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AVIS  IMPORTANT. 

L)'aprcs  une  deslois  providenticlles  qui  regissent  le  monde,  rarement  les  eeuvres  au-dessus  de  Pordinaire  se  font 
sans  fontradirtions  plus  ou  moins  fortes  el  ii<>nibreuses.  Les  Ateliers  Catholiques  ne  pouvaient  guere  dchapper  a  ce 
cachet  divin  de  leur  uiilite.  Tantot  on  a  nie  leur  existence  ou  leur  imporiance;  lantoton  a  dit  qu'ils  etaient  ferm^s 
011  qiTils  allaient  1'elre.  Cependant  ils  poursuivent  leur  carriere  depuis  27  ans,  et  les  productions  qui  en  sortent 
deviennent  de  plus  en  plus  graves  et  soignees  :  aussi  parait-il  certain  qifa  moins  d'evenemenls  qu'aucune  prudence 
humaine  ne  saurait  prevoir  ni  empecher,  cesAteliers  ne  se  fermeront  que  quand  la  Bibliotheque  du  Clerge'  sera 
lerminee  en  ses  2,000  volumes  in-4°.  Le  passe  parail  un  siir  garant  de  1'avenir,  pour  ce  qu'il  y  aa  esp£rerou  a craindre.  Cependant,  parmi  les  <  alomnies  auxquelles  ils  se  sont  trouv6s  en  butte,  il  en  est  deux  qui  onteleeonti 
nuellement  rep6tees,  parce  qu'etant  plus  capitales,  leur  eflet  entrainait  plus  de  consequences.  De  pelils  et  ignares eoncurrents  se  sonldonc  acharnes,  par  leur  correspondance  ou  leurs  vo.yageurs,  a  reptiter  partout  que  nos  Editions 
etaient  mal  corrigees^et  mal  imprimees.  Ne  pouvant  attaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qui ,  pour  la  plupart,  ne  sont 
que  les  chefs-d'ceuvre  du  Catholicisme  reconnus  pour  tels  dans  lous  les  temps  et  dans  tous  les  pays,  il  fallait  bien 
sc  rejeter  sur  la  forme  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  serieux  ,  la  cowection  et  1'impression ;  en  eflet,  ies  chefs-d'ceuvre meine  ifauraient  qifune  demi-valeur,  si  le  texte  en  etait  inexactou  illisible. 

II  est  tres-vrai  que,  dans  le  principe,  un  succes  inoui  dans  les  fastes  de  la  Typographie  ayanl  forc6  1'Editeur  de 
recourir  aux  inecaniques,  alin  de  marchor  plus  rapidenient  et  de  donner  les  ouvrages  a  moindre  prix,  quatre  volumes 
du  double  Cours  d'Ecriture  sainte  el  de  Theologie  furenl  tires  avec  la  correction  insuffisante  donnee  dans  les  impri- 
meries  a  presque  tout  ce  qui  s'edite;  il  est  vrai  aussi  qifun  cerlain  nombre  d'aulres  volumes,  appartenant  a  diverses Publications,  lurent  imprimes  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais  ,  depuis  ces  temps  eloignes,  les  mecaniques  ont 
eede  le  travail  aux  prpsses  a  bras,  et  l'impression  qui  en  sort,  sans  etre  du  luxe,  atlendu  que  le  luxe  jurerait  dans 
des  ouvrages  d'une  lelle  nalure,  est  parfaitement  convenable  sous  tous  les  rapports.  Quant  a  la  correction,  il  est de  fail  qifelle  ifa  jamais  Sle  portee  si  loin  dans  aucune  6dition  ancienne  ou  contemporaine.  Etcommeut  en  serait-il 
autremenl ,  apres  tontes  les  peines  el  toutes  les  depenses  que  nous  subissons  pour  arriver  a  purger  nos  6preuves  de 
toiiles  fauies?  L'habitude,  011  lypographie,  meme  dans  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  corriger  que  deux  epreuves 
et  d'en  eonferer  uue  iroisieme  avecla  seconde,  sans  avoir  prepart;  en  rien  le  manuscritde  1'auleur. Dans  les  Aleliers  Cullwliqurs  ia  difference  est  presque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcteurs  blanchis  sous 
le  liarnais  et  donl  le  coup  d'ucil  typographique  est  sans  pilie  pour  les  fautes,  on  commence  par  preparer  la  copie  d'un bout  a  l  aulre  sans  en  excepler  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premiere  epreuve  avec  la  copie  ainsi  prepar6e.  On  lit 
en  seconde  de  la  nicme  maniere,  rnais  en  eollationnant  avec  la  premieie.  On  fait  la  raeme  chose  en  lierce,  en  colla- 
tionnant  avec  la  seconde.  On  agit  de  meme  en  quarie,  en  collalionnant.  avec  la  lierce.  On  renouvelle  la  meme  op6- 
ration  en  quinte,  en  collationnant  avec  la  quarte.  Ces  collationiiemenls  ont  pour  but  de  voir  si  aucune  des  fautes 
signalees  au  bureau  par  MM.  les  correcteurs,  sur  la  marge  des  epreuves,  n'a  echapp6  a  MM.  les  corrigeurs  sur  le 
marbre  et  le  melal.  Apres  ces  cinq  leclures  enlierss  controlees  fune  par  1'autre,  et  en  dehors  de  la  preparation 
ci-dessus  mentionnee,  vient  une  revision,  ei  souventil  en  vient  deux  ou  trois;  puis  l'on  cliche.  Le  clichage  opere,  par 
consequent  la  pureld  du  texle  se  trouvant  immobilisee,  on  fait,  avec  la  copie,  une  nouvelle  iecture  d'un  bout  de' 
preuve  a  1'aulre,  on  se  livre  a  une  nouvelle  revision,  et  le  tirage  n'arrive  qifapres  ces  innombrables  precautions. 

Aussi  y  a  t  il  a  Monfrouge  des  correcleurs  de  loutes  les  nalions  el  en  plus  grand  nonibre  que  dans  vingt-cinq 
imprimeries  de  Paris  reunies  !  Aussi  encore,  la  correclion  y  coOle-t-elie  autant  que  la  composiiion,  landis  qu'ailleurs 
elle  ne  coule  que  le  dixieme  !  Aus«iennn,  bion  que  fassertion  puisse  paraitre  temeraire,  l'exaclitude  obienue  par tant  de  frais  et  de  soins,  fait-elle  que  la  plupart  des  Edilions  des  Aleliers  Calholiqnes  laissent  bien  loin  derriere  elles 
relles  nieme  des  celebres  I3ent'diclins  Mabillon  et  Moutfaucon  et  des  celebres  Jesuiles  Pelau  et  Sirmond.  Que  1'on eompare,en  eflel,  ifimporte  quelles  feuilles  de  leurs  editions  avec  celles  des  notres  qui  leur  correspondent,  en  grec 
comme  en  latin,  on  se  convaincra  que  l'iuvraisemblable  est  une  realite. 

ITailleurs,  ces  savants  eminents,  plus  preoccupes  du  sens  des  textes  que  de  la  partie  typographique  et  n't;tant 
point  correcteurs  <le  profession,  lisaient,  non  ce  que  portaient  les  epreuves,  mais  ce  qui  devait  s'y  trouver,  leur 
haute  intelligence  suppleanl  aux  fautes  de  1'edition.  De  plus  les  Benediclins,  comme  les  J^suites,  op.6raient  presque toujours  sur  des  nianuscrits,  cause  perpetuelle  de  la  rnultiplicile  des  faules,  pendant  que  les  Aleliers  Catholiques, 
dont  le  pn  pre  est  surloul  de  ressusiiter  la  Tradition,  ifoperent  le  plus  souvent  que  sur  des  imprimes. 

Le  H.  V.  I)e  Buch,  Jesuile  Pollandisle  de  Bruxelles,  nous  ecrivait,  il  y  a  quelque  tcmps,  lfavoir  pu  trouver  en 
dix-huit  mois  d'etude,  une  seule  faute  daus  nolre  Patroloqie  tutine.  M.  Denzinger,  professetir  de  Th6ologie  a  l'LJni- versiie  de  Wurzbourg,  et  M.  Iteissmann,  Vicaire  Generarde  la  meme  ville,  nous  mandaient,  a  la  date  du  19juillet, 
uavoir  pu  egalemeni  surprendre  une  seule  fauie,  soii  dans  le  lalin  soil.  dans  le  giec  de  notre  double  Patrologie.  Enfin, 
Son  Eminence  le  cardiual  Pilra,  Benedictin  de  Solesme,  et  M.  Bonetly,  direcleur  des  Annales  de  philosophie  chre- 
tienne,  mis  au  defi  de  nous  convaincre  d'une  seule  erreur  lypographique,  onl  ete  lorces  d'avouer  que  nous  n'avions 
guere  trop  presume  de  nolre  parfaite  correction.  Dans  le  Clerge.  se  irouvent  de  bons  lalinisles  el  de  bons  hellenistes, 
et,  ce  qui  esl  plus  rare,  des  hommes  Ires-posilifs  et  ti  es-praliques,  eh  bien  !  nous  leur  promeltons  une  prime  de  10 
centimes  par  chaque  faute  veritable  qu'ils  decouvriront  dans  n'importe  lequel  de  nos  volumes,  surtout  dans  les  grecs. 

Malgre  ce  qui  precede,  1'Editeur  des  Cours  complets,  sentanl  de  plus  en  plus  l'imporlance  et  meme  la  necessite 
d'une  correction  p;n  faite  pour  qu'un  ouvrage  soit  verilablemenl  utile  et  estimable,  se  livre  depuis  plus  d'un  an,  et est  resolu  de  se  livrer  jusqifa  la  fin  k  une  operalion  longue,  penible  et  couleuse,  savoir,  la  revision  enliere  et 
universelle  de  ses  innombrables  cliches.  Ainsi  chacun  de  ses  volumes,  au  fur  et  a  mesure  qu'il  les  remet  sous  presse, 
esl  corrige  mot  pour  mot  d'un  bout  a  1'autre.  Quarante  hommes  y  sont  ou  y  seront  occupes  pendant  10  ans,  et  une 
somme  qui  ne  saurait  etre  moindre  d'un  demi  million  de  francs  est  consacree  a  cet  imporlant  controle.  De  cette iiianiere,  les  Publications  des  Ateliers  Catholiques ,  qui  deja  se  dislinguaient  enlre  toules  par  la  superiorite  de  leur 
«  orrection,  if auront  de  rivales,  sous  ce  rapport,  dans  aucun  ternps  ni  dans  aucun  pays;  car  quel  est  1'editeur  qui 
pourrait  el  voudrait  se  livrer  APRES  COCP  a  des  tiavaux  si  giganlesques  et  d'un  prix  si  exorbilant?  II  faut 
certes  elre  bien  penetre  d'une  vocalion  divine  a  cet  etfet,  pour  ne  reculer  ni  devant  la  peine  ni  devant  la  depense, 
surlout  lorsque  1'Europe  savante  proclame  que  jamais  volumes  n'ont  et^  ediies  avec  tant  d'exactitude  que  ceux  de la  Bibliotheque  universelle  du  Clerqe.  Le  present  volume  est  du  nombre  de  ceux  revises,  et  tous  ceux  qui  le  seront 
a  1'avenir  porteront  celte  note.  En  consequence,  pour  juger  les  productions  des  Ateliers  Catholiques  sous  le  rapport 
de  la  correction,  il  ne  laudra  prendre  que  ct|ix  qui  porleront  en  lele  1'avis  ici  trace.  Nous  ne  reconnaissons  que  cetle frJition  et  celles  qui  suivront  sur  nos  planches  de  metal  ainsi  corrigees.  Ou  croyait  autrefois  que  la  stereotypie 
lmmoliilisait  les  fautes,  attendu  qifun  cliche  de  metal  if  est  point  elaslique;  pasdu  tout,  il  introduit  la  perfection, 
car  on  a  trouve  le  moyen  de  le  corriger  jusqu'a  extinc.tion  de  fautes.  ifHebreu  a  ete  revu  par  M.  Drach,  le  Grec par  des  Grecs,  le  Latin  et  le  Francais  par  les  premiers  correcteurs  de  la  capitale  en  ces  langues. 

Nous  avons  la  consolation  de  pouvoir  finir  cet  avis  par  les  reflexions  suivantes  :  Enfin,  nolre  exemple  a  Gni  par 
ebranler  les  grandes  publications  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Belgique  et  en  Erance,  par  les  Canons  grecs  de  Rome, 
le  Gerdil  de  Naples,  le  Suinl  Thomas  de  Parme,  V Encyclopedie  religieuse  de  Munich,  le  recueil  des  declaralions  des 
riles  de  Bruxelles,  les  Bollandistes ,  le  Suarez  et  le  Spicilege  de  Paris.  Jusqu'ui,  on  ifavait  su  reimprimer  que  des 
ouvrages  de  courie  haleine.  Les  in-i°,  ou  s'engloulissent  les  in-folio,  faisaient  peur,  et  on  ifosait  y  loucher,  par crainte  de  se  nover  dans  ces  abimes  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a  fini  par  se  risquer  a  nous  imiter.  Bien  plus, 
«ous  nolre  impulsion,  d'autres  Edileurs  se  preparent,  sous  notre  patronage  el  nolre  direction,  au  Bullaire  universel, 
a  une  Hisloire  generale  des  Couciles,  aux  Decisions  de  loutes  les  Congr6gations,  a  une  Biographie  el  a  une  Histoire 
universelle  etc,  etc.  Malheureusement,  la  plupart  des  editions  deja  faites  ou  qui  se  font,  sont  sans  autorite,  parce 
M»felles  sont  sans  exactitude;  la  correction  semble  en  avoir  ete  faile  par  des  aveugles,  soit  qu'on  n'en  ait  pas  seoli 
la  graviie,  soit  qu'on  ait  rerul6  devanl  les  frais;  mais  patience!  une  reproduction  correcte  surgira  bieut6t,  ne toi-ce  q»fa  la  lumiere  des  ccoles  qui  se  sout  faites  ou  'qui  se  feronl  encore. 
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POLYANTHEA  MARIANA,  in  qua,  Iibris  octodecim ,  Deiparae  Mariaa  Virginis 
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POLEMIC/E  MARIAN/E. 

M  IAI1A  VIRGINE  1NC01FAKA61LI 

ET    DEl    GEXITRICE  SACROSANCTA. 

(CONTINUATIO*) 

LIBEPv  OUINTUS. 

DE  BEAT/E  VIRGI  NIS  MARLE  IN  COELOS  TRANSITU, 

DEQUE  CULTU  ET  HONORE  QUO  DEIPARAM  ECCLESIA   IN  IIUNC  USQUE  DJEM  PROSEQUITUR. 

CAUMEN  IN  DEAT/E  VIRGIMS  MAIlljE  A  SSU  M  PT 10  N  E M . 

PER  PIIiL.  MENZfcLIUM  D.   ET  PRCF.  MED.  INGOLSTAD. 

Non  atias,  domitum  post  irremeabilis  Orci 
Lucifugum  regem,  mundoque  el  morte  subaclis, 
Cum  sua  pacificus  se  vicior  ad  astra  recepit, 
Crediderim  superis  aliquem  plaudenlibus  aque 
llluxisse  diem,  quam  qui,  ter  maxima  Divum 
ftegina,  liospilio  moribundi  corporis  isto 
Exemptam,  cceli  merita  le  sede  locavit. 

0  bona  mors  actcv  procul  exlra  crimina  vitai  ! 
llla  Deo  pretiosa  venit,  nec  flebilis  ulli, 
Nec  prwcox,  nec  larda  nimis,  quacunque  sub  hofa  . 
Ingruat.  Hanc  ocuIgs  libi  quia  clan>:isse  negaret, 
Summa  Parens,quam  primwvce  nil  mairis  habentem, 
Inlactamque  animi,  et  procul  omnilabe  remotam, 
Transmisisse  suos  studiis  coziestibus  annos 
Credinius,  ei  cogit  pietas  anliqua  fateri? 

Ergo  nec  infemi  lemures,  dum  corpore  sanclam 
Exueres  animam,  quo  se  mortalibus  oie 
Terrifico,  in  medin  Lelhi  caliyine,  monstrant, 
Ausi  usquam  apparere  tibi  :  conterruit  illos, 
Cujus  adorandum  Styxvel  tremit  infima  nomen. 
tilius  omnipolens,  cceli  comiiante  senalu 
Prcvstc  jam  ipse  iibi:  nit  quo  prcesente  limendum, 
Et  pra  sente  mori,  vivax  super  omnia  vita  est. 

Jamqne  pios  arlus  mens  exonerala  reliquit 
Astra  petens  :  qualem  navali  misil  ab  Arca 
Vilisator  Nolias  niveam,  sine  tabe,  columbam. 

Ipse  equidem  videor  le  cemere,  Diva,  coruscis 
Siijiatam  cozli  populis,  longo  agmine  pompa? 
Aera  pcr  liquidum  veclari,  hilaresque  iriumplios 

Ducere  :  Jam  medias  video  disccdere  nubes, 
Nubesque,  pluviasque ,  et  qucc  per  inane  profundum 
Concurruni  rapidis  veutorum  pralia  flabris. 
Cuncta  silenl  :  ceieresque  auras  Ver  mile  seretiai 
Lucis  inaccessai  radiis.  En  tacleus  cclher 

Dat  faciles  aditus ;  flertit  sua  cornua  supp'ex Luna  tibi ;  sot  ipse  tuo  se  lumine  lcvtus 
Convestil,  Domiiuvque  pedes  venienlis  adoral. 

Quid superum  ptausus  ?  quidad  ha:c speclncu! a  tolum 
Effasum,  gemino  de  m.undi  cardine,  coztum? 
Qaid  tibi  lcutiliain  immensam,  parUvque  Coronce 
jElernum  sine  morie  decus  memorare  canendo 
Aggrediar?  qucenam,  aul  hac  unde  snperbia  tili 
Vermiculo  mihi,  sic  lerrm  de  pulvere  creto? 

Scilice!  auderem  mortali  improvidus  ore 
Gaudia  ccelicoium  lentare,  el  promere  versu, 
Non  oculis  horniitnm  cuiquam,  non  auribus  hau&ia, 
Non  animis  ?  Et  quiv  gemes  felicis  Olympi 
Innumerce  :  quanquam  vox  incessabiiis  ipsis, 
Claraque  semper  eat,  quanquam  provsente  fruanlur 
Numine  :  vix  uilis  profiieri  cantibus  ausint? 

Tu  poiius,  cunctis  qucv  jam  superaddita  divis 
Cxliiibus  Regina,  luo  conjuncla  Tonanti, 
iTespicis  liumanas,  eqnidem  non  inscia,  clades 
{Nam  quid  non  videt  itle,  videt  qui  cuncia  vilientem?) 
Alma  fave  miseris  :  maternas  suscipe  parles  ; 
Orundoque  luos  ad  sidera  tolie  nepoles. 

DEO  OPT.   MAX.  LAUS. 

PRiEFATiO. 

Satls  jani  eonslare  arbilror,  Chrislianc  Li  ctor, 
liujus  sevi  plerosquc  scriplores,  a  tluce  Satana 
sabornatos  haud  dubie  miliies,  Marise  beaiissunae 

el  gloriosissims  Matri  (sicut  eam  Terlullranur  ap- 
peHat,  lib.  De  resurrectwne  carnis)  beliuni  pcstilen- 
tisshnum  indixisse,  el  contra  illam  infesta  movisse 
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signa,  mullaque  vencnata  lela  lorsisse  :  qui  ad  l»oc 
nefarium  inslitutum  verbis  ,ct  senieniiis  evangelicis 
impudenler  abutaolur ;  quemadmodum  Uber  proxime 
pr;ecedens  luce  clarius  demonslravil.  Quoeirca 
anliquus  et  prseclarus  Pontifex  Seveiinus  (epist.  2), 

ut  in  probos  quosdain  bononun  caiumniatores  re- 
i 
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primcrel,  rccCC  quontlara  dixit  *.  cVa»,  vae  illis,  qui 
d.Uruhunl  seryis  l)ei,  quia  dclractio  corum  ad  cum 

p-ilnet,  ci  jus  ministerium  agunt;  j  nos  eodeui 

ac  majore  quidem  jure  in  islos  Mariomastigas  pro- 
nuntiare  possumus  :  Va:  vae  il!is,  qui  Domini  ac  Dci 
nosrri  Genitrki  peiulanier  obtredant,  ejusque  dicta 
el  facta  lot  sttcuiis  probala  atque  defensa,*  in  ipso 
eilam  sacro  Evangcio  tnabgne  inlerpietanlur,  ct 
cahtmniose  depravaul.  Quorum  furiosa  maledicen- 
lia  et  virulenta  crrminalio,  pra?lerquam  quo<l  beue- 
diclam  illam,  ncc  satis  laudatam  unquam  Virginem 
iiitlignissime  laccrai,  eliara  eadem  injucia  in  Jesum 
Chrislum  Opl.  Ma\.  munllri  Redemptorem,  omniuo 
redundal  ;  ul  cujus  illa  Genilrix  atque  nulrix  fuit, 
in  quo  cdueando  nulli  i.eque  opera?,  neque  labori 

pepeicit,  (juem  non  muliebriter,  sed  sincero  ac  pcr- 
fecto  amore  semper  complexa  est,  el  cujus  vestig  is 
demum  pcr  omnem  vilara  coiistanler  adhaesit,  ut 
eliam  in  acerbrssima  illa  crtice  morienli,  sicul  dixi- 
mus,  et  corporis  sui  praesenliam,  et  intimum  cordis 
compalienlis  alTectum  fidissime  exhibuerit.  Ac  vi~ 
cissim  Chrislus  M?trcm  plurimura  redamavil,  illius 
iaiuiem  suam  pulat  esse  gloriam,  ejusdem  accusa- 
leres  el  iusecialores  suos  ducil  adversarios,  eteflu- 
sas  in  illam  contumelias  atque  blasphemias,  sicul 
veteres  produnl  annales,  ad  Malris  luendum  hono- 
rem,  severissime  uon  raro  vindicavit. 

Ego  vero  elsi  contra  insanos  Mariomnstigas,  qui 
catervaliui  bac  infeiici  prosilierunt  ;ctale,  hucusque 
ii  uita  disseruerim,  corumquc  impiam  vanitatem 
ci  vanam  impielatem  aut  proiriverim,  aul  labefa- 
etarim,  tamen  quidquid  boc  esi  laboris  ac  sludii, 
longe  inlVa  hujus  Virginis  diguilatem  esse  libeiis 
f.gnosco ,  semperque  profilebor.  Verissimum  esl 
enim  quod  a  Pelro  Dainiano  (serm.  2,  in  nativ. 
Yirg.)  scripiura  legimus  :  <  Nullus  hamanus  scrmo 
i;i  laude  Muriic  invenitur  idoncus,  de  qua  Mediauir 
Dei  el  hnminum  cognoscilur  incrrnatus.  Jmpar  est 
illi  omne  humanae  linguse  pnceonium,  quae  de  inle- 
raernlx'  caruis  suae  visccribus  cibum  r.obis  protulit 
anitnariiiH.  »  At  me  inierim  in  hoc  ipso  campo  cer- 
tanlem  consolatur,  quod  pro  Maria  conlra  haereli- 
cam  pravitalem  dimicare  ac  vincere  (ui  Ihiephonsus 
affirmal,  De  perpelna  virginilate  Muria:)  Sphilus 
sancli  prpprium  sit  opus,  tantoque  illi  bouorum 
fonli  gralius  studium,  quanlo  magis  idem  exosos 
habct  Anlidicomarianitas  ;  quos  velut  infamis  illius 
Antichrisli  socios  alque  administros,  de  quibus  ven- 
turis  Joannes  in  Apocnlypsi  ( cnp.  xiu)  inm  louge 
anle  praedixit,  pror^us  exsecralur.  Quoniam  igiusr 
libros  quatuor  utcunque  absolvimus,  qtiintum  et 
postremum,  si  Mariuc-  Fiiius  annuet,  scribere  ag- 
grediemur,  et  forlasse  acriores  quam  hucusque 
conflictussuniluri,  multosque  hoslium  cuneos  pene- 
traturi,  priusquam  contentiosissimum  de  cullu  Vir- 
giuis  arguinentum,  hic  nobis  proposilum  expedia- 
lnus.  t>uid  enim  noslris  adversariis  lam  suspeclum, 
ingratum,  odiosum  videri  solel,  praeterquam  ubi  de 
eolenda  Virgine,  calholicum  virum  legunl  ve!  au- 
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diunt  ilisserentem  ?  Siatim  illic  conugant  nnres, 
obduraut  anres,  avenunl  vuilus,  el  niodo  clani 
apud  se  mussitanl,  modo  palam  rident  ntque  sub 
sannani,  perinde  ac  si  religiosi  homines  nihil  neg<tiii 
nobiscum,  ulpote  superslitiosis  et  idololatris,  habere 
velinl  ac  dcbcanl.  Adeo  illos  uril  et  offendil,  quid- 
quid  ad  Mariac  cultum  vel  praisens  observat,  vel  ve- 
tus  instiluit  Ectlesia,  nosque  Catlolici  comproba- 
mus.  Id  enim  universum  ad  divini  nominis  Uijuriant 
pertinere,  iil  Chrisii  honorem  violare,  aul  certe 

quidem  obscurare,  et  cum  primo  Decalogi  pr;»>- 
cepto  pugnare  insulse  conlendunt.  Horrent  igiiur 
audire  liiulos  lol  sasculis  Mariae  decanlatos,  ahio- 
gant  feiias,  tullunl  nnagines,  deridenl  cacremonias, 
ncganl  niiracula,  et  quidquid  demum  ad  Maii.o 
laudem  et  gloriara  pia  velustas  vei  tradidil,  xA 
observavii,  id  sudes  est  in  ipsorum  oculis,  id  felle 
illis  amarius,  aut  sailem  nullius  preiii  merx  es  e 
videlur. 

Proinde  nos  vel  invilos  res  ipsa  et  prarsenlis  ssc- 
culi  perversitas  cogit,  ut  quani  vcre  el  prudentcr 
isti  circa  Dcipara^  cultum  judicenl,  lotaraque  si!- 
gi  lenl  ac  damncut  Ecclesiam,  panlo  ehligensius 

excutiamus,  simulqae  summam  illorum  in  inaledi- 
cendo  Sicenliam,  el  longe  fcedissimam  i<io!olalria3  no- 
lam  nohis  objeclam  ratione  quadam  ac  via  amolia- 
mur.  Sed  antequam  in  hanc  arenam  cum  adversariis 
descendamus,  de  Mariae  Dormitione,  sive  Dermtfa- 
tione,  el  Assumptione  (his  enim  nominibus  veieres 
indifferenler  uluntur)  nobis  agendum  esse  censco, 
ut  ne  hunc  postremum  nostraa  Virginis  velul  actnm, 
el  oplimam  pi3ecipuamque  ejus  partem,  quae  illam 
vel  maxime  commeudni  atque  cohoneslat,  in  hoc 

Opere  pra-termiitamus.  Ut  enim  vere  gravitcrque 
dixit  Basilius  Magnus  {in  Psal.  i)  :  c  Qui  in  hac  viia 
versatur,  norrdura  beatus  judicandus  est  propler  iu- 
certum  exitum  :  at  qui  ea  quoe  niuneris  sui  fuerint 
(t3c  £iri6dAAovxa)  in.plevil,  viiamque  fine  cerlo 
clauserit,  hic  jam  sahitis  sccurus,  beatus  recie  diti 
poterit.  i>  Quod  si  Maria  eliam  ante  morlem  divini 
Spiritus  testiuionio  (Luc.  i,  43  ),  et  aperla  piorum 
confcssione  benedicta  vereque  beata  in  Evangelio 

praedicala  est,  quanlo  illa  dernura  felicior,  ac  nu- 
meris  oranibus  beatior  lunc  censcri  merelur,  ciiu» 
sancla  sanciioris  \hx  curriculum  sanclissimo  fme 
conclusil,  mortem  in  tonspeclu  Domini  prctiosam 
adepia,  ob  quaui  in  ulraque,  tiiumpbanle  nimkum 
el  miliianie  Ecclesia,  sanctis  omnibus  facile  antc- 
celiii,  et  secundum  Chsistum,  cccli  terraequc  lumeu 
tuaximuin  pulcherrimumque  refulget,  super  omnes 
angelicos  choros  evecta,  el  a  sanctissirna  Trisiitaie 
n^gaii  in  solio  mire  fulgenle  collocata.  Faxit  autem 
divina  bonitas,  ut  hunc  quoque  libruin  et  recte  or- 
diamur,  et  feliciler  absolvamus,  postremo  quidem 

exposiluri,  quibus  rnodis  veteres  in  Matre  Doniini 
honoranda  publiceque  colenda  versali  sint,  quidque 
per  omnes  j  propemodum  oelates  Latini  el  Gra^ci 
de  hoc  cultus  genere  senserint,  docuerinl,  ohserva" 
rint. 
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IXCIPIT  LIBER  QliMUS. 

De  Kfariae  iri  coelos  migrationo  ac.  debito  cu!tu. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quandiu  Deipara  in  terris  vixerit,  et  de  rebus  Uthit 
posl  Clnistum  resusciialum  et  in  coclos  assum- 
pluni  geslis  in  Kcciesia  primitiva,  ubiuam  liabi- 
tarii. —  Quamprcectare  parlesactivai  el  contempia- 
livce  vitie  absotveril,  quoctqUe  aliis  admirationi  fuerii 
ac  veneraiioniy  ac  de  sancta  ejus  pauperlate.  — 
Viudicatur  demum  Evarujelii  locus  (Joan.  xix, 
27  )  :  <  L\r  illa  hora  uccepil  eam  discipulus  in 
suum.  » 

Vetus  est  quteslio,  el  adhuc  sacpe  recurrit,  quoi 
a:talis  auuos  Maria  compleveril,   quando  nalune 
legibus  concedens,  vitoe  uiorlalis  conditionem  cuui 
beaia  illa  immortaliiate  comniulavii.  Et  quidem  alii 
aliter  hic  senliunt,  ul  in  tanta  opinionum  varlctale 
certi  aliquid  pronuntiare  mihi  diflicile  vidcalur. 
Sunleniin,  qui  annos  quinquaglnla  noven»  in  lerris 
illain  vixisse,  el  posl  Cliristi  Filii  in  coelos  ascensum 
novcm  aimis  superfuisse  contendanl.  Neque  selum 

Hippolylus  Thebanus  ab  Epiphanio  presbytero  ciia- 
lusMta  sensit.  vcrum  eti;im  Evodius,  qui  apostolis 

proxinie  successil,  et  divinus  Nicephoro  2  diciiur, 
idipsum   diserte  tcslalum   rcliquit.  Docet  enim, 
tempus  omne  a  nalivitaie  Christi,  usque  ad  Dei 
Genitricis  migralionem,  annos  fuisse  quadraginta 

quaiuor  :  lotius  autem  viloe  ejus  annos  quiuqua- 
ginla  novem.  Siquidem,  ul  idem  allirmat,  triinula 
cum  esset,  in  tcmplutn  csl  prscseniala,  et  ihi  iii 
Sanclis  saaclorum  traduxit  annos  undecim.  Dcimle 
vero  sacerdolum  manibtis  Josepho  ad  custodiam  esl 
tradila,  apud  quem  cum  menses  peregissel  qoa- 
tuor,  ab   angelo  Gabriele  belum   ilium  accepil 
nuntium.  Peperit  autem  mundi  ipsius  Lucem,  unuum 
agcns  quintum  decimum,  vieesimo  quinio  die  mensis 
Decenibris.   Deinceps  annos  peregil  irigiiua  tres, 
quos  eliam  seternum  et  ante  s;eculare  Verbuin  et 
Filius  ejus  in  terris  exegil.  Posl  crucis  aulem 
supplicium  illud,  in  domo  Joannis  annos  implevit 
undecim  :  ut  auatis  ejus  anni  simul  coliecti  sint 

» quinquaginta  et.  novem.  Aique  hactenus  quidem  ex 
Evodioet  Nicepiioro  Callislo.  Suul  porro,  qui  xtatcm 
Mariai  annis  sexaginla  tribus  deliniant,  quindecim 
vero  eidem  posl  Domini  Ascensionem  ascribant. 
Vincontius  sexaginta  duosannos  hic  supputat.  Sunt 
ilidem,  qui  sepiuaginta  anuos  illi  largiantur :  unde 
sil  conserjuens,  illani  multo  longius  quam  prioribus 
visum  fuit,  in  Ecelesia  primitiva  vilam  produxis-e. 
Demuin  aliquiMari;e  vilam  annis  quadraginta  novem 
meliunlnr,  eamque  posl  Domini  Passionem  annum 
duutaxat  unum  et  menses  fere  quinque  in  humanis 

1'uisse  sentiunl.  Ad  eam  rem  prohandam  Massseus  3 

le.Uinionium  proferl,  quod  a  sacrsc  Virginis  Elisa- 
bcilne,  et  hcati  viri  Bertrami  Cislcrciensis  revela- 
lionibus  desumplum  est*  Tum  ex  a  Kersaiiis  fere 
primarius  Melanchihou  *,  si  et  Hltim  Itfeei  audire* 

'  hoc  modoscrihit  :  <  Maria  Vir-o,  materChristi  cx  hac 
vita  disccssit  Claudii  tempore,  cmn,  ut.  Nicephorus 
scribil,  annun»  ngeret  nenum  *l  qninqu^gesrimwm. 
Fuit  ergo  supertles  posl  resurreciionem  Fdii  annos 
aliquot,  et  vidit  inilia  Eeclesiye  ejus  lesuporis,  mul.a 
ingentia  miracuta^et  supplicia  saneiorum,  et  consibis 
suis  rcxit  apostolos.  » 

Cselerutn  ne  quisquam  in  his  diversis  opinionibus 
hsereai,  etsi  commnni  jam  hominum  opinioni,  qn;«; 
sexaginla  sres  annos  dunlaxat  Marire  largitur,  nihil 
velimus  tsse  detractttrn,  tamen   probabilior  nobis 
illoi  tim  appa-ret  sententia.  qui  lon^ioris  vitae  spaiiuir; 
Marise  posl  assuuipium  in  ccelos  F.lium  tribuimi;  ut 
niniirum  ad  aiatem   provcclam  niultamqne  senc- 

ciu'.em  pcrvenerit,  atque  sie  annum  septuagesii;;u:n 
vel  attigerit,  vel  execss^rit.  Uane  enim  sententiam 

tuelur  Epiphanius  presbyter  Consiantinopijiiiiinus5, 
el  Michael  Glyeas  6,    eamque  Andre*  Crelensis 
viri  excellenlis  auctori.Ue  confirmanl.  Ul  taccm 

AuseSmum,  qui  oeteginta  et  duos  annos  Mari.e  tri- 
buisse  videiur  ;  et  Cedrenum  7,  qui  annos    Ma;  i;e 
septuaginla  duoseiiam   suppuiavil,  camque  p;;st 
Christi  in  ccelos  ascensum  annos  viginli  qoaluor  in 
bumanis  degisse  scripsit.  Nimirum  pusillus  iUa 
Chri^ti  grex  fremenlium  umiique  Judacoruni,  nc 
dieam  luporum,  rabie  circumseptus,  vixdutn  eie\e- 
ral  capul,  ac  nova;  veluli  plantulai  in  recenii  pri- 
mumque    fiorenle    agro   Ecclesioe  su< crcscentes, 
adversus  diras  perseculionum  teinpestaies  nondu  u 
satis  coaluerant,  cum  summo  numini  sapientis*inio 
visnm  est,  eleclis  amicis  temperare  lucium,  queui 
illi  ex  Domini  etsponsi  sui  ablatione,  sive  in  coelos 
Ascensione,  non  levem  perceperant.  Quare  maf.rem 

et  magislram  illis  Mariam  reiiquit  superstitem,  cuj-  s 
dulcis  prteseutia  omnibus  in  mcerore  solatium,  in 
dortrina  lumen,  in  certamine  rohur,  in  iliis  primor- 
diis  pra^sidium  singulare  praestaret.  Multis  auteui 
modis  expediebat,  ac  iliius  tcmporis  Ecciesia  tenera 
poslulabat,  lalem  columnam  non  statim  suo  inoveri 
ioco,  sed  potius  annos  aliquot  ad  totius  mysliea; 
doinus  fuleimentum  alque  stahiiimenlum  imn.olam 
persisiere,  ut  ita  Spiritus  sanctus  multa  et  pryeclara 
per  hoc  suum  lectissimum  organum  iu  multis  ;egns 
;ic  sasiis  illius  recens  nati  corporis  membris  polen- 
lcr  operaretur. 

)Nec  dubium  sane,  quin  fida  et  gcnerosa  Mater  de 

1  Eib.  He  Vita  beatce  Virginis.  2  Lib.  si  Etclips.  hist.  eap.  5.  3  Chron.  lib.  VHI.  *  Clrronicorum  Ub.  fu. 
1  De  Yita  Mame.    6  Anual.  p.vrl.  iti.    7  ln  Compendio  llisioriariiin'. 
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plerisque  Hliis  optime  sit  merita,  ui  iaudern  non 
minorem  sano,  atque  iilu  liomana  ejusdem  nominis 
mulier  promereaiur;  de  qua  Paulus  id  scriplum 
reliquit  :  Salulate  Mariam,  qummullum  laboravil  in 
vabis.  [Ilom.  xvi,  6.)  Et  vere  mullum  nobis  Deipara 
l.iboravit,  qmc  lidei  scminalorsm  fide  ipsa  concepit, 
ac  Deuni  nobis,  velul  cognatum,  ejusdem  nalur;e 
parlicipem  exhibct,  illum  in  tempore  proferens, 
quem  Pater  genuii  ex  aeterniiaie  :  quo  Matris 
iabore  ac  oflicio  niliil  magniliccnlius  ac  gloriesius 
dici  ct  prxdicari  polcst.  liinc  illa  non  modo  Dei, 
sed  eliam  Ecclesix  Maier  eficcln  esl,  solaque  plus 
orbi  contulit,  quam  a  suis  paTentibus  fiiii  omnes 
unquam  in  bonis  aocipere  potuerunl.  Kursus  ingen* 
tes  et  iaborcs  eidolores  illa  ptrtulii,  quae  humanx 
redempliouis  mysleria  in  Chrislo,  Filio  ejus  peraela, 
Hdissjnio  conie  et  singulari  compassionis  aifectu, 
quanl-uin  in  se  fuit,  ornavit  atque  promovit.  Demum 
(luandiu  in  lerris  csl  peregriuato,  laboriosum 
prorsus  vitx  cursum  tenuii,  «lu;n  omnia,  ul  sic 
dicain,  omnibtis  facta  est,  ut  oiunes  in  Chrislo  vd 
gignerel,  vel  gcnilos  confinnarct.  Quare  iiiam  non 
ita  protinus  evita  migrasse,  sed  ipsisetiam  Ecelosix 
primordiis  bene  lirmiterque  consliluendis  diu  prx- 
sto  adfuisse,  et  aposlnlis  lideliter  collaborasse,  est 
consentaneum.  Licet  enim  iidem  apostoli  per  reve- 
iaiionem  Spiritus  sancti  cdocti  omnem  fueriut  ve- 
ritatem,  incomparabiliteY  lameu  emincnlius  ac 
manifestius  Maria  per  eum  Spirituni  veritatis,  illius 
veritatis  profundilalem  inteliigebat,  et  per  Uoc 
inulia  cis  per  hanc  revelabanlur,  qu;c  in  se  non 
solum  siinpliei  scienlia,  sed ipso  elfectu,  ipso  expe- 
rimenio  didiceral,  ut  Anselmi  verbis  uiamur8. 
Ad  hxc  liupcrti  sentenlia  3,  oportebat  Mariam  Cuiii 
aliis  in  prima  illa  Ecelesia  religionis  cl  iidei  niagi- 
strain  esse,  tum  viduis  et  virginibus  non  prxsenti- 
bus  modo,  sed  et  futuris  novam  et  peifeciaui  bene 

lnsateque  vivcndi  normam  et  exemplum  demon- 
strare.  Igilur  operx  pretium  fuit,  M.itiem  Domiui 
illis  primis  Chrislianx  lidei  cultoribuset  cultricibus 
suaui  prxsentein  opem  alferre,  et  in  apostolica  ilia 
Ecclesia  diutius  conversari. 

Ei.si  vero  sub  fmem  primi  libri  mulla  a  nobis 
aliala  sunl,  qiue  ad  univcrsam  Deiparx  vitam  ul- 
cunque  cogiioscendam  pertinent,  lamen  haud  abs  re 
fore  putainus,  si  hoc  eliain  loco  quxdam  ejusdem 
argumenti  adjiciannis,  ul  quibus  in  studiis  et  ope- 
rikus  iiia  postreinam  vitxparlem  maxime  consum- 
pserit,aiiquando  reciius  infeiligatur.  Quanquam  non 

diiliiemur  ,  adcoque  cum  Ildephonso  10  ingenue 
aifirmamus,  quid  Maria  post  Domini  Ascensiouein 
egeril,  quam  pie  el  sancie  vixerit,  cum  quibus  ui- 
dein  habitarit,  id  noluni  csse  soli  Deo,  tui  mani- 
I  sta  sunt  aicana  cordium,  el  Gabrieli  arehangelo, 
Mariaui  cubiculi,  ul  Guerricus  ait  ll,  depulato  cu- 
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stodi,  el  angelicis  spiritibus,  frequentcr  illam,  ut 
alibi  probatum  est,  invisentibus,  ae  demum  Joanni 
evangelistx,  qui  lalis  thesauri  sibi  coucrediii,  et 
rerum  ad  eum  perlinenlium  vel  maxime  conscins 
fuit.  Verumtamen  Marix  vilam  et  mores  utcunque 
vesliganli  multa  sese  olferunl,  qua;  de  Lali  lurture 
post  abialum  sponsum  gemebunda  vere  alfirmaii, 
nec  solum  sine  vitio,  sed  etiam  uliliter  cousiderari 

ac  tradi  posse  videntur.  Principio  nobisCenturialo- 
rcs  concedun!,  el  lldeplionsus  alisque  confirmani, 
quod  Maria  videril  Domini  resurreclionem, et  cjus- 
dem  gloriosLe  in  ccelos  Ascensioni  adfuerit,  ac  in 
Eeclesia  aposlolica  permanserit.  Quod  vero  prinia 
Domini  Resurreclionem  videril,  siculex  Ambro&io, 
Sedulio  el  Anselnio  anlea  diximus,  eamque  aposto- 
lis  aliis  denunliaril,  Cregorius  eiiam  Nyssenus  me- 
minit 12  ;  quia  decebat,  inquit,  Deiparam,  ea,  qme 
ad  gaudium  perlinebant,  apostolis  annuntiare,  ut 
quae  radix  gaudii  esset.  Ac  evargelista  quidem  re- 
fert  Dominum  de  tumuio  resurgentcm  Marise  Ma  • 
gdalena?  primum  apparuisse.  Sed,  ut  recle  uoial  Ru- 
perlus  13,  prima  illa  fuit  e  lestibus  piccordiuatis, 
quos  solos  nominare  ad  Evangelistas  pertinuit,  vel 
quos  Christi  resurrectionem  annunliare  dccuit. 
Aut,  sicut  Simcon  Metaphrastes  respondet  cavc- 
runt  Evangelistae  malerrium  Christi  allerre  lesii- 
monium,  ne  videretur  suspectuin,  el  propter  cOu- 
junctionem  fides  ei  minus  haberetur.  Sed  Deipara, 
inquil,  cuin  Filii  resurreciionem  et  visu  el  inter- 
nis  oculis  sic  accepissei,  po.aea  habitavit  cum  di- 
lecto  discipulo,  exspectaiis  tempus  Chrisii  as-sumplio- nis. 

J;im  vero  quod  ad  sanclam  Doniini  Ascensioueni 
allinet,  qtiis,  nisi  foi  tassis  insul&us,  ambigai,  iu 
monle  ilio  Oliveii  cum  aliis  adfuis.se  MariamV 
quain  Epiplianius  non  invenuste  perpeluam  Jesu 

asseclalricem  appeliat is.  Proinde  Filium  postrcmo 
apudsuos  disserenlem  audivit  (Aci.  i,  1  seqq.;  Marc, 
xvi,  I  seqq  ),  fortassecum  illis  accepil  et  osculum, 
certe  jamjain  abeuntis  benedictionem  religiose  per- 
cepit,  et  in  ccelos  ascendentem  stupens  aspexil. 
JNulla  vero  vel  oralione,  vel  cogitatione  eouseqiii  fas 
csi,  quantum  el  sibi  et  Fdio  Mater  gratulata  sil, cuni 
carnein  illain  suam  debosiibus  omnibus  liiuinplia- 
triceui,  et redeniplionis  buuiauai  eolisummatriccm, 
ad  summum  illud  gloriai  lasiigium  vidil  evectam; 

cumque  magnum  illum  Pontilicem,  absoluio  sacri- 
iicio,  etplacato  nobis  Deo,  ccelos  penetranlem  lajiis- 
simis  oculis  esl  prosecuta.  (Hebr.  iv,  U.)  ScribilEpi- 
jdianius  16,  quod  Maria  Ciirisium,  cum  is  in  carne 
resurrexisset,  adoraveril  :  idipsum  igitur  in  coelos 

asiendenti  supplex  procul  dubio  lecil,sicul  alios  disci- 
pulosfecisseLucasevidenter  ostefidii.  (Ac*.  i,  1  seqq  r 
Luc.  xxiv,  1,  seqq.)  Inde  porro  digressa,  ma^no 
cum  gaudioin  sanctam  rediit  civilatem,  long-e  alilei , 

De  excel.  B.  Virg.  cap-  7  9  Lib.  v,  in  Cant.  10  Serm.  5',  De  Assumptione  Virginis.  11  Serm.  2, 
Le  Assumpiione  Virginis.  12  O-rat.  2,  Dc  resurreciionc.  »J  De  div.  Ollic.  lib.  vn,  cap.  25.  "  Or.it.  De 
vita  et  dormit,  Deiparaj    10  Haeres.  78,  contra  Aniidicomarianilasi    10  Conira  liaercs.  ei  hbeUuiu  Aoi.i. 
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quain  reliquai  matres  consueyeriinl,  nfTecta,  qu:e 
suos  liberos,  el  maxime  unigenitus,  cx  hac  vita 
migrantes,  non  sinc  suinmo  nioerorc  deploranl,  ac 
diutjssinie  Uigent;  Maria  sublati  Filii  desiderio  non 
poiesl  non  coniinoveri,  sed  pra^senii  fide  sustentat 

auimum,  et  gaudet  in  Spiriiu  sancto  ;  quandoqui- 
dem  non  amissi,  sed  prajmissi  Filii  gloriam,  ofli- 
<  ium,  sapieniiam  cogital,  alque  cum  Dei  voluntale 
suain  volnnlalem  semper  conjunctissimnm  tencl, 
quanlumvis  iiHerim  et  ipsa  dissolvi,  et  cum  Chrislo 
n  gnante  vivere,  rebusque  humanis  eximi  cuperet 
veheme-nler.  Igitur  a  monte  Oliveti,  queni  diximus, 
in  sancla:n  eivitaiem  Hierosolymam  redit,alque  ui 
Dominico  mandato  pareat,  promissum  divini  Spi- 
ritus  adventum  magno  cum  dcsiderio,  mullisque 
f  isis  ad  Deum  precibus  decem  dies  exspectat.  Ubi 
smelocum  hahet,  quod  Luras  tesialur  (Act.  i,  15), 
eentum  el  viginti  viros  simul  ct  inulieres  in  uno 
eoilemfj:ie  ccenaculo  convenis^e  et  unanimiter  in 
oralione  cum  mulieribuset  Maria  Matre  Jcsu  perse- 
vcrasse.  Ego  vcro  singularem  Mari;e  mo-Jesliam, 
sanctamque  simplieitatem  cum  Bernardo  17  demiror, 
quodciiiii  illa  secessus  et  quietis  esset  amantissima, 
nunc  lam  cxiguamsui  ralionem  hal)eat,  ut  communi 
credenlium  coeiui  conlinenter  adsit,  quodque  non 
soluin  infra  discipulos,  sed  iufra  viduas  et  poeniten- 
tcs  eiiamseipsa  collocet,  acquoe  prima  eral  omnium, 
novissimo  quasi  loco  recumbat.  Nam  Lue*  verba  pr;e- 
sentem  pcrsonarum  consessum,  el  in  eo  Mariam  post 
reliquos  omnes  conslilulam,  nohis  vclut  oboculos 
ponuni.  Scii  bene  esl,  quod  non  modo  Chi  islum  lolius 
humilitatis  magistrum  et  exemplar,  sed  el  Mariam 
ejusdem  evangelicai  virlntis  magistram  et  princi- 
pein  habeamus :  ut  ne  qnisquam  in  ulroque  sexu 
Cum  superbo  Diotrepe  primatum  jam  amhiat,  neve 

cum  rudibus  adhnc'discipulis  amhitionis  causa  con- 
iendat,  vel  cum  elaiis  Pharisaeis  in  seipso  niagis, 
quam  in  Domino  glorietur.  Ac  recle  illi  sentiunt, 

qui  cum  Simeonc  Meiaphrasle  lg  pulant,  Mariam  non 
solum  lioc  tempore,  sed  postea  scmpcr  cum  aposto- 
lis  faniiliarem  vereque  apostolkam  egissevitam,  et 
a  rcbus  pulcherrimis  ac  Imnestissimis  sludiis  ani- 
mum  nunquam  dimovisse. 

De  sacro  fcstoque  die  Pentecostes  proxime  sub- 
scquenic  dicere  supersedeo,  quem  aposloli  quidem 
cuiii  aliiscredentibus  laatissime  celebrarunt ;  utpote 
nonmodoliapiizaii,  sed  repleli  etiam  Spiritu  sancto, 
ut  musto  evangelico  ebrii  esse  viilerenlur.  (Act.  n, 
io.)Adfuit  tunc  quoque  Maria  in  iisdem  scdibus 
exspectans  el  oruns,  jamque  ad  novi  hospilis  opla- 
lum  advenlum  aspirans,  primitias  Spiritus  accepit, 
persensii,  oslendit,  ut  et  ipsa  virlule  ex  alio  mira- 
hilUer  indula,  et  ardenlis  charilalis  igne  incensa, 
si  unquam  antea,  tunc  poiissimum  magna  magni 
f  ei  magnalia  fcrventissimo  spiritu  eructarei.  Vere 
Junc  in  .Malre  Chrislus  implcvii  iilud  :  Habenti  da- 

7  Senn.  dc  vcrbis  Apocalypsis,  xli,  1  :  Sigmim 
19  De  laiiil.  Virg.  lib.  u,  ari.  27.    2<>  Dc  laudibus  V 
Isa.    as  Tragoedja  de  Chrisio  patiente. 
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bilar  ei  abundabh.  (Matih.  xxv,  29.)  Glcnim,  sieut 

DionysiuS  Kiekelius ,9  cxistimat,  Maria  sola  lunc  plus 
c.eleris  oninibus  de  Spirilu  sancto  accepii,majoribus- 
que  graiiie  donis  el  ornalaci  eonfirmaia  fuil ;  amante 
nimirum  el  complentcsuum  vas,suum  lemplum,suum 
sacrarium  purissimum  atque  amplissimum  Spiritu 
sancio.  Exslitit  autem  non  postrcma,  sed  primaria 
cx  illis  filiabus  et  Dci  ancillis,  quas  apud  Joelem 
scrmo  divinus  honorat,  et  quihus  munifica  illa  (it 
promissio  :  Effundam  de  Spiritu  meo,  super  oranem 

cnrnem,  el  prophetabunl  Filii  vcstri  el  filiaz  vestra', 
(Joel.  ii,  28.)  Ac  itertim  :  Super  servos  meos  et  an- 
cillas  in  diebus  illis  effanaam  Spiritum  meum,  queiu- 
admoium  Pclrus  Apostolus  cumdcm  propheiai 
locum  de  primis  illis  uiriu^que  sexus  fniciihus,  qui 
cum  Maria  Spirilum  pleno  veluli  cornu  hausera;;!, 
palam  esl  interpretalus.  (Aci,  ti,  17.)  Ilabuit  filias, 
casque  prophetissas  el  virgines  Philinpus  (Act.  xxi, 

9)  :  tnm  Zachariae  conjux  Elisaheth,  et  Anna  vi- 
dua  PiianueUs  filia  prophctix  dono  pra>dita3,  de 
rehus  divinis  prxclare  disseruerunt.  (Luc.  i  et  n.) 
Sed  has  aliasque  omnes  prophctissas  Maria  praiccl- 
ht;  ulpole  inter  muiieres  ouines  benedicla,  qu;c 

afl  hoc  suhliwie  prophelia3  donum  tanto  magis  ido- 
nea  el  pra?parala  pervenit,  quo  reiiquis  omnibus 
menlem  puriorem  ad  rerum  divinarum  cognilioncm 
atiulit,  ei  quo  fclicius  sine  tilla  carnis  et  spiritiis 

pugna  sacris  vacavit  mysleriis,  eaque  clarius  asse- 
cuta  est,  ul  dc  iilis  et  aplissinie  et  copiosissime  dis- 
serere  posset.  Putal  autem  Rickelius  20,  tolum  uiili* 
lantis  Ecclesiae  slalum,  qualisqualis  ille  fulurusessef, 
Mairi  cl  eidem  Ecclesix  proteclriciMariaj  haud  n.lnus 
quam  ministro  ei  cus'oiii  hujus  Virginis  Joanni  divi» 
nilus  essepatcfaclam.  Ilanc  ipsam  propheiissam  tanti 

facit  Rupertus  21,  ut  eam  nulli  prophclarum  com- 
paraudam,  sed  omnibus  in  ulroque  sexn  praeferen- 
dam  judicet,  quandoquidem  in  cjus  sacrariunl  pc- 
ctoris  Spirilus  sanclus  propbelias  omnes  convexeril. 

Non  dicam,  quani  exintium  sui  specimen  lucc  pro- 
phetissa  dederit,  cum  in  sedibus  ZachariaJ  demo- 
rarclur,  sed  cx  Gtegorio  Nazianzeno 22  repctam 
vaticinium,  quo  iila  post  inissuai  in  Ecchsiain 
Spirilum,  Judaeis  proedixil  imminens  exitium,  eo 
quod  in  suum  Messiam  adeo  crudeliler  desoevisseni. 
Vaiicium  hahet  in  huncmodum  : 

"Edtat  yap,  Scjxai  uoivattiip  6ixr)  cpovou, 
"Ov  SociarsSsi  xoX^otv  av6{j.6>s  cp6<5v(o. 

Hoc  est  . 

Jpsos  mngis.  clademque  eGrnm  defleo. 
Namque  ultione  vindicabilur  gravi, 
Livore  cwdes  invido  quam  peipelranl. 

Ac  mulia  quidem  Lucas  dc  primis  Ecclesiai  r.a- 
fcentis  fidelibus  tradit,  quorum  nunierun»  auxit 
felix  Pclri  piseatio,  quosque  aposlolica  instilutio 
tam  sancte  formavit,  ut  mullitudinis  credentiuni 

maqnum.  18  Orai.  De  vita  et  dormitioue  Deiparse. 
ireiuis,  lib.  »,  arl.  25.    21  Lib.  Comnientarioruin  in 
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co.-  \m\im  el  aninia  una  esset  (^ci.  iv,  52),  uiqr.e 

omnes  quntidie  i'n  (cmplo  ad  laudes  Deo  cehabrau- 
das  convenireul ,  et  non  solum  in  apostolorum 
dnctrina,  sed  eiians  in  frequenli,  inio  quolidiano  usu 
sacrffi  Esiclja t  isnce,  oramiique  siudio  persmerarent. 
Pla  et  prsedara  istbiec  sludia  ei  exereitia  Chtisiia- 
i.se  pietutis  il!o  vigebanl  swculo,  sed  Deiparae  im- 
pvimis  nola,  usitaia,  grata,  jucunda,  inio  eliam,  ni 
fallor,  necessaria,  ut,  quse  Chiisti  Domini  Genitrix 
dicerelur  el  essct,  alios  omnes  etiam  suue  virtuiis 
«  i  sanclii»tis  pracirel  exemplo.  Fuit  igifur  omutbus 
t  i  venerationi  el  admitationi,  ut  Ildeplionsus 
sserit  :  Fuit  ciuifitls  desiuerabilis,  i:t  apud  Igna- 

lium  IV  legimus :  Fuit  prioris  Ecclesiaj  pars  oplima, 
et  exemplar  junioris  Ecclesiaa  spousse  Filii  Dei, 

Filii  sui,  quemadmodum  Ruperlus  25  aftinuai ;  fuit 
lieniquc  lalis,  ut  unius  vila  omnium  esKet  disci- 
piina,  Ainbrosio  iesle  28.  Aique  huc  in  primis  per- 
tinenl,  qua3  scribil  firaeens  auctor  Sophronius 27 
(etsi  op.is  in  vulgaribus  exeniplaribus  liieronymo 
Uscribalur,  cujusille  quidem  fuit  famiiiaris)  :  «  Ecce, 
iuquit,  Jesu  ascendente,  cum  quibus  Virgo  vac»t 
in  sehoia  virtuium,  et  nieditaUir  iii  legc  mandato- 
ruiu  Dei,  ul  el  ipsa  sil  forma  disciplinae  Clirisli,  et 
cxemplum  perfeclionis  hominibus.  Conversatur 
tjuidem  cum  iesiibus  sancise  resurrectiouis  et  ipsa 
iesiis.  Conversalur  cum  senatoribus  eeeli  intra 
curiam  paradisi,  sub  Spiritus  saneti  disciplina,  et 
magisterio  divinac  Majeslalis.  Inveniiur  prlma  beaia 
Fvlaria,  infer  primos  summi  iiegis  cohairedes,  quo- 
rum  vita  non  eral  jam  de  lcrris,  iu  quibus  Chrislus 
pFseliabatur,  sed  de  eoelis.  N.m  iiaque  eximius  iile 
cboriis  sanclortun  aposiolorum  eam  deeruit,  iuler 
iruos  posi  Ascensionem  iutrans  et  exiens  familia- 
rius  conlulit  dc  Cluisti  incarnaiioue,  lanto  siquidem 
vetics,  quanto  ab  iniiio  plenius  per  Spiritum  san- 
ciqm  euncta  didicerai,  el  perspexerat  oculis  uni- 
versa,  licel  el  aposioli  pcr  eumdem  Spiiii.um  omnia 
cogiioveruiil ,  el  iu  ouinefn  edocii  pervencruni 
veffitaieiu.Quam  sane  beatam  Virginem  etsi  omnes 
vciseraii  sunt  discipuli,  eitpie  famiilabanlur  affectu 
uiirctionis,  Joannes  tamen  amplius  el  specialius 

u  >q:ie  ad  fineei  vitre  :  qnj  s'i  i  commissam  quasi 
mntrein  fiiius,  ut  virgo  virgini  cohajreret,  el  de- 
serviret  oihViosissime  cura  adoptianis.  » 
Quoi  si  rogel  fortasse  aliquis,  ubi  ei  in  quibus 

iocis  latn  sacra  et  graiiosa  sive  Virgo,  sive  viuua 
tleineeps  habilaril,  cuin  Nieephoro*8  respondere 
iirebii,  illam  Ilierosolymis  ad  sanclam  Siou  (sic 
cuim  appellabaut)  et  (jui.hmi  in  Joannis  domo  habi- 
tasse,  ibique  ad  exiremusii  usq;ie  diem  su.im  per- 
cgisse  viiam.  Sophroimis 39  illam  uon  procul  a 
fcepuicro  Domini  iulerdcim  habitasse  tlivinat  magis 
quam  affirmai.  Qukl,  quod  Patres  in  syuodo  Ephe- 
sina  collecti,  ad  cleiu;n  popuiiiuique  Conslantino- 

MARIE  SGRIPTA,  ACTA,  ETC.  20 

poJitanuui  scribunt,  quod  Joannes  evangelisla  ct 
s;icra  Deipara  Virgo  Maria,  Ephcsioruiu  urbem 
quandoque  incolueruul30  ?  Uoe  si  verum  esi ,  Marsa 
post  assumpium  Filium  non  perpeiuo  Ilierosolyinis 
mansil,  el  dispersis  jam  in  orbe  aposlolis,  ul  in  sua 
quisque  provincia  divinum  semen  spargerei,  snper- 
sies  fuif,  alque,  ut  esl  probabiie,  Joanni  aposiolo 
in  Asiani  profei  lo  se  comilem  piiebuil,  ut  quem 
coustal  Fphesiis  Christi  Evangeliiun  praedieasse.  Et 
coidirmari  potesl  bsec  ttaditio,  quandofjuidem  in 
EpiMotis  Ignatianis  Maria  scripsisse  legitur,  quo  l 
una  cum  Joanne  in  Anlioebiam  se  venluram  esse 

pmmitiat.  t  Veniam,  inquii,  cum  J  rinne,  le  ct 
quj  tecum  sunt  videre31,  i  Ignaiium  scilieei,  qtti 
Anliochias  potissimum  fioruit,  hac  oratioae  cosn- 
pelJans.  Etsi  vero  fjtetur  E^iphanius,  sieut  cl  ia«lli 
ajii  comprobam,  quod  Joannes  iu  Asiam  insiiiueril 
profeclionem,  liaud  iamen  comedit,  qaod  idem 
sanciam  Virginem  eo  secum  adduxeiii  33.  Verum  si 
ii:e  verba  Epiphanii  perpendanlur,  non  iile  quidcm 
negat  Mariam  Ephesum  vel  iu  Asiam  perveuisse, 
illuque  cum  suo  cuslode  Joanne  habitasse  (quem- 
admoduin  tain  praeclar^  syiiodi  Patres,  ul  opinor, 
non  vane  testaniur),  fed  solum  aflirmat,  nibil  lale 
in  sacris  Litteris  reperiri ,  quie  propter  miraculi 

excellcniiam  isthaec  prailcrmiserint.  Aique,  ut  ma- 
xime  apud  Ephesios  illa  vixissel,  tamen  consenta- 
•  :e  est,  quod  Hierosolymam  postea  reversa  sii, 
ib  que  diem  extremuin  clauserit,  sicut  postea  suo 
loco  ditemus. 

Ca:lerum  inter  alia  nosirae  Virginis  opera,  qum 
uiuhi  cum  lauue  narrarunl,  mihi  reiiecndum  non 

est  pium  ejus  instilulum  in  sactis  locis  post  Fiiii 
iiesurrectionem  aique  Ascensionem  crebro  adeundis 

iilque  religiose  visitandis.  Elsi  enim  toia  esset,  ut 

stc  dicam,  sp! i  ilualis,  rebusque  exlemis  ac  ca?re- 
luAiiiis  mhius,  quani  alia  quaTibei,  ad  Deum  in 
sniiily  orandum  el  ad  sacra  medilanda  indigeret, 
lamen  quandiu  moriale  corpus  circunitulit,  sensi- 
livis  eiiam  naiuia^  moiibus  et  corporeis  actionibus 

(quemadmoiium  et  CbriskUS  ipse  fecit)  convenienler 
est  usa,  ideoque  lempli  ae  sanctorum  locorum 
visiiatione  deleciata,  quod  inde  ad  rerum  sacrarum 

memoriam  alque  contemplationem ,  sibi  animum 

esciSari,  el  v.srios  piei;ifis  afTectus  augeri  experi- 
relur.  Igitur  ct  Cajv;iria3  rujiem,  ubi  crucifixus  est 
bominus,  ̂ scendebaf,  ut  locum  implcret  btciymis, 
in  quo  Cbrisii  saifguis  peccala  diluens,  de  cruee 
distillaveral.  Tum  ad  Fpeluncatn  Sal.vatoris  ingi  es- 

sa,  scpulcrum  cjus  venerab.ilur,  simulque  resur- 
genlis  Fitii  gloriam  adorabat.  Cum  porro  ad  montem 
Oliveti  vcntum  csset,  unde  C.hristus  in  ccelum 

ascendit,  impressa  pedum  ejus  vesiigia  deoseuja- 
balur.  Anidcbal  illi  Bethlteiii,  quam  sui  puerperii 
lestem  gaudebat  aspicere,  ubi  augusiissimum  illum 

23  Serm. 
Ad  Joanuem  seniorem, *s  Deoperibi  Spiriius  sancti,  lib.  i, 

cap.  8.     26  D«!   Vir».  hli.  n.     ?7"Serm.  t!e  AsVumptioiie  Virg.     2S  Eccles.  hislor.   lib.  n,  cap.  21. Serm.  De  Assumptioue  Virginis.     30  In  imuo  11  Aeloiiim  Concilii  Eptiesini.     3  ln  Enist.  Virginis 

Assumpiioiie  Virginb ii, 
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n  SECTIO  11.  —  POLEMIC/E  MAKIAX.E. 
patluin  pannis  involveiat,  el  pnescpi  imposuerai, 
et  pasloribus  ostenderal,  ac  a  Magis  viderat  adorari. 
Placebat  Nazareth  ciyilalula,  flos,  ut  sie  dicam, 
G;tlilaja?,  prima  et  diuturnior  sedes  Emmanuelis, 
qui  non  solum  iiiic  conceptus,  sed  etiam  nuiritu*, 
jucundissunam  sui  memoriatn  Matri  refricabat. 
Tum  ad  Jordanis  flucnla  perveniens,  cum  voluplate 
seeum  animo  repulabat,  qnid  cgisset  Joannes,  quo- 
modo  et  ubi  bapiizasset  Filiunt,  quai  vox  ccelilus 
audita  Filiuin  orbis  dociorcm  creasset,  omnibusque 
n.'!>iice  commcndassel. 

Hom  Deus,  qme  Mari;e  mens,  quis  amor,  quse 
laciymaMn  hisaliisque  Paltoinae  locis  invisendis, 
dum  rcs  varias  in  Evangelio  scriptas,  aliasque  plures 
iiiie  a  Christo  geslas  sibi  in  animum  revoearet, 
atqaestuiMtwissittte  qiidem  coute  nplaretur  !  Atque 
ob  hoc  ipsum  in  valle  Josaphal,  t;t  pulant,  coiiimo- 
rata  est,  ne  a  sanctis  locis  longe  recederel,  sed 
s  vpius  eadem  inviseret,  quse  Christus  sua  prajsenlia, 
toique  mysteriis  atque  miraculis  consecrasset.  At- 
que  huc  velut  alludens  Hieronynras  ul  Marcel- 
kiu  ad  loca  Palaesiina;  sacra  invisenda,  id  esl,  ad 
Mjtiam  iaiitandam  invilel,  hac  utilur  oratione  : 
«  Ergone  eril  illa  dies,  quando  nobis  liceat  spelun- 
c  im  Salvatoris  intrare  ?  in  sepulcro  Domini  fiere 
euni  sorore,  flere  cunt  matre?  Crucis  deinde  lain- 
bere  ligniun,  el  in  Oliveii  monte  cum  ascendente 
Domino,  votoet  ania.o  subIevari?>ldemIIieroiiyuiuss* 
PautaiH  viduam  laudat  vel  maxime,  quod  Romaua 
urbe  atque  nobiiilale  contempta,  sedem  sibi  dele- 
gerit  iti  Palacsthia,  ubi  cum  consisieret,  loca  sacra 
ft  ie  incredibili  pervagaia,  sii,  ct  in  iiiis  prostrala, 
quasi  praepehlem  Dominum  ceineret,  non  sine  h- 
crymis  adorarii.  Ae  nos  quidem  de  hae  M  ariso  in 
ejusmodi  sacratis  loeis  invisendis  eousueuidine, 
quain  complures  posiea  sunt  amplexi,  ftihil  recen- 
serenms,  nisi  non  modu  scholasiici  doetorcs,  ul 
Yineenlius,  Anloninus,  et  Dionysius,  sed  eliani  his 
vetustiorc»  Guafricus,  Ildephonsus  et  Sophronius 
dim?  narrationis  astfuerent  veriiaietn.  Solius  vero 
Sophronii  verha  SB,  ne  sim  lotrgior,  hoc  locri  repe- 
lere  sat  sit  :  «  Beata  Virgo  Marla,  quamvis  jam  in 
spiritu  csset,  tamen  dumin.carne  vixit,  carnalihus 
movebatur  sensibus :  el  ideo  quam  sajpe  locorum 
recreabatur  visitatiouibus  :  et  quem  genuerat,  men- 
tis  compiectebalur  antplexibus.  >  Ac  rursus  : 
i  Forlassis  ergo  pric  nimio  atnore,  in  loco,  quo 
sepultus  Chrislus  dicitur,  interdum  habitasse  eam 
credimus  :  quatenus  piis  pascerelur  internus  amor 
obtulibus.  Sic  namque  locus  medius  esl  hinc  inde 
conslitulus,  ul  adire  posset  Ascensionis  ejus  vesti- 
gia,  et  locum  sepultur«  ac  resurrectionis,  et  omnia 
in  quibus  passus  est  loea  invisere  :  non  quod  jaim 
viveniem  qiucreret  cum  mofluis,  sed  ul  suis  coii*o~ 
lareiur  aspeclibus.  >  Neque  Marise  soluin,  sed 
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et  aliorum  pracsianiissimorum  et  doetissimorum 
hominum  pietas  nota  est,  qui  civilaiem  sanciam  cl 
magni  Regis  propriara,  per  quam  Domiuus  jurare 
vetat  (Maitrii.  v,  55),  rcligionis  ergo  inviscruttt, 
quique  Christum  in  co  loco  ubi  stelerunt  pedes 
ejus,  reverenter  lol  saecolis  adorarunt,  eoque  ad 
Pahcslinam  ex  lo:o  otbe  undtquc  jam  olint  (ulvc- 

lcres  srepe  testantut 36)  concurreruiil.  Atque  b;ee 
obiter,  quidquitl  demtrm  veleres  ac  novi  obslrepant 
Eustachiani,  uipote  piarum  ad  loca  sacra  pcrcgri- 
nalionum  insani  impiiquc  raiumniatores,  quorum 

petulaiiiiam  hoc  ipso  iibro  fortasse  postea  reprime- 
mus. 

Jaut  vero,  ne  diutius  hic  hseream,  magno  con- 
sensu  veleres  docent,  Mariam,  inde  a  Christo  pri- 
mum  conceplo  el  nato,  velut  Martlne  officiosse  par- 
les  exegisse,  atque  in  activa  vita,  ut  voeani,  multum 
soilicitudinis,  laboris,  peregrinatiouis  ac  molesliae 
posulsse,  qu;e  deinde  subvecto  in  ccelum  Filio,  a 
Martha*  nogolio  ad  sanclum  Magdalenae  olium,  vl- 
tamque  conlemplativam  se  maxime  converteril, 

cique  sludio  singulari  vacarit.  Qua  de  re  Guarri- 
cus37,  ul  alios  otnittam,  h;ec  scite  prodidil  :  «  Ma- 
ria  sicse  Marlham  exhibuilin  cura  pueri  nutriendi, 
ut  nihilominus  Mariae  parles  exsecula  credalur  in 
sludio  verbi  cognoscendi.  Maxime  tamen,  poslquam 
ideni  Filitss  ascentiit  ubi  eral  prius,  Maicr  absoiuta 
outni  sollieitudine  lemporali,  sanctoque  Spiritu 

(quein  praiter  singuiares  ilias  eonceplus  sui  primi- 
tias,  communiter  cum  aposlolss  accepcrai)  plenius 
illiiminata ;  gaudebat  nimirum  vacarc  ct  videre 
quoniam  Jesus  est  Deus.  Yisio  prorsus  ineffabilis 

gaudii  summaeque  tieleclalioEiis,  omnihus  qui  dili- 
gunt  Jesutu  :  sed  pnc  omnibus  iiii  qme  genuit  Je- 
sum.  »  Non  solum  enim  petfectie  Virginis,  qux  Spi- 
ritu  et  corpore  sancta  soll  D:'o  placere  ac  servire 
satagis,  vcrum  etiam  evangelica3  probatissimaeque 
viduse  lanquam  clarissimum  speculum  et  absolulum 

exentplarse  proebere  debebat.  Talis  autem  ei  Virgi- 
nis  el  vidua?  proprium  est,  mundi  lumulins  fugerc, 
rebus  profauis  inortuara  esse,  soli  Deo  adha^rere, 
nocte  ac  die  obsecralionibus  et  orationibus  incum- 
bere,  templum  et  lacrymas  amare,  cum  angelfs 
magis  quam  hominibus  conversari,  desideriis  alque 
suspiriis  ad  ccelestia  tendere,  in  carne  sine  carutt 
vivere,  sacris  sludiis  animum  pascere,  ac  praecipue 
Christi  vitam,  doctrinam,  crucem,  mortein,  gloriant 
cum  spiriluali  gustu  audire,  legere,  Iractare,  medi- 
tari.  Haic  enim  vere  conlemplatricis  Magdalenae 

sunl  munia,  baec  religiosae  menlis,  Deumque  aman- 
lis  olTteia,  sed  quLe  nusquam  ac  in  Maria,  splenden?, 

illuslrius,  majoreque  cum  fruclu  et  voluptate  exer- 
cilali  fucrunt.  Ildephonsus 38  ex  Evangelio  recte 
quidem  hocinodo  raliocinatur  :  «  Si  Maria  quondant 

peccatrix  (Luc.  vti,  57),  cui  donando  peccata  Chri- 

43  In  Episl.  Paul;e  el  Eustoihii  nomine  ad  MttrceUani  scripla.  34  In  Epiiaphio  Pauhe  matris  ad  Euslo- 
chium.  38  In  serm.  De  Assumptione  B.  Maria?  Virginis  36  Iu  Epist.  ad  Marccliam,  ul  coinmigret  Beth- 
leem,  et  ad  Pauiinum,  De  institutione  tnonachi.     37  Serm.  4,  De  Assumptione  Virginis.    38  Serm.  5  D\i 
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Fiu.s  erat  prop'tius,  inteiile  verba  auliebat  ex  ore 
ejus  (Luc.  x,  59)  :  quanto  magis  hec,  quae  eral 
inciite  el  corpore  saiicta,  audiebat  ardentiis,  cujus 
iilcm  ipse  et  Dominus  erat  et  Fihus?  »  Uursns  vero, 

«  Eam  op'imamparlem,  inquit39,  quanvsoror  Marihai 
Maria  in  specie  elfigura  gerebat,  Dei  Genitrix,  jure, 
vera  firmissime  retinebat.  »  Est  sane  probabile  ac 
piorum  fide  dignum,  quod  scribit  Hickelius,  Mariam 
non  modo  palienii  Filio  vehemenlissime  compassaui 

.-sse,  sed  eliam  eidem  jam  glorificalo  cum  nova 
quasi  gloria  sese  conformasse,  ut  totus  mundns 
iiii  magis  magisque  vilescerct,  ipsaque  re!)us  ccele- 
stibns  incessabiliter  inhiarel,  nihil  amans,  au!  cu- 
piens,  aut  admiiiens  extra  dileclum  unicnmque  Fi- 
iium,  ad  quem  tola  suspiraret,  suam  couvcrsationem 
in  ccelis  polius  quam  in  terris  habens  deiixam. 

Quamobrern  si  ante  unquam,  tunc  maxime,  cum 
Filitis  Sponsusque  esset  ablatus,  Maria  ad  divina 
meditanda  sese  convertit,  suique  Filii  res  gestas, 
neque  solum  humana,  sed  eliam  diyitia  ejus  opera 
(qua;  tanquam  oplimum  charissiinumque  thesaurum 
multis  annis  percepla,  in  virgineo  pectore  condide- 
rat)  sedulo  secum  repetebat,  mullumque  de  more 
ponderabal.  In  qua  medilalioiie  idem  quod  amore 
flagranlibus  usu  venit,  experta  est,  ut  magnis  et 
vehementibus  festibus  crebro  laboraret,  et  hnjus 
viia3  pcrta;sa,ad  Fiiii  sui  adamati  conspectum  atque 
eomplexum  dulcissimum  mirabililer  aspirarct,  soe- 
piusque  muiias  amoris  lacrymas  profunderet.  Nam 
ad  illam  quoque  Christi  sermo  pertinct,  quo  suis 
Iuctum  jejuninmque  prarlixit.  Veuient  dics,  inquit, 
qnando  auferetur  Sponsus  ab  eis,  et  tune  jejunabunt. 
{Matih.  ix,  15.)  Quod  si  Spousi  fiiiis  id  futurum 
eral,  quanlo  magis  ejusdem  Sponsi  Malrem  ingens 
lucius  ac  triste  lempus  obruit,  quo  el  jejuuarel  et 
floret,  dilecti  amore  graviter  vulnerata  el  ebria,  ut 
sine  illo  vila  gravis  et  amara  videretur.  Sic  enim 

etRupertus  nos  doceiio  ratiocinari,  et  Mariam  pul- 
chre  hocpaclo  loquentem  inducit  :  «  Flebam  et  prse 
s4ngultibus  vehementer  erumpenlibus,  non  poteram 
verba  nisi  concussa,  vel  voces  nisi  iniercisas  evol- 
vere.  ftunquid  enim  poleram  absque  flelu  de  illo 
verba  faccre?  Verum  fletus  ipse  consolatio  mihi 
erat,  deleciatio  qu&dam  inihi  erat ;  sicut  et  cuique 
vcstrum  facrymae  meaj  dulces  sunt,  fiuentes  in  ejus- 
<!em  recordatione  diiecti,  juxla  il  ud  :  Fueruni  milii 
tacrymcemeaipanes  dieac  nocte.  (P&al.xu,&.)  Quanlq 
magis  mihi,  dum  diceretur  niihi  qiioiidie,  Ubi  est 
Dcus  tuus,  Filius  tuus?  sive  dum  dicerem  ego  :  Me 
dimisil  in  hoc  exsilio  Deus  meus,  Filius  meus,  de 
me  taliter  incarnatus1  vel  nalus,  propler  me,  et  me videnle  laliter  agonizatus,  talia  passus?Quale  mihi 
erai,  commemorare  sive  narrare  verba  ejus,  verba 
morienlis  sive  continuo  morjturi  Dilecti,  maxime 
commendantis  charitalis  praeeeptum,  maudalum  di- 
lectionis,  ab  illa  ccena  sacrosancta,  quaudo  trade- 
batur,  usque  ad  hccc  yerba  novissima  :  Muiier,  ecce 
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fiUus  luus  (Joan.  xix,  26) ;  ad  discipulum  aulem  ; 
Ecee  mater  lua  (Ibid.  27)?  Ibi  ignis,  ibi  gladius 
(Gen.  xxn,  6)  :  ignis  amoris,  gladiu?  doloris ;  et 
anima  mea  victimaerat  holocausti.  Hanc  enim  ct 

ignis  incendit,  et  gladius  pertransivit.  Unde  sicut 
adeps  sacrificii  liquescit  ab  igne,  et  sicut  fluit  san- 
guis  de  gladii  vulnere,  sic  anima  mea  liquefacta 
esi,  non  ibi  semel  tantum,  ubi  moriebatur  ipse,  ve- 
rtnri  etiam  quoties  me  aperiente  pessulum  ostii  mei 
iocutus  est  in  me.  » 

Hjcc  non  pie  modo,  sed  eliam  vere  dicuntur,  ct 
Doiparse  niorem  affectumque  proprium  exprimunt, 
ut  illam  iu  vita,  fere  dixeram,  viduali  desertam, 
n  eritoque  mceslam  rectius  intelligamus.  Mundus 
cnim  illi  crux,  carnis  voluptas  instar  fellis,  corpus 
carcer,  vita  mors,  mors  lucrum  denique  videbatur. 
Tantopere  illa,  cujus  omnis  conversatio  in  ccelis 
studiisque  ccelestibus  versabatur,  tanlopere,  inquam, 

Christi  Filii  et  speciandi,  et  amplcctendi,  et  oscu- 
landi  desiderio,  noctes  atque  dies  torquehatur.  Ve- 
runi  de  his  Marise  affectibus,  quos  Liber  Canlicorum 

sub  Sponsae  dileclce  el  diligenlis  specie  nobis  inirt- 
fice  consideiandos  proponit,  alibi  non  pauca  prolu- 
liiiius,  ideoque  nunc  solum  Sophronium  docentem 
inducemus".  <  Amor  Chrisli,  inquit,  Marioe  deside- 
rium  pariebal,  desiderium  vero  gliscens,  quasi  no- 
vis  reparabatur  ardoribus,  in  tanlum,  ut  credam, 
quod  nonnunquam  omnia,  etiam  et  semelipsam 
trauscenderet  :  quia  omnino  amor  impatiens,  quod 
amat  non  potesl  non  videre.  »  Ac  rem  eamdem 
fusius  explicans  :  i  Cogitale,  inquit,  altenlius  et 
perpendite  diligenlius,  quibus  afliciebalur  beata  et 
iutemeraia  \irgo  Maria  doloribus  posl  Christi  ad 
ccelos  ascensum,  explclis  omnibus  qmc  de  ipso  erant 

ab  angelis  praedieala,  el  a  prophetis  multifarie  mul- 
lisque  modis  praisignata,  divinis  declarata  oraculis, 
virtutibus  cxhibita,  et  qua3  humanilalis  sunt  ostensa 

proesagiis.  Quasso,  si  qua  sunl  in  vobis  viscera  pie- 
lalis,  consiierate,  quo  eruciabatur  amore,  quove 
tiesiderio  aastuabat  haic  Yirgo,  dum  revolveret  animo 
cuncta  qua3  audierat,  quce  viderat,  quse  cognoveral. 
Puto  quod  quidqulil  cordis  est,  quidquid  menlis, 
quidquid  virtulis  humana3,  si  totum  adhibeasv  non 
sufliciat,  ul  cogiiare  valeas,  quanlo  indesinenter 
cremabalur  ardore  pii  amoris,  quaniis  movebalur, 

replela  Spiritu  sanclo,  cccleslium  secrelorum  inci- 
lamenlis  :  quia,  elsi  diligebat  Christum  ex  lolo  corde, 
et  ex  tota  anima,  et  ex  tota  virtute,  novislamen  quo- 
tidie  infljmmabatur  pnesentia  absens  desiderioruin 
alfectibus,  tanlo  siquidem  validius,  quanto  divinis 
illustrabalur  inlus  visitationibus  :  quam  lotam  re- 
pleverat  Spirilus  sancti  gralia,  qnam  totam  induerat 
diviuus  amor :  ita  ul  in  ea  nihil  esset,  mundanus  quod 
violaret  affectus,  sed  ardor  cominuus  efebrietasper- 
fiisi  amoris.  Nam  elChristus  ab  hominibus  estaman- 
duscx  loto  corde,  eiex  totaaniina,atque  ex  lola  virtule 
quaerendus  :  maxime  tamen  abea  ardenlius,  cujuset 

*9  De  laudibus  Virgini.  lib.  n,  arl.  uit.    10  Lib.  v,  in  Cant.    V1  Serm.  De  Assumplione  Virginis. 
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Doiiiiims  crat  ei  Fillus.  >  Sie  ilie  Maria?  in  Clliri&luin 

amorem,  desulerium  et  ardorem  oslcndil,  qno  prne 
alii.-omnibusDeum  amanlibus  illa.jure  fiagravit,  quce 
suinmuin  bonum  ?eiernunique  et  clarissime  cognovit, 
et  sibi  familiarissime  in  terris  vindicavit,  nec  mi- 
r.us  semper  animo  quam  corpore  prsesens  aspexif. 
Nilii!  ergo  mirum,  quod  nonnulii  Mariam  prorsus 
evstaticam  faciant,  cujus  vita  jugis  et  continua  qua> 
dam  fueril  conlemplaiio,  incredibili  quodum  spiri- 
!us  fervore  condita,  ac  diviuis  revelalionibus  mira- 
!>ililer  illuslrala,  ut  his,  velut  odoriferis  paradisi 
Sloribus,et  vemantibus  liliis  languens  amore  Sponsa 
utcunque  fulciretur,  Posiquam  enim  l)ei  Mater 
effecla,  lantorum  mysteriorum  conscia  esse  ccepit, 

prscdicatoribus  Evange&i 

liaud  sine  miraculo  conligisse  videtur,  ut  immenso 
illo  lot  sacramesilorum  pclago  mens  ejus  non  ab- 
sorbereiur,  ipsaque  tantum  lumen  videre,  lantum- 
que  pondus  sustinere  posset.  Omilto  quos  Spiritus 
sancii  aftlatus,  guslus  ac  «stus  persenserit,  quosque 
g:mdiorum  motus  subinde  merueril  experiri. 
Quauquam  non  ila  contemplantem  divinoquc 

cultui  duntaxat  intentam  Mariam  facimus,  nibil  ut 
aliena  curaret,  aut  omnem  discipulorum  ac  neonliy- 
lorum  curam  abjiceret,  sibi  solum,  r.on  a!iis  vivens 
ac  serviens.  Absit  ha;c  impuritas  a  purissiina  !  absit 
verae  charilalis  neglectus  ab  ea,  quae  pr;c  c;eteris 
non  divina  modo,  sed  et  fraierna  et  sororia  di!e- 
c.tione  ardens,  non  parvam  ejus  Ecclesiae  raliouem 
habere  el  voluit  et  debuit,  cujus  ipsa  priecipuurn 
incmhrum  erat,  el  pro  qua  Christus  in  acerbissimam 
morlem  se  totum  tradidtrall  Facla  esl  igiiur  omni- 
bus  omnia,  ut  omnes  lucrifaceret  (/  Cor.  ix,  19), 
sciens  ulique  finem  praicepli  (J  Tim.  i,  5),  el  legis 
plenitudinem,  loliusque  perfeeiionis  vincukun  [Co- 
ioss.  iii,  14)  esse  charitaiem  :  charitatem,  inquam, 
de  corde  puro  et  eonscientia  bona,  el  fi.ie  non  ticla. 
Quare  hujus  charitalis  igne  flagrans,  infimis  ctiam 
rommonari  et  assidere,  commutiem  cuin  illis  cibum 
sumere,  eisdem  legibus  vivere  non  est  dedignala. 

Unde  sieut  in  Episiolis- Ignalianis  legimus,  miseris 
ei  aflliclis  illa  condolebat  coafilicta,  nequc  segniter 
subveniebal,  humilibus  devola,  qua?  et  devolis  de- 
votius,  ul  vetus  inierpres  translulit,  humiliaretur ; 

omnium  quidem  operum  pietatis  apud  Hdeles  mini- 
stra.  Cur  enim  de  his  Ignatii  epistolis  dubitennis, 
quas  non  modo  Bernardus,  sed  et  Marcus  Michael 
Carnotensis,  Dionysius  Rickelius,  Marianus  Victo- 
rius,  Symphorianus  Clamperius,  aliique  complures 
agnoscunt,  el  Ignatio  iribuunt?  Ilac  ipsa  charitale 
duee  ntulta  cum  aposiolis  scepe  contulit,  nec  pauca 
Luca?,  quem  nonnulli  Virginis  Notarium  dicunt,  et 
ioanni  ejus  valde  familiari,  aliisque.pluribus  in  apo- 
slolha  illa  Eoclcsia,  benigne  communieavit.  Ita  enim 
tuin  ab  ang<do  Gabriele,  tum  a  Christo  Filio  in  sa- 
cris  eratedocta,  ul  rerum  evangeliearum  lempus  et 

ordinem  tenens  (Bernardi  vcrbis  ittar^2)  melius  posl- 

^  Hom.  i  super  Missus  est,  etc. .  43  Evang.de 
tcmplationis  de  Maria,  cap.v5.   "lu  iv  parl.  Suiiimac,  lil.  xv 
supra  citat. 

moium  scriptorihus  ac 
verilatem  reseraret,  qnae  el  plene  de  omnibus  a 
principio  eceliius  fuerat  inslructa  mysterii-s.  Quare 
Rolal  etiam  Eusebius  Emissenus43,  Mariam,  ul  sa- 
pieulissimam  Matrem,  omnia  verba  in  corde  suo 
conlulisse,  nobisque  conservasse  et  memoriae  com- 
meudasse,  ut  taudem  ipsa  doeente,  narrante  alqu* 
nunliante  scriberentur,  et  universo  mundo  praidi- 
carentur,  cunelisque  Rationihus  communicarenlur.. 
Moxque  subjungit  :  «  Ab  ipsa  enim  bac  apostoli 
audierunl,  et  ipsa  dictanie  seripserunt,  nobisque 
legenila  mandaveruut.  Quis  igitur  Evangeliis  noR 
credal?  Quis  eis  conlradieere  pr.rsumat,  qme  aut 
Matris,  aut  Filii  auciorilate  muniuntur?  Quaidam 
enim  aposloli  el  evangclist;e  a  Matre  Domini  audie- 
runl,  qnemadmodum  ista  ct  csetera  qu;e  de  Salva- 
toris  nostri  infanlia  scripla  sunt  :  plurima  vero  visu 
et  auditu  ab  ipso  Domino  didicerauU  i  Cui  rei  ma- 
jorem  uMem  facit,  quod  erudite  Rup^rtus  admonet, 
duplex  lempus,  docemii  et  loqoendj  videlicet,  a 
Maria  observatum,  aique  a  nohis  etia  n  in  illa  spec- 
tandum  esse.  c  Quandiu,  inqiiil",  Filius  hominis 
manere  debuit  minoratus  paulo  minus  ab  angelis, 
fere  landiu  fu.il  beatai  Virgini  lempus  tacendi,  et 
tandiu  tacuit,  tandiu  in  silcntio  fuit,  veint  horlus 

conchisus.  Ubi  autem  'gloria  el  honore  coronalus 
est  Filius  hominis  resurgen  lo  et  in  ccel(»s  ascen- 
den;lo,  ubi  sedet  ad  dexterain  Pairis,  tnnc  eidem 
b^atae  Virgini  tempus  fuit  loquendi,  et  hoc  amieis, 
id  esl  sanctis  apostolis,  el  lalia  ioqu«  ndi,  qualia 
prius  portare  non  poluissent.  Ubi  venil  SpiriUis  ve- 
riialis,  primus  quidewi  et  princeps  ipse  illos  omnem 
vcritalem  docuit,  sed  et  ipsa  beata  Virgo  teslinio- 
nium  sua3  vocis  adhibuit,  et  taliter  Ioeula  esl  auri- 
hus  fidetibus,  ut  proinde  reele  dicat  dilertus  ejus 
Deus  :  Fuims  distiltam  labialua,  mel  el  (ac  sub  lin- 
gua  tua ,  emlssiones  luoc,  paradisus  malorum  puni- 
corum  curn  pomorum  fmclibus,  cyprus  cum  nardo, 
nardus  el  crocus,  fistula  ct  cinnamomum  cum  univenis 
lignjs  Libani,  myrrlia  el  aloe  cam  omnibus  primis 
uuguen  is.  Fons  horlorum,  puteus  aquarum  viventium 

quce  (luunt  impetu  de  Libano.  {Cant.  iv,  li-lG.) 
Nihil  ergo  mirum,  quod  Maria  praBclaris  illis  li- 

tulis  exorneiur,  ui  dicatur  doctorum  doctris,  et 

apostulorum  magistra  vel  illuminatrix,  sicut  Idiola48 
et  Antoninus*6  appe!!ant ,  qiiibus  Birgiltam  47  ad- 
jungo.  Nam  et  beatus  Lucas,  cui  inier  caiteros  evan- 
gelislas  descriptio  Dominica;  incarnationis  allribui- 
lur,  Evangelii  seriem  a  le  Virgine  Maria  didieisse 
traditur,  ut  ioquitur  Idiota.  Eadem  in  Epistola  Igna- 
tiana  religionis  noslras  el  pcenilentias  Magistra  vo- 
catur,  ad  quam  invisendam,  velut  ad  cceleste  prodi- 
gium  et  sacraiissimum  speclacuium  compiures 
avide  properarent  :  cum  universis  admiranda  es-el 
atque  desiderabilis,  ut  eam  videre  gauderenl  et 
alloqui.  Inter  hos  Diony sius  Areopagita  recensetur, 

estoAssumpt.    *Mn  Mallh.  cap  u.    48  In  lib.  Con. 
'  in  orat.  I,  De  Virginis  exceUentia  loe. 
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qtil  cum  ad  Mariam  veuissct,  nequc  lam  formam 

corporis,  quaui  ni(*rnm  sanctiiaiem,  el  nescio  quem 

dhiuum  in  ea  fulgorem  spectasset  ,  lioc  dix:.sse  fcr- 
lur  :  <  Nisi  mihi  de  Filio  luo  cs.^el  revelatnin,  facilc 

crederem,  alium  prreter  te  non  essc  Deum.  >  Adeo 
venuslum  ei  perfecium  U\m  purae  lanfqoe  sanetas 

aninue  habilaculum  fuit,  quod  omnes  in  admiralio- 
nem  rapcret,  tiiftil  ut  in  lerrfe  vcl  speCtabilios,  vel 
venerabiliusesse  viilcrclur.  Neque  illi  lamen  defnerC 
certamina  :  quando^uisieiu  cutn  majorem  in  modum 
ab  omnibus  eclebraretur ,  Seribas  ct  Pharisrjcos  in- 
lensos  el  infestos  habuii.  ohtrectaiores  ;  nimii um  , 

ul  ne  Malri  parcert  nl,  qiii  et  viruteniissimis  linguis, 

ei  nefariis  plane  consillts  in  Filium  jam  ame  inima- 
niter  desaeviisseut.  Cum  his  congruii  Artopaei  sen- 
tenlia  tcsiificantis  M,  <iuod  Maria  j>ost  Chrisii  ascen- 
sionem  perpessa  sit  hsereticorum  et  impiorum 
indignas  obirectaliones. 

Quid,  quod  Mehmchlhon  49  p  daui  pronttltfiat,  Ma- 
riam   fuisse,  quae  post  Asccirsionem  Domini  suis 
coiisiliis  rexerit  apostolos,  el  primu  n  illum  Credeft- 
littm  eceium  ?  Hoc  si  verum  est,  ut  sane  videtur 
consenianeum,  non  tam  imerfuit,  quani  prsefuit 
piivatis  ei  puhlieis  convenlibus,  iu  quibus  tcmpore 
illo  difficillimo  maximis  de  fidei  n^goiiis  aposloli 
nliique  scniores  subinde  consuharunl  aique  defi* 
niernn!.  Quod  ut  minus  niirum  esse  videalur,  eru- 

dilus  auctor  Ruperlus  perspicue  tradii"0,  c.mii  ad 
primum  concilium  flierosolymis  cclebrandnm  apo- 
stoli  convenissent  (  Act.  xv,  0  ) ,  nec  Mariam  suo 
numeri  defuisse,  quam  non  modo  Magistram  ma- 
gistrorum,  id  est  aposlolorum,  sed  eliam  fidci  et 
tcligionis  Magislram  appellat.  Ac  lacitam  objectio- 
ncm  diluens,  hacc  subjicil  :  «  Quia  Spiritus  s;mcius 
iilos  docuit,  idcirco  vocis  magisterio  non  illis  opus 
fuit?  Imo  vox  lua  vox  iliis  fuil  Spirilus  sancti,  quid- 
quid  supptementi  opus  erat  cisdem  mortalibus,  vel 
testimouii  ad  confirmandos  singulorum  sensus,  quos 
acceperant  abeo  !em  Spiritu  dividente  singulis  prout 
vult  (/  Cor.  xii,  11  ),  ex  religioso  orc  tuo  percepe- 
runl ,  inslructo  ad  loquendum,  bcne  composito  ad 
tacendum,  proul  tempus  erat  opporlunum.  An  quia 
loco  su;  ra  memorato  de  Arlibus  apostolorum  (  ubi 
facla  seditione  proptcr  CTrcmouias  Jiulaicas  conve- 
ncrunt  apostoli  el  seniores  yidere  de  hoc  verbo, 
nvlfaui  lui  monlionem  Scriptura  fecil),  idcirco  pu- 
tandum  es< ,  quod  conventus  ille  le  omiserit,  et 
sanctum  dc  iwo  peetore,  de  tuo  ore,  Spirilum  non 
consuluerit?  Im^  et  illis  et  in  eaeteris  agendis,  tu 
princcps  oniiiem  sohisii  qtuestionem  :  ila  tamen, 
ul  nou  t  l.smares,  neque  conienderes,  neque  audirc- 
lur  vox  tua  foris  ( Isa.  xlii,  2)  ;  quia  sicut  anle  nos 
dicium  esi,  lu  es  soia  Yirgo,  qmc  universam  hcere- 
licam  pravitaleni  inlercmisti.  j  Nec  cssct  operosum, 
exvidii  f.  B  rgitije  libris  huc  multa  transferre,  qua3 
Mai  iaai  in  Eeciesia  primitiva  versantem  ita  describil, 
ul  Magisira  fucril  aposlolorum,  Gonlbrlatrix  marty- 
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rum,  Dochix  coufcssorum  ,  clarissimum  Speculum 
virginum,  Con^olalrix  viduarum  ,  In  Cftujtigio  vi- 
vcnlium  saluberrima  Monitrix,  atquc  omnium  in 
lide  catholiea  pcrfeclissima  Roboratrix  ,  cujus 

demum  verbis,  exeniplis,  studiis  ac  o^cribus  houe- 
stissiiuis  effeclum  Sit,  ut  innumerabiles  .  Juthri  ac 
cihuici  ad  Christi  fidem  convcrterentur.  Hac  enint 
de  causa  ilhnn  posl  ablaium  Filium  diu  in  lerris 
mansisse  supcrstitem  ,  ut  complures  ad  meliorem 
vitam  adduceret,  simulqne  aposlolos  et  clccios  in 
otlicio  confirmarel.  Qua?  in  locis  sacris,  ul  tliximu:?, 
visilandis  seduia  fuerit ,  el  Dominica?  quidcm  pas- 
sionis  memoriam  cordi  suo  adeo  infix»m  gessetit, 
ut  ejus  inter  edendum  et  biliendum  non  potuerit 
oi)Iivisci,  a  mundi  quidem  rebus  aliena  prorsus  ,  et 
qu«  novis  quolidie  desideriis  iuflatnmarelur ,  ac 
simul  doloribus  excilaretur  :  sic  interim  gaudium 
ae  dolorem  temperans  ,  ut  circa  Dei  cultum  nihil 
piailcrmilierel.  Qme  demum  commtmcm  cum  aliis 
vitai  ralionem  sic  instiluerit,  ul  prsclcr  tenueni 
vicium  nihii  desiderare  vel  admittere  solerel ,  quo 
quid:  ni  in  hoc  mundo  delectarelur.  Ila^c  vero  illa 
vidua  clarissimu  ,  per  Spirilum  sanclum  ,  qui,  ubi 
vult,  spirat,  illuslrata,  ct  Ei;clesi:e  judicio  eompro- 
bata  cognovii  alque  scripsil ,  quemadmotlum  alia 
non  pauca,  qurje  ad  mirificam  Deipartc  viiam  san- 
ctissimosque  mores  intelligendos  f  i<  iuiit,  timliis 
disseruil.  Sed  enim  ne  modum  excedamus,  plura  kl 

genus  congerere  supersedebimus. 
lllud  silenlio  pncterire  non  possum  ,  ad  Miiri  tm 

quoque  pertinere,  quod  Lucas  tle  prin-itiva  dixil 
Ecclesia  :  Omnesqai  credebanl}  erant  pariier,  et  ha* 
bebant  omnia  communia  :  possessioncs  el  substautias 
vendebant,  et  dividebanl  illa  omnibus,  prout  cuiqai 
opns  erat  (  Act.  u,  44,  £5  ).  Nec  quiscjuam  eorum 
quce possidebat  aliquid  suum  esse  dicebat,  sed  erant 
illis  omnia  communia  (Acl.  iv,  52).  Sancta  quideiu 
cl  apostolica  insliuitio,  lam  puro  congruens  Chri- 
stianismo,  quae  perfcctionis  omnis  sludiosissimie 
Virgini  ac  Magisirae  non  potuil  non  essegrata  ,  cum 
illius  ulilitalem  per  se  maximam  et  evangi  licrc 

philosophiaiconvenientissimam  esse  sciret.  Accede- 
bat,  quod  sanctam  paupertatem  a  Filio  in  primis 
laudatam  ,  ac  ejus  exemplo  consecralam,  probe  in- 
telligeret ,  quodque  ad  omnem  rerum  penuriam  ac 

egestalem  perferendam,  sese  mullo  jam  ante  com- 
parassei.  Yivebat  igitur  inler  pauperes  et  evange- 
licas  Hebra?orum  viduas,  qurje  ab  ejus  temporis 
Ecclesia  non  sine  deleclu  assumchantur  alque 
sustentabantur ,  ei  quarum  gratia  septem  primi 
diacom  conslituli,  atque  ab  aposiolis  ordinali  fuisse 
legunliir  (  Act.  vi,  1  scqq. ).  O  ter  sancta  vidua, 
qu;c  adco  sese  demilterel,  aliisque  aggrcgai  i  vellcl, 
snani  portionem  ex  communibus  eleemosynis ,  sive, 
uti  vocabant,  collectis  aceipere  co:itenta,  elquidquid 
demum  daretur,  id  ingenti  simplicitatc  et  exsulla- 
tione  cordis  admillens,  ul  sic  eliam  aiiis  perfectum 

Conc.  dc  H.  Yir< 

Ln 

h  parl Chroniconim  el  in  Locis  communib.  Maniii.    80  '  ^.Cant. 
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Chi istianae  huiniliiaiis  prajheret  excmplum.  Qua  in 
ro  si  quis  alius,  certe  Joannes  aposiolus,  (iiiiun  M.i- 
fm  procuraiorcni  praeslilit,  pardm  ut  Christo, 
su.tu)  Matrem  ipsitis  curaj  de  cruce  commendanli 
satisfaceret,  partiin  ut  suum  erga  taletn  lauiamque 
M.tliem  amorem  ac  singularem  reverenliam,  reipsa 

declararet.  Quare  Sophronius  atlinnal81,  quotj  elsi 
apostoli  omnes  heatam  Virginem  venerarenlur,  ei- 
que  sincero  dileeiionis  aOTeclu  famularenlur ,  tamen 
Joannem  amplius  ac  speeialius  usque  in  (inem  vit;e 
euiasse,  ul  virgo  Virgineni  servaret,  suisque  obse- 
qiJHS  eidem  desei  viret.  Quod  Pidele  minislerium  ne 
Joannes  quideui  tacuii,  sed  loli  orbi  prodidii,  rte 
seipso  scribens  :  Et  cx  illa  hora  accepit  eam  dhci- 
putus  iu  suam ;  sive,  ul  aiii  Icgunl,  in  sua(Joan. 

xix,  27),  quemadntodum  et  Graeci  habent ,  "£Aa6sv 
auxijv  elg  xi  cfita.  Quanquam  dubttant  nomiulli,  an 
olim  paulo  aliler  legerint  Graeet,  una  scilicel  aut 
allera  iillera  commulata  ,  in  hunc  nempe  modum  , 

"EXaCsv  auxrjv  elg  X7;v  iocav.  Vuigaris  leetio  sic  lia- 
bel  :  Acccpit  eam  discipulus  in  suam  ,  ul  curam  vei 
matrem  subinlelligamus,  quandoquidem  necessiiu- 
dinem  et  quasi  adoptionem  inatris  Joaunes  agnoverit. 

Sophronius  quidein  docel 82 ,  quad  Joannes  sibi 
comniissain  aeceperil  in  suain  ,  quasi  inalrem  (ilius  , 
ut  virgo  Virgiui  eohaererel,  et  cura  adopiionis  ofli- 
ciosissime  deservirel.  Quod  si  legaiur  :  Accepit  eam 
m  sua,  id  perinde  fuerit ,  alque  in  suum  jus,  in 
suam  curain,  tanquam  niatrem  propriam  ,  sieul  et 

Bullingerus 63  interprelatur ;  vel  secundum  Nan- 
nium  ei,  inler  ea,  quje  ipsius  eranl,  hanc  quoque 
pro  sua  habuii. 

Ilaudquaqnam  vcro  rccipiendum  esl,  quod  Joannes 
Calvinus  ,  Uudoiphus  Gualterus,  aliique  plures  no- 
vaiores  Joannem  hic  diviieni  faeiuut,  ut  qui  Marise 
hospitium,  viclus,  sumptus  ,  et  nescio  qu;e  tandeni 
de  suo  submiiiistraverit,  ac  domi  secum  aluerit. 
Unde  ruisus  eoMigunl  apostolos  habuisse  suas  fa- 
milias;  quia,  ul.Calvinus  w  ail  :  «  Hospiiio  exciperc 
nnn  poteral  Joannes  Christi  Matrcm,  nec  apud  sc 
habere,  nisi  fuisset  iili  domus ,  et  cerla  vivendi 
ratio.  >  Nos  vero,  ul  breviter  1;is  respondeamus  , 
elsi  fatemur  singuiareni  Marioe  curam  a  Christo 
Joanni  esse  commendatam,  tamen  negamus,  ejus- 

modi  cominendatione  aliquid  conlineri',  quod  apo- 
ssolorum  vocaiioni  ofiicioque  repugnel.  Repugnaret 
autem,  si  aposlolorum  quisquam  mensis ,  a;dibus, 
familiis ,  rebusque  fainiiiaribtts  curandis  operam 
d.iret,  vel  de  fortuuae  bonis  ac  rebus  externis  cu- 
ram  susciperei,  aut  pairemfamiiias  ageret.  Nam 
aposloli  suum  munus  sasis  illa  oratioue  declaranl  : 

Non  esl  aquum  nos  derelinquere  verbum  Dei,  el  mi- 
nistrare  mmsh(Act.  vi,2).  Nee  temere  apostolorum 
pr.nceps  Peirus,  cuiii  et  ipse  Joannes  pra:sio  essel, 
hoc  profitetur  :  Argenliuwel  aurum  non  esl  mihi. 
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(  Aci.  iii,  6.)  Nisi  Ibriassc  qui  anie  Christi  crticem 
omnia  reliquerunl,  et  pauperem  Dominnm  panperes 
secuti  sunt,  post  acceptum  Spiritum  sanciuin  mu- 
larunt  animum  ,  factique  suul  liberiores  atque  di- 
tiores,  illisque  discipulis  poslporenii  sunt,  qui  ut 
nihil  in  honis  haberent,  vel  proprie  possiderent, 
(lomos  et  agros  generosis  animis  vendiderunt,  om- 
niaque  propter  Christum  ultro  reliquerunl  (  Maitlu 
xix,  27).  Certe  Augusiinus 85  ex  volo  pauperes 
apostoios  facil,  iliisque  Clirisius  ,  o!)  pauperlatem 
sponte  susceptam,  ingemia  prs&mia  poBieetur. 

Quare  loeum  evangelicum  depravani  ,  qui  ctrin 
Caivino  novum  illi  sensuui  ailiuguut,  de  domo  niifri- 
rum  Joannis  pmpria,  deque  hospitio  cerlo ,  quo 
Cisrisii  Matretii  exceperit  atque  susieutarit.  Longe 
aliler  sane  P.;tres,  et  conlcario  plane  modo  eumdeiu 
locum  iBlerpretahtur,  cx  quibus  ilupertus  clarissime 
dixil37  ;  i  Aecepit  Joannes  Mariam  in  sua  11011 
praedia,  quse  nulla  liabeliat ,  vol  habiturus  erat 
(ipiippe  oui  <ie  iliis  unus  esl ,  qui  Dominum  seculi, 
reliqueranl  omnia  ) ,  sed  bic  in  sua  dietutn  est ,  ut 
in  illa  quoque  communione  rerum,  qua  dividebatur 
singulis,  prout  cuique  opus  eral,  ad  linjus  curam 
quidquid  illi  cssel  necessarium ,  perlinerei.  t  hi 
eamdem  senlenliam  seribit  Beda58,  ct  Joannem 

quidem  prorsus  inter  pauperes  collocat,  qui  nihil  a!) 
ea  socielale  diversuni  feceril ,  in  qua  cum  omuia 
essen.l  communia,  nemo  sunm  aliquid  esse  dicebai, 

el  unicuique  lamen  ,  pronl  illi  opus  erat,  distribue- 
balur.  <  Unde  intelligendum  est,  ait,  sic  dislributum 

fuisse  huic  discipulo  quod  opus  erat ,  ul  illic  etiasn 

bealae  Maria^,  tanquam  matris  ejus,  portio  ponere- 
tur.  Magisque  sic  debemus  accipere  quod  diclum 
esi :  Ex  illa  liora  suscepit  eam  discipuius  in  sua,  ul 

ad  ejus  curam  quidquid  ei  esset  necessarium,  per- 
lineret.  Suscepil  ergo  eam  in  sua,  non  praedia,  qua» 
nulla  proprie  possidebat ,  sed  oflK  ia  ,  qiue  propria 
dispensatione  exsequenda  curabat.  >  Ciiarem  porro 
Auguslinum  S9,  qui  solus  Calvini  figmentum  fortis- 
sime  dissipat,  nisi  Beda,  ul  same  alias,  ita  superiore 
laco  eiiam  Augustiniana  verba  repetivisset ,  in  qui- 
bus  peculium  omnisque  bononim  proprietas  Joanni 
adempia  ,  el  solum  procurandi  otTicium  in  his,  qiue 
Mariam  aitingcbant,  relietum  ei  esse  cernimus. 
Practer  hos  Palres  lesialur  Ambrosius co,  cuni 
cumdeiu  locum  explicaf,  quod  Joannes  palrem  el 

omnia  reliqueril,  nec  vel  sua  ,  vel  mundana  el  sai- 
cularia  quaedam  habuerit,  sed  ea  solum  quD2  a 
Ch risto  accepeiat  spiritualia.  Tanii  enim  Chrisius 
pauperlatem  habuil,  ul  illam  el  orlu  suo,  et  ex  hoc 
muiido  discessu  cotwecraril,  Matremque  charissi- 
mam  non  nisi  mendico  commendarit.  Quod  vero 

Nicepliorus  meminit  61,  Mariam  h\  Joannis  don.o 
ilicrosolyjuis  habitasse,  aique  ad  exireiiium  usque 
diem  vitam  illic  suam  peregisse  ,  sie  accipi  poles^ 

In  Je  m.  xix. 

in 

81  lu  Set •ni.  de  '  Assumpiicnci  Vir^inis.  6*  Serm.  de  Assuiuptiouc  B.  Viiginis. 
Adnoiationihus  A,mbrosianis.  cs  iii  Jo3n.  xix.  8S  De  civ.  Dei,  iib.  xvn,  cap.  4.  57  i/io.  xm,  Iu  Joau. 
xix.  «»  In  Joan.  xix.  »9 Tract.  iVJ  in  Evang.  Joan.  0,0  gxhort.  ad  Vivg.  61  Hist.  cccis.i.  lit).  n,  cap,  3, 
et  lib.  r/cap.  28. 
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iti  quemadmoluin  Maubfcus.telonim»,  sic  ci  joaa- 
iifs  hoc  domicUium  dinriscrU  anle  apostolatum,  cl 
l.inien  ususdomicilii  Marioe  obvenerii,  quod  Joannis, 

utpole  prioris  possessoris  nomine  manserii  insigisi- 
liiai.  Iti  eaderu  domo  Christum  cum  scis  agnurii 

paschalein  edisse  narrai,'qu  un  tamen  Joannis  pro- 
priam  iion  fuisse,  ut  reliqua  siieam  ,  ex  hLstoma 
Barnabaa  apostoli  pcrdAlexandrum  scripia  poiesl 
liquido  confmnari.  Doccl  enini  ille  iradiLiofism  ve- 
leruin  esse,  quod  Chrislus  Pascha  suum  celcbiarit, 
Sicpcque  alias  Hierosolymis  diversatus  fueril  in 
domo,  qu;e  propria  eial  Marije  matris  Joannis. 
Hune  Joannem  ,  qui  alias  Marcns  coghominalur,  ui 
Lncas  indicat  (Act.  xv,  57),di<t;e  Maria?  filium, 
eumdemque  Ban  ahsc  consobriuum  exsiiiisse.  lgiiur 

in  bujns  mulieris  ccenaculo  (ut  idem  auclor  ad  ver- 
bum  scribil  62 )  Dominus  Paseba  fccil ;  in  illo  appa- 
ruil  Tiiomae  aposlolo  ,  cum  a  mortuis  surrexissel ; 
illuc  postquam  Jcsus  in  f  celum  assumptus  esl , 
discipuli  cum  reliquis  fratribus  cenlum  viginti  (  in 
uuibus  eranl  Barnabas  et  Mareus )  cx  ntonte  Oliva- 
rum  convenerunl;  illuc  Spirilus  sanclus  in  linguis 
igneis  ad  diseipulos  descendit  in  die  Penlccosles, 
rllic  collocala  nunc  est  magna  el  sanelissima  Sion, 
omnium  Ecclesiarum  maxima.  Facilis  autem  est 

error  nomina  propria  confundenlium,  ul  si  Philip- 
pum  aposlolum  pro  Philippo  diacono  accipias,  aul 
Joannem  Mariae  fiiium,  qui  cl  Marciis,  pro  Joanuc 
dieas  apostolo  et  eyangelisla.  Verum  utad  instilu- 

tum  redeam,  Ildephonsus  63  de  cura  spirituali  Joan- 
nem  loqui  existimat;  in  liune  modum  scribens  : 
«  Licel  omnes  apostoli  Mariam  venerareulur,  eique 
ofli;  io  dileclionis  famularenlur,  phts  lamen  cl  spe- 
cialius  caeieris  Joannes  usque  ad  finem  viiae  dilevit 
et  coluil,  qulque  sibi  commissam  Viiginem  virgo 
aceepit  in  suam,  et  sic  ei  quasi  (iiius  malri  astitit 
et  obsecuius  est ,  recordans  iilud  qnod  a  benigno 
Magislro  audierai.  »  Valeanl  igitur  novi  fabulalores, 
qui  lam  futili  fundamento  nituntur,  ut  sanctae  ac 
voluniariae  pauperlatis  insiimtum  oppugncnl,  ac  ne 
aposlolisquidem  illud  perniiltani,  quosex  mendicis, 
sic  enim  Tbeopbylaotus  vocal 61 ,  diviles  patres- 
famiiias,  etpolilicos  homiues  faeiunl,  egregium  scili- 
cet  exemplum  nacti,  quo  impuris  ajmslalis  hnprube 
palrociuenlur,  dum  hi  pulchra  prorsus  metamor- 
pbosi ,  ex  monachis  mariti,  et  ex  clericis  laici , 
adeoque  cauponarii ,  aliqnando  etiam  carnifices 
nosiro  primum  sseculo  efficiuntur. 

CAPUT  II. 

Uominem  sic  esse  eonditum,  ul  mori  non  poluerit  ; oportuisse  aulem  el  decuisse,  ut  moriem  Maria 
guslaret.  —  Quomodo  ilem  accipiendum  sii,  quod Epiphanius  de  illiur  morle  ambigere  videalur.  - 
Cur  morlis  posnam  innocens  plane  subierit,  e.l quod  morle  sua  Deum  glorificarit.  —  Demum cur  apostoli  de  Mariat  morte  ac  rebus  annexis 

*    nihit  scriptum  reiiquerint. 
Dc  Mariae  morle  dicturus  facerc  non  possum, 

Vita  Barnaba^  aposioU,   63  Sehn.  6  De  Assumpiione  Virginis. 1,  cap.  19.    60  lbi(|>)  cap  lg: lil 
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theologorum    facile   pr  i  ncipe 

nonnulla  repetam,  qu;e  a<!  Itoc  argumenium  spe- 
ctare,  ct  viam  nobis  ad  se(juenlia  munirc  videntur. 

Ilabet  ille  inhuncmodum  63  :  1  Fides  Christiana  prse- 
(iieat,  et  ila  primos  homines  fuisse  conditos,  ut  si 
non   peceassent.  nulla  morte   a  suis  eorporibus 
solverentur,  sed  pro  meriiis  obedieutia2  custodii;e 
inunortalilate  donaii,  cum  eis  viverent  in  a;ter- 
num  :  et  lalia  sanctos   in  resurrectione  babitnios 
ca  ip?a,  in  quibus  hic  laboraverunt,  corpora,  ut 
nee  eornm  carni  aliquid  corrupiionis  vel  dilliculta- 
tis,  nec  eoriim  beatiludini  aliquid  doloris  el  infe- 
licUalis  possit  accidere.  »  lu  hanc  Augustini  sen- 
tenliam  theologi  omnes  plane  conspirant,  niagno- 
que  consensu  aslruunl,  non  modo  posterius  hoc,  de 
sanctorum   corporilms  in  beala  immoi talilate  vi- 
Cturis,  sed  et  prius  illud,  de  hominibus  in  stalu 
innoeentia3,  si  Deo  subditi  mansissent,  pulcherri- 
mum  immorlalitalis  donum  in  carue  retenluris,  ut 
nullis  ornnino  norlis  legibus   vcl  periculis  fub- 

jacerenl,  per  quam  corporis  animseque  conjun- 
Mio  maxima  dissoiveretur.  Hanc  graliai»',  ut  ho- 
miiii  confirmarct  Deus,  utque  illum  sibi  colonum 
iu  terris  immorlalem  servarel,  tam  provide  inde  ab 
inilio  monuit,  et  legem  haud  sinc  gravi  intermina- 
tione  sancivit  :  In  quacunque  die  comederis  ex  eo 
(nimirum  dcligno  vel  arbore  scientiie  boni  ac  mali), 
morte  morieris  (Gen.  11, 17),  sive  mortaiis  cris,  sicul 
Symmach.us  ab  Ilicronymo  laudatus  interpreiatur. 
CaHerum  postquam  ingralus  homo  cibum  vetitum 
sumpsit,  ac  propositam  Dei  legem  violavit,  novam 
(Samnationis  accepit  senlentiam,  merilamque  subiit 
p  miam,  quai  illis  Dei  verbis  continctur  :  Terra  es, 
et  in  terram  ibis  (Gen.  111,  19);  aul   sicut  uostcr 
habet  inlerpres  :  Pulvis  es,  el  inpulverem  reverteris. 

Uiide  coiligit  Augustinus66  ac  probat,  Cbristianos 
veraciter  catholicam  tenenles  fidem  rccte  profileri, 

quod  ipsa  niors  corporis  non  lege  natnnc,  quia  nul- 
lam  mortem  homini  Deus  fecil,  sed  merito  pcccali, 
quod  Dei  jnstitia  vindicat,  nobis  ac  universis  Ada; 
uliis  el  fiiiabus  infligatur,    llanc  moriendi  Jegem 

ac  necessitatem,  ejusquc  propriam  causam  confir- 
mat  Apostolns,  cum  planissime  docel  :  Ver  unum 
liominem  peccatum  in  hunc   mundum  intravit,  el 
per  peccatum  mors :  et  ita  in  omnes  fwmines  mors 
pertransiit,  m  quo  omnes  peccuverunl  (Rom.  v, 

12).  Ac  alibi  succinclius :  Stututum  est  hominibus  se- 
mel  mon*.  (Hebr.  xi ,  27.) 

Quocirca,  ut  ad  rem  noslram  veniamus,  consc- 
q. icns  est  prorsus,  Mariam,  uipotc  Adje  filjam, 

quse  morlakm*naluram  alque  conditionem  ex  mor  • 
laiibus  parcntibus  traxerat,  mortem  quoque  gu- 
stasse,  seque  hominem  cum  aliis  multis  indiciis, 
lum  suprema  iila  animae  et  ccrporis  dissoiutione 
comprobasse.  Quod  nis»i  factum  esset,  snos  telros 
ac  impios  errores  facile  quiJam  corroborassent, 
qui  Mariam  plusquam  hominem,  imo  angelum  esse 

64  In  Luc.  ix,  10.    65  De  civit.  Dci, 



33 SECTIO  II.  -  POLEMIC/K  MARIANiE. 

34 

fjbuluti  simt,  sicni  de  Mauich;eisThomasamrmaL67. 
Augeli  eni ut  a  moricndi  lege  seniper  inanenl  cxesn- 
pti,  et  sine  morie  ad  ccelestem  illam  gloriam  tra- 
dueti  in  ccelo  Isetanlur  :  tale  auiem  aliquid  fanatici 
homiues  de  Maria  quoque  arhitiarenlur.  Ilinc  prae- 
lerea  non  Manich&i  modo,  sed  et  Yalcnliniani  sita 

dcliria  confinnarent,  obquae  Ch s  i -?lo  Domino  partim 
l>hanta&licum,  partim  cccleste  corpus  jam  olim  iinpie 
atlrihuerunt.  Aecedit  ,  quod  capiti  n  embrum  , 
Cinisto  Maria  ui  in  niuilis  aliis,  iia  hic  eiiam  sese 
dcbuil  conformare,  el  ex  eotlem  veiuli  calice  cum 
Fiiio  bibcre,  id  csl,  moriem  palicnti  aninio  exeipere, 
aique  iia  per  moricsn  transire  ad  gloriam,  ne  alio- 
quin  Mairis  polior  quam  Filii  conditio  videretur. 
Eienim  tameisi  Chrislus  violenta  morlc  non  fuisset 

exslincius,  tamen,  ul  putaiil  erudifi,  louga  sene- 
ctute  iandem  confeclus  et  ahsumplus ,  universae 
earnis  viam  ingressns,  morlis  legibus  et  ipse  ccssis- 
sel.  Rurstis  carere  Maria  non  dcbuil  tot  commodis 

ac  ciuolumentis,  quse  justi  ex  morle  bene  y.h  (jue 
suscepta  eoliigunl,  ut  sibi  lum  meriia,  luni  praivia 

inde  augeanl,  morsqne  ipsorum  in  conspeciu  Do- 
mini  vere  sil  preliosa.  (Psal.  cxv,  15.)  Quid  enim 
his  mors  esl  aliud,  pra?terquam  exiius  e  carcere, 
deposiiio  sarcime,  peregrinalionis  lerminus,  \incu- 
lorum  disruplio,  debili  natur*  solulio,  in  patriain 
redi.us,  vitae  janua,  etin  coelesleregoum iugressus? 
Postremo  divina  bonitas  hoc  nobis  solasium  Iribult, 
ut  non  Christi  modo,  sed  el  Malris  ejus  morientis 
<  xemplo  confirmemur,  nosque  et  alios  consolcinur, 
quamio  supremam  iilam  difficillimamque  pugnam 
sudor  ille  morlis  erumper.s  ostendit,  aul  morlis 
angores  et  pericula  nos  obiuunl.  Si  enim  in  viridi 
ligno  (Luc.  xxiu,  ol),  el  in  sanctissimis  hominibus, 
adeoque  in  Matre  Domini  tanla  mortis  potest.is 
viget,  quid  inirum,  quaeso,  aul  novum  esl,  arido 

ligno,  id  est,  his,  qui  Clirislianum  nomen  ind^gne 
proiilentur,  ut  nihil  de  impiis  dicam,  ha.ic  ipsatn 
yiorlis  tyrannidem  dominari  2  Recle  igilur  el  pra> 
clare  facit  Ecclesia,  quo.l  suaui  de  Mariae  moile 

fidem  publicis  feriis  casreinoniisque  lestalur,  to~ 
lemnein  ei  anniversariain  cjus  <Jiei  inemuriam 

celebrans,  in  quo  Deipara  morlcm  subiit  tempo- 
ralem  ;  queinadmodum  verbis  diserlis  Ecclesia  Gre- 
gorium  Magnum,  uli  puiant,  imilata  decantat. 

Scimus  inlerim,  ut  hunc  etiam  scrupulum  amo- 
yeamus,  quod  Epiphanius  Gregorio  \ctuslior  ila 

scribil  p8,  ul  Mariae  niortcm  iu  dubium  revocare, 
incertamque  relinquere  videatur.  Verum  qui  verba 
Epiphanii  rite  perpenderit,  lacile  comperiet,  illum 
praiclarum  auctorem  affirmare,  quod  nunc  extia 
emnem  est  controversiam,  de  morte  et  sepuliura 
sanclissimse  Yirginis  nihil  in  sacris  Litteris  esse 
conscripium  :  cujus  rei  ralionem  nos  poslea  sumus 
explie.aturi.  Deinde  tam  reverenier  ac  inodeste  de 

Maria  sentil  ac  loquitur  Epiphanius,  ut  de  illius 
niorte  ac  sepullura  non  ausit  certi  atiquid  definir<», 
ideoque  tn  lnmc  modum  pronuniiat :  €  Non  omnitio 
deiinio  hoc,  et  non  dico  quod  immorlalis  mansil : 
sed  nequc  affirmo  an  nioriua  sit.  >  Eodem  moilo  de 

sepultura  Yirginis  indical.  Melanchilion  Epipban;um 
sic  interprelaiur  69,  quod  non  constarc  dicai,  quo 
gcnere  mortis  Maria  sit  exstincta,  aut  ubi  cor* 
pus  ejus  in  terra  sepullum.  Alius  quidam  Eja- 
phanium  inlelligit,  ut  loquatur  de  morie  cum  ipsa 
incineratione  conjuncta,  vel  qua3  resurrectionem 

simul  et  gloriiicalioncm  corporis  Marix  complecia- 
tur.  Prailerea  quoniam  Epiphanius  e  sin^ulari 

quadam  reverentia  loquiiur,  sicut  et  Damascenus  :0, 
hoc  peculiari  et  verecundo  sermonis  genere  illi 
tacitc  verberanlur,  qui  jam  olim  circa  Deiparre 

moriem,  sepulturam,  el  in  ccelos  assumpMonem  ple- 
raque  nimis  audacter  asseruerunt,  el  seriptis  tra- 
diderunt.  Ihec  autem  pro  scriplis  apocryphis  Gela- 
sius  71  habenda  esse  decre.vil,  quorum  et  Soplno- 
nius  72  ct  lidephonsus  73  memineruiit.  Adha?c  cx 
diciis  Epiphanii  verbis  colligi  polest,  quod,  ctiamsi 
nihil  ipse  ccrti  hoc  loco  stalual,  lamen  nec  damnei, 
nec  improbel  illorum  sententiam,  qui  veremortuam 
ac  sepultam  adeoque  iu  c(elos  assumptam  Yirgincm 
creduni.  Quod  si  vir  sanctus  hac  de  re  dubitavit, 

ne  id  quidcm  prohibet,  quo  minus  inoriem  sive 
dormitionem  Deiparas  cum  Ecclesia  confiteamur, 
eamque  confessionem  publicis  feriis  tcstilicemur, 
ut  non  modo  Latini,  sed  Grscci  eliam  lot  saeculis 

diligenter  observant.  Etenim  unius  aul  alterius  doc- 
toris  opinio  sive  senlenlia  eam  vim  non  obtinci, 
ut  aliis  aliier  meliusque  sentienlibus  prsejudiciuiu 
afferre,  mulloque  minus,  ut  communem  Ecclesiaj 
fidem,  senteniiamalque  auclorilatem  lahefactare  pcs- 
silacdebeal.  Quod autem  addit  Melanchthon,  si  vera 

sunt  qiue  scribit  Manlius  :  «  E.  iplianius  putal  Ma- 
riam  coronatam  marlyrio,  el  aliegal  hoc  dictum  Si- 
meonis  (Luc.  u,  55):  Tuttm  ipsius  animam  perlransibit 
gladius;  »  id  ab  Epiphanii  lUin  animo  lum  oratione 
alienum  esse  censemus.  Nam  <!e  morie  Mariae  vio- 
ieula,  vel  quod  mariyrio  cofoiiata  sit,  ne  verbo 

quidem  indicat  Epiphanius  7'%  et  opinionem  iliam 
Ambrosius  78  et  Beda  rcfuianl,  quam  iiidius  eliani 
velerum  probat,  iliique  Eccle.si;e  perpeiua  Iraditio 
repugnal,  qua)  Mariain  in  pace,  cl  sine  marlyrio 
viiam  hanc  conclusisse  leslatur.  Unde  Pauiinus  76  ad 
Augustinum  scribens  :  <  Nec  Mariam,  inquil,  bea- 
lissimam  usquam  legimus  occisam,  nt*  de  cOrporaii 
gladio  sanctus  ille  (Simeon)  ei  futuram  passionem 
prophetasse  yideatur.  »  Dispulat  quidem  Epipha- 
nius,  an  Maria  vere  inorlua  sit  necne,  ct  in  ulram- 
que  partem  affert  Scriptura?  lestimonia,  quoniam  et 
Simeon  dixeril  de  gladio  ipsius  animam  pertransi- 
turo,  et  in  Apocalysi  (xn,  G)  de  muiiere  in  desertum 

67  In  i!i  Sent.  disl.  4  qua?sl.  2.  88  llaares.  78,  conlra  Autidicomar.  69  Vide  locos  commtmcs  Manlli 
cap.  De  calamilalibus.  70  In  serm.  de  doruiit.  Yirgin.  71  DisUnct.  13,  caii.  5,  Komana  Lccle.Ma.  7:1  De 
assumplione  Virgin.  73  Serm.  6,  De  assumpt.  Virgin.  7*  Hjeres.  78,  contra  Antidtomar.  75  In  Luc. 
iu   76  Episl.  58,  in  Eptsiolis  August. 
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Bssunipln  sertpuwn  exsteu  Suum  veso  judkiu#i  hic 

iton  interponit  Epiphanius,  haud  dubie  pro  sua  pru- 

deruia  intellvgeivs,  cx  utroque  Scriptunc  loco  nihil 

fnnii  ac  $«Mi  possc  d«  finiri,  ul  vel  Maria  vcre  m*~ 

itia,  vel  siuemorlein  ccelos  iranslr.la  e*se  dicaiur. 

Al  foriasse  aliquis  rogahil,  qui  fiai,  u%  nialcr  Do- 

Uibii  morle  uon  liberelur,  quae  peccaii  ncena  csi 

gravis,  imo  poenariun  omnium,  qu;e  corpori  aceidere 

possuut,  maxima  gravissiinaque,  ut  omnium  teni- 
hiiium  hoc  maxime  lerrihilc  csse  dicatur.  Cur  ergo 

pcenaro  hancsenlialin  qua  nonprsecessitculpa,  cuni 

ah  onfeui  peccato  semper  immunis  vixeril  Virgo, 

utjamanie  inultis  est  commonstrnlum  ?  Respondeo, 

morUm  pie  saneteque  susceplam,  adeo  iion  esse  du- 

ram,  acerham  aique  terrihilem,  quidquid  impii  de- 
mum  sentiant,  ut  suavis  eliam  somnus  el  oplanda 

quies  inerilo  hahealur.  Bea.i  enim  qui  in  Domino 

mwunlur  (Apoc.  xiv,  15),  ul  quorum  est  proprium 
omni  labore  ac  dolore  defungi,  el  iu  regno  Patiis 

quietJ  perfrui  sempiierna.  Dcinde  affinr.o,  morlem 
jjiler  iiia  esse  flagella  nnmerandain,  quihus  suos 

elecios  amicos,  eosque  sauctitaie  percelehres , 

quemadmoduin  Joh,  Jerenram,  Baplistam  visiiat 

Deus,  qui  quos  diligit,  libenler  sane  easiigat  (Hebr. 

xn,  G),  eosque,  sicut  figulus  vasa  sihi  pulchcrrima 
in  lornace  sive  igne  tribuiationis  vel  excoquil,  vel 
consummat  (Eccii.  xxvn,  6).  Vcrum  ejusmodi 

pcena1,  sleul  ct  mors  ipsa,  non  perpetoo  ad  expia- 
tiouem  aut  diluiionem  peccatorum,  sed  saepe  ad 

diviiue  glorhe  manifeslalionem,  ad  ipsorum  quo- 
que  piorum ,  qui  suslinent,  meritum  vel  prae-r 
mium  ,  luin  ad  profeciuna  et  cxemplum  aliorum, 
alque  propier  alios  simiies  id  genus  cffectus,  vel  a 
Peo,  vel  ah  hominibus  infligunlur.  Proinde  lameisi 
Maler  Domini  nihil  commiserit,  quo  mortis  pcenam 
promererelur,  lainea  qoandoquidem  illius  priini 
pareuiis,  in  quo  natura  loia  ceeidil,  fiiia  fuil,  uon 
potuil  hanc  morlis  pienam  cunctis  Adai  filiis  propo- 
sitani  effugere,  sed  illa  ipsa  eliam  dehuil  O.nni 
glorificare.  Cum  enim  coipus  hominis  ex  quutuor 
elementis  el  contrariis,  uti  vocanl,  qnaliiatibus  sit 
consiiiulum,  non  potesl  nun  Ianguoribus  ac  moni 
deinum  esse  obuoxium,  per  quam  ab  anima  sepa- 
retnr,  atque  corrumpatur,  Nola  sunt  enim  ilb  phy- 
sicorum  axiomala  in  schoiis  liila  77  :  Onmc  com- 
|)Osilum  ex  qualuor  eiementis,  vel  ex  eontrariis, 
es.1  corrupiihile.  Omnia  quai  fiunl  cl  generantur  in 
tenipore,  eliam  in  tempore  corrumpuntur.  Omne 
cori  upiibile  aliquando  comimpi  necesse  cst.  Qua- 
propier  tamelsi  Virgo  puiissima  nihil  pecealo  de- 
•berei,  lamen  ul  naiuire  debiium  exsolverel,  moriis 
jioeutmn  cam  haurite  deeel.at. 

Qdis  vcro  non  videal,  hac  ipsa  morte  Deum  etiam 

g!orifi<  ari,  ut  qu-ae,  sicut  diximus,  Christi  Domini 
u-orientis  fuit  imilatio,  Christiauai  vera.»  fidei  conir.i 
usereticam  pravilalem  conlirmatio,  lum  ipsius  Dei- 
pAi\e  in  honis  graiia?  gloriieque  pro[eetus,  sed  et 
nostia  et  credeniiimi  omnium,  pra^.-ertim  cum  morie 

'7  Aristot.  lib.  i,  De  geiieratione;  et  hb.  ivet  vPhys 
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luclautium,  con-solatio  alque  iustructio  singularis  ? 
Ilac  ipsa  morte,  anl  potius  felici  Mariai  dormiti.one, 
Dei  gloria  manifeslalur,  si  sedulo  perpendimus, 
quam  ille  poienter  adfueril  atque  subveneril  Marho 
morienti,  nimiruin  ut  illa,  quemadmodum  dacti 

senliunt,  doloris  et  angoris  omnis  expers,  e  viv:s 
excederet,  neqne  d;emonis  infestationem,  aul  moriis 
horrorem  ullum  sentiret,  corpusque  ab  omni  cor* 
rupiione,  ut  postea  dicemus,  liberum  conservaref. 
Mirifica  Dei  virlus  sanctam  illam  animam  a  corpore 
caslissimo  egressuram  corroboravit,  adeoque  incre- 
dibiji  consolatiomun  genere  sustentavii,  nihil  ut  i!ii 
mors  aliud  pra-terquani  laclus  ac  securus  ad  veram 
vilam  transilus  videreiur.  Complures  in  Chrisio 
placidissimc  obdormivcrunt :  sed  in  his,  quam  nf;!;i 
Mariam  alteram  dabis?  quem  in  coniemnenda  et 
superanda  morle  animum  seqne  infractum  et  virl- 
lem  reperies?  Quis  tanto  virtulum  thesauro  csi" 
mulalus,  tolque  pra^sidiis  munitus,  ad  moriendum 
accessit?  Cujus  mortem  angeli  frequentiore  ca« 
lerva,  eflusiore  gaudio,  el  propensiore  congr.\- 
tulaiione  (Chrisimn  semper  excipio)  uuquani  pro- 
secuti  sunl?  Si  beati  oinnes,  qui  in  Domino  mo- 
riuntur,  quis  hac  una  beatior,  quae  vilse  principem, 
mortisque  destruclorem  omnibus  Evas  filiis,  ul 
aeternum  vivant,  generavit?  Si  beali  servi,  quos  ti- 

gUanles  henis,  cum  redierit,  o/J'endit  (Luc.  xn,  57), 
quam  felix  h;cc  mater,  qinx:  non  modo  x igilanter , 
sed  et  snmmoeum  desiderio  lalis  hospil  s  advenSum 
exeepil?  Si  sperai  justus  in  morle  sua,  ut  Saiomou 

afiirmal  (Prov.  xiv,  5°2),  lanto  inajorem  in  morle 
sua  Oduciam  illa  potuil  colioc^re,  quanto  exactius 

otnues  juslili;«  numeros  complevit,  quanloqee  cer- 
lius  optiir.a3  consciewti;e  lesliinonio  gavisa  est,  cum 
nihil  omnino  d( prehenderet,  cujus  gralia  vel  de 
sumina  Dei  erga  se  heuevolenlia  dubitarel,  vel  sibi 
metueret.  Yale  nunc  igilur,  Virgo  prndentissima , 

qme  lampada  prohe  magnaque  eura  in^truxisli,  i.t 
oleum  UiUin  tueeai,  nec  |;ossit  tfffq-uaiU  exslingin; 
vocaniem  ac  pneeuniem  sequere  sponsum,  imo  Fi- 
lium,  ul  optatis  nuptiis  cum  illo  tandem  peiiruare 
(Malih.  xxv,  1  seqq.).  Benedictus  autem  vit.e  ;  c 
necis  princeps  Deus,  qui  tam  diulurna,  tam  ca*i;», 
lam  ardentia  Virginis  .noslrLC  vola  taudern  exaud.- 
vit,  ejufque  sanetissimis  precihus  annuil,  quilms 
illa  dissolvi  vinculis,  et  cnm  Chrislo  suo  esse  aBtcr- 

numque  regnare  desideraverat.  Quoiies  euim  la- 
crymas  cum  preeihtts  jungens,  saerifieium  cordis 
ardenlis  ohtulit,  ideutidem  in  aures  Dei  SabbaolU 
illud  inclamans  :  Kduc  de  cuslodia  auimam  meam 

ad  confiter.dum  nomini  luo;  me  exsprclant  jusli,  do- 
nec  relribuas  miki  (Psal.  cnli,  8}.  Ac  vere  puri  ju- 
stique  angeli  hanc  suam  reginam  exspeclabanl,  illi 
paralam  in  ccelo  sedem,  coionam,  retributionem  cx 
animo  prceabaniur,  tfi  illius  gratiam  agehanl  excu- 
hias  pioesidiarii  veluti  milites,  quihus  nibil  esl  gra- 
tius  aique  usitatius  quam  honesie  principem  dedu- 
cere,  ct  taiem  prineipem,  qux  non  in  sinum  Abraiia^ 

icor. 



3?  SECTIO  II.  —  POLK 
ifew  m  alerni  I)ci  Faetfsswwos  erat  amplejuis  depor- 
tanda.  Ceite  Birgitla  non  lemere  t-cripsil  78,  quod 
divinitiis  dUicit,  Mariam  levissimo  mortis  genere 
afleciam,  ex  lioc  muiido  infgrasse,  nimirum  ul  (juo 
graviores  angores  ipsa,  ei  deinde  Joannes  aposiolus 
praj  caeteris  omnibus  sub  Christi  eruee  subiveral, 
eo  faciliorem  cum  morte  pugnam,  una  cum  eodem 
Joanne,  divino  nutu  experiretnr. 

Relrqnuni  cst,  ut  curiosis  eiiam  salisfaciamus 
qui  vel  mrranlur  vel  sciscitanUir,  qua  de  eausa  <!e 
n  or:e,  sepullura,  aliisque  relms  ad  historiam  Vir- 
ginis  in  ccelos  assumpla?  perlinenlibus,  nihil  in  sacra 
Scriptura  diserle  prodalur.  Ego  vero,  qui  veterum 
potius,  quam  meis  verbis  alque  sentcnliis  in  rebus 
liodie  conlroversis  libenter  utor,  facere  non  pos 

sum,  quin  hoc  etiam  foco  Michaelem  Glycam  Sieu- 
lum  79,  qui  recens  Latine  versus  prodiil,  et  anle 
quingentos  annos  docte  scripsil,  pro  me  rcspondcn- 
lem  inducam.  Propon-il  is  quatstionem  ab  amiro 
vel  discipulof;!Ctam,  qui  sic  interrogaverit :  <  Quam- 
obrem  discipuli  Clirisli  et  apostoli  rebus  aliis  in 
commentarios  et  historias  relalis,  prorsus  de  ob- 
dormiticna  perpetuae  Virginis  obticueruul?  <  INunc 
amli  quid  ille  senliat  :  <  Hac  de  re  satis  est  re- 
spomi'  re,1  nijiiil,  auclorcs  Evangeliorum  Christi  cou- 
versaliout  m  in  carne  admiranles,  ad  ejiis  a  terris  in 
<celum  assumptionem  pervemsse.  At  eipers  iila  Do- 
mini  nostri  Jeso  Christi  Maler,  provectam  alatem 

attfgisse  perhibetur,  ut  divinus  ille  vir  Audreas  Cre- 
lensis  amistes,  auctor  es  .  Quapropicr  fiori  non 
potuit  trt  Virgittis  illius  perpetuse  obdormitio  evan- 

g''lica^  hislorio)  iusereretur,  ulj  qua?  i'ongo  deinceps 
tewpore,  ceu  diximus,  acciderit.  Prselerea  seorsiin 
pecuiiari  quodam  libro,  de  ipsa  nii.il  Cliristi  disci- 
puli  memoriae  prndkleruni,  proptcrea  quod  in  expli- 
cantfa  ipsius  administratione  oceupati,  maguope- 
reque  de  una  illa  re  soliiciti,  quo  nimirum  pacto 
incredufos  fideies  eflicerentj;  ac  oumes  ad  puram 
sinceramque  in  Cftristum  fideni  perducerent,  c;c- 
lera  negligcbant,  prseserliur  ca  qux  ad  divinam 
illam  prsedicaiionem  niliil  facereul.  Mon  lamcn 
omnino  divina  isthtec  obdormitio  silenlio  est  pra> 
lerita.  Nam  rerum  ille  liivinarum  interpres  magnus 

Dionysius80,  de  liac,  admiranda  qujedam  in  praescri- 
ptis  ad  Tiisiotheum  epistolis  tradere  depreliemiitur.» 
Et  pauio  posl  :  <  Ca^ierum  tamelsi  Virgo  Mater 
nituru!  legibus  fuitobnoxia,  lametsi  inortem  degti- 
stavit,  lamelsi  ut  homo  in  sepulcrum  est  deposita, 
nattrrse  tamen  lines  atque  terminos  superavii  et  ex- 
cessit,  nequc  sepulcrum  el  morlalitas  eam  in  pote- 
slate  sua  relineic  poluit.  i 
Summa  totius  responsionis,  quam  audivimus,  in 

eo  versatur  :  Scriplores  Evangeliorum  nec  poluisse, 
nec  debuisse  de  Mariue  morle  aliisque  connexis  fa- 
cere  inemionem,  quandoquidem  sacram  hisloriam 
non  longius  quam  ad  Chrisli  in  ccelos  ascendentis 
gloriam  usque  producere  in  animo  habebant,  Maria 

78  Revelationum  lib  iv,  cap.  23.  79  Anna-1.  part. De  vita  Virginis. 
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vero  diu  postea  terris  mansit  supersles.  Adltxe 
scopum  aposiolis  proposUu-m  fuisse,  nt  prxcipua 
lidei  uostrx  capiia  tnnr  viva  voee,  lum  seriplo  eoin- 
plecierenur,  l;o:i>inuiuijue  animis  maxime  comnten- 
darcnl  :  «juare  lum  Marne,  lum  apostolorum  ge:  la 

magis  atlingere  (|iiaru  explicare  congrucrit..  Po- 
siremo  Dionysium  Maguum  sive  Areopagiiam  ,  Ju- 
venaiem  liierosdyntoruin    aiiustiiem,  Gennauuin 

patriarcham  Ctnrbtaiiiinopolitauutr',  Aiwheam  Cre- 
tensem  episcopum,  quos  otnnes  i«ieui  Glyca,  siiut 
ct  Nicophorus,  hujus  lrislori;e  lestes  adduxii,  de 
Marise  Obitu  et  Assumptione   salis  niulta  litteris 

cottsigiiass^,  (jiKmiaditiodiiin  nos  cliani  bona  l*n!e 
posimodum    iH^feremus.  Dertium   recte  Glyca  hoc 
quoque  notavit,  Mariam  morti  cessisse  qnivlesii, 
sed  morlalitali  tainen  nnn  omnino  suecubuisso  ;  d 

quod  cum  Gregorii  dicto  congruit  afSirmaniis  quod 
sancia  Dei  Genilrix  morien*  subiit  teniporalem,  nee 
tansen  Htertis  nexibus  dcprimi  potuit.  Ubi  per  nexus 
morlis  peecr.ttim,  et  qni(l(jui<S  cum  morlis  hoiroie 
corpoi  is<j:ue  corrupiione  ahjuc  piilrefactione,  sive 
iii(  ineratione  eonjunctuin  c^t,    inteliigunt  erudili. 
lliseuim  ntoriis  iucommodis,  ct  erTeelii»us  sivc  ad- 
junrlis,  Mari;e  corpus  mvn  fnil  obooxium,  ut  s;:o 
loco  demonstrabimus.  Proinde  (ini  de  Mari;c  mone 

abisque  relrus  asljunciis  duliilal,  qnive  Novi  Testa- 
mcnti  scriplorcs  de  Marat  nnute  lacuisse  iuiraiur, 
is  de  apostoiis  etiam  eorumque  cerlaminibus  ad 
inorlem  et  mariyrium  usque  durantibus,  et  an  veie 
il!i  siut  moriui,  dnbitare  ac  mirari  poterit,  qu  indo- 
qniiieni  bisee  de  rebus  (unum  J acobu-m  excipio  ) 
nihil  in  sacris  Littcris  conscriptum  et  explieaium 
habemiis.  Superioribus  aulem  consoual  ICpiphauics 

pt esby tes*  Constantinopoblantis  81,  nonnunquam  a 
iSicep!):)ro  cilalus,  dum  in  hunc  modunr  scribit  : 
<  San<::i  aposloli  in  Verbo  ex  ea  inearnalo,  et  in 
aciiseju-;,  ssudium  omnc  po  ue;u;;l  ;  de  Vii  gine  vc:0 
eum  p  niea  qu.cdain  tiiAi^sent  slakim  praiterieruni, 
sie  S.  iriiu  san«  ta  d;.spe.;san  e.  » 

CAPUT  III. 

M  ;trcin  Dontini  exlremum  clausisse  diem  llieroso- 
lij  tmr  ei  suum  riisccssuni  ex  revelatione  dtwna 
efignpvisse.,  aposlotos  auleiu  ejus  morti  ac  sepuUu>  a'f 
quce  in  Geihsemane  fnit,  sive  cum  miraculo,  sive 
sine  miraculo  tnierfnisire,  ci  de  fac  is  illi  ex&e- 
quiiSy  deque  perueiust»  el  solemui  evsequiarntm , 
ijiui'  pi.s  defuncih  exfiibeiUuv ,  instiiuio,  contra 
Lenturiatores. 

Opianl  nonnuiii  Maria?  Vilam  ,  et  pneserlim  ejus 
morteni,  sepuliuram,  el  in  cotlos  migrationein  a 
fide  dignis  auctoribus  conscripiam,  Ecclesia^qire 
judicio  approbatam  exstare.  Yerum  hi  secum  cogi- 
lent  velim,  nascentis  primum  Eeelesiae  homines  iia 
se  co:uparassc,  ut  quia  Spiritus  accepiis  primi.iis 
valdc  fervebant,  ad  divinarum  rerum  lum  coniem- 

plationem,  lum  ex^reilalionern  se  totos  converte- 
rent,  de  scribendis  vero  et  edendis  libris  nuIiauV 

in.    80  De  divinis  nomin.    81  In  Procemio  libri  sui 
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*ut  exigtiatfi  curam  susciperent.  Ei  quanquam  apo- 

sioli,  illiqure  sane  perpauci  quaidam  scripto  consi- 

gnaiint,  lamcii  hi  ptara  de  Ghrisli  dictis,  miraculis 

lebusque  gcstis  praitcrinisissc  quam  aduotasse  vi- 
denlur.  l)e  posierioi  ibus  yeiatibus  nihil  dicam,  qu« 

paulatim  plures  reruiu  sacrarum  el  ecclesiaslicarum 

scriploies  evulgarunt;  sed  antiquiores  orihodoxi 
ttirn  etlmicoruni,  tum  barelicorum  imporlunitate 

peniioti  el  coacii,  ad  scribendum  vel  maxime  acces- 
serunt,  utpole  sanctae  aeiionis  quani  multae  scri- 
ptionislonge  sludiosiores.  Ego  vero  divinas  bonitau 

gralias  in  primis,  ago,  agendasque  a  piis  onmibus 

duco,  quod  summam  horum  tempoiuni  asperitaiem, 

ct  grassantem  hodie  feedissimarum  Iia-resium  col- 
luviem  arcano  quodam  consilio  sic  miiigaverit,  ut 

vcterum  auctorum  Latina  Hngua  loquentium,  typis- 

que  lucnlenler  expressorum  major  copia  et  supellex 

uno  eodemque  lcmpore  vix  oOerri  potuisse  videatur, 

quam  hodie  caJiiolicae  fidei  cl  pieiatis  amanlibus 
oblalani  esse  cernimus*  Procul  dubio  a  Domino 

faclum  esl  isiud,  atque  ad  niaxiniam  Ecclesiai  de- 

lensionem  pertinei,  in  tanla  cireumfusarum  hasre- 
suni  caligine,  tol  prius  ignola,  vel  non  visa  lumina 
simul  nobis  apparere,  quorum  splendore  si  non 
adversariorum  densa3  teucbrue  dissipanlur,  at  saltctn 

in  luce  EcclesiaB  ambulantes  magis  magisque  col- 
iuslranlur.  El  quoniam  hunc  nobis  pulcherrimum 
lectissimumque  thesaurum  donat  Deus,  libel  ex  eo 
qu&dam  dcpromere,  qua3  historiam  dc  Yirgiue 
uiorienle  atque  in  coftlum  transcuntc,  non  paruiu 
iiluslrent,  aliis  inieiim  pra3iermissis,  qu;e  parum 

lirma  et  ex  apocryphis  petita,  minusque  huic  insii- 
tuto  necessaria  esse  videntur. 

Ac  prinium  in  eo  veueranda  conspiiat  antiquitas, 
Mariani  posl  Filium  in  ccelos  assuinptum  Hicrosolymis 
iion  solum,  ut  diximus,  habilasse,  sed  eliam  exlre- 
mum  clausisse  diem,  lorlasse  ul  lormosa  lilia  Jeru- 
salem  a  leiresui  ad  coelesteni   Jerusalem  recia 

proficibceretur.  Hincmutgnum  decus  accessit  Eccle- 
faiie  Hierosolymilaua%  utpote  qmenon  modoaposlolis 
el  nasccnti  Ghristianismo,  sed  etiam  Deipara)  diu- 
turnum  hospiiiuin  piaebuit;    quandoquidem  hac 
posl  Filii  sni  resurrectionem  illie  vitani  suam  egit 
atqueeomplevit,  sed  etsepultura!  locum  ibidem  acce- 
pit,  quemadmodum  et  indical  Dainascenus82.  Deinde 
valde  credibiie  esl  quod  narraut ,  Viigiuem  divina 
seu  angeiica  revelatione  instruclam,  sui  ex  hoc 
inundo  Uiscessus  leiupus  imminens  eognovisse,  atque 

aniicis  exposuisse,  cuni  interiin  hujus  molesta3  pe- 
regiinationis  terminum,  veraique  vita3  principium, 
ardenti  desiilerio  exspeetaret.  Veruin  hoc  sibi  cuui 
piei  isque  piis  aliis  conimune  habuit,  qui  ex  corpoiis 
ergaslulo,  velul  ad  epulas  lautissimas  invitali,  la- 
lissimo  spirilu  evolarunt.  Ac  digna  profccto  vox 
taii  Matre,  qua3  mortem  jamjani  exccplura,  solique 
Deoinienta,  lidei  autem  el  charitalis  referla,  dixisse 

MAIU/E  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  49 
feriur :  «  Fiat.mihi  rursum  secundum  verbum  luum,  i 
aut  sicul  rein  Damascenus  fusius  explicat 83  :  c  ln 
manustuas,  inquit,  Fili,  commendospirilum  meum  : 
suscipe  libi  charam  animam,  quam  conservasti 
alienam  ab  omni  reprehensione.  Meum  corpus  libi 
trado,  el  non  lerrai.  Custodi  salvum,  quod  libi  pla- 
euil  habilare,  el  cum  nalus  esses,  conservasli  vii> 
ginem.  Tu  me  ad  le  transfer,  ut  ubi  lu  es,  fetus 
eoruni  viscerum,  ego  quoque  tecum  degam.  Ad  le 
enim  propero,  qui  ad  me  venlitasii,  cilra  ullam 
spalii  distantiam.  » 

Illud  admirabilius  el  Marine  proprium,  neque  uj.i 
forlasse  concessum,  quod  apostoli  ac  primarii  re- 
cenlls  Ecclesiae  viri  spectabili  corona  domum  icctun  - 
que  moritura;  Virginis  condecorarunl.  Qua  de  re 
testimonium  Dionysii  Areopagitae  profcrtur,  et  lu- 
culentum  illud  quidem,  atque  a  multis,  ul  Damasceno, 
Metaphraste,  Nicephoio,  Glyca,  Michaele  Syngelo, 
Maximo  abbate,  aliisque  pluribus  Graicis  lum  re- 
pelitum,  lum  explicaium,  ut  nihil  inlerim  de  Lati- 
nis  scriptoribus  dicam,  in  eumdem  sensum  con- 
spirantibus;  nimirum  ex  Dionysii  oratione  probari, 
aposiolos  in  Dei  Genitricis  dormitione  ac  funere 

coram  adfuisse.  ldem  enim  Dionysius  8'\  Pauli 
aposloli  cum  1  imotheo  discipulus,  idemque  Gal- 
liarum  aposiolus,  a  Polycaipo,  Meihodio,  Atha- 
nasio,  Damasceno,  rnultisque  aliis  veteribus  agnilus 
et  probaius,  in  hunc  modum  scribil  ;  «  Nos  quidem 
una  lecum  multisque  sacris  fratribus,  sicut  memi- 
nisli,  ad  spectandum  corpus  illud,  quod  vita3  prin- 
cipium,  et  ipsum  Deum  aliquando  conlinueral, 
conveneramus.  Simul  aderanl  fraler  Domini  Jacobus 
et  Pelrus  vertex  aposloloruni  ille  supremus  (vel  sicut 

Langus  verlit88,  iheologorum  coryplmisel  princeps). 
Deinde  post  id  spectaculum,  visum  esl,  ut  hierarchai 
oinncfs,  pro  se  quisque  ul  posset,  hymno  canlalo 
iufiniiipotentem  divina3  vinulis  boniialem  concele- 
brarenl.  j  Ut  reliqua  prauermiltam  ad  Timotheum 

Ephesiorum  episcopum  scripla.  Quibus  Glycas  ad- 
jungil,  non  apostolos  modo,  sed  el  sepluaginta  di- 
scipulorum  coetum  ad  veuerandum  hocspectaculuin 
congregalum  fuisse.  Qua3  senlenlia  Dionysii  veteres 
admodum  confirntavit,  ut  cerlo  crederenl,  et  iiium 

et  aposlolos  multosque  alios,  ad  morientem  Yir- 
ginem  convenisse,  illique  vita  defuncta;  exsequias 
celebia^se.  Nec  esl  cur  magnopere commove;iniur, 

quod  Hildiwinus  Ra  non  ila  pridem  edilus,  hunc 
ipsum  Dionysii  locum  aliter  legisse  ac  exposuisse 
vsdeatur,  cum  unius  opinio,  prajserliin  si  incoinmoda 
qua3dam  alTerai,  ut  hajc  saneallerl,  plurium  aliorum 
;\q,  dectioruni  fidem  et  aucloritalem  uou  debcat 

labefactare. 
Verum  hic  incidil  quaislio  :  verumnc  sil,  quod 

scribunl  quidam,  apostolos  momenlo  lemporis,  per 
aeicm  raptos  Hierosolymis  convenisse,  et  inorienli 
Virgini  adfuisse?  Ailirmat  hoc  quidem  MctapSira- 

85 ;Serm.  De  dormitione  Virginis.  83  Serm.  de  dormition.  Virg.  s'+  De  diviuis  nominib.  cap.  3. 
"Nceph.  bb.  u  llist.  eceieb.  cap.  22.    8^  lu  Vua  Diouysii. 
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sics  R7,  et  confirmal  Damasccnus 88  per  historiam 
Eulhymiaeam,  quae  cital  Juvenalis  llierosolymilani 

episcopi  conlessionem  coram  Marciano  Csesnre  fa- 
ctam  iu  huivc  inodum  :  i  In  sancla  quidem  el  divi- 
niius  inspirata  Scriptura  de  diseessu  sanclse  Deiparae 
Mariae  nihii  Iradilur.  Ex  antiqua  autem  et  verissima 
aoccpimus  tradilione,  quod  lempore  gloriossc  ejns 
Dormilionis,  univcsi  quidem  sancli  aposloli,  qi>i 
orbem  lerroead  salutem  gentiumubibant,  momeuio 

lemporis  in  sublime  sublali,  convenerunt  Ilieroso- 
lymis.  El  cum  apud  eam  essenl,  eis  visio  exsti  it 
angelica,  et  audita  fuil  divina  bymnodia  pra;slan- 
tiorum  potestalum  ;  el  sic  cum  divina  gloria  et 
superccelesti  in  manus  Dei  sanc.lam  tradidit  ani- 
mam  ralione  quadam  ineffabili.  >  llac  Juvenalis 
coram  imperalore  Marciano,  cum  de  sanclissimo 
Maria?,  obiiu  el  corpore  ralionem  reddere  juberetur. 
Quai  aposlolornm  subiia  iranslatio,  et  per  aerem 
iransveclio  lali  sane  miraculo  ascri!)i  potesl,  quale 
divina  Scriptura  tum  propbeta;  Ilabacuc  (Dan.  xiv, 
33) ,  lum  Philippo  discipulo  (Act.  vm  ,  39)  disei te 
largitur.  Nam  uterque  per  angelum  ex  bominum 
conspectu  in  sublime  subvectus,  per  acrem  citis- 
gime,  et  longo  quidem  vjarum  spatio  confccK»,  pio 
nutu  ejusdem  angeli  transportabatur.  Verum  Beda 
Melitonem  episcopum  A^iae,  qui  lihrum  De  cbitu 
Genitricis  Dei  edidit,  bae  in  parle  suspeclum  red- 
dere  videlur,  sicut  ct  Augustinus  sernibne  quodam, 
ejusdem  argumenli  ac  tituli  volnmcn  apocryphuui, 
divo  Joanni  evangelistai  a  nonnullis  ascriplum  re- 
fellii  89.  Mitlamus  aulem  apocrypha,  quse  non 
modo  incerlum,  sed  el  suspeciai  lidei  liabent  aucto- 
rem,  el  (iclilia  polius  qnam  vera  videri  debenl. 
Certe  qui  apo&folos  ex  variis  locss,  ubi  Chrislum 

praidicabanl,  per  miraculum  llierosolymis  conve- 
nisse,  et  Mariae  morli  interfuisse  couflrmaul,  sicut 
Juvenalis,  Damasceous,  Nicephorus,  Mctaplirastes, 
bi  rem  ila  proponunt,  ul  non  scriplis  apocryphis, 
sed  verae  et  pervetusta?  tradilioni  \ideantur  innili. 

Sunl  inlerim,  qui  seduso  eliam  miraculo  fieri 

poiuisse  putant,  ul  aposloli  Hierosolymis  conveni- 
reni,  ac  prasentem  M;>rise  morlem  cernereut,  sua- 
que  pra?sentia  funus  ilJius  cohonestarenl.  Unde 
Franuscus  Turrianus  noster,  in  vetuslis  quidem 
Ecclesije  scriploribus  apprime  versatus,  adversus 
Magdeburgenses  Centuriatores  inter  caHera  boc 

modo  scribit90 :  «  Quia  vero,  poslquam  bealusPetrus 
expulsus  fuit  Roma,  usque  ad  niorlcm  Claudii  anni 
oclo  fluxerunt,  potuil  idem  partes  Syrise  et  Jud^eaa 
peragrare,  et  Ilierosolymam  frequenter  ascendere, 
ei  una  ilem  ascendere  cum  eo  posl  eonversionem 
suam  Clemens  Romanus,  et  videre  discipulos  et 
Jacobum  fralrem  Domini  liabere  omnia  conimuuia. 
Cum  his  lemporibus  primi  advenlus  Petri  Romam, 
et  reversionis  ejus  in  Juda;am,  et  secundi  reditus 

Romam  (ut  boc  quoque  obscrvelur)  non  discrep  t, 
imo  mirifice  convenit,  ct  qiiod  de  relale  Virgiuis 
varie  a  vciciibus  tradilum  esl,  el  quod  Dionysius 

Areopa€qiia  scribit  BI,  interfuisse  Fetrnm  ctini  reli- 
quis  aposlolis  funcri  et  exsequiis  ejus.  »  Probal 
deinde,  r.ilioncm  leinporis  non  refragari,  quo  nii- 
iliis  piinceps  aposioloruni  Peirus  funeii  M;ui;e 
interfueiit,  sive  Virginis  ejusdem  ;eialem  ad  59, 
sive  ad  63,  sive  ad  72  annos  referamus. 

Verum  enimvero  sive  per  rniraculum,  sive  sine 
miracuio  ad  Marise  mortem  aposioli  conveneruni, 
divinai  dispensalionis  lioc  ojuis  uiique  proprUiui 
fuii,  in  quo  Cbristus  snam  erga  Malrem  curam  et 
dileetionem  insigniter  declaravit,  cum  per  lectissi- 
inos  discipulos,  el  quasi  advcnlus  sui  pnrnunlios 
illam  in  exlremo  vilai  spatio  amanter  invisit,  olTi- 
ciose  salulavit,  fideliter  consolaius  est.  Maria  vero 

eosdem  Filii  sui  praicipuos  vicarios  cl  legalos  agno- 
sccns,  et  ob  evangolici  muncris,  quo  fungebanlur, 

majestalem  bonorans,  non  poluil  cos  reliquis  cre- 
(lenlibus  non  cliariores  babere  ac  peculiariter  vc- 
nerari ;  procserlim  quod  summis  de  rebus  sicpe 
alias  cum  illis  ipsis  reverenter  conferre  solerei. 
llli  vero,  nihil  ambigo,  quin  summopere  desiilera- 
renl  lalem  malrem  ac  magistram,  adeoque  prima  - 
riam  illius  Eedesiai  columnam  diu  vidcre  supersli- 

tem,  rujns  proesentiam,  sapientiam  alque  s:<iiciitatem 
sibi  ac  aliis  valdc  nrugiferam  et  salutar«m  esso 

persa*pe  sensissenl.  Quare  talem  moriem  nou  po- 
teiant  non  moleste  ferre,  et  luclu  quodam  amico 
prosequi,  tton  Marise  quidem  gralia,  quac  lot  hujus 
viue  malis  exempta,  longinquum  cxplebal  deside* 
rium,  aique  ad  vitam  longe  pra^slantiorem,  quai  et 
sola  vila  dicenda  sil,  vocante  Domino,  proliciscere- 
tur  :  sed  propter  Ecciesiam,  cui  certe  acerbuui 

quasi  vulnus  erat,  lalis  matris  ac  doctric;s,  imo  et 
reciricis,  ul  Melanclithon  aflirmal  92 ,  pra?senlin, 
consiliis,  opera  el  aucloritate  orbari  atque  dcstitui, 
quaique  ut  semper  bactenus,  ita  in  poslerum  etiam, 
si  Deo  visum  ila  fuisset,  tani  prelioao  the  auro, 

lum  jucundissime ,  tum  uliiissin  e  uii  fruique  desj- 

derassei.  Nce  sane  improbabilis  esl  Nicephori  9* 
et  iVIelaphrabtai 9,1  narralio,  m^gnam  bominum  fre- 
queiiliam,  qui  vel  amoris  necessiludiue,  vel  gciieris 

propinquiiate  Mariai  conjuncti  erant,  ad  eam  mori- 
turam  convenisse,  et  ingentem  lacryinarum  vim  ex 

oculis  omnium  profluxisse,  propictea  quod  orbita- 
lem  suam  in  iiiius  inrgratione  complorareni,  admo- 
nente  inlerim  sacra  Virgine,  utsuum  ex  hoc  mundo 
discessum  et  ad  veram  vitam  iransitum,  non  luclu 

sed  gaudio  magis  prosequerentur.  Ac  Lucas  quidem 

refert  (Act.  vni,-2),  luclum,  imo  planctum  ingen- 
tem  ex  morie  Siepbani  in  Ecclesia  creatum  fuisse; 

major  autem  jactura  ex  Maria;  morte  limeri  pote- 
rat  eoque  juslior  luctus  videtur  assumplus.  Scd 

87  Orat.  de  Vila  etObilu  Virg.  83  Orat.  de  Obdormit.  Virg.  b9  Lib.  in  Retractationibus  Act.  aposlolo- 
rum,  cap.  8  et  13.  90  Adversus  Magdeburgenses  pro  defensione  Can.  apost.  lib.  n.  91  De  divinis  noiui- 
nibus.    9i  VideManlium  in  Locis  coinmun.    93  Hist.  eccles.  lib.  11,  cap.  21.    9i  Oral.  dc  Vita  et  Morie 
Virginis. 
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u.im  eiim  hoc  qjualicuiique  inoeiore  ac  luctb,  quein 

heiptfr»  mors  primis  Chrisiiaiiis  attulit,  gaudiu
m 

riiam  spirituale  conjuncluiii  etat,  ci  ad  hymnos
 

Deo  decanlaiidos  excitabal  animos,  quemadmodum 

:,,)Osloli  muliique  alii  percelebres  viri  hymnos  sa- 

cros  eo  tcmpore  decanlarunt,  si  eredimus  Arcopa- 

giub.  Non  enim  in  vita  solum,  s*ed  etiam,  ac  mulio 

magis  in  niorle  justoruni  (qiioe  verc  prctiosa  cst) 

|)ci  polentia,  sapicntia  ct  bonitas  cuinprimis  agiio- 

seenda,  gralisque  pioruiu  animis  coneelebranda  est. 

Seiebani  ulique,  cum  aliorum  perfccle  credentium, 

tum  Maria±  mortem,  non  nisi  suavem  csse  somnum, 

el  in  vilam  ailcrnani  ingressuni  :  facileque  animad- 

vcrlebant  Yirgincm  Malrem  hac  morle  non  amitli, 

sed  pramitli,  ac  velul  Optimum  depositum  in  sccuris- 
smia  cceli  sede  rccondi,  ubi  iila  non  niinus,  imo  melius 

quam  uiicusjue,  de  tola  Ecelesia  mererclur.  Cur  vcro 

i  !i  cum  Bernardo  85  non  dicerenl  :  «  Advocalam 

priemisil  peregrinalio  nostra,  quae  lanquam  Judicis 

Mater,  et  Mater  misei  icordiae,  suppliciier  et  cflica- 
iiter  saiuiis  noslra;  negolia  perlraclabil  ?  >  Atquc 

ui  de  illius  Eeclesice  cousueludine  cerlius  conslet, 

quam  primi  duccs  apostoli  suo  exemplo  haud  dnbie 

comprobarunt,  scrihil  Vir  apostolieus,  quem  dixi, 

Dionysius  9G,  euiu  qui  pure  sancleque  vixissel,  ac 

ileiiidc  obdormivisscl,  ab  atnicis  pra.'dicari,  quod 

ad  oplalum  tincm  victoria;  pervcneril,  ideoque 
auctori  vietoriae  laudcs  cunt  graliarum  aclionc  pro 

illo  persolvi,  sanctosque  jam  delunclos  in  Ecclcsia 

publice  concelebrari  ,  hortanle  onines  saccrdole, 

ul  sibi  ipsis  idenlidcni  poslulcnl,  bealam  in  Ciirislo 
eoiisuminalioneiii. 

jant  vcro  non  apostolos  lantum,  sed  et  Chrislum 

ipsum  coram  illic  adfuisse,  lainctsi  velercs  non 
»ffirmarenl,  tameii  et  laiis  Filii  erga  Matreui  amor, 

el  mulloruni,  quibus  morientibus  Christus  crebro 

adesse  dignalus  fuit,  exempla  lide  digna  suadercnl, 
et  ralio  iusa  iidei  lUmine  illuslrala  declararel.  Vidil 

rrgo  Maria,  ciim  in  iecto  decumberel,  Ctoristum 
Dominum  illis  oculis,  quibus  cl  Stephanus  paulo 
anle  tnorlem  cumdeni  aspcxeral ;  vidil,  inquam, 

attgelorum  lanquam  salellilio  circumquaque  slipa- 
lum,  el  ad  se  ila  comiler  venientcm,  ut  hlnc  lota 
gaudio  el  voluplale  perfunderctur,  quod  in  amicis 
iSlius  manibus  suam  esset  auimam  deposiiura. 
«^uid  vero  erii  absurdi,  si  non  modo  Ixiissiiuum 
Clnisti  conspectum  ,  sed  et  suavissimas  ejus  voccs 
boc  I020  consideremus  ?  Damascenus  hoc  niodo 

Chrisium  dixisse  narrat 97  :  <  Ycni ,  bcncdicta  Ma- 
ler  mea,  in  requicm  meam.  Audi,  suigo,  propinqua 
niea,  pulcbra  inter  niuliercs.  Eece  hieiiis  praueiiit, 
vcnit  tempus  putationis.  Dulehra  cs,  propinqua 
mca,  el  tnacula  non  esl  in  le.  Odor  unguenloruut 
uiorum  super  oinnia  aroniata.  i  (Cunl.  11  et  iv.) 

C.uod  si  rem  ipsam  penitius  inspiciamus,  ut  el  ru- 
ii  oribus  consulalur,  Ciirisli  tnentem  fuisse  puta- 
himus,  perinde  ac  si  hoc  modo  loculus  csset  : 

98  Serm.  1,  De  Assumpliune  Maiia;  Yirginis.  96 

.  MARl.E  SCIVIPTA,  ACTA,  KTC.  14 
«  Clamabil  ad  me,  el  cgo  exnudiam  eam  :  cuiu 
ipsa  sum  in  tribulatione,  eripiatn  eam,  cl  gloriftcabo 
cam.  (Psal.  xc,  15.)  Nomen  mcum  coram  hominibtis, 
imo  coram  crucis  meoc  inimicis  aperte  conlessa 
csl  :  conlitebor  ct  cgo  iilam  coram  angclis,  qui 
summo  illius  dosidcrio  tcnenlur,  cl  coram  Palre 

mco,  qui  veri  Salomoitis  malrcm  in  throno  amplis- 
simo  collocabit.  (Matth.  x,  52.)  Donuin  certamcn 
ccrlavit,  cursuin  viuc  ccnsuiismavit,  lidem  servavit, 
in  via  Domini  sui  semper  ambulavit  ImmacuiaCa. 

.  Nuuc  juslo  judicio  curandum  est,  ut  Matri  iiicec 
corona  jusliiia^  debita,  quaj  inde  ab  initio  illi  piae- 
parala  fuit,  landcm  aliquando  rcpendalur.  (i/  Tim. 
iv,  7,  8.)  De  lorrenle  mecuni  in  via  bibisti  :  ntinc  iu 
palria  mecum  capui  cxaltabis.  (Vsal.  ci\,  7.)  Acu- 
lissimi  doloris  gladius  tuasn  animam,  tneo  nbmine, 

et  sa^pe  quidem,  perlransivit  (Luc.  il,  55);  non  le 
piguit,  milii  palienli  cx  animo  compali,  el  moricnii 
quodammodo  coinmori,  picesertim  quando  subcruce 
mibi  constaniissime  ac  fnlissime  assislt  bas.  Tempus 
csl,  ut  lnulatis  vicibus  luclus  in  gaudium,  tristiiia 
in  exsuliationcm,  mors  in  vitam  gloriamque  con- 
vcrtatur,  ac  lu  summi  decoris  in  meo  reguo  parli- 
ceps  effeela ,  sempilernis  illie  perfruare  deliciis. 
Super  otnncs  lilias  Jcrusalcm  hanc  Sponsain  clegi, 

amavi,  cOncupivi  :  hanc  unicam  mihi  Matrctn  le- 
ctissimam  feci,  in  qua  si  anlehac  unquain ,  nunc 
maxime  honoranda  et  ornanda  vcrsabor.  igftttr 
attollile  portas,  principes,  vestras,  et  clcvamini, 
porta?  a  lcrnales,  et  cum  Regtha  gloria;  iittrofbit 
Uex  gioriae.  (Psal.  xxiti,  7.)  Snrg(i,  propera,  amica 
tuea,  columba  mca,  formosa  mea,  ci  veiii.  Yeui  de 

Libano ,  speciosa  mca ;  veiii,  coronabeiis.  n  (Ctitit. 
iv,  7,8.)  Yerum  islhujc  fortasse  longius ,  quamlo 
diflicilc  noti  esl  in  hoc  pulcberrinio  campo  cxspa- 
liari,  pricsertim  cum  nunquatn  proedicari  salis 
possit  illa  Chrisli  charilas,  illa  observanlia,  illa 
comitas  el  liberalilas,  quani  Malri  dilectissimae  iu 

supremo  illo  vltae  spalio  declaravit.  Nos  vero  ul- 
ciinquc  balbutiendo,  non  ul  volumus,  sed  ul  pos- 
sumus,  isihaec  producimus,  sed  ul  plura  pio  lectoi  i 
accuralius  contemplanda  relinquamus.  Nec  dubiiim 
sane,  admirabilem  illum  Canticorum  librum  ita 
conscriptunt  esse,  ut  magnant  nobis  lucem  pncbeai 
ad  ulramque  personam  Matiaj  el  Cbrisli  reclius  el 
sublimiori  modo  inlelligendani ;  Maria;  quidem 
Sponsae  nimio  amore  languenlis,  tino  et  moricnlis, 
Chrisli  vero  Sponsi  suam  adamalam  Sponsam, 
adeoque  Mairem  ex  liac  vila  vocautis,  atque  ad 

coelesles  illas  nuplias  suinmo  cum  angcloruin  ap- 

plausu  pcrducentis. 
Caeteium  qui  de  Maria;  morle  dubitanl,  de  se- 

pullura  ejus  dubilent  quoque  necesse  est  :  nos 
corpus  illud,  licet  sanclissimum,  et  veremorluum, 
ct  vere  scpultum ,  terraaque  mandaium  credimus, 
sicul  el  multi  veteres  comprobarunt.  Exstat  locus 

ab  hac  sepultuia  nobilitalus,  niinirum  in  Gethse- 

De  eccles.  hicrar.  cap.  7.    9T  Scrm.  De  Dormitioue 
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mane  ct  in  valle  Josaphal,  ul  hae  e:iam  in  parte 

Filio,  cui  gloriosuni  sepuicrum  cOntigU,  sieui  pro- 
phela  fore  praeilixerat  {ha.  xi,  10),  Mater  coufor- 
melur.  Hine  Andreas  Cretensis,  archiepiscopus 

Hiero&olymuanus  :  «  Gethsemane,  inquit  98,  sus~ 
cipe  novam  Reginam,  para  sepulcrum,  produe  ea, 
quae  suni  usui  ad  sepeliendum  ,  onia  ihecam  un- 
guenlis.  t  Narrat  el  miraeula,  quae  hoc  M  iriao  se- 
pulcrum  valde  commeudent ,  illudque  piis  maguse 
fuit  olim  venerationi.  Yerum  hic  irruunt  eonlentiosi 

Cenluriatoies,  atque  in  hunc  inodum  scribunl  99  : 
<  Narral  Nicephorus,  Mariam  undesexagesimum 
annum  vixisse,  et  in  domo  Joannis  evangelistae  ad 
montem  Sion  siia  defunctam  esse,  cum  prius  multa 
niiranda  circa  eani  aecidisseni  ,  convcnisse  omnes 
aposlolos  quoque  miraculose,  alque  exseqmas  ei 
feeisse  :  et  in  Getliseniane  perlalam ,  et  postea 

assumplam  in  ccelum.  Gitatur  Dionysius  Areopa- 
gita,  et  Juvenalis  episcopus  Jlierosolymorum.  Sed 
exsequia;  defunctorum  res  est  recenlior,  quani  quod 

fuerint  ab  aposiolis  celebraue  :  et  pleraque  ad  cul- 
tuni  Mariae  supersliliosum  sunl  comparala.  Quare 
nos  illa  prolixius  huc  inserere  noluiuius.  »  Parum 

autem  refert,  quidsuis  rhapsodiis  inserant  aut  exi- 

mant  Centuriatores ,  qui  non  modo  Jsicephorum', 
sed  alios  eiiam  vetustiores  atque  probatioies  aueto- 
res  more  suo  perstringunt,  alque,  ut  a  multis  pro- 
batum  esl,  iniquissime  traclant.  Nihil  aulem  dictae 
narralioni  Nicephori,  praUerquani  exsequias  Virgiui 
facias,  et  superstitiosi  cultus  uolam  possunt  oppo- 
nere,  quandoquidem  non  solum  duo,  quos  ipsi 
nominanl,  sed  et  plures  alii  vete/es  Theologi  aperle 
hic  Nicephoro  sutTragantur.  Dionysium  Areopagitam 
jam  anlea  cilavimus,  qui  plus  lidei  solus  ,  quam 
tola  seetariorum  colluvies  pronierelur.  Veruin  Ju- 
venalis  archiepiscopi  Ilierosolymiiaui ,  qui  inagnai 
et  inse  olim  fuit  auctoritalis,  testimonium  non  nsodo 
Nicephorus,  sed  et  Euihymius,  Damascenus  et 
Glycas  ad  hujus  hUloria:  conlirmationem  addu- 
cunt \  Ejusdeni  Juvenalis  haie  verba  sunl :  «  Corpus 
quod  Deum  suscepit,  cum  angelica  et  apostolica 
hymnodia  elaluin,  justis  ei  faclis,  in  loculo  fuit  de- 
positum  Gethsemane.  >  In  eumdem  sensum  scribit 
eliam  Melaphrasles,  et  vir  ille  divinus,  ul  Glyeas 

apppllat,  Andreas  Gretensis  antistes  9.  De  Virgine 
autem  in  ccelum  assumpla  suus  eril  posiea  dieendi 
locus :  nunc  priusquam  objeclam  superslilionis  no- 
lam  amoliamur,  de  faclis  exsequiis  videamus. 

lioc  enim  islos  uiit  maxime,  quod  ex  Nicephoro 
audire  coganlur,  apostolos  non  solum  funeri  Vir- 
ginis  adfuisse,  sed  et  cereos  ardentes,  et  flores  et 
psahnos,  canlumque  adjunxisse,  cum  divinam  illam 
arcamex  Sion  in  Gethsemane  deporlarent.  Pugnani 
h&c  piorsus  cum  istorum  instilulo,  qui  cum  c&re- 
monias  ecclesiasticas ,  lum  solemnes  ritus  circa 
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exsoquias  observari  solitos  magno  supercilio  asper- 
nautur,  et  ubi  possuut  abrogant,  pro  sua  seilicei 

iiisigni  pietate.  Exsequia1  defunclorum  res  est  recen- 
lior,  inquiunl,  quam  quod  fuerint  ab  aposlolis  ce- 
lebratoe;  i;no  vero  res  adeo  vetus  esl,  ul  a  sanctis- 
sisnis  illis  palriarchis  ad  Jud.eos  peivenissc,  ae 
aj)oslolic:e  itidem  Ecelesiai  non  ignota,  ae  deind.*. 
Ghristianis  commeiidata,  semperque uSurpaia  fuibse 
videatur.  Non  repclam  singiilarem  Abrahas  fiJcm 
et  operam  in  suaj  conjugis  scpullura  curanda; 
praileribo  liliorum  Jacob  iu  oiiicio  patefni  fuueris 

adimplendo  sumpluosam  diligenliain ;  de  apo  tolo- 
rum  alale  dicam,  qua  prolomanyr  ille  Stephanus 

lapidibus  Juda^orum  obrutus,  primum  pro  Christo 
sanguinem  fudil.  Ac  eo  tamen  temporc,  cuin  Evan- 
geliuni  coruscaret,  fratres  curaverunt  Stephanum 
defunclum  ,  el  fccerunt  planclum  magnum  siipcr 
eum,  sicut  Lucas  aflirmat.  (Acl.  vui,  i2.)  Qui  sane 
planelus  non  in  plangeulium  exanimalione,  sed  in 

pompa  funeris,  et  exsequiarum  frequentia  intclli- 
gendus  est,  quemadmodum  Hieronymus  ad  Paulam 

scribeus,  diserte  notavit*. 
Praiterea  Dionysius,  qui  Pauhim  halniit  priece- 

plorem,  et  aposlolica  vidil  certainina,  enm  fuisse 
morem  Ecclesiai  teslatur,  ut  eirca  defunctos  Ghri- 
stianos,  prxier  cairenionias  alias,  inulhe  preces  et 
psalmorum  eanlus  a  sacerdotibus  adhiberenlur. 
Nec  dissimilia  proferl  Pelri  discipulus  Glemens  \, 
alque  inter.  Constiluliones  apostolicas  ponil,  ui  in 
Domiuo  obdormientes  ciirn  psalmis  deducaniur,  at» 
que  dies  ali<juol  in  psalmis,  lectionibus  atque  ora- 
tionibus  piopter  eos  ipsos  pefagaiilur.  Adjungit  eC 
varia  e  Seripturis  leslimonia,  quibus  probat  piorum 
el  sanctoruui  mortem ,  singulari  viventiutn  studio 
decorandam,  eorumquc  reliquias  non  sine  honore 
relinquendas  esse.  Quid  aulem  isth;ee  aliud  indi- 
cant,  nisi  defunclorum  exsequias  apostolis  notas, 
probatas  ae  usilatas  exstitisse  ?  Nec  mirum,  aposiolos 
ul  in  aliis  plerisijue,  ita  in  parandis  etiam  exsequiis 
a  consueto  laudabilique  Judseonmi  more  non  ab- 
horruisse,  sed  eumdem,  utpote  Chrisiiana?  chari.ali 
congruenlem,  ad  posleros  transmisisse.  Unde  te- 
statur  Eusebius  8,  quod  jam  olim  Ghrisiiani  mar- 
tyrum  corpora,  ct  prxseriim  Marini,  reverenler  et 
lioneste,  neque  sine  vitaB  peiiculo  lerra;  mandave- 
rint,  ut  hinc  eliam  ethnici  ob  trihutos  martyrum 

corporibus  honores  haud  parum  oifendcrentur.  Iu- 
dicat  et  Tertullianus  6 ,  mortuos  oratione  a  preshy- 
teris  componi  consuevisse,  pro  quibus  insuper 
oblationcs  el  sacrificia  de  more  in  Ecclesia  cele- 

hrata  fuisse,  tum  ipse,  tum  Gyprianus  aftirmai7, 
Origenes  demum  clare  pronunliat :  t  Ralionalein 
animam  (de  piis  vere  defunclis  loquitur)  honorare 
didiciinus,  et  hujus  organa  sepulcro  honorilice  de- 
mandare.  * 

1  Vide  Nicephorum,  Hist* 
Consiitut.  aposlolicarnm 

5  Hist.  ecclcs.  lib.  vn,  cap.  18.    *  De  corona  militis,   7  Gonlra  Cei« 

98  Orai.  de  Assumplione  Virg.    "Lib.  i,  Cenluriarum  de  Maria  Virgine. 
eecles.  lib.  u,  cap.  23.    2  Annat.  parl.  ui.   3  De  eccles.  hierareh.  cap.  7. 
Hb.  vi,  cap.  50,  el  lib.  vni,  cap.  47. 
sum.  lib.  vln. 
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J.mi  vcro  qui  marlyrum  ailalem  proximc  scmli 
situf,  studiosam  veicrum  in  celebraiuiis  exscquiis 

pieiaiein  non  scriptis  minus  quain  noribus  coin- 
probaiunl.  llinc  illa  Cbrysosionii  oralio  8  :  c  Dic 
mihi,  inquil,  quid  sibi  volunl  iu  funere  lampades 
istin  feslivic?  quid  etiam  hymni?  nonne  ut  Deuin 
giorilicemus?  Pro  qua  re,  dic,  presbyteros  vocas  et 
psalienles?  nonne  ul  corisolatiouem  recipias?  nonne 
ut  honores  (liseedenlem  ?  »  Quid  anlein  oinnino 

planiiis  Os  aureum  testarelur,  ut  pervetustum  ho- 
noraudi  ftmcris  morctn  asiruerel  alque  describerel, 
quem  ofim  Ecciesia  in  luunandis  Chrislianorum 
eorporibus  observavil?  Et  offendit  adhuc  morosos 
Ceiiluriaiores ,  quod  a  Nicephoro  scriptuin  esl, 
corpus  lam  sacrum  cum  luminibus  el  floribus  et 

hymnis  elatum',  alque  solemnibus  exsequiis  coho- 
nestatuin  esse.  Expostulenl  igitur  cuin  Gregorio 

Nica?no9,  qui  mortem  sororis  sua3  Mariiue,  et  eura- 
lionem  illius  funeris  ita  deseribil,  ut  seorsim  viri, 

seorsim  mulieres,  el  scorsim  sacerdoles  cum  psal- 
mis  ct  canticis  ad  sepuJcrum  processisse  teslelur. 

Keprehendant  el  Gregorium  Nazianzenum  10,  Graj- 
coruin  quidem  theologorum  longe  gravissimum ,  qui 
de  Conslantii  Cicsaris  morle  ac  funere  hoc  disertc 

proiiidit  :  <  llle  igilur  publicis  laudibus  faustisque 
ominationibus  pompisque  deducitur,  ac  religiosis 
ctiam  his  noslratibus  eullibus,  nocturnis  canlioni- 
bus,  faeiumque  gestationibus,  quibus  nos  Chrisiiani 
piuui  c  vila  discessum  honore  prosequi  consuevi- 

Hius.  $  Langus  eumdcm  locum  ita  verlil 11  :  «  Chri- 
bliani  obittim  pium  sanctioribus  carminibus,  ilem 
iioclurnis  hymnis  et  lucernarum  ignibus  cohone- 
standum  censcmus.  Cum  his  pulchre  congruunt, 

qua»  apud  diclum  Gregorium  12  de  morle  fratris 
ejus  Ca3.,arii  memoranlnr,  quod  nempe  corpus  de- 
funcii ,  cum  multipliei  hymnorum  canlu  deduclum, 
celehrique  pompa  ad    marlyrum  sedes  elaium, 
sanctisque  parentum  manibus  honoralum  fuerit, 
iiia-re  quidetn  accensas  faces  gestanle,  ac  pietatem 
meerore  subioganle.   >  Longum  esset  ex  Iliero- 
nymo  13  recensere,  quam  celebri  ct  frequcnli  pompa 
illuslris  Paula  Komana,  vereque  sancta  vidua , 
posl  niortem  fucrit  decorata,  multarum  urbiuin 
episcopis  el  sacerdotibus,  variisque  virginum  et 
monachorum  lurbis  pnesentibus,  cum  alii  lampadas 

cereosque  prsfcleirenl,  alii  choros  psallentium  du- 
<erent,  episcopi  vero  cervicem  fcretro  subjicerenl, 

et  psalitiorum  linguis  diversis  examina  concrepa- 
renl.  Vateant  igitur  cuin  suo  ina.iti  garrilu  Gentu- 
rialores,  qui  veneranda3  anliquitalis,  vel  ca3ci  obser- 
valores,  yel  fraudulenti  dissimulatores  ,  vel  rmpii 
conletnplores  ,  JNicepliori  nai  ralioneui  de  e\sequiis 
Maria;  factis  suspctiam  faciunt,  suoque  calculo  in- 
dignam  arbitranlur.  Scilicet,  vetus  ei  apostolica 
Ecclesia  lam  prapostere  fuit  spiritualis,  ut  inle- 
•rtore  Dei  cultu  contenta.  nihil  rilus  externos  cura- 
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rcl,  el  ncqste  hymnospro  vivis  aui  moriuii»  d6v.au - 
l.tret,  neque  luminarium  cl  cereorum  ardentium 
usum  aguoseerel ,  neque  amieos  etiani  funebri 
potnpa  dignos  exislimarel,  mque  defunctorum  cor- 
pora  religiose  habcret.  Verum  Auguslinus  u  eura- 
tionem  funeris,  conditienem  sepullma:,  et  pompam 
exsequiartnn  vivorum  vocat  solatia,  illosque  cotn- 
inendat,  qui  anliquorum  justorum  funera  ofliciosa 
pietale  curarunt  el  exsequias  celobrarunl. 

/Eque  vana  conjectura,  imo  merum  somnium  est 
Centiirialorum,  qui,  utJVicephori  ac  aliorum  vetc- 
rum  narrationem  de  honojifica  Deipara3  sepultura 
et  miraculis  adjunelis  eludant  (quoniam  nihil  aliud 
objkere  possunl),  isihaec  ad  cultum  Maria;  supersti- 
tiosum  efliciaet  comparata  esse  deblalerani.  Quod 
vero  periculum  supersiitionis  esse  dicent ,  si  apo- 
sloli  aliique  credentes  coiivenianl  rehgiose,  si  suatn 
chai iiatein  ac  reverenliam  in  oflicio  funeris  im- 

plendo  testentur,  si  singularcm  reverenliam  non 
solum  crga  Yirginem,  sed  polius  erga  Deum  exierno 
quoque  cultu  declarenl?  Scribil  Dionysius  ,s  secutii 
iilic  Timothcum  ac  Ilierolhcuin  adfuissc,  ac  prae- 
lerea  Petrum  theologorum  summutn  decus,  ct  Ja- 
cobum  fratrem  Domini,  aliosque  apostolos,  et  ex- 
cellentes  viros,  qui  cum  cotpus  illud  intuiii  fuis- 
sent,  quod  Auclorem  vila3  Deumque  cepisset,  pla- 
cuisse  omnibus,  ul  immensa  Dei  summi  bonitas 
laudaretur,  illudque  laudationis  mtinus  certalim 
ontnes  obivisse.  Nihil  profecto  a  vcra  pietate  alie- 
num,  nihil  supersliliosum  a  summis  rilis  Ecclesia3 
luminaribus  adinissum  esl ,  ctun  celebrem  funeris 
pompam  inslruenies,  ei  cum  gaudio  gratulati  sunt, 
quam  post  longam  diflicilemqsie  hujus  vilae  navi- 
gationem,  a3terna3  salulis  portum  jam  landem  uo- 
vcrant  altigisse.  IIa3C  vcne  fidei  et  spci  Christiana^ 
conlessio,  hoc  germanai  dilecttonis  in  Matrcm  de- 
functam  oflicium  ;  hic  pra3clarus  fruclus  SpiriUis, 

qui  et  gaudere  cum  gaudenlibus,  el  lugere  cum  Iu- 
genlibus  facil;  hoc  demum  resurreciionis  fulur;c 
proprium  cst  tesiimonium,  ob  quod  sanclorum  cor- 
pora  non  abjicimus,  sed  honoramus  rcligioseque 
servamus,  quibus  fanquam  organis  et  vasis  ad  om- 
nia  bona  opera  sanclus  usus  est  Spit  itus,  ul  Au- 
gustini  vcibis  uiauiur  16  :  «  Nant  ei  laudabililer 
inquil,  cominemorantur  in  Evaugelio,  qui  coipus 

Dominicum  de  cruce  acceplum  diligeuler  atque  ho- 
norifice  legendum  sepeliendumque  curarunl.  d  Sed 
enim  quid  facias,  quasso,  lam  iniquis  quam  inle.siis 
rerum  ajstimatoribus,  qui  quidquid  deinum  prachni 
et  niirifici  in  Mariaj  morte ,  funere,  sepuhura 
Deus  effecil,  sive  liitetis  niandalum,  sive  tradilione 

confirinalum,  sive  silentio  transniissum  sii,  id  uni- 
versum  in  telram  suspicionem  traliere,  id  iuvidia 
odioqste  gravare  soienl ,  cuncta  propemodum  cum 
singiriari  Vii  giuis  laude  conjuncla  eo  dctor(|uenies, 
ut  ad  supersliiiosum  ejus  cullum  comparata  esse 

8  Hotn.  4,  in  c.  n  Epist.  ad  Hebr.'  9  Epist.  ad  Olympium.  10Orat.  2,  in  Julianum.  11  Vide  in  Niceph. 
Jib.  ix,  liist.  eeclcs.  cap.  50.  12  Orat.  in  laud.  Cajsarii.  13  In  Epilaph.  Paula;  inalris  ad  Kustoctiiuni,; 
**  De  civ.  Dei,  lib.  i,  cap.  12  cl  13.    15  De  div.  iioinin,    16  De  civ.  Dei,  cap.  43. 
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eonfinganf.  Scd  firma  tamen,  vel  inviiis  islis,  ma  ■  j 
nei  regula,  qiiam  Andreas  Gretensis  tradidit-17, 
Mariaa  in  liunc  muudum  ingressum  siveortnm,  si- 
mul  et  posiremum  ejus  deeessum  pienum  esse  mi- 
raculo,  nec  humana)  menlis  acuinine  posse  compre- 
hendi.  Permittamus  autem  Antidicomarianilas  sibi 

sapere,  qui  quoniam  cum  Ecclesia  sapere  non  vo- 
Iunl,  nauseabundi  slatim  respuunt,  quidquid  vel 
calholicam  in  colenda  Virginc  pietatcm  connnnare, 
vel  lanue  Malris  Iionorem  aliqua  ex  parle  promo- 
vere  polesl.  Alque  hxz  salis  fuerit,  ul  pulamus, 
de  Marioe  morte  aiquo  sepuliura  in  mediuin  ad- 
duxisse;  de  vero  et  falso  Yirginis  cullu,  si  Dominus 
fav<  ril,  |sos!ca  disscremus. 

CAPUT  IV. 

Quomodo  Deipara  post  moviem ,  itl  bealilntfr  rm 
animw  consequereiur,  tttm  a  sanclis  ougelis  ac  re- 
liquis  cmtilibus,  ivm  a  suo  chari&simo  Filio  in 
cazlnm  inlroducla,  ei  itlic  prai  omnibus  hvnorala 
atqve  eximie  coronata  &it,  summo  cum  applausu  ac 
communi  triumpho  sanctorum  omnium. 

Magua  Dei  boniiale  factnm  cst ,  ut  homo  duplici 
nalura,  spirituali  nempe  et  corporali ,  hoc  est, 
anima  corporeque  conslaret ,  ulraque  aulein  reli- 
quis  animantibus  omnibus  antecellerei.  Majus  adhuc 
divime  cliariiatis  argumenltim  esl,  quod  non  solum 
anitnatn  et  corpus  variis  ac  excelleniibus  tlotibus 
cxornavit,  sed  eliam  ulrique  parli  stiam  perfectio- 
rient  alque  feliciiatem  inde  ab  initio  pra?stituit,  ut 
admirandum  hoc  suum  opificium,  et  quasi  orli? 
niiracultim  (homrnem  Inqttor)  omnino  absolutum 
redderel,  ac  in  senipiiernum  plene  bearet.  Verum 
ingratus  homo,  dnm  nefarii  Satana?  potius  quam 
ojitimi  Aucloris  sui  obsequilur  voluntati,  utrainque 
felieilalem  amisil,  sibique  cum  corporis  tum  aninise 
mortem  ceu  homicida  ipse  constivil.  Neque  latnen 
cominuit  in  ira  sua  misei  icordias  Deus,  setl  dcmisso 
in  lerram  Filio  viatn  ac  rationem  iuvenil  ac  osien- 

dit,  qua  homo  dignilatem  amissain  recnperare,  el 
ex  utraque  parte  lum  animaj  tum  corpnris  ,  vera 
bealkudine  poliri  posset.  Ita  demum  iuirabili  Nu- 
ininis  sapienlia  esl  effectum,  ul  et  viclor  hominis 
iiiiindique  princeps  Satanas  illusus,  spe  sua  pes- 
sinia  frustraretur,  et  ob  priinum  Adam  lapsus  homo, 
per  seciiniium  Adam  erigeretur,  et  demum  perdili 
hominis  reparator  Deus  propnsilum  sibi  ab  inhio 
hnem  in  beando  homine  assequeretur.  Quoe  res  si 
sa  pe  multumqiie  considereiur,  pisesentem  et  effica- 
cem  piis  consolalionem  afterl ,  ul  sese  aliosque 
quamlibel  afliiclos  eriganl  ac  sustentent,  quod 
cerlo  intelligant,  bene  beateque  vivendi  viam  pcr 
Chrislum  jain  omnibus  esse  patefactam,  ul  qui  ve- 
lint  post  brevem  hujus  vilae  decursum  prinium 
quidem  animae,  deinde  vero  corporis  eliam  felicilale 
doncnlur,  ac  suo  demiim  capiti  et  regi  Christo 
pulclierrime  conforinentur.  Ilinc  justi  ad  praisentis 
niundi  vita?que  contempium  incitantur,  ct  ad  cec- 
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leslem  illam  palriam,  velut  animarum  corporibus 
exutarum  placitlissiinam  setlem  lutissimiimque  por- 
lum,  anhelantcs  aspirant ;  ut  posita  corporis  sar- 
cina,  cum  Chrislo  ipso  vivant  expedile.  Iliuc  supre- 
inti m  etiam  Judieis  advenlum  ardenter  exspeelant, 
per  quem  corpus  hoc  huinile  ,  moriale,  adeoque 
pnlrcfaclum  reformelur^  el  clarissimo  corpori  Rc- 
demptoris  perfecle  configuretur,  atque  ita  in  novain 
prorsus  ac  perfeclam  transeat  crealuram.  Stat  enim 
imniota  sentenlia,  nec  polesl  tillis  adversariis  viri- 
bus  labefactari  :  Si  terrestris  domus  nosira  hujus 

hubilalionis  dissolvatur,  a'dificalionem  ex  Deo  habe- 
mus  domum  non  manufactam,  sed  ceternam  in  ceelis. 

(II  Cor.  v,  1.)  Tum  Salvatorem  nostrum  e  coelis 
venturum  exipectamus  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum,  qui  reformabit  corpus  humiliiatis  nostnu 
ccnfiguratum  corpori  clarilaiis  sucu ;  quemadmo- 
dum  Paulus  apostolus  pcrspicue  iradit.  (PhiHpp. 
iii,  20,  21.) 

Hiec  pnefari  placuit,  nt  co  commodius  ad  tracta- 
tionem  scquentem,  eamque  non  levis  sane  momcnti 
acce.lamus,  quantum  videlicct  feliciialis  tum  anima 
tum  corpus  Deiparse  perceperii,  posl  ;uam  i!!a  e  vivis 
excessit.  Yalet  enim  hoc  quoque  ad  singularem  com- 
mendalionem  divina?  polesiaiis  ac  mwiifieenliai,  quja 
si  in  sanctis  ullis  aliis,  cerle  in  hac  pi  acstanti  VU- 
gine  ornanda  et  beanda  entincnter  effulsit.  Fas\  veio 
salis  agnoscimus,  rectissime  scriptum  csse  illud  : 

Oculus  non  viditt  nec  auris  audivii,  nec  in  cor  hom\- 
nis  ascendit ,  quce  prceparavil  Deus  iis  qui  diliguui 

illum  (Isa.  lxiv,  4;  /  Cor.  u,  9) ,  eertnnique  ha- 
bemu?,  uullius  omuino  sancti,  nedum  sacraiissiuue 

Virginis  beatiludinem  ulla  posse  oralione  compre- 
hendi  :  lamen  haud  abs  re  fore  pulainus,  si  humano 
more,  et  quasi  rudi  (quod  aiunl)  Minfrva  dicainus 
alitpiid ,  (iuomodo  ad  ultimos  beatiiudinis  fines 

Deipara  pervenerit,  quod  quitlem  cum  ipso  Ecclesia.* 
sensu  alque  instituto  congruere  videatur  :  tlc  iis 
aulem  quw  ad  bealitudinem  et  gloiiam  tam  sacri 
corporis  pertineni,  suus  eril  locus  postea  disserendi. 

Posttiuani  igitur  Deiparae  anima,  vclut  nilitlissi- 
ma  qucedam  columba  (ut  sic  dicam)  ex  nobili  arca 
corporis  evolavil,  ac  diu  exoplalam  liberlatem, 

quam  lerrestris  domus  inhabitatio  prsepediverai, 
est  consecula,  Deus  hone,  quot  sanclorum  angeln- 
rum  greges,  aut  potius  innumerabiles  coelilum 
exercilus  sibi  obvios  habuit,  a  quibus  ilia  primum 
ninicissime  salutarelur,  ac  mox  paratissimis  luui 

graluiantium,  tum  ministranlium  olfieiis  summa 
cum  rcverenlia  exciperelur !  Nisi  forle  Paulus  fal- 
liltir,  qtti  eos  o-mnes,  adminislralorios  spiritus  in  mi 
nisterium  missos  propler  eos,  qui  htvrediialem  capiuut 

salulis,  appellat.  (Ilebr.  i,  H.)  Quod  si  Lazaro  meu- 
dico  tanttim  fclicitalis  obtigit,  morienlis  ul  aniina 

suos  slalim  cuslodes  deporlalores  ac  minislros  an  - 
gelos  oblineret  (Luc.  xvi,  22)  :  quld  minus,  obsecro, 

imo  qtud  non  longe  amplius  Malri  Domini  tribulum 

i7  Oiat.  de  Yirg.  Assumpuonc. 
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ftsse  dicemos?  Adhacc  si  angclis  lanloe  curae  snnt 
rcs  mortalium,  ut  liriius  etiam  miscrrimi  hominis 
n<I  Denm  conversione  pcenilenliaque  laslenlur,  el 
commune  in  ccelis  gaudium  celebrenl  (Luc.  xv,7), 
quid  illos  Maria?  fecisse  putemus?  quo  apphuisu 
nlque  tripudio  illius  non  cxeeperunt  adventum,  quac 
una  ob  perpHuam  innocentia-m  iliis  ut  conformior, 
sie  ei  acreplior  fuif,  quam  quivis  alms  ol)  qnamli- 
bet  actam  pcenitentiatn  esse  possii?  Annon  illi 
mo  !is  omnibus  l;elissime  gralularentur,  quam  non 
moilo  Virginom,  sed  et  omnium  virginum  evange- 
licarum  PrmCipem  et  Malrem  ct  exemplar  esse  sci- 
rent?  Qiiid  aniem  illis  ca^tissimis  ai?gelis  reque  ac 
virginum  contubernium  in  horninihus  est  jucundum  ? 
qui  I  magis  familiare?  qUoniam  amoris  rausam  vel 
maxinvm  proebet  vitne  morumque  similitudo.  Opi- 
nor  cquidem,  nffiil  iii  coelo  ac  lerris  lum  rcperiri 
potuisse,  quod  prne  Iiac  nna  et  sanctissima  et  pul- 
cberrima  Deiparse  animn,  cum  angeloruiri  lum  Dei 
sunimi  ocnlos  oblcclarel,  magisque  omnium  cccli- 
tum  animos  pasceretac  recrcaret.  Papre  !  quampro- 
pense  et  alacriter  curalum  est,  ul  bcata  i!!a  Rogi- 
nn,  quce  cervi  sitientis  instar  ad  fontem  Hltiffi 
Yivutii  propcrabat  el  maxime  anhclabat,  recta 
perducerelur  !  Quanla  vero  concinenlium  et  lautlan- 
lium  et  exsultanlium  \elul  aulicorum  fuil  contcn- 

tio!  quam  suavis  inelodia !  quam  frequens  et  cele- 
bris  pompa  leciissimorum  cceli  civium,  cum  Domini 
suamque  Matrem  in  novum  illud  bospilium  induce- 
rcril,  et  illam  non  in  sinum  Abraliae,  sed  a.d  locum 
tabcrnaculi  admirabilis,  ad  ihronum  excelsum  Dei, 

sinum  Patris,  in  quo  ipse  Filius  unigenilus  manet, 
nirmaiim  ac  honorifice  deducerenl !  Enimvero  si 
Joannes  needum  naitis,  et  intra  maierna  visccra 
eonclusus,  ad  vocem  Virginis  praj  gaudio  exsuliavil, 
ijUiiutuin  choros  angelicos  exsultasse,  el  quale 
liipudium  in  bealis  omnibus  exslilisse  credcmus, 
lanio  decore  et  luminc  ffiirablliler  apparenle,  sibi- 
qtie  mox  animos  spccianliuin  concilianie  ! 

Sed  cnim  ne  quidquam  bic  fingerc  videamur,  ve- 
terum  etiarri  sententias  audiamus.  Scribit  Andrcas 

Cret.ensis  cpiscopus  l3,  et  palam  afiirmat,ad  Mari;e 
mbrlem,  vclui  ad  insignc  spectaculum,  innumera- 

bilem  angelorum  'ccelum  confiuxisse,  ct  sarrcioriim 
animas  in  ipso  Virginis  exitu,  veluti  pulcherrimos 
ducerites  cboros  adfuissc;  bas  enim  illas  essc 
adolescentulas ,  de  quibus  liber  Canticorum 
(capp.  i,  vt)  disscrat.  Ac  ejusdem  Andreac  vox  est  : 
«  Oportebat  cum  Regina  nalurce  una  adesse  divinas 
eorum  qui  vixcrant  animas,  in  exitu  praecedenles, 
et  eam  deducere,  et  ca  canere  caniica  quai  cani 
solenl  exeunlibus  l9.  »  !n  eumdem  sensum  Dama- 
scenus,  lldcphonsus,  Metapbrasles,  aliique  multa 
reeensent,  qua3  singnlare  ct  incredibilc  angelorura 
^audinm  Mariam  in  ccelos  deducentium  cornprobam, 
sed  nobis  erit  salis  Sophronii  et  Bernardi  verba 

18  Orat.  de  Assumplione  Mariac.  ,9  Vide  illorum  o 
piione  Virginis.    21  Serm.  1  De  Assumptione  Virgw 
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boc  loco  citasse.  Ille  babet  in  hunc  modum  a0  : 
«  Legimus  quatn  snepe  ad  funera  et  ad  sepulluras 
qnorumdam  sanctoruin  angelos  adveniss/\  ct  exse- . 
quiis  eorum  obsequia  praeslitisse,  necnon  et  ani- 
mas  eleclortim  usque  ad  ccelos  cum  hymnis  et, 
laudibus  delulisse  :  ubi  et  utriusque  sexus  chori 

commemoranlur  frequenter  audili,  hudesque  ceci- 
nisse;  interea,  el  qtiod  perspicacius  esl,  muho 
nonnunquam  lumine  eosdem  resplenduisse ;  insuper 
ct  adhuc  viventes  in  carne,  ibidern  miri  odoris 

fragranliam  diulius  persensisse.  Quod  si  adrecrean- 
dam  spem  el  corroborandam  fidem  interdum 
aslantium,  Salvator  noster  Jesus  Christus,  ob  meriia 

suorum  ampiius  comprobanda,  lalia  el  lanta  dignn  - 
lus  esl  exhibere  per  suos  cceli  ministros  circa 
defunclos  :  quanlo  magis  credendtim  est,  bodier- 
na  die  militiam  ccelorum  cum  suis  agminibus 
fesiive  obviam  venisse  Genitrici  Dei,  eamque  in- 
genli  lumine  circumfulsisse,  et  usque  ad  tbronnm 
olim  sibi,  etiam  anle  mundi  constitntionem,  para- 
tttm,  cum  laudibus  et  canticis  spiritualibus  perdu- 
xisse  ?  Nulli  dubiuin  omaem  illairi  coelcstem  Jeru- 
salem  lunc  exsultasse  ineflabili  lactitia  ,  tunc 
jucnndatam  esse  inaestimabili  cbaritale,  luncque 

cum  omni  gratulalione  jubilasse  :  quouiam  festivi- 
las  hncc,  quac  nol)is  hodie  rcvolviiur  annua,  illis 
omnibiis  facta  esl  continua.  j>  Bernanlus  "  vero 

inter  alia,  qua.'  longtim  sit  rcpetere,  hac  ci'a»n 
nlitfir  oralione  :  «  Quis  cogilare  sufficiat,  quam 

gloriosa  hodie  mundi  Regina  processerit,  et  quan- 
lo  devotionis  affcelu  tola  in  cjus  occursum  ccele- 
siium  legionum  prodierit  mukiludo,  quibus  ad 
ihronum  glori;e  canlicis  sit  dcducta ,  quam 

placido  vultu,  quam  scrcna  facie,  quam  divinis 
amplexibus  suscopta  a  Filio ,  et  super  omncrn 
exaltata  creaturatn,  <um  eo  honore,  quo  tanta 

Maler  digna  fuil  ,  cum  ea  gloria,  quse  lantum  de- 
cuil  Filiuni  ?  i 

Prajterea  multi  vetorum  notarunt,  maximam  iu 
angclis  admirationem  excitatam  esse,  cum  insolitam 
et  incontparabilem  illam  Virginis  Malris  in  ccelum 
vcnienlis  puritaiem  el  pulchritudinem  aspicerenl, 

eosqne  .  lanlo  splendore  ac  nitore  quasi  reverbera- 
los,  in  has  voccs  prorupissc  :  Quce  est  isla  quw 
progredilur,  qxazi  aurora  cotmirgens,  pulclira  ul 
luna,  electa  ul  sol,  terribilis  ul  castrorum  acies  orrft- 
nata?  (Canl.  vi,  9.)  Et  rursus  :  Qua3  esl  ista,  qu<e 
ascendit  de  deserlo,  deliciis  aflluens,  innixa  snper 
dilecium  sunm?  (Cant.  vm,  5.)  Iterum  vero  :  Qucu 
est  isla  quce  ascendit  per  desertum,  sicut  virgula 
fumi,  ex,  aromatibus  myrrhai  el  thuris,  et  nniversi 
pulveris  pigmentarii  ?  (Cant.  m,  6.)  Pulchra  certe, 
et  cocleslibus  cantoribus  digna  vcrba,  sed  in  qni* 
bus  mysiicos  vestigare  sensus  omiilo,  seeuuduni 
quos  angeli  haud  sine  slupore  scisciiantur  atque 
perpendunt,  quae  quanlaque  sit  hacc  novaj  Virginis 

rationesde  feslo  Assumplionis.    ,0  Scnn.  Dc  Assnm- 
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et  niatris  Ilegiuseque  advenlantis  yenuslas,  opuka» 
lia,  ginpjiludo,  felicitas;  ul  qu;r.  iii  sui  amorem 
;it<i nc  afdiniralionem  eoelites  omncs  facile  raperel, 
el  eos  quasi  uno  ore  falcri  cogcrei  illuil  :  «  SpC- 
ciosa  nobis  facta  es  el  suavis  in  deliciis  luis,  Virgo 
pnlcherrima  prudenlissimaque  :  merilo  le  amamus 

alque  suspicimus,  qu;e  magno  jurc  supcr  o:nucs 
aiigelorum  choros  exallaris.  >  Bernardus  eos  lcm 

augelos  ita  loquenles  ac  demiranles  inducil  22  : 
t  Quanla  est  hacc,  ct  unde  ci  ascendenii,  utique 
de  deserlo,  aiflucnlia  tanta  deliciarutn  ?  Ncc  enim 

parcs  inveniunlur  delicke  vel  in  no!)is,  quos  in  ci- 
vitale  Domini  Inctificat  flumiuis  impelus,  qui  a 
vultu  glorire  volupiaiis  glorja  poiamur.  Qme  est 
fcsta,  qune  de  sub  sole,  ubi  nihil  est  nisi  labor  cl 
dolor  et  afflictio  spiritus  (Eccle.  i,  14),  ascemlitde- 
liciis  spiritualibus  afilucns?  Ascendcns  igilur  de 
deserlo  Regin  i  niuudi,  eliam  ongelis  sanclis,  ul 
canit  Ecclesia,  n^eciosa  facla  est  elsuavis  in  deliciis 
suis.»  Has  aulem  delicias  illc  tum  ad  plcnitudinem 

graiuc,  iiim  ad  pixrogaliyani  gloria?,  singularis  po- 
lissimum  refert. 

0  sancta  el  augusta  Dei  Genilrix,  intende  pro- 
spere,  proeede  el  regna.  Bcnedicia  tu  non  solum  in 
mulicribus,  sed  et  super  onincs  clioros  angclorum. 
Beatam  lc  dicunt  et  dicent  non  human.ao  solum 

generaliones ,  sed  ct  angelic;e  poleslates  alquc- 
virtuics.  Miramur  in  le  homine  plus  quam  angeli- 
cam  puriiaiem  ;  miramur  divinam  illain  sapienliam, 
quae  te  summorum  mysierioruin  peritissimam,  ae 
ipsius,  qni  ajlerna  esl  Sapienlia,  genitriccm  et  nu- 
uiecm  effecit;  mirauuir  fidcin  inconcussam,  qua 
uinnes  audilores  el  audilrices  Evangciii  superasti ; 
miramur  plus  quam  virilem  animi  fortitudinem, 
quam  tot  lamque  diris  doloribus  obrula  prseslitisli ; 
miramur  charitalem  ardentem,  qua  semper  incensa 
Deum  colere,  Filium  amare,  et  proximo  inservirc 
perfecteconsuevisli ;  miramur  anleactai  vitoe  humi- 
iilalem,  qune  lc  ad  hanc  summam  provexif  gloriam, 
nt  jam  solo  Dco  ct  Chrisio  Filio  inferior  esse  vi- 
dearis.  Ecce  tua  praisentia  non  solum  orbis  illu- 
stratur,  sed  el  coelestis  palria  nunc  elarius  rulilal, 
virgineie  luoe  Iampadis  irradiala  fulgore.  Ave,  graiia 
plena,  Dominus  tecum,  quem  tibi  magis  devinclum 
ac  propinquiorem  habere  non  potes,  ouia  Deum 
homincm  luumque  Filium  orbi  gcnuisli,  et  gcnilum 
una  proe  omnibus  dilexisli.  0  sacrosanclum  lotius 
adoramUe  Trinitatis  habilaculum,  Verbique  Dei 
purissimum  domicilium,  quod  creaturai  omnes  in 
ccelo  et  terra  jure  summo  celebrent  atque  vene  - 
reniur  ! 

Egq  vero  istlwc  lam  multis  non  prosequerer,  nisi 
magislram  scquerer  Ecclesiam ,  qine  nos  docuit 
Mariani  in  ceelos  migraniem  ila  coniemplai  i,  ul  si- 
i.n.ul  gratulantiuin  ilJi  angeloriun  laailiam  maxiinam 
in  animuin  revoe-emus,  ac  ijlorum  exemphim  simul 
nobis  imilandum  proponamus.  Hinc  illud  lot  s;ecu- 
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lis  reccplum  Ecclesi;e  canlieum :  Assumptaest  Muria 

in  ccelum;  gaudenl  angcli,  laudantes  benedicunl  Do- 
minum.  Tum  Aihanasius  clarissime  docct  *3  omncs 
angclorum  hierarchias  hoc  studio  fervere,  ul  Ma- 
riam  in  ccelo  suspiciant  alque  benedicant  :  <  Tc, 
inquil,  celebral  prima  aeies,  (jU;e  exThronis,  Chcru- 
binis  cl  Seraphinis  conslal,  qui  aul  flammei,  aut 

magni  Begis  Dei  cogniiores  a ppellanliir.  Beata  lu 
in  muliciibus,  el  beatus  uicrus  uius  De.i  geslalor, 
el  ubera,  qu;e  ille  adhuc  infanlulus  suxil.  Secunda 
vcro  hierarchia,  qnai  in  se  Dominalionos,  Virtulcs 
Poleslatesquecomplcclilur,  ad  le  respcclans  clainai, 
(ulpote  qu;e  h;ec  didiceril  a  sublimiori  hierarchia, 
priusque  iniliatasil)  :  Bencdicta  tu  in  mulieribus,  ct 
benediclus  venler  tuus,  qui  Deum  conccpil,  et 
mammilla?,  qu;e  Deum  educaverunl  pucrum  factum. 
Jam  tertia  ex  Principibus,  Angelis  cl  Archangells 
acies,  quibus  mandalum  et  permissum  fuit,  a  Dco 
emillente,  ut  per  unum  Gabrielem  archangelum 
edcrel  spIendidjTssiinum  et  eapacissimum  hymnuin, 
in  hrec  verba  :  Ave,  graiia  plena,  Dominus  tecum.  » 
His  vcrbis  niagnus  ille  Athanasiusangeltcum  trium- 
phum  in  ceelis  Mariye  decreluin  non  explicat,  id 

quod  nulla  oralionis  vi^el  copia  sc  asscculnrum  fa- 
cileesse  providebat,  sed  liiumphi  pariem  duntaxai, 
qihT  in  laudalior.c  sola  consisterel,  nobis  ulcuiiqiie 
depingit. 

Ubi  cum  cgo  angclos  nomino,  haud  exclusos  velim 
religiosos  patriarchas,  illustres  prophelas,  caslum 
Joseph  ipsius  Deip;u;e  conjugem,  sacerdolem  Za- 
chariam  cum  siia  Flisabeiha,  et  magnunl  utnusque 
(ilium  Joannem  Baplistam.  Adjungo  ilidem  jusliun 

Simconem,  Annam  prophelissam,  Sicplianum  dia- 
conum,  J.icobum  primum  cx  aposlolis  marlyrQin, 
pluresque  alios,  qui  anie  Mariaj  morlem  vel  suuin 
pro  Chrisio  sanguinem  profiulerunt,  vel  accepii 
Spirilus  primilias  vitae  innocenlia  decorarunt.  Ilis 
demum  tot  saneiarum  animarum  myriadcs  annu- 
mero,  quol  prinium  illum  justuin  Abel  scqucnles 
ima  eum  Chrislo  ccelum  peiiveiunl,  sedesquc  in 
rcg::o  Dei  bcalissimas  primic  occuparunt.  Quani 
crgo  Ketus,  quam  optalus,  quam  felix  illis  Marix 
fuil  occursus,  cuin  el  persouai  procedcnlis  majesla- 
te  u  ,  et  maximam  comilum  in  illa  dedncehda  frc- 
quentiain,  et  communem  gralulantiuni  alacritatein, 
alquc  demum  Filium  in  Malre  honorantium  curam, 
et  ardorem  incredibilem  cerncrenl?  Quis  nisi  slu- 
pidus,  qiKTSO,  non  inlclligal,  easdem  piorum  pia- 
rum(|iie  animas,  sive  in  Veteri,  sivc  in  NovoTesta- 
mento  Christo  capiti  per  lidem  aique  eharitaleu» 
adha?scrunl ,  sui  liedemptoris  venieniem  M;ilreni 

agnovisse,  et  agnilam  suspexisse ,  et  in  charitalo 
non  ficla  illius  fclicilaii,  praeiniisque  amplissimis 
graiuiari  voiuisse?  Animadvei  tebanl  profecto,  jam 
iilud  ailesse  lempus, quo  suam  gratitudinem  explic;i- 
reul,et  unacum  angelis  concepti  gauiliispeciinencxhi- 
berent,  alquein  M.uia  Demn  maxime  prajd  carenl,  skI 

"  Serm.  k  De  Assuinpl.  Virgiiiis.    83  Evangcl.  de  saneiissjma  Deipara^ 
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el  ordine  suo  cum  angclicis  hierarchiis  solcmitiier  ac- 
cincrenl :  Ave,  gralia  pletia,  Dominus  tecum  ;  benedicta 

tti  in  mulieribus,  el  bencdictus  fructus  venlris  tui.  Be- 
neiiic-a  ubera,  benediela  viscera  tua:  benedictumcor 

et  corpus  luum,  quod  ndeo  ptompte  inservivii  Em- 
manueli,  alque  in  procuranda  noslra  salute  pro 
malerna  sua  pietate  fideliler  Christo  voluit  coojie- 
rari.  Cnr,  obsecro,  ad  prophctoe  Davidis  imitalionem 
sese  non  componerenl,  ct  sacram  arcam  Domini, 
qttae  jam  oli  oculos  essel,  non  laste  dedncerent,  non 
reverenier  liabcrenl?  David  eniiri  cnhi  veterem  itl.im 

arcam  Domini,  qmeMaria?  procul  dubio  typus  erat, 
in  meliorcm  domum  vellet  traducere,  pra3  summo 
gaudio  exsilivit,  cborum  psallentium  et  cantanliuna 

insliluit,  variis  hymnis  et  instrumenlis  musicis  con- 
ecpuim  animo  gaudium  declaravit,  omriemque  Dei 
populum  ad  edeuda  IsBlltiie  publicae  signa  ovantem 
seciun  deduxil.  El  miramur  adhuc,  non  angelos 
niodo,  sed  alios  eiiam  ceelitcs  propcnso  et  ardenli 
studio,  insuela  exsultatione,  ac  singulari  observan- 
tiae  significaiione,  illi  obviam  prodiissc,  qua?  R  -gis 
a-terni  Mater  eadem  el  ccelorum  Regina,  lunc  c I a - 
rius  se  conlemplandam  offerret?  Etenim  hanc  figu- 
ram  eod^m  modo  veleres  interpretantur ,  eaque 
interpretalio  tanto  videri  probabilior  debel,  quanto 
plura  concurrunt,  qua?  typo  veritalem,  el  rem  figu- 
ratam  figurata?  congruere  et  rcspondere  demon- 
stranl. 

Proi.nde  lieri  non  potuit,  quin  illi  gaudio  intitno 
perfunderentur,  suique  gaudii  specimen  evidens 

exliibetent,  cuin  tanlum  novi  luminis  et  decoris" 
appareret,  quanlum  novusesancsis  hospes  nunquam 
anlea  inluleral,  quanlumque  ad  omnes  ccelonim 
sedes  complendas  propemodnni  snliieere  videreiur. 
Quam  la?tis  illi  animisAream  Dei  vivam  eianimalam 
sunt  prosecuti;  Arcam  dico  ad  miraculum  usque 
puram,  sanetam,  auream,  hostibus  formidabilem, 
quam  Filius  David  Chrislus  in  civitatem  suain  cce- 
Iestem  Jerusalem  gloriose  iransferre,  sibique  proxi- 
mam  esse  decreverat;  in  qua  demum  panis  de  ccelo 
descendens,  el  vitam  mundo  tribuens  inilio  conde- 
balur  !  Iianc  Arcam  ilii  non  suspicerent,  non  eximiis 
dignam  honoribus  judicarent,  qua  una  secundum 
Deum  nihil  in  ccelo  pra?slantius,  nihil  augustius, 
formosius,  venerabilius  vel  reperirent,  vel  desidera- 
renl?  Nec  mirum,  si  pro  sua  tum  charilate  tum  sa- 
pienlia  ccelrtes  ad  Ciiristum  Uegetn  gloria?  conversi, 
simul  Filio  et  Malri  comtnunem  gtoiiam  gralula- 
renlur,  ac  idcirco  plenis  vocibus  conclamarent  : 
Surge,  Domine,  in  requiem  tuam,  tu  et  Arca  sancti- 
ficalionh  tuw.  (Psal.  cxxxi,  8.)  Verum  inter  omnes 
et  lucidas  illas  tot  sanclorum  acies,  quibus  Deipara? 
advenlus  perquam  jucundus  exslitit,  nescio  quid 
admirandumel  eximium  in  virginibus  sanciis  eluxit, 
utpote  Agnum  proxime  asseetaniibus  ,  novumque 
illi  semper  et  dulcissimum  canlicum  modulantibus  : 
qua?,  ut  Christo  Sponso,  ita  et  Matri  Sponsi  prae 
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reliquis  cceli  incolis,  sunt  iltique  mane.itque  fsmi- 
iiariores.  His  non  postremas ,  sed  primas  merito 
dabimus  in  tam  celebri  ova  .tium  pompa,  quando- 
quidcm  tales  pedisequas  tali  Kegina?  in  primis 

adesse  congruebat,  quaa  sui  or-lrnis  Malrem  ei  Prin- 
cipem  amarent  impensius,  et  propinquius  comita- 
rentur,  et  siu.liosius  hcnoraren!,  el  perfectius 
demum  Prophela*  complerent  vaticinium,  quo  pra?- 
dixeral  Spiritus  sanclus  :  Adducentur  fteyi  virgines 
post  eam : proximaj  ejus  afferentnr  libi,  (Psal.  xi.iv,  15.) 
Quid  multis?  Viderunl  hodie  ascendentem  Mm  Sion 
cceleslis,  ei  bratam  dixerunt,  el  regina?  laudaverunt 
eam.  (Cant.  vi,  8.)  Prorsus  de  benediciionibus  suis 
bodie  Maria  metit,  quia  refusa  esl  spiritualiter  in 
eam  omnimoda  benedielio  il!a,  quam  de  se  profudit.» 
Qucmadmodum  Guarricus  affirmaj,  f\ 

Reliquum  esl  -de  Chiislo  ipso  dieere,  qui  certo 
inter  cateros  ei  pra?  ca?teiis  Matrem  charissimam 
in  ccelesiibus  sedihus  ila  houoriticavit,  ut  vel solus 
ad  summam  cousolalionem,  imo  voluptatem,  la?li- 
liam,  omnemque  felicitalem  tali  animae  suffiVeie 
viderelur.  M  qeoj  paulo  luculentius  fiei,  rcpeiHo 

colloquio,  quo  idcin  Filius  Malrem  primum  venien- 
tem  excepisse,  ac  amanler  admodum  salutasse, 
suamque  illi  benevolentiani  declarasse,  pncier  alios 
Gnarcicus  etiam  indicavit  s3.  Sic  enim  Christum 
loquentem  nobis  producil  :  «  Ego  sum  qui  patrem  et 
mairem  liiiis  honoraudos  commendavi ;  ego  ul  face- 
rem  quod  docui,  el  exemplo  essem  aliis,  ul  Patrem 
honorareui ,  in  terram  descendi;  nihilominus  ut 
Matrem  honorarem,  in  ceehim  reascendi.  Asccndi  et 
pra?paravi  ei  locum  thronuin  gloriae  ,  ul  a  dextris 

Regis  Regina  eoronata  consideat  in  veslilu  deau- 
rato,  circumdata  varietale.  Neque  hoc  dico  quod  in 
parle  thronus  ei  collocetur  :  quin  ipsa  polius  esl 
thronus  mcus.  Veni  igitur,  clecla  mea,  el  ponam  iu 
le  thronum  meum.  >  Et  posl  pauea  :  «  Nullusrnihi 

plus  ministravil  in  humililate  mea  ;  nuili  abuudan- 
lius  admrnislrare  volo  in  gloria  mea.  Communicasli 
mihi  pra?ter  alia  quod  liomo  sum  :  communicabo 
tibi  quod  Deus  sum.  Quia  concupivi  speeiem  tuam, 
etiam  desideranlius  quam  tu  meam,  nec  satis  glori- 
iicalus  videbor  mihi,  donec  lu  glorificeris. »  — «  Gloria 
tibi,  Domine  Jesu,  subintulit  chorus  angelorum.  Glo- 
ria  libi,  Domine  Jesu,  ingeminet  ccelus  fideKum.  > 
Cum  hrs  non  perperam  congruunt,  qiiae  ab  aliis 
aiTerunlur;  Christum,  videlicet,  si  more  humano  res 
lanta  exprimenda  est ,  venienli  Matri  hoc  modo 
dixisse  :  Veni  landem,  Electa  mea,  Amica  mea,  Ma- 
ler  mca,  Columba  mea,  tota  Pulchra,  quoniam  ma- 
cula  non  est  in  le.  Veni,  receptuia  materni  uteri 
pignora,  fidelis  educationis  merccde  donanda,  quai 
ul  nullus  alius,  me  charilatis  offieiis  cumulasli,  mei- 
que  euram  sempcr  maximam  habuisti.  Tu  me  carnis 
tuse  vestisti  subslanlia  ;  ego  te  m;»jestatis  gloria 
induam.  Solem  nube  lexisti,  nunc  Sole  vicissim 

ipsa  vestieris,  ui  mulier  amicta  sole  pcrpetuo  ce- 
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lebreris.  Mc  Salomo iiern  humanitatis  diadmr.ate  co- 
ronasli,  nunc  ego  libi,  ul  inea  diviiiilale  fruaris, 
novam  spleiulidamque  coronam  imponam.  Maierno 
in  sinu  me  parvulum  benigne  fovisii  :  et  tihi  lliro- 
num  excelsum,  in  quo  Uegina  suaviter  perpetuoque 
quiescas,  assigno.  Me  super  omnia  siucere  atov.ie 
assiiiue  dilexisli,  tequc  ut  humilem  ancillam  mfinio 
loco  habuisti.  Quare  super  creaturam  omnem  et 
humanametangelicam  te  in  regno  meo  elegi,  dilexi, 
exaltavi,  ut  ionge  amplius  quam  primus  ille  Salo- 
nion  suam  parcnlem  amavil  atque  honoravit,  tu  a 
me  ac  meis  etiam  in  posterum  ,  lam  in  triumphanle 
quam  in  miiilante  Ecclesia,et  ameris  et  bonorcris. 
Aique  tiue  peitinet,  quod  quidam  sentiunt,  singula- 
rem  ilironnm,  ei  speciale  Uegis  solium  cxcelsum 
Mariie  in  coclo  esse  tribulum,  ut  supe.  choros  angc- 
loruui  et  coelitum  omnium  exaltaia,  nibii  conlein- 
plelur  super  se  Mater,  nisi  Filium  solum;  nihil 
iniretur  super  se  Uegina,  nisi  Regem  solum;  niliil 
veneretur  supra  se  Mediatrix  nostra,  nisi  Mediato- 
re  n  solum,  ui  Guarricus  diserie  testatur  ae.  Alii 
ar.gelos  eliain  vola  sua  Virginis  favore  assequi  pu- 
lant,  quibus  per  Mariam  pltis  modo  diviiue  cogni- 
tionis  et  abumianiior  gralia.  coinmunicelur.  Yerum 
de  boc  nihii  modo  staiueinus. 

Nuili  autem  vanum  alque  suspectum  videri  debel, 
quod  cjuscemodi  dicta  diviiii  amoris  summseque 

Iibera'iialis  plena  Chris: o  Domino  atlribuunlur, 
cum  varia  Sctiptu rse  Ioca  consonent,  quaj  mirihcam 
Dci  erga  suos  amicos  bonilaiem  ac  incredibiiem 
inumficeniiam  lum  in  promiilcndo,  tum  in  remune- 
rando,  declarent.  Quid  enirai  sibi  volunt  haa  Chri- 
sii  sen'enli;e  :  Quisquis  potum  dederit  vobis  calkem 
aquce  frigida?  in  nomine  meo,  quia  Cluisli  estis, 
amen  dico  vobis,  noh  perdet  mercedem  suam.  (Marc. 
i\,  40.)  Quisquis  unum  ex  hujusmodi  pneiis  rece- 
piril  in  nomine  meo,  me  recipil  :  el  quicunque  me 
susceperit,  non  me  suscipit,  sed  eum  qvi  misii  me. 
(Ibid.  50. J  Quandiu  fecistis  uni  de  his  fratribus  mcis 
minimis,  mihi  fecistis.  (Mallh.  xxv,  40.)  Tuin  alibi  : 
Cum  facis  convivium,  voca  pauperes,  debiles,  claudos 
et  ccucos  :  el  beatus  eris,  quia  non  habent  retribuere 
tibi.  Retribuelur  enim  tibi  in  resurrectione  justorum. 
(Luc.  xrv,  13,  14.)  Ac  ne  dubitcmus,  ejusmodi 
retributiomin  sive  remunerationem  locuplelissimam 
fore  :  Mensuram,  inquit,  bonam,  et  conferlam,  el 
coaailaium}  el  snpereffluentem  dabunt  in  siv.um  ve- 
strum.  (Luc.  vi,  58.)  Quocirca  dives  hcrus,  ut  se 
frugi  servo  seu  lido  cecouomo  gralum  vcrcque  libe- 
r.Jem  ostcndal:  Euge,  iriquit,  serve  bone  et  fidelis, 
quiu  sitper  pauca  fuhti  fidelis,  super  mulia  le  consli- 
luam:  intra  in  cjaudium  Domini  lui.  (Maitli.  xxv,  21.) 
Ad  haec  pollicetur  se  curalurum,  ut  suis  disponat 
regnuni,  sicut  ipsi  Paler  disposuit,  utque  super 
incnsain  suani  edani  el  bibant,  quibus  dfseumbeii- 
libiis  et  ipse  famulorum  instar  prcecinclus,  mirii- 
strare  velit,  ac  demtrm  eos  snper  umnia  bona  sua 
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constituere.  (Luc.  xxii,  29,  50;  MaUh.  xxiv,  47, 
Luc.  xii,  37.)  Postremo  quid  a  Domino  maguificen- 
tius  oflerii  ct  a  nohis  amplius  exspectari  poieral, 
pnelcrquam  illud  :  Pater,  quos  dedisti  milii,  volo  iil 
ubi  sum  ego,  el  iili  sint  mecum;  ul  videant  clariii  - 
tem,  quam  dedisii  mihi.  Et  ecjo  clarilatem,  quam 
dedisii  mihi,  detli  eis  :  ut  sinl  unum,  sicnt  el  nos 
unum  sumus  ?  (Joan.  xvn,  22-21.)  Praecfara  sunt 
liaec  saire,  quibus  iinmensam  suam  erga  nos  benc- 
volenliam,  el  in  praemiis  confcrendis  liberalitatem 
Christus  comprohat  ;  multo  etiam  futurus  electts 
largior,  quam  sermone  ullo  exprimi  et  a  quoqUam 
credi  possit.  Quare  nullus  ambigendi  superest  locus, 
quin  istiusmodi  promissiones,  ul  in  aliis  Dei  servis, 
sic  etiani  in  ipsa  Do!  Parenle  suum  soriianlur  effe- 
ctutn,  illamque  praemiis  in  ccelo  amplissimis  hono- 
rafam  esse  convincanl.  Qui  enim  unicuique  reddet 
Sernnduin  opera  sua,  fanlis  Mari;e  doloHbus,  laho- 
ribus,  meritis,  justa  merccde  compensandis  decsse 
n^c  voluit,  ncc  potuit,  sed  ejus  ornandae  ct  coro- 
nandie  ralionem  liabere  maximam  drl  nii  ;  qiise 

siiut  in  ministrando  inprimis  sedula  rnleliss;nia(;u", 
sic  eiiam  in  charttate  omnique  viriute  pei fcctisst- 
ma  fuit,  ut  vere  de  illa  pr;ie<iiceUir  :  Multie  fHUv 
congreqaverunl  clivitias  :  tu  supercjressa  es  nniversas. 

(Prov.  xxxi,  29.)  Ac  verissimum  esi  Idiolie  »!i- 
ctuin  37 :  «  Quo(!cunque  donum  alictii  sahcioriini  un- 
quam  dalum  fuit,  Mari;e  non  fuit  negatum,  cni 
omnis  graiia  bonornm  naluralinm  el  spirituaiium 
charismatum  ct  bouorum  cceleslium  non  dc- 

fuil.  i 
Babeant  snain  in  C03I0  perennem  gloriam,  qni 

oiim  singuiari  clemcn'.ia%  hnmanitaths  et  bencd- 
cenlioe  laude  claruerunt  ,  qucmadmodum  Abrahamt, 
Lot,  Joh,  Tohias,  Martinus,  Nicolaus,  quandoqnideia 
vcl  percgrinos  liospitio  libenler  exceperUni,  vel 

aflliciis  et  pauperihus  compali  ac  suhvenire  cur^- 
veruut,  vt  1  defunt  tis  sepnllurag  pielalem  exhibnc*- 
runl,  vel  nUdotUim  tlemum  viseera  suis  aut  vesli- 
hus  aut  facultalibus  bcnigne  tcxerunl.  Ilinc  ilti 
misei icordes  non  modo  misericordiam,  sed  et  ful- 
genlem  perpetuoque  durantem  justilix  coronam, 
sibi  apud  Deum  el  angelos  el  homines  comparave- 
runt.  Tanto  aulem  his  Maria  beaiior  atqrie  in  ccr;!7S 
gloriosior  exislimanda  est,  quanto  in  omnihns  eh»- 
rit  ttis  et  misericordia^  operihus  exercendis  sollici- 
lior  ac  diligenlior  exslitil ;  pra  sertim  erga  illum. 
qui,  cum  inde  ab  aelcrno  divescssel,  nostro  nomirre 
non  solum  egenus,  sed  et  nudus,  et  imbecillis,  ?l 
rerum  omnium  indigcns  puer  factus  est,  non  hahens 
quidem  uhi  caput  suum  reclinarel,  uhive  corpas 
mortiiiim,  nisi  in  alicno  sepnh  ro,  condeiKlum  relin- 
queret.  Quis  auiem  oriiciosam  el  sednliim  Marhu 

pielatem  erg'i  paupereni  lesum  digne  satis  cxpli- 
cetT  quis  illi  jusjliini  niiqiiein  fralrum  juvnntloi  i«n 
sludiosmn  merito  nnteponal,  lanlamque  Imjits  cha- 
ikalem  s;ngularibus  a  lerni.-q-ie  pramiis  non  di- 
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gnani  ccnse.it?  llla  enim  Dei  Filium,qiii  lanquam  colo- 
Niisct  viator,  ut  propbela  loquitur  (Jerem.  xiv,  8), 
a  1  nos  declinavil,  in  domnm  adeoque  iu  uterum 
smim  exGepil,  et  Verbum  illud  aclernnm  virginea 
carne  sua  conlexit.  Illa  Emmanuelem  maternis 
obsequiis  domi  ac  foiis  fidissime  prosecuta  est, 
eum  nalum  infanlem  pannis  involvii,  prrcsepi  impo- 
snii,  lacle  pavit,  veslibus  induil,  manibus  deporla- 
vil,  magnaque  rura  nulrivit,  nibil  ut  tali  parvulo 
decsse  paterclur.  Eamdem  cbarilalcm  adolescenli 

et  juveni  pra^stiiit,  lam  impense  per  omnem  vilam 
illi  deditn,  ut  iojuriam  Filio  irrogalam,  suam  esse 
injuriam  repiUaret.  Igitur  vincio,  flagellalo,  irriso, 
condcmnalo,  cl  in  crucem  suflixo  inlime  compassa 
esUmorienti  fidelissime  aslitit,  el  moriuum  demum 
nicesiissima  sepelivit.  Tam  sineera  ,  vehemens 
assiduaquc  cbaritas  non  uni  ex  minimis,  sed  Cbri- 

s'o  longe  omnium  pra?siantissinio  Deique  Filio 
unigenito  inpensa,  nonne  vocaiionem  ei  invitatio- 
pem  dulcissimam  promcrcbalur,  ut  a  Filio  regnanle 
tandcm  aiuJirel  :  «  Veni,  Benedicia  Patris  niei, 
posside  paraium  l.ibi  regnum  a  constilulione  mundi. 
Euge,  MateT  bona  et  fidelis,  cunctis  frugi  servis 
mibi  jure  cbarior,  el  in  minisirando  diligentior, 
s:sper  pauca  fuisli  fidelis,  supcr  mulla,  imo  super 
omnia  bona  te  conslituam.  Intra  in  gaudium  Domi- 
n,i  liii,  quod  a  lc  nemo  follel,  ut  spirilus  tuus  in 
Di'0  salulari  luo  scmper  cxsullei.  Replebitur  nuiie 
in  boius  desiderium  luum  ;  saluraberis,  quoniam 
apparuit  gloria  mea ;  inebriaberis  ab  ubertale  dq- 
mns  Dei,  et  torrenie  divinne  volijpiatis  polaberis. 
Ubi  sum  ego,  et  lu  mansura  es,  ul  qucmadmodum. 

prius  eras  socia  passionum  ,  iia  nuuc  consolalio- 
nuni  quoque  in  regno  meo  pariiceps  ti;*s.  Meam 
clariialem,  quam  ab  iniiio  mibi  dedii  Pater ,  si  ulli 
alii,  libi  vel  maxime  coinmunein  csse  volo,  ut  eam 
videas,  siinulque  gustes,  quam  suavis  sit  Doniinus 
in  quein  credidisli,  quem  amasli  ,  el  pra:  oiniiibus 
tbsiderasli.  H;ec  est  vjia  a:lerna,  in  qua  perficienlur 
q.iaecunque  lilii  dicla  sunt  atque  promissa  ;  ul 
Pa'rem  verum  Deum  solum,  el  me  ab  illo  missum 
de  facie  ad  faciem  sine  fine  vidcas,  ct  vidcndo  sine 
fastidio  diligns,  ct  diligendo  conlinue  perfruaris, 
hocque  suinmum  bonum  cum  eleciis  ct  pra;  cleclis 
OTinibus,  secure  possideas  in  senipilernum  ?  > 

ISequevero  sine  vcterum  exemplis  isilicec  profe- 
rimus,  qui  eodem  fere  modo  de  Maiuc  ascendenlis 
in  ccelum  gloria  sunt  pbilosopbaii.  Unde  Fulberlus 
in  bomiliis  Augnsiino  ascriplis  boc  modo  tradit28; 
«  Hodie  Maria  a  Sponso,  Filio  et  Domino  congrue 
audivil  :  Jam  bienis  Irausiit,  imber  abiit  ci  recessil. 
S;irge,  Proxima  mca,  Sponsa  mea,  Cobimba  mea, 

<!l  veni.  j  Adjuugit  posiea,  llironum  regium  in  aula 
Ilegis  seierni  ab  angclis  Mari;e  collocari,  quain 
l  ex  ipse  regum  ,  ut  Mairem  veram  et  Sponsam 
tfecoram,  piae  oinnibus  diligat,  ct  ainoiis  ampk- 
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x  bus  sibi  consocici,  qiwTque  in  illa  bealorum  regia 
primi  ordinis  lcneal  dignitalem.  Notavit  et  Idiola  9J, 
quod,  sicut  Maria  circa  bumauam  Christl  naluram 
dulcissime  versala  esl,  dum  Puerum  illum  Iaclarel, 
lavaret,  foveret,  lenirel,  amplectcretur,  oscularelur, 
cjcleraque  bumanilalis  oflicia  Filio  exbiberet  :  sic 
illum  vicissim  oplim.e  Mairi  suse  divinitatis  dufce- 
dinem  singulariler  indulgere.  Scd  et  Dernardus 

superiora  confirmat,  cum  de  Cbrislo  scribit30,  qui 
sedcns  in  dexlera  Patris,  Malrem  ad  tlironum  glo- 
rire  ascendcnlem  volueril  fionorare,  et  iu  bea'a 
salulaiioqe  suscipere,  boc  velut  epitbalamium  de- 
pronens  :  Osculelur  we  otculo  oris  sui.  (Canl.  i,  \  .) 
Etenim  non  solum  tota  eceleslium  legionum  mulii 
ludo  in  Marise  occursum  prodiit,  illamque  ad  tbro- 
num  gloriae  magno  dcvolionis  alfeelu  deduxil,  sed 
et  Filius  placido  vullu,  scrcna  facie,  diviuis  ample- 
xibus  eamdem  suscepit,  et  snperomncm  crcaluram 
exallavil,  ac  denique  diilcitcr  osculatns  est.  f  Qnod 
si,  iuquil,  Ocnlus  non  vidit,  nec  ouris  audivil,  ncc 
in  cor  liomiuis  ascendit,  qnai  pra'paravit  Deus  dili- 
geniibns  se  (ha.  lxiv,  4)  :  quod  prseparav.it  gignenii 
se,  ci,  quod  omnibus  csl  ccrium,  difigenti  prse  om- 
nibus,  quis  loqualur  ?  Felix  plane  Maria  ct  mulii- 
plicitcr  fclix,  sive  cum  excipit  Salvalorem,  sive 
cum  a  Salvalore  suscipilur  :  utrobique  mira  digni- 
las  Virginis  Malris,  ulrobique  amplectenda  digna- 

lio  majestalis.  >'Ac  rursus  :  t  Quem  Maria  in  caslel- 
lum  mundi  biijus  iniranlem  prius  susccperal,  ab 
eo  suscipilur  bodie  sanclam  ingrediens  civitalcm. 
Sedcum  quanio,  pulas,  bonore,  cumquanla,  pulas, 
exsultatione,  cum  quanta  gloria  ?  Nec  in  lcnis 
locus  diguior  uleri  virginalis  tcmplo,  in  (jiio  Filium 
Dei  Maria  Suscepil ;  nec  in  cojlis  reg  ili  solio,  in 
qno  Mariam  bodie  Mariae  Filius  subliniavii.  > 

Quod  si  novatores  iianc  incoinparabilem  Maiue 
sublimiialem,  sive  in  ccelis  praaslanliain,  aegre  con- 
cedent,  mulio  minus  approbaiun.*: ,  quod  ab  codem 
Bernardo  Maria  nobis  facla  dieitur  Advocata  ,  et 
Maler  miscricoi  dia\  Reginaque  cadorum,  quaiapud 
IVum  salutis  noslr;e  negoiia  ef('caciter  pcrlractel; 

quia  nec.  volunlas  ei  desii,  ncc  potestas31.  De  quibus 
epitheiis  non  f  Iso  Mari;e  tributis,  et  in  Eccle^ia 
ccrle  probaiis  (  quidquid  adversarii  obslicpuul)  uos 
loco  suo  posiea  disseremus.  Eodem  supcrcilio  rc- 

prebendent  Anselminn,  quod  scripsei  il 82 :  «  Slijialiis 
niille  inillibus  ,  imo  innuinerabilibus  angclonim 
agniinibiis,  Deus  ipse  buio  piissiime  Matri  suai  de 
hoc  mundo  migranli  occurrit,  eamque  supcromnes 
c(clos  exalialain,  cunctsc  secum  crcaturai  percnni 
jure  dpininaluram  ,  Ui  tlirono  glori;n  collocavit.  > 
Et  rursus  :  «  Ipse  Jesus,  Dcus  et  Doininus  omuium, 
Fdius  bcnedictus  bujus  caslissimae  Virginis  ct  Do- 
n.ina)  reruin,  ei,  sicut  su;c  unicoe  Mairi,  totus  fesli- 
vus  occurrere  voleb;it  :  et  aliquis  de  faniilia  sua  se 
lanlj  gaudii  immensilati  subiraheret  ?  »  Accusabunl 

"  Hom.  2,  De  Assifmptlone  Virginis.  29  Contemplat.  <le  bcala  Virgine,  cap.  %  30  Scrm.  Dc  Assumpu 
Maruc.    81  Serm.  L,  Do  Assumptione  Virg,   32  Dc  cxceil.  Virginis,  cap.  8. 
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el  lldephonsum,  cnjns  lesiimonio  Christus  Mairem 
in  throno  regni  collocavit,  el  eam  in  immortalita- 
i is  gloriam  transposuit,  ac  super  choros  angelornin 
cvcxit.  Qni  hoc  etiam  scribit  33  :  «  Hodie  Maria  cnm 
angelis  coronalnr  in  regno,  quod  olim  ei  pnepara- 
t u m  esl,  nna  cutn  sauetis  a  constitntione  mnndi. 
Kodie  colloeatur  in  throno  a  dextris  Dei,  sicut  cani- 
tur  in  Psalmis  :  Astilit  Meghw  a  dextris  tuis  in  ve- 
stilu  deauralo  ,  circumdala  varietate  virtutum.  i 

(Psfl/.  xliv,  10. )  Ac  rursus  a!io  loco  ,v  :  <  Etsi 
iuipartil  pnemia  justus  Judex  Christiis  Dominusj 
secundum  Apostolum  {  1  Cor.  m,  13),  lihictirqne 
juxta  opera  sua,  liuic  tamcn  sacratissim^  Virgini 
Genitrici  suoe,  sicut  incoinparabile  esl  qnod  gessit, 
et  ineffabile  donum  quod  percepit,  ila  est  imesti- 
mabile  atque  incomprehensibile  pnemium  et  gloria, 
non  dico  inter  cxteras  sacras  virgines,  verum  eliam 
ultra  omnes  sanctos,  quam  promeruil.  >  Mordchunt 

iiidem  Sophronium  ildephonso  ahtiquiorem  claris- 
sime  pronunliantem  3S,  quod  Maria  usqtie  ad  ihroni 
ceisiludinem  processit,  atquc  in  rcgni  solio  subli- 
mata,  posl  Chrislum  gloriosa  rescdlt.  <  Sic  cnim 
ubique,  inquit,  confideuter  Sancta  Dei  canit  Ecclc- 
sia,  quod  de  nullo  alio  sanciorum  f,ts  est  crcderc, 
ut  ultra  angelorum  et  archangelorum  dignilatcm 
merito  transcenderit.  j  Ac  rursus  :  «  Creditur  quod 

Salvalor  omnium  ipse  pcr  se  toius  festivus  occur- 
rit,  et  cum  gaudio  eam  secum  in  throno  collocavit. 
Alias  autem  quomodo  implevisse  credilur,  qnod  in 

Iege  praeepit  :  Honora  palrem  tuum  et  matrem 
luam  ?  t>  (  Exod.  xx,  12. ) 
Quod  si  diclos  Patrcs  non  audient  novatores, 

adeo  perfriclaB  fronlis  illos  fuluros  non  arbitror,  ut 
magntim  illum  nec  satis  laudatum  unfjuam  Aiha- 
nasium  veJ  repudient  vel  aspernenlur.  Is  vero  lam 
velus  ct  probalus  doctor  etiam  de  Maria  in  ccelum 

assump  a  intcrprelatur  3G,  quod  per  Davidem  dicium 
est  :  Asliiil  Regina  a  dexlris  tuis  in  vestilu  deau- 
rato,  ciriumdata  vnrielate.  Hanc  enim  esse  aHir- 
mal,quseni  Regina,  a  dextris  Fiiii  ubique  re- 
gnanlis  assistat,  hancque  uovam  Evain,  Vflal  Matrem 
semperquf  et.  umkquaque  bealissimam  Kegtrt.nn  , 
Dominaro  et  Deiparam  rite  salulari,  quemadmoduin 

capite  sequenti  ex  eodem  Alhanasio  pluribus  astrue- 
mus.  Alque  haclenus  oslendisse  suffeeerit,  qu.e  sit 
veterum  confessio  de  incrcdibili  vercque  admiranda 
Deiparje  gloria,  quam  ielix  ejus  anima  corpore  jan 
exuta,  non  sine  summo  Eeelesiye  triumphaniis  ap- 
plausu  in  ccelo  perccpit,  Chrisio  quidem  in  pri- 
mis  Malrem  ut  chaiissimam  ita  et  dignissiniam 
honoranle,  ulpote  summis  ilii  a3ternisque  pnrmiis 
constiiulis.  Verissima  estenim  semperque  retinenda 

Bernardi  regula87  :  «  Quanlum  grariaaMaria  in  ter- 
ris  adepla  est  prae  caueris,  lanlum  cl  in  ccelis  ohii- 
nct  glori.c  singularis.  »  Nec  mirum  snne.  Si  enim 

S3  Serin.  1,  De  Assumpt.  Virg.  n  Serm.  2,  De 
Kvange!.  de  sancissiina  Deipara.  37  Serm.  1, 
Virg.  lib.  iv,  art.  5.  10  De  excellentia  Virginis,  cap. 
dc  laudibus  tt  Virginis- 
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eadem  \irgo  Materpr.e  omnibus  Chrlslum  in  ferris 
dilexit,  quod  omnibus  esse  cerlum  idem  Bertiardus 

affirmat 38,  quoniam  charilali  praMnium  beatiludi- 
nis  esseniiale  debelur,  ul  theologi  assevcranl,  con- 
sequens  esl,  in  ca^lcsti  glori.i  primarium  loctim 
eidem  summc  summum  bonum  diligenti  eompeiere, 
ut  in  tlirono  Divinitali  proximo  pra3  omnibus  collo- 
cetur,  sicul  Rickelitls  39  non  leviier  probau  Proindo 
Anselmus  40  Marisr  graliam  ,  gloriam  et  feliciiatem 
immensam  dicere  non  veretur,  qu;e  sua  quidem 

glorificalione  imestimabililer  palriam  ccelesiem  co- 
honesiet  ae  illusirei.  Andreas  \ero  Creiensis  illam 

Regiilaitt  omnis  humanas  nalura  qiue,  solo  Deo  exce- 

plo,  sil  omnibus  altior,  vocal.  Demum  Epiphanius41, 
ut  semel  (iniani,  iu  hunc  inodum  admirabundus 
exclamat  :  <r  Maria,  solo  Deo  cxceplo,  cunctis  supe- 
rior  exsistis  ;  naiura  formosior  es  ipsis  Chcrubim, 

Seraphim,  et  omni  exercitu  angelico,  cui  prnedi- 
cand.e  coefeslis  ac  terrena  lingua  minime  sulTnir, 
imo  vero  nec  angelorum  :  Columba  pura.  Sponsa 

individuai  Trinitalis,  et  a  Dco  ipso  in  honorc  ha- 
bila.  > 

CAPUl  V. 

An  Maria  post  mortem  in  corpore'non  sit  resusciiata9 
et  in  cwlos  assumpta.  —  Item  quorum  teslimo- 
niis,  quibusque  ratidritbus  et  Scriplura'  exemplin 
ejnsmodi  corporalis  resnrrectio  ei  assumiUio  \  ir- 
ginis  confirmetnr.  —  Quid  prceterea  sccus  op  - 
vaniibus  liceat  respondere,  ac  de  [ructu  ejiucemodi 
tractalionis. 

Sunra  meminimus ,  dtipiicem  felici'atem  qua1. 
turri  animse  ttim  corpori  rcspondeat,  homini  a  Deo 

propositam  esse.  Ulramque  Paulus  aposlolus  expe- 
lebal,  quoniam  et  corporeis  vinculis  dissolutis  cum 
Christo  esse,  el  in  hoc  mortali  labcrnaculo  ingc- 
miscens,  supervestiri  summoperc  desiderabat ,  ut 
quod  mortale  est,  a  vifa  absorberetur.  (PhiHpp.  i, 

21-23;  1/  Cor.  v,  A.  )  Unde  rursus  domum  in  coe- 
lisaBlernam  sibi  post  morlem  promitlcbal,  ac  simul 
Chrisli  advenlum ,  per  quem  humile  corpus  suum 
non  modo  reformaretur ,  sed  eiiam  Uedemptoris 

clarssimo  corpori  conformarelur ,  fidenter  exspe- 
ctabat.  (Philipp.  m,  20  ,  21.)  Elsi  vero  mortales 
omnes,  sicut  elhnici  quoque  scriptores  tcstanlur, 
naturali  quodam  felicilatis  desiderio  tcneantur,  ta- 
men  piorum  et  Christum  sinccre  amautium  manet 
proprium,  ul  in  hoc  morlali  corpore  peregrinanlcs 
ct  cum  veraifidei  luce  ambulantes,  non  anim.T  soltiiu 
felicitalem  expctant,  sed  ad  corporis  eiia'n  redeni 
piionem,  sicui  idcm  Aposlolus  appellat  (  Rum.  viu  , 
25),  et  consequcntem  ejus  felicitalcm  vehementer 
aspirenl  ;  nimirum  ut  iniagini  Filii  suiqne  capilis 
hoc  quoquc  modo  conformes  eiTicianlur.  Qua  in  re 
Maria  quidem  nihil  a  sanctis  aliis  diversum  habuit, 

sed  potius  hoc  ipsum  desiderium,  ul  eorpore  bea- 
retur,  tauto  magis  in  illa  peregrinanle  videtur  ar- 

Assumpt.  Virg.  33  Serm.  de  Assumpi.  Virg.  36  In 
I)e  fesio  A^sumpl.  Virg.  -  38  Ibid.  39  De  fetttfUi. 
'6.    41  In  Kftcomro  de  donnitione  Dciparaj.  In  sertn. 
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srsse,  quanto  certiuS  de  dotibtts  corporis  glorificali 

cognoscebal,  quanioque  jueundior  erat  illi  memoria 
Chrlsli  Filii,  quocum  lam  pr&clare  agerelur  in  illa 
gloriosa  et  augusta  suae  carnis  post  moriem  resur- 
rectione.  Necdubium  sane,  quin  ,  sieut  Joannes 
dileclus,  ila  Spousa  boec  summe  dilecta  summeque 

diligens  ex  animo  diXeril  nc  rogaveril  sir-pe  :  Veni, 
Domine  Jesu  (Apoc.  xxn,  20);  <  veni,  iuquam,  tst 
anima  mea  Velut  carcere  liberata  ,  tibi  perfecle 
adhxreal,  teque  sine  impeditnento  cum  angelis 
hudci,  ac.  unus  tecum  in   coslo  spirilus  eflicialur. 
Vcni  prseterea»  ut  boe  corpus  meum,  quod  piimo 
adventui  luo  domicilium  ac  bospilium  tleligere  di- 

gnattis  es,  cilo  viviliceiur,  atque,  si  fieri  potesl,'  a 
lotrnplione  inlegruin  conservelur,  luoque  corporj 
redivivo  conformelur  ;  nimirum,  ut  ubi  tu  es  cum 
anima  simul  et  corpore  bealissiinus,  illic  ei  cgo 
uiraque  ex  parte  lecmn  conjurictissimo  vivam,  sl- 
mulquc  caro  ineaet  cor  meuni  in  te  Deosalutari  meo 
seinper  exsultenl.  »  Quem  enim   medmn  fervcns 
amor  reclpit  aique  serval  ?  et  prscserlim  in  flagranti 
illo  Mariae  pec.tore ,  nibil  ul  absurdum  esse  vi- 
deaiur,  si  exislimemus  Matrem  Domini  ex  snmma 
quadam  in  Deum  fiducia,  alque  erga  Filitim  faini- 
iiarilate  anie  mortem  crebro  id  pelivisse,  ut  non 
solum  aniinae,  sed  el  corporis  feHcitatcm  cx  sin- 
gnlari  quadam  gralia  oblineret.  Quid  enim,  si  Spi- 
ritus  sanclus,  qui  nbi  vnlt  spiral  (Joan.  in,  8),  et 
postulal  pro  nobis  [ut  Paulus  inquil  (/iom.  vm,2G)] 
gemilibus  inenarrahilibus,  quid,  inquam,  si  ille 
Mari;e  Iioc  pium  volum   desideriumque  suggessii, 

alque  p;os  motus  in  animo  lam  mirabilis  propbe- 
lissai  excitavii ;  molus,  inquam,  fidei,  spei  el  cha- 
riiatis,  qui  ad  iinnioi  talilatem  ciiius  impetraodam 
tali  precalrici  congrucrent,  ipsii|iic  Deo  grati  es- 
sent?  Quid  enim,  si  et  ipsa  Spiritu  afOata,  ei  singu- 
lari  fidei  lumine  illustrala,  ob  banc  ipsam  causam 
diceret :  In  pace  in  idipsum  dormiam  el  requtescam  : 
quoniam  tu,  Domine,  singulariter  in  spe  constiluisli 
me.  (Psal.  iv,  9,  10.)  Propler  hoc  Iwtatum  esl  cor 
meum,  el  exsultavil  lingua  mea,  in&uper  el  caro  mea 
tequiescet  in  spe.  (Psai.  xv,  9.)  Quanquam  baec 
prophefica  verba  de  Cliristo  proecipue  dici,  sicut 
Ct  PetruS  interpretatur  (Act.  ti  ,    26),  minime 
ignoramus.  Sed  cnim  sive  Maria  (sicut  Cbrisius) 
de  sua  resurreetione  brevi  seculura  pra?scivcrii, 
sive  illam  nesciverit,  tle  re  ipsa  modo  non  v;ilde 
atnbigil  Ecclesia,  pie  nimiru.ni  peisuasa,  quemad- 
modutn  oslendemus,  inler  alia  miilla  el  miiifica 

privilegta  Deiparae  concessa,  boc  quoque  uon  mi- 
tiimum  osse,  quod  illa  post  morlem  in  carnc  resus- 
cilaia,    et  beata   immorlalilale  vesliia,  rorporis 
quoque  feliciiaicm  perceperit,    ul  jam  una  cnna 
anima  simul  et  corpore  in  ccelesii  tegno  augusie 
triumpliet.  Quam  piam  Eeclesiai  cretiulilalcm  non 

MARlM  SCRIPTA,  ACTA,  KTC.  C4 

esse  vanam  aut  nuper  cxcogitalam,  floccique  pen- 
dcndain,  nos  prituum  ̂ eterum  scriptorum  seiUeu- 
liis  confirmabimus  •  deinde  rationcs  varias,  qune 
hanc  scntentiam  piis  probabiiiorem  faciani,  in  me- 
dium  adducemus ;  poslremo  illis  respondebimus, 
qni  Virginem  cuin  corpore  in  ccelos  assuinplam  vel 
neganl  vel  dubilant. 

Ordiemur  autem  a  scbolaslicis  doctoribus,  quo- 
rum  certe  non  conlemnenda  est  auctorius,  in  his 
poiissimum  quae  consentienter  astruunt,  sicul  de 
coiporali  Marise  in  ccelos  assumpiione  uno  quasi 
ore  loquunlur.  Qua  de  re  duhifandum  non  esse 

Rhkejiiis  asserit'12,  quoniam  a  fidelibtiS  pie  cre- 
tlaiur,  idemque  a  tlocloribus  confirmelur,  Mariam 
cum  restiscila!o  corpore  in  ccelos  assumplani  esse, 
sicut  et  Antoninus       arcbiepiscopus  Florenliuus 
aiiirmal.  Hine  et  Thomas  Aquinas       qui  selipla- 
siieorum  doclorifm  esl  facile  princeps  :  «  Credimus, 
inquii,  quod  pnst  moricm  Maria  resuscilata  fucrii, 

etin  cce!um  de^orlala.  »  Id  quod  Albei  tus  Maguus  45 
cum  Hugone  Victorino  confirmal,  nec  solum  D;ii - 
parai,  sed  etiam  aliis,  qui  cum  Doniino  rcsurre- 
xerunt,  duplicem  corporis  el  animss  in  patrta  slo- 
larn  ascribit.  Tum  Bonavenlura) 46  leslimonio  sancti 
dodores  probaiiililer  seniire  videniur,  et  rationa- 
biliter  probare  nituntur,  cl  fideles  bunc  sensum 

pie  amplecluntur.  quod  beata  Maria  jam  cum  cor- 
pore  sit  assumpta,  ct  corpus  jam  omnino  cum 
anima  sit  glorificaium,  ut  ipse  loquitur.  Ilis  pukhre 
consonat  Durandus  inler  scbolasticos  et  ipse  no- 

bilis,  in  bunc  modmn   scribens 47  :   <  Incineralio 
seu  reversio  corporis  hnmanj  in  pulvercni  csl  prcna 
peccati  originalis,  sccundum  legem  communem, 
per  quam  natura  derelicla  fuit  sibi,  et  ideo  sicul 
de  lerra  formatum  est  corpus,  sic  in  terram  rever- 
tilur.  Sed  bcala  Virgo  privilegiali  fuit  in  boc  ar- 
liculo  et  ralionabiliter  ;  ut  sicut  coipus  Chrisii 
sumplum  de  corpore  Virginis  fuit  immnne  a  lali 
corruptione,  sccundum   itlud  Psalmi  :  Non  dabis 
sanclum  corpus   luum  videre  corruplionem  (Psal. 

xv,  10) :  sic  corpus  Virginis,  de  quo  fuit  sumpUini 
corpus  Cbristi,  fuit  immune  ab  eadem  corruplione.  » 

Suilragaiur  et  Ricbardus  Viclorinus  w,  qui  Mariam 
propter  assumptionem  pulcbre  vocai  arcam  foederis 
David  bunieris  allalam,   nec  sine   tnagno  jubilo 
translatam,  qiiae  Trinitali  conjuncta,  desideralis 
Filii  suiosculis  modo  frualur.  «  0  jubilum,  inquit, 

quo  jubilat  Maler  INato  unita.  0  quam  pr;rclara 
rulilat  tluplicibus  veslita  :  vere  surrcxisti,  o  dulcis 
Mater  Clirisii.  »  Tum  e\  Dernardi  oratione  49  salis 
apparet,  quod   de  bac  re  nihtl   dubitaril,  c.unt 
nperte  pronuntiet  Virgincm  gloriosatn  ccelos  ascen- 
disse,  tnagnamque  ideirco  cceleslium  cxsultationem 
fuisM!,  ctim  ejns  ct  vocem  audirc,  el  vidcre  faciem, 

ei  beata  ejusdem  frui  praiseniia  meruissent.  Af!ir- 

42  ln  explicalione  Evangel.  de  festo  Asstimpt.  M  ln  iv  part.  Summae,  lii.  xv.  k'>  fn  Opnsc.  vni, 
rirca  expositionem  Saluiat.  angelic:e.  M  In  uli.cap.  loannis  el  iri  iv  Sem.  dist.  1-2,  art.  U.  M.Specui. 
h  Virg.  *T  )n  5  Sentent.  dist.  5.  qu;esi.  i .  *  P&rl.  n,  De  visione  Ezechielis,  c.  iiit.  Serni.  t,  Dc  As- 
sumpt.  Virg  5  et  serm.  De  veibis  Apocalyp. 
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mai  illam  j>ra;  omnibus  amatam  et  ornatam,  quam 
Christus  slola  glori.e  in  lueril,  corouam  pulchritu- 
dis:is  in  ejus  capite  poncns.  Augustinus  vern,  qui 
uyus  pro  muliis  sal  esse  debel,  quemque  postca 
disscrentem  inducemus,  gravissimas  rationes  ad 
lioc  probandnm  instilutum  afferl,  ac  demum  iia 
conclndil80  :  i  Consideralis  igilur  universis,  vora 
ralione  sentio  confltendum,  Mariam  in  Chrislo  et 

ajmd  Christum  esse.  In  Clirisio,  quia  ln  ipso  vivi- 
mus,  movemur  el  sumus  (Act.  xvu,  28);  apud  Chri- 
stum  turn  gloriose  ad  aeterniiatis  gaudia  assumptam 
benignitate  Chrisii,  el  honorale  susceptam  pra2 
caHeris,  quam  gralia  honoravit  prae  caeieris ;  atquc 
ad  communem  huniilitatem  non  ess'*  adduclam 
post  mortem,  putrcdinis  videlicet  vermis  el  pulve- 
ris,  quae  suum  ei  omnium  genuit  Salvalorem.  > 
Ilis  omnibus  haud  male  respoudel,  quod  vidua 

snneta  Birgitia 51  ccelitus  illustrata  monet,  duo 
duntaxat,  Chrisli  nimirum  ae  Mariae,  corpora  g!o- 
rilicata  in  ccelesti  pairia  reperiri. 

Sed  nunc  ad  Graecos  rem  clarius  eliam  expli- 
caiiles  vcniamus,  ex  quilms  Nicephorus  iliserte 

pronunliat  62  :  «  Ubiad  Gethscmane  perventum  est, 
scpulturx  quidem  illa,  Filium  imilata,  trailitnr; 
per  iliutu  autem  ad  divina  tabernacula,  ad  ipsum 
scilieet  paradisum,  ubi  et  vilae  arbor  consila  esl, 
ratione  ea,  quam,  qui  haec  fecil,  Deus  novii,  trans- 
fertur.  >  In  eunidem  sensum  alibi  quoque  doeet, 
Dei  Genitricem  incorruptibili  corpore  revixisse  ac 

resurrexisse.  His  Michael  Glycas  eonsonal  63,  ut 
cujus  islli33c  est  oralio  :  <  Tamelsi  Yirgo  Maier 
naturae  legibus  furt  obnoxia,  lametsi  morlem  de- 
gustavil,  tamelsi  ul  homo  in  sepuicrum  esl  depo- 
sita  :  naiurae  tamen  fines  alque  terminos  supera\it 
et  cxcessit,  neque  sepukrum,  nec  mortalitas  eam 
in  potealate  sua  retinere  potuit.  Nam  et  jpsa  de 
sepulcro  resurrexit,  prorsus  uli  Filius  ejus  idemque 
Deus  eliam  fecerat,  solis  scpulcralibus  exuviis  in 
monumenlo  relietis.  >  Tunt  idem  ad  Alipium  mona- 
cuum  scribeus,  inier  ca3tera  hoc  eiiam  tradil.  Qua 
rmione  Maria,  omnis  labis  expers,  per  morlcm  ad 
vilam  corpore  siniul  et  anima  transierif,  id  admi- 
rabiliier  alicubi  disserii  Andreas  Cretensis.  Sed 

neque  minus  quoque  perspicue  et  clare  isilnee  ipsa 

ob  oculos  ponit  magnus  ille  hymnographus  Cos- 
mas  :  <  Tu,  inquil  ille,  sacra  ei  casla  Virgo,  quae 
praeter  nalurae  ordinem  Deum  enixa  es,  chara  vi- 
cloriae  symbola  deferens,  illumque,  qui  le  genuil, 

acmulala,  sujier  naturam  naluraB  leg;bus  concedis. 
Nam  et  moreris,  et  mortuo  cuni  Filio  der.uo  exsus- 
citaris,  una  cum  iilo  in  omnem  viclura  aelcrnila- 
lein.  i  Ac  rursus  ab  eodem  Cosma  traditur,  Mariae 
corpus  in  sepulero  incorruplum  asservaium,  adini- 
rabiliterque  ex  terrena  hac  slalione  ad  ccelesiem 
sedem  translaium  atque  conglorilicalum  esse,  ut 
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eaetera  praeicrcaioiis,  qua2  idem  Cosmas  a  Glye.t 
valde  laudalus  in  eumdem  sensum  addnxit. 

El  quoniam  de  Andrea  Cretensi  archiepiscop( 
Hierosolymiiai/)  viroque  pcrcelebri  facta  esl  mcu- 
tio,  in  hunc  ille  modum  docel  luculenter  5*  :  <  Sicul 
non  fuit  corruplus  Mariae  parientis  ulerus,  iia  mor- 
luae  caro  non  interiit.  Partus  effugit  corruplionem, 
et  sepulerum  non  admisit  inlerilum.  Stal  enim 
sepulcrum  inane  usquc  ad  hodicrnum  diem,  quod 
et  lesliinonio  approbatum  esl,  et  approbai  faclarri 
translationem.  >  Et  rursus  :  «  Qua;  Auclorem  vitta 

pepereral,  eo  iu  loco  jam  rediviva  collccalur,  ubi 
fons  perennis  esl  vitae  :  ubi  nihil  adesl  materiae 
fluxacaut  eaducac :  ubi  nulhe  infestanl  molesliic,  aut 
vilae  hujus  aerumnae  :  ubi  ingral;e  denique  nullae 
obtinent  rerum  vicissiludines.  Quid  nmltis?  Spc- 
Ctaeulum  inter  omnia,  quae  spectari  possuni,  pul- 
ehcrrimum  hodie  exsurgens,  ac  ccelos  omnes  late 
penclrans,  eos  cum  sempiterna  iiia  menteac  spirilu 
sermones  miscel,  quos  is  vel  solus  vel  maxime 
novil,  qui  corpus  ct  animani  illius  primo  inler  se 
vinxerat,  moxque  soluta,  indissoiubili  socblatis 
vinculo  inter  se  rursum  colligaveral.  >  Oinillo 
caetera,  quae  aliquol  concionibus  ille  prosequitur, 
multa,  quae  huc  perlinent,  interserens  ac  pulchre 
vocans  Deiparae  corpus  [asxcxQcxov  xcd  GEtjXr^xov, 
hoc  est,  quod  in  ccelestem  incolalum  transpositum, 
et  a  Deo  assumptum  esl,  sicut  in  Graecis  ejus  co- 
dicibus  veluslissimis,  qui  nondum  Latine  facti 
sunt  et  Roinae  exslant,  seripium  reperimus.  Ilis 

pjane  astipulatur  Simeon  Metaphrasles 8S,  cum 
asserit  Mariae  sacratissimum  corpus  ab  ejusdem 
Filio  et  Deo  ad  divina  illa  et  ccelesiia  tabernacula 

esse  transmissum,  ubi  secum  el  corpore  et  anima 
pcrpeluo  verseiur.  Tum  Germanus  ille  palriarcha 

Conslanlinopolilanus  e6,  qui  elarissimi  oiim  nominis 
fuit,  hoe  modo  Mariam  affatur  :  <  Vivil  spiriius 

tuus  in  omne  aevum,  el  caro  tua  sepnlcralem  cor- 
ruplionem  non  est  experia.  >  Ilerum  vero  :  <  Sa- 
cratissimae  Yirginis  caro  ex  mortuis  jam  resuscitaUi, 
expedita  et  spiritualis  effecia  est,  ulpote  ad  omnem 
immorlalilatem  et  incorruptioncm  jam  transfor- 
mata.  >  Ac  rursus  :  <  Corpns  tuum  virgineumom- 
nino  sanclum  est,  et  humanum  quidem,  sed  quod 

ad  summam  immortalitatis  vilam  pervenerii,  adeo- 
que  integrum  sit,  et  absolute  vivum  el  obdormi- 
tioni  non  obnoxium  :  quippe  quod  vas  Dei  capax 
fuerit.  > 

Teslatur  et  Damascenus  87,  corpus  Deiparae 
sanctum,  el  integrum,  el  inteiitui  u.inime  obno- 
xium  terlio  die  ex  monumenlo  resurrexisse,  et 
Matrem  ad  Filium  ex  sepulero  translalam  esse  : 

<  ISodie,  inquit,  Virgo  immaculala  uon  in  lenam 
reversa  cst,  sed  cum  essei  animalum  eeelum,  in 
ccelestibus  tabernacuiis  collocalur,  ut  hlia  veieris 

80  Serm.  \,  De  Assumpt.  Virg.  81  Revelal.  lib.  vn,  cap.  26.  62  Ilist.  eccles.  lib.  n,  e.  22  el  23;  H>.  i» 
cap.  35.  83  Annal.  part.  m.  8i  In  Encomio  De  Dormitione  Yirg.  68  Iu  serm.  De  viia  et  dormt- 
tione  Virginis.    66  In  hom.  De  obdormitione  Virg.   87  Serm,  De  obdormitione  M  u  iae  Virmnis: 
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A  fam,  vetcrem  sentenl 'am  subiil.  Nam  et  ejus 
Filius,  qui  est  Vita  ipsa,  eam  non  iccusavii  :  ul 
autem  l)ei  viventis  Mater,  ad  illum  ipsum  digne 
assumilur.  >  Qua  de  re  ibiiiem  copiose  disserit 

planequc  coufirmal  Maria*.  cofpus,  reliclis  fasciis 
sepuleralibus,  iu  su L>Ii ine  raplum  abiisse.  Ac  priori- 
bus  quidem  omnibus,  quos  haclenus  adduximus, 
vetuslior  est  Juvenalis,  archiepiscopus  Ilierosoly- 
miianus,  vir  in  synodo  Clialcedonensi  valde  pro- 
jiatus,  qtiein  in  prajsenli  causa,  veiut  testeni  oinni 
iixceptiono  majoreui,  Eutiiyuiius,  Daniascenus,  Me- 
laphrasles,  INieephorus  alque  GSycas  producunl.  Is 
vero  a  sumniis  principibus  Marciano  atque  Pulche- 
iia  monitus,  corani  inuhis  in  magno  Palruni  con- 
sessu  id  respondit,  quod  ipsc  reruin  ad  Ecclesiam 
suam  llierosolymiianam  speciaiitiUm  peritissimus, 
iomja  \eraeique  majorum  (raditione  confifmatum 
iicceperal;  nimiruni  apostolos  tolum  Iriduum  ad 
M.uicC  Deip.na;  monuuienlum  perseverasse,  alque 
cum  clausum  illnd  aperuissent,  sepulcralia  lanluni 
lintea  illic  iuvenisse,  inlemeratuni  vero  corpus  cjus 
jani  translatuiu  nusquam  apparuisse,  sed  siniile 
quiiUlam  cum  Chrisli  corpore,  quod  e  claiuo  se- 
pulero  linleis  lanlumniodo  illic  reliclis  ad  vilaui 
rediit,  expertum  fuisse.  Ubi  Leonem  imperalorem, 
cui  Sapicnlis  cognoineutuni  liaud  lemere  tribulum 
fiiit,  libel  adjicere,  cum  el  ipse  Maria;  obdonnilio- 
rem  docia  et  diseria  oratione  celebret,  ac  inler 
«  xlera  boc  modo  Giacee  concionetur  :  «  Mrjxp&s 
t)£o0  £opxr;v  ttu.(L)(jL£v.  Iloia  yAtbaaa  xr]V  xtu/rjv  i^i- 
oLoan  rzpbq  xrjv  d£j:av  oux  Ivo^.ouaav  xt];  £u<pY]u.ou- 
jj.svrjc ;  8cC7toxix7]  xa\  vuv  exx£).£txat  Tcavr}yupt<;*  rj 

ydp  Tcdvxojv  6*£a7:6£ouaa  •^oor^ei  xy]v  U7i60£atv  ii' 
aoyo;  xo)  {jt,£y£G£t  xauxijs  auv£7X£xxa0f)C£xat  ;  »  Et 

p  ulo  posl  ;  i  Tt  cot  6  xa  u.syaXsta  7ioiT]~aq  ;j.sya; 
YVoc9  'j-£p£uXoyrua£VY;,  crju£pov  7xot£t  ;  xt  ytvsxat ;  xt 

%'i  cpu';p£vov  ;  f,  x6v  xt6ioxdv  as  xou  dytdauaxoc,  x6v 
£Un:p£:;T]  vuucfwva,  x6v  Octoxaxov  Opovov  eiq  x6  O^tov 

eauxou  dvdxxopov  u£xaxi'Or]atv ;  xal  xrjv  XaScov 
*et]V  aapxtvr^v  axoXrjv,  u£x'  dvOpojTxtov  £~oXix£uaaxo,  £v 
6'^iaxoi,*  ̂ spst.,  auv6'.axpt'6£tv  xcjv  capxtvcov  dvaXdu- 
Cdv  uv;  >  Iloc  cst  :  Nos  dieni  festum  Mairi  Dei 
sacrum,  qui  nune  denuo  reeurril,  solenmi  riiu  ac 

cjuremouia  celebrenms.  Sed  qnas  lingua;  ('aCullas, 
iCjiiod  orationis  fl.iaien  ad  hoc  argumeiilum  aliqua 
■sal tem  ex  parte  digne  traci.anJuin,  quod  laudaiis^ 
sima  iila  el  bonis  omnibus  cumulaiissiuia  bominuut 

angeiorumque  Domiua  exbibet,  sullicere  posse  vi- 
dealur?  j  Ac  deiude  sermone  ad  Mariam  ipsani 
conve  so  :  0  super  ouines  benedicta,  inquit,  qui 
eolus  magna.ia  et  polesl  ct  lacit  pnqvlens  Filius 
iuus,  (]uid  bodie  libi  largiiur  ei  pr«estat  ?  quid  agi- 
tur  :  quod  spectaculum  exhibetur?  Annon,  oi»se- 
cro,  te  sauclilicationis  arcain,  te  ornalisshuum 
thalamum  el  divinissimuin  ihronum  ad  suum  divi- 

niiii  et  auguslale  lempluin  iransponit  ?  Anuou 
iMau!,  ex  qua  carnis  indumentum,  quo  inter  homiues 
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versari  potest,  susceper.il,  carne  veslivil,  et  ad  sum- 
nia  /asiigia  coeloriun  evcxii?Annon  onuu'S  qui  iili 
adsunl"el  administrant,  lihi  quoque  proinpta  defe- runl  ob^eijuia  ?  >  Et  ue  mullis  (  prolixum  enim  sit 
oniiiia  repelere  )  bic  imperator  Mariam  una  ciim 
corporis  sui  tdbernaculo  ad  Filiuni  iransiatam,  ac 
indissoluhUi  socieiaiis  consueiudinisque  vimulo 
longe  arciissime  plenissinteque  Clisi-to  (Onjum  tam 
esse,  sermone  luculento  lestalur.  Eamdem  senten- 
tiam  Simeon  Metaphrastes  et  Miciiael  Syngelus  (ut 
scriptores  alios  Gnccos  [iriclcream)  memoriae  pro- 
dideiuni,  Mafias  tum  resUrrectioncm,  tiim  assum- 
plionem  in  corpore  factam  plane  asseveranles. 

Superest  ut  ab  Athanasio,  qui  non  minus  Latinis 
quam  Giaicis  probatus  esl  iheologus,  in  Marue  gra- 
tiani  suflragium  capiamus.  Uic  igitur  gravissime 

docel58,  non  modo  Clirislum  ex  Virgine  nalum 
posl  inortem  resurrexi^se  et  regnare  coepisse,  sed 
etiam  cjus  Qeniiricem  morlem  leinporariam  cum 
heata  iinmoitaiitate  lommulasse,  jain({ue  carnis 
iucoiwptihiiiiale  veslitam,  uti  Reginam  et  Domi- 
nam,  Filio  suo  in  coslis  assistere.  (]uo(irca  in  ea 
concione,  quam  vere  Athanasii  esse  Glycas  con- 
linna!,  et  Hoinana  simul  agnoscil  Eccltsia,  hoc 

mo.io  scriplum  legimus  e9 :  <  Quaudoquidem  ipse  Rex 
esl  qui  natusest  cx  Vii  gine,  idemque  et  Dominus  et 
Deus,  eapropier  etMater  quteeum  genuil,  et  Uegiua 
cl  Domina  et  Deipara  proprie  et  vere  censetur,  hce- 
bilque  uohisila  congruenter  dicere,  dum  ad  lpsaui 
el  ad  eum,  qui  ex  ea  genilus  est,  carwifertim  Filiuin 
respicimus  :  Nunc,  scilicet,  adesl  Ilegina  a  dextris 
tuis  in  vestitu  dcaurato  circumamicta,  varicgala, 

eo  quod  seciiuduni  sexum  femineum  iliginael 
Domina  et  Mater  Dei  appeliari  debeat.  Eaque  iitfiic 
ul  R.  gina  assislens  a  dexier;s  Filii  ubique  rcgnan- 
tis,  (juasi  in  vestiiu  deaurato  incorruptioitis  ct 
iiuniorialiiaiis  circumamicla  et  variegaia,  sacris  et 

solenmihus  verbis  ceiebratur,  iion  quidem  secun- 
dum  sprrituaiem  sinipliciiatem,  aul  quasi  sine  cor- 
pore  et  carne  as.si.siat,  sed  qua<ti  induta  sit  (quan- 
tuni  spectat  ad  sanclissimam  ejus  earnem)  incorru- 
ptihililaie  el  immortaliiaie.  >  Nec  mullo  post  : 
«  Proinde  ista  uova  Eva  mater  vitaj  appellatur, 

varicgataque  penuanet  ad  pfimitias  vitai  immor- 
lalisomniuni  viventium.  Dicimus  cam  igiuir  ilcruni 

atque  iterun»,et  semper  ct  undcquaque  heatissimam.> 
Ex  ([uibus  facile  iulclligas,  quanii  Alhanasius faciat 
Marufi  carnem  sanclissimani,  utpote  quam  falelur 

xioii  solsiin  a»te,  sed  etiam  post  morteiu  ejus  a  Deo 

valde  honoratam,  maguisque  privilegiis  inirabiliter 
(lecoratam  esse.  Praterea  hinc  Iiquido  constat 

tanluui  Ecclesiaj  lumeii  nihil  dubitasse,  adeoque 

palam  docuisse  Virginctn  mairem  non  solum  ani- 
nia,  sed  cliam  corpore  jam  beatani  in  tceiis  cum 

Christo  rcguarc,  ac  verui  incorruptiouis  imnioi  tali- 

latisque  fulgenti  vtsie  orualam,  electis  omnibns 

pra'eiiiinere,  snoqr.c  Filio  as>istere,  et  idcirco,  sic- 

f3  ̂erm.  in  Evang.  de  sanctiss.  Dcipara.    69  Anual.  part.  m. 
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ui  subjieit,  luni  a  ccejeitibus  tum  a  tei  rejsiribus 
hserarciiiis  inagno  studio  celebrari. 

Eoque  minus  adinirari  par  esl,  Graccorum  Eccle- 
siaiii  prioribus,  quos  diximus,  aliisque  pluribus 

doctoribus  ac  sei ipioribus  in  eadem  fide  acdoetrina 

subseribere,  ut  iideni  idcirco  Grseei  tot  sa?culis 

iu  lioaorein  assumptae  Virgiiws  publice  soleant  de- 

tautare  :  Virgo  Deipara,  quundo  cx  Iwc  muudo  ud 

iltum  emiyrasti  tjuem  ineffabilj  modo  tjenuisti,  ade- 
ral  libi  Jacobus  fruter  Domini  primus  llierosolymo- 
rvm  pontifex,  lum  Petrus  summus  ille,  ei  cum  pri- 
mis  venerundus  theoloijorum  anlesignanus,  sed  et 
sacer  ille  divinorum  apostolorum  chorus,  ul  diviiium 

ulque  excellens  ceconomitv  Christi  mysterium  ange- 
licis  ptaneque  divinis  conceuiibus  el  laudum  praico- 
wis  concelebrarent,  utque  corpori  tuo,quodel  Deum 
susceperul,  et  vitce  principium  exstileral,  non  absque 

magna  loetitia  et  sincjulari  hymnorum  concentu  pa- 
renlurent.  Quin  el  supernie  sacralissimai  ac  loncjceicc 
avujclonun  Virtules,  rei  miraculo  velul  allonitce, 
a:que  inter  sese  mu:uo  conferenies  aiebunl  :  Allollite 

portas  vestras,  el  eam  suscipiie,  quce  el  cceli  el  ter- 
rtv  Opijicem  peperit.  Prcelerea  lujmnis  ac  luudibus 
venerundum  illud  et  sacrum  corpus.  quod  inaspecla- 
bilem  Deum  ac  Dominum  gesiavtt,  digne  vos  el  o(ji- 
ciose  concelebrute.  His  addamus  ei  aliiu!  Gauiieuni 

Gnccanieae  Ecclesiaj  jampridein  usitaium  :  In  tua 
iranslutione  vel  ascensione,  Muter  Dei,  angelorum 

exercilus,  gaudio,  stupore  et  admiralione  plenus, 

augustissinuim  illud  corpus  luum,  quod  Deum  sus- 
ceperat,  suis  qnidem  alis  reverenter  operiebal,  Nee 
dissimile  illud,  ut  r.  liqua  priBierinitlatn  :  Pius 
poputus  in  unum  collectus  udesl,  siquidcm  divince 
glorice  lubernuculum  e  Sion  ad  domkilium  calesle 
translulum  est,  ubi  sonus  purus,  ubi  ipeffabilis  exsul- 
tunlium,  fesiaque  cclebrantium,  el  in  Itutitia  Chrislo 
ucclamanlium  jubilus  ei  plausus  resonunt.  Gloiiosus 
et  nosler  et  putrum  nostromm  Deus  benedictus. 
Quis  vero  prudens  opinetur,  istliaec  tani  vctusia 

quain  solensnia  Gravcorum  cautica  leinere  vel  rtulu- 
( la,  vei  recepta,  ac  non  polius  liiagho  cuni  judicio 
condila,  probaia,  usiiata  aucioritaieni  in  ̂ ipsoruiu 
Ecclesia  lot  saeculis  oblinuisse?  Quod  si  vana  seu 
jncerla  est  senteiuia  de  Mariai  coipore  in  ccelum 
assutuplo,  tot  piajclaios  auclores,  lani  frequentcs 

piorum  ccelus,  laHtarumque  Ecclesiaruin  conies- 
siones  audacter  quidein  satis,  sed  ncscio  quani 
prudenter  el  pie  aecusubiinus. 

Ll  ne  soluni  de  Grajcis  agere  videamur,  quid  sibi 
voiuiil,  quajso,  Ulhajc  Eeclesia;  Lalinai  cantica, 
quae  in  catholicis  templis  hucusque  usuiti  leneut 
antiquissimum,  et  coinmuni  piorum  iiomine  pu- 
Mice  recilantur  :  Assumpta  esl  Maria  in  ccelum; 
gaudent  angeti,  laudantes  benedicunt  Dominum.  Mu- 
via  Virgo  ussumpla  esl  ad  iviliereum  thaiamum,  in 
qi.o  Rex  rcgum  stellato  sedet  sotio.    Exultata  csl 

EMICjE  MARLANiE.  7  > 

sancla  Dei  Cenitrix  super  choros  augclorum  ad  ca- 

leslia  regna?  Nec  dissentit  Ambro^ius  60,  in  cujus 
Liturgia  dies  Assuntplioius  Maria;  onini  devolione 
colendus  asseritur.  Ihiceine  canlicis  Gra>eorum  nou 
puichre  respoudenl ?  quibus  el  pcrvrlustum  festi 
nomen  accedit,  ab  Assuinptione  suinpluin,  ac  vc- 
leribus  eliain  usurpaluni,  quo  MaFiae,  ac  nuliius 
ah.erius  e  sanctis  omnibus  Assuinptiouem  in  Kc- 
clesia  celcbrari  signiticalur ;  nimiruin  ob  corpcris 

(ut  i[>sa  loqueudi  proprietas  indieal)  Assuinptb- 
nem,  non  propter  solius  anima?,  bealitudineni.  So- 
lius  cnim  Gbiisii,  ut  qui  suapte  viiiuie  ccelum  pri- 
mus  consc<!iidit,  Ascensionein,  ac  Mariai  solius,  ut 

qiifle  Filii  beneiicio  in  (  0?lum  eveclacst,  Assumptio- 
nem,  uiramque  tum  auimae  tum  corporis  iranslaliouo 
couslanlem,  :n  Ecclcsia  solemniter  coliinus  el  ve- 
nerainur,  qucmadmodum  vocabula  ipsa  prudenlcr 
invcnta  el  religiobe  conservata  r.on  obscurc  de- 
moiisir.Jiil.  Quie  sententia  jain  sa  culis  aliquot  obti- 
net,  ac  pioruin  animis  iulixa  lotique  Ecclesia?  sic 
cojnmcndata  est,  ul  qui  Mariai  corpus  in  cogIuhi 

negant  asSuinptuui,  ne  patienler  quidem  audiantur, 
sed  velul  nitniuit!  conlcniiosi,  aut  prorsus  lciuc- 
rarii,  et  liajretico  m;igis  qu.nti  catholico  spiritu 
in.buli  liomines  passim  cxtLilenlur. 

"Qaauquam  ne  adversarii  cjuidein  el  descrtores 
Ecclesiai  hic  nobis  omnino  Conli adicunl,  ctun  Btil- 
liugerus  et  Brenlius  (ut  alios  omiltam)  a  veritate 
aiienum  esse  uou  puteut,  sed  potius  probent,  quod 
Maria  in  coehnn  cum  corpore  migrasse  exislimalu.  . 

Quid  enim  Builingeri  verbis  clarius  dici  queat61: 
«  Credhijus,  inquii,  et  Deiparai  Virgiiiis  Mariic  p»;- 
rissimum  ihahimum,  el  Spiritus  sancli  templam, 
iioc  esi  sacrosanctum  corpus  cjus,  deporialuiu  esse 
in  ccclutn  ?  i  Breniius  vero  cuique  ui  vult  seulire 
permitlit,  Mariam  iii  caMos  assumptam  uua  cum 
corpore,  vel  secundum  aniniam  lantum.  Adjungit 
lamen  el  iilud  62  :  «  Poluil  tieri,  quod  sicut  Enocli 
trauslalus  est  in  corpore,  ct  sicut  multa  eorpora 
sanctoruiu  resurrexcrunl  cum  Glirislo,  ita  et  Maria 
cum  corpore  trahslata  sit  in  cceiuin.  Ceriissimuni 

aulem  esl,  quod  Maria  pcrpetuain  consecuia  sil  fe- 
Jicitatem.  >  Tum  qui  noiuen  suum  et  ipse  Lullieio 

dedit  loaniies  Hivius  63,  ctsi  non  afiirmare  ausii 
Maiiam  iu  eojiis  una  etini  ctw-pore  assumplain  essc, 
tamen  boc  verisimile  viiieri,  nequc  a  se  prorsus 
ncgari  aperte  faletur.  Utinam  vero  in  aliis,  qu  e 
ad  Maiianam  causam  pertinent,  eodem  isti  catrdore 

utercniur,  ncque  ad  solas  Scripluras  ouinia  icvo- 
caicni;  mullo  cerio  ininus  in  plerisque  haiiucina- 
rentur. 

Multa  sunt  autem  ncque  levis  ilia  momenli,  qua; 
dictam  senlentiam  de  Maria;  corpoie  glorificaio 
comprobent,  ul  allerum  promissionis  noslrde  caput, 
quod  in  coiitirmatione  situm  esl ,  cxpedire  perga- 

nius.  Ac  primum  Scriptura'  saciae  loca  ad  hoc  ar- 

so  Yide  ordinem  et  iltum  Mtssae  Ambrosiaua».  Gt  L  b.  De  Oiiginc  crroris,  cap.  16. 
th<;  Assumut.Virg.    63  De  abusibus  eccle.^iaslicis. 
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^umenium  speetaniia  expendcmus,  veterum  inaximc 

vt-stigiis  insistentes,  ne  quis  pulet  nos  viam  insue- 
lain  hic  ingredi,  ant  nova  qua.*dam  inventa  vendi- 
lare  velle. IlluslrePsalmographi  dictum  esi  :  Surge, 

Dominc,  in  reqniem  luam,  tu  et  Arca  sanctificaiionis 
tiui\(Psal.  cxxxj,  8.)  Ubi  vaticinatur  propheia, 

primum  Chrisii  Doniini,  ae  dciiuie  Maliis  <'jus  (a- 
bernaculnm  sivecorpus  post  inortem  ad  vitatii  sin- 

gulari  quodam  modo  rosuriecturum  osse,  sicut  Ni- 
cephorus  6*  et  aliquanto  fusius  Glyeas  65  inlerpre- 
lnilur.  c  Consimili  niiniruin  modo,  ihqnit,  ei  ipsmn 
Dei  Mairem  ex  moriuis  resurrecturani  fuisse,  quo 
Filius  resurrexerat,  innlio  ante  bealus  i!!c  Davidcs 
hnjusmodi  verbis  siguificaverat  :  Surge,  Dominc,  in 
reauiem  tuam,  tu,  inquam,  ipse  ,  et  Arca  sancti- 
tatis  tuce.  Nam  quia  norat  Davides  eam  qua;  Giiri  - 
sliirn  uiero  suo  gestassel,  ae  illani  ipsam  ob  causam 
Arca  sanctilatis  esset  atque  nuncuparetur,  eodeni 
pacto  resurreciuram  e  sepulcro,  quo  et  natus  ex 
ipsa  Christus  Dei  Filius  el  Deus  resurrexit  :  idcirco 
uon  aiis  re  consimilein  utriusque  resuseitalioneni 

ex  morluis  mullo  anle  quasi  pntura  quadam  exprcs- 
sit;  elenim  ni  res  ita  se  haberet,  non  sane  postea- 
quam  dixerat,  Surge ,  Domine ,  suhjccisse!,  ei 
Arca  sanctiialis  tuw. 

Alter  e  Psalmis  Davidicis  locus,  quem  buc  trans- 
left  Aihanasius  6",  ita  sonat  :  Astilit  Regina  a 
dexteris  tuis  in  vestitn  deaurato,  circumdata  varie- 
iaie.  (Psal.  xx.iv,  10  .J  Ilic  enim  Deiparam  Mairem 
sempcr  Yirginem  desiguari  post  Albanasium  Glycas 

coinprobat 67,  qusc  corpore  post  inoriein  indula, 
Filio  suo  proxime  asiislai,  et  cum  eodem  immor- 
tali  Regeuna  regnet,  non  quantum  ad  aequam  admi- 
nistraiionem,  sed  quanlum  ad  eamdetn  bumame 
carnis  subslanliam  spcciat.  Ei  ceite  veslitus  dcau- 
ralus  Manic  tribuitur,  quancioquidem  sanctissima 

cjus  caro  ineorruptibililalem  et  immorialUaiem,  vcl- 
ut,  vcstem  auieani  plaueque  fulgenlem  malure 
induit,  eamque  variegalain,  nimirum  ob  varia  ossa 
sacra  in  unum  corpu*  coeuniia,  ei  carnem  cjus 
suffulcjentia.  Igitur  quod  alii  lamiem  in  t\i\e  mundi 
(cuin  nioriiii  reviviseenl )  per  corporis  naturam 
inlegre  restiiuiam  sunt  assecuturi,  id  ipsa  peculia- 
i  iier  jam  obtinet,  ccelitibus  omnibus  nou  modo  Re- 
gem  iilum  regum,  sed  eliam  Reaimmi,[iu  lanta  car- 
nis  gloria  sibi  pr;cs  ntem  jueundissime  coutemplan- 
li|)us  paiitcr  cl  admiranlibus. 
Teninm  locnm  nobis  lcx  divina  snppediial  :  Ho- 

nora  pairem  luum  el  mairem  luam  (  Exod.  xx,  12), 
eamque  legem  si  ab  ullo  alio  iilio,  tum  a  Cbristo 
accuratissime  obscrvalam  esse  consiat,  quoniain  et 
Deum  Pairem  ct  Mariam  Genitricem  plurimum  ac 
stud  osissime  sempcr  bonoravit.  Igiiur  non  solum  in 
lerris  viveus,  sed  etiain  iu  cruce  moriens,  bujus  bo- 
noris  apcriamdcdit  signiOcalronem,  et  sicut  viven- 
lem,  tic  etiain  morientem  Malrcm  singulari  sludio 
est  prosccutus.  Etenim  maternum  corpus  jam  a 

6i  llisl.  c.cclcs.  lib.  cap.  23.  6e  Annal.  pari.  m. 
HJ.    68  Serm.  De  Assumptione  Virginis.    09  Scnii. 
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sancta  anima  illa  solulum,  quod  sibi  nt  leclissimum 
sacratissimumque  lemplum  jampridem  consecra- 
verai,  lum  a  putredine  el  miiveie  alicnum  conser- 
vavit,  inm  ad  inusitaiam  immortalilatis  gloriam 
pcrduxit,  el  utrinque  Matrem  aliqno  modo  sibi  pa- 
rem  elfecit.  Debel  quidcm  liumai  a  naiura  suo  Ca- 
piti  Cbrisio  banc  gratiam,  quod  summum  bonoreni 
consccula  sit,  ut  jam  in  ccelestibus  considere  nos 
faciat,  Apasloio  leste.  (Ephes.  u,  6.  )  PIns  debft 
Maria,  magisque  bonorala  est  a  Filio,  quoniam  in 
ilio  jam  glorificato  ulrumquc  possi  tel  corpus,  ct 
illud  quod  gcnuit,  et  suum  per  quod  genuii,  utpote 
verum  illud  el  vivum  Dei  Tabcrnaculum  sic  a  Deo 

sanclilicalum,  ut  ccelo  esset  quam  tcrra  dignius. 
Tali  enim  bonore  lalis  Filius  lalem  Malrem  Tolnjl 
bonorare;  quam  eliam  raiiocinationem  scquiiur 
Augustinus68.  Ejusdem  se<|uens  e&t  ofatio  :  <  Qni 
in  viia  pra?  caeleris  Mariam  gratia  sui  conccptus 
bonoravit,  pium  creder<;  esi  singulari  salutatioqe 
eam  in  niorte  et  speciali  gralia  honorasse.  Poluit 
enim  eam  lam  a  putredine  qtiam  a  pulvcre  alienam 
faccre,  qui  ex  ca  nascens  Virgineni  cam  poiuit  re- 
linquere.  Pulredo  namqne  et  vermis  «mprobrium 
est  humanae  condiliOnis ;  a  quo  opprobrio  cum  Je- 
sns  sil  alienus,  naiura  Maria3  cxc  pitur,  quani  Jcsus 
de  ea  assuu.psisse  probalur.  Caro  enim  Jesu,  caro 
Maria2  esl.  » 

Quario ,  sacris  Scripturis  expressum  biibemus, 
non  Fvae  solum  primse  mulieri,  sed  universo  eiiam 
sexui  femineo  divinum  illud  maledictuni  competcre  : 
MuUiplicabo  wrumnas  tuas  el  conceptus  luos,  in  do- 
lore  paries  filios,  el  svb  viri  polestate  eris.  (Gen.  iii, 
iC. )  Quod  si  Cbristus  mulierem  unam  longe  omnium 
prasianiissimam  ac  optimam,  boc  esl  Matrcm 
suam,  ab  bac  gravi  et  communi  poena  eximere  di- 
gnalus  est,  ulpotc  quam  sine  dolore,  ul  a  ibi  dixi- 
iiitis  omncs<jue  docti  falcntur,  parere  voluit,  cur 
ab  cadem  Dci  bonitate  alienurn  csse  pulemus,  si 
banc  ipsam  Mairem  ab  alio  malediclo  eximal,  quo 
moriales  secumium  legem  communem  (Pulvis  cs  ct 
in  pulverem  ibis[ibid.  19])  putredini  alque  pulveii 
addicuniur?  Au  Cbrislo  principe  adcoipie  Filio  esl 
indignum,  intcr  alias  tani  inultas  et  pra^claras  pra3- 
rogativas  banc  etiam  Parenli  sanctissinue  tribucrc, 
ut  morlis  vinculis  expedila,  mox  anlequam  in  co:  - 
porc  senlial  corruptionein,  beala  gaudeal  immorta- 
liiate,  atque  bac  in  pai  teMater  Filio  conformelur  ? 

Unde  Augustinus  cuin  de  Cbristo  dixissel69,  illum 
sanctum  adcoque  Sanclum  sanclorum  esse,  qui 

leriia  die  cum  triumpbo  rediens,  ab  inferis  resur- 
rtxisset  neque  ullam  perpessus  essel  corruptionem, 
sicut  propbeta  pra^dixcral  fore  (  Psal.  xv,  10),  de 
Cbristi  Matre  hoc  etiam  subjicit  :  «  iEuimnam 
Maria  sustinuit,  cujus  animam  gladius  passionis 
Cliristi  pertransivil ;  se<l  conceplus  non  multiplica- 
vii,  nec  sub  viri,  id  est  mariti,  potestale  tlegil, 

qme  iulegerrimis  visceribus  de  Spirilu  sanclo  Cbri- 
64  Scrm.  De  sanclissima  Dcipara.  67  AnnaJ.  parl. 

i,  De  Assumpt.  Virginis. 
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stiim  suscepii  ct  virginilaiis  iutegritaic  maqenie, 
virgo  perrnansit.  Quem  quia  sine  pcccati  colluvione, 
el  sine  virilis  admistionis  (Jeirimenlo  suscepit,  sinc 

dobre  genuit,  et  sine  iniegritalis  violalione  cum  pu- 
dore  virgiuitatis,  iniegra  permansil.  Hoc  enim  potuit 
efificere  de  malre,  qui  sic  elegit  nasci  Deus  dc  homine. 
Maria  crgo  etsi  communicat  aerumnis  Evae,  non  com- 
municat  parluriendo  cum  dolore.  Promeruit  euim 
lioc  singularissanctiiasejus  ctsingularisgralia,  quod 
susceplione  Dei  singulariter  seslimata  est  digna.  Non 
immerilo  ergo  a  quibusdam  gencralibus  excipiiur 
\era  acslimatione,  quam  lanta  servat  gratia,  ct  ai 
lollit  dignilalis  prarogativa.  >  Ac  deinde  ad  noslrum 
insiilutum  propius  accedens  :  Quid  ergo,  inquit,  si 
in  lanla  diversitate  dicimus  Mariam  humanse  sorlis 
mortem  subiisse,  nec  vinculis  ejus  retineii,  per 
quam  Deus  voiuil  nasci,  el  carnis  subslanliam 
communicare,  nunquid  impiumeril?  Scimus  cnim 
Jesum  omnia  posse,  qul  de  seipso  ait :  Data  est 
mihi  omnis  potestas  in  ccelo  el  interra  (  Maith.  xxvin, 
18).  Si  ergo  voluil  integram  Mairem  cum  virgini- 
tatis  servare  pudore,  cur  non  velil  incorruplam  a 
puiredinis  servare  fetore  ?  »  Ac  demum  ita  conclu- 
dil  ;  <t  lllud  sacratissimum  corpus,  de  qno  Chrisius 
carnem  assumpsit,  el  divinam  naturam  humaiue 
univit,  non  amillens  quod  erat,  scd  assumen?  quod 
non  crat,  ut  Verbum  caro,  hoc  est  Deus  homo 
fierel,  cscam  vcrmibus  tradiium,  quia  scn  ire  non 
valeo,  dicere  pertimesco,  in  communi  sorte  puire- 
dinis  fulurum  de  vermihus  pulverem.  i  ILuc  Augu- 
stinus  tam  reverenter  quam  graviler  de  corpore 

Dciparx  disserit,  quod  neqnaquam  in  mortis  po- 
icstate  manseril ;  nec  video,  qnis  omnino  sanus  ac 
sobrius  lanti  docloris  argnmenta  vel  confulare,  vel 
labefactare  possil,  nisi  fortasse  singularem  Chrisli 
potenliam,  cterga  Matiem  amorem  alque  bonitalem 
simul  oppugnet. 

Quinto,  c  Scripturis  nobis  exempla  porrigunlur, 
quae  doceanl,  similia  quoedam  miracula  in  sanciis 
aliis  facta  esse,  ut  hanc  Dei  virtutem,  quam  aslrui . 
inus,  minus  in  M;iria  miremur.  Cur  enim  Ila.tri 
Llomini  adimamus,  quod  aliis  longe  inferioribus  Dei 
jimicis  et  servis  autibuimus?  aul  qua  sequitate  Dei 
poientiam  in  aliis  agnitam,  hic  Marise  deesse  pu- 
temus?  Cui  procul  dubio  divina  bonilas  atque 
virtus  semper  plurimum  favit.  Nec  ignota  est  ifla 
theologorum  rcgula,  Mariye  non  adimenda  esse  dona 
cx.celleulia,  quse  sanctis  aliis  diviniius  tribuunlur, 
imo  plura  etiam  priviiegia  in  illam  unam  compe- 
i ..jrc,  sicul  el  ldiola  eonlirmat 70.  Docel  sane  Scri- 
piura  divina,  primo  illo  sa^culo  Enoch  virum  Deo 
gralum,  ex  hoc  mundo  sublatum  amplius  non  ap- 
paruisse,  qxtia  transiulii  illum  Dominus.  (Gen.  v 
Hinc  illud  in  Ecelesiastico  :  Enoch  placuh  Deo,  ei 
transluKus  est  in  paradisum.  (Ecdi.  xliv,  16.)  Doect 
eadem  Scriptura,  Eliam  per  turbinem  in  ccelum 
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raplum,  is-ncoque  curru  susccptum,  a  suo  comiie 
Elisaeo  aliisque  iitterra  constituiis  viJeri  ac  invc- 
niri  non  poluisse.  Receptus  enim  a  lerra  in  lur- 
bine  ignis,  el  incurru  equorum  igueorum  abiii,  ut 
dixit  Ecclesiaslicus.  (xlviii,  13.)  De  ulroque  sic 
habel  Terlullianus  71  :  «  Hodie  Enoch  el  Elias  non- 
dum  resurrectione  dispuncii,  quia  nec  morie  fnn- 
cti,  qua  lamen  de  orbe  translali,  el  hoc  ipso  jam 
ap.ternitalis  candidati,  ab  omni  viiio,  et  ab  omni 
damno,  el  ab  omni  injuria  et  conlumelia  immuni- 
talem  camis  ediscunl.  i  Quod  si  Enoch  in  sublime 
raptus,  el  Elias  currii  ccelesli  aveclus,  vitam  cor- 
poris  integram  conservarunt,  Deo  in  illis  mirabiii- 
ter  operanle  :  cur  de  Maria  dubitemus,  quod  mor- 
tua  ex  infirmitale,  revixerit  lamen  ex  Dei  virtulc, 
nec  viderit  corruptionem,  sicut  Andreas  Cretensis 

etiam  est  argumentatus  72  ? 
Scribil  ilidem  Matthseus  evangelisla  (cap.  xxvn), 

mulla  sanctorum,  qui  dormieranl,  corpora  cuni 
Christo  surrexisse,  qui  de  monumeniis  exeuntes, 

in  sanctam  civitalem  Jerusalem  veneI*inl,•  seque 
muhis  Hierosolymitis  vivos  demonstrarinl ;  nimi- 
rum,  ul  in  resumptis  corporibus  aptiores  essent  re- 

surrcctionis  Domiuicse  testes,  praecones  ac  soci*. 
De  his  Anselmus  clare  pronuntiat  73  :  i  Qui  resur- 
gente  Domino  resurrexerunt,  Beda  leslanl*',  eliam 
cum  ilio  ascendente  simul  ascendisse  credendi 
sunl  :  nec  ulla  ratione  illorum  lemeritati  fides  ac- 
commodanda  csl,  qui  postea  illos  reversos  in  ci- 
ncrem  dicunt.  »  Eodem  plane  modo  Glossa  docct 

ordinaria  7*  :  «  Ili  ciedendi  sunt,  inquii,  cum  Do- 
mino  ascendente  simul  ascendisse  cuni  corpore.  y 
—  «  Tum  plures  veterum  fatenlur,  ut  Sophronii 
verbis  ular  73,  quod  veri  lesles  isti  non  essent,  nisi 
et  vera  eorum  esset  resurreciio.  Unde  et  beatus 
Pelrus  dixisse  legilur,  cum  de  David  Ioquerelur  in 
lestimonium  :  Et  sepulcrum,  inquit,  ejus  apud  nos 
esl  (Act.  n,  29)  ;  quasi  non  sil  ausus  dicere,  quod 

Ipse  aul  corpus  ejus  apud  nos  est,  sed  'anium  se- 
pulcrum,  quo  conditus  fueral ;  hinc  aiunt  resur- 
iexisseeteum  cum  caileris  sanctis  ;  et  ideo  va- 
cuum  remansisse  mausoleum,  ul  nunc  be.iiae  Marhe 
cernitur.  Quod  sane  facium,  et  de  aliis  quibuslibet 
locis  Scripturarum  aflirmare  conanlur  :  quod  ia 

jam  cum  Chrislo  regnent  resuscitati  in  aeterria  so- 
eielale.  Quod  (quia  Deo  nihil  est  impossibile)  nee 
nos  de  beata  Maria  Virgiue  facluin  ahnuimus.  > 
Alque  haic  quidem  Sophrouius.  Quou  auiem  hi 
sancli  ad  vitam  iunnoilalem  resurrexerint,  ncque 
rursum  obdoi  miciint,  probabiiis  ihuilortim,  etiam 
recenlioruin,  theologorum  esl  senleniia;  nimirum 
ui  et  major  Christi  eos  resuscitaniis  appareat  gio- 
ria,  illique  illustiius  solida?  resurr eclionis  doctimen- 

tum  praabeanl,  ac  pleniore  beneficio  divinitus  ah*e- 
cti,  et  demum  Christoex  mortuis  priinogeniio  con- 
formiores  esse  videantur. 

70  Contemplal.  "Vir^inis,  cap.  2.  71  De  refmrrectione  carnis.  ,a  Oral.  de  Yirgiuis  Assumpi.  1:1  Enarrat, 
ih  Slaflk.  xxvn.    7'f  fii  Cap.  xxvi^  M.mli.     78  Serm.  de  Assnmptioue  Virginis. 
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CaHerum  ui  plura  miracuia,  <juj».rem  prob^bibo- 

rcm  faciaui,  e  Seriplurls  repeiainus,  Sidraeh,  Mi- 

sach  el  Abdenago  pii  sanciique  adolescentes,  ab 

inipiis  hosiibus  in  caminuni  ignis  ardenlis  injeeti, 

tuin  corpora,  luw  vcsiimenta  sua  iniegra  conserva- 

runi,  atque  iu  niedio flammarum  ardentiuni  ainbu- 
laruni  iluesi,  laudesque  divinas  la;li  celebrarunt. 

(Diin.  111,  94.)  Rursus  piopheta  Jonas  in  veiUre  ceii 

inclusus  (mirum  diclu)  triduo  perseveravit,  donec 

vivus  ac  integerad  littus  evomerelur.  {Jonx  n,  1) 
Demum  Daniel  licel  in  Iacu  leonum  sederet  inennis, 

ac  soius  fameiicis  feris  esset  exposiius,  tamen  sal- 

vus  evasit;  nihilque  deirimenli  perlulit.  {Dan.  xiv, 

29  scqq.)  Hjec  ego  propter  Augustinum  repelo,  qui 

,id  prajseniein  causam  cotnprobandam  iisdem  exem- 

plisesl  usus,  atque  hoc  eruditft  conclusit 76  :  «  Si 
oiegit  divina  voluntas  sola  gratia  inter  crepilantes 

vehemenliuin  ignium  flammas  non  solum  puerorum 

coipora  servare  illaesa,  verum  eliam  veslimenta 
3crvare  inusta,  cur  abnuat  in  Matre  propria,  quod 

idegit  in  veste  aliena?  Jonam  scrvare  in  ventre 

eeli  praeler  naluralem  usum  voluit  incorruptum, 
sola  misericordia  :  Mariam  incorruptam  praeter 

naturam  non  servabit  gratia?  Servalus  esl  Danicl 
lSatusiutemperatissiinae  fami  leonum  :  non  servanda 
est  Maria  lantis  donata  merilis  dignitatum?  Wxc 
cuncta  quse  diximus,  quia  naturam  servantia  non 
iognoscimus,  in  Ma;ia3  integrilaie  plus  poluisse 
gratiam  quain  naturam  non  dubilamus.  Divinilatis 
t  iiim  opera  sunt  qu*  dicimus,  ct  idco  possibilia 
quia  omnipotenlia.  t  Quapropier  nullus  jure  nobis 
succensebit,  si  Scriplurae  lucem  sequamur,  et  ejus 
excmplis  lidem  corroboremus ;  nimirum  eamdem 

umnipolenlis  Dei  \irlutem,  qua;  in  aliissupra  comme- 
moratis,  quod  ad  corpus  allinet,  praepolenter  agere 
voluit,  iu  sacrosanctae  Virginis  corpore  beando 

peculiariter  eluxisse  :  eumdemque  Deum  nullius 

sancti  corporis  aut  ornandi  aut  honorandi  (Chri- 

stum  scmper  excipio)  inajcrem  curam  Eusce- 

pisse. 
Ulii  de  Joanne  aposlolo  et  evangi  lista  Mariae  qui- 

dem  amicissimo  tacere  non  possum,  quem  niulti 
velerum  Gryecorum  adhuc  vivere  arbitrantur,  quan- 
doquidem  Christus  aflirmarit  :  Sunl  quidam  de  hic 
siu?Uibus,  quinon  gustabunt  mortem,  donec  lideaid 
Filium  hominis  venienlem  in  regno  suo.  (Matlli.  xvi, 

-28.)  Ac  rursus  posl  resurrectionem  :  Sic,  inquit, 
eum  wlo  monere  donec  veniam.  Exivil  ergo  sermo 
iste  inier  fralrest  quia  di&cipulus  ille  non  moritur. 

{Joan.  xxi,  22,  25.)  Georgius  ergo  Trapezuulius  77, 
el  post  illum  Jacobus  Faber  ,8,  ut  liunc  ipsum 
Joanuem  a  lcge  morlis  absulvant,  longissime  dispu- 
larunt,  quidquid  demum  llieronymus,  Auguslinus 
ct  alii  de  illius  obitu  ac  morte  testenlur.  lnfirma 

suni  autcm  Scriplur*  praesidia,  quibus  illi  opinio- 
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nem  suam  e  Scripluris  fnlcire  conanlur,  Imo  cum 
tot  Sci  ipturae  locis  pugnant,  quoi  generaiem  mo 
riendi  legem  atque  necessitatem  cum  primo  homi 
nis  peccalo  conjumtain,  passim  et  citra  exceplio- 
nem  decernunl.  Mors  enim  in  omnes  homines  per- 
transiit  (Rom.  v,  12,  et  alibi  passini),  ul  sajpe 

Paulus  inculcal.  Recle  igiturFaber  79  land^m  palino- 
diam  cecinit,  el  hoc  doctrince  genus  ul  curiosum 
magis  quam  utile,  quo  Joannes  a  morte  eximitur, 
palam  retractavit.  Cur  enim  quod  Marise  non  con- 
ligil  priviiegium,  hic  Joanni  ejus  custodi  conceda- 
tur  ?  cum  de  illa  quidem  cum  Auguslino  aperte 
nobis  sil  conlilendum  :  <  Memores  conditionis  hu- 
nianae,  Mariam  mortem  subiisse  lemporalem  dieero 
non  mctuimus,  quam  idem  ejus  Filius,  qui  Deus  et 
homoest,  lege  sorlis  humana:  sustinuit,  el  hocquia 
homo  de  ejus  susceplus  et  profusus  est  ulero.  > 

Unde  Cyrillus80  el  iNicephorus 81  non  solum  disci- 
pnlorum,  sed  el  aliorum  opinionem  lanquam  im- 
porlunam,  minusque  veram  corrigi  censenl  illa 
Christi  oralione  :  Si  eum  volo  mnnere,  ut  nuuc 
Giseci  codices  legunl,  vcl  ut  quidam  volunl  :  Si 
sic  eum  volo  manere,  quid  ad  le  ?  Non  enim  dixit 
Doniinus  quod  moriiurus  non  essel  Joannes,  sed 
nihil  ad  Pelrum  vel  ad  alium  quemlibet  pertinere 
voluit  hoc  arcanum  Dei  scire  consilium,  quomodo 
ct  quandiu  ille  in  humanis  degerel,  aut  ex  hoc 
mundo  migrarel.  Ac  falelur  tandem  Nicepliorus 
Joanncm  niorluum  esse,  eo  quo  Dei  Genitrix 
modo,  hoc  esl,  ut  a  morte  confestim  reviviscerei, 

alque  in  corpore  incorruplibili  resurgerei.  Nec  so- 
Iuin  Alberlus  Magnus  8a,  el  veteres  plerique  scho- 
lastici,  sed  et  recentiores  theologi,  ut  Joannes 
Eckius,  Judocus  Clichloveus,  Cornelius  Jansenius, 

episcopus  Gandavensis,  in  hanc  descendunt  sen- 
lentiam,  eumdeui  Joannem  vere  morluum,  ac  sta- 
lim  ad  immorlalem  vilam  resuscilalum,  atque  cum 

corjiore  in  gloriam  ccelestem  assumplum  esse,  ex 
gratia  videlicet  singulari.  Jansenii  verba  subjuu- 
gam  83 :  i  Pie  credilur,  inquit,  Joannem  post  mor- 
tem,  sicul  et  Mariam,  ob  singulare  privilegium 

cliaritatis,  ipsum  mox  resuscitatum,  corpore  im- 
inorlali  translatum  in  ccelis,  ul  ad  instar  dilecti 

Denjamin,  duplicem  acceperit  praB  aliis  porlionem.  » 
Prsetereo  inlerim  veterem  doclorum  dispulationem 
de  qua  nihil  certi  potest  aflirmari,  sitne  Joannes 
una  cum  Enoch  et  Elia  ex  terrestri  paradiso  tan- 
dem  venlurus,  ut  contra  saavientem  Antichristum 

leslimonium  Chrislianaj  praebeat  veritati,  quem- 

admodum  Hippolylo  marlyri  84  pluribusque  Gra> 
cis  visum  est.  Quod  si  de  Mariae  ministro  Joanne 

evangelista,  sicut  Sophronius  cotnprobal  8B,  plu- 
rimi  asseveranl  eum  a  morte  resuscitatum,  beaia 
cum  Christo  immortalitate  vestiri,  quis  a3quum  esse 

censeat,  qua?so,  ut  idem  privilegium,  Chrisli  simui 

,6  Serm.  de  Assumpt.  Virg.  77  in  libello  proprio  de  hoc  argumenlo.  78  In  lib.  inscripio  :  Una  de 
iribus.  79  in  Kvang.  Joan.  cap.  xxi.  80  in  Evang.  Joan.  81  Hisi.  eccles.  lib.  i,  cap.  25.  82  Hom.  2,  in 
Testo  S.  Joannis.    ;83  In  ult.  cap.  Joan.    8^  Lib.  De  consummaiione  sa.'cuii.   83  Serm.  de  Assumplione V  11 R. 
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el  Joannis  Matri,  cohtra  plurinioruni  suffragia  de- 
negemus? 

Caclerum  cur  hic  ego  longius  moror ,  cum  unus 

Anguslinus86  tam  multa  ac  fortia  prcebeat  argu- 
menta,  eaque  Scripiurae  locis  muniat,  ut  pneierea 
nihH  ad  Marise  iu  ccelos  cum  eorpore  translalionem 

astruendam  requirendum  viiiealur?  Damascenus 
rem  eamdem  his  verbis  contirmat 87  :  <  Quomodo 
quod  ex  ea  constilil,  Verbi  Dei  corpus  sanclum,  et 
inlegrum,  et  interitui  minimc  obnoxium,  lerlio  die 
surrexit  ex  monumento ;  ila  etiam  cam  eripi  e  se- 
pulcro  decebat ,  el  Matrem  transferri  ad  Filium  : 
el  quomodo  ipse  ad  eam  desccndit,  ila  eliam  eam 
illi  dilectissimam  ad  ipsum  exlolli  in  majus  et  per- 
fectius  tabernaculum,  nempe  in  ipsumccelum.  Opor- 
lebat  eam,  quai  Deum  Verbum  in  siio  utero  hospiiio 
exceperat,  collocari  in  divinis  sui  Filii  labernaculis : 
et  quomodo  dixit  Dominus,  debere  se  esse  in  iis 
quse  sunt  Patris  ( Luc.  11,  49),  ita  etiam  Malrem 
oportebat  habilare  in  regia  Filii,  in  domo  Domini, 
et  in  airiis  domus  Dei  nostri.  Si  enim  in  ipso  est 

habilalio  omnium  qui  leetanlur,  ubi  est  causa  lae  - 
liiice,  oporiebat  ejus,  quse  in  pariendo  integram 
conservavit  virginilatem ,  incorruptum  conservari, 
cbrpus,  etiam  post  morlem.  Oportebat  eam  quse 
Creatorem  in  sinu  gestavil  infantem,  in  divinis 
versari  tabernaculis.  Oportenat  Sponsam  quam 
Pater  despondilj  degere  in  thalamis  codestibus. 
Oportebateam  quae  suum  Filium  in  cruce  aspexerat, 
ci  doldris,  quem  in  partu  effugeral,  gladium  in  corde 
acceperat,  videre  sedenlem  cum  Patre.  »  Dionysius 

vero  Rickelius  88  (ut  Thoinam  Aquinatem  sequatur) 
raliones  ab  Augustino  sapienler  adductas,  suo  eiiam 
calculo  approbai,  ac  nihil  dubilandum  ait,  quin 
beaiissima  Yirgo  cum  corpore  sil  glorificala  : 
onmino  enim  decuisse,  ut  Clirislus  Deus  omnipotens 
Malremsuam  dignissimam  non  in  anima  solum,  sed 
etiam  in  corpore,  summo  veneraretur  honore.  Hoc 
enim  purissimum  esse  corous  ,  ex  quo  Dei  Fiiius 
tuum  corpus  formatum  ad  hyposlaticum  esse  divi- 
num  assumpsit,  el  cujus  fido  ministerio  lam  fre- 
quenler  aique  faniiliariter  usus  fuit.  Proinde  nullo 
modo  congruisse,  ut  hoc  ipsum  sacrosancluin  cor- 
pus  vel  in  terra  compulrescerel,  vel  sine  corruptione 
tam  diu  jaceret,  aut  alioquin  obscurum ,  occullum, 
ignotum,  ingloriuni,  ac  omnis  expers  honoris,  qui 
sanctoruni  venerandis  reliquiis  exhiberi  solet,  ali- 
cubi  asservaretui\  Quid  niultis?  si  potuit  Chrislus, 
quia  omnipotens,  a  corruplione  corporis  Matiein 
suam  integram  conservare;  si  novit  praeterea,  quia 
summe  sapiens,  qua  ratione  idipsum  effectum  red- 
derel  ;  si  voluit  demuin ,  quia  benignissimus,  hoc 
ultimo  beneficio  suum  studium  in  honoranda  Matre 

teslari  :  quis  ambigal  porro,  Deiparam  hanc  acce- 
pisse  gratiam,  tali  Malri  ac  Reginse  si  non  debilam, 
al  cerle  quidem  honoritieam ,  nullique  sancloruin 
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juslius  deferendam  ,  ac  tali  Filio  in  amanda  ct 
ornaiula  Malre  maxime  congruentem?  Proinde  ut 
semel  finiam,  quod  Judocus  Clichtoveus  doctus  juxta 
ac  pius  theologus  dixil.  quoniam  vere  sapienler  et 
calholice  dixit 89,  hoc  loeo  r^petemus  :  <  Maria,  in- 
<iuit,  sicul  in  ortu  suo  et  sanclissimo  partu,  a  com- 
muni  liominum  maledicto  fuit  per  speciale  privile- 
gium  exempla,  ita  et  in  suo  feJici  transitu.  Nam 
paulo  post  separalionem  aniutae  ejus  a  corpore,  fuit 
divino  beneplacho  corpus  ejus  gloriosum  ad  vitam 
immortalem  resuscilalum,  el  rursum  unita  illi  anima 

ad  sethereas  sedes  translatum,  ut  V3lidissimis  ra- 
tionibus  probat  sanclus  Auguslinus,  el  tota  confi- 
tetur  Ecclesia,  el  ipsa  fnlei  pielas  statim  convincit.  » 

Reliquum  est,  ut  illis  respondeamus,  qui  autfri- 
volum,  aut  apocryphum  videri  volunt,  quidquid  cle 

Mariae  corpore  in  coelos  translato  scribilur  el  alTir- 
malur.  Citant  et  apponunt  nobis  Gelasii  Pont.  Max. 

sentenliam  90,  qui  pra;ter  alia  scripta  non  auiheii- 
tica,  libfum  De  transitu  bealce  Virginis  editum  pr<> 
apocrypho  habeat,  ac  habendum  esse  decernat.  Ego 
vcro  quid  hoc  libri  sil  compe.rtum  non  habco,  et 
multos  alios  nec  legisse,  nec  vidisse  arbiiror,  quos 
in  primis  moneo  ,  ut  priusqnam  de  causa  judiccni, 
de  causa  ipsa  cognoscanl;  ila  enim  rectius  optiini 
pontilicis  dccreto  pareuunl.  Esl  ejusdem  argumenli 
opus,  quod  Joanni  evangelislae  inscribilur,  nimirum 
Mariaz  transilus,  sive  Liber  de  transitu  sancta? 

Marics,  quem  rejicit  quoque  Glycas  91.  Sed  et  Me- 
lito,  Sardensisepiscopus,  si  Tritheinio  credimus  93, 
tale  quiddam  edidit,  quem  Beda  episcopum  Asi;e 
facit;  ulpole  qui  de  obitu  bealse  Genitricis  Dei 
scripserit,  eamque  secundo  post  Ascensionem  Do- 
mini  anno  obiisse*  et  lunc  aposlolos  Hierosolymis 
adfuisse  contiriiiarit ;  id  vero  Beda  cum  Lucse  histo- 
ria  ininime  convenire  leslatur.  Tum  aiii  plures  de 

Virginis  nostrai  vita  et  morte  scripserunt,  quem- 
admodum  Jacobus  quidain  llebfsens,  Aphrodisianus 
Persa,  Joannes  Thessalonicensis ,  et  alier  Joannes 
falso  theologi  nomine  insignilus,  quemadmodum 
Ejiiphanius  presbyter  Constantinopoliian  us  prodidil. 
Omitlo  Scleucum  Manichaeum,  et  nesdo  quos  alios 

sive  hoerelicos,  sive  suspeciat'  fidei  homines,  qtii 
partim  de  vila,  partim  de  morte  Deiparae  jain  olim 
scripta  quaedam  evulgarunt.  Quid  ergo  mirum  esl, 
quod  GelasHis,  Sophronius,  Ildephonsus  sui  saecuii 
homines  admonuerunt,  ne  lidem  ejusniodi  scriptis 

apociyphis  darent,  in  quibus  vera  falsis  permista, 
et  quaedam  cum  hdei  verilate  pugnantia  conline- 
rentur?  At  vere  satis  non  esl  vociferari  :  Apocrij- 
pha,  apocrijpha  (quod  nonien  alii  quidem  alitcr 
inlerpreianlur),  neque  falsa  esse  necesse  esi,  quae 
vulgo  apocrypha  nuncupantur.  De  illo  praecipua  est 
quaestio  :  An  quaeeunque  tot  pracclari  scriptores, 

quoi  reccnsuimus,  de  Maria  in  ccelum  integre  trans- 
lata  prodiderunl,  cx  meris  pendeant  apocryphis. 

86  Serm.  de  Assumpt.  Virg.  87  Serm.  de  Obdormit.  Virg. 
De  feslo  Assumpt.  serm.  3.  89  Serm.  iv>  DeAssumpi.  Virgm 
M  Ad  Aiympiuiii.    92  lu  lib.  Retractationum  in  Acla. 

8  Lib.  iv  De  laudib.  Marise,  arl.  3;  ct 
90  Dist.  5,  Can.  yiu,  Romai\aj  Ecclesis?. 



73  PARS  IV.  ~  IN  IIOXOHSM  R.  Y 

ac  tle  MJis  ruiijuc  liberum  sil,  quod  velii,  amplecli. 

Ceric  nuuquam  Gcl;isio  viro  lam  sancto  fuara  doclo 
in  nioniem  vimit,  ui  isiiusmodi  scriplores  ac  Palres 

negligeados  aut  rejiciendos  duceret,  qui  ante  et 

post  ftuani  selatem  Iiuic  assumptioni  testiinonium 

perhiborcnt,  quique  suam  in  liac  parle  fidem  publiee 

profiiereotur,  ac  solemnibus  etiam  cai-remoniis  in 
Ecclesia  declararent. 

Sed  rursus  objiciunl  Hieronymuni  de  cocporali 
Maiiae  in  ccelos  Assumptione  adeo  nihil  certi  tra- 
dcre,  ul  sc  polius  nescire  aui  dubitare  ingemie  fa- 
leatnr.  Scimus  inter  opera  Ilieronymiana  lilirum 

exslare  Oe  Virylnis  Assumptione,  quem  tamen  Hie- 
ronymi  non  esse  proprium,  sed  Sophronio,  qui 
Hieronymi  comes  el  familiaris  erat,  ascribeiidum 

quidam  putant;  quoniam  is  Gra?ce  scripserit f  Hie- 
ronymo  longe  inferior,  uiinusque  in  scribendo 
exereiialus.  S  d  eniin,  ul  maxime  Iioc  opus  lliero- 
r.yuio  iribuaiur,  certe  sancta  Romana  Eeclesia, 
cutti  miper  sactas  publicasque  prcccs  reformaias 
ederet,  boc  ipso  amoto,  Alhanasium  et  Dama;ce- 
uuni  de  fesio  disserentes  inseruit,  qui  ambo  corpo- 
raiem  Marise  in  coeluin  Assumpiionem,  omni  dubi- 
latione  sublato,  praulicanl,  verbisque  gravissimis 
eoulestantur.  Deinde  idemauctor,  quicunque  fuerit, 
u on  secus  quam  Gelasius,  raiionem  sui  lemporis 
habuisse  videtur;  nimirum  ut  ex  bominum  manibus 
ea  scripta  exculerel,  quce  vel  sine  judicio,  vel  cum 
pericuto  passim  legebaiilur,  magisque  obcsse  uuam 
prodesse  poterant  ad  Eeelesia?  aulilicationem.  llinc 
illa  verba  :  <  Ne  forle  si  veneril  in  manus  vestras 
iiiud  apocryplium  de  Transilu  ejusdcm  Virginis, 
dubia  pro  cerlis  recipialis,  quod  multi  Lalinorum 
pietalis  amore,  studio  legendi  charius  amplcclun- 
tur.  i  El  lamen  agnoscit,  illo  sajculo  plurimoium 
opiuionem  invaluisse,  qui  Mariam  a  corpore  ini- 
grasse,  ac  resuscilalam  beala  cum  Chrislo  immor- 
lalitate  vestiri  assererenl,  simulque  muliis  argu- 
nienlis  probarent.  Primum,  quod  Joanni  evangelislai 
similem  Dei  gratiam  obtigisse  crederetur  :  lum  quod 
in  mullis  cum  Cbristo  a  morte  resuscilalis,  perpelua 
resurreeiio  jaiu  complcta  fuissei,  ul  plerique  arbi- 
trareuuir  :  quod  praslerea  el  Joannis  el  Marise 
corpora  ncque  in  sepulcris,  neque  alibi  usquam  re- 
periri  possent.  Tandem  ila  concludit  :  €  Quia  Deo 
miiii  esl  impossibile,  nec  nos  de  beala  Maria  factuni 
abnuimus,  ut  niniirum  et  ipsa  resuscitata  cum 
Chrislo  reguet  iu  aeterna  societate.  i  Adjungii  iu- 
terim  ci  iiltid  :  «  Quanquam  propter  caulelam  salva 
lide  pio  magis  desiderio  opiuari  oporleat,  qnain 
inconsuhe  deliture  quod  sine  pericuio  nescilur.  > 
Non  igitur  ab  liac  sentenlia  (quam  delendimus) 
fuil  alienus,  sed  omnino  allirmare  noluit,  quod  iilo 
s;eeuio  fidclibus  non  usque  adeo  persuasum  esse 
videbal.  Dubitarit  aulem  ilie,  quisquis  fuit,  et  ma- 
jorem  ab  Ecclesia  lucein  exspectarit,  oihil  hoc  sane 
imuedit,  quoiiiiuus  ea  nos  luce  fruamur,  quain 
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aecepuun  veneraudi  Pasres  atque  majores  nobis 
non  sine  Numinis  provider.tia  benigne  communica- 
runl,  et  partiin  viva  voce,  partim  scripto  publice 
conlirmarunt.  An  hic  quoque  locum  nonbabeat, 
quod  alicubi  Gerson  perile  dixit,  aliter  doclorum 
dicta  cum  assertive,  quam  cum  dabie  loquunlur, 
accipi  oporlere?  Demum  nulla.justa  causa  est,  ul 
Augustino  udein  denegemus  93,  cuin  firmissimis  et 
prorsus,  ul  mulli  non  male  putant,  irrefuiabiiibus 
argumenlis  evincit,  Mariae  corpus  resuscitatum  at- 
que  felicitaie  donalum  esse,  ut  his  esiam  verhis 
indicavit  :  t  Deus  hetari  facit  Mariam ,  lastitia  in- 
enarrabili  anima  et  corpore  in  proprio  Filio,  cum 

proprio  Filio,  per  proprium  Filium  :  ul  sil  semper 
incorrupta,  quam  tanla  perfudit  gratia ,  sifque 
iniegraliler  vivens,qua3  oinnium  iniegram  pe;fe- 

clamque  genuil  vitam.  >  • 
Verum,  inquiet  aliquis,  ulut  sese  res  cum  Ilicro- 

nymo  sive  Sophronio  habeat,  Ecclcsia  de  hao 
Mariai  assumptione  nihii  cerli  credendum  praescri- 
bit  alque  definit.  Sil  ita  sane,  aposlolos  et  proxi- 
niis  Stteulis  iusequentes  alios  in  jaciendis  vere  fidei 
iundamenlis  occupalos,  ad  Chrisli  Asccnsioncm 

magis  quam  ad  Matris  ejus  Assumplionem  docen- 
dam  et  inculcandain  respicere  voluisse.  At  mulia 
sunt  id  genus  alia,  quoe  poslea  in  Ecciesia  ulililcr 
accepta  sunt  alque  relenla,  iicel  inde  ab  iniiio 
non  tradereniur,  neque  cerla  lege.  delinirentur. 
Etenim,  ul  dicisolet,  Ecclesia  sicut  aurora  consur- 
gii  ;  ac  pro  temporum  ralione  aliis  atquc  aliis  lum 
iegibus,  mm  moribus  regitur,  manente  tamen  sem- 
per  lidei  a  Chrislo  el  apostolis  traditai  fundamenso, 
quod  saeculis  omnibus  immotum  aique  invariabiie 
perseverare  necesse  esl,  ut  adnionetetiam  Tertuliia- 
nus 9<*.  Jam  vero quse  iraduntur  abEcclesia,  non  unius 
generis  esse  constat,  sed  alia  ut  cerla  et  explicata  do- 
gmata  proponi,  a  quibus  cilra  impietalis  notam  haud 
liccat  discedere;  alia  vero  lacito  fidelium  cousensu 
el  Iong;evo  EcclesiaB  usu  corroborala  vim  quam- 
dam  legis  accipere,  ut  nemo,  nisi  temerarius,  iiiis 
conlradicat.  Hursus  ea  qua3  ritu  culluque  publico 
celebral  Ecclesia,  quuedam  ejus  sunt  geneiis,  ul 
lanquani  pia  el  probabilia  lanto  magis  credantur, 
quanlo  sludiosius  a  docloribus  approbantur,  majo- 
reque  consensu  fideiium  recipiuniur.  Ad  hanc  clas- 
sem  perlinel,  quod  Deiparam  non  solum  anima, 
sed  etiam  corpore  in  coeium  assumplain  perfecle- 
que  beatam  profitemur.  Sic  enim  multis  jam  saicu- 
lis  prasclari  sensere  doclores,  el  Christianus  orbis 
hanc  ipsam  senlenliani  niirabili  consensione,  el 

publica  religione  lestalur,  sibique  prorsus  persua- 
sam  habet.  i 

Quae  omnia  rite  quidem  ponderata,  duplicem  in 
primis  usum,  eumque  lectori  (ul  spero)  non  inutilcm 
prsestare  possunt  :  allerum  ul  adversus  virulentrs 

quasdam  novalorum  voces  mentem  magis  praununi- 
lain  aiqueconfirmalam  habcat;  allerum  ul  quibusdam 

J3Serm.  1  De  Assumpiione  Virgiuis.   94  De  Pnescriptionibus  hoereticorum. 
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82 in  rehic  minime  necessaria  niminm  scrupulosis,  non 

facile  assenliatur.  Eteuim  quid  nisi  fugiendum  virus 

dixeris,  quod  Joanues  Rivius  9S,  et  id  genus  alii  se- 
ctarii  nullo  modo  affirrnare  ausint,  Mariam  in  ccelos 
una  cum  corpore  assumplam  esse,  quoniam  in 
Scriplura  sacra  nullus  ea  de  re  locus  exslel,  quam 
(>r;elerea  sine  periculo  uescire  liceat,  nihil  prorsus 
ad  salulem  adipiseendam  facere,  sive  credas,  sive 
non  ercdas  ;  imo  vero  nugas  appellant,  quod  de 
assumpto  MaiLe  corpore  vel  dispulatur,  vel  asse- 
ritur  ab  orlhodoxis.  Notum  est  autem,  ex  quo 

l'!>n!e  h;cc  aqua  tam  puti'la  derivelur,  nempe  quod 
verbo  Dei  scriplo  fidem  el  observationem  omnem 
Eeelesiae  alligaiam  esse,  nihilque  prseter  Dei  ver- 
bum  expressum  in  religione  valere,  conlendant. 
!!oc  aulem  islorum  el  Arianorum  commune  idoluni 

.csl,  toties  a  nobis  eversum,  atque  ab  aliis  etiam 
protritum,  ul  aclum  agere  pigcat,  novumque  cer- 
tamen  contra  hos  Ecclesise  hosles  instituere,  qni - 
bus  liberrimum  est  cum  suo  magisiro  Lulhcro, 
quidquid  libel,  sive  scriptum  sii,  sivc  non  sit,  vel 

dicere  vel  negare,  quique,  ut  TertuIIianus  loquilur  9fi, 
in  soiis  Scripturis  cerlamen  omne  solent  consli- 
luere.  Satis  nunc  sil  unum,  eumque  probatissimum, 
iheologum  Angustinum  citasse,  qui  de  Marrae  As- 

sumptione  disserens97,  exeniplis  evincit  ,  permulla 
csse  certa,  qua?  alioquin  in  Scriptura  canonica  non 
expresse  tradantur.  Adjungil  et  iliud  :  «  Qnaedam 
Scriplura  saucia  veris  indagatidiiuni  studiis  qua> 
renda  reliquit  :  qu;e  non  snnl  superflua  aeslimanda, 
dwn  vera  indagalione  fuerint  paiefacla.  »  Ac  rur- 
sus  :  <  Sunt.  quaedam  quae,  quamvis  in  Scriplura 
conimeuiorari  ex  loto  omissa  sint,  vera  lamen  ra- 
lione  creduntur.  >  Quare  fhomas  Aquinas  recie 
asserit  S8,  quod  licet  in  sacris  Littens  nou  iradalur 
Mariam  cum  corpore  in  cceluni  assunipiam  es  e, 
lanien  id  ab  Auguslino  r.tionabiliter  colligi  alque 
probari. 

Copterum  utad  allerum  ilhidqueminus  apei  tum  ad- 
versai  iorum  genus  prcgrediamur;  hi  cailiolici  qui- 
dem.  nescio  quo  spirilu  ducli,  et  zelo  forlasse,  sed 
non  secundum  scienliam  inflammali,  de  Maria  in 
ccelos  assumpta  loqrii  metuunt,  ac  docerc  dedignan- 
lur.  Quocirca  nomen  (  Assmnptibnis  )  expnngunt, 
et  pro  eo  Dormitionem  sancioe  Dei  Genitricis  homi- 
nant,  hocqne  Deiparoe  festum,  ad  ejus  pro  carnis 
conditione  uiigranlis  memoriam  solum  celebrandam 
teferre  conanlur.  Tum  Eeclesia)  sobrielatem  ap- 
pellanl,  quod  ha?c  elegerit  cum  pieiaie  magis  ne- 
scire,  (juam  aul  frivolum  aut  apocryphum  aliquid 

('ocere  de  iilius  sanclissimi  corporis  assumptione. 
Verum  haud  ita  loquitur,  neque  sentit  pnesens 
Ecclesia,  quae  suum  velus  el  receplum  habet  Mar- 
tyrologium,  alque  in  illo  de  Assumptione  sanciae 
Dei  Genilricis  lilios  docei,  quemadmodum  Deda  et 
Usuardus  eiiarn  legendum  esse  putarunl ,  eoquc 

nomhie  Ambrosius99  titi  non  rccusavit. Neque  vero 
femporis  permittit  raiio,  ul  ad  unius  auctoris  So- 
phronii  magis  quam  aliorum  et  plurium  et  probatio- 
rum  Patrum  sentenliam  aslringi  debeamus  ;  neque 
ullo  modo  expedit,  ul  a  velcri  optimorum  majorum 
senteniia,  simulque  solemni  dignissima  Virginis, 
imo  et  divini  miraculi  pneuicatione,  quod  iu  Matris 
Domini  resurrectione  et  assumplione  corporali  re- 
fulgel,  lam  leviier  discedamus.  Nos  aulem  venusli 

poeloe  Manluani  carmen93*,  qui  hoc  caput  absolvat. 
suamque  senieutiam  vere  calholicam  explicet,  in 
medium  aCferemus  : 

Ilac  esl  iila  dies,  qua  Chrislus  in  cclhera  Matrem 
Suslulil  indutam  membris  :  sic  credere  sanclum  est. 
Nam  nec  erul  locus  in  terris,  ubi  viscera  condi 
Fas  forel,  ajlernum  qmv  progenuere  Tonanlem. 

CAPIT  VI. 

Prceciaras  admodum  et  venerandas  esse  ferias  de 
Assumpiione  Yirginis  in  Ecclesia  institutas,  quns 
conlra  fas  owne  abrogent  nuvi  reformalores.  Nec 
andiendum  esse  Lntherum,  qui  nihil  ad  nos  perli- 
nere  asserit,  quomodo  Mnria  in  ccelis  vival.  liem 
fesli  hujus  Epislolam  ex  Ecciesiastico  sumptam, 
ad  Mariam  recle  accommvdari,  quidquid  novalo- 
res  yarriant. 

Feiias  Dcipara  sacras,  ut  frequenter,  ita  reve- 
renler  per;'.gil  Ecclesia,  cerlo  intelligens,  Dro  gra- 
lum  f  t  orlhodoxis  dignuin  hoc  esse  Oliicium,  quo 
inier  beatos  et  beatas  omncs  bealissiina  Domini  et 

Dei  nostri  Maler,  cerlis  anni  lempoiibus  ac  puhlicis 
c;eremouiis  sajpeutimero  celehr.ilrr.  luler  has  autew 

ferias,  <ji';e  lot  s;eculis  rcligiose  hactenns  obser- 
vantur,  festum  Assumpiionis,  quoJ  vocant,  non 
minimuin,  sed  maximum  repulalur,  Iocumque  prin- 
cipem  lenet.  Nec  dies  quidem  ullus  Maria?  helior 
(eliciorque  contigil,  si  novam  ct  auimae  el  corporis 
feiicilatem  eo  die  il!i  Coilalam  riie  coniemplemur  : 
ideoquc  si  aittca  unquam,  lunc  vel  maxime  spirilus 
et  aniuia  el  corpus  ejus  in  Deum  vivuin  riiirabiliter 
exsullavii,  ipsaque  sumnto  jure  dicere  poiuil  :  Re- 
spexit  humilUaiem  ancillaj  suo>,  :  eccc  enim  ex  hoc 
bealam  me  dicent  omncs  generationes ;  quia  fecit 

mihi  magna  qui  polens  est.  (inc.  i,  48,  49.)  Quare  nos 
eliam,  qui  te  Fdiumque  luum  amamus,  o  ler  beaLi 
el  vere  angusla  M.iier,  non  possuinus  huic  praBclar^ 
et  incomparabili  feiicitaii  lu;e  no:t  ex  animo  gra- 
lulari,  quandoquiilem  quaecunque  a  Domino  libi,  et 

de  te  dicta  snnl,  lam  pulchro  exi'tt  concludunlur, 
ac  omiii  ex  parte  landem  pci -lieiuniur.  Beala  qu;« 
non  modo  credidisii,  sed  lidei  etiam  omnis.que  vir- 
tutis  fruciuist  ct  fmem.  hoiie  consecula  es,  et  ejus, 

quem  lanlopcre  amasti  atque  desidcrasti,  jucundU- 
simo  conspectn  nuisc  demum  perfrui  meruisli.  Em- 
manuelem  in  castellum  mundi  hujus  iniiantem  lan- 

quam  hospitem  hospila  excepisii  :  hodie  ab  illo  vi- 
cissim  in  rcgaie  suum  pahilium  exciperis,  ct  latt- 
quaTt  M.uer  ia!i  Salomone  digua  magnilice  primuin 

55  De  Abusibus ecclesiasiicis.  96  Da  Prgescriptiouibus  ha»rcf,  97  Stui.  I  De  Assumpt.  Virg.  98  Part,  ius 
qmi-si.  £7,  ari.  1,    99  Vide  Missam  Ambi osianam.        |Lih.  vm  Fastorum. 
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honoraris.  Ego  sane  vix  piiim  enm  esse  nrbiiror, 

quicum  Bernardo1  non  ingenue  confitetur  :  i  Nec  in 
lerris  locus  dignior  uleri  virginalis  templo,  in  qno 
Filium  Dei  Maria  suscepit :  nec  in  coelis  regali 

solio,  in  quo  bcatam  Mariam  hodie  Filius  sublima- 
vir.  Quis  autem  cogitare  sufliciat,  quam  gloriosa 
hodie  mundi  Regina  processerit,  et  quanto  devo- 
tionis  affeclu  lota  in  ejus  occnrsum  ccelestium  le- 
gionum  prodieril  muliitudo?  Quis  ilidem  excogitare 
queat,  quibus  ad  thronum  gloriiB  canticis  sit  illa  de- 
ducla,  quani  placido  vultu,  quam  serena  facie,  quam 
divinis  amplexibus  suscepia  a  Filio,  et  super  om- 
netn  exaltata  creaiuram  ;  cum  eo  honore,  quo  tanta 
Mater  digna  fuit  ;  cum  ea  gloria,  quse  tanlurn  decuil 
Filium?  Quanlum  enim  gratiai  in  terris  adepta  est 
pra3  caeleris,  lanltun  et  in  co.4is  oblinet  glorise  sin- 
gularis.  Quod  si  oculus  non  vidil,  nec  auris  audivit, 
nec  itt  cor  hominis  ascendil,  qucs  prccparavil  Deus 
diligenlibus  se  (Isa.  lxiv.  4  ;  /  Cor.  n,  9)  :  quod 
praeparavit  gignenii  se,  etquod  omnibus  est  certum, 
diligenti  prae  omnibus,  quis  loqualur  ?  >  Ac  landem 
ita  concludit  :  «  Fdix  plane  Maria,  et  multipliciter 
lelix,  sive  cum  excipil  Salvatorem,  sive  cum  a  Sal- 
vatore  suseipilur.  i  Praeclara  islhaec  ei  notanda  viri 
sancti  est  oratio,  quae  parlim  nostrae  Virginis  ad 
summum  honorem  evectae  praestaniiam,  pariim 
hujus  festi  praerogalivam  ostendit,  eaque  lanta  est, 
«st  inter  praecipuas  sanciorum  festivitales  haec  ipsa 

refulgeat  et  excellat,  sicul*anle  nongentos  etiam 
annos  lestaius  est  lldephonsus  2. 
Nos  vero  priusquam  adversarios  huic  feslo  non 

parum  infeslos  pelamus,  facere  non  possumus,  quin 
de  eo  ipso  nonnnlla  dicamus,  sed  eo  succiuclius, 
quo  pluribus  de  Marise  feliciiate  jam  ante  disserui- 
mus.  Felix  profeclo  el  sacrosanctus  dies,  quo  tam 
innocens  anima,  velul  coluinba  candidissima,  ex 
corpore  tanquam  ex  arca  evolavit,  neque  in  Abrahae, 
sed  Dei  sinn-m  conlinuo  deportata  est.  Felix  dies, 
qui  lam  pretiosum  inunus  de  hujus  mundi  deseilo 
transmisit,  el  ad  sanctam  aeternamque  civitatem 
ita  perduxit,  ut  commune  et  incredibile  gaudium, 
ncc  minor  admiralio  cceliiibus  omnibus  crearelur. 
Felix  dies,  qui  Sponsae  languenlis  lam  ardentibus 
quam  diuturnis  desideriis  satisfecit,  ul  quod  qure- 
siverat  inveniret,  quod  peliveral  acciperel,  quod 
exspectarat  secura  possideret,  nimirum  in  illa  suin- 
mi  ceiernique  boni  perfecta  visione  a!que  fruitione 
peniius  couquiescens.  Fdix  dies,  qui  migranti  e 
sacro  corpore  sanctiori  animae  ccelestes  illos  spiri- 
liis  obvios  dedit,  ac  deinde  resuscitnto  a  moite 
corpori  virginali  tot  tamque  bealos  et  Isetos  comites, 
custodes  atqtie  deportalores  praebuit.  Felix  dies, 
qui  tantum  luminis  el  decoris  ccelesti  Paradiso  inlu- 
lit,  quantum  in  femineo  sexu  nunquam  apparuerat, 
ut  lanquam  splendor  fulgentissimae  lampadis  omnes 
i;o?li  sedes  el  incolas  darissime  irradiaret.  Felix 
dies,  qui  duo  ut  sanctissima,  iia  et  pulcherrima 

1  Serm.  {  De  \ssumptione  Virginis.     2  Sens*.  2 
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corpora  primum  in  ecelo  conjunxit,  ut  Sponsus 
Sponsam,  el  Filius  Matrem  suavissime  complecie- 
reiur,  mutuisque  osculis  auibo  sese  invicem  consa- 
lularenl.  Felix  dies,  qui  ancillam  Domini  humillimam 
eousque  provexilac  extulil,  ut  prsestanlissima  cceli 
Regina  mundique  Domina  effieeretur,  et  ne  altius 
quidem  posset  assurgere,  quoniam,  ulSophronius  lo- 
quitur s,  in  Regni  soiio  sublimata,  post  Chrislum  glo- 
riosa  resedit.  «  Sic  enim  ubique,  inquil,  confidenter 

sancta  Dei  canit  Ecclesia,  quod  de  nullo  alio  san- 
elorum  fas  est  credere,  Mariam  ullra  angelorum  ei 
archangelorum  digniiatem  transcendisse.  »  Alque, 
ul  semel  absolvam,  felix  hic  planeque  veneraiidus 
dies  est,  qui  Reginam  et  Malrem  nobis  poteniem 
simul  et  clemeniem  in  regno  Dei  constiluit  ac  con* 
firmavit,  ut  eamdem,  qnae  Judicis  Mater  perpettio 
manet,  Matrem  misericordiai  nobis  favenlem,  H 
apnd  Chrislum  palrocinantem  habeamus,  illaque 
salulis  nostrae  negotia  lideliier  procurare  aique 
perlractare  non  dc^inal.  Quod  si  erunt  fortasse, 
quihus  hfe  laudes  imniodieae  videantur,  non  mihi. 

qu;^so,sed  Palribus,  ulBernardo,  Attselmo,  Damas- 
eeno,  Ildephonso,  Sophronio,  Athanasio  succenscant : 
horum  ego  me  discipulum,  nec  solum  praesenlis,  sed 
rt  veleris  ficcleslae  civem  esse  profiteor,  atque  ab 
hujusmodi  columnis  avelli  nequeo,  quia  Dei  veri;um 
rxpressum  esl,  ut  qui  suis  animabus  pacem  et  secu- 
rilatem  exoptanl,  nonde  novis,  sed  anliquis  semitis 

inlerrogenl  (Jerem.  vi,  16),  ac  invenlis  conti- 
nenler  insisianl,  neque  terminos  anliquos  a  Palri- 
bus  praestituios  transgrediantur.  (Prov.  xxn,  28.) 

Verum  enimvero  ut  ad  novarum  semilarum  in- 
venlorcs  ac  duces  veniamus,  age  ex  illorum  scriptis 
el  factis  judicemus,  quam  pulchre,  prudenter  ac 
pie  ipsi  festiim  hoc  pervetuslum,  maximoque  in 
preiio  semper  Graecis  et  Lalinis  habilum  celebrent 
alque  traclent.  Principio  bonae  seclariorum  parti 
adeo  fetel  hic  dies,  ut  illum  prorsus  abrogatum 
cupiani,  sicut  in  suis  quidcm  Ecclesiis  passim 
abrogarunt,  ul  nulla  ejus  vcstigia  propemodum  su- 
peresse  videanlur.  Cui  rei  arguinento  est,  quod  in  illis 
novae  religionis  sive  ordinationum,  ul  vocant,  fohnu- 
lis,  quas  subinde  figunl  alque  religunt,  praeclpuum 
lioc  Mariaafestum  nec atCingere  nec  nominare  drgnen- 
lnr.  Egregia  scilicct  pielas,  quam  isti  cum  Judaeis, 
Turcis  ac  ethnicis,  hocest,  cum  praccipnisChristiani 
nominis  hoslibus  communem  habere  possunt  :  cum 
vcleri  et  caiholica  Ecelesia  iiabere  non  possunU 
I!;ec  enim  lestum  praasens,  ut  diximus,  non  modo 
jampridem  agnovit,  sed  eiiam  caeteris  qua3  aliis 
sanclis  fcslive  coluntur,  prselulit,  ac  ubique  genlium 
celeberrimum  habuit,  mullis  etiam  solcmnibus  canti- 
cis  et  concionibus  sacris  iilud  exomans,  sicul  vete- 
ruin  Palrum  homiliae  hoc  die  ad  populum  habiia? 

liquido  conteslanlur.  Gloriautur  yEthiop^s,  stiam 
religionem  inde  ab  aposlolis  traditam  perseverarc, 
in  qua  diem  mortis  ct  assumplionis  Mariai  Virginis 

De  Assti  Hpiton i  Virginis.     3  Serm.  de  AssuiMpt. 
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(hsec  autem  ab  illis  diligentissime  cl  por  tnullas 
ferias  colitur)  singulari  studio  in  huiic  usque  diem 
observant.  Quae  islhoec  aulem  nova  religio  evange- 
licorum,  ul  homines  sponte  ad  mala  quoeque  pro- 
pensos,  et  ad  pielatem  difiiciles,  a  Dei  cullu  et 
sacris  avocent,  ut  bonorum  omnuim  Auctorem  in 
Maria  praedicari  vetent,  ui  bealam  illam  in  Ecclesia 
dici  et  decantari  non  permitlant,  denique  ulvilam 
ejns  et  morlem  alque  gloriam  palam  depnedicari, 
aul  publicis  testimoniis  comprobari  minime  palian- 
lur?  An  Mariae  honos  ad  Cliristi  honorem  non  per- 
linel,  quemadmodum  et  irrogata  parenli  injuria,  in 
Filii  rednndat  ignominiam,  meritoque  ab  eo  vindi- 
calur  ?  Jam  vero  quam  horum  prudentiam  esse 
dicemus,  quod  aposlolorum  et  Stephani  prolomar- 
lyris  natales  jubeant  publicis  feriis  cohonestari,  ac 

evangelica?.  peccatrici  festumetiam  proprium  pleris- 
que  in  locis  largiantur  :  Marise  vero  purissimaa 
Virginis  et  ccelorum  Reginse  natali,  quando  cceleslem 
vitam  agere  etsanclis  omnibus  in  gloria  praestare 
coepit,  nihil  omnino  concedanl?  Quae  porro  isihaoc 
arroganiia,  ne  dicam  demeniia,  esl,  homines  priva- 
losaut  nulla  ecclesiastica  auctoritate  siiffullos,  de 
sac.ris  cnnstiluere,  ac  receptos  probatosqne  rilus 
violare,  comemnere,  abolere?  In  qua  potestaie  haec 
faciunl?  Non  divina,  quaB  utrumque  magistralum 
propriis  terminis  circumscripsit,  et  penes  ecclesia- 
siicoscuram  sacrorum  esse  decrevit ;  non  evangelica, 
quse  in  caihedra  sedentibus  licet  discolis  revereniiam 
el  obedientiam  tribui    postulat ;  non  aposlolica, 
quae  oves  pastoribus,  populum  episcopisin  spiritua- 
libus  rcbus  subjicil ;  non  ecclesiastica,  quaefeslorum 
institutionem  et  mutalionem  civili  magislralui  nun- 

quam  permisit,  sed  severe  potius  inlerdixit  *;  non 
denique  imperiali,  quaj  de  episcopis  et  clericis  ila 
loquitur,  ut  Ecclesiarum  gubernationem  penes  illos 

integram  manere  decernai,  neque  ullas  novas  reli- 
gionis  formulas  dari  vel  accipi  velita  politico  magi- 
slralu  8.  In  qua  igitur  poteslate  haec  faciunl?  nisi 
tyrannica,  cujus  hoc  propriuii  esse  solet  : 

Sic  volo,  sic  jubeo,  sit  pro  ratione  voluntas. 

Aiquehfec  scilicet,  prseclara  parsestillius  reforma- 
tae,  ul  vocant,  Ecelesia?,  quae  luxum,  epulas,  pocnla, 
choreas, omnedeniqueprofanumnegotium  fesiis  die- 
bus  haud  gravaiim  ferre  potesl,  sacrum  otinm  et 
Deiparae  honorem  ferre  non  potesl,  neque  paiiiur 
ut  de  illa  populus,  certis  anni  temporibus,  secun- 
dum  Evangelium  instiluatur,  illam  amare,  colere, 
et  Deum  in  illa  laudare  admoneatur,  ac  demum 
excellentein  ejus  gratiam  et  gloriam  quotannis,  v<;I 
semel,grata  memoria  proscqualur.  Sed  habeant  Ee- 
clesioe  desertores,  suas  quas  condant  el  urgeant  leges 
jniquas,  lenebras  ponant  lucem/et  lucem  tenebras, 
sicul  prophela  dixit  (ha.  v,  20),  suo  tandem  ma- 
gno  malo  senlient ,  quid  sit  Malrem  Salvatoris  de- 
bito  defraudasse  honore,  ac  ChrisUim  in  Malre 

Sed  enim  ui  temeritali  suse  qisalcmcunque  fucum 
pra?texanl,  accusant  abusus,  qui  apud  Papistas  huic 
festo  admisccntur.  Quasi  vero  quod  scctarii  pro 
abusibus  ducunt,  sialim  hoc  nomine  dignum  debeat 
existimari  :  non  magis  profeclo,  quam  si  regrO  qui 
infecto  palato  laboral,  de  ciborum  saporibus  judi- 
canli  fides  habenda  sit.  Corrigantur  abusus ,  qui 
vere  abusus  sunt  :  quanquam  sine  his  nec  fuil,  nec 
erit  unquam  in  lerris  Ecclesia.  Corrigantur  legi- 
tima  ratione,  non  pro  libidine  fanaticorum.  Corri- 
ganlur  salva  ipsa,  ut  sic  dicam ,  rei  subslanlia, 
eaque  moderatione  addita,  ut  in  ipsa  curatioue 
pra?sentcs  morbi  non  augeanlur  magis  quam  pro- 
fligantur.  Corriganlur  dermjm,  ut  pejores  abusibus 
errores,  qui  Christi  corpus  nefarie  lacerant,  nullo 
modo  admisceantur.  Cur  vero  ipsi  hos  noslros,  quos 
noianl,  abusus  non  ita  corrigunt,  ul  in  suis  saliem 

synagogis  prpesens  feslum  relineanl,  et  a  vu'go  ce- 
Iebrari  permittant,  cum  veterum  et  pubHcorum  ri- 
tuum  mutalio  mngnum  ssepe  periculum  afTerat? 
Quod  si  tanta  religio  est  abusus  cavendi  ac  refor- 
mandi,  cur  non  Dominieum  quoque  «Siem  e  medio 
lollunt  qui  pluribus ,  ad  peccandi   licenliain  et 
lurpe  olium,  paucis  ad  verae  pietalis  exercilalionem 
ac  sludium  servit,  sicut  ipsi  in-  suo  populo  expe- 
riunlur?  Sed  in  locum  communem  nolo  excurrere, 
ut  adversariorum  et  noslrorum  in  celebrandis  feriis 
abusus  collatione  facta  proponam,  et  illorum  tra- 

bem,  qui  nobis  festucam  exp^obrant,  hoc  loco  pa- 
tefaciam  exaggeremque.  Utinam  recle  illi  securn 
expendant,  ac  simul  amplectantur,  quod  Hieronymns 

prudentissime  doeuii 6,  iraditiones  ecciesiasticas , 
qua?  fidei  non  olTiciunl,  ila  observandas ,  ut  a  ma- 
joribus  tradilaa  sunt;  easque  piisuliles,  Deo  gralas 
el  humanae  saluti  conducibiles  esse,  Damascenus 

affirmat 7.  Id  quod  de  probalis  et  solemnibus  feriis, 
sive  in  Christi,  sive  in  Mari;e  honorem  jampridem 
insiilutis  ac  observatis,  vel  maxime  intelligen- 
dum  est. 

Jam  vero  cum  illis  agamus,  qui  paulo  suut  e  se- 
ctariis  moderaliores ,  el  feslum  hoc  quadanlenus 
videnlur  agnoscere,  quoniam  in  illius  Evangelio 
iractando  versantur.  Ex  quibus  princeps  eorurn 

Lulherus  concionem  hoc  die  publicam  habuil 8,  atr 
(jueinter  alia  de  illo  scripsit,  salis  esse,  si  Mariam 
in  ccelo  vivere  sciamus  :  quomodo  autem  vivat,  ni- 
hil  ad  nosperlinere  :  «  Necessario,  inquil,  creden- 
dum  esl,  Dei  Genilricem  vivere:  quomodo  antem 
boc  fial,  curai  divime  mandandum  esi.  i>  Ubi  nos 
Luthcro  eoncedimus,  nonnullos  in  eo  posse  peccaie, 
quod  cum  Marne  bealiludinem  et  incredibilem  ejns 
gloriam  contemplanlur,  sive  tractant,  supra  modum 
sint  sollicili  atque  curiosi,  quandoquidem  prneee- 
plum  illud  parum  observenl  :  Altiora  te  ne  quwsie- 
ris,  el  [ortiora  le  ne  scrutatus  fueris.  (Eccli.  Hi,  22.) 
Non  esl  enim  tibi  necessarium,  ea  qua?  abscondila 
sum  videre  oculis  luis.  Tnm  ex  Paulo  saiis  con- sua  auguslissima  tam  lemere  esse  pcrsecutos. 

k  Yide  Canones,  dist.  96.  5  In  authent.  de  sanclis  clericis  et  episcopis.  6  Kpist.  ad  Luciniuns 
*  Serm   de  suffrag.  pro  defunctis.    8  !n  Poslilla  majore  fiirca  fciias  Assumplionis  Yirginis. 
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stat  (/  Cor.  n,9),  humanis  sensiBus  non  posse 

percipi ,  quse  diligentibus  se  summa  Dei  bonitas 

prjjparavit,  alque  in  pnlria  illa  coelesti  rependit. 

Quocirca  ut  quis  maxime  adnitatur,  assequi  lamen 

uon  poterit,  quo  triumpho  el  apparalu  talis  Regina 
in  roelos  deducta,  el  ad  summum  stYbTimitatis  fa- 
sligium  perducta,  ibique  super  omnem  principalum, 
virtuiem  et  potestalem,  adeoque  super  omne  quod 

infra  Deum  est,  collocala  sit,  jamque  donis  et  bo- 
nis  cceleslis  regni  amplissimis  polialur.  Norunt  ha°c 
angelici  spiritus,  el  quse  jucundissimo  speciaculo 
interfuerunl,  aique  adhuc  adsunt  animse  sarictae, 
nullo  mortalium  hanc  taritarn  marifjc  gloriani  com- 
prehendente.  Ut  hinc  eiian»  Bernardus  non  temere 
dixeril  :  c  Chrisli  generalionem  et  Marioe  assum- 
piionem,  quis  enarrabit  ?  »  Sed  alio  tendit  Lulheri 
oratio,  uimirum  nt  velerihus  velut  colaphum,  ul  sic 
dicam,  impingal,  aut  taeiie  saltem  eos  perstringat, 
qui  de  Marice  in  coelum  praeclaro  ingressu,  deque 
jucunda  angelorum  illi  0;curreniinm  gratulalione, 
ac  de  ipiius  eliam  Filii  Malrem  honorantis  chari- 
tiite  praeclara  scripserunt,  aut  eiiamnum  pie  me- 
dilanlur,  atque  docent.  Quod  docendi  et  meditandi 
genus,  cum  sit  Patribus  ac  piis  perquam  familiare, 
lamen  a  Luihero  improbalur;  quoniam  publicus 
Ecclesix  hoslis  veretur,  ex  lalium  rerum  sive  ira- 
ctaiione,  sive  eonlemplauone  consecuiurum ,  iu 
tanlo  magis  Deipara  honoretur,  quauto  abundanlior 
ejus  in  ccelis  gloria  consideraiur  atque  rommenda- 
tur.  Yeriun  eniinvero  hujus  fesli  ratio  nou  solum 
iidem  simplicem  e>:igit,  qua  Mariam  in  coelis  vivere 
certo  credamus  (sicul  Luiherus  iujsulse  philosppha- 
iur),  verum  eliam  verre  charilatis  officium  pomilal, 
ut  cum  ipsa  gaudenle  et  collseiantiuus  ei  angelis 
congaudeamus ;  utque  decretos  illi  in  ccelis  hoiio- 
res,  ac  dcbitam  in  (erris  venerationem  nobis  ob 

oculos  serio  proponamus.  flinc  illa  vox  Ecele-ue 
suos  (ilios  hoc  die  adhoriantis :  Gnudeamus  omnain 

Domino,  diem  feslum  celebranles  sub  bonore  beaUu 
Marice  Virginis,  de  cujus  assumplione  gaudent  an- 
geli,  et  coliaudanl  filium  Dei.  Quod  spirituale  gau- 
tjiuni  piis  tanto  magis  concipilur  et  augelur,  quanlo 
diligentius  admonenlur  el  ipsi  secum  perbendunl, 
de  mirifica  illa,  quam  diximus,  tum  animai  tum 
corperis  felicitale,  abundantius  sane  quam  sancto- 
rum  ulli,  sacratissimae  Yirgiui  a  summo  Deo  collata. 
Yale.it  igitur  Lutheri  vana ,  et  Ecclesitf  instituto 
Pairumque  sciiplis  adversa  speculatio,  qui,  ne 
Marise  quidem  gloriam  emincnlem,  quam  speclemus 
et  admiremur,  concedere  dignalur,  ac  satis  esse 
docet,  si  Deiparam  solum  apud  Deum  vivere  sla- 
luamus,  de  reliquo  nihil  magis  de  illa  ,  quam  de 
lalrone  illo  in  cr.uce  sero  pceniienle  solliciti.  Yerum 
hm  Satanica  fraus  eo  comparata  est,  ut  piorum 
a.iimi  a  recto  pioque  celebrandi  hujus  fcsti  more 
ae  offieio  avocentur.  Novit  enim  versipellis  hoslis, 
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quam  libenter  probi  et  Deum  amnntes  Ecclesiae 
Hlii,  erectis  in  coelum  animis  soleanl  sacrum  illum 

YTirginis  ascendentis  triumphum  ,  et  Christi  ange- 
lorumque  I II I  occurrentium  gaudium  in  mentem  re- 
vocare,  tanlaeque  Reginse  super  ccelos  exahaiic  gra- 
lulari,  ac  simul  in  Maria  Deum,  qui  tam  inagna  illi 
fecit,  exlollere  ac  eelebrare.  Prnelerea  mgeninm 
ac  sludium  hujus  hseresiarchoe  proprium  est,  nihil 
non  admoliri,  ut  meritorum  el  prsemiorum  gradus 
abroget,  ncque  sanclis  coronam  juslitia?  permiital, 
quam  alii  aliis  pro  suis  beuefaciis  excellenliorem 
percipiant,  sicul  nos  alihi  demonslravimus. 

Sed  rursus  morosi  querunlur  seclarii,  multa  hoc 
die  legi  et  cantari  puhlice  in  Eeclesia,  qua?  parum 
aut  nihil  ad  rem  faciant ,  et  incoriimode  quidem  ad 
Deiparam  referanlur,  pra^ertim  si  epislolica  et 
evangelica  lectio  cousiderelur.  Agnosco  sane  que- 
rulosos  murmuraiores,  uli  Judas  apostolus  loqui- 
lur  (Epist.  vers.  16),  more  suo  mussilautes  et 
obtrectantes  matri  Ecclesise,  quibus  etiam  iila,  ta- 
melsi  velit,  nunquam  satisfaeere  possit.  Adco  sem- 
per  iu  promplu  habent  nasuli  quod  calumnientur, 
<  t  uinJe  offendi  se  clamilent,  quidquid  vel  instituat, 
vel  mandet,  vel  canat,  vel  observet  Ecciesia,  post- 
quam  ab  hae  se  ipsi  nefarie  praesciderunt.  Rcpre- 
hendunt  aulem  pec.uliariicr  hoc  die  nonnulla  Deipane 
iribui,  el  in  ejus  laudem  publice  dccantari  ex  libro 

Ecclesiastici,  quae  alioquin  de  Sapientia  acierna  di- 
cantur  atque  inlelliganlur.  Ilinc  vcrba  ilia  Lu- 
Ihcri  9  :  c  Coacte  ei  Epislolam  hiic  torscrnnl,  qu;e 
divinae  Sapientiae  lanlum  compelit  ,  ipsi  scilicel 
Christo.  Ilic  enim  ante  sseCula  fuit,  in  quo  omnia 

condila  sum.  Quod  auiem  Mari;e  Deiparae  haec  tii- 
buiiur,  merum  inendacium  el  in  Denm  blasphemia 
e»l.  j  Alque  Iibhc  satis  (inidem  imperiose,  ne  dicaai 
rabiose,  Lutherus. 

Respondeinus  aulem,  ad  sacras  Liiteras  rile  tra- 
ctandas  cum  primis  observnri  oporlere,  quod  iu 
illis  unus  ac  idem  locus,  sensus  diversos  fre(|uentcr 
aiimiltat,  cum  divinitus  sil  ila  provisum  (sicenim 

Auguslinus  loquilur10)  ut  eadem  verba  pluribus 
modis  inteHigantur.  Imo  vero  una  ac  eadem  res, 
non  modo  varia  ,  sed  etiam  contraria  in  Scripluris 
solet  significare.  Un.le  Paulus  qua3  scripta  stint  de 
Jerusalem  metropoli  Juda?orum,  per  allegoriam  a  l 

(ce'eslem  Jerusulem  transferl  (Galat.w,  26),  sicul 
ei  Joannesfacit  in  Apocalypsi  (cap.  xxi) :  el  nomen 
leonis  jam  Christo  de  tribti  Ju.Ia  (Gen.  xlix; 
Apcc.  v),  jam  daunoni  circuienti  et  qmcrenli  quem 

devqrel  (/  Petr.  v,  8),  iu  iisdem  Scripiuris  atlri- 
buitur.  Esl  el  ignis  qnem  misit  Deminus  in  lerram, 
ut  ardeat  (Luc.  xm,  49);  est  rursus  ignis,  qni  super 
impios  cadal,  ut  non  videanl  solem.  (Psal.  lvh,  9.) 
Deinde  ad  veran»  Scripturarum  jnlelligentiam  per- 

tinet  canon,  quem  a  Ticonio  muluatur  Augnsii- 
nus  n,  ut  a  capiie  Christo  ad  corpus  ejsis  mysiicum, 

9  In  Postilla  eirca  Enarrat.  Evang.  de  feoio  Nativit.  Marke.  10  De  doclrina  Christiana,  lib.  ni,  27. Dc  doclrina  tlhrisl.  Isb.  tu5  ̂ ap.  51 
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et  rursus  a  corporc  ad  capul  transeaiur,  alque  adeo 
ul  velul  ulriusque  pcrsooa  uua  fiat.  Exemplo  sil 
qaod  ab  Isaia  pariiui  iu  persoua  Christi,  partim  in 
persona  Ecclesioe  dicium  legimus  :  Sicut  sponso  impo- 
suit  milii  milrum,  el  sicul  sponsam  ornavit  me  orna- 
menlo  {Isa.  lxi,  10),  quemadmoduni  Augustiuus  le- 
grt;  pro  eo  quod  nosler  habet  interpres  :  Circum- 
dedit  me  quasi  sponsum  decoratum  corona,  ei  quusi 
spomam  ornalam  monilibus  suis.  Etsi  euim  spousus 
cl  spousa  duse  ac  diversae  personsc  sint,  tamen  lioc 

loco  pro  una  ac  eadem  persona,  sicut  idem  Augu- 
stinus  notavit,  accipiuntur.  Tum  e  Salomonis  libris 
facile  perspicilur,  quod  seterna  Sapientia  se  sponsae 
ac  mulieri  conferat,  ac  sub  lali  imagine  se  nobis 
procbeat  cognoscendam. 

Quse  cum  ita  se  habeanl,  nihil  profeclo  caus?e 
esl,  cur  Lulherus  lam  immaniler  in  Ecclesiam 

sanelam  debacclietur,  eamque  lam  probrose  men- 
tlat.it  simul  et  blasphemiae  insimulel,  quandoqui- 
dem  veiba  qucedam  Ecclesiastici  sic  accipiat,  ut 
in  il!is  non  Cliristi  solummodo,  sed  eliam  Marise 

praeeonium,  quae  prsecipuum  corpotis  ejus  meni- 
brum,  adeoque  Malerest,  rite  consitlerandum  pro- 
ponat.  Non  qurd  Malri  lantumdem,  quantum  Filio 
ejus  geternoque  Verbo  tleferal  Ecclesia,  quae  uiiqne 
firmissime  confileiur,  Deum  el  quamlibet  divinani 
personam  infinitis  partibus  crealurai  quamlibei 
excellenli  praestare,  ac  unice  duntaxat  in  ccelo  et 
terris  tultu  lalrise,  ut  vocant,  adorari,  nnumque 
rerum  omnium  principium  coli  oporlere.  Niliil  au- 
lem  hsec  fides  et  confessio  impedit,  quominus  en- 
comion  Christo,  uti  Deo  ac  aHernce  Sapieniia? 
proprie  compelens,  ejusdem  Malri,  utpoic  Sponsee 

ct  mulieri  onmium  prcestantissimae,  secundario  iri- 
bualur.  Hinc  enim  Christo  fonli  bonorum  adco 

nihil  decedit  honoris  et  glotiae,  ut  poiius  ejusdem 
gioric  illustretur  el  augealur,  cum  similia  his 
allributa,  quae  jpse  ex  omni  seternitate  habuil, 
eorumque  participalionem  Parenii  suse  aliquo  modo 
cominunicare  dignalur,  lale.nque  illam  efficil,  uihil 
ut  vel  laudabilius,  vel  venerabilius  inter  sauelos 

omnes  ipsa  una  esse  possit,  quae  Sapiemiam  eam- 
dem  aelernain  incarnalam  digne  orbi  generavil. 
Quare  sicut  Verbum  ccternum  in  sensu  subliraiore 
atque  perfecliore  pronuntiat,  sic  eliam  Maria  suo 
modo  commodoque  sensu  prae  omuibus  et  angelis 
et  hominibus  dicere  polesl  :  In  omnibus  requiem 
qucesivi,el  in  hcvreditate  Domini  morabor.  Qui  crea- 
lil  me,  requievit  in  tabernaculo  meo.  (Eccli.  xxiv, 
lij  12.)  Quce  deinde  quoniam  in  regno  Dei,  si  cum 
caeteris  beatis  conferatur,  primas  tuiit  Una  omnium 
beatissima,  pukhre  illis  etiani  similiiudinibus 
adumbratur,  quoe  in  eadem  ieclione  sequuntur,  ut 
inslar  cedri,  eypressi,  palmse,  roseti,  oliva?  et  pla- 
tani  exahata  esse  dicatur.  His  autem  aifisque  id 
genus  melaphuris  undecuuque  pelitis,  quftlquid 
Lullierus  cum  suis  garriat,  prudcnies  pii  et  candidi 

SECTIO  II.  -  POLEMIC.E  MARIAN^.  90 

liomines  non  oflenduntur,  sed  deleclanlur,  Ecclc- 
sineque  matris  inslitulum  proedicanl,  qns»  novam 
Marise  dignilatein  et  inexplicabilem  felicitatem 

aptis  quibusdam  siinililudinibus  expressam  propo- 
sueiit,  ut  per  cxterna  illa  symbola,  quibus  uti 

Scriplura  nos  docuit,  res  vere  spirituales  et  cce- 
lesles  rectius  percipiamus. 

Quis  autem  totius  Ecclesice  sit  sensus,  dum  prse- 
dictse  Ecclesiastici sententice ad  hoc  feslum  transfe- 

runtur,  ex  vete.rum  monumenlis  facile  quivis  anim- 
advertal.  Gnarrici  hnec  est  oratio  19  :  c  Si  quis 
curiosius  inquirere  velit ,  cujus  potissimum  vox 
illa  sil ,  In  omnibus  requiem  qucesivi  ,  vox  est  uli- 
que  Sapientige,  vox  est  Ecclesiae,  vox  est  Mariaj, 
vox  est  cujuslibet  sapientis  animoe.  Sapientia  in 
omnibus  requiem  quaesivil,  sed  in  solis  humilibus 
invenit ;  Ecclesia  in  omnibus  mundi  nationibiis 
requiem  quaesivit,  sed  in  solis  credentibus  invenil ; 
Maria,  sicul  el  quselibet  (idelis  anima,  in  omnibus 
aetionibus  suis  requiem  quaesivil,  sed  hodiedemnm 
invenil,  cnm  posl  persecutionem  Herodis,  et  fugam 

Mgypu  ,  posl  tot  insidias  et  atrocilales  Judaicie 
isnpictatis ,  post  tot  passiones  suas  de  passione  el 

morte  Filii ,  poslquam  lot  el  tam  acerbi  ipsius  ani- 
mam  peitransierunt  gladii  ,  tandem  hodie  dicere 
datum  esl  ei  :  Convertere,  anima,  in  requiem  tiiam, 
quia  Dominus  benefecit  tibi.  (Psal.  cxiv,  7.)  Qui 
creavil  me,  creatus  ex  me,  requievit  in  tabernaculo 
corporis    mei,  negare   non  poluit  mihi  requiem 
eceli  sui.  Qui  enim  gratiam  uilro  cumulal  aliis^par 

pari  quomodo  non  referet  Matri  ?  i  Atque  hoec  qui- 
dem  Guarricus  aptissime  disserit,  ut  ostendat,  quo 
sensn  Maria  hodie  loquens  inducatur  :  In  omnibus 

rcquiem  qucedvi ;  qui  creavit  me,  requievit  in  taber- 
naculo  meo.  Agnoscit  ac  defendit  idem  Ecelesia; 

insiitutum  Haimo  13,  Gennanus  quondam  et  docius 
cpiscopus,  in  baoc  verba  disserens  :  «  Leciionis 
bnjus  capitulnm,  specialiler  Jaudem  seterna?  Dei 
Sapieniia,  per  quam  omnia  creata  sunt,  commen« 
dare  videtur.  Sed  haec  particula  a  Caiholicis  el 
eruditis  Patribns  in  solemnitate  perpeluae  Virgrnis 

Marise,  de  qua  eadem  Dei  Sapientia  carnem  as- 
sumpsit,  ad  legendum  ordinata  est ;  el  potest  pars 
quaidam  illius  non  incongrue  eidem  Dei  Genitries 
aplari,  qua?  ah  ipsa  Dei  Sapientia  lalis  creata  esi, 
ut  per  illam  ad  redimendam  humanam  naluram 
Di  i  Filius  sine  humana  concupisceulia  crearetur.  i 
Nec  recens  auctor  esl  Radulphus  Ardens  Pictavus u, 
qui  hunc  ipsum  Ecclesiasliei  loeum  tractans, 
<  Cum,  inquit,  in  omnibus  his  divina  requieseat 
Sapieulia,  praeeipue  el  superexeeUeuier  requievrt 
in  Maria,  et  ipsam  exallavit,  sicul  cedruiu  in  Li- 
bano,  sicut  cypressum  in  monte  Sion,  et  sicut  pal- 
niain  in  Cades.  »  Ac  veiul  hujus  dicti  rationeni 

rt  cldens  adjungil  :  «  Dcus  eam  in  via,  super  alii- 
tiidinem  fidei,  spei  et  charilalis,  Cjeieranimgii«' 
virlutum  omnium  superexcellcnter  exaltavii ,  et  in 

Serm. 
[iuis. 5  De  Assumpw  )r.e  Vtrginis,    13  Epi*l.  festi  Assumpt.  M  \\o\iu 

festo 
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pairia,  supcr  omncm  angelorum  ci  archangelorum 

eelsitudincm  singulariier  sublimavil.  Decoravit 

quoque  eam  sicul  plantalionem  "rosae  in  Jcricho, et  sicul  olivam  speciosam  in  campis,  el  plalanum 

exaltatam  juxia  aquam  in  plaleis  :  quoniam  eam 

etiam  in  via,  martyrii  (testante  Simeone  [Luc.  ii,  55] 

quod  ejus  animam  pertransiret  gladius)  el  miseri- 
cordise,  el  magnanimilalis,  cacterarumque  viriulum 

operibus  decoravil  :  et  in  patria,  omni  corona , 

omnique  gloria,  omni  puhhritudine ,  claritate  et 

Iionore,  plus  quam  cor  hominis  capere  possit,  mi- 
rilicavit.  »  Verum  ut  prolixum,  ila  minus  necessa- 
rium  duco,  sentenlias  omnes  Ecdesiasiici  hoc  loco 
repctere  et  explanare,  cum  de  illis  multorum  scripli 
exstent  commenlarii,  et  minutiora  liaec  persequi, 
nostri  non  sit  proprium  inslituti. 

CAPUT  VII. 

Evangelium  de  Maria  el  Marlha  sororibus,  quod  in 
festo  Asmmptce  Virginis  legil  Ecclesia,  non  per- 
peram  illi  convenire,  ac  novatores  in  lioc  ipso 
Evangelio  explicando  multis  modis  hallucinari, 
conlra  quorum  calumnias  diclce  sorores  (Martlia 
et  Magdalena)  defendunlur.  —  Item  quomodo 
illa  Christi  senlentia  (Luc.  x,  42),  t  Unum  est 
necessarium,  »  hodie  depravetur.  —  De  vita  eliam 
acliva  et  conlemplativa. 

Litem  nobis  novam  intentant  adversarii,  adeoque 
lotam  sugillant  Ecclesiam  velut  ineptienlcm,  quod 
historiam  evangelicam  de  Marlha  et  Magdalena 
sororibus,  Christoque  illarum  hospile  loquentem, 
ad  hoc  festum  accommodarit.  Unde  Bucerus  velut 

indignabundus  exclamat  :  i  Bone  Deus,  quam  mi- 
sere  lorla  haec  lectio  est,  ut  Assumptioni  divae  Vir- 
ginis  Chrisli  Matris  responderet !  >  Est  ila  sane, 
in  hoc  Evangelio  de  Matre  Domini  nullam  fieri 
inentionem,  de  cujus  insuper  morle  et  Assumptione 
omnes  tacent  evangelislae.  Hic  enim  illis  proposilus 
erat  scopus,  ul  Chrisli  res  gestas,  nec  illas  lamen 
omnes,  scripto  complecterentur,  et  evangelicam 
hisioriam  non  longius  quam  ad  Chrislum  ipsum 
in  ccelos  ascendentem  usque  producerent,  eaque 
narratione  Emmanuelem  potissimum  et  Mariae  fi- 
liiim,  ul  qui  promissi  Messiae  munus  numeris  om- 
jiibus  absolvisset,  orbi  comprobarent.  Quare  argu- 
inenli  et  operis  evangelici  ratio  non  ferebat,  ul 
Mariae  historiam  et  morlem,  sive  in  coelos  trans- 
iium  describerent,  quando  et  Lucas  apostolorum 
Acta  ex  professo  tractans,  unius  Jacobi  obilum, 
siculantea  meminimus,  duntaxat  exposuil.(4cf.  xn, 
2.)  Proinde  cum  Ecclesia  cuique  feslo  Evangelium 
proprium  assignare  soleret,  nec  ullum  de  Mariae 
rnorle  velgloria  scriptum  exstaret^commodissimum 
visum  est  praedictam  Marlhae  et  Magdaleme  histo- 
riam  deligere,  el  in  hoc  feslo  publice  populo  expo- 
ncndam  proponere,  sicut  mullis  ab  hinc  saeculis 
factum  esse  conslat. 

Quod  vero  Bucerus  cum  suis  vociferalur,  hoc 
Evangelium  ad  prasens  festum  misere  detorqueri, 

is  In  Exposiiione  bujus  Evang.  circa  fcstum  Assumpt i)e  Assumpiione  Yirginis. 

inanis  quidem  garrilus  est,  ac  veniam  foriassis 
mereretur,  nisi  propriam  hajrelicorum  superbiam, 
ct  superbam  Ecclesiae  sanclae  despicientiam,  qua; 
sine  gravissimo  scelere  constare  non  polest,  sibi 
adjtinclam  haberet,  dnm  isliusmodi  dociores  novi, 
aliisomnibus  quanlalibel  erudilione  el  sanctilate 
praedilis,  se  perttiores  ac  sapienliores  esse  confi- 
dunt.  Doctor  ulique  fuit  Anselmus  15,  et  percele- 
bris  idem  archiepiscopus,  qui  dictum  Evangelium 
huic  festo  quadrare  tradidit  et  oslendit.  Doctor 

Eusebius  Emissenus  le,  quocunque  tandem  saeculo 
vixit,  in  hunc  modum  scribens  :  «  Merilo  sancti 
Patres  conslituerunt,  ut  in  hac  solemnitate  beaiae 
Virginis  Mariae  hoc  Evangelium  legeretur,  qua* 
specialiter  quidem  per  has  duas  mulieres  significa- 
lur.  Ipsa  enim  inler  omnes  creaturas  beatissima 
Virgo,  utriusque  viiae,  activae  videlicet  et  coniem- 
plativrc,  plus  caeleris  omnibus  privilegia  custodivii. 
Ipsa  quoque    sicut    Marlha,   imo   melius  quam 
Martha,  suscepit  Chrislum,  non  solum  in  domum 
suam,  verum  etiam  inlra  claustra  uteri  sui.  Ipsa 
eum  concepil,  ipsa  eum  genuil,  ipsa  eum  peperit, 
et  portavit,  et  plus  quam  Mariba  et  frequentius 
ei  ministravil.  Ipsa  denique  sicut  Maria,  ejus  ver- 
bum  non  solum  audiebal,  verum  etiam  in  corde 

suo  conferebat,  nobisque  ad  legendum  et  audien- 
dum  cuslodiebat.  »  Quod  si  nihil  omnino  aliud, 
praeterquam   hoc  unum   in  Evangelio  legerelur  : 
Maria  optimam  partem  elegit,  quce  non  auferetur 
ab  ea  (  Luc,  x,  42, ) ;  non  lemere  profeclo,  sed 
aptissime  idem  Evangelium  lali  festo  applicarelur, 
atque  ad  Deiparae  commendationem  ingens  momen- 
lum  afferret.  Qua  de  re  Guarricus  egregie  docel17, 
ut  vcrba  ejus  ad  novaiores  forlius  verberandos 

merito  ascribamus,  Dixeral  cum  Luca,  Maria  opii- 
mam  partem  elegit,  et  slalim  subjicit :  «  Moc  de 
Maria  sorore  Marthae  scriptum  esl ;  sed  in  Maria 
Matre  Domini  hodie  plenius  et  sanclius  implelum 
est.  Hodie  namque  beata   Virgo  Maria  optimam 
partem  elegii,  imo  quam  dudum  elegerat,  hodie 

perpetuo  possidendam  accepit  :  ut  scilicet  insepa- 
rabililer  adhaereat  Domino,  perennilerque  fruatur 
Dei  Verbo.  Nec  alienum  aut  incongruum,  si  quod 
de  illa  Maria  dictuni  est  ,  in  istam  transsumaiur  , 
cum  ad  convenicnliam    transformationis,  simili- 
tudo  non  solum  nominis,  sed  eliam  operis  suffia- 
getur.  llla  siquidem  Dominum  hospitio  tecti,  haec 
thalamo  suscepit  uleri.  Et  qui  creavil  me,  inquii, 
requievit  in    tabernaculo   meo.  {  Eccli.  xxiv,  12  .) 
Hla  sedens  secus  pedes  Domini  audiebat  verbum 
iiiius  ;  haec  sedula  circa  curam  hurnanitatis  ejus, 
conservabal  omnia  verba  quae  de  iilo  erant,  con- 
fereus  in  corde  suo.  »  Et  quibusdam  interjectis  , 

«  His,  inquit,  ut  opinor,  contemplationibus  pasce- 
batur  Maria,  hanc  oplimam  parlem  elegeral,  quae 
r.on  ablala,  sed  et  perfecta  est  bodie  in  ea.  » 

Ac  pJura  quidcm  id  genus  afferri  pos^unt,  imo  a 

16  Serm.  dc  Assumptione  Virginis.     17  Serm.  h 
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91 nmllis  et  praoclaris  thcologis  allata  suni,  ut  scia- 

imis,  proposilam  Lucae  historiam,  si  meiitem 
advertimus,  cum  fes'o  helle  congruere,  faela  ni- 
mirum  decenli  collatione  duarum  sororum  (quae 
laudem  habenl  iu  Evangelio)  cum  Virgitie  Malre 
omiiiura  bealissima  laudatissimaque.  Perinde  ac  si 
Ecclesia  suam  mentem  nohis  explicans  dicat  : 
Si  ulla  unquam  femina  pra?clarurn  sanctae  vit;e 
cursum  inslituit  et  absoivit;  si  ulla  Maria  Christum 
in  hac  vita  cognovit,  cognilum  dilexit,  dilectum 
eoluit,  omnique  honore  prosectita  est ;  si  ulla  mens 
vere  pia  semen  illud  honuin  el  thesaurum  preiiosum 

(  verhum  Dei )  cupide  et  attente  percepil,  pcr- 
cepliim  lotopectore  complexa  est,  et  fructum  ex  eo 
uherrimum  reportavit  ;  si  denique  ulla  Christi 
Sponsa  fuit,  Sponsi  hujus  amore  flagrans,  illum 
hospitem  excipiens  atque  servans,  ad  ejus  nutum 

sese  componens,  illi  per  omnia  minislrans  et  ohse- 
quens,  ex  iilo  lola  pendens,  illius  moribus  et 
exemplis  sese  conformans,  cum  eo  in  perfectissimo 
viue  genere  semper  unita,  et  quae  demum  ab  illo 
coronam  gloria)  singularem  acceperit,  et  acceplam 
secure  possederit;  hoec  profecto  illa  femina,  illa 
Maria,  iila  Sponsa  esl,  cujus  morlem  in  oculis 

Dei  pretiosam,  cujus  Assumptionem  angidis  admi- 
rahilem,  cujus  giorificalionem  veluli  partem  et 
coronam  sanclorum  omnium  optimam  et  maximam, 

hodiernodie  puhlice  celebramus,  celebrando  veuera- 
innr,  lum  illi,  lum  nobis  in  Christo  ob  lalem  Marlham 
et  Magdalenam,  inler  omnes  mulieres  benedictam, 
congralulantes.  Judicet,  qua^so,  lector,  an  hoc  sit 
Scripturam  evangelicam  misere  lorquere,  sicut 
Bucerus  calumniandi  sludio  audet  effutire,  ut 
velerem  et  sanctam  Ecclesiam,  a  qua  perfidus 
apostata  sese  disjunxit,  petulanter  accuset.  Ac 
novil  ille  quidem,  modo  fateri  velit,  varios  sensus 
in  eumdem  Scripturae  locnm,  ut  anlea  monuimus, 
competere;  novit,  non  litteralem  tantummodo, 
sed  mysticum  etiam  sensum  ad  pietalem  alendam 
valere  plurimum  :  novit  demum,  Ecclesiam  eodem 
jure  sacris  e  Lilleris  ratiocinari,  quo  et  Paulus 
apostolus  est  ratiocinatus,  cum  ex  Moysi  lege  citaret 

illud,  Non  alligabis  os'bovi  Irituranli  (  I  Cor.  ix,  9  ) , 
nimirum  e  myslico  sensu  colligens,  ministros 
Evangelii  temporaria  niercede  non  fraudandos, 
sed  a  suis  auditoribus  honeste  suslentandos  esse. 

Jam  vero  dispiciamus,  quas  et  sordes  et  feces 
iu  hoc  ipsum  fesli  Evangelium  congeranl  novalores, 
ul  non  solum  ineplos,  sed  etiam  ridiculos  inter- 
preles  orhi  se  prsebeant.  Etsi  enim  hoec  traclatio 
ad  Mariae  nostrce  causam  proprie  non  pertinet,  ta- 
n  en  prsecipuum  ejus  festum  attingit,  ac  nostro 
quidem  instilulo  quadrare  videlur,  ut  hac  etiam 
oecasione  Yerhi  Dei  depravatoribus  occurramus. 
Ac<  usant  religiosam  illam  et  otTiciosam  Chrisli 

h  spitam,  perpeluam  ,  ut  volunt,  Yirginem  Mar- 
Iham,  in  qua  pulclicrrimum  Chrislianoe  hospita- 

litatis  refulgel  exemplum  ;  accusanl,  inquam,  oh 
vanam  praesumptioiiem,  <juam  de  suis  domeslicis 
ofliciis   habuerit,    et    nescio  quos   illi  affingunl 
errores.  Unde  Brentius 18  Christum  Marihae  lo- 
quentem  hoc  modo  inducit    «  Abominor  opinionem 
luam,  qua  pulas  me  solis  his  domesiicis  officiis 
maximeomnium  delectari,  et  sedentariam  quietem 
sororislure  fastidire.»  Ac  rursus  :  c  Exislimavit  sola 
su:i  oITicia  csse  verum  et  necessarium  cultum,  quo 
Chrisms  honoraretur;   Maria3  aulem  opus  non 
esse  nisi  socordiam  et  ignaviam,  quai  jure  re- 
prehendi  debeat.  Quid  vero  hac  opinione  vanius, 
quid  contumeliosius?  Quare  Christus  reprehendit 
Mariham  severiter.  i  Ac  eadem  prope  verba  re- 

pelil  Spangenbergius,  nimirum  falsam  hic  Martha* 
opinionem  reprehendi 19, « quod  existimavit,  sola  sua 
ofticia,  el  rei  familiaris    curam  esse  verum  et 
necessarium  cullum,  quo  Chrislus  honoretur;  et 
Marise  opus  ( quod  verbum  Dei  audit )  non  esse 
nisi  socordiam  et  ignaviam  summa  severitatc  re- 
prehendendam.  Eam    pravam  opinionem  repre- 
hendit  Chrislus.  t  Haec  islorum  figmenta  sunt,  qui 
s;epe  sine  judicio  sanctos  et  sanclas  incessunl,  et 
evangelici  candoris  oblili,  humanas  imbecillit;ites 
in  illis  supra  modum  amplificant,  ac  apud  vulgus 
nimium  odiose  traducunt.  Perfectam  non  fuisse 
Martham,  el  ipsius  et  Christi  verba  declarant,  ul 
quoe  satagendo  modum  excederet ;  quod  commune 
vitium  est  muliercularum   et  aliorum  omnium 

fere,  qui  rei  familiaris  curam  gravem  sustinent. 
Yerum  ex  tola  hisloria  probari  non  polesi,  nee 
est   quidem    verisimile ,    Martham   in  doctrina 
pietatis  tam   male  institutam  fuisse,  ut  falsas 
ejusmodi  opiniones,  quas  isli  ei  aflingunt,  in  animo 
relineret^utque  ob  illas  a  Christo  severiler  ohjur- 
garetur  atq.ue  rejiceretur.  Anuon  potuit  piam  de 
sorore  querelam  apud   Pominum  inlerponere,  et 
sororiam  operam  in  curandis  domesticis  officiis  eo 
lempore  necessariis  expetere,  tametsi  de  se  vanam 
prasumplionem  et  falsam  de  Magdalena  opinionem 
nullam  afferret?  Quis  credalillam  in  primo  Decalogi 
prseceplo  ila  ca^culivisse,  ul  existimaret  Chrislnm 
ac   Deum  ipsum  domesticis  illis  negotiis  magis 
qtiam  relrigioiiis  veraB  sludiis,  et  fralerna)  charilaiis 
operibus  polius,  quam  interiore  divinoque  cultu 
deleclari?  Prseterea  unde  probabunl,  ohsccro,  quo<& 
Marlha  ex  animoprorsus  faslidiosoel  sororisquielem 
ac  olium  despiciente  locula  sil,  illamque  velut  socor- 
dem  et  ignavam  in  suo  pio  institulo  putaverii,  se-. 
que  superbe  illi  anleposuerit,  quam  adeo  religiosam 
el  spirilualibus  rebus  dedilam  esse    multis  jani 

('ocumenlis   comperium    haberet,  acidcirco,  ni 
fallor,  eliam  sibi  chariorem    ducerel?  Christus 
viam  sane  perfecliorem  hic  Marthas  oh  oculo* 

ponit,  seque  sancto  Magdalena)  olio  delectari  co.m- 
n.onstrat,  et  nimiam  iu  rebus  domeslicis  curam 
anxiamqueMartha^  solliciiudincm  improhat,  nuixiiiic 

18  ilom.  9G,  in  Luc~.    19  In  Evang.  dc  Assumi>iione  Virginis. 
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rum  a  necessapio  pietalis  sludio  mens  impedilur. 
An  idcirco  est  consequens,  quod  Mariha  de  suis 

negotiis,  quae  so!a  velul  ceconoma  et  malerfamilias 
procurabaf,  ac  pra?terea  de  sororis  quiete  et  olio 
iam  lemere,  tam  vane,  et  sicut  garrit  Brentius, 
conlumeliose  stalueret  atque  judicaret  ,  ut  digna 
esset  eliam,  cujus  aninium  Christus  abominaretur  ? 

Ex  bis  quoque  rigida  Calvini  20  censura  oestimari 
poiest,  qui  Martliam  in  turbulentis  operis  sibi  pla- 
cuisse,  et  pium  discendi  sludiurn  in  sorore  con- 
tempsisse  audet  pronuntiare.  Etenim  de  liis  nihii 
certi  stalui  polest,  nec  est  probabile,  piam  illam 
Clirisli  hospilam ,  licel  plus  oequo  domesticis  curis 
intenlam,  adeo  arroganter  de  scipsa  sensisse ,  ac 
religios;e  sororis  institulum  despexisse,  cum  tanium 
iilam  domestici  laboris  sociam  habere  desideraret , 

forlasse,  ut  et  Cbrislo  et  aposlolis,  velut  honestis- 
simis  charissimisque  hospiiibus,  tanlo  decentius 
ambae  inservirent,  minusque  incommodi  acciperet 
res  osconomica  ,  quoe  unius  humeros  non  parum 
onerabal.  Fuit  enim  Marihse  non  exigua  familia, 
quae.in  Beihania  domicilium  proprium  habuil,  in 
quo  Christum  hospitem  frequenter  excepil  ,  el 
niaxime  posl  fralrem  Lazarum  a  morte  resuscitatum 
Clnislo  in  ccena  ministravit,  stcul  Joannes  oslendii. 

(Cnpp.  xi,  xn.  )  Sed  vehementior  adhuc  ac  durior 

est  Spangenbergius  21,  ut  qui  ad  bonarn  Martham 
exagilandam  haec  rursus  verba  profundit:  «  Degener 
animus  matris  illius  Evae,  Marthae  adhuc  adhaeret  : 
perpctuo  metuil,  ne  plus  salis  sit  oflkiosa ,  et  lan- 

('eni  impatientia  vicla  et  irrilata  Christum  accedit, 
el  sororem  suam  Mariani  ignavioe  accusal,quod 
oliosa  ad  pedes  ejus  sedeal.  »  Hicego  Spangenbergio 
ac  ejus  collegis  idem  non  lemere  dixerim,  quod 
Chrisius  Judae  hujusque  sociis  obinuimuranlibus, 
et  Martbae  sororem  inique  sugillanlibus ,  olim  re- 
spondit :  Quid  molesti  eslis  huic  mulieri  ?  (Mcllh.xxxi, 
10.)  Cnjus  quidem  naevos  tam  curiose  serutari,  tam 
aciiler  ponderare,  lanioque  sludio  exaggerare , 
seurrarum  polius  quam  Evangelicorum  proprium 
esse  duco.  Habuil  Martha  utique  suas  imbecillitates, 
sed  quarum  veniam  facile  promereiur  ob  insignem 
illam,  quoD  universa  delicta  legit,  charilalem  atque 
hospitaliiatem  annexam.  Ea  nunquam  salis  in  illa 
eommendari  polesl,  si  rile  pensemus,  qnod  Evan- 
gelica  lide  illustrata  ,  eo  tempore  Christum  non 
modo  in  primariis  discipulis,  sed  in  propria  etiam 
persona  hospitio  cxccpeiit,  ac  procul  dubio  summa 
eim  sedulitate,  reverentia  et  humanilate  tractaril. 
Qui  aulem  recipil  prophetam  in  nomine  prophelai , 
mercedem  prophetie  accipiel  :  et  qui  recipit  juslum  in 
nomine  justi,  mercedem  jusli  recipiet  (Matth.  x,  41)  : 
quanlo  magis  illa,  quae  loties  Chrisium  prophelarum 
Doniinuui  et  jtislorum  caput  excepit?  Finganl  isli 
Marthara  impatientem ,  rixantem  ,  sugillaniem5,  et 
pluribus,  si  velint,  affectibus  ac  viliis  muliebiibus 
niatronam  evangelicam  gravent.  Nos  Augustinum  82 

20  In  Harmonia  Evangelica. 23  Serm.  27  De  vcrbis  Domini. 
21  In  Evnng.  Dc  Assumpiione  Virginis. 
n  \n  Evangel.  Lucu.1. 
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scquimur,  cujus  [eslimoriio ,  Mar-tha  Christum  Iio- 
spitem  appellat,  pias  querelas  ad  pium  judicem  defe- 
rens,  quod  eam  soror  deseruerit,  et  laboraniem  in 
minisierio  adjuvare  neglexerit.  Manet  interim  in 
bono  ministerio  benedicta ,  laboriosa  ,  laudahilis, 
innorens,  sicut  eamdem  Auguslinus  appellal  *3.  Nos 
autem  ad  alia,  quae  majoris  momenli  sunt,  progre- diamuri, 

Tolius  Evangelii,  quod  traclamus,  summam  in  eo 
staluit  Spangenbergius  ,  quod  (mristus  hic  fidem 
ab  operibus  discernai,  tandemque  concludit,  opera 
coram  Deo  non  justilicare.  Nec  minus  insulse  scribit 
Melanchibon  24  :  <  Yides  hic  populum  operum,  et 
populum  Evangelii  in  duabus  sororibus;  opera  sunl 
bona  ,  sed  sine  eis  est  salus.  Sine  Evangelio  vero 
non  esl  salus,  boc  esl,  sine  fide.  Optimam  partem 
elegeral  Maria.  De  Marlha  vero  dicit  Lucas ,  quod 

sollicita  est,  el  lumultualur  erga  plurima,  ul  ini- 
nislret  Domino.  Uxc.  putal  esse  justiliam ,  sed  Do- 
minus  aliter  docet,  quasi  dical  :  Quod  tu  facis, 
Mariha,  carere  possurn ;  quod  Maria  facit,  carere 
nolo.  i  Ilic  vero  pracsentem  historiam  depravari  , 
variosque  errores  comn.isceri,  el  mulia  sauclis  illis 
sororibus  perperam  afTingi  facile  inlelligent  erudili. 
Error  est,  dieli  Evangelii  summam  ad  tractalionem 
el  distinclionem  fidei  operumque  pertinere.  Error 
est,  quidquam  hoc  loco  concludi ,  quod  bonorum 
operum  jusliliam  aut  tollat,  aul  labefaclet.  Error 
est,  in  Marlha  typum  ac  imaginem  eorum  oslcndi, 

qui  docirinam  bonorum  operum  amplecluntur.  Er- 
ror  csl,  illos  Magdaleme  similes  esse,  qui  duntaxal 
fide  justitiam  atque  salulem  sibi  aliisque  promiltunt. 
Error  est,  sine  bonis  operibus  homini  salutem  ob- 
venire,  praeserlim  cuin  illi  lempus  et  facullas  sup- 
pelit  bene  operandi.  Error  est,  aut  potius  lemerilas, 
de  Marlba  lam  audaclcr  pronuntiare ,  quod  suam 
justitiam  esse  pularit  in  ofliciis  domeslicis  versari , 
el  circa  plurima  tumultuari,  ul  Domino  ministraret. 
Hoserrores  omnes  indicasse  quasi  refutasse  est, 
cum  adversarii  nullis  rationibus  sua  dicla  confir- 
menl,  scd  pro  sua  tantum  libidine  praesentem  histo- 
riam  iiiisere  torqueant,  el  maligne  corrumpant. 

Agil  hic  sane  Christus  non  de  fide,  sed  cum  dua- 
bus  sororibus  jam  fide  praediiis  el  ornatis,  mise 
siiuul  bonis  operibus,  licet  non  in  eadem  vocationc, 
neque  pari  studio,  salutarem  operam  darenl.  Neque 
de  justificationis  negolio  bic  sermo  est,  sed  mouei 
historia  de  diffcremi  ralione  audilorum  verbi  Dt:i 
jam  fide  juslificatorum  et  in  gralia  viventium;  quo 
rum  alii  majorem ,  alii  minorem  fructum  ex  audito 
verbo  percijiiunt.  Cupit  inlerim  Chrislus  in  Ecclesia 
multas  exslare  Magdalenas,  hoc  est,  homines  ver  > 
spirituales,  et  rerum  divinarum  magis  quam  huma- 
naruni  studio  dedilos  el  intentos,  eosque  charissimos 

habet,  et  summis  proemiis  afiiciel.  Yult  ilidem  Mar- 
thas  adesse,  a  qnibus  charitatis  et  misericordijc- 
fratemoe  oflicia  sedulo  exercilentur,  hac  addiia  cau- 

21  Serm.  26  De  verbis  Domins, 
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93 lione,  ui  suoe  solliciludinrs  et  occupaiionum  exter- 

narum  leneant  modum,  ne  aiioquin  prseposlere  aliis 
poiius  quam  sibi  ac  Deo  vacarc  videanlur,  quorum 
benefacta,  aelerna  etiam  mercede  compensabit. 
Ergone  bonis  operibus  quidquam  lioc  loco  deroga- 
tur,  aiil  Magdalena  solius  fidei  gratia  commendalur, 
ut  novi  seclarii  vanissiine  fabulanlur? 

Magdalena  eerte  nobis  in  Evangelio  ita  describi- 
lur,  ut  illorum,  qui  fide  tantummodo  glorian- 
tur,  imago  el  typus  esse  non  possil,  cum  non 
modo  Dei  verbum  cum  fide  audieril ,  sed  et  verbi 
auditi  fruclus  amplissimos  tulerit,  et  de  virlute  in 
vii  iulem  processerit ,  suamque  vocationcm  et  ele- 
ctionem  per  opera  bona  certam  fecerii,  ut  Scripturse 
verbis  utamur(7/  Pelr.  i,  40).  Igitur  post  fruclus 
pceniientke  dignos  editos ,  post  ardentis  chariiatis 
opera  deuionstraia,  eum  in  domo  Simonis  Deo  jam 
scmel  essct  reconciliala,  carnis  voluplatesel  mundi 
pompamomnem  sibi  ultro  interdixit,Christum  unice 
amandum  et  iu  omni  vila  perfecle  sectandum  sibi 
proposuit,  hunc  ingentibus  viarum  spatiisad  crucem 
ei  mortem  usque  prosecuta  esl,  eumdem  in  docendi 
mjnisierio  suis  opibus  liberaliier  fovit,  ad  hunc 

liouorainjuin  et  ungendum  multos  sumptus  impen- 
di{,  propter  illum  mirando  silenlio  el  magna  palien- 
lia  sugg.ilationes  aliorum  excepit  ,  ab  eo  summis 
etiam  sujpliciis  aflecto ,  et  mortuo ,  et  scpulto 
abslrahi  non  poluil ,  illius  incredibili  et  perpeluo 
amoic  fl;igravit,  eumque  amorem  lacrymis  crebro 
teslala  est,  ac  demum  amatricem  se  CUristi  maxi- 
mam  ubique  dcclaravil  :  idcirco  vicissim  a  Christo 
prse;  cseteris  (  si  Deiparam  cxcipias)  amata,  defensa, 
alque  coboiiestata.  Unde  hoc  eliam  euiogium  tulii  : 
Opus  bonum  in  me  operala  est.  (Matlli.  xxvi,  10.) 
Et  libel  tamen  novatoribus  hoc  unum  iu  Magdaleua 
notare,  quod  sedens  ad  pcdes  Domini  vcrhum  «  jus 
audiverit,  atque  credideril  :  qUasi  niliil  praeterea 
de  prseclaris  ejus  actionibus,  quibus  fideu»  suam 
consummavit ,  evangelistae  conscribant. -Ilinc  mx 
illa  iusana  Lulheri 25  :  <  Provideagal  is ,  qui  coram 
Deo  non  pudelieri  vull  et  objurgari,  sil  Maria  ,  !;oc 
cst,  credai  et  verbo  adluereat.  Nam  ego  nullum 
opus  aliwd  qnamlibei  magnificuui  aguoscatn,  quain 
illUd  Maria?  opus,  lioc  esl,  fidem,  ni  verbo  creda- 
liir.  *  Quid  vero  Luiherus  Marihae  largiiur?  <  Mar- 
Iha,  iuquil,  liuc.et  illuc  circumcursat ,  et  auxia 
sedulitate  in  hoc  ei  illo  torquelur;  lamlem  coilabi- 
tnr  el  desperat.  i  0  praeclarum  harum  sorormti , 
quas  toia  laudab.il  poslerilas,  encomiaslen  !  0  im- 
probum  Evaogelii  depravaiorem,  de  inalronis  vere 
evaogelicis  lani  insulse  quam  impie  prouuntianiem  l 
Ex  hoc  malo  corvo  duplex  ovum  non  bonum,  Anto- 
nomi  videlicet  ac  Flacciani  prodierunl,  nefarie 
afiiriiiantes ,  renalis  obedienliani  ad  salulem  conse- 
quendara  non  necessariam,  imo  perniciosam  esse ; 
sola  enim  fide  hominem  in  Christo  simul  justificari 

£.c  beari.  Quis  vcro  e  supra  dictis  non  videal,  secta- 

rios  novos,  .iuda  exsecrando  prodilorc  quasi  dete- 
riores  exsistere,  cum  illosoli  Magdaleme  in  privatis 
sedihus  ac  semel  obtrectare  sil  ausus  :  hi  vero  non 

uuam  lantum  illam,  sed  simul  et  Marlham  et  Deipa- 
rani,  clarissimas  in  Evangelio  feminas,  lum  publice, 
luin  saipenumcro  inseclari  non  eruhescant? 
Nunc  de  pulcherrima  Chrisli  sentenlia  dicere 

convenit,  'Evb;  h<s%\  xp-'V  Unum  esl  nccessariumt 
sivc,  ut  quidam  inquiunl,  Uno  esl  opus.  Ubi  scevus 
hostis  et  Evangelii  depravalor  Lutherus  ilerum  ir- 
ruit,  alque  hanc  adullerinam  inlerprelalionem  nobis 

obtrudit  26  :  «  Christus  hic  docet  el  ail  :  Opera 
nihil  effniunt,  quod  pcrsuasissimum  libi  eslo.  Unum 
duntaxat  neccssarium  esl,  videlicet  verbuni  Dei  au- 
dire,  et  ei  credere  :  hoc  unum  eflicax  est ,  exlra 
hoc  nihil  :  eo  confugito,  et  lsetam  conscientiani  as- 
sequeris.  >  Nec  multo  post  :  «  Hoc  unum  necessa- 
rium  esl,  exlra  hoe  nihil  quidquam  in  terra,  nempe 
pura  et  nuda  fidcs.  i  Ac  rursus  :  <  Ego  nullum 
opus  quamlibet  magnificum  agnoscam ,  quam  illud 
Maria3  opus  ,  hoc  est ,  fidem,  ut  verbo  credalur.  i 
Neqne  hac  tanta  pelulanlia  conlentus  ,  ul  suum  de 
sola  fide  justiUcanic  idolum  Chrisli  verbo  utcunque 
legere  ac  fucare  possit ,  etiam  laudabilia  lotque 
sseculis  probata  piorum  opera  scurrili  oratione 
conspurcat  ac  rejicit.  Cum  enim  dixisset,  «  Diligen- 
lissime  hoc  notale ,  ad  vilam  seternam  consequen- 
dam  unam  tautum  rem  necessariam  es.-e,  videlicet 
verbum  Dei  el  fidem  ;  i  statim  ha^c  vanissime  suh- 
jicit :  <  Per  hoc  jam  omnia  opera,  omnes  peregrina- 
tiones  religionis  ergo,  omnes  vigilia?  et  lilurgiae  pro 
auimahus ,  velut  fulmine  afllata  corruunt.  i  Ac 
deinde  :  <  Quapropter  ut  conscientiam  levemus, 
imque  pceniter.tia  ,  neque  mcerore,  aul  alio  quovis 
opere,  sed  fide  tanlum  consequemur.  i  Kabes  jam 
ejus  blandUsiime  doctrimc  sunimam,  quam  sub 
piincipe  suo  Luihero  Evangelici  profitenlur,  vulgus- 
que  homiuuui  haud  gravaliin  lasn  cupide  arripit  ae. 
sectatur.  Quis  ehiih,  si  naluram  hominis  corruptam, 
et  ad  deteriora  usque  proclivem  specles  ,  non  islo 
doctrina?  genere  deleclelur  ?  Sola  fide ,  juslitia  et 
salus  libi  paranda  est ;  nulla  sil  cura  de  operibus 
bonis,  deque  interiore  pcenitenlia  ;  failax  el  falsa 
illorum  est  persuasio,  qui  ad  Dei  graliam  et  gloriam 
sibi  conciliandafii  operum  ralionem  habere,  et  in 
illis  sese  mullum  exercere  eonlendanl.  Unde  vero 

haec  utnta  securitas,atque  confidenlia  ,  ul  omncm 
saluiem  hoininis  sola  lide  metianlur?  Nenqie,  quo- 
niatn  Chrisius  in  domo  Marthaj  dixil  ;  Unum  eU 

nccessarium.  Egregium  vero,  sed  male  legens  pal- 
liunij  ad  vtlanda  el  excusanda  tot  pudenda  Lutheri 
paradoxa,  quaa  non  sohim  Ecclesiaj  auctoritali,  sed 
eiiam  Scripluras  divina;  testimoniis  ex  diametro 
adversanlur.  Lutherus  solam  fidem  urget,  atque  ad 
sahitem  homini  suflicere  docet,  sicul  et  Eunomius 

jampridem  docuit.  Chrislus  vero  prajceplorum  ob- 
scrvationem  a  suis  exigu,  atque  ad  exlremum  a;x>- 

"ln  Postilla  circa  Evang.  Assumpt.    26  In  PosiiUa  loco  supra  riuttx 



f,9  PARS  IV.  —  IN  IIONOREM  13.  V. 

stolis  iujungit,  llt  qucecunqueip.se  niandasset,  a  cre
- 

demibus  observanda  esse  mooerent ,  et  summam 

exlremi  judicii  in  eo  sialuit,  ul  qui  bona  fecerunl,  in 

resurreciionem  vilsc ,  qui  vero  mala  egerunt,  in 

resurrectionem  judieii  landem  procedanUse  quippe, 

tanquam  justum  judiccm  ,  unicuique  secundum  sua 

opera  reddilurum.  Ulri  ergo  credemus ,  Lutlierone, 

sine  pcenilenlia,  sine  operibus,  nobis  tantum  cre- 
dentibus  vitam  promilienti  ,  an  Chrislo  Dei  Filio, 

qui  menliri  non  potest,  qui  arbores  bonis  fruclibus 

destilutas,  servosque  voluntatem  Domini  scienles  et 

uon  facienles,  tarlareis  flammis  addicit?  Quid  mul- 

lis?  Non  potest  solvi  Scriptura ,  qute  fidem  sme 
opeiibus  otiosam  ac  mortuam  astruit  {Jac.  U,  20), 
ac  i II*  liomini  regnum  cceleste  promitlil,  qui  ingre- 
dilur  sine  macula  etoperalur  justitiam  {Psal.  xiv,2), 
declinans  a  malo  et  faciens  bonum.  {Psal.  xxxvi,  27.) 

Dicatergo  Melancblhon 87  :Unum  est  necessarium, 
tantumdem  valere,  perinde  ac  si  Cbristus  testetur, 
Sine  Evangelio  non  est  salus,  hoc  esl,  sine  fide. 
Clamet  Brentius  28  :  <  Audire  Evangelium  Christi 

tt  lide  excipere,  boc  unum  illud  necessarium,  de 

quo  Christus  hic  loquilur.  >  Garriat  Agricola  89  : 
<  Unum  illud,  quod  ul  necessarium  ad  salulem, 
elegisse  Mariam  hic  scribitur,  de  audilo  verbo  Dei 

exponit  Cbristus.  >  Yociferelur  Franciscus  Lamber- 
lns  30  :  <  Audiie  verbum  Dei  esl  illud  unum  Chri- 
slianis  omnibus  summe  necessarium.  >JactetSpan- 
genbergius  31  :  <  Unum  iilud  est  verbum  DeL  » 
Effutial  Sarcerius  3a  :  <  Unum  necessarium  audire 
verbum,  et  audilo  credere.  >  Fabuletur  Bullinge- 
rus  33  :  <  Auscultatio  verbi  et  fides,  illud  unum  el 
necessarium  esl.»  Profundat  Lossius3* :  <  Unum  esl 

necessarium  ad  consequendam  veram  salutem,  vi- 
delicel  audire  verbum  Dei,  el  discere  doclrinam 
religionis.  >  Dcnique  lolus  novalorum  grex,  ul  in 

aliis  plerisque,  ita  eliam  hoc  loco  ducem  et  magi- 
strum  suum  Lutherum  impigre   sectelur,  deque 

sola  et  nuda  lide  apud  populum  glorietur.  Al  nun- 
quam  lanien  probabunl,  aeternam  Sapienliam  (Cliri- 
sium)  a  seipsa  dissentire,  sibique  repugnare.  Is 
clarissime  gravissimeque  docet,  verse  salulis  et 
regni  coeleslis  eos  participes  esse,  qui  verbum  (se- 
inen  illud  bonum)  non  soluin  audiunt  et  cum  fide 
gaudioque  suscipiunl,  verum  etiam  retinent,  et 
fiuclum  afferunt  in  patientia.  Docet  rursus  Evangelii 
auditores  Patris  facere  voluntalein,  et  servare  di- 
viua  mandala.  Docet  iterum  in  apostolicis  et  propbe- 
licis  lilteris  non   verbi   auditores  lantum ,  sed 
factores  jusiificari,  et  in  facto  suo  beari,  ipsosque 
ju&los  in  juslilia  sua,  quam  operati  sunl,  vivcre. 

Igitur  ut  propius  ad  rem  venianius,  quod  a 

Cbrisio  unum  esse  necessarium  dicilur,  Augustinus 35 
prudeuter  ad  menlis  unilaten»  in  Magdalena  com- 
mendalam  refert ;  quoniam  illa,  non  sicutMartba, 
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muliis  coi>iialionibus,curis,  atque  negoliis  distrahe- 
retrar,  sed  in  uno  el  summo  bono  auimum  plane 
colleclum  ac  defixum  baberel.  Ut  enim  Cassianus  36 
locum  eumdem  tractans  egregie  dixit  :  <  Hic  nobis 

principalis  debet  esse  conatus,  haec  immobilis  desli- 
naiio  cordis  jugiter  affecland:i  est  ac  lenenda,  ut 
divinis  rebus  ac  Deo  mens  semper  inhoereat.  Quid- 
quid  ab  hac  diversum  est,  quamvis  magnum, 
secundum  lamen,  aut  etiam  infiinum,  seu  certe 

noxium  judicandum  est.  >Etpaucis  interjeclis,  «  Yi- 
delis,  iuquit,  principale  bonum  in  tbeoria  sola, 
id  est,  in  conlempiatione  divina  Dominum  po- 
suisse.  Unde  coeteras  virlutes,  licet  necessarias  vrl 
uliles  bonasque  pronunliemus,  secundo  tamen  gradu 
censendas  esse  discernimus,  quia  universoe,  tfujus 

unius  parantur  oblenlu.  >  Et  recte  nolal  Mickelius 37, 
quod  licet  ad  salutem  obtinendam  mulla  sinlbomini 
necessaria,  utpole  fides,  spes,  charitas,  sacramenta, 
pra  ceptorum  observatio,  tamen  per  antonomasiam 
unum  a  Christo  dici  necessarium,  quod  praj  caeleris, 
necessitate  finis  aul  propter  se  alque  simpliciter, 

necessarium  sit  exislimanduin,  nimirum  pax  men- 
lis  in  Deo,  aut  cum  eo  ipso  cordis  unio,  summive 
boni  coniemplalio  seu  dilectio.  Qui  enim  adhwret 
Domino,  unus  spiritus  est,  Apostolo  teste.  (/  Cor.  vi, 
17.)  Verum  quoniam  isthoec  lale  palenl,  ad  alia 
transeamus. 

Mirum,  quamobrem  Calvinus  rixeiur,  et  parlim 
Sorbonicos,  partim  monachos  vexet,  quod  in  hoc 

Evangelio  de  contemplaliva  et  activa  vita  philoso- 
pbenlur,  et  illam  uti  poliorem  ac  pra?stantiorcm 
huic  anteponant ;  alque  inler  castera  sic  audet  scri- 
bere  38  :  <  Turpiter  hic  locus  ad  laudem  vita?,  ut 
vocant,  conlemplaliva3  delortus  esl,  nibilque  minus 
Chrislo  proposilum  fuit,  quam  discipulos  suos  otio 
et  fiigidis  speculalionibus  addicere.  >  Subjungit 
etiam  velerem  errorem  esse,  quod  angelicam 

vilam  agant,  qui  procul  a  negoliis  loli  in  contetn- 
plalioncm  incumbunt ;  aclivam  vero  vitam  a  tbeolo- 
gis  fuisse  Uespectam,  non  secus  ac  si  nos  e  ccelo 
retraberet.  Quomodo  igitur  locum  hunc  evangeli- 
cum,  Calvine,  accipiemus?  <  Nulla,  inquit,  est  bic 

comparatio,  quemadmodum  slulli  et  absurdi  inter- 
pretes  somuiant,  sed  tantum  pronunlial  Chrislus, 
Mariam  in  sanclo  et  utili  sludio  occupari,  unde  abs- 
trabi  non  debeal.  >  Tanto  supercilio  Calvinus 
veteres  perslringil,  quorum  sentenliam  sibi  novit 
adversari,  ac  Ionge  stultius  ipse  et  absurdius  ca- 
lumniatur,  quam  illi  stuki  et  absurdi  inlerpreles 
habendi  sunt,  quos  ipse  tam  impudenter  inseclatur. 
Ubi  multis  quidem  modis  Calvinus  impingit.  Primum 
enim  vel  ignorat,  vel  cum  fraude  dissimulal,  quid 
vita  sit  contemplativa,  non  ea  profecto,  quoe  bomi- 
nes  lota  vita  nihil  agentes,  aut  inerti  olio,  frigidis- 
que  speculationibus  addictos  tenet(sicul  Calviuo 

87  In  Evang.  Luca^.  a8  Hom.  96  in  Lucam.  ,9  In  Luc.  x.  30  In  euindem  Iocum  Luc.  31  Jn 
Evang.  de  Assumpt.  Virginis.  32  In  Lucam  cap.  10.  33  In  explic.  Lucu«.  3i  !n  Evang.  do  AssumuU 
Virgi;iis>  38  Seim.26  De  ve.bis  Domini.  36  Coilal.  4  abtiaiis  Moysi,  cap.  8.  37  In  Evangel.  Lucae,  cap. 
40.    38  In  Ilarmonia  evangelica. 
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libet  fingere)  multo  quidem  hac  in  parte  incplior 

peripalelicis  heel  etlinicis  philosophis  39,  qui  de 
vita  contemplativa  ct  ejus  excelleutia  prudentius 
dissernerunt.  Certe  contemplativa  vita  Chrisiianis 

dicilur,  quae  in  vera  sapientia  et  Dei  charilate  fun- 
data,  loluin  hominis  animum  in  Deum  Deique  amo- 
rem  rapit,  et  pcr  conlemplationem  arclissime  cutn 
eo  conjungil,  illudque  praestat,  ut  homo  rerum  hu- 
manarum  oblilus,  simul  per  sapienliam  luceat,  et 
per  divinum  amorem  ardeat.  Etenim  vere  perfecie- 
que  contemplanlis  est  proprium,  in  carne  sine  carne 
vivere,  lum  in  ccelis  lixam  conversalionem,  et  vitam 
cum  Chrislo  in  Deo  absconditam  habere,  levare  se 
super  se,  el  nunquam  minus  esse  solum,  quam  cuni 
solus  esse  videtur. 

Quid  igitur  nisi  vanum  Calvini  figmentum,  me- 
rumque  mendacium  est  ad  theologos  exagitandos 
inventurn,  cum  ex  eorum  senlenlia  vitam  conlem- 
plalivam  plane  otiosam  facit,  ac  frigidis  nescio  qui- 
bus  speculationibus  hoc  sanclissimum  vitse  genus 
circumscribit,  cum  nulli  fere  magis  negoliosi  sint, 
quam  in  vila  conlemplaliva  multum  et  praeclare 
exercitati.  Nec  minus  foeda  Calvini  est  calumnia, 
vilam  activam  a  theologis  fuisse  despectam.  NiliiJ 
enim  tale  unquam  illi  tradidcrunt,  quod  activae  viiae 
dignilati  detraherei,  sed  polius  Gregorii  sentenliam 
confirmarunt,  a  quo  sapientissime  diclum  est  *°  : 
«  Qui  conlemplationis  arcem  tenere  desiderant, 
prius  se  in  campo  per  exerciiium  operis  probeni.  > 
Acrursusille  praecipit*1,  ul  <  non  solum  ab  aciiva 
vita  ad  conlemplationem  surgamus,  sed  etiam  ut  a 
contemplatione  ad  aclivam  redeamus,  seque  homo 
continue  in  usu  bonae  operationis  exerceai.  Sient 
enim  bonus  ordo  vivendi  est,  ut  ab  acliva  in  con- 
lemplalivam  tendatur,  ila  plerumque  uliliter  a 
conlemplaliva  animus  ad  activam  reflectitur,  ut 
per  hoc  quod  conlemplativa  mentem  accenderii, 
perfeclius  aetiva  teneatur.  >  Unde  illud  cjusdem 
PonliPicis  dietum  exstat  :  «  Sit  rector  actione 

praecipuus,  sil  prae  cunctis  in  conlemplatione  sus- 
pensus.  »  El  stholaslicorum  doctorum  princeps 

Tliomas  aperte  definit  *2,  ad  vitam  contemplativam 
hace  qualuor  pertinere,  virlutes  morales,  plurts 
conlemplationis  actus,  divinarum  effeciuui  conleni- 
plalionum,  ac  demum  ipsam  divinae  veritatis  con- 
templaiionem.  An  vero  activae  vitae  detrahit,  qui 
activae  vilse  partes  eliam  a  conlemplante  requirit? 
ISorunt  enim  theologi,  quotquot  sunl  et  fuerunt  un- 
quam  onhodoxi,  norunt,  inquam,  utramque  vilam, 
siculi  Marlham  el  Magdalenam,  duas  quodammodo 
germanas  esse  sorores,  quae  sibi  niutuo  subservire, 
et  vicarias  praebere  operas  debeant  ;  nec  enim 
rectius  Ecclesiae  domum  posse  constitui,  praeter- 
quam  si  Christus  in  illa  Marlham  cl  Mariam  suo 
muneri  utraque  ex  parte  vaeantes,  el  pacifice  con- 
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viventes  offendat.  Demum  quomodo  vitam  activam 
dcspicerent,  qui  charitalis  el  misericordiae  non  so» 
lum  opera,  sed  eliam  merita  necessario  ad  salulem 
homini  comparanda,  et  a  judice  Christo  luin  exi- 
genda,  tum  acternis  praemiis  remuneranda  esse  con- 
stanler  aflirmani? 

Terlio  fallitur  ct  fallit  in  eoCalvinus,  quod  Chrisii 
verbis  eum  sensum  aUribuit,  ut  si  Evangelium  hoc 
ponderetur,  nulla  hic  sit  vel  esse  possit  utriusque, 
aclivae  el  eonlempJativae  vitaa  comparatio.  Longc 
aliler  Latinis  et  GraBcis  Patribus  visum  esl,  proescr- 

lim  u,  Augustinou,  Gregorio,  BedaB,  Ildephonso,  Ber- 
nardo,  Anselmo,  Theophylaclo,  Eulhymio,  ut  reli- 
quos  pneteream,  qui  consenlienler  tradunt,  hoc 
loco  Magdalenam,  tanquam  contemplativa?,  Marlham 
vero  tanquam  activae  vitae  veluli  typum  et  imaginem 
nobis  exprimi  ac  proponi,  Chrislique  judicio  parlern 
ulriusque  bonam  quidem  et  laudabilem,  sed  Magda- 
lena?  meliorem  et  laudabiliorem  aestimari,  alque 
ita  utramque  conferri  oporlere.  Elsi  vero  Graeci 
codices  pro  eo  quod  noster  habet  inlerpres,  Maria 
opiimam  partem  elegit,  paulo  aliter  leganl  Ti]v  dtya" 
0t]v  [xspiSa  i^s)i^axo,  hoc  esl,  Donam  parlem  elegit, 
tamen  ad  rei  ampliucationem  arliculum  addunt 

praepositivum.  Et  Augustinus  non  bonarn,  sed  me- 
liorem  partem  Laline  legil,  simulque  interpretatur. 
Unde  dixit  etiam  Ambrosius  :  iNonMarthain  bono 

minislerio  reprehenditur,  sed  Maria,  quod  melioreni 
partem  sibi  elegerit,  anieferlur.  >  Quod  autcm 
Ambrosius  et  Augustinus  hic  legunl,  nec  bonam, 
nec  oplimam ,  sed  meliorem  partem,  ad  Ilebraici 
sermonis  idioma  speclare  videtur,  qui  cum  gradibus 
comparalionis  careal,  sa>pe  positivum,  vel  compa- 
rativi  vel  superlativi  Ioco  reponit,  sicut  falctur 

eliam  Bullingerus  'l6.  Eulhymius  perspicue  tradit  : 
<  Dua3  partes  conversationis  laudabiles  sunt,  nempe 

practica  sive  operaliva,  el  theorica  sive  contenipla-« 
tiva.  Has  duae  sorores  islaa  elegeranl :  Manha  qui- 
dem  operativam  ministrando  circa  corporale  Domini 
obsequium  ;  Maria  vero  conlemplativam  audiemlo 
sermones  illius.iEl  nonnullis  interjeclis  :  «  Bonam 

parlem  dixil  Dominus,  non  quod  allera  mala  sii, 
sed  bonam  hic  appellavit  eam,  quae  melior  esi. 
Bonum  siquidem  est  hospiialem  esse,  verum  melins 
est  Deo  assidere.  >  Quanquam  unus  Gregorius 
idemque  sanctissimus  Pontifex,  si  reliqui  omnes 
deessent,  salis  lucis  hic  posset  afferre,  cujus  islluec 
est  oratio K1 :  <  Quid  per  Mariain  quaj  verbum  Domini 
resedens  audiebal,  nisi  contemplaliva  vila  exprimi- 
tnr?  Quid  per  Marlham  exterioribus  obsequiis  oc- 
cupatam,  nisi  activa  vita  signatur  ?  Sed  Marthae  cura 
non  reprehenditur,  Mariae  vero  etiam  Jaudaiur  : 

quia  magna  sunt  activse  vitae  merita,  sed  conlem- 

plativae  vitae  poiiora.  >  Adde  quod  evangelista  di- 
versa  sororum  harum  studia,  ac  differentes  plane 

"  Vide  Aristotelem,  lib.  x  Ethicorum.  40  Mora!.  lib.  vi,  cap.  27.  *'  Super  Ezechielem,  lib.  i,  fiom. 
5,  etlib.  n,  hom.  14.  "  2-2,  qu;»'st,  80,  art.  4.  43  Serm.  26  in  Lucam.  **  Super  Ezechiel.  tife.  n, 
liom.  14.    "3  In  Lucam.    *fi  Iu  cap.  x  Luc.    *7  In  cap.  v  Job,  c.  27. 
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occnpaiiones  aperta  oratione  disjungit,  et  coliatio- 
i;cm  non  obscuram  ab  utriusque  viiae  proprietaie, 

usu,  fiuciu  el  fine  describit,  ut  alteram  alleri  prsc- 
siare  comroonstre4.  Sola  Maria  est ,  qm  ad  pcdes 

Jesu  assidet,  sermones  ejus  reverenter  audit,  aliis- 
(iue  de  cibo  curantibus  omnem  corporis  curam 

rejicil,  sibi  attendit,  soli  Deo  vaeat,  cx  Chrisli 
verbo  pendel ,  ac  lota  in  coulemplatione  vcrsalur, 
t  l  reruin  oninium  obliia,  ne  sororem  quidem  pr;e- 
si-ntem  aspicere,  vel  increpantem  andire  videatur. 
flinc  illae  apud  Augustinum  axititiieses  exstanl*8  : 
<  M.  rllia  lurbabalur,  Maria  cpulahatur  ;  illamullum 

dispouebal,  isla  unum  a.-piciebat.  Intenta  erat 
Marih.?,  quomodo  pasceret  Doniinum ;  inlenla  Ma- 
ria,  c|iioniodo  pasceretur  a  Domino.  A  Mariha 
(jonvivium  Domino  parabalur,  in  cujus  convivio 
Maria  jam  jucundahatur.  Transit  labor  mulliiudinis ; 

ajterna  est  duleedo  vcrilalis.  >  Quxritel  Grcgorius*9 , 
qiiare  pars  Mari;ie  cum  Marlhai  parte  collata  ,  el 
bona  etoplima  Chrislo  judice  slaiualur  ?  Respondct, 

Ghristi  verbis  inniiens  :  <  Aciivam  yitam  cum  cor- 
pore  deficere,  et  cum  prsesenu  s.ficulo  auferri ;  con- 
lemplalivam  minime  auferri ,  quia  hic  incipiat,  et 
subtracla  prsesenti  saiculi  luce,  tn  ccelesti  pairia 

perficiatur.  >  Agnoscit  demum  liulliugcrus 80,  in 
hac  hisloria  elcganicm  cxslare  collalionem  dileelio- 
nis  Dei  el  proximi,  et  quod  dileclio  Dei  longe  anle- 
ieratur  dilcctioni  proxinii.  Quibus  auiem  modis 
viia  contemplaliva  pr.ecellat  activaiu,  intcr  alios 

i.heologos  Tlion  as  fuse  demonslral 5l,  si  quis  lbr- 
lasse  legere  cupiat.  El  haclenus  Calvino  responsum 
fc.it,  qui  pro  sua  inirabili  sapienlia  nullum  discriiuen 
Hiter  contemplativam  el  aclivam  viiam  obscrval, 

s.ilqiie  ila  perverse  evangelicum  hunc  locum  depra- 
vat,  vaneque  lum  recentiores,  tum  vcleres  theologos 
inore  suo  perstringil. 

Accedil  autcm  Spangenbergius  82  lelam  absohi- 
turus,  quam  antea  ordiri  cccperal  Brcnlius,  el  cum 
illis  exposlulal,  qui  contemplalivam  vitam  hic  pro 
nionaslica  inierpretaniur ,  eoque  Christi  dictum 
leferunl  :  Unum  esi  vecessarium.  Yideril  aulem 

Spangenbergius,  qnos  hujus  novse  et  insulsae  opinionis 
sive  auctores,sive  propugnaloreshabeal  etoppugne?. 
Nullus  eniin  Caiholieorum,  ut  arbitror,  tam  esl 
hebes  ac  imperitus,  ut  ad  solam  monaslicen  aslrin- 
gal  vitam  coniemplativani,  et  quod  unice  necessa- 
lium  aflirmat  Christus,  id  solis  monachis  largiatur, 
pisesertim  cum  eis  eliam,  qui  monasiicen  non 
proliteniur,  perpetuo  licuerit  vitam  agere  contein- 
plalivam.  Tum  scholasiici  doctores  cum  Aquinate83 
non  obscure  docenl,  slaium  religionis  (quem  adver- 
sarii  communi  nomine  monasticen  vocant)  non 
ipsam  esse  vitam  contemplativam,  sed  disciplinam 
vei  exercitium,  ad  charitalis  perfeclionem  compa- 
randam  ac.commodalum,  sive  illa  demum  aclione, 

Serm.  26  et  27,  in  Luc.     ̂   Super  Ezech.  Iib  .  n,  hom.  44.     80  In  cap.  x  Luc.  81  2-2,  qmest.  182, 
arl.  2.    82  ln  Evang.  de  Feslo  Assuinpt.  Virg.     83  Vide  Tiiomam  2-2.,  qu;esl.  186,  ari.   2.     8*  De occles.  hierareh.  cap.  6.    s«  Ccntra  Jovinianum. 
Assumpt.  Yirp.    8R  Fasiorum  lib.  vm. 

14 

sive  coniemplalione  acquiratur.  Unde  qui  ad  reli - 
gioncm  transeunt,  non  se  perfeclos,  aul  vere  con- 
templativos  esse  profitentur ;  sed  hoc  solum, 
quod  consequenrise  perfectionis  sludium  sint  adhi- 
biluri,  idque  vel  conlemplalione,  vel  actione,  vel 
utraque  duce.  Quod  aulem  monachorum  nomen  et 
inslituium  non  sil  ignominiosum,  ul  plerisque. 
persuasum  est,  sed  gloriosum,  sacrum,  apostolicum, 
neque  a  solitudine,  ulvulgus  puiat,  sed  ab  unione 
cuin  Deo,  atque  a  monade  diclum ,  lestis  locupies 

fuerit  Areopagila 8i,  sasculi  apostolici  scriplor,  et 
omni  major  exceptione.  Monachos  igilur  nominalos, 
et  hoc  sacro  nomine  insignilos  asseril,  eo  quod 
ralione  officii  Deo  pure  minislrent  ac  serviant,  vi- 
lamque  praestent  indivisam  simul  et  unitam,quse 
eos  velut  unial  sacris  quibusdam  complexibus  in 

rebus  divinis,  Iransformetque  in  Deiformem  unita- 
lem,  el  amantem  Dei  consummationem.  > 

Yerumenimvero  non  solum  monachorum  insti- 
lutio  el  disciplina,  sed  et  universa  perfectioris  vitoe 

divin.Tque  contemplationis  ralio  el  exercilalio  lan- 
lum  non  sordet  novatoribus ,  quandoquidem  cum 
Jovinianislis  libenter  conspirant,  el  pro  cvangeliea 
liberlate  carnis  licenliam  ex  professo  luentur; 
ideoque  conlra  Dei  verbum  pernegant,  opera  quoe- 
dam  aliis  meliora,  ct  slalum  unum  alio  perfeclio- 
rem,  Deoque  gratiorem  ,  ac  homini  magis  merilo- 
rium  esse.  Quibus  de  rebus  jampridcm  alii  dispu- 
Uirunl,  et  in  hoc  campo  Hieronymus  de  Ecclesise 

hoslibus  gloriose  triumphavil C5,  nihil  ul  sit  opus 
hoc  loco  pluribus  decerlare.  Libuil  autem  isthaec 
adnotare  non  solum  ad  novatorum  ineplias  delc^ 
gendas,  sed  insuper  ad  Palrum  sementiam  vindi- 
candam;  qui  ,  vel  invitis  novaloribus ,  prasens 
Evangelium  ad  vitam  aclivam  et  contemplativam, 
ac  deinde  ad  Mariam  quoque  Domini  Matrem,  qurje 
in  utroque  vitye  gencre  mirabililer  excelluit,  docent 
accommodare.  Quocirca  pravler  alios,  quorum  antea 

memininuis,  sic  habet  lldephonsus 86 :  i  Domina 
inistra,  iino  Domini  noslri  et  Dei  Gcnitrix,  el  sem- 
per  Yirgo  Maria,  utramque  vilam  ad  plenum 
exercuil,  activam  laudabilem,  quam  opere  Martha 
cxcoluit,  et  contemplaiivam  opiimam,  quam  Maria 
audiendo  et  eligcndo  oblinnit.  >  Explicat  postea, 
quibus  in  rebus  Maria  se  Martham  sedulam,  neque 
minus  Magdalenam  Deo  devotam  prasstilerit,  ulpoie 

quse  post  Christi  ascensionem  se  tolam  ad  divinam 
conluleril  speculationem.  Alque  haec  de  Mariee 
mortc  ct  glorificalione  pro  nostri  quidem  instiluti 
ralione  satis  ;  al  pro  ipsa  rei  magnitudine  alque 

dignilate  nunquam  salis,  ut  ilerum  cum  Bernardo 

jure  dicamus87  :  <  Christi  Ascensionem  el  Mariae 

Assumptionem  quis  enarrabit?  >  Unde  poeta  Man- 
luanus88,  non  minus  eleganler  quam  vere  canit : 

Curia  tum  quali  resonaril  Olympica  plausu, 

Serm.  5  dc  Assutnptione  Yirginis.     87  Serii 

1  Do 
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Qiti  canlus  cozio  auditi,  quam  Iwta  frequensque Pompa,  quis  ornatus  divum,  ne  dicere  tenta, Caudid  non  capiunl  nostri  coelestia  sensus. 
Demum  jussa  super  steliis  ei  sote  micantem 
lre  tiuonum,  cozli accepit  sceptrum  alque  coionam. 

CAPUT  VIII. 

M$r*m  Deiparw  cultum  in  Ecclesia  receptum,  par- 
tim  Suiuuw  invidia,  partim  hominum  c&cUale  gra- 
viter  nunc  oppugnari,  ac  passim  aboleri,  a<i  eatn- 
que  rem  lemere  prwtextum  oblendi  ex  evangelica 
de  nupiiis  lustoria,  velut  in  ea  Ckrislua  fuiuros Mariai  culiores  perslrinxerit. 

Cogitanti  rnihi,  ex  quo  fonle  lioc  malum  prove- 
niat,  ut  novai  religionis  amanles  solernne  fesium 
sacrosanciai  Yirginis  in  co2!os  assumptaa  (de  quo  huc 
nsque  disseruimus  )  lolumque  Mariai  cultum  in 
Ec<  lesia  lam  inleuse  oderini ,  ac  in  suis  Eeclesiis 
impie  abrogarinf,   duai  qtiidem  pnecipuc  causai 
Salana?  invidia,  el  hominum  caecilas  ac  ingratiludo, 
venerunt  in  mentem.  Etenim  Dei  et  bonorum  om- 
kiitim  adversarius,  qui  se  vera  cceleslique  felieitate 
privavit,  alienai,  hoc  est,  sanetorum  omnium,  et 
Mariie  in  primis  felicilati  summopere  invidet,  infya- 
lienlissimeque  ferl  tanlum  virtutis,  decoris  et  glo- 
ri;e,  qnanium  morlales  alque  cceliies  in  Deipara 
salis  admirari  non  possunl,  in  sexu  femiueo  re- 
gplendere.  Dolet  praeierea  superbissimus,  lam  infeli- 
citer  sibi  primum  cum  bomine  cerlamen  succes- 
sisse,  ul  qui  primam  mulierem  ejusque  semen  vice- 
,at,  ideoque  inuudi  princeps  effectus  erat,  nunc  per 
Mariam  ejusque  semen  non  modo  deviclus,  sed 
etiam  velul  e  suo   prineipatu   et  reguo  ejectus 
exsulare  cogalur.  Rursus  dolet  illi,  Cuiisiuui  adeo- 
que  tres  sanciissimaj  Trinitatis  personas  lam  impense 
et  ex  piofes^o  per  lotam  Ecelesiam  in  bae  una 
muliere,  plus   quam  in  aliis  puris  crealuris  omni- 
bus,  glorificari.  Dolel  insuper,  regnantis  cum  Chri- 
sto  Malris  incomparabilem  beatiUidinem,  ac  singu- 
larem  gloriam  in  multorum  animis  cum  miriuro 
gandiospiritus  loties  renovari.  Dolet  deniqne,  co.u- 
plures  reperiri,  qui  per  ejusmodi  festorum  et  caere- 
inoiiiarum  occasionem  adgloriosam  illam  eceii  Kegi- 
nan.  ei  veneraiidam,  et  invocandam,  et  imitandain 
e.ebro  incitentur,  el  ineiiati,  spiritualiuus  studiis 
vaeent,  multisque  divinaj  graiiai  muneribus  locuple- 
tentur.  Igitur  quo  major  est  in  ccelis  bonorum  ange- 
Jorum  exsukatio,  et  erga  Deum  ejusque  Matrem 
propensior   congratulatio,  qnaa  semel  a  Gabiiele 
iiiehoaia,  iiullum  invenire  iinem   potest,  eo  tetri 
dsemones  ardentioris  ira3  invidiseque    siimulis  ac 
velut  furiis  quvbusdam  impulsi,  feruut  molestius, 
in  Ecclesia  triumphanle  tanium  sancti  gaudii  ob 
Deiparam  celebrari.ac  deinde  tantuni  gratiai  divinae 
veiai.jue  consolaiionis  ac  spiritualis  eiiam  commodi 
ad  inortales  usque  t.ansfundi,  ac  plurimis  commu- 
nicai  i ,  potissimum  cum  solenmes  Mariae  feri;e  a 
pus  Eiclesiai  filiis  legitime  peraguutur.  Minc  e.iim 
ilii  suam  fidem,  fidnciam,  chariuiem  et  reveren- 
liani  in  Deum  libenter  excita.it  ei  exerceht.  H  nc 
Dei  verbum  ssepius  leguni,  cantant,  audiunt  ei  ex- 

Smmx  aurea  m  B.  V.  Maria  IX. 

SECTIO  II.  -  POLEMIC.E  MARIANJS  \^ pendunt.  Hinc  ad  cultum  divinum,  et  sai>ramento, 
rum  usum  convenim.l  alacriores.  Eienim  in  men- 
tem  illun,  revocant,  qui  i„  nulio  sancto  puraque creatura  aeque  ac  in  Maria  potens,  gloriosus,  mum- ficus  ae  I.beralis  indeab  initio  fuii,  qui  praiterea b,  hoc  prcecipuum  Ecclesiai  su;c  organum,  hane 

r  m  nT"1    P0'1Sam'  SUnmqUC  SimU'  el 
Malrem  ad  majorem  mundi  consol,tione.n  et  salu- em  ab  a,ernopra3destinavit  et  elegit ;  qili  demum velul,  fons  bonorurn  omnium  aquas  gratiai  saluia- 
ns  cum  per  alia  media,  tum  post  ChrisXum  per Manam  max.me  in  nos  aliosque  plurimos  gaude usqueprofundereatquedispensare.  Nam  sive  Vir gin.s  hujus  virtutes,  mores  vitamque  omne.n  ad 

'lln.s  a,,  Chnstum  orbi  eommunicandum  spe(  tamus- s.ve  dona  gIori;e  ad  mise.is  opitulandum  ffli  col- 
^  eonte,nplamur  :  nemo  verePi„s  ct  orthodoVu, 
oia  Ecelesn,  prseclare  mereri,  Deo  nimigum  sapien- 
•ss.me    providente,  variis  ut  mod:s  imbeci  "i hom.num  prospieialur,  coaleslisque  gratiaa  o.rti  i 

pes  illi  efficiantur.  
°  parUu' Jam  vero  si  de  ho.ninum  caicitatc  ac  ingralitudine .cendum  est,  quan,  multi,  proh  pudor  I  ho »««l-r ,qu  Satanicis  praistigiis  impediti,  Ma  2 nas,  laudat.ones  et  cultum  oiimem  ridere  po  i  s 

q«  am  ProbaremaIint;quiqueEcelesi;e  i„  Yir  , colenda  et  honoranda  studiose  versanti,  hos  Ute 
a  ̂euturac  petulanterobtrecten,  Seinper  2 in  aUshaaretopinio,  semperque  metus  rec.rrit,  i„J 

culium  orthodox,  msiituamus.  Sed,  o  caici  n,.i 
ahum  cuhum  Deo,  alium  M  n  i.w.  K      .  q 

ab  iniiin  m  i?   i         "         Ix  tnbuenJ'>m,  et  inde 
ab.nilio  nEccIesia  tributum  esse  non  cerniiis  neque discernIt,s  !Oc;eci,qUiinMaria  Deum  colere  ,  ! 

^[77^eScitis,etscientesvoIenleaquea^ P'ol,bet,slOcaici,quinon    minus  a  Dei  quam  • Mnn*  veneraiione  ho.nines  dietis,  scripti  ti avocat.sIOc.cietarroganti.s^^ 

"  MaruB  cultu   dijudicando  vos  tanlun,  sare,l vestrosveromajoreset  patres  .oto  orbe  disp er  o c:ecuti,:e,a„i„ihilpl3ltev,dere,inanimu,„  
s  p  be 

^iucms  !  0  (aici  demum,  qui  iucen,  |u  tene^ d.em  ,n  noctem  convenitis,  cum  pios  et  de,otoJ Ma na  cuhore.  superstiiionis  nota  conspurcaiis,  et a.uhb.lemMarhecuItum.utpostea  
monslrabin.u, 

turpissimo  idololatri»  no.nine  palam  infamatis !  Jam vero  quantam  ingratitudinem  cum  hac  sua  n;eritaie 
conjunguut  i  Qi«d  enin,?an  nimium  ingrati  „on 
-nt,  q,„  Matren,  Emma„„eli.  a  patriarcl,^  et  pro" Phefs  ardemer  desideralam,  ab  archangelo  Gabriele reverenter  excep.am,  mullis  Evangelii  testimoniis 
cumpr.m.s  honoratam,  in  ordinem  redigunt,  eam^ 
q„e  nullo  fere  cullusel  honoris  odieio  proseqi.uniur, 
aut  eo  d.gnamesse  arbilrantur?  Qaan,  suut  ingiali 
quos  venlri,  luxui,  profanis  negotiis,  et  rebus  s;epe imdendis  servire  deleclat,  quibos  inlerim  nec  Kbtfi 
»ee  vacat,  una  cum  piis  brevi  tempore  ac  exigug 



107 PARS  IV.  ~  IN  HONOREM  B.  V.  MARLE  SCRTPTA,  ACTA,  ETC 
108 iaiiore  ferias  Mariae  sacras,  janique  olim  solemnes 

domi  vel  publice  celebrare  !  Quid,  nisi  fcedam  in- 
graiitudinem  redolel,  non  agnoscere,  non  suspicere, 
non  amare,  non  colere  Malrem  sui  Redempioris, 
quam  summus  Deus  reliquis  creaturis  pratulit, 
quam  lanlopere  amavii,  ornavit  el  glorificavit, 
quam  angeli  el  archangeli  coniinue  reverenlur,  et 
<;u;e  denique  incomparabili  beneficio  nos  et  Dei 
iiiios  omnes,  quanlum  in  ipsa  quidem  fuit,  affecit, 
cum  bcnedicta  benediclum  ventris  sui  fructum  edidil, 
tantaque  cum  charitate  orbi  perdito  communicavii? 
Posiremo,  ul  lenissime  dicam,  misera  ingratiiudo, 
parque  stupiditas  plurimos  impedil,  quominus 
divini  Numinis  benignilalem  cogitent  et  amplectan- 
tur,  qua  faclum  est,  ut  omnis  ordinis  homines  in- 
numerabiles  experiantur,  totque  jam  sa>culis  ex- 
perii  sinl,  se  Mariaj  iuvocaiione  divinilus  adjuvari, 
ei  malis  maximis  liberari,  bonaque  ingentia  lum 
spirituaiia,  tum  externa  facillime  a  summo  Deo 
obtinere. 

Uiinam  Vero  et  cajci  tandem  recipiani  lucem,  et 
ingratiludinis  labe  aspersi,  lorpore  i-osito  mentem 
aitollanl  :  ut  divinum  ordinem  inielligant,  gralis- 
que  animis  complectantur ;  ordinem,  inquam,  a 
summa  illa  Sapientia  deiinitum,  ut  divime  tres 
Personae,  quibus  omnino  nihil  subliinitis,  nihil  sau- 
ctius,  iiiliil  venerabilius,  aliissiino  quodam  cultus  et 
bonorisgradu  abomni  angelica  humanaque  creatura 
semper  el  ubique  celebrentur;  ac  deinde  sub  Deo 
Maria  suos  eiiam  habeat  laudatores  alque  culiores. 
Yerum  isti  dum  divini  eullus  asseriores  el  vindiees 

arroganter  magis  quam  pie  videri  voluul,  primum 
Virginem  Matrem  debito  honore  privant,  ac  deinde 
a  veterum  vere  piorum,  el  in  divino  culiu  exetci- 
lalissimorum  hominum  vestigiis  longissime  qtfidem 
liberrant.  Egregius  Dei  cultor  fuit  Ausehnus,  ut  res 
qiiibusdatn  exemplis  proposilis  magis  eluceseat,  ei 
hanc  tamcn  laudem  Maria?  tribuil  89,  quod  illa  pro- 
pter  nos  in  lantam  cclsiludinem  elevata  sit,  ut  eam 
Doininam  habeal,etV2nereturomiiispariter  creatura, 

quodque  omnia  quse  in  ccelo  sunl,  Mariae  gloritica- 
lione  ina^slimabiliter  decoreniur.  E^iegius  Dei  cul- 
lor  fuit  Audreas  Cretensis,  Mariam  pieedicans,  quai 
postquam  ex  hac  vila  migravil,  \elul  tribuum  ac 
buuiani  generis  Regina  facla,  et  in  cceli  regiam  a 
DeoRcge  tegaliler  assuinpla,  jam  in  adyia  cceli  san- 
cla  perveneril,  el  ad  Deum  proxime  accesseril,  sui 
etiatn  corporis  thesauro  eousque  translato  :  quaa 
pranerea  non  solum  in  ccelis  benedicta,  scd  etiam  in 
terris  glorificata  sit,  i\h  Yiiae  Parens,  quam  lingua 
oninis  grata  merilo  celebrel.  Egregius  Dei  cultor  fuit 

Damascenus60,  qui  lanli  Mariam  facii,  uteamCcelum 
vere  animalum,  et  viiae  Thesaurum,  gratiseque  Abys- 
sum  appellet,  quaa  res  cunctas  creatas  superet,  ac 
omnibus  dominelur  operibus,  quoniam  sit  ejus  Ma- 
ler,  qui  Creator  el  Opifex  el  Dominus  universorum 

B9  De  excellent.  Yirg.  cap.  8,  in  fin. 
*3  Serfli.  1,  De  Assumpt.  Yirg. ln  Dorn.  hypopant. 
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exsisiit.  «  Quaiuoijrem,  alt  61,  insignem  illam  Dei 
erga  nos  liberalilalem  grali  agnoscamus,  jugique 
memoria  recolamus,  et  ne  ut  ingrati  illius  bencfkio 
quandoque  abulamur,  precibus  sacralissimam  Ma- 
riam  Virginem  illius  Malrem  supplices  adeamus, 
illamque  in  patronam  et  mediatricem  assumamus, 
et  cerlae  adjutricis  loco  habeamus.  i  Egregius  Dei 
cullor  fuil  Rernardus,  in  ornatsda  el  colenda  Virgino 
nulli  seeundus,  cujus  etiam  ha?c  est  senlenlia  62  : 
«  Prajeessit  nos  Regina  noslra,  prcecessit,  et  laiu 
gloriosesuscepla  est,  ut  fiducialiter  sequanlur  Do- 
minamservuli  clamantes  :  Tralienospostle^in  odorem 
unguentorum  tuorum  curremus.  >  Mox  vocaleam  Advo- 
catam  nostram,  qua3  lanquam  Judicis  Maier,  et  Mater 
misericordiaB,  suppliciler  el  efficaciter  salutis  nostrai 
negolia  sit  pertractalura.  Ac  alibi  Mariam  in  ccelos 
assumptam  his  verbis  aflatur68;  «  Quis  misericor- 
diae  luaj,  o  benedicla,  longitudinem  et  latitudineni, 
sublimitalem  et  profundum  queat  invesiigare  ?  Nam 
longitudo  ejus  usque  in  diem  longissimum,  invoean- 
libus  eam  subvenit  universis.  Latitudo  ejus  replet 
orbem  lerrarum,  ul  lua  quoque  misericordia  plena 
sit  omnis  creatura  :  sic  et  sublimitas  ejus  Civilalis 
superiue  invenit  restaurationcm,  el  profundum  ejus 
sedeiitibus  in  tcnebris  el  in  umbra  morlis  oblinuit 

redempiionem.  Per  le  enim  ccelum  repleium,  infer- 
nus  evacuaius  est,  instauratae  ruinaj  ccelestis  Jeru- 
salem,  exspectaniibus  miseris  vila  perdita  dala.  > 
Egregius  demum  eullor  Dei  fuit  Idiola,  Mariie  hanc 

laudem  tribuens  6''  :  <  Inler  omnia  operaa?lerni  Opi- 
ficis,  posl  operaiionem  illam,  qua  naiura2  nosliai 
uisitus  esl  Filius  luus,  speciale  opus  fuisti,  o  bea- 
tissima  Virgo  Maria.  t  Et  rursum  :  «  Bealissima 
Virgo  Maria  sicul  est  omnium  Regina,  sic  et  om- 
nium  Patrona  et  Advocata,  et  cura  esl  illi  de  omni- 
bus.  >  Legerat  enim  fortassis  Chrysostomum,  diserle 

ptouuntiantem  6V"m  lerum  tota  universilate  liihil 
majus  et  praestanlius  exstaie  Maria,  qua?  sola  et 
coilo  et  lerra  sit  latior  ac  sanclior,  nec  aliud  quid- 
piam  inler  aspectabilia  et  inaspectabilia  Dei  opera 
prseclarius  et  excellenlius  inveniri.  Quid  vero  si 
islhaec,  aliaque  plura,  qua?  a  veteribus  de  Mariaj 
gloria  prseclare  scribuntur,  el  alibi  a  nobis  addu- 
cuntur,  noslris  invisa  el  exosa  sint  adversariis  ?  an 
idcirco  suam  fidem  suumque  pondus  apud  cordatos 
amitlenl ;  pracsertim  a  talibus  profecta  doctoribus, 
qui  nihil  hic  novi  de  suo  confmxeruut,  sed  do- 
clrinam  a  Patribus  acceptam,  bonaque  fide  consi- 
gnatam  nobis  tradiderunl,  neque  divinam  gloriam, 
cujus  erant  longe  observantissimi,  propter  Mariam 
deprimere  vel  obscurare,  sed  Deum  ipsum  in  Maria 
et  propter  Mariam  celebrare  ac  glorilicare  docue- 
runl? 

Verum  hic  isli  nobis  obslrepunt,  ac  evangelicum 
locum,  quo  Chrislus  tuturos  Mariaj  cullores  corri- 
puerit,  et  supersliiionis  quodammodo  condemnaril, 

Serm.  de  Dormitione  Virginis.  61  ilom.  in  hypopanl.  Dom. 
4,De  Assumpt.  Viig.     61  Coiuemplat.  deB.  Virg.    66  liom. 
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objectanl.  Notaeslapud  Joannem  dc  nuptiis  hisloria, 
iu  qua  dure  et  aspere  Maircm  increpalam  fingunt, 
duni  a  Filio  amiire  eogilur  :  Quid  milri  el  tibi  est, 
mulier?  (Joan.  n,  A.)  Nunc  audi,  quseso,  censuram 

Brenlii  66  :  <  Yidit  Christus  fuluros hypocritas,  qui 
relicto  se,  quresituri  siui  iu  Maria  saluiem  et  remis- 
siouein  peccalorum  suorum.  Sunl  el  alise  innume- 
rabiles  idololalrise,  quihus  lotus  mundus  (circa 
Mariae  cultum)  haclenus  replelus  fuit.  Quare  ul 
Christus  liis  erroribus  obviam  iret,  quanlum  in 
ipso  eral,  semper  duriter  tractavil  Matrem  suam, 
cum  voluil  esse  socia  otlicii  sui.  Elsi  enim  nulla 

uuquam  fuit  mulier  in  terris,  neo  ulla  futura  est, 
cujus  debeamus  lionestiorem  nientionem  facere 
quam  Yirginis  Mariae  Matris  Christi,  tamen  non 
est  ei  tribuendus  honor  Messia?  seu  Salvatoris.  > 

Quam  pulchre  autem  Brentius  quod  paiam  docel 
observat,  ut  nullius  niulieris  aiqne  ac  Mariai  honesla 
fiat  mentio  ,  cum  ipse  quidem  rursus  hic  de  illa 
inhoiieslissime  meminerit,  quod  nempe  in  Messia) 
oflicium  voluerit  involare,  et  same  iu  eo  munere 
administrando  socia  esse  cuniFilio.  Sed  bene  hahet, 
quod  eam  turpissimam  notam  ab  hoc  calumnialore 

Deiparai  inustam  alibi  depulenmus,  sicut  el  prsc- 
sentem  hisloriam  supra  expedivimus,  nihil  ut  sil 
nccesse,  cum  eodem  hoste  prostrato,  nunc  ilerum 

diu  congredi.  Fingat  ille  nos  hypocriias,  supersti- 
tiosos,  idololatras;  menliatur  etiam,  quaudiu  veiit, 
Catholicos  relicio  Chrislo  in  Maria  suam  salutemet 

peccatorum  remissionem  quaerere,  qiiemadmodum 
ex  eodem  impudenliaB  foule  eum  haurire  non  pu- 
duit  67,  quod  Salulalionem  angeiicam  ad  expianda 
peccata  usurpemus,  el  eamdem  lantum  valcre  non- 
nunquam  opiiiemur,  quantum  valet  ipsa  Chrisli 
Doirtini  Passio.  Has  tetras  ac  pudendas  calumnias, 

qmc  sectariis  sunt  admodum  usitalae,  suis  permil- 
lan.us  auctoribus,  qui  nunquam  sane  probaverint, 
quod  orthodoxusin  veleri  Ecclesia  unquam  docuerit, 
aul  tolerandnm  eliam  putarit,  utvel  honos  Christo 
debitus  Mutri  ejus  altribueretur,  vel  ab  ipsa,  relicto 
Christo,  salus  et  peccatorum  remissio  qmereretur. 
Est  aulem  ridiculum  ac  fulile  prorsus  argumenlum, 
quod  Brentius  a  ficlilio  el  allegorico  scnsu  acce- 
pium  in  medium  proponil,  cum  et  Lutherus  ipse 

molieal  63,  unum  el  simplicem  sensum  Si  ripluraj 
tribui  opoitere.  Et  falsum  quidem  illud  assumitur, 
Malrcm  Domini  duriter  usque  tractari,  quae  Chri- 
sium  sibi  semper  concilialum  habuit,  ejusque  ho- 
norein  nec  in  loto,  necin  parte  unquam  ambivit, 
et  siquidab  co  pelivil,  pro  sua  reverenlia  numjuam 
non  exaudila  esl.  Nam  si  qua  durjiiesaul  acerbilas 
in  Chrisli  verbis  ad  Mariam  prolatis  inesse  videtur, 
ad  nos  illa  potius  quam  ad  Matrcm  ipsam  perlinet, 
quemadmodum  superiore  libro  (usissime  dictum 
aique  tracialum  est. 

Ei  habet  tamen  protcrvus  Brentius,  quod  cgo  sane 

*e  ln  Evang.  circa  Dom.  n  post  Epiph.  67 
Ciir-sti.  69  Ifi  cap.  n  Evai.g.  Joan.  70  Serm.  % 
post  o«  tavam  Epiphan. 
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niiror,  sua:  soislenlise  s  iffi agatores,  qnl  eumdem 
Evangelii  locum  non  dissimili  calumniandi  artc  lor- 

quent  ̂ ilque  depravant.  Sic  enim  scribil  Bullinge- 
rus  69  :  «  Impugiial  hic  locus  graviler  superslitio- 
sos,  colcntes  pro  Creatore  creaturam,  exisiimanles 
Dominum  Jesum  pietate  in  Malrem  adigi,  ut  nihil 
ejus  possit  negare  precibus  :  unde,  relicto  vero 
mediatore  et  inlerccssore  D.i  Filio,  ad  Malrem 
Yirginem  couvertuniur,  ab  hac  postulaules  quod 
petendum  erat  a  Filio.  »  Et  ha2c  quidem  satis  in- 
sulsc  ac  virulenle,  prsesertim  si  existimat  Bullinge- 
rus  eos,  qui  caiholico  more  Deiparam  colunt  vel 
implorani,  tam  csse  superstitiosos  ac  impios,  ut 
pro  Crealore  creaturam  venerentur,  Clirislumquc 
medialorem  et  apud  Patrem  intercessorem  de- 
scrant.  Suum  cnim  Christo  nmnus  relinquunt 
integrum,  et  nnllam  Crealori  injuriam  irrogant, 
si  non  modo  Mariam  et  healos  iu  ecelis  ,  sed 
morlalns  eliam  in  lerris  sibi  ndhibeanl  inlerces- 
sores.  Nescil  fortassis  B.illingerus,  eos  in  Cliri- 
sli  quo  |ue  nomine  rogare  Patrem  et  Chrislo  gra- 
lum  facere,  qui  Mariam  legiiime  invocanl,  suasque 
precescum  Maria?precibus  conjunclas  oiTeriiiU  Patri, 
ut  cjus  redemplionis  el  graliae,  quae  Chrislo  capiti 
semper  cst  manetque  propria,  participes  fiant.  Ta- 
Ies  namque  non  suo,  ncc  etiam  Maria?,  sed  Cliristi 
merito  innitentes,  ipsius  Maii;e  intercessionem  non 
aliter  valere  ac  a  Deo  exaudiri  confifditiit,  itisi  per 
Jesum  Clirislum  Dominum  nostrum,  qui  semper 
ipsis  via,  veritas  el  vita  persev.  rai.  Qua  de  re  alias 
pluribiis.  Quam  vero  isrhacc  Ibnge  petita !  quam 
Irivola  !  dum  Maria3  cuitum  graviter  impuguari  et 
vetari  putal  Bullingerus,  quoniam  Chrislus  Mairem 
liibus  vcl  quatuor  verbis  de  piacsenli  vini  negotio 
compellavit !  Imo  vero  Bernardus  ex  hac  ipsa  hi- 
sloria  conlrarium  docte  colligit,  et  receplam  Mirim 

invocalionem  a[ierte  confirmat 70,  quidquid  isti  gar- 
riant.  Bernardi  sic  habel  oralio  :  c  Quoties  mihi  ne- 
cesse  esi,  fralres,  post  lacrymosas  querimonias 
vestras,  exorare  Matrem  misericordia?,  ut  suggerat 
suo  benignissimo  Fflio,  qnoniam  vinum  non  haliea- 
tis?  (Yini  autem  nomine  gratiam  devoiioiiis  ei 
fervorem  charitalis  accipil,  sicul  seipsnni  inlerjire- 
taiur.)  Et  Maria  dico  vobis,  charissimi,  si  pie  a  no- 
bis  pulsata  fueril,  non  deerit  necessilati  nostne  : 
(liioniani  misericors  est,  el  Mater  misericordi;e. 
Nam  si  compassa  esl  verecundiaa  Hioruin,  a  qbibns 
fuerat  invitaia,  mullo  magis  compaiietur  noiiis,  st 

pie  fuerit  invocata.  »  El  rursus  71  :  ;  Compassa  est, 
inquil,  eorum  verecundiaB,  sicut  miserk-ors,  sicol 
benignissima.  »  Yerum  de  Mariae  Virginis  erga  nos 
sive  condolentia,  sive  compassione,  et materho  ve- 
lut  affeclu  poslea  disseremus.  Igitur  non  pro  se 
tantum,  sed  aliorum  etiam  causa  Bernardus  tan- 
quam  mise.ricordiaB  Malrem  Mariam  coluit  et  invo- 
cavil :  adeoque  suos  ad  illaiu  invocaudam  cxciti- 

Hom.  0,  in  Lue.  68  In  Posiilla,  circa  Epist.de nativiu 
De  mutalioue  aqmc  in  viuum.     71  Serm.  2,  in  Dom.  i 
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vil,  ejusqne  invoeationis  frucltim  eerium  simul  os- 
tendit,  nimirum  ut  verum  praesenlis  hisloriae  usum 
adversus  novos  eliam  seclarios  viudicarel. 

Facessat  ergo  vanus  Hemmingius,  qui  caccos  du- 
cesinsequens,  ex  lioc  ipso  Evangelico  loco  ratioci- 
natur,  Mariam  praeclaris  titulis,  quos  nunc  in  usu 

habel  Ecclesia,  superstiliose  ac  impie  salutari  7a. 
Valeal  et  Calvinus,  acerbus  el  ipse,  si  quisquam 
alius,  ac  iniquus  hostis  Ecclesiae  73  :  c  Hac  Chrisli 
voce,  inquit,  palam  consial  denunliari  hominibus, 
ne  homines  nominis  materni  honorem  superslitiose 
in  Maria  eveheudo,  quse  Dei  propria  sunt,  in  ipsam 
transferant.  Sic  ergo  Malrem  Christus  alloquitur, 

ut  perpetuam  ac*  communem  sseculis  omnibus  do- clrinam  tradal,  ne  immodicus Matris  honordivinam 
suam  gloriam  obscuret.  Porro  quam  necessaria  haec 
Mdmonilio  fuerit,  ex  crassis  foedisque  superstiiioni- 
hus,  quaeposlea  seculae  sunt,  plus  salis  notum  esl.  » 
Ubi  cum  nihil  novi  vel  Hemmingius,  vel  Calvinus 
aiferaut  (nam  seclarioruni  more  quae  probare  nou 
.possunt,  orthodoxis  impingunl),  eorum  labes,  sicut 

alioruui  pra^cedentium,  eadem  quasi  spongia  pos- 
sun1  absiergi,  niinirum  ut  dicamus,  ex  praesenti 
veiboel  f.iclo  Clnisii  M;»riae  laudem,  cullum  el  li- 
luios  de  quibus  postca   dicemus,  nulla   cx  parte 
iabefactari  ,  neque  Christum  de  immodico  Mairis 
honore  ejusque  cultoribus  hic  agere  voluisse.  Etenim 
t e  ipsa  probavil  sibi  Malris  intercessionem  esse 
gralam,  cujus  volis  mox  annuit,  et  in  cujus  gratiam 
primum  el  illustre  patravit  miraculum.  Nec  grava- 
lim  Calvino  falemur,  omnesque  sapientes  ultro  le- 
sianiur  in  Mariae  cuilu  id  semper  esse  cavendui», 
nequse  Dei  suiit  propria  in  Virginem  translerantur, 
neve  immodicus  Matris  honor  divinam  Chrisliglo- 
riani  obscuret.  Yerum  nihil  isthaec  ad  prsesentem 
Ivvangelii  locum,  nihil  ad  Christi  menlem  perti- 
nenl,  sed  maligne  prorsus,  adversus  Ecclesiae  Ma- 
riam  veiieraitlis  instilutum  det<f*quenlur.  Ca'lera 
quse  ad  eaindem  historiam  spectant,  et  Mariam  ve- 
henentcr  exornant,  ac  Marioinastigis  objici  pos- 
sentjiie  aclum  agere  videamur,  hoc  loco  missa  fa- 
ciemus.  Saiis  sit  bieviler  monuisse,  quod  evange- 
lico  loco  perverse  et  insulse  abutantur,  qui  sensum 
veteribus  inauditum,  neque  aliunde  quam  ex  veteiis 
Ecc!esia2  odio  invidiaque  conrictum  nobis  hic  inge- 
runl,  veiut  Chrisins  cum  piis  Matris  suseamaloribus 
aique  cultoribus  pugnel,  omnesque  pro  super^tilio- 
sis  et  impiis   habeal,  qui  more  catholico  Mariam 
venerautur,  tolque  retroactis  sacculis  in  Ecclesia  el 
cum  EccLsia  sunl  publice  ventraii.  Kursus  ex  his 
perspicue  liquel,  non  inereri  adversarios  laudem, 
quam  venantur,  ul  veleies  in  Maria  colenda  impii  et 
i  «ipuri,  ipsorum  vero  asseclae  in  Mariae  cullu  abro- 
gando  pii  etcalhari  esse  videantur. 

V.  MAPJ/E  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  M CAPUT  IX. 

Nimis  protervos  et  conlumeliosos  esse  novatores  in tatfwlicis  perstriucjendis,  qui  in  vulgaiis  Bibliis 
legunt  (Gen.  m,  15)  :  Jpsa  conieret  caput  luum. Ac  prcclerea  non  ciamnandam  esse  veterum  senten- 
tiam,  qua  Maria  contiivisse  dicitur  universam hcerelicam  pravitatem. 

Superesl  jam  alius  Scripiurse  locus  excutiendus, 
quem  complures  magno  cum  slomacho  nobis  obji- 
ciuntet  exprobrant,  vekit  Scripturam  sacram  de- 
pravemus,  eo  quod  ad  Mariae  cultum  stabiliendum 
legamus  et  decantemus  :  Ipsa  conteret  capul  luum ; 
sic  enim  suum  honorem  Chrislo  adimi,  et  in  Ma- 
riam  inique,  si  non  impie,  transferri  clamitanl. 
Quocirca  Georgius  Major  evangelica^  modestiae  om- 
nis  oblilus,  hac  oralione  in  Calholicos  debaccha- 
lur n  :  c  Sub  Papalu  indocli  monachi  plusquam 
supina  inscitia  et  negligenlia  ebrii  et  slerlentes,  ne 
se  lorquere  hac  dispulatione  cogerenlur,  audacis- 
sime  quod  de  semine  mulieris  dicilur,  depravarunl. 
El  quod  in  neulro  genere  exprimendum  eral  :  Ipsum 
semen,  scilicet  mulieris,  conleret  caput  serpentis. 
in  feniineum  comniuiarunl  :  Ipsa  conleret  caput 
serpentis.  ldque  postea  ad  siabiliendam  idoloma- 
niam  de  invocatione  Mariae  Virginis  Genilricis  Do- 
niini  noslri  Jesu  Christi  transtulerunl.  >  Accedit 
et  alter  Georgius,  nempe  Fabi  icius  ,  procax  gram- 
malicus,  qui  ut  licenlia  plusquam  poetica  utatur, 
non  miifus  hic  est  contumeliosus  :  c  Notissiina,  in- 
quit 7S,  esse  piis  debel  oinnibus  illa  prima  Evangelii 
vox  dicta  primo  mortali  ab  Auctore,  ipsius  Deo  sem- 
pilerno  :  Inimiciiias  ponam  inter  te  el  mulierem,eAc. 
Quantum  noctis  offusum  rei  Christianae  ,  quan- 
lum  inipietatis  et  superslilionis  importaium  Eccle- 
siis  esl,  unico  verbo  depravalo  el  perperam  intel- 
lecto  !  Annos  longe  supra  mille  invaluit  error,  et 
lanlum  valuit,  ut  qui  cernerenl  acutius,  aul  altius 
sapereul,  a  mullitildine  contradicenlium  eorumquc 
auctoritate  abJucerentur.  Etenim  muiieri  atlribu- 
tum  est,  quod  alli  ibuendum  semini  fuit :  et  capitis 
serpenlis  diminulio,  divae  Virgiuis  laudibus  appli- 
caia,  quae  ad  Christi  solummodo  dominatum  viclo- 
riamque  fuil  referenda.  i  Cum  his  jungendus  est 

Tilemannus  Heshusius  7S*,  qui  inler  blasphen.os, 
«cilicet,  errores,  Calholicis  hunceiiam  objicil,quod 
capul  serpenlis  a  Maria  Yirgine  conlrilum  alfirmcnt. 
Conlendil  et  Jacobus  Heerbrandus,  quod  velus  ct 
usilata    Hiblioruni  translalio   perperam  haLeal, 
Jpsa  conlerel  capul  serpentit  :  c  Etsi  enim,  inquit, 
idem   pronomen  absque  punctis  ,  eis.Iem  litleris 
scribatur  mascuiino  et  feminino  genere,  tamen  ad 
Mariam  nequaquam  transferri  potesl,  quod  solius 
Filii  Dei  incarnati  hoc  opus  sit,  capul,  hoc  cst, 
regnuin  serpeniis  vel  Salanae,  ejusque  opera,  qu;e 

sunl  in  genere  humano  peccalum  et  mors,  conie- 
rere  et  deslruere.  Turpissime  ilaque  errant  pou- 

•2  In  Evang.  Dom.  n  post.  Epiph.  73  In  n  cap.  Joan.  M  Circa  Epistolam  in  vigilia  Visll.  Mariae. 
ta  ln  Praifalx  in  parl.  Giammai.    7C*  fu  disputat.  de  promissione  Abraha3  facta. 
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lifieii.  i  Quid  enim  isti  creparenl  vel  facerent  aliild, 
pneterquam  quod  a  suo  male  sano  pra?ceptore 
Lulhero  didicerunt  ?  ul  quem  rion  pudet  seqnenles 
voces  plane  furiosas  evomere  :  <  Qnis  non  iniretur, 
imo  non  exsecretur  Salanae  malignum  consilium, 
qui  hnnc  locnm  plenissimum  consolationis  de  Filio 
Dei,  per  ineptos  intcrpretes  transtulil  ad  Mariam 
Virginem?  N;im  in  omnibus  Latinis  Bibliis  ponitur 
nomen  in  feminino  genere,  El  ipsa  conteret  cajmt 76, 
sicul  poslea  recentiores  omnes  bac  sanclissima 
senlenlia  ad  idololatriam  sunt  abusi,  nemine  re- 
sistente  nec  proliibente.  > 

Tam  belle  observant  evangelici  Canonem  aposto- 
licum,  qui  servum  Domini  liligare  vetat,  et  erga 
omnes  mansnelum  esse,  et  eos  qni  verilati  resislunt, 
cum  modeslia  corripere  prrccipit.  (II  Tim.  n,  24, 25.) 
An  decebat,  quaeso,  bas  tragicas  exclamaliones  et 
gravissimas  expostulationes  invebere,  tantaque  ra- 
bie  non  modo  prsesentem  Ecclesiam,  sed  et  veneran- 
dam  vetustalem  el  magistralus  omnes  ecclesiasti- 
cos  proscindere  pnbliceqne  insectari?  Neqne  res 
ipsa  cerle  postnlabat,  ut  bi,  velut  gloriosi  Tbraso- 
nes,  sesc  lantopere  ostenlarent,  seque  solos  nunc 
demum  ob  unam  syllabam,  ne  dicam  litleram,  plns 
ornnibus  sapere  arbitrarentur.  Sed  ad  rem  propius. 
Falsum  in  primis  commenlum  esl,  Catbolicos  boc 
ipso  Scriptnrae  loco,  quomodocunque  landem  lega- 
tur,  ad  stabiliendam  idolomaniam,  vel,  sicul  Luthe- 
rus  inquit,  ad  idololatriam  abnli;  et  haud  scio  an 
quisquam  hoc  dictum  arripiat  ad  probandam  Virgi- 
ms  invocationem.  Falsum  praeterea,  banc  Scriptur,e 

mutalionem  a  monachis,  ut  Major  effulil76*,  exeogi- 
lalam  et  invectam  esse.  Nec  possunt  nobis  ullum 
sive  monachum,  sive  alium  catholicum  proferre, 
quem  hujus,  ul  vocant,  depravalionis  auciorem 
oslendant  :  adeo  vetusta  et  recepta  esl  leclio,  qua 
jampridem  usa  est,  et  adhuc  utitur  Ecclesia.  Nain  et 
Fabricius  ultro  fatelur,  ul  paulo  ante  audivimus, 
longe  supra  mille  annos  hanc  Iectionem  :  Ipsa  con- 
terel  caput  tuum,  in  Ecclesia  oblinuisse,  idque  ve- 
rum  esse  poslea  confirmabimus.  Falsum  et  illud 
quod  idem  rhetor  Fabricius,  ut  amplificationem  et 
byperbolen  ostenlet,  ex  Ieclione  Ipsa,  dicit  mullum 
noctis  rei  Christianse  offusum,  mullumque  impiela- 
lis  in  Ecclesiam  importalum  esse.  Sic  enim  islis 
non  rhetoricari  modo,  sed  et  rixari  et  calumniari 
sajpenumero  libet,  prsesertim  ut  suam  in  linguis 
peritiam  vulgo  jactent. 

Illud  vero  constanter  negamus,  per  hanc  leclio- 
nem  Christo  suum  honorem  suumque  officiutn 
ajimi ,  velut  Maria.  non  Christus,  hujus  mundi  prin- 
cipem  vicerit,  caputque  serpenlis  illa  sola  contrive- 
rit.  Unde  Lyranus  locum  exponens  aperle  pronun- 
tial77  :  Jpsa  conleret  caput  tuum;  quia  per  ipsam, 
mediante  Filio  suo,  poteslas  duimonis  est  contrila.  » 

Rupertus  in  hunc  modum77*:  «  Cum  dicil  Deus  ; 
Punam  inimicilias  inier   te  ct  mulierem,  profeclo 

76  In  iit  cap.  Gcn.  764  Loe.  supr.  e.it.  77  In  eap, 
ui,  cap.  19.    78  ]u  Lib  n  Qmest.  de  Gen.  cap.  29. 
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magnum  gratiaj  sua3  opus  promillit,  quod  viciorem 
diabolum,  qui  vicerat  fraude,  vicla  nunc  mulier  vin- 
cere  quandoque  debeal  forlitudine.  Porro  ha?  inimi- 
citiae  non  per  ipsam  mulierem,  sed  per  semen  ilKus 
exercenilrc,  el  usque  ad  victoriam  perducendifi 
sunt.  >  Tnin  Eucherius  diserte  testatur7»,  hunc  lo- 
cuiri  de  beala  Virgine  accipienies,  fruclum  ventris 
Maria?,  quiesl  Christus,  intelligere,  hune  enim  esse, 
qui  victor  de  morte  resurgens,  capul  serpentis,  boc 
est,  moriem,  conlerat.  Quoeirca  quod  nos  legimus  : 
Ipsa  conteret  caput  luum,  et  Hebra?i  Graieique  in 
masculino,  eumdem  sensuni  ha!>ere  videtur,  perinde 
ac  si  dicat  serpenti  Deus  :  Pcr  hanc  mulierem  de- 
cepisli,  el  virus  in  toium  genus  humanum  transfu- 
disti :  per  aliain  quamdam  mulierem,  id  est,  per 
ejus  semen  iierum  vinceris  et  corrues,  eapite  tuo, 
hoc  est,  regno  peccati  et  mortis,  landem  amisso 
aique  contrilo.  Falluntnr  autem,  vel  fallunt  potins 
adversarii,*  dum  nos  adeo  rudes  et  crassos  populo 
videri  volunl,  ut  curn  lpsa  legimus,  lotum  hoc  ser- 
monis  genus  ad  Mariam  solam  contrahamus,  el  be  - 
nediclum  semen  illud,  in  quo  gentes  omncs  benedi- 
cunlur,  excludamus.  Imo  vero  ceitissime  nobis 

porsuasum  habemus,  semperque  profitemur,  Chri- 
stum  proplerea  venisse,  ut  caput  serpenlis  conte- 
reret,  ac  mundi  hujus  principcm  ejicerel  fora% 
ejusque  opera  dissolverel,  quemadmodum  Scriptura 

divina  teslatur.  (Joan.  xn  ;  /  Joan.  iti.)  Nec  alitei- 
vel  docuit,  vel  credidit  unquam  Ecclesia,  qua;  Chri- 
slum  solum  hoc  honore  dignatur,  ut  is  polestale 
quadam  absoluta  el  excellenti  pra^ditus,  Salanaiiv 
sub  pedibus  conteral,  simulque  aliis,  el  Mari;e  po- 
tissimum  conlerendi  tribuat  facultalem.  liinc  dulcis 
illa  promissio  :  Ecce  dedi  vobis  poleslatem  calcandi 
supra  serpentes  el  scorpiones,  et  super  omnem  pote- 
slaiem  inimici.  (Luc.  x,  19.)  Hinc  et  sancla  Pauii 
glorialio,  quod  adversus  principatus  et  polestales, 

adversus  mundi  dominos  rectores  lenebrarum  h~a- 
rum  conflicleltir,  adeoque  vincendi  potestate  polleat. 
(Eplies.  vi,  12.)  Hinc  et  Joannis  non  vana  vox  : 
Scribo  vobis,  adolescentes,  quoniam  vicislis  malignum. 
(I  Joan.  ii,  13).  Demuin  Aposlolus  renaiis 

oplat  (Rom.  xvi,  20)  omnibus,  ut  Satanam  sub  pe- 
dibus  suis  contrittim  sentiant. 

Quid  niirum  igilur,  si  lantumdem  de  Maria  dica- 
tur,  quod  capul  serpenlis  conlriverit,  non  sua  qui- 
dem  propria,  ut  Chrislus,  sed.ejus,  quem  concepit 

et  genuit,  virtute  singulari,  qtia  duce,  se  velut  alle- 
ram  invictam  Judiih  praaslitit,  ac  populi  Dei  hoslem 
infensissimum  llolophernem  summa  cum  laude  supe- 
ravit.  Nunquam  illa  quidquam  SalanaB  debuit,  non 
ejus  pedibus  subjacuit,  ab  ejus  jugo  et  imperio  se 
semper  immunem  servavit,  tantoque  prudeniius  »4 
felicius  venenala  ejus  lela  baac  Virago  depuli!  , 

quanlo  incaulius  ac  ttirpius  prima  mulier  in  prinn* 
cum  hoste  certamine  corruit,  seque  perniiiositu 

una  cum  posteris  omnibus  Salana3  mancipium  r.i- 

im.  Gen.     77*  De  Trinit.  el  operib.  ejus  in  Gen.  !ih- 
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nml  el  ludibrium  fecit.  Neque  proplerca  Chrislo 
Malrcm  acquamus,  se<l  majorcm  Chrisli  gloriam 
asscrimus,  qui  non  solnm  in  seipso,  seil  ctiam  in 
M  ilre,  ac  deinde  in  plurimis  aliis  conlra  serpentem 
aniiquum  pr.neclare  foriiferque  pugnanlibus  tam 
prnepoicnler  agif,  ut  et  ipsi,  quamvis  natura  imbe- 
(  illes,  lyrannum  nequissimum  ac  ferocissimum  , 
ejnsque  vires,  arles  el  fraudes  omnes  in  nihilum  re- 
digant,  deque  lantolioste  triumphent.  Proinde  qnam 
vii  tniem  et  poiestalem  hic  Mariae  birgimur,  eam 
jiosl  Christum  et  in  Chrislo,  imo  et  propter  Christum 
velnti  bouorum  omnium  fontem  el  capul  largimur, 
deque  illo  deeantamus  :  Tu  solus  Sanclus  Mariam 
:anclificans.  Tu  solus  Dominus  Mariam  gubernans. 
Tu  solus  Altissimus  Mariam  coronans,  Jesu  Christe. 

Quod  aulem  Marh  serpenlis  caput  conlrivisi-e 
dicitur,  Fulberius  episcopus  Carnoiensis  his  fere 
modis  explanat  :  c  Quid  est  capul  serpeniis  conie- 
rere,  nisi  principalem  draboli  suggeslionem  resi- 
stemlo  superare  ?  Contrivil  Maria,  servando  virgini- 
tatem  et  humililatem,  quia  el  hac  ex^stinxit  mentis 
superbiam,et  illa  carnis  concupiseentiam.  Contrivit 
poientiam  Satanae  per  Filium  quem  gfmuit,  spo- 
liando  iSIum  dominio  suo.  Contrivit  capul,  astuliam 

r-jus,  nempe  sapienliam  terrenam  pcr  paupertalem 
Bpiritus.  Uude  de  illa  diei  potesl  :  Una  mulier  He~ 
brma  fech  confusionem  iu  domo  Nabuc/iodonosor. 
(Juditli  xiv,  16.)  Serpcns  in  cauda  percussus  evadit, 
in  capile  eonlritus  nunquam  resurgit.  Conlrivit  au- 
lem  Vingo  caput,  id  est,  suggestionem  ejus,  qui 
Evam  decepit,  et  caput  est  damonum.  >  Ab  his 

alienum  non  est,  quod  Bernardus  docet79,  propo- 
sita  verba  tracians,  Jpsa  conleret  caput  luum  :  <  Cui, 
inquit,  hrec  servata  victoria  est,  nisi  Mariae?lpsa 
procul  duhio  caput  contrivit  venenatum,  qu.c  omni- 
modam  maligni  suggestionem  tam  de  carnis  illece- 
bra,  quam  de  mentis  supeibia  deduxit  ad  nihilum.  > 
Atque  hacc  quidem  ita  dicunlur,  ut  sensum  nob  s 
loci  myslicum  explicent,  qui  aliis  etiam  verc  san- 
c:is,  ulpole  mundi,  eainis  ac  Satanne  vicioribus, 
recte  adaplari  queat,  quoniam  et  ipsi  capul  serpen- 
tis  contriverunt.  Sed  praHer  sensum  hunc  mysti- 
cum,  aiium  etiam,  qucm  diximus,  veteres  nobis 
cornmonslraruni  :  uimirum  ut  Maria  prse  caileris 
caput  serpentis  antiqui  contrivisse  inlelligatur, 
quandoquidem  ad  hoc,  sicul  eliam  ad  vincendum 
omni  ex  parle  peccalum,  plus  ei  gratiaa  collatum 
fuerit,  qua?  concipere  ac  parere  meruit  eum,  quem 
consiat  nullum  habuisse  pccealum,  ul  cuni  Augu- 
slino  loquamur80.  Incredibilis  autem  gratia  fuit, 
fortissimum  illum  armatum  gignere,  qui  Salanam 
mundi  hujus  principem,  quamlibel  potenlem,  ut 
nulla  ei  potestas  conferri  queat,  vi  magna  dejecit, 
sibique  subjecil,  ac  ligatum  eumdem  in  abyssum 
misit,  simulque  spolia  ejus  disiribuit.  (Job  xli  ; 
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Luc.  xi ;  Apoc.  20.)  Utrovis  aulem  sensu  pr.escn- 
lem  locum  accipiamus,  ac  Mariae  de  contrito  ser- 
pentis  capite  gratulemur,  m>llum  hic  ido!omani:F, 
vel  idololalria?  crimen  aut  periculum  cernitur,  nihil 
Chrisli  honori  delrahilur,  quidquid  demum  improbi 
calumnialores  in  vulgus  probrose  ac  seditiose  spar- 
gant,  et  orthodoxis  affingan!. 

Sed  queruntur,  ex  bac  mulatione  verborum, 
Scripiurae  vim  inferri,  et  nefas  esse  conlendunt,  ut 
in  sacris  Bibliis  ifsa  pro  inso  legatur.  Respondemus 
breviier,  nos  a  veleris  Ecclesiae  consueludine,  qua; 
tot  soceulis  vulgalam  editionem  recepit  ac  probavit  , 
haneque  leetionem  sibi  placere  commonstravit,  nec 
velle,  nec  posse  disceilere.  Habeanl  Grceci  et  Ne- 
brai  suos  Codices,  de  semine  testantcs,  quod  con- 
triverit  caput  serpeulis  :  hos  aulem  per  omnia  in- 
tegros  ct  incorruptos  non  esse,  vel  nobis  tacentibus 
communis  doctorum  querela  et  ipsorum  codicum 
dissensio  satis  oslendit.  Neque  ignoramus,  silingua 

sancta  consulatur,  pronomen  cui  nostrum,  ipsa,  re- 
spondet,  absque  punciis  olim  et  scriptum  et  leetum 
esse,  alque  i!a  non  minus  feminino  quam  masculino 
generi  convenire,  tolideinque lilteris exprimi,  quem- 
adinodum  et  novalores  ultro  fatentur.  Scimus 
eliam  Gracos  exslare  scriptores,  qui  sermonem  ad 

nmlierem  referanl,  quomodocunque  landem  verle- 
rjnt Septuaginla,  ut  postea  probabimus.  Legant  Ire- 
nieus81,  Cyprianus82,  multique  Patres,  quos  repe- 
lere  nonattinet,  ut  ipsum  mutieris  semen,  non  au- 
lem  ipsam  intelligant  et  exponant  :  qua  de  re  cum 
adversariis  minime  contendemus.  At  hi  nobis  vicis- 
sim  concedant,  Patres  itidem  eruditoset  (ide  dignos 
illos  esse,  qui  cum  Ecclesia  nostra  de  muliere 
scripium  accipiant  :  Jpsa  conieret  caput  tuum.  El 

prater  hos  paulo  post  adducendos,  Joseplms  in  Ile- 
braicis  litieris  perilissiinus,  el  aposlolorum  coavia- 
neus,  ut  ex  Ruflino  ejus  inierprele  discimus,  de  Deo 

sic  loquiiur83  :  <  Abstulil  serpenli  vocem,  iralus 
ejus  malignilali,  quam  gesscrat  in  Adam,  et  vene- 
num  ei  sub  lingua  ponens,  quod  esset  hominibus 
inimicum,  praecepil  ut  mulier  ejus  capiti  plagas  iu- 
ferrel.  *  E  quibus  verbis  non  obscure  liquet,  quod 

ipsa,  non  ipsum  in  Moyse  legerit.  Nam  quod  Gele- 
nius,  eunidem  locum  Laline  vertens,  mulieris  nomen 
prseterniisit,  si  non  fraudis,  al  certe  quidem  incuriae 
suspicionem  nobis  creat. 

De  Hieronymo  est  exlra  conlroversiam,  quod  in 
linguis  longe  sit  omnium  doclissimus,  et  utroque 

modo,  jam  ipsum,  jam  ipsam  Iegat.  Tum  Ambro- 
sius  Graece  simul  et  Latine  peritus,  praesentem 

sententiam  ila  referl 8'"  :  Jpsa  tibi  servabit  caput,  et 
lu  illius  culcaneum;  quemadmodum  et  saepe  hoe 
modo  citat  Auguslinus,  monetque  simwl  senlentiam 

lotam  esse  tiguratam.  Ex  eodem  A.ugustino  sum- 
plum  est  *5,  quod  in  Glossa  ordinaria  his  verbis 

"9  Hom  n,  super  Evang.  Missus  est.  80  De  natura  et  gratia,  cap.  56.    81  Conlra  hneres.  lib.  iv,  eap.  78. 
9  Conlra  Judaeos,  lib.  ii,  cap.  9.     83  Anliquitatum  lib.  i,  cap.  3.    8i  De  fuga  saeculi,  cap.  7.    65  De  Ge- 

nesi  ad  litteram  lib.  xi,  cap.  56 ;  et  Conlra  Manich.  iib.  n,  cap  18,  circa  cap.  iii  Gem 
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irariiiur  :  <  Inter  semcn  diaboli  et  mulieris  inijivicitiae 
ponuntur.  Semcn  diaboli  prava  suggcstio;  mulieris, 
fructus  boni  opcris  quo  suggesiioni  resistit.  Meo 
observat  plantam,  ut  si  in  illicita  labaiur,  delecia- 
lio  illam  capial.  Illa  observat  eaput  ejus,  ut  ipsuni 
inilium  rnahc  suggestionis  excludat.  i  Unde  salis 
inlelligi  polest,  quod  de  muliere  oaput  serpenlis 
coniritura  nobiscum  legeril  Augustinus.  Ad  quam, 
senlenliam  alludens  ctiani  Ambrosius  86,  veliili  dicla 
Moysi  verba  nobis  exponat,  perspicue  dixil  :  «  Quid 
egisli,  diabole?  Vicit  le  Maria,  qu;e  genuit  Triutn- 
pbaiorem,  qu;e  sine  inmiinuiione  virginilalis  edidit 
euniqui  crucilixus  vineerel  le,  el  mortuus  subjuga- 
ret.  »  Sicut  auiem  Ainbrosius  boc  loco  de  Maria 

diaboii  \iclrice  loquitur,  ila  et  Clirysippus,  presby- 
ter  IIierosolymit;inus,  affinnal  87  mulierem  esse, 
quse  hoslem  bumani  generis  e  lyrannide  deturbavit, 
ul  quem  antiqua  Eva  in  altum  erexerat,  is  pcr 
novam  Evam  dcjicerelur.  Tum  Cbrysostomus  licet 
Graccus  theologus,  ul  Laline  versus  exslat,  Deuin 

serpenti  sic  loquentem  inducit88 :  «  Neque  ergo  illud 
solum,  sed  el  inimicam  fcederisque  nesciam  faciam 
tibi  mulierem ;  neque  cam  solam,  sed  et  semen 
ejus  semini  tno  hostem  perpetuum  faciam  :  Ipsa 
inum  scrvabil  caput,  et  lu  ejus  servabis  calcaneum. 
Tantum  enim  robur  illi  concedam  ,  ut  continuo 
immineat  capiti  tuo.  Te  autem  faciam  sub  pedibus 
cjus  jacere.  »  Qui  vero  pulanl  hunc!  Clirysostomi 
locum  non  optime  versum  esse,  legant,  quseso, 
auctoris  ejusdem  homiliam  in  Mallhamm  46  ,  faci- 
leque  cognoscenl  hunc  Iheologum  de  muliere,  non 
de  semine  verba  praesentia  interpretari :  «  Magnum, 
ait,  inter  mulierem  etserpenlem  certamen  altendo, 
niagnum  bellum  deposilum  esse  considero,  magnam 
sollicitudinem    habendam  cognosco ;    direcla  est 
uirumque  acies,  paralum  bellum,  certamen  deposi- 
lum,  stalur  cominus,  propius  consisiilur,  ab  ulris- 

que  intentio  "provocatur,  ul  caulela  adsit,  sollici- 
tudo  intendat,  securitas.  conquicscat.  Stat  enim 
niulier  in  procinctu,  serpcnlis  capul  el  observans 
et  vitans  :  observans  ul  calcei,  vilans  ul  serpentis 
morsus  declinet.  Adest  paratus  el  serpens  callidus 
et  snblilis  :  callidus  ne  mulieris   pede  calcetur, 
sjblilis  ut  ejus  morsu  incauta  mulier  proslernatur. 
Hanc  pugnam  lsetus  aspicil  Deus,  libenler  allendit 
Dominus  Christus,  si  tamen  illsesa  mulier  serpen- 
lem  calcando  devincal.  »  Prauer  bos  Gregorius 

quoque  Magnus  legit89 :  Jpsa  luum  observabil  caput, 
el  lu  calcaneum  ejus.  Suffragalur  et  Beda  diserte 

admonens90,  locum  a  quibusdam  de  Yirgine,  in  qua 
natus  eat  Deus,  inlelligi.  Eadern  leclione  ulunlur 
omnes  posleriores,  quibus  annumero  Eiu  herium, 
Idiolam,  Rabanum,  Bernardum,  Ilugonem  el  Richar- 
duni  de  sanclo  Yictore,  Ruperlum,  omnes  scbola- 
ticos,  el  in  bis  cum  eruditione,  lum  sanctimonia 

prsestantes  viros  innumerabiles,  quos  omnes  supina 
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inscitia  el  negligentia  ebrios  ac  slertenles  slnllissimq 
M;ijor  appeliat.  Ilis  Alcimum  Avilum,  ulpote  Chri- 
slianum  veieremque  poelam,  et  prastantein  archi- 
episcopum  Vienncnsem  adjungo,  qui  Dei  senlenliam 
contra  sei  penlem  lalam  carmine  complexus  esl,  et 
inler  alia  hoc  modo  cecinil91  : 

Prwcipue  infelix  mulier  cum  prote  futura Tecum  inimicilias  odio  constante  reponet. 
Seminibunque  luis  ejus  cnm  semine  belium 
Perpetuum.  sed  dissvnilis  victoria  ;  nam  qui Ambos  una  opera  vicisti,  sttbdole  serpeus, 
OJim  eril  ul  sexum  muliebrem  pronus  adores. 
Cujus  tu  quanquam  pavida'  insidiabere  calci. 
Conlerel  aua  capm  landem  libi  femina  vicirix  : 
Nascendumque  etiam  lali  de  slipile  nermen. 

Versatur  in  eodem  argumcnlo  Claudius  Marius 
Victor,  veius  el  ipsepoeta,  qui  suecincle  rern  indi- 
cans,  Deum  ad  serpentem  ita  loquentem  inducil  92  : 

Teque  suo  mulier  perimel  cum  semine9  cujus 
Callidus  extremis  tanlum  insidiabere  planlis. 

Ac  mihi  probabile  admodum  esse  videtur,  quod 
vctercs  in  vulgaia  et  rccepta  hac  editione  lanto 
libcniius  acquieverint,  quanlo  ceriius  deprebendo- 
runt,  varias  et  male  consonantes  hujus  loci  inter- 
pretationcs  afferri  ;  cum  alii  vei  terent,  ul  oslendi- 
mus  :  Ipse  servabit  caput  tuum,  el  lu  servabis  ejns 
calcane.um  ;  quae  lectio  non  admodum  placet  Hiero- 
nymo  ;  alii  vero  in  hunc  mo  u:n  legerent  :  Ipse 
conleret  caput  luum,  et  tu  conteres  ejus  calcaneum. 
Chaldams,  inlerpres  cum  dixisset,  positurum  Deum 
inimicitias  inter  filium  serpentis  et  Filium  mulieris, 
hoc  subjicit  :  «  Ipse  observabit  tibi  quod  fecisti 
ei  a  principio,  et  tu  observabis  ei  iti  finem.  i  Ut 
interim  de  Calvino  taceam,  qui  ha:c  verba  lam 

religiose  tractat,  ut  neque  Maria*  Matri,  neque 
Cliristo  Filio  locum  hic  reliquum  faciat  ;  semen 
enim  nomen  esse  collectivum,  per  quod  Giirislus 
nequeat  intelligi,  omnes  aulem  pariier  fuleles  bic 

pulat  significari 93.  Discedit  latnen  a  magislri  Calvini 
sententia  Dathenus  94,  et  adversus  Anabaptistas 
publice  disputans,  una  cum  illis  locum  de  Chtisto 
semine  interpretatnr.  Sunt  praUerea,  qui  mulieris 

appellalione  sanctam  accipiunl  Ecclesiam,  cui  per- 
petuum  et  irreconciliabile  cum  hosle  Satana  ejus- 
que  semine  certamen  indiclum  est,  et  qua?  plus  satis 
in  hacrelicis  experilur,  quam  sit  difficile,  serpeniis 
caput,  hoc  esl,  contumacem  superbiam  conteri, 
eamque  cum  sincera  humilitate  comnuuari.  Lttamen 
verum  est  :  Ipsa  conteret  caput  luum,  o  serpens  ac 
serpenlina  progenies  de  serpentino  semine  omnibus 
cetalibus  procreata.  Yicit  Christus,  vicit  Maria,  sem- 
per  el  victrix  conlra  portas  inferorum  manet  Eccie- 
sia,  eoque  magis  vincil  el  pulchrius  efflorescit,  q'io 
iniquius  kedilur  ac  gravius  oppugnalur.  Sed  in  his 

explicandis,  qux  ad  mysticum  sensum  pertinen!, 
nolo  immorari  ;  solum  indicare]  libuit,  quam  late 

b6  Oral.  in  funus  Theodosii  C;rsai\  87  Oral.  de  sancja  Maria  Deipara.  88  Vide  in  aurea  Catena  Lip- 
pomani  in  Genesi.  89  Moral.  lib.  i,  pap.  58.  90  In  cap.  iti,  Gcn.  91  Carm.  tib.  rii,  cap.  6  9S  Com- 
mentat.  in  Gen.  lib.  i.    93  h\  Gen.  cap.  m.    9i  In  colloq.  habito  apud  Frauck-.nlhal. 
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pateatproposila  sententia,  quamque  varie aecipialur, 

et  quoilnimiumsinlpetulantes  adversarii ,  cum  pro 

sua  prudenlia  excolantes  culicem ,  camelum  auiem 

glulienles  (sexcenlis  enim  in  iocis  pr'mceps  illorum 
Luiherus,  ul  mulli  probarunl,  sacra  Biblia  deprava- 

vii)  snmmumet  vix  expiandum  crimen  nobis  ac  ma- 
jonbus  noslris  imputant,  eo  quod  cum  sanclissimis 
Patribus  legamus  et  canlemus  :  Ipsa  conteret  caput 
tuum.  Quanquam  el  alteram  lectionem  ,  quae  codici- 
bus  Hebraeis  el  Graecis  consonat,  Ecclesia  nunquam 

improbavit,  sed  potius  utramque  sibi  placere  signi- 
licavit,  probe  inlelligens,  libros  etiam  Lalinos  eosque 
pervetustos  exstare,  in  quibus  aliquando  ,  licet  ra- 
rius,  ipse  pro  ipsa  legalnr.  Satisaulem  fuerit  islhaec 
infestis  ac  improbis  calumnialoribus  respondisse, 
(piipropter  banc  unam  vocem,  ex  occullo  quodam 
Mariae  Marianique  honoris  odio ,  Ecclesiam  tam 
alrociter  insectantur. 

Pnstremo  ad  Mariam  Salanae  viclricem  perlinet, 

quod  vcteres  cuni  Rernardo  96  haud  lemere  nolave- 
runt,  Mariam  lum  inler  mulieres,  lum  inler  viros 
fortissimam  habendamesse,  de  qua  dixisse  Salomon 
Videalur  :  Mulierem  fortem  quis  inveniel  ?(Prov.  xxxi, 
10.)  El  rursus  :  Accinxil  forliludine  lumbos  suos, 
el  roboravil  brachivm  suum.  (Ibid.  17.  )  Proinde 
Uickelius  96  Mariam  ail  esse  mulierem  foriitudine 
nrmalam,  omnemque  femineae  condilionis  mollitiem 
snpergressam,  humanae  perdiiionis  calcasse  auelo- 
rem,  ac  demum  amissae  bealiludiiiis  produxisse  Re- 
paralorem,  nec  modo  feminaium,  sed  virorum  quo- 
que  forlissimam.  «  Ncc  miror,  inquit,  o  Domina, 
si  sic  fortitudiue  pollebas,  suinmis  eliam  angelis 
robustior  :  quoniam  Dominum  virlulum  Christum 

Regem,  qui  Patris  virtusest,  cuncta  sustentans,  pro- 
tuiisli.  >  Ilanc  praeterea  illam  essc  tradit,  quam 

r'iemones  specialbsime  limeanl  ac  oderint,  cum  sit 
illis  valde  gravis  alque  lerribilis,  quasi  castrorum 
acies  ordinala.  Unde  bellalrix  egregia  dicta  est, 
eUmdem  hostem  vetut  expugnans,  qui  primiis  primani 
mulierem  supplantavit ,  pr;esertim  quod  humilitatis 
suae  virlute  spiritum  elationis  exploserit,  ut  velus 

auctor  alfirmal  97.  H*c  demum,  ut  inulii  asserunt , 
serpeniis  antiqui  longe  pessimum  et  peslilentissi- 
inum  illud  semen,  haereticam  nempe  praviiatem, 
devicitatque  contrivit.  Quocirca  Bernardus98  dicere 
non  vereiur  :  Nimirum  ipsa  Maria  est  quondam  a 
Deo  promissa  mulier,  serpenlis  anliqui  caputvirlu- 
tis  pede  contritura,  cujus  plane  calcaneo  in  multis 
versuiiis  insidialus  est,  sed  sine  causa  ;  sola  enim 
conlrivit  universam  hcereticam  pravilalem.  >  Quod 
nkimum  diclum  non  a  Bernardo  el  Ruperlo  99  do- 
ctissimis  viris  primum  invenium,  sed  ex  veteri  et 
solemni  Ecclesiae  canlico  acceptum  est,  quo  publice 
totsaeculis  decantatur  :  Gaude,  Maria  Virgo,cunctas 
iuvreset  inleremi&ti;  quce  Cabrielis  archangeli  dictis 
credldisii.  Et  ante  annos  inille  ducentos  ila  scripsit 

Serm.  de  Nalivit.  Ma?ice. 

N-livit.  Virg.  Crealoris  Matre.  s8  Seim.  de  Maria^Virg.  ex  verbis  Apoc. de  As>umpi.  B.  Virsf.    2  Haeres.  "8,  conlra  Aniidieomar. 

Sophronius  l,  sive  ,  ut  alii  volunt,  Hierohymtrs  r 
<  Hnpc  est  Virgo ,  quae  sola  interemit  universam 
haereticam  pravitatem.  >  Quae  omnia  seclariis  e  ve- 
nenalo  serpenlis  hujus  semine  procreatis  non  pos- 
suntesse  non  ingrala,  et  sub  hoc  quidem  prauexlu 

oppugnantur,  quod  Chrisli  vel  excludant,  vel  ohscu- 
rent  gloriam.  Alqui  norunt,  el  ultro  fatentur  Catho- 
lici,  a  Chrislo,  ceu  perenni  fonte,  bona  omnia  di- 
manare,  qui  tamen  sua  dona  saepe  sanctorum  me- 
rita  el  ornamenta  et  privilegia  esse  velil,  quique  a 
se  minime  alienum  pulel,si  potestalem  sibi  a  Patre 
cOl1atam,in  sui  corporis  mystici  memhris  magis  ac 
magis  reildat  conspicuam.  Quod  si  in  sanclis  ullis, 
certe  in  Matre  lectissima,  ille  polens,  ille  gluriosus 

alque  admirabilis  apparere  gaudet,  ac  per  eamdem, 
sicut  per  nullum  sanctorum  alium,  sese  ad  dissi- 
pandos  liaerelicos,  ut  re  ipsa  scepe  probatum  cst, 
lerribilem  atque  praepotenlem  ostendit.  Quod  si 
Maria,  ut  diximus,  anliqui  serpenlis  caput  contrivit, 
curnon  serpenlinum  quoque  semen,  quod  maxime 
in  haereticorum  colluvie  sese  prodit,  simul  contri- 
visse  dicalur?  Aul  si  semen  illud  benedictum  ad 

Chrislum  referas,  qui  caput  serpenlis  contriverit, 
ac  veritas  manet  aeterna,  suaque  hice  el  vinuie 
omnes  errorum  tenebras  dissipai,  habet  inde  suam 

quoque  laudem;tanti  YWW  Mater,  quae.  tanquam  leaena, 

ui  Epiphanius  tradit  »,  invictum  illum  leonem  de 
tribu  Jnda,  haereticae  pravilalis  domitorem  geuuii ; 

quae  insuper  fidem  de  hac  ipsa  Chrisli  victoris  po- 
tenlia  el  majeslale  prae  omnibus  illustrem  tenuitet 
cxcellenlem.  Haec  enim  esl  vicloria,  quae  non  modo 

mundum,  sed  eliam  pertidiam  haereiicam  vincit  : 

hoc  scuium,  in  quo  tela  nequissimi  ignea  exslin- 
guunlur,  lides  inconcussa.  Quid  aulem  Mariae  (ide 

(irma,  solida,  immobili  praestanlius  ?  quid  admira- 
bilius?  quid  ad  omnes  omnium  haerelicorum  insanias 
et  oblatrationes  alterendas  robuslius,  quaeso?  prse- 

seriim  si  de  praecipuis  loquamur  Ineresibus  ,  qu;e 

conlra  Divinitalis  myslcrium  el  ulramque  Christi 

naturam  arle  Satanica  velut  ab  inferis  in  orbem 

unquam  eruperunt.  Proinde  hanc  ipsam  lidem 

Virginis  cognala  Eiisabetha ,  quamlibet  sancta , 

tantopere  suscipil,  atque,  ut  alibi  diximus,  publice 

praedicat.  Sic  ergo  virtulem  in  haeresibus  exstin- 
guendis  et  in  erroribus  elidendis  Mariae  largiimir, 

nihil  ut  Christo  bonorum  omnium  auclori  alque 

donatori  subripiamus :  quemadmodum  lunam  exlol- 

limus,  et  aerem  per  illam  dicimus  iiluminari ,  nul- 

lamut  injuriam  soli  planetarum  principi  inferamus, 

a  quo  certe  lnna  ipsa  et  tolus  orbis  inferior  pri- 
mariam  suam  accipit  clarilatem.  At<iue  haec  satis 

fuerint  ad  Mariam  de  duimonibus  ac  haireticis 

iriumphantem  ,  quantumvis  catl.olicae  veritalis 
hosles  fremant  et  frendeant,  obiter  propugnandam. 

Verum  enimvero  non  vident,  nec  animadvertunt 

caeci  elstulli  homines,  quam  praesentem  consolatio- 

cap.  iii  Gen.  97  Serm.de In  Canl.  lib.  i.    1  Serm. 

De  laudib.  Virg.  lib.  iii,  art.  II,  et  in 
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neni  el  opem  ex  eo  capiat  Ecclesia,  quod  Mariam 
nt  matrem  fidissimam,  sibi  in  coelo  faventem,  et 
npud  Christum  patrocinantem,  tantumque  luminis 
et  roborisimpelraniem  habeal,  ut  circunnvolitantes 
islos  erroris  spiritus  facile  agnnscat  atque  profligel. 
Facil  id  sane  Christus  cuslos  Israelis  el  verus  in- 
vicliisque  David,  sed  eo  liber.tius  facit,  quo  illi 

gratior  est  persona  Mairis,  pro  alllicto  populo,  pro- 
que  coniempta  sua  Sponsa  inlercedentis.  Viileas 
interim  Ecclesiam  exemplo  Mariae pulehre  sese  con- 
formanlem,  ut  fide  nunqiiarn  deficiente,  et  patienlia 
conslaiite  munita,  etiamsi  ad  tempus  blasphemos 
feral  hosles,  porlas  lamen  inferorum  ssepe  tandcm 
confringat,  ac  lenebrarum  principes  vehementer 
nomiunquam  exlerreat,  deque  ipso  Salana  gloriose 
trinmpliet. 

CAPUT  X. 
Quid  nobis  de  Erasmo  Roterodamo  sit  judicnndum, 

(jui  alate  nostra  vel  primus  adversus  B.  Virginis 
laudes  et  titulos  qucedam  in  suis  scriptis  dissemi- 
navil,  ac  rursus  tamen  eamdem  prwclaris  tiiulis 
ornavit  ac  invocavit.  Prceterea  quanlum  Virgini 
Mairi  OEcolampadius  Iribuut,  quamque  marjnificis 
tilulis  illam  illuslret. 

Noiiiium  anni  sunl  quinquaginta,  quod  Erasmus 
Roterodamus  in  humanis  fuit,  vir  sane  sua  splaie 

ubique  percelebris,  et  praeclarse  inler  doclos  exisli- 
malionis.  Fuit  enim  in  eo,  quod  negari  non  poiest, 
ingenium  lepidum  et  perjucundiim,  Latiiine  Grrecae- 
que  linguae  perilia  singularis,  erudiiio  muliiplcx, 
mira  scribendi  facililas  et  copia,  eloqueniia  vero, 
ut  illis  lemporihus,  rara  et  admirabilis.  Cauerum 
quemadmodum  diligentia  ejus  et  doctrina  ad  bona- 
rum  arlium  studia  excilanda  et  a  barbarie  vindi- 

canda  mullis  haud  parum  conlulit,  ita  rursus,  si  li- 
bere  dicendum  esi,  in  rebus  Christianae  religionis, 
et  quae  ad  theologiam  specianl,  tum  sibi  lum  aliis 
baud  parum  incommodavil.  Eienim  qua  ipse  usus 
est,  hanc  alios  etiam  docuit  immodicam  libenatem, 
in  velerum  scriptis,  in  Ecclesiae  eonstitulionibus, 
in  theolugorum  senientiis,  in  publicis  ritibus  judi- 
candis,  imoet  convellendis  atque  exagilandis.  Igilur 
qnod  veleres  de  Philone  viro  diseilissimo  dicere 
consueverunt  :  t  Aut  Philo  platonizat,  aul  Plato 
philonizat,  n  hoc  permulii  de  ipso  eiiam  landem 
pronuntiarunl  in  hunc  modum  :  «  Aul  Erasmus 
lutherizat,  aut  Lutherus  erasmizat.  d  El  tamen 
fatendum  est,  si  sincere  judicare  velimus  ,  inler 
Erasinum  ct  Lutherum  permullum  inleresse.  Ille 
Ciitholicum  semper  nomen  retinuit  :  liic  Ecclesiaa 
calholicae  manifeslus  non  solum  desertor,  sed  impius 
etiam  oppugnator,  mullarumque  seclarum  caput 
exslitit.  Ille  arte  polius  quam  potestate,  sicul  de  Ju- 
liano  dixit  Orosius,  religionem  est  inseclalus,  ma- 
gnam  saepe  suis  vel  opinionibus  vel  erroribus  cau- 
lionem  ac  moderationem  adhibens  :  hic  aulem  na- 
lura  vehemens,  turbulentus,  ardens,  factiosus,  mo- 
dum  omnem  excessit,  ad  exlremaque  ruit  praeceps, 
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tam  arrogans  nt  nulli  cederet,  tam  durus  et  perti 
nax  in  sentenltis,  ul  suis  etiam  saepe  visus  sit  inlo- 
lerabilis,  tanto  demum  Ecclesia?  odio  inflammaius, 
ut  ad  illius  exilium  aperlo  Marte  el  furiosissime 
nihil  non  moliretnr.  Judicavit  Erasmus  quon  in 
theologorum  docirina  el  Ecclesia  improhanda  cor- 
rigen  iaque,  putahat,  atque  iia  sive  sciens ,  sivc 
iinprudens  Mouniin  egit,  nt  magnam  simul  fenestram 
Luihero  el  aiiis  aperuerit  ad  religionem  universam 
innovandam,  et  ad  lumullus  eos  concilandos,  quos 
in  Chrisiiano  orhe  nnnc  maximo  nialo  consccutos 
esse  videmus,  satisque  deplorare  non  possumus. 
Unde  illud  eiiam  a  multis  usurpari  ccepil  :  Uhi 
Erasmus  innuit,  sivejoco  scilicet,  sive  serio  agens, 
illic  Lutlicrus  irruil,  et  qua3  ille  ova  posuil,  hic  lan- 
dem  excubavil. 

Illud  cerlo  conslat,  theologica  Erasmi  scnpta, 
qua3  permulla  ille  quidem  edidil,  nec  posse  hodie, 
nec  debere  undequaque  defendi  :  quandoquideni 
censura  ecclesiastica,  quae  apud  orihodoxos  quidem 
valet  ac  valere  dehet  plurimum,  Erasmica  scripla, 

paucis  exceplis,  legi  vetuil,  et  gravissimas  ob  cau- 
sas,  licel  auclorem  ipsum  non  damnaverit,  tamcn 
ejus  opera  velut  lectorihus  obfutura  potius  quorn 
profutura,  improbavit.  Atque  haec  ego  vel  invilus 
prafari  cogor,  priusquam  nonnulla  ex  Erasmo  in 
medium  aflero  3,  in  quibus  ille  pios  lanto  veiie- 
mentius  quidem  oflendit,  quanto  indignius  Deipane 
hoiiorem  impetere,  et  liaud  obscure  violare  non  du- 
bilavit.  Oifendit  (ut  exemplis  rem  explicem) ,  quod 

alicuhi  Mariam  inducit,  quae  sua  Epistola  ad  Glau- 
coplulonem  dala  nominalim  commendal  Lutherum; 

quandoqnidem  isdivorum  invocalionem  supervaca- 
neam  esse  tradat  ac  suadeal.  Quid  enim  omnino 

turpius,  quid  magis  criminosum  sanclissimae  Vir- 
gini  poleral  affingi  quam  quod  apertis  Ecclesiic  ho- 
stibus,  quorum  hodie  Lulherus  est  princeps,  fave- 
rel,  ac  damnatis  jam  oiiin  Vigilanlii  erroribus 
patrocinarelur  ?  Ottendit,  quod  in  eadem  Epistola 
pleraque  vota  hominum  improbal,  quae  cum  aliis 
divis,  lum  Virgini  Malri,  ut  apud  Deum  intercedal, 

honesle  pieque  concipiuntur.  Quin  et  nautas  Ma- 
riam  invocanles  ridet,  quod  eideni  hunc  in  modum 
acclament :  Salve,  Regina,  Sleila  maris,  Regina  cce- 
li,  Domina  mundi,  Porla  salutis.  Quse  praeconia  ut 

Palribus  ignola  non  sunt,  lolque  jam  sa.'Culis  ab 
universa  Ecclesia  celebrantur  :  sic  eliam  commo- 
das  habent  interprelaiiones,  quemadmodum  erudili 
sa-pe  monstrarunt,  ct  cilra  ullam  Christi  injuriam  in 
usu  retineri  possunl,  sicut  postea  demonslrabimus. 

Ollendit,  quod  Yirginem  Christi  Matrem  (pudet 

profeclo  dicere)  Yeneri  in  maris  praefeclura  suhsti- 
luat.  Id  quod  Lucianicum  spiritum  in  Erasmo  ssepe 

notalum  redolet  prorsus,  quando  toiies  ille  gaudet 

irridere  divos,  el  quoevis  propemodum  sacra  ludi- 

ficari,  jocularesque  cavillationes  religioni  admi- 

scere,  eamque  lur^iter  inliccrc  et  labefactare  non 

in  Colioquio  Peregrinationis,  religionis  ergo. 
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dcsinit.  Tam  pulchre  servavit  decorum,  qui  llieolo- 

gus  castissimam  Virginem  impudicissima;  Veueri,
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ooniparavit.  Offendit,  quod  multorum  in  colenda 

Viigine  studium  depuiel  supersliiioni,  et  cum  Chri- 

ii  injuria  velii  esse  conjunctum  ;  perinde  ac  si  Vir- 

ginis  Matris  polius  quam  Christi  Domini  praesidio 

fidanl,  putentque  Matrem  Filio  jam  cum  Palre  re- 

gnauti  posse  imperare.    Sed  quotusquisque  tam 
tacdtts  el  crassus,  omnisque  verae  pietatis  rudis  et 

imperitus   erit,  qui  ad  precandam  Virginem  hoc 
animo  accedat,  ut  Malrem  Christo  vel  exaequet,  vel 

anteponat,  neque  plus  fiducise,  dilectionis  et  reve- 

rentfae  in  Christo,  quam  in  sanctis  omnibus  collo- 
candum  pulel  ?  Atque  ut  sint  homines  quidam  adeo 
vel  deliri,  vel  supersiitVisi,  ut  Mariam  impensius 
quam  Creatorem  et  Redemplorem  suum  colere  et 
invocare  videaniur,  an  propler  subruslicum  paueo- 
rum  errorem,  communem  bonorum  pielatem  suspe- 
ciam  facere,  ac  lolius  Ecclesiae  inslUulum  odiosum 
veddere,  omnemque  Mariae  cultum  apud  plerosque 

vel  in  neglectum  vel  in  conlempium  adducere  de- 
bebal  Erasnnis?  Offendil  denique,  quod  illorum  er- 
rorem   non   obscure  confirmal,  qui  sacrosanclam 

Virginem  non  solum  originali,  sed  el  aeluali  pcc- 
cato  conlaminalain  videri  volunt,  sicut  nunc  qui- 
dem  sectarii  pesiilenter  alfinnant ;  etsi  hic  sihi  non 
satis  conslat,  cum  alibi  contrariam  asscrat  senlcn- 
tiam,  ut  supra  eiiam  indicavimus.  Fuit  onim  lioc 

nimium  ilii  familiare ,  ut  parum  conslanter  ac  gra- 
viter  de  sacris  docerel,  praiserlim  quod  scholasti- 
corum  el  nionachonini  odio  magis  quam  sinceraj 
verilalis  amore  ad  dicendas  multis  in  rehus  srn- 
tenlias  commcveretur.  Nam  ■  11  i  eliam  usu  venil, 
Cjuod  non  temere  dici  solet,  nimium  jekercando  ve- 
ritalem  amitii:  et  quo  magis  se  suaque  scripta 
perpeluo  excusat  aique  tergiversattir,  eo  msnoretn 
sibi  lidein  el  exislimationem  apud  doctos  conciliat ; 
praeserlim  quod  Pyrrhonieam  in  multis  theologiam 
sequi  viderelur.  At  nos  alibi  de  hoc  Batavo  plura 
disseruimus. 

Jam  vero  ul  supradictis  fides  cerlior  constct, 
Erasmum  ipsum  loqtienlein  inducemus,  ejusque 
verba  nonnihil  ponderabimus,  nimirum  ul  ralio 
hahealur  illius  evangelic;o  regulaa:  Ex  verbis  luis 
justificaberis  ,  et  ex  verbis  luis  condemnaberis. 
(Mattli,  xtt,  37.)  Exslal  colloquium  Naufragii  no- 
mine  inscriptum,  in  quo  Erasmus  stib  Adolphi 
persona  lia>c  velut  ridens  commemoral  :  <  Nautae 
canentes  ;  Salve  Regina,  implorabanl  Matrem  Vir- 
ginem,  appellantes  eam  Steilam  maris,  Reginam 
cceli,  Dominam  mundi ,  Portam  salutis,  aliisque 
multis  lilulis  illi  blandientes,  quos  nusquam  iili 
irihuunt  sacra?  Litlerae.  >  Nos  vero  de  solemni  can- 
tico  Salve,  Regina,  poslea  viderimus,  ejusque  pium 
et  laudabilem  usum  non  minus  eonira  Luiherum 
furenlem,  quam  adversus  Erasmuin  jocantem  vin- 
dicahimus.  Quod  ad  titulos  Virgini  Malri atlributos, 
el  in  Ecclesia  jampridcm  usitatos  atlinct,  mirum 
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sane,  cur  eos  tam  leviter  hoc  loco  convellat  Era- 
snius,  qui  tam  inullos  id  genus  ei  praestaniiores 
fere   tiiulos,    ut  postea   monstrabimus,    in  suis 
seriplis  Mariae  largilur.  Sed  ul  fucum  modo  prse- 
texat  ternerilati,  ad  Scripturas,  quae  id  genus  ti- 
tnlos  Mariai   nesciant,  callide  provocat.  Est  i!a 
quidem  in  sacris  Litteris  usitalum ,  ul  cum  de 
Maria  mentionem  faciun!,  mirandam  simplicilalem, 
et  simplicem  brevitalem  observent ;  verum  eodem 
fere  modo  de  Christo  disseruni,  quemadmodum  ifta 
loquendi  formuhe  argumento  esse  possuni  ;  Dixit 
Jesus  discipulis  suis  (Matth.  xvi,  24;  xix,  25),  Hoc 
signum  fecil  Jesus  (Joan.  n,  11);  Multa  quidem  et 
alia  signa  fecit  Jesns.  (Joan.  xxi,  25.)  Quid  ergo 
inirum,  si  de  Maria  Iractaules  evattgelislse,  simpli- 
cissime  Ioquantuf  :  Nomen  Virginis  Maria  (Luc. 
1,  27)  ;  Eral  Mater  Jesuibi  (Joan.  n,  \) ;  Maria  con~ 
servabal  omnia  verba  hcec  (Luc.  n,  19,  51);  Slabat 
juxta  crucem  Mater  ejus?  (Joan.  xix,  25.)  Proinde, 
sicul  Chrisli  Domini  majestati  nihil  adimit,  illum 
in  Evangelio  sine  ullo  titulo  vel  epiiheto  Jesum, 
aut  Filium  hominis,  vel  Magistrum  appellari ;  ila  de 
Maria  jtidicare  fas  est,  quotr,  tainetsi  simplex  de 
illa  mentio  in  Scripluris  ssepe  (ial,  non  idcirco 
eximia)  illius  doles  imminuantur,  quodque  illapraB- 
claris  tilulis,  quos  probet  Eeclesia,  non  sit  defrau- 
d.  nda.  Ac  interea,  velit  nolil,  Erasmtis  faleri  co- 
gitur,  tam  mnlia  et  mirilic.a  de  Dornini  Matre  in 
Scripltira  prredieari,  ut  nullafi  laudes,  nulli  tituli, 
quaniumvis  illustres  el  eximii,  ineffabilem  illius 
pr;oslanliam  sequare  posse  videanlur.  Quid  enim 
vel  uno  illo  eulogio  snblimius,  quid  augustius  : 

Ave,  gratia  plena?  cum   Deus    rationali  quidem 
creatur*  nihil  majus,  quam  gratiae  sua?  pleiiiludi~ 
nem,  possit  impartiri.  Qualcs  vero  et  quam  gratio- 
sos  ac  stiblimcs  tilulos,  cuin  alibi,  tum  in  lihro 

Caniicorum  Mariaa  decanlal  Spirilus  sanctus,  quem- 
adinodum  jam  ante  citali  a  nobis  veteres  crebro 
confirmarunt. 

Qtiae  aulem  istha;c  Erasmi  est  religio,  ul  quaj 

saciis  Lilleris  explicata  non  suni,  Maria»  in  hac 
parle  nolit  attrihui,  cum  ipse  alioquin  lam  mulla, 
qme  a  doctis  moriio  reprchensa  sunt,  Christo  simul 
el  Matri  absque  Scripturis  ullis  ascribere  non  ve- 
reatur?  Ubi  enim  so.riptum  legit,  quod  affirma», 
Chrisium  Ilierosolymae  non  modo  purificatum,  sed 
et  circumcisum  ?  Ubi  legit  Christum  cum  Matre 

tam  graviler  expostulasse,  ul  dixeril  :  <  Hactenus 
lua3  voluntati  me  praebui  morigerum ;  quod  nunc 

reslal  ex  arhilrio  Patris  gerendum  esl,  non  ex  hu- 
mano  praiscriplo.  Alibi  Mater  fuisli,  posthac  mihi 
iiiliil  aliud  eris  quam  mulier,  quoties  versor  in  Pa- 
tris  negotio?  »  Uhi  legil  quod  Christus  baptizalus, 
a  solitudine  sive  deserto  ad  Malrem  aut  ntitriciuni 
Joseph  reversus  non  fueril?  Ubi  legit,  quod  cum 

Domintis  tres  discipoios  agonis  sui  lestes  assume- 
ret,  relKjuos  octo  veltit  imhecilliores  adjungere  non 

auderel?"Quae  lamen  omnia,  sicut  ct  alia  plnra, 
idem  Erasmus  sine  Scripluue,  sine  Patrum  aucto 
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ritate,  licenter  nimis  audet  asseverare.  Ac  eadem 

porro  lieenlia  Deipnram  tmclat,  plemque  illi  eonfi- 
denler  affmgens,  quae  nec  vem,  nec  probabilia,  ne- 
dum  Scripturis  tradita  esse  videantur.  Exemplosit, 
quod  cum  Maria  nd  eognalam  Elisabelh  proficisce- 
reiur,  in  loio  ilinere  neminem  salnlaveril.  Rursus, 
quod  illa  in  pueritia  et  infnnlin  Cbristi,  de  ipsius 
divinitate  vemm  non  habuerit  cognilionem.  Prae- 
teren  eamdem  Domini  Matrem  die  a  pariu  quadta- 
gesimo  secundo  ndiisse  templum  Hierosolymiia- 
num,  tuncque  primum  suum  puerum  oblulisse. 
Arihaec,  quod  parentes  Jesu  cunclis  rite  peractis, 
quac  ad  purificaiionem  praescripserat  lex,  reversi 
sinl  in  Beliileem,  ubi  natus  ernt  puer.  Ent  igilur 
Ernsmus,  et  quam  legem  ip>e  lurpiter  violat,  ab 
aliis  pergat  exigcre,  ul  sine  Scripturae  lestimoniis, 
Deiparne  tribuere  non  Iiceat,  quod  illi  tot  saeculis 
tribuit.  Ecclesin,  praeserlim  honorifice  admodum  ac 
reverenter  illnm  prae  snnctis  reliquis  salulnns  alque 
compellans. 

Asperior  adhuc  Erasmi  locus  est  in  dialogo,  qui 
de  peregrinatione  religionis  ergo,  traclat,  et  inau- 
ditum  de  Maria  figmentum  proponit,  qwae  Glnnco- 
plulo  epistolnm,  eujus  etinm  supra  meminimus, 
scripserii  his  verbis  ordiens  :  «  Quod  Lutherum 
secutus,  slrenue  sundes  supervncaneum  esse  in- 
vocare  divos,  a  me  quidem  islo  nomine  bonam 
magrinmque  inisti  grnliam ,  scito.  Nam  nnlehac 
tantum  non  enecabar  improbis  mortalium  opplora- 
liouibus.  Al»  una  postulabanlur  omnia  ,  quasi  Filius 
meus  semper  infans  esset,  quia  talis  fingilur  pin- 
giturque  in  sinu  meo.  >  Pudet  enim  ac  piget  reliqua 
commemorare,  quae  pias  aures  possent  offendere, 
et  tamen  Erasmus  a  Maria  Jesu  matre  ex  aede, 
nescio  qua,  lapidea,  el  certo  quidem  Chrisli  passi 
nnno  scripta,  ac  ejusdem  Virginis  mnnu  subscriptn, 
edidit.  Sic  nutem  habel  subscriptio  :  <  Beala  Virgo 
niea  manu  subscripsi.  > Initium  vero  habet  :  «  Marin 
mater  Jesu  Giaucopluto.  >  Finis  demum  :  i  Haec 
le  scire  volui.  Tu  cogila  quid  mihi  respondendum 
censeas.  Nam  mihi  plane  res  cordi  est.  Ex  aede 
nostra  lapidea,  Kalend.  August.  anno  Filii  mei 
passi  m.  d.  xxiv.  >  Quanquam  vero  monilus  erat  a 
Parisiensibus,  haec  ridicula  quidem,  sed  blasphemiae 
proxima  esse,  nihil  lanieu  postea  correxit  in  codice, 
vel  mutavit,  sed  lanquam  jocum,  qui  in  stalu3m 
Yirginis  caderet ,  excusandum  putavit.  Enimvero 
valeat  cum  sua  improba  procacilale  et  procaci  im- 
pietate  Roterodamus,  qui  si  alter  quidem  Lucianus 
essel,  quid,  obsecro,  ad  ludifieandum  pelulantius 
fingere;  si  Vigilnnlinnus  nut  Luthernnus,  quid  conlra 
Yirginis  cultum  turpius  effulire  poluisset?  Uectius 
tunc  illi,  cjuam  postea,  cum  Luthero  convenisse 
videtur  :  tam  aperle  illius  insliluto  velut  superis 
grato  palrocinnlur,  et  divorum  invocnlionem  sub 

Lutheri  persona  supervacaneam  censel,  eosque  ve- 
lut  Maria;  et  divis  molcslos  ridet,  qui  sese  illorum 
precibus  ad  qua;dam  a  Deo  impetranda  commen- 
danl.  Quod  si  putct,  lianc  taniam  licentiam  plus- 

MIC/E  MARTAN/E.  m 

quam  poeticnm  per  jocum  excusari ,  pronisque 
comprobnri  posse,  omnino  fallilur  :  tum  quod  hoc 
paclo  in  sacris  jocari,  Chrisliano,  nedum  theologo 
sit  nefas;  tum  quod  scribal  ex  instituto  putMis, 
quorum  imprudentem,  lubricam,  imbecillem,  et  »ii 
malum  usqne  proclivem  jeiaiem  vir  gravis,  el  qualis 
ipse  haberi  volebnt,  fidus  instiiutor,  longe  aliter 
atque  sincerius  nd  Ecclesiae  cnlhoiicae  Hormaui  in- 
formnre  debuisset.  Utinam  vcro  faliaiUur,  qui  een- 
sent  iLrasmum  in  multis  male  sibi  constare,  ei  siepe 

non  bono  genio  agilnri,  pr;esertim  cum  plerosijue 
ritus  Kcclesia;,  adeoque  Virginem  Matrem  ae  divos 
alios  non  obscure  ludilicaiur.  Atque  haec  pars  est 

illorum  colloquiorum,  qu;ie  et  bonos  facile  corrum- 
pant,  el  inalos  deleriores  reddant,  dum  adeo  saty- 
rice,  petulanter,  ac  impure  lam  de  rebus  quam  de 
personis  sacris  garriunt,  digna  profeclo,  de  quibus 
suam  censuram  viri  graves  magnaeque  aucloritalis 
praesules  ederenl.  Ejus  censura;  summa  esl,  nec 

deeere  neque  expedire  hoc  sa^culo,  ut  puri  animi 
tam  impura  leclione  conlaminentur,  et  cavemlum 
esse  in  posterum,  ne  boni  discipuii  ex  pneceplore 
non  bono  dediscenda  discnnt.  Ac  res  ipsa  demon- 
sirat,  quam  sit  indecorum  ac  lurpe,  senem  theolo- 
gum  lales  docere  nugas,  et  scurram  fere  impium 
vel  agere  vel  simulare,  deque  snnclissima  Dei 
Matre,  et  causa  religionis  tam  futililer  scribere, 
ac  pulbilantibus  tune  eliam  erroribus  suum  calcu- 
hitn  addere,  fomentumque  praebere.  Et  sive  s<irio 
demum  ille,  sive  joco  agal,  haud  sane  conveniebai, 
damnatae  niemoria;  homines  hoc  honore  dignari, 
ut  eorum  faulrix  vel  patrona  Virgo  sanclissima 
constitueretur;  utque  certa  Ecclesiae  senientia,  qua; 
sarrctorum  invocationem  tot  sa;culis  asiruit  ac  de- 
fendit,  ab  eo  in  dubium  vel  leviter  revocarctur, 
ntque  contra  Hieronymi  doctrinam  labefaclareiur. 
Ca3lera  qua;  ad  pleniorem  confutalionem  faciunl,  e 
sequenli  conlra  Lulherum  disputalione  facile  colli- 
genlur;  nolumus  enim  hoc  loco  plures  cumulare 

nugas,  (juas  alii  e  scripiis  Erasmicis  satis  multas 
excerpserunt,  el  cum  vera  pietate  pugnare  convi- 
cerunt. 

Sunt  tamen  el  alia  ejusdem  Erasmi  loca,  in  qui- 
bus  ille  longe  rectius  ac  reverenter  admodum  de 
Mariae  cullu  sentit  ac  loquitur,  ut  ncsciam  sane, 

magisne  ille  Virgini  sacrosanclai  detraxcrit,  an  fa- 
verit  :  propemodum  dixerim ,  non  lam  insignem 
eum  fuisse  Mariomasligen  quam  encomiaslen. 

Exslat  illius  Piean  Virgini  Matri  dicendus,  el  obse- 
cralio  ad  Mariam  in  rebus  adversis  recilanda,  tum 

Yirginis  Laurelanae  Lilurgiae  :  sed  el  pluribus  aliis 

scriplis  Deiparam  amplissime  verissiineque  com- 
mendavit.  Quas  vero  majores  laudes,  quae  illustriora 

epitheta  in  Yirginem  ille  conferrel,  praeierquam 

ubi  appellat  eam  unicum  cceli  Decus,  ceriissimum 

terrae  Praesidium ,  pnepotenlem  noslram  Dominam» 

augustam  cceli  terrarumque  Reginam,  hujus  noslri 

pelagi  Stellam,  terrae  nostrae  Lunam,  imo  Spem 
unicam  nostrarum  calamilatum  :  quae  quidem  iutcr 
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coeliies  una  tanlum  vc!  meritis,  vel  gratia  ,  vel 

auctoritate  polleat,  ui  sola  Judicis  irain  possit  re- 
slinguere?  Annou  Mariain  salutal,  cnm  iia  Ioqmtur 

Paean  :  Salve,  inclyla  regum  Progenies  ,  sacerdotum 

Decus,  palriarcharum  Gloria,  ccelilum  Triumpltus, 

inferorum  Fonnido,  Cfirislianorum  el  Spes  et  Sola- 
tium?  Annon  iMariam  advooaiam  aguoseil,  qui  his 
verbis  iilam  affatur  :  Divinitali  proxima  es,  ne  illic 
nobis  deesses  advocala  ;  phuimum  apttd  eum  vales  , 
ut  essei  cujus  precibus  et  auciorilati  justam  in  nos 
iram  suam  possel  donare?  Quicl  vero  aliud,  nisi  pre- 
cantis,  et  Mariam  suppiicUer  invocanlis  est  oraiio  : 
Cerla  fiducia,  en,  ego  pronus  luis  advolvor  pedibus , 
illis  quibus  eliam  cceliles  ipsi  sese  substerntnit,  prce- 
senles  tuo  nuniini  supplices  lendo  manus.  Succurre, 
qvoiso,  mea  Servatrix,  mea  Salus ,  meum  unicum 
certissimumque  perfugium  Maria  ;  prafulge,  Slella 
salutaris  caliganli,  dirige  errantem ,  aspira  labo- 
mnii,  confirma  vacillantem,  fulci  nulanlem,  adsis 
periclitanli.  Serva,  meum  duice  Decus,  animulam 
hanc,  qucc  sese  libi,  quanta  est,  nuncupat.  Et  rursus 
i  lem  :  Per  omnium,  inquil,  qui  in  te  spes  fixere  suus, 
vola,  obsecro  obleslorque,  \  Virgo  intemerata,  pecca- 
toris  hujus  patrocinium  apud  Filium  suscipe ;  ejus 
iram,  quam  meis  flagiliis  excitavi,  deprecare.  An- 
iion  invocanlis  lioc  quoque  carmen  est  : 

Es/o,  VirgOf  favens,  qtti  modulis  te  celebrqnl  piist 
Iram  averie  Dei,  ne  feriat  fulmine  noxios  *  ? 
Poslrcmo  quid  mirum,  si  religionis  ergo  volum 

suum  Deipara3  nuncupavit,  et  nuneupalum  Laureti 
persolvil  Erastiius,  qui  Virginis  eliam  malri  Anna?, 
et  (livaB  Genovefye  voiiva  carmina  conscripsit,  seque 
fido  illanwn  pairocinio  commendavit?  Quare  non 
habent  adversarii,  cur  Erasmum  a  se  slare  glorien- 
tur,  eumque  in  Mariana  causa  nobis  opponant,  cum 
vix  ullum  alium  hiijus  a?vi  scriplorcm,  quem  ipsi 
suspiciant,  Mariae  magis  addiclum  et  devolum,  de- 
que  iliius  honore  proe<  larius  disserentem  nobis  de- 
monstrare  possinl.  Tum  ex  his  Erasmus  ipse  re- 
fellilur,  qui,  ui  diximus,  tilulos  in  Ecclesia  receptos, 
quoniam  in  Scriplura  non  legantur,  Maria?  tribui 
tam  segre  sustinel ,  quique  a  mortalibus  divos  ac 
eorum  prasidia  implorari ,  'vanum  alicubi  aut  su- 
pervacancum  rcputare  videtur.  HaBrenli  autem  et 
hallucinanti  in  quibusdam  Erasmo,  qui  neque  per 
omnia  sibi  constare  solebat,  ul  diximus,  tanlo  faci- 
lius  venia  danda  est,  quod  ipse  pcslea  resipiscens, 
vehemenler  doluerit,  se  quondatn  in  libris  suis 
quaBdam  incaule  scripsisse,  et  prsedicasse  libertatem 
spirilus  :  cum  nihil  minus  suspicarelur,  quam  tale 
saeculum  et  ejusniodi  populum  cxoriturum,  qui 
splendidis  verbis  jactaret  libertatem  evangelicam , 
el  hoc  fuco  deceptus,  effrenem  carnis  licenliain 
amplecteretur.  Aique  ha!C  saiis,  ul  arbilror,  in 
Erasmum  dicta  sunl5,  qui  primus  de  Maria;  cului 
Ulem,  aut  poiius  querimoniam  noslra  rnovit  32late, 
et  veteris  Ecclesi*  usum  alque  consueludinem  in 

*  In  Limrgia  Laureiana.  8  In  Enisiola  ad  amicum ©ando  m  Maria  Deo* 
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snis  scriptis  improvide  salis  ac  odiose  perslrinvii. 
Unde  mirabili  judicio  Dei  factum  videlur,  ut  qui, 
utroque  velut  pede  claudicans,  jam  huic,  jam  illi 

parli  plaoere  desiderabat,  neutri  tandem  parli  sa- 
Usfeeerit,  uique  antea  summus  habitus,  modo  apud 
Caiholicos  seque  ac  novae  religionis  amalores  parem 
propemodum  ,  hoc  esl,  exiguam  sibi  auctoritatem 
servel  ac  gratiam. 
I  Verum  enimvero  ut  sint  adversarii  paulo  aequiores, 
nvnusqne  pergant  indignari  nobis,  qui  semper  in 
colenda  Virgine  Matre  immodici,  et  plus  ajquo  ac- 
curnli  esse  censemur,  cum  vix  exiguam  honoris 

debili  partem  illi  pi\Tslemus,  auctorem  illis  dabi- 
mus,  qui  nosirum  instituium  confirmet,  nec  illuin 
quidem  indocium  et  riuiem,  sed  linguarum  quoque 

periiuin,  neque  calholicum,  sed  inler  novos  mi- 
nistros  nobilem  el  exeellentem,  quem  ipsi  solent 
admirari ,  Joannem  videlicet  GEcolampadium,  qui 
iriagno  in  prelio  habere  Virginem  matrem,  eamque 
py;c  sanetis  reliquis  aniare,  colere  el  venerari  do- 
cnit,  ut  Inec  ejus  lestaliir  oratio  6  :  «  Recte  admonel 
Proplieta  (Psat.  cl,  1),  ut  in  sanciis  laudemus  Deum. 
In  quo  aniem  plasmaie  tam  laudandus  Deus,  ul  in 
Virgine  Maria,  quam  horfie  non  solum  inhabitare 
ceu  lemplum  sacratissimum,  sed  ex  ea,  et  in  ea 
carnc  assuiupta  bomo  fieri  digualus  est?Coeli  enar- 
rant  gloriam  Dci  (  Psal.  xvui,  2)  ;  ne  invi  leant  : 
queni  ipsi  continere  non  poleranl,  Virginis  ulero 
clautlilur.  Obsiupeseanl  angeli,  quod  ipsis  prseler- 
ilis  Rex  eorum  ad  Vtrginem  divertil.  Et  quomodo 
non  per  Maiiam  laudabilis  Deus,  in  qua  se  oslenlat 
gravissime,  si  uspiam  divinacommendantur  munera  : 
in  quam  congesta,  qux  alicubi  disseminala  :  in  qua 
refulgent,  quae  alicubi  nilescunt?  Nam  ul  homini 
coinniunicalse  creaturarum  omnium  dignitales,  iia 
isla  omnium  humanarum  eminentiaruin  parliceps 
est.  Quid  mirum,  si  Ttapa6oXixa>s  nulli  non  creaturae 
comparelur,  dicaturque,  ut  est,  ccelum  ornatissi- 
mum,  pulehra  ut  sol,  elecla  ut  luna,  clarior  sideri- 
bus,  fecundior  lerra,  profundior  abyssis,  candidior 
liliis,  odoralior  rosis  ,  humilior  violis ,  et  rursus 
procera  ut  palma  in  Cades,  exaltata  ut  cypressus  in 
Sion,  exaltala  ul  platanus  juxla  aquas,  exaltata  ut 
cedrus  Libani  ?  Et  quis  colligeret  omnia?  Quid item 
mirum,  si  hguris  suis  Scripiura  nobis  eam  deliniet, 
quas  pii  non  explodunt,  licet  docliores  sublimiora 
reconditioraque  ex  eis  haurianl  mysteria.  Ilecle  et 
ipsa  dicitur  ardens  Rubus  Moysis,  Virga  Aaron, 
Vellus  Gedeonis,  Arca  foederis  Turris  David,  Thro- 
nus  Salomonis,  Hortus  conclusus,  Fons  signatus, 
Porta  clausa,  Vestimentum  summi  sacerdolis,  atque 
aliis  modis.  An  el  ad  humanas  laudcs  transeundum? 

Quid  ergo  mirum,  si  dicatur,  cum  iia  sil,  quod  fide 
vincat  Abraham,  palientia  longanimilateque  Isaac 
et  Jacob,  caslit;tle  Joseph,  militale  Divid,  majesiate 
Salomonein,  religione  Josiam,  el,  til  semel  dicam, 
omnes  numeris  oinnibus  vincal  excellalque  ita  in 

religiorurn,  cl  ad  cardinalcm.    6  Scrm.  Deiau- 
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unoquoque  virtulum  genere,  ac  si  solum  illud  pecu- 
liarefuissel.  Supervacuum  foret,eam  conferre  Sara3, 
Rebeccae,  Raclieli,  Debl>orae,  Esiher  et  aiiis  sanciis 

inulieribus,  quse  el  viros  in  lanlum  anteivit.  Quin 

potius,  si  coelesies  angelica?que  virtuies  nobis  cogniiae 
essent,  iu  eis  licerel  nobilius  cognoscere,  quid  illi 
cum  unaquaque  commune.  Sed  quae  supra  omnes, 

qua3  Regina  est  omniuin,  quam  Deus  prae  omnibus 
honoravit,  cui  similis  non  reperilur  alia,  quid  non 

assecuia,  quod  eminenlissimam  probet?  i  Et  eodem 

in  libro,  «  Nollem,  inquit,  ex  culiu  Matiae  aliquid 
diminui,  modo  cullui  divino  vero  illi,  quo  colilur  in 
spiritu  et  veritate,  decedat  nihil.  INunquani  de  ine, 
ui  in  Domino  confido,  audielur,  quasi  averser  eam, 

erga  quam  minus  bene  aflici,  reprobatas  mentis  cer- 
tuin  existimeni  indicium.  E.t  quomodo  non  amarem? 

ei  quis  esl,  qui  non  rapialur  in  ejus  ainorem,  quam 
Deus  ipse  deamat,  quam  veneranlur  angeli  et  ar- 
cliangeli,  quae  peperit  Salvatorem  mundi,  quae  hu- 
mani  generis  esl  advocata,  qua3  Regina  appellaiur 
inisericoidia)?  Eia  liortor  iterum  atque  ilerum,  ul 
suminis  viribus  per  eain  laudemus  Deuin.  t 

Haec  Laline  scripsit,  hxc  lingna  veruacula,  ut 
videlur,  publice  pronuntiavit,  liaec  Joanni  lung 
canonico,  et  in  spirilualibus  vicario  Frisingensi 
dedicavit,  ac  tum  in  lucem  edidil  GEcoIampadius, 
cum  Ecclesiam  catholicam  deseruisset,  minus  ut 
mirari  simul  el  irasci  debeant  adversarii,  nos  in 
Maria  veneranda  persistere,  quam  lantus  alioquin 
Ecclesiai  hoslis  suspicere  cogitur,  multisque  modis 
apprime  commendat.  Sic  auiem  Deiparam  coiimus, 
et  colendam  asseverainus,  quemadmodum  faleiur 

insignis  iste  sectarius,  ejusque  senlenti;e  aslipula- 
inur,  quoniam  de  suo  nihii  hic  afiingit,  sed  quam 
vei  italem  Brigitlanus  monachus  in  Ecclesia  catholica 
didicerat,  eam  nunc  repelil  ae  bona  lide  confirmat. 
liaque  non  inviti  recipimus,  quai  tum  e  Scripluris, 
tum  e  Palribus  colligil  nobis  praconja,  sed  quai 
Maria?  virluie,  meritis  el  dignitale  multo  sunladhuc 
inferiora,  sicut  nec  ipse  diflitelur.  Probamus  et  jl.lufl, 
Muria3  cullum  in  Ecclesia  sie  inslitui  el  celebrari 

oporlere,  ul  hujus  divini  cultus ,  quein  Xaxpsiav 

Gfi£ci  vocant7,  nulla  fiat  diminuiio.  Augelur  autem 
cullus  divinus  et  pulchre  illuslratur,  cum,  sicul 
semper  fecit  Ecclesia,  et  isle  fieri  monet,  in  Maria 
Deum  el  miranda  Dei  opera,  inunera,  benelicia 
privilegiaque  conlemplamur,  suspicimus  el  venera- 
inur ;  ad  hyec  cum  quai  illi  magna  fecit  et  facil  Deus, 
quyeque  per  illam  angelis  hoininibusque  bona  divini- 
tus  conferunlur,  gralis  recognoscimus  auimis,  et 
hiuc  deinuin  in  lantae  Virginis,  quai  sanctis  omnibus 
anlecellit,  amorem,  venerationem,  cullum,  et  qua- 
lemcunque  imilalionem  exeilamur  atque  prove- 
himur  :  eosque  progressus  in  divino  culiu  Taciinus 
ut  exemplo  Mariui  lidem,  spem  et  cliaritatem,  qu* 
sunl  heroicai  plane  virtutes,  Deoque  nos  arctissiiiie 
jungunl,  augeamus  atque  conGrmemus.  Nec  ullus 

unquam  salis  explicct,  quam  ingens  hinc  solalium, 
quam  firmum  pr.Tsidium,  quantumque  gaudium 
spiriiuale  piis  comparetur,  cum  sibi  ob  oculos  rec  te 
proponunt,  et  velut  ainplectunlur  eam,  qua  nihil 
in  coelis  aut  lerris  secundum  Cliristum  Dominum 

amabilius,  sublimius,  augustius,  venerabilius  aujuc 
inagnificenliiis  potesl  reperiri. 

Quod  si  Maria  humani  generis  esl  advocata,  si 
Regina  misericordiae,  quemadmodum  OEculampa- 
dius  luculenler  aflirmat7,  alibi  etiam  sanclos  nobis 
invocandos  esse  defendens,  cur  iilamjiderilibus  non 
adeamus  animis?  cur  voiis  ardenlibus  non  implo- 
remus,  in  cujus  amorem  rapi  pulchrum,  in  qua 

celebranda  perseverare  dignum,  in  qua  Deum  pra3- 
dicare  consentaneum,  et  per  quam  Chrisium  sa^pe 
mulla  largiri  mortajibus  constanier  credit  Ecclesia, 

niultisque  multorum  experimenlis  est  saspe  comper- 
lum,  nullis,  ut  arbilfOr  pneier  impios  alque  secla- 
rios  Iioc  inficiantibus.  Kecte  igiiur  OE( olampadius 
non  modo  de  Deo  in  Maria  laudando  dissefuit,  sed 
eliam  de  illa  lanquam  atlvocala  imploranda  monuit, 
bis  etiam  verbis  postremam  p;nieiu  concionis 
absolvens  :  c  Dignissima  qua3  super  omnes  creatu- 
ras  laudt  tur,  imo  per  eam  Deus  glorificetur,  in  qua 
tanla  Dei  munera  tam  eminenter  sunt  conspicua.  0 
divinam  clementiam,  o  imniens  nn  pielalem  Dei , 
qui  el  Filio  suotam  sanctaui  praiparavit  Matrem,  et 

nobis  tam  propitiam  in  omnibus  conslituit  Advoca- 
tam.  Ea  intercedente,  >  etc.  Nec  a  vero  illud  alienum 

esl,  quod  idem  praueiea  confinnai,  reprobaiai  men- 
lis  indicium  esse  cerlnm,  si  quis  erga  Virginem  Ma- 
Irem  minus  beue  afliciatur.  Hoc  si  ila  esl,  ut  cum 
niultis  sane  piis  el  sapientibus  viris  haud  lemere 

sibi  persuasit  OEcolampadius,  viderinl  Mariomasli- 
ges,  quod  demum  piaeulum  committani,  in  quani 
malediclionem  incurrant,  cum  innocentissimam 
illam  Dei  Malreni  probris  afliciunt,  et  in  illam  nova 
qu:e  saipe  prodidimus,  congerunt  crimina,  nihiiqoe 
fere  pi arcLiri,  sed  feeda  mulla  de  illa  profundunt,  ac 

otunem  fere  cuhuin  "Virginis  in  Ecclesia  iccepiuin 
calumniantur,  irridenl,  abrogant  passim.  An  hoc 
est,  obsecro,  bene  aflici  erga  Yirginem  Matrem  ? 
imo  vero  esl  hostilem  et  perversum  iu  illam  aui- 
mum  luce  palam  omuibus  proJere,  nec  sibi  lantum, 
sed  el  piullis  aliis  nocere  velle,  quorum  nempd 
animos  ab  illius  sacrosancla3  Malris  amore  et  cultu 
abalienare  conanlur.  Al  charior  est  cerle  Chrisio 

Maria,  quam  ut  inultum  abire  palialur,  quod  ad 
Malris  honorem  l.tbefactandum,  vel  liumaua  vel 

Saianica  perversilas  unquam  perlenlabit.  Veruuiia- 
men  ut  certius  constel,  aposlatas  el  ha^relicos  seip- 
sis  in  dics  lieri  deleriores,  idem  OEcolampadius 8 
posl  scriplam  ejusmodi  homeliam,  longe  aliter  de 
Maria  sensit  el  scripsit,  utque  reprobaia;  inen  is 
indicium,  el  specimen  clarum  ederet,  lanta;  Viiginis 
laudem,  .litulos  atque  ctiltum  tandem  viiuleuter 

proscidit,  ul  idcirco  Joannes  Faber9,  qui  postea 
7  In  Sclioliis  adjeclis  Chrysostomo. 

cotilra  Joanncm  OEcolampadium. 
Serm.  de  festo  Omnium  Sanctorum.    s  In  Epist.  Apoiogelica 
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Yiennensis  episcopus  facius  est,  illius  calumnias 
jusla  dispulalione  depulerit  aique  dissiparil. 

CAPUT  XI. 
Conlra  Lnlherum,  Melanchthonem,  Calvinum^  novos 

apologeltcos,  Marbacliinm  uliosque  plures  novato- 
res  disputaiio,  qui  cullum  Deiparw  Virginis  in 
Ecclesia  jampritlem  usitalum,  et  prccserlim  ttlulos 
itli  delatos,  peiulanier  impugnanL  liem  tle  quibus- 
dam  Patrum  setitentiis  quw  Mariam  in  primis  or- 
nant,  recie  accipietidis. 

Ad  Lullierum  porro  me  conferam,  qui  abjecloino- 
nachisino,  ut  imnianem  Ecclesise  lioslem,  ei  furio- 
sum  seclariorum  anlesignanuni  nostro  saeculo  sese 
prameret,  sieut  alia  multa  religionis  v(  tcris  pia 
inslituta  prae  se  superbe  conteuipsit  ac  npudiavit, 
sic  eliam  adversus  Maria;  cullum  el  vcnerationem 
nefarium  bellum  indixil  Ecelesia?,  quod  ad  vitaa  suai 
iiriein  usque  collectis  undique  copiis  hostiliter  esl 
lerseculus.  Quare  ul  sediliosis  discipulis  quasi 
lacem  ad  Marianum  bellum  prajferrel,  paiam  ita 

vociferalur  10  :  <  Monachi  noslri  perditissinio  suo 
aiiatonismo  in  mulierum  gratiam,  Mariam  in  boc 
honoris  fastigium  collocarunt,  el  inimodiee  laudes 
ejus  depraedicarunt.  JNonne  boc  esl  Chrisli  gloriaj 
detrabere,  quod  creaturse  tribuimus  ca  qua?  Dei 
suul,  eique  soli  conipeiunt?  Voluiims  ei  eiiam  tilu- 
tuiii  gratiosae  Doinina2  tribuere,  nec  invidere  bono- 
rem,  quo  eam  Deus  dignatus  esl.  Vei  iim  ut  ex  ea 
Deam  quamdam  el  Lloluin  faeiamus,  boc  non  pla- 
cet.  Al  isli  eam  super  onnies  cboros  angelorum 
evexerunt,  et  sic  ipsius  gloriam  diininuiiorem  red- 
lideiuut,  qiuc  niaxima  impielas  esl.  >  Ac  rursus,  ut 

splendide  poiro  nienlialur :  «  PapisLe,  inquil11, 
Yirginem  Mairem  Mariani  Deuin  consliuiuiit,  omni- 
polenliam  ei  in  coelo  el  in  lerra  allribuunl,  quasi 
haic  ipsius  propria  sinl.  j  Ejusdem  vanitalis  vox  illa 
csl  :  «  ln  papatu  oinnes  se  ad  Mariam  contulei  unt, 
el  plus  favoris  el  gratiae  ab  ea  spedaruut,  quani  a 
Cbrislo  ipso.  t  Adeo  non  pudet  Lutheiuin,  (juid- 
qaid  mala  mens  ipsi  suggeril,  ad  velerem  prosciu- 
dendam  Ecclesiani,  cui  capitale  bcllum  indixerai, 
rabiose  falsoque  conferre.  Ac  plures  id  geuus  flo  • 
sculos,  sed  inale  olentes  alibi  spargil,  ut  omniljus 
peisuadeal,  in  Mariae  bonore  uimis  profunde  itum 

•sse:  plcraque  enim  illi  tribui,  qu;e  Dei  sinl  propria 
•olii|ue  Cbrisio  competanl.  Igiiur  Luiberus  non  per 
cuniculos,  sicul  Erasinus,  sed  ouini  metu  ac  ptidore 
posito,  et  apei  to  marte  Marise  cultum  in  Ecclesia 
usitalum  oppugual,  planeque  abrogandum  censei, 
quin  etiain  vivens,  ubi  poluit,  re  ipsa  abrogavit, 
ejusque  abrogationis  haeredes  ac  socios  moriens 
valde  multos  reliquil,  ne  scilicet  homo  religiosus 
veieris  superslitionis  fermenium  in  suis  lam  sancte 
refojmatis,  aul  polius  omni  vero  cullu  destilulis 
Ecclesiis  vel  admittere,  vel  permittere  viderelur. 
Uic  aulem  a  Lutberi  magisiri  latere  non  discedit 
Melancbthon,  utpole  palam  in  nos  Calhol  cos  inve- 
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hens,  quod  Marrae  Deipara  nimium  tribuamus : 

«  Res  loquitur  ipsa,  inquil  12,  quod  publica  persua- 
sione  beata  Virgo  prorsus  in  locum  Cbrisli  succes- 
serit.  Hanc  invocarunl  homines,  bujus  misericoidiai 
coufisi  sunl,  per  hanc  voluerunt  placare  Cbristum, 
quasi  is  non  esset  propitiator,  sed  taulum  liorrendus 
judex  et  nltor.  >  Atque  baec  cumTbeseo  suo  Lutlie- 
salis  quidem  impudenler. 

Quod  si  superiora  Lutheri  verba  noWa  ad  iruti- 
nam  revocanda  sunt,  priinum  ille,  ut  velus  ha:re- 
licorum  mos  est,  veris  falsa  permiscel,  eoque  faci- 
lius  incautos  et  rudes  farlil  versipellis.  Fatemu 
communein  et  publicam  Ecclesise  coufessionem  esse 
quod  Maria  super  oinnes  angelorutii  cboros  exaU 
lata  sit ;  neque  hoc  inonacborum,  ut  ipse  vider 
vult,  figuienliim  dici  polest,  sed  ante  mille  anno. 
lradilum,credilum,  scriptum,  decanlatuin  in  Grd;ea 
et  Latina  Ecclesia  reiinetur,  sicul  e\  multis  Pairmn 
sententiis,  quas  adduximus,  conslare  liquido  poiest. 
Unde  iu   hunc  usque  diem,  lot  sa:culis,  ubiiiue 
geutiumcauii  E>  clesia  :  Exaltata  est  sancta  Dei  Ge- 
nitrix  super  clioros   angelorum  ad  ccelestia  regna. 
El  Auselmus  13  nou   uiiutis  vere  quam  perspicue 
dixil  :  «  Tota  Cbiistianilas  Maiiam  super  omnes 
co3los  exaliatatn,  et  angelicis  cboris  prailalam  cer- 
lissime  credii.  »  Probet  aulem,  si  polesl  cum  loto 
suo  grege  Luihcrus,  quisuain  inonachorum,  et  ubi, 
vel  quaitllo  iu  biiue  seusoin  vlicere  vel  tlocere  pri- 
mum  Ecc  Iesia3  suaseril  persuaserttve  :  id  quod  anle 
Sophiosiii  vel  Hieronyiui  ajlaleni,  id  est  ante  niille 
ducentos  annos  apud  ortbodoxos  receptum,  proba- 
tum  ac  decaiitaiuin  fuisse  supra  deniousuavinms. 
Siieciosuin  et  iilud  est,  quod  jactal  Lulberus,  sibi 
non  placere,  ul  ex  Maria  deam  quaiudaui  el  idolum 
fa(  i;unus,  se  vero  passuruui  ut  Deipara  liiulo.gra- 
lios;e  Dominai  compelletur,  nec  se  illi  honorem 
invidere,  quo  eam  ipsam  Deus  dignalus  est.  Quis 
enim  Cathoiicus  non  eodeni  modo  sentit  ac  loquitui  ? 
sed  lalet  profecto  sub  lapide  scorpius,  nee  tuluui 
esl  alFirntanli,  adeo<|ue  juranti  Lulhero,  etiamsi  in 
aiigelum  lucis  sese  traiisforiuarel,  fidem  adhibere. 
F.illil  in  eo  cei  le,  qnod  se  ac  suos,  qui  nihil  de 
Mar  ae  honore  alque  cullu  sollicili  sunl,  pios  ;  Ca- 
tholicos  vero  eanidem  Domini  Malrem  bonoraules 

atque  coleutes,  idololalras  faeit.Fallit,  duin  Gralio- 
sai  tiluiuHi  et  eum  honorem,  quo  Marram  ttignatus 
esi  Deus,  se  illi  non  iuvidere  simulat;  divinos  atitem 
honoies  eidem  tribui  se  ferre  posse  negai,  cum 

inlerini  ne  anliquissimum  illum  quidem  et  proba- 
tissiinuin,  el  a  Deo  per  angelum  tributum  titulum, 
illi  inlegrum  relinquere  dignatur,  quo  Gialia  plena, 
ut  supra  demonstravimus,  rite  nuucupaiur.  Fallit, 
quod   longaivum   Ecclesia3   moreni  iu  lionoijficis 
laudibus  Mariai  tlefei eiulis  adeo  non  recipit,  ut  eum 

etiam,   lanquam  iinpium  el  perdilissinium  nioiii- 
chorum   Gnatonismum,    rclegare    non  vereatur. 

19  In  Poslilla  circa  Evang.  de  festoNativ.  Marioe.  n  In  Postilla  circa  Evar.g.  dc  fcslo.  Anuunl.  Virg. 
11  lu  Apologia  confessionis.    13  De  excellent.  Yirginis,  cap.  k. 
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Fallit  quod  ejusmodi  laudes  in  mulicrcularum 
graliam  vel  invenlas,  vel  relentas  esse  cotifingit. 

Fallit,  cum  contendit  hoc  piseclaro  Ecclesine  insii- 
tulo,  quo  Maria  publiee  laudatur  et  colitur,  Chri- 
sti  gloriain  obscurari,  et  ea  qua3  Crealori  sunl  uui- 
ce  tribuenda,  in  cieaturam  perverse  iinpieque 
transferri.  Fallil,  conimuncm  pioruin  sensuin  atque 
consensuin  iinpie  damnans,  qui  Mariajsuper  choros 
angeloruin  evetta;  suinmuin  lionoris  f  isiigium,  qui 
in  sanctos  quidem  coinpelere  potest,  privatim  aut 
publice  deferunl  alque  gralulantur.  Alque,  ul 
Scniel  desinam,  fallil,  niniiuinque  crasse  mentilur 
eum  Melanchthone  Lulherus,  quodbeatain  Virginem 
loeo  Numinis  constiluamus,  el  ex  oinnipoientia 
conimendemus,  vel  Redemptori  Cbrisio  ex&queinus 
ut  bujus  officium,  gralia  et  merilum,  in  Mariam 
transferatur,  utque  honiines  se  per  Malrem  Domini, 
velut  causam  meriloriam-  secundum  justiliam,  ju- 
sliucari  et  salvari  conlidant.  Calumnielur  quantum 
velil  cum  suoduce  Luihero  Melanchihon,  nunquain 
sane  probaveril,  Mariam  sic  in  calbolica  Ecclesia 
eoli,  ut  sil  viclrix  mortis  et  homiuum  vivificatrix, 
et  quod  propter  illam  vera  in  Deum  fiducia  exstin- 
guaiur,  Cbristlquc  taiediaioris  officium  aboleatur. 

Neque  lacet  virulenlus  Ecclesiae  hostis  Calvinus, 

qui  lam  longum  posl  se  satellilium  hodie  ducit,  at- 
que  hoc  venenatum  telum  in  Catholicos  vibrat  **  : 
i  Eo  progressus  est  vesanus  luror,  ut  Cbrisli  prope- 
inodum  nudali  spoliis  eam  ornarinl.  Quasi  vero 
non  habeat  quanluni  illi  honoris  debelur,  nisi  dea 
liat  :  aut  hoe  iili  sil  honorificum,  sacrilegis  litulis 
ornalam  in  Cbrisli  locum  subrogari.  Atrocem  ergo 
illi  Maria3  injuriam  faciunt,  quando  ut  mentitis  eam 
Jaudibus  derorment,  Deo  eripiutil  quod  suuin  esl.  > 

Kespondeinus,  cuin  de  Mariae  cullu  agitur,  in  Ca- 
iholica  parte  nibil  vesaniai  aut  iuroris  residere, 
quod  pneserlim  istiusmodi  Momi  aut  Arislarchi 
censuram  iniquissimam  promerealur.  Deinde  non 
Calholicos,  sed  Calvini  asseclas,  ac  veleris  Ecclesise 
deserlores  esse  eos  dicimus,  qui  sacrosancta3  Virgi- 
ni  aliocem  injurlanj  faciunt,  cum  illalfl  non  soluni 
debitis,  ac  jam  olim  decretis  laudibus  honoribusque 
spolianl,  sed  alios  etiam  ab  oinni  ejus  veneralione, 
publtcaque  laudatione,  ubicunque  el  qualicunque 
ratione  possunt,  jampridem  avocant  et  abalienant. 
Adhaic  apertain  esse  caluinniam  aflirmainus,  quod 
Mariam  cum  Cbristi  injuria  prajdicemus,  aul  spoliis 
Cbrislo  delraclis,  ut  Calvinus  blalerat,  eamdeni  vel 
onieinus  vel  deformeinus.  Quinimo  Cbrislo  fledein- 
plori  et  Salvaiori  nostro  unico,  qui  pro  peccalis 
noslris  est  propitiatio,  lionorein  suum  inlegruin 
exhibemus  :  de  cujus  pleniludine  omnes  acceperuul, 
et  sine  quo  sancti  omnes  nibil  pncclari  aul  liabere 
aut  facere  possunt.  Mariam  vero  crealurain  a  Cbri- 
slo  ipso  redemptam,  Cbrisli  bencficio  sanclam  et 
beatam,  el  propter  Chrislum  amandam  ac  honoran- 
dam  essc  asseverainus.  Etenim,  ul  alibi  Calvinus 
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ipse  testalur,  hodie  celebrari  nequit  allata  nobi* 
per  Chrisluiu  benediclio,  quin  sinml  occurrat  quain 
honorilice  Mariam  ornaveril  Deus,  qui  unigenili 
Filii  siji  Matrem  csse  voluil.  Proinde  cum  suo  ioco 
Chrisli  Malrem  venerainur,  ac  Deum  in  hac  crea- 
lura  seeundum  Cbrislum  longe  prastantissima, 
pradicamus,  sicul  el  OFA-olampadium  docuisse 
nionstraviinus,adeo  de  Christi  d  guitate  nihil  delra- 
liimus,  ut  ejus  gloriam  polius  illusirare  ac  tesla- 
tiorem  reddere  videamur.  Facil  inicrim  more  suo 

Calvinus,  ut  qui  pne  libidine  calumniandi  lam 
inulla  falsa  et  lelra  nobis  aflingit,  simulque  rece- 
pftim  Marise  cultum  arrodil.  Falsum  esl,  quod 
Cbristo  velut  in  subselliuin  redacto,  prima  sedes 
Maria?,  ut  ipse  oblalrat,  a  Calltolicis  tribuatur. 
Falsum  esl,  quod  nos  inanibus  figmeutis  Mariam 
temerc  ornanles,  quiilquid  aecepil  bonorum  a  Deo, 
fere  pro  nihilo  habeantus.  Falsum  est,  crassas 
fcedasque  supeistitiones  in  veteri  Eeclesia  probari, 
in  quibus  iminodicus  Malris  honor,  divinam  Chri- 
sti  gloriam  vel  exsiinguat  vel  obscuret.  Falsum  est 
denique,  licel  id  millies  Calvinus  ,  Lullierus  aliique 
sectarii  omnes  repetereni,  qiue  Dei  propria  suni, 
in  Mariam  a  nobis  transferri,  eamque  lanqtiain 
deam  Itaberi,  et  Chrisli  loco  subrogari,  vel  menlitis 
laudibus  eamdem  deformari,  Deoque  aliquid  eiipi, 
cum  Dei  ac  Doniini  noslri  Matrem  reeeptis  ab 
Ecclesia  titulis,  exlernoque  inajorum  cultti  publiee 
venerainur.  Valeat  igitur  cum  sua  impia  nior- 
daeilale,  et  mordaei  impielate  Calvinus,  ut  qui 
hoc  inani  garrilu  non  modo  suam  stulliliam 
et  perversilatem  orbi  prodil,  sed  eliam  veneran- 
dam  anliquilaiem  lutlibrio  habei,  ac  prceclarum 
Ecclesiaa  saneise  insiitulum,  solernneiuque  in  Maria 
colenda  rilum,  ad  sacrilcgium  Virginisqtie  dedecus 
per  suinmam  injuriain  referl. 

Quid  vero  de  novis  apologelicis  dicam  ?  quos  non 
ita  pridem  ex  Anglia  prodire,  et  non  Christi  sed 
Calvini  spirilu  instruclos  esse  vidimus,  ideoque 
Calh*licis  el  illi  oppido  quam  insolenter  insultant. 

Aiunl 15,  Mariam  Virginem  sic  a  nobis  inlerpellari, 
ul  se  matrem  esse  meininerit,  alque  imperel  Filio, 
el  in  illum  ulatur  jure  suo.  Alque  ba^c  pars  ejus 
praBclarae  doctrinai  est,  quam  discipulis  Calvinus 
tradidil,  nisi  quod  bi  pelulantiores  elfecti,  ut  impu- 
dentia3  suae  fucum  majorem  oblexerenl,  sanclissimi 
viri  Dernardi  nomcn  margini  ascripserunt,  a  quo 
Calvinus  aliquanlo  modestior  abstinuisse  videlur. 
Sed  boni  viri  probe  dissimulant  locum  sive  libruiu 
Bernardi,  ut  fontem  saltem  indicarent,  unde  flaxisset 

ea  sentenlia,  quam  nobis  audacier  opponuni.  Et- 
enim  longe  caulius  ac  prudentius  loqui  solet  Bernar- 
dus,  ut  idcirco  ab  Ecelesia;  liostibus  sape  inultum- 
que  laudelur,  velul  qui  non  modo  doetissimus,  sed 
eiiam  ab  omni  superstitione  alienissinuis,  magna 

doceiidi  dexteritate  atque  moderalione  uii  eonsue- 
veiit.  Tuin  ul  maxime  concedamus,  lale  aiiquid 

u  ln  c.  U  Joan.    13  In  Anglica  apologia. 
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mlnus  provide  diclum  viro  tanlo  excidisse,  non  erat 

id  quidem  a  candidis  et  sequis  eensorihus  ad 
universae  Ecclesise  invidiam  detorquendum,  sed 

potius  cum  aliis  aeque  piis  probatisque  scriptoribus 
ei  confereudum  et  conciliandum.  lllud  res  ipsa, 

nobis  etiam  tacenlibus,  loquitur,  multa  Bernardi 
titulo  conscripla  circumferri,  et  in  vulgaribus 
exstare  libris  quae  doctorum  judicio  alium  habent 
auctorern.  Solet  alioquin  Bernardus  Mariam  libenter 

Advocalam  dicere  16,  quse  suppliciler  et  eflicaciter 
saluiis  nostrie  negotia  in  ccelo  perlractet  :  Advo- 
eatam,  inquam,  ad  Christum  omnis  graliae  largilo- 
rein  simul  et  judicem,  in  quo  majestatem  divinam 
homjnes  mcrito  reverentur:  bunc  vilse  fonlem, 
illam  vero  aquieduclum  appellal. 

N«-c  niinusfceda  est  Joannis  Marbachii  proeacitas, 
q  ii  ioio  fere  libro  adversus  Maria?  cullum  contu- 
nieii»  sissime  decerlavit 17,  haudquaquam  suslinens, 
ut  cullus  hujus  vestigia  vel  inodica  exstenl  apud 
Argeiilinenses,  quem  eorum  sane  majores  in  prelio 
maximo  habuerunt.  Catholicos  igitur  maledicus 
Llem,  in  Collyridianos,  de  quibus  posiea  disseremus, 
vauissimo  siudio  Iransformare  conalur.  Convellit 
vetus  Ecclesiae  Canlicum,  quod  Bernardo  etiam 

placuit : 

Monslra  le  esse  Malrem, 

eoque  detorquet  sententian»,  quod  nos  lalem  in 

cadis  Deiparain  con's tituamus,  qua?  sibi  poieslalem 
servel  Christo  Filio  impeiandi,  el  nescio  quod 

imperium  exercendi.  Suggillat  illud  quoque  Canli- 
cum  :  Sub  tuum  praisidium  confugimus,  sancla  Dei 
Cenitrix;  et  voeiferatur,  nos  majoresque  nostros  a 
Christo  ad  Mariam  defecisse,  perinde  ac  si  lantaui 
Matri  poteniiam,  quantam  Filio  ascribamus,  neque 
lam  Deum  quam  Mariam  invocare  soleamus.  Adhujc 
oliscsiia  quaedam  et  ignota  canlicu  qu;e  fortassis  in 
uno  aut  ahero  loco  fquam  recle  ac  prudenser  non 
dispuio)  irrepserunt,  toli  ohjicit  Eidesia;,  ut  habeat 
quoj  mordeatei  calumnielur.  Piyecipuum  accusatio- 
nis  caput  (ut  reliqua  ejus  piobra  missa  faciam)  in 
60  staluit,  quud  Mariam  habere  et  colere  pro  dea 
videamur.  Nos  vero,  qui  caninos  islius  latratus  ac 
morsus  posteriore  dispulatione  facile  depellemus, 

cum  Joanne  Damasceno  18  ingenue  profitemur,  ad 
genliles  nugas  et  fabulas  perlinere,  si  quisquam 
omnino  Mariam  deam  appellet  :  el  cum  sanclo  Epi- 
phanio19  testamur,  haudquaquam  convenire,  ul  vel 
Maria,  vel  sanclorum  aliquis  ultra  decorum,  et 
supra  Deum  ipsum  colatur  atque  honorelur. 

Exslant  libelli  quotidianarum  precum,quas  Grxici 
reciinre  solent,  in  quibus  Matia  honoi  ilice  salulatur, 
adeoque  his  nominibus  decoratur,  quod  sil  murus 
inexpugnabilis,  muniiio  salutis,  spes,  pra;sidium  et 
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perfugium  Chnstianorum,  lum  eorum  qui  laboribus 
opprimuniur,  porlus  lutus  a  tempeslaiibus.  Quibus 
epilheiis  (plura  veroMallhaeusPhiladelphiensis  Ephe- 
siorum  archiepiscopus  suggerit20)  mirum,  quantope- 
re  Camerarius,Chytra?us,  Chemnilius,  aliique  plures 
Ecclesiae  hosles  uranlur,  nec  se  cohibere  possunt, 
quin  adversus  illa  palam  excipiant,  publice  vocife- 
rentur,  et  velul  acerrimi  judices  cuncla  relegent 
ad  velerum  superstitionem,  qua;  lucem  Evangelii 
de  vera  fide  verisque  cullibus  exslinxeril,  si  ipsis 
quidem  pseudoevangelicis  credilur.  Sed  non  ignotus 
est  islius  sectoe  faslus,  nihil  non  damnantis  ac 
rejicienlis,  quod  novis  magistri  ac  principis  Liuheri 
decreiis  adversalur,  illudque  pro  sua  Iibidine  super- 
slitiosum  vocat,  quod  non  modo  posteriores,  sed  et 
vetustiores  Grseci  el  Lalini,  quos  deinde  produce- 
mus,  Deiparam  colendo  et  invocando  pie  sancteque 
inslituerunt  et  observarunl.  Ad  eamdem  classem 

pertinel  Jacobus  Heerbrandus  8l,  qui  anle  triuni- 
phum  vicloriam  canens,  ae  velut  excandescens  : 
«  Turpissime,  inquit,  erranl  Pontificii,  dum  diva; 
Yirgini  hac  iribuunt,  quod  sil  fons  inevacuobilis 
misericordiarum  et  veniae,  imo  ipsa  misericordia 
el  venia,  quod  vitam  aHernam  tribuat.  »  Et  cum 
non  habet  Aristarchus  invidusque  censor,  unde  se- 
veram  damnalionis  sua;  senientiam  comprobet, 
margini  hoc  lantum  ascribil:  In  Mariai  Anlidotario. 

Quasi  vero  Catholici  propngnent  et  excusen1, 
quidquid  iu  hujusmodi  libellis  sine  auclore  cerlo 
euilis,  vel  Ecclesiae  calculo  nunquam  probatis,  imo 
el  Pii  V,  oplimi  iloctissimique  Pootificis  auclorilate 

casligalis  22,  vulgo  cireumferlur.  Eienim  hic  mulia 
sibi  lypographi  pei  miseruni,  alii  per  imprudeniiam 
el  ex  zelo,  scd  nou  secundum  scientiam,  subinde 

quiedam  adjecerunl,  quae  sanclam  Ecclesia?  sobrie- 
tatem  non  sapiant,  nec  fonnam  habeant  sanorum 
verborum,  neque  ob  Ecclesia?  coufessionem  aul 
consueludinem,  sed  propter  privala;  pielalis  quasi 

speciem  normullis  blaudiunlur.  Sicutauuni  aposto- 
lorum  ordini  nunquam  salis  laudato,  unius  aut 

plurium  imbecillilas  nullum  dedecus  aut  prasjudi- 
cium  apud  sapienles  affert  :  ila  Calholicorum  sin- 
ceritati,  et  Ecclesise  in  legitimo  cullu  consuetudini 
non  debel  obesse,  quod  nonnulli  non  ex  rnalilia 
quidem  et  contemplu,  et  sine  superslitione  ac  gravi 
errore  in  sancto  precamli  munere,  vel  in  Maiia 
veneranda  et  salulanda  delinquunt,  et  sibi  in  libel- 
lis  precaloriis  plus  indulgent  ac  arroganl,  quam  a 
Malre  Ecclesia  vel  traditum,  vel  probatum  accepe- 
runl.  Id  quod  illi  eliam  calumnia^  responsum  sil, 

quain  insignis  conviciator  Heerbrandus  nobis  rursus 

opponens23  :  <  Hujus,  inquit,  farjnae  plurima  im- 

piissima,  in  suis  orariis  el  horlulis  anima;  repe- 
riuntur.  Quis  ergo  Yalenlinianos  esse  adliuc  nega- 

16Serm.  i,  De  Nativ.  Mari;e  ;  et  Serni.de  veibis  Apocal. ;  et  Serm.  1,  DeAssumpl.  Virgmis.  17  Lib.  Cmiira 
EisengTemium  ediio  De  miiaculis  Virginis.  18  Serm.  de  Obdormitioiic  Virginis.  19  Coutra  AmidicO"  a- 
nanitas.    80  ln  precalionibus  duab.  ad  sanctissimam  Virginem.    21  In  disOutat.  de  semine  Abralt*.    ,J:'  !n Frastaiione  libellorum  recens  edilorum nien  Ji. 

ex 
Pii  V  auctoitlaie.    23  lu  Di>|mi.  de  haireiicis,  an  siui  pu- 
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bil?  »  h  profecto  ncgabit,  qui  Yalentinianos  reete 
noverit,  el  prudcnter  sibicaverit  a  tigiuenlis,  falla- 
ciis  el  mendaciis  seciariorum.  Atque  ul  inaxiine 
sit  veruin  aliquid,  quod  Keerbrandus  cuni  suis, 
Ecclesiai  odio  flagrans,  undique  conquisilum  addu- 
cit,  uos  ingenue  falemur,  iinpropriam  et  tiguratam 
locutioneu.,  praiserlim  ob  mclonymiam,  apud  vete- 
res  frcquentcr  occurrere,  per  quam  ad  Mariam 
refeiunt,  qua)  Chrislo  capili  peeuliariter  compeiunl, 

eique  soli,  juxla  Scriplurai  consueludinem,ascri- 
bunlur.  Apud  Paulum  certe,  ut  exemplum  afferam, 
ita  de  Chrislo  scriptum  habemus  :  Consummalus 
faclus  est  omnibus  oblemperantibus  sibi  causa  saluiis 
wlernce.  ijlebr.  v,  9.)  Ii  euains  vero  in  liunc  inodura 

docet n  :  <  Maria  Yirgo  babens  psaid^siinalun» 
virum,  et  obedieus,  sibi  el  universo  generi  bumaiio 
rausa  salutis  facta  est.  >  Rursus  a  Paulo  celebratur 

Chri»tus  (llebr.  11,  14),  qui  mortis  habenlem  impe- 
rium  diabolum  per  morlem  destruxerit  :  el  lamcn 

Ambrosius25  de  Maria  praidicat,  «  quai  Satanam 
vicerit  triumphalorem.  » 

Cum  vero  baec  aliaque  hujus  gencris  plura  sint, 
qua:  apud  vcteres  leguntur,  novalores  injudicando 
lam  pra?cipites,  quam  ad  calumniandum  effusi, 
mox  irruunl,  seque  non  modo  duros  et  severos, 
sed  eliam  iniquos  el  atroces  plane,  imo  et  ridiculos 
judices  veleribus  solenl  exhibere.  lii  vero  iiunquam 
adeo  desipueruul,  ut  ad  Maria?  nomcn  et  gloriam 
cfferendani  divinum  nomen  labefaciare,  aui  Chrisii 
Hedempioris  majestali  derogare,  vel  per  somnium 

cogitarent.  Unde  inler  scholasticos  Donaveniura  2C, 
quem  prai  ca?,teris  in  Maria  colenda  el  invocanda 
superstitiosum  fingunt  adversarii,  diserlis  verbis 
observandum  esse  monet,  quod,  etiamsi  Mater  ha- 
benda  sit  in  reverentia,  magnaque  devoiione  colen- 
da,  multo  hanc  taroen  majorem  erga  Filium,  ex 

quo  est  omnis  illi  honor  et  gloria,  exercci  i  oporte- 
re.  Et  rursus  cavendum  praecipil,  ne  dum  Malris 
excellenlia  ampliatur,  Filii  gloria  minuatur,  et  sic 
in  illo  Maler  provocetur,  quai  magis  velil  exlolli 

Filium  el'  honorari  quam  seipsam,  utpote  Creato- 
rem  quam  creaturam.  Faciunl  inlerim  sa?pe  Paires, 

quod  in  Scripluris  divinis  est  usitalum,  sicul  se- 
quens  caput  ostendet,  ut  qua?.  soli  Deo  seeunduin 
sensum  absolutum  competunt,  cum  ad  sanclos 
alios,  tum  ad  Mariam  extendant.  Nonnunquam  per 

ampliucationem  el  exaggerationem  loquuntur,  sua- 
que  semper  in  sensum  aliquem  pium  el  commodum 
accipi  postulant,  qui  cum  Ecclcsia?  Calbolica?  com- 
muni  judicio  quadrel.  Quod  cum  faciunt,  in  alium 
ntque  alium  sensum  vocibus  eisdem  utuntur,  neque 
lamen  utrique  persona?  Matris  et  Filii  parem  ho- 
norein  deferunt,  auta  quoquam  deferti  volunl.  Nec 
enim  lam  rudes  eranl,  ul  iguorarent,  aliribuia 
nmlta  Creatori  simul  el  crealuiai  iu  Scripturis  a.s- 

cribi,  eaque  non-  ex  sequalitate,  sed  secundum  pro- 
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portiouem,  ac  diversa  quidem  significatione,  jam  de 
Deo,  jam  de  creatura  praedicari.  Exemplo  sit,  quou 
Deum  sapientem  et  bonuin  dicimus,  eademque  no- 
mina,  ut  muliis  aliis,  sic  el  Mariai  iargimur  :  sed 
soius  interim  Deus  sapiens  existit,  qui  simul  crea- 
luras  sapientes  faciat,  ipse  ab  a?tcrno  sapieos  : 
solus  ilidem  bonus,  qui  bostos  eflicial,  ac  fons  omnis 
bonilalis,  in  quo  bona  omnia  sunl  unum,  bis  exce 
piis,  qu*  ad  relalionem  speclant,  ut  admonel  Att- 
gustinus 27.  Hoc  sensn  Mariam  sapientem  ac  boiiam 
veleres  non  inlelligunt,  quanlumvis  illaui  cxlollaui, 
sed  Scripturai  ihore  inter  virgines  prudenies  itlam 
prudentissimam  (Matili.  xxv,  1),  sive  sapieiilissi- 
niam,  et  inler  luatres  bonas  oplimam  vel  m^xime 
bemedictam  agno.seunt  el  praedicant  (Luc.  i,  43). 
Illum,  ui  primuin  prineipium,  a  quo  et  ad  quem 
omnia,  unice  reverentur  el  adoraut :  hanc  ul  Dei 
Maliemprai  caitens  creaiuris  o.rnalam  cl  veneralu- 
iem  slatuunl  atque  colunt. 

tjuapropter  illi,  ul  radicemel  fruclum,  sic  Malrem 
ci  Filium  eisdem  laudandi  formulis  saipenUmero 

prosequuniur,  ct  quai  ad  Cbristum  maxiuie  perii- 
nent  cpitheta,  eisdem  Mariam  quoque  compeilare 
non  verentur.  Uleiu  enini  cum  Bernardo  senseruni, 

<  qui  non  dubium  esse  inquit 28,  quidquid  in  laudibus 
Malris  proferimus,  i.d  ad  Filium  pertinere  :  et  rur- 
sus  cuni  Fiiium  honoramus,  nos  a  gioria  Malris  tton 
recedere.  Nam  si  juxla  Salomoneni,  Filius  supieus 
gloria  esl  pairis  (Prov.  x,  1)  :  quanto  magis  glorio- 
suin  esl,  Matreni  ipsiusefliei  sapientia?? »  Speetaruiit 
certe  veteres  atque  suspexerunt  augustam  et  arctis- 
simain  illam  conjunclionem,  quai  inter  CSiristum  et 
ipsius  Matrem,  non  solum  exp.irte  carnis,  sed  etiam 
propter  animorum  atqne  voiuntatuin  consensioiiesn 
intercessil,  adeo  ut  niliil  duobus  illis,  sive  iu  terris, 

sive  iu  ccelis  conjunctius  esse  posse  videatur  2y.  Ut 
enim  prajclare  dixil  vir  sanctus  Arnoiuus  Carnoten- 
sis  :  <  Una  est  Maria?  et  Chi  isti  caro,  unus  spirifus, 
una  cbarilas  :  et  ex  quo  dictum  est  ei,  Uominus 
tecum  (Luc.  i,  28),  inseparabiliter  perseveravii. 
proinissum  et  donum  :  et  Filii  gloriam  cum  Matre 
non  lam  communem  judico  quam  eamdem.  »  Quhi 
ergo  uiirum,  eadein  voc.ibula,  quaiCbrislo  alioquin 
debenlur,  Matri  nonnuiiquam  ascribi?  sed  ila  ul 
sensus  alius  alque  alius  sit  vocabuiorum,  et  ulrius  • 
que  personai  vel  honor  vel  olficium  ininime  commi- 
scealur.  Ad  bunc  n  odum  Bernardi  verba  suut 

accipienda,  cum  dicit  30,  «  L)eum  totius  boni  plen'- 
ludiuem  in  Maria  posuisse,  el  quidquid  spei  in  nobis 

est,  quidquid  gralia*  ac  salutis,  ab  ea  redundare, 
quai  dclicils  affluens  in  ccelum  asccndi.l.  d  Ubi  vir 
tanlus  Mariam  eximie  quidem  comineiidat,  sed  ut 
Cbrisli  lamen  honori  nibil  velil  esse  deiracium, 
cujus  inconiparabile  bcneficium  toties  gravissime 
laudat  et  illustrat  maximc.  Quod  autein  graliam  et 
saiuletn  a  Maria  in  nos  dicit  reduudare,  uon  eo 

Conlra  Yalenlinum 
tT  De  triplici  habitaculo. 
de  Nativit.  Mana?. 

StlMMA  AUREA  DE  II.  \ 

cap.  23. 28  Serui.  4. 23  In  Orat.  de  funere  Thcodosii.     26  Sent.  lib.  itl,  dist.  8,  q,  c2 
.  S!»per  Eyang.  Missus  <?s/ .     29  lu  tract.  De  laudib.   Mai  i;e.    30  Sv-r u. 
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sensu  dicit,  ut  ex  illa  viise  fantem  facial,  aut  Chri- 
sloillam  exasquet.  Qtiiseniin  fons  viue,  ul  ibidem 

ipse  loquitur,  nisi  Christus  Dominus?  de  cujus  ple- 
niludine  omnes  accipiunl,  quas  plenitudo  seipsam 

exinanivit,  ut  fieret  nobis  jusiilia  et  sanclificatio  et 

remissio.  Mariam  vero  eleganler  vocat  aquasduc- 

lum,  qui  pleniiudinem  fontis  ipsius  de  corde  Patris 
excipiens,  nobis  eumdem  fonlem  edidit,  ut  aquye 
foniis  ad  nos  usque  derivareniur,  et  quia  per  hunc 
aquaeductum  coeleslis  illa  vena  descendit,  idcirco 

Mariam  tantopere  praedicat,  ac  devotius  honoran- 
dam  ostendit  :  «  Tolis,  inquit,  medullis  cordium, 
totis  praccordiorum  affectibus,  et  votis  omnibus 
Mariam  banc  veneremur,  quia  sic  esl  voluntas  ejus, 

qui  totum  nos  habere  voiuit  per  Mariam.  >  Dupli- 
ceni  ergo  causam,  si  Bernardum  sequimur,  in  hono- 
randa  Maria  lenemus,  alteram  quod  illa  mundi  Sal- 
vaiorem  Chrislum  nobis  genuit,  alteram  qnod  fidam 
et  singularem  nobis  apud  Christum  perpetuamque 
advocaiam  pracsiet.  Unde  subjicit  :  «  Gttristits  frater 
tuus  estet  caro  lua  :  hunc  libi  fratrem  Maria  dedit. 

Sed  forsitan,  et  in  ipso  majesiatem  vereare  divi- 
nam,  quod  iicel  facius  sit  hoino,  nianserit  lanieu 
Deus.  Advocatum  habereviset  ad  ipsum?ad  Mariam 
recurre.  Nec  dubius  dixerim,  exaudieiur  et  ipsa 

pro  reverenlia  sua.  Exaudiet  utique  Mairem  Filius, 

et  exaudiel  Filium  Paler.»  Cum  his  Damascenus  31 
consentil,  Mariam  ita  compellans  :  *  Gloriosa  dicla 
suiit  de  le  in  generationinn  geiieralionibus,  qu;e 
£\\m  Verbum  in  utero  concepisli,  casiaque  per- 

mansisti,  Deipara  Virgo.  Ideo  le  omnes  post  Doum 
veneramur,  ut  noslram.  »  Verum  de  his  plura 

paulo  posi  disseremus,  rali,  nutie  salis  esse  respou- 
sum  ad  crassiores  illas  el  vulgaiiores  atlversai  iorum 

calumnias  depellendas,  quibus  Maria3  tiiuli  in  Eecie- 
sia  usitati  procaciter  impetuntur.  Hinc  piajlerea 

sfmplices  velut  antidoto  pnctmiuili,  facile  sibi  cave- 
hunt,  ne  tragicis  islorum  debacchaniium  Yocibus 
lilfendanlur,  ac  fortassis  eliam  majoie  cum  fruciu 
in  veterum  lectione  versabuntur.  Tolius  aulem 

iractaiionis  superioris  h;cc  sunima  sil  :  piiiniim 
quidem,  quod  paucorum  hominum  error,  si  quis 
forte  in  Mari;e  litulis  conligissel,  laudabili  Ecc.lesiae 
consueludini  in  legilimo  et  probato  Virginis  cuiui 
prrejudicare  minime  debeat  :  deinde  vero,  si  qua3 
veierum  dicia  in  speciem  dura  sese  hic  olferant,  ad 
orthodoxi  sensus  normam  revocanda,  neque  proti- 
nus  ab  ullo  condemnanda  esse ;  quandoquidem  ab 
omni  superstilionis  ei  idolohlrias  noia  excusari 
non  incommode  possunt. 

CAPIT  XII. 

Multa  nomina,  epitlieta  et  altributa  in  sacris  Litlens 
jam  soli  Deo,jam  Deo  el  sanctis  ascribi,  nihilque 
incommodi  esse,quod  Mariam  el  sanclos  alios,  sicut 
Deum  vel  Chrislumeisdem  tilulis  et  loquendi  formuiis 
subinde  ornemus  atque  commendemus. 

Verumenimvero  quandoquidem  in  hoc  argumenlo 
adversarios  nihil  magis,  quam  splendor  litulorum 

*'  In  suis  Canlionibus. 
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offendii,  quibus  Mariam  exlollit  Ecclesia,  et  hinc 
prascipuam  insectandi  ansam  arripiunt,  ut  nos  Deo 
conlumeliosos  et  Chrislo  injurios,  simulque  crga 
Deiparam  superstiliosos  esse  clamilent,  equidem 
opera3  pretium  facturus  videor,  si  e  Scriplura  divina 
commonstrem,  quidnam  de  titulis  Deo  vel  Christo 
atlribuiis  judicandum  sit,  et  an  iidem  Maria3  el 
sanctis  eliam  aliis  sine  vitio  non  possint  aliquando 
accommodari.  Ac  primum,  tiluli  quidam,  aul,  si 
mavis,  epithela  sic  soli  nalura3  divina3  conveniunl, 
ut  nulli  alii  crealura},  sive  coelesli,  sive  humanai 
tribui  possint  ac  debeant.  Ut,  exempli  gratia,  quod 
Deus  omnipotens,  asternus,  infinilus,  rerum  prin- 
cipium  et  finis,  creator,  Dominus  vilae  el  mortis, 
juslificalor,  sive  juslilia,  sanclificatio  et  redemplio 
nostra  nuncupalur.  Ex  his  enim  nihil  est,  quod  vel 
Maria?,  vel  sanctis  largiri  fas  sil,  et  si  quidquam 
eorum  a  Deo  ad  crealuram  quamlibet  transferatur, 
in  blasphemiaj  crimen  facile  polest  incurri.  Alque 
huc  pertinenl  senlentias,  quibus  summum  illud  a3ter- 
numque  nnmen,  quod  suam  gloriam  non  dat  alteri, 
evidenler  alTnmat  :  Ego  Dominus  Deus  tuus,  Sanclu$ 
lsrael,  Salvator  tuus.  Omnem  qui  invocat  nomen 
meum,  ingloriam  meam  creavi  eum,  formavi  eumt 
e!  fecieum.  Ego  sum,  eyo  sum  Dominus,  et  non  est 
absque  me  Salvator.  Ego  Dominus  sanclus  vester 
creans  hrael,  Rex  vesier.  Ego  sum,  ego  sum  ipse, 
qui  deleo  iniquiiates  luas  p>opler  me.  (Isa.  xliii,  15 
seqq.)  Qu;c  lestimonia  nobis  vel  unum  Isaioe  caput 
suppedjlat,  ac  similia  passim  apud  prophelas  repe- riuntur. 

Sunt  rursus  tiiuli  quidam  seu  epilhela,  qua3  in 
sacris  Litieris  jam  Deo,  jam  sanclis  indifferenier 
iribuunlur,  in  quibus  non  ipsam  nuncupaiioncm, 
sed  sigitificalionem  spectare  et  perpendere  oporieai, 
quemadmodum  Patris,  Magislri,  Pastoris,  Funda- 
meitti,  Petra3  vocabula  non  obscure  declarani.  Lnde 
licet  Chrislus  aperte  pronuntiet :  Putrem  nolite  vobis 
vocare  svper  lerram  (Malih.  xxiii,  9)  :  nihilo  seciits 
palrem  Abiaham  diclum  same  Icgiinus  (Lu^„xvi,24; 
Rom,  iv,  12  seqq.),  el  Paulus  aliorum  se  palrem 
facil.  (//  Cor.  vi,  13.)  Kuisus  rnagister  nosler  unus 
est  Chrislus,  qui  se  ita  vocari  diserle  jubel  (Muttlu 
xxiu,  8,  9;  Joan.  xm,  13)  :  neque  peccanl  tanien, 
qui  cum  eodem  Paulo  (//  Tim.  1,11;  Hebr.  v,  12; 

Ephes.  iv,  11),  el  se  et  alios,  niagistros  sive  docto- 
res,  si  hutic  dignilalis  gradum  assecuii  sinl,  hden- 
ler  appellani.  Est  Paslor  Chrisius,  qui  et  seipsum 
bonusn  Pasiorem  profitelur  (Joan.  x,  14;/  Petr.  n, 
^5 ;  Hebr.  xui,  20) :  sunl  et  alii  paslores  a  Paulo 
dicli  (Ephes.  iv,  11)  ac  boni  etiam  paslores  dtcendi, 
si  ad  exeinplum  Principis  pastorum  et  ipsi  suas 
animas  pro  salute  gregis  impendant.  Fundamenlum 
aliud  nemo  potest  ponere,  pra?ler  id  quod  positum  est, 
quodest  Chrislus  Jesus,  Apostolo  tesie  (ICor.  iu,  li). 
Et  lamen,  si  Joanni  credimus  (Apoc.  xxi,  14),  Apo- 
stoii  duodecim  fundamenta  Jerusalem,  sive  Bccle- 
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s\x  praedicantur.  Christus  demum  est  petra  citra 
eontroversiam,  ul  et  Paulus  clare  pronuntiat  (I  Cor. 
x,  4),  neque  solum  cum  Petro  (Matth.  xvi,  18)  hoc 
sibi  nomen  vult  esse  commune,  sed  eliam  cum 
Abraliam,  de  quo  dixil  Isaias  ;  Attendite  ad  petram 
unde  excisi  estis  :  et  slatim  seipsum  explicans  :  Al- 
tendite,  inquit,  ad  Abraham  palrem  veslrum.  (Isa. 
Li,  1,  2.)  QuisaequeacChristus,  obsecro,  mundi  Lux 
ceuseri  dicique  meretur  (Joan.  l,  9  ;  ix,  5  ;  xi,  9)? 
et  ipse  tamen  aposlolos  hoc  nomine  salutavii. 
{Matlh.  v,  14.)  Nec  lii  solum,  sed  et  alii  vere  in 
Chrislo  renali  alque  jusiificati,  filii  Dei  (Joan.  I, 
12;  Rom.  viiij  16;  Galat. ui,  26;  iv,  6),  et  quod 
mulio  esl  amplius,  dii  absque  ulla  Chrisli  injuria, 

qui  est  Filius  Dei  ac  ipse  Deus,  in  Scripturis  nomi- 
nanlur.  Quid  enim  si  divinae  bonitati  visum  est, 
suos  eleclos,  ac  praesenim  apostolos,  hoc  honore 
dignari,  ut  quihus  divinam  suam  gratiam,  suum 
Filium,  suuinque  Spirilum,  quo  nihil  habet  inlimius, 
communicavii,  eisdem  etiam  mirificam  in  nominibus 

societatem  conferat,  eosque  in  verho  suo  honorifi- 
centissimis  et  dulcissimis  tilulis  passim  cxoruet 

Complura  sunl  id  genusalia  epitheta  Christo,  ut  ca- 
piti,  congruentia,  quae  membris  hujus  capitis  egregie 
quadranl,  ac  illis  ipsis  in  sacris  Lilleris  passim  al- 
tribuuntur. 

Qui  sunt  igilur  isli  verborum  aucupes  lam  scru- 
pulosi,  ne  dicam  supersliliosi ,  ul  in  nudis  haereanl 
voculis,  elgermano  verborum  sensu  negleclo,  nihil 
non  rapiant  ad  contenlionem  ?  Errant  profecto  ne- 
scientes  Scripturas,  nequc  virtutem  Deit  quemad- 
modum  de  Sadducteis  Chrislus  aiebal  (Matth.  xkii, 
29).  Si  enim  Scripluras  intelligerent,  Ecclesiam  non 
ealumniarenlur,  quae  juxta  Scripturae  phrasim  et 

consueiudinem,  sanctis  hujusmodi  tribuere  non  re- 
fjgil,  quae  de  Chrislo  vel  Deo  ipso  praedicanlur; 
Uursum  si  virtutem  Dei  perpenderenl,  omni  livore 
posiio,  summam  Dei  liberalitatem  laetis  gralisque 
animis  nobiscum  amplecterentur,  lanloque  magis 
sanctos  susnicerent,  et  a  nobis  prsedicandos  puta- 
renl,  quanto  aperlius  eosdem  Chrislus  non  modo 
nominum,  sed  eiiam  pnemiorum  suorum  maxima 
communione  dignalur,  ul  honores  sibi  in  ccelo  de- 
crelos  cum  illis  plane  communieare  videatur.  Quem 
enim  honoris  gradum  exaltalus  a  Deo  Chrislus 
magis  sibi  proprium  servat,  quam  quod  lotus  in 
Patris  sui  thronum  ascendit,  ac  poteslaiem  super 
genies  accepil?  Parum  forlasse  videatur,  quod 
sancli  perpeluarn  et  justiliae  et  vilae  coronam  et 
manna  abscondilum,  et  calculum  candiduin  sibi 

promissum  in  ccelo  percipiunt.  Quid  autein  magni- 
ficenlius  dici,  vel  opiabilius  existimari  polesl  atque 
illud  :  Qui  vicerit,  dabo  ei  sedere  mecum  in  throno 
meo,  sicut  et  eyo  vici ,  et  consedi  cum  Palre  meo  in 
throno  ejus  ?  (Apoc.  iu,21.)  Ac  ilerum  :  Qui  vicerit 
et  custodieril  usque  in  finem  opera  mea  :  dabo  illi 
poteslatem  super  gentes,  et  reyet  eas  iri  virya  ferrea, 
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el  tanquam  vas  fiyuli  confrinyentur.  (Apoc.  n,  27.) 
E  servis  reges  facit,  eosque  super  omnia  bona  sua 
constiluil,  et  sua?  majeslatis  vehit  oblilus,  qui  Uex 
regum  existit,  servile  ministerium  illis  ipsis  rrgnan- 
libus  impendere  non  gravaiur.  Nec  enim  solum  illis 
regnum,  quale  ipsi  disposuit  Paier,  assignal  (Luc. 
xxn,2seqq.),  inquoregno  edant  el  bibani  superejus 
mensam,  sed  praelerea  promiltit  (Luc.  xn,  57),  quod 
pr.Tcinget  se,  et  faciet  illos  discumbere,  el  transiens 
illis  ministrabit.  Cur  ergo  dubiiemus,  munilicentis- 
simo  Deo  hoc  noslrum  placere  siudium,  quo  nos 
miseri  sanctos  leclissimos,  et  conjunclissimos  ejus 
amicos  honorifice  compellamus,  el  pncclaris  tUtiiis 

ab  ipso  Capite  acceplis  cohonest:imus ?  cum  ipse 
lanti  eos  habeal,  nec  solum  in  epilhelis,  sed  eiiam 
in  praBmiis  et  honoribus  cosdem  sibi  quodammodo 
conformet,  si  secundum  Scripluram  loquimur,  ad- 
dita  semper  ea,  quce  Chrislo  capili  convenit,  emi- 
nentia,  et  salvo  incomparabilis  honoris  gradu,  qui 
omnium  Domino  et  Redemptori  debelur  per  omnia. 

Qiiam  vanus  igilur  ac  pracposterus  horum  est 
melus,  ne,  quod  Matri  adjicimus,  id  Filio  adima- 
mus  ?Quin  polius  Matrem  ob  Filium  eisdem  eliam 
nominibus  honoramus,  neque,  ul  isli  faciunt,  optim* 
rnaximaeque  Malri  excellenies  liinlos  invidemus. 

Adeoverum  estquoddixit  Terlullianus 34,  hrereticos 
ex  more  simplicia  quoeque  lorquere.  Quod  si  Chri- 
siianum  illuia  candorem ,  qtii  homines  evangeli- 
cos  decet,  afferrent ,  si  Scripluris  consenlanea 
sentirent  ac  dicereni,  theologicam  regulam  dili  • 
geniius  observarenl,  qua  verissime  tradilur,  muiia 
nomina  proprie ,  et  per  essentiam  ul  vocant,  sive 
per  excellenliam  divinis  personis  competere,  quaa 
secundario  ac  minus  principalittr,  et  secundum 
gratiam  aut  per  parlicipationem  Sanctis,  imo  el  ah- 
quando  credentibus  rite  allribuanlur.  Est  eadeiii 
sarpe  vocum  nuncupatio,  sed  earumdem  signilicatio 
(ut  oslendimus)  plane  diversa,  quae  a  prudenlibns 
et  doctis,  polissimum  vero  a  Scriptura  et  fida  ejus 

interjn-ete  Ecclesia,  petenda  esl.  Neque  parum  hic 
juvanl  scholaslicorum  distinctiones,  ulquae  magnam 
el  necessariam  lucem  hisce  Soiplurae  testimoniis 
afferunt,  quae  tum  obscura  esse,  tum  in  ipsa  colla- 
lione,  prima  fronte  pugnare  videnlur.  Exem|)lo  sii 
quod  Chrislus  asserit  :  Nemo  bonus  niai  unus 
Deus  (Matlh.  xix,  17),  quodqne  alibi  rursus  lesia- 
tur  :  Bonus  homo  de  bono  thesauro  profert  bona, 
(Luc.  vi,  45.)  Tum  quod  apud  Paulum  legimus  : 
Nullus  est  Deus  Jiisi  unus  (1  Cor.  vin,  4),  qui  mox 
tamen  subjicit  :  Sunt  dii  mulli,  el  domini  mulii 

(Ibid.  5)  :  quod  praeterea  divinum  illnd  opus  re- 
missio  peccatorum  !  Ipse  enim  redimet  Israel  ex 
omnibus  iniquilaiibus  ejus  (Psdl.  cxxix,  8),  etiam 
ad  Ecclesiae  minislros  pertinel,  Chrislo  i|»so  tes- 
tanle  :  Quorum  remiseriiis  peccatay  remitluntur  eis  : 
qnorum  retinueritis7  retenla  sunt.  (Joan.  xx,  25.) 

Ac  frequenler  in  Scriptura  comperias,  quas  di- 

38  Contra  Hermogencm. 
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vino  numini  proprie  compelunt,  ad  hoiirines  eliam 

Iransferri,  alque  cum  iHiS  connnunicaii,  ut  com- 

rooda  quidem  ac  dexlra  egeant  inlerpretalione. 

Quis,  obsecro,  nisi  insanus,  dubitel  opus  Dei  pr
o- 

prium  esse,  pios  ex  hac  vita  migrantes  in  an
erna 

illa  labernacula  hansferre?  Ei  tamen  doect  Chri- 

stus  de  nonnullis,  qui  poslquam  divitum  benigni- 

laie  in  hac  vita  fuerini  sublevati,  eiiam  posl  nior- 

tcm  se  illisgratos  ac  benignos  vicis/un  pracbeant, 

adeo  ul  illos  defuncios  bumaniler  iractare,  aique 

in  lelerna  labernacula  reeipere  velinl  ae  possint. 

Facite,  iiiquitj  vubis  omicos  de  mammona  iniqui- 

tatis,  ut,  cum  defeceritis,  recipianl  vos  in  aHerna  la> 

bernacula.  (Luc.  xvi,  9.)  Hmc  si  qiiisqnani  colli- 

gel,  atl  bomines  trausleni  Dei  glpriam,  qui,  cui 

vull,  miseretur,  qUique  solus  beai  ae  salvat,  ine- 

pius  fuerit  cavillaior,  elsi  ScripiUraeverbis  sq  posse 

eommuniri  conUdat.  Igitur  in peritos  ac  ridiculos 

esse  necesse  est,  qui  nudas  Scriptura?  voces  ac 

phrases  urgent  mordicus,  nullamque  in  vcrbo  Dei 

disiinciionem,  velconnnodam  iuterpretationem  ad- 

millunl,  ac  demum  indigne  ferunt,  ea  quae  de  Deo 

ctCbristo  scripta  legimus,  cut#  ad  sanctos  alios, 

lum  ad  Malrem  Dei  sanctissimam  aliqua  ex  partc 

transferri.  Adjungam  rursus  exemplum,  quod  ad 

rem  facit  maxime,  ut  rudiores  eliam,  quod  volumus, 

rcctius  assequantur,  el  adversaiioruni  obsirepcn- 

tium  tragicis  vocibus  non  adeo  faciie  CQinmo- 
Vcantur. 

Offendit  leneras  istoruiu  aures,  Mariam  vitim, 

dukcdinem,  spem  nostram  agnosci,  atque  ab  Ec- 
clesiai  liliis  appellari.  Cur  igitur  non  illos  olTendit 
et  1'aulus,  qui  laiili  facit  suos  Thessalonicenses, 
nihil  ut  dubiiet  eos  spem  suam,  gaudium  suum, 
gloriaiu  el  coronam  suain,  honorilicenlissimis 
profecio  verbis  eoinpellare,  atque  per  Epistolam 
salutare  ?  (/  Tliess.  n,  19.)  Quid?  tam  imperitus, 
lam  stolidus,  ne  dicam  et  impius  eiat  Puulus,  ut  in 
homines  transferret,  sicul  isti  loquunlur,  quod  Deo 
Optimo  Maximo  tribucre  oportebat,  nimirum  ex 
quo,  el  per  quem,  el  in  quo  sunl  omuia  (Rom.  xi,  36), 
cui  prsetcrea  soli  lionor  et  gloria  in  scecula  sa'cu~ 
torum  (/  Tim.  l,  17),  ul  idem  luculenter  alfirmat? 
Quolusquisque  nostrum,  obsecro,  in  sojo  Deo  spem 
sive  fidueiam,  diilcedinem  sive  consolationem,  glo- 
riani  demum  et  coronam  omnem  sibi  ila  delixam 

habet,  sicul  habuit  Paulus  ?  quis  cum  summo  aeter- 
uoque  bono  arctius  sese  conjungit?  aut  a  charilale 

Dei,  quae  in  Christo  esl,  miuus  se  pnitur  sepa- 
rari  ?  (Rom.  vm,  35.)  Sed  boc  donanduni  eral  Thes- 
salonicensibus  ad  Christi  fidem  non  ita  pridem  con- 
versis,  ut  illis  Paulus  amoris  sui  nsagniiudinem 
verbis  amieissiinis  declararet,  sicut  etiam  Philip- 
pensibus  fecit,  his  verbis  illos  exbilarans  atque 
confirmans  :  llaque,  fnares  mei  charissimi  et  deside- 
ralissimi,  gaudium  meum  et  corona  mea,  sic  siate  in 
Donuno,  charhsijni.  (I  Tfiess.  n,  19.)  Ubi  sane 
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Puulus,  prope  dicam  comicos  el  vulgo  amanles 
imilatur,  quibus  esl  perqitam  iamiliare,  verbis  *  t 
sermouibus  suavissimis  indulgere,  ac  inliiui  amo- 
ris  affectum,  qno  se  mutuoalius  alium  complectitur, 
verbis  plane  mellilis  lestalum  reddere.  A  quo  in- 
stilulo  nec  prorsus  Scriplura  divina  discedil,  ih 
qua  Spirilus  sanctus,  coelesiis  et  fervens  bumanai 
mentis  amalor,  non  modo  per  aniplificationem,  sed 
ctiam  amatorio  more  disserit  saepe,  suamque  Spon- 
sam  blandissime  compeilal,  et  jam  verbis,  jam  si- 
militudiuibus,  vim  sancti  ainoris  vebemeniissimam 
prodit,  sicut  vel  maxime  liber  Canlicorum  oslendii. 
Quid  sole  matutino  rulilantics?  Quid  aurco  lueifero 
forinosius?  quid  lilio  rcecnti  purius?  quid  horto 
irriguo  floridius,  paradiso  fecundius,  verna  rosa 
decenlius ?  O  nitto  alias  id  genus  imagines,  sive 
colialiones,  quoe  tum  in  Sciipuuis,  tum  in  Patribns 
frequenier  occurrunl,  nusque  utililer  admoneut,  si 
ullius  alterius  sponsae,,  Mariae  in  primis  pulchriln- 
dinem,  nobilitatem,  digniiatein  atque  prsesianUam 
ex  bujusmodi  lypis  sa?pe  multumqne  considerare. 
Et  baud  scio,  an  ulli  tam  selecii  et  exquisiti  houo- 
rum  liluli  possiut  allerri ,  ac  Maria3  tribui,  qmms 
sunt  hi,  quos  Deus  ipse  in  Scripturis  illi  delulil,  ct 
magisier  Ecclesiaj  Spiritus  sanelus  non  so!um  a:;- 
gelieis  et  evangelicis  verbis  expressit,  sed  ct  pro- 
plieliris  oraeulis,  acniginatibus  et  Hguris  passim 
adumbravit.  Quid  ergo  mirum  sii,  Ecclesiam  in  boc 
sedulo  allaborarc,  ut  divlni  Spiriius  magislerio  ac- 
quiescal,  suamque  graliludinem  simul  explicet  in 
Matre  Domini  cum  aliis  modis,  liim  praiclaris  etiani 
ac  sclectis  liiulis  eohoneslauda ?  Sedenim  qui  vcro 
Dei  E  :clesia3iiue  Spiritu  sunt  desiituti,  ad  omnem 
fere  laudationem  Mariajobluratas  aures  el  nausean- 
tem  stomachum  lenenl  :  igitur  liiigare  maluni, 
quam  vel  cum  angelo,  vel  cuin  Ecclesia  Yirginem 
Mairem  suscipere  ac  praodieare. 

Atl  Paulum  redeo,  suos  Thessalonicenscs  et  Phi- 
lippenses  cisdem  fere  verbis  ornanlem,  quibus  nos 
modo  Deiparam  et  amanter  el  reverenter  cum  tola 
Eeclesia  salutamus ,  baiidqua  uiam  ignari  ,  in 
Maria  honoranda  rationem  nobis  longe  majoreui  sup- 
pctcie  quam  Paulo  in  credeutibus  lantopere  cou.- 
inendandis  suppetebat ;  sive  meritorum  magniludi- 
nem,  sive  bonoris  cl  venerationis  oHiciuin  uiiiu- 
que  ponderemus.  An  veio  in  sacris  Lilteris  nomen 
ullum,  sicul  Medialoi  is,  expi  essuin  esl,  quod  Chri- 
sti  olfieio  magis  quadrare,  et  illum  nobis  anque 
commendare  videalur? >Unus  est  enim  medialor  Dci 
el  hominum  homo  Christus  Jestts,  ut  ejusdem  Pauli 

verbis  utamur.  (/  Tim.  n,  5.)  N<'c  veretur  lai^en 
jilem  scribere,  Lex  propler  trnmgressiones  posiia 

esl  ,  Suxaydi;  8'.'  dyysAwv  ev  M-aixou,  ord.- 
nata  per  angeloa  in  manu  Mediaioris  (Galal.  iii,19), 
quandoquidein  non  [>er  seipsum  Deus,  sed  per  au- 
gelos  Moysi  ioquebalur,  et  veteris  legis  praecepu 

disponebat,  ul  notavil  Anselmus  33.  Tum  Genna- 

33  ln  txplic.  cap.m  Episl.  ad  Galat. 
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H6 riii  n  testimonio,  Moyses  hic  dicitttr  mediatoris  sen 
intercessoris  otticio  ad  legeni  ferendam,  sed  nni 
lantnmmodo  genli,  esse  lunctus.  Quare  doclor 
gentium  cilra  Chrisli  injuriam  fieri  pnt.ivit,  quod 
Moysen  interDeum  et  hominem  statuerii  mediato- 
rem ;  sicut  Sedulius,  Tlieodorelus,  muliique  33  alii 
hunc  locum  interpretantur,  cum  et  Moyses  ipse  de 

se  dicere  non  vere-uur  :  Ego  seqnester  et  medius  fui 
inter  Dominum  et  vos.  (Deul.  v,  5.)  Cerle  Biisilius3* 
ct  Cyrillus 37  apostolos  et  martyres  medialores 
agnoscunt,  sicut  el  Bernardus  38  de  sanclis  Petro, 
Pauloel  Yictore  disserens,  camdem  phrasin  usur- 

pat,  imo  multo  anle  illum  Gregorius  Nazianzenus  39, 
quOd  martyres  jAsatTEuouari  ,  hoc  est,  medialores 

sinl  affirmat  (ut  Nicelas  exponit  ̂ 0)  evidenler.  Et 
stomachanttir  adhuc  novalores,  quod  Mariam  non 
nlodo  Rpginam  niisericordiae,  de  quo  nomine 
patilo  posl  dispiciemus,  sed  et  Mediatricem  Me<sl- 
Ttv  cum  Damasceno  nuncnpenl.  Quanquam  Paulus 
seipsum  salis  explical,  qualem  Mediatorcm  faciat 

Chrislum,  eum '  iiempe,  qui  dedit  rcdemplioncm 
scmelipsum  pro  nobis  (/  Tim.  is,  quique  sit  novi 
Tcslamenli  Mediator  (Hcbr.  ix,  15),  per  cujus  *an*- 
guinem,  sive  qua;  in  terris,  sive  qune  in  ea-Iis  sunl, 
seconcilianlur  aiquc  paclficantur  (Coloss.  i,  20), 
qnem  demurn  proposuit  Deus  propilialorem  per 
fnlem  in  ipsius  sanguine.  (Rom.  iii,  25.)  Unde  non 
modo  nobis  advocatus,  sed  etiam  pro  nostris,  adeo- 
que  totius  mundi  pefcalis  est  propiiiatio,  Joanne 
sposlolo  tesle.  (/  Joan.  n,l;  tv,  10.)  Idem  enim 
Deus  et  homo  M  in  una  substantia  conslitutus,  na- 
turam  nostram  Deo  reconciliavit ,  sicut  Cyrillus 
admonet,  mediator  unicus  redemplionis,  ut  in  scho- 
lis  loquuntur.  Quamobrem  Dei  Filium  colimus,  \m 
vocamus  et  adoramus  pro  eo  Mediatore,  cui  soli 

acceptum  ferre  debeant  omnes,  quidquid  lum  gra- 
tia3,  turn  gloriae  singulis  hominibus  divinitus  colla- 
tum  esi,  vel  confertur,  alque  in  posterum  confere- 
lur,  qui  solus  per  se  placet  Deo,  atque  ad  Deum 
cunctis  placandum  nalura  est  eflicax,  Caput  idem 
et  Corona  sanclorum  omnium.  Nullus  vero  Catho- 
licorum  adeo  desipit,  ut  Mariam  ad  hunc  modum 
faciat  mediatricem,  quantumvis  legat,  vel  audiat 

illam  ab  Epiphanio  ki  Basilii  Synchrono,  Matthaeo 
PhMadelphiensi  u,  Anselmo  Caniuariensi,  Bernardo 
Clarevallensi  aliisque  tum  Gra^cis,  tum  Latinis 
doctoribus  hoc  nomine  celebrari. 

Quid  ?  quod  Deus  ipse,  qui  vindicandi  nominis  et 
honoris  sui  zelo  ardentissimo  flagr:»t,  ac  velut  con- 
sorlis  impaliens,  gloriam  suam  aiteri  se  communi- 
calurum  negat  (Isa.  xlh,  8),  hoc  Moysi  famuio  pa- 
lam  affirmal  45  ;  Ego  le  conslimi  Detim  Pharaonis. 
(Exod.  vii,  1.)  Ac  ilerum  :  Diis    non  detrahes 

*6  ct  Damascenum,  Maria  de;e  nomen  acci- 
cum  et   liieronymus  apostolos  Pctrum  et 

(Exod.  xxn,  28),  inquil,  de  his,  qui  alios  publica 
dignitate  praecellunt.  Apud  Hebrseos  Eloim  unum 
est  ex  propriis  Dei  cognomentis,  quod  lamen  et 
angelis  tribtiit  Pstdmographus,  ubi  secundum  La- 
tinam  versioncm  decanlat  :  Minuisii  enm  paulo 
minus  ab  angelis  (Psal.  vtn,  (5),  ut  taceam  interim, 
quod  Paulus  S:\tanam  soeculi  hujus  deum  appellat. 
(//  Cor.  iv,  4.)  Quare  nec  illnd  in  calumniam  ra- 
piendum  esl,  quod  apud  veieres,  prnesertim  Nazia':ze- num 

piaf, 
Paulum  deos,  hoc  est,  divinos  bonrnos  vocet  *\ 
hucque  <!ictum  Prophetnn  appliccl  :  Ego  dixi,  Dii 
esiis  et  filii  Excelsi  omnes.  (Psal.  lxxxi,  G.)  Prse- 

lerea  Cyro,  quamvis  ethilico,  Chri«li  nomen  in- 
primis  auguslum  et  sanctum  a  Deo  ipso  datur, 
multique  Salvalores  et  Christi  in  Scripturis  prne- 
dicantur.  Cyelerum  an  non  ridicultim  fuerit,  si  quis 
horum  ralione  nominum  velit  sophislicari,  et  vero 
Christo  ac  Salvalori  nostro  parie  ex  aliqua  dero- 

gare?  Rursus  qu:e  munia  summo  Deo  magis  con- 

gruunt,  quocso,  qu;im  peecala  rcdimere  el  exslin- 
guere,  in  peccatis  mortuum  convcrtere  atque  sal- 
vare?  Et  tamen  in  Scriptura  loqnitur  Dcus,  noslris 
etiam  operibu?  peccala  redimi  el  exslingui ;  cos 

qui  pcccando  perieranl,  a  nobis  converti  ac  sal- 
vari,  sive  salvos  fieri  posse  confirmnns.  Non  enim 
obscura  sunt  hse.c  Scripiura  lestimonia  :  Pcccaia 
lua  eleemosijnis  redime  (Dan.  iv,  21);  Ignem  ar- 
dentem  exstinguit  aqua,  et  eieemosyna  resistit  pec- 
catis  (Eccli.  iu,  53)  ;  Qui  converli  feceiit  pcccatorent 
ab  errore  vice  sucv,  salvabit  animam  ejus  a  morta 
(Jac.  v,  20);  Si  te  audierit,  lucratus  cris  fratreni 
luum  (Matih.  xvni,  45) ;  JUos  vos  snlvate  de  igne 
rapientes.  (Juda?,  23.)  Nolo  ba;c  plurihus  conse- 
ctari,  qure  tanlum  non  c?ecisaperte  commonslranl, 
ne  in  Scripturis  quidem  divinis  observari  discri- 
men  nominum  et  epithetorum,  sed  ea  qua;  bono- 
rum  omnium  auciori  et  fonti  Deo  vel  Christo 

maxime  competuni,  hominibus  quihusdam  sa^pe 
communicari.  Alque  hsec  salis  esse  arbilror,  ad 
contumeliosas  adversariorum  voces  retundendas, 
dum  quorumdam  canticorum  ralione  insolenter  no- 
bis  insultanl,  ct  ob  lilulos  loi  saiculis  Mari;c  om- 
niurn  sanclissimoe  laudatfssThiacrque  Virgini  tribu- 
tos  tolam  damnant  Ecclesiam,  eique  horrendam 
impietalis  nolam  inuriln!.  Ila  vero  candi;!i  homi- 
nes  de  nudis  tanlum  voculis,  lanquam  pro  aris  et 
focis  liligant,  ac  pro  suo  arbitralu  saepe  alienum 
falsumque  sensum  afTingunt,  nihil  solliciti,  quo  in 
sensu  eadem  verba  vel  olim  a  velcribus  accepla 
sint,  vel  eliamnum  ab  Ecclesia  pie  cl  sine  omni 
verse  fidei  prccjudicio  iiitelliganlur^ 

3*  Vide  in  OEcumcn.  35  In  eamdem  Pauli  Epistolam.  36  In  acl.is  concP.  n  Nicaen.  37  fn  Ub.  %u 
Thesaur.  cap  10.  3b  Sernt,  1,  De  Pelro  et  Pauio;  et  serm.  2,  De  Natali  S.  Vieioris.  33  Or^iio  :idGrego- 
rium  Nyssen.  40  Ilom.  in  liypopanten  Dom.  41  Thesaur.  lib.  xn,  cap.  10.  4S  HOm.  de  laud.  Virg.  *3  In 
Preca/ad  Virgir.em  Matrem.  i%  De  excellent.  Virg.  cap.  9.  45  Serm.  de  verbis  Apocalyp.  46  Tragced. 
l;e  Chnsto  patient.    "  In  c.  i  Ep  st.  ad  Galal.  "  , 
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CAPUT  XIII. 

Solemnh  Cantici, «  Salve  Regina,  i  defemio  et  expli- 
calio,  in  que  nilril  meriio  reprehendendnm  conli- 
neatur,  quantumvis  itlud  corrigere ,  rejicere  et 
abolere  satagant  novatores.  —  Item  huinarim  ma- 
lernaique  charitutis  et  compassionis  affectum  ih 
Maria  recle  a  nobis  agnosci  alque  commendari. 

Non  satis  visum  est  nostris  el  Ecclesiae  inimieis, 
si  de  soleinnibus  titulis  Marias  tribuiis  publicani 
querimoniam  instiluerenl,  nisi  speciatim  hoc  eiiam 
Canticum,  quod  Salve  Regina  dicitur,  ac  identidem 
in  Ecclcsia  decanlatur,  hostiliter  impelerent,  suis- 
<jue  scriptis  vulgo  infamarenl.  Wilhelmns  Biden- 
baccbiuset  Lucas  Osiander  ne  sint  parum  pro- 
<aces,  impium  el  insalutare  hoc  Canlicum  vocaut. 

Quod  si  Jacobo  Ileerbrando  49  credere  fas  est, 
qtiolidiaita  el  plane  idololatriea  Marise  adoratio, 
quac  in  oinnibus  lemplis  papislicis  exercetur,  ejus- 
•  iem  Canlici  verbis  sciiicet,  conlinetur.  Tam  pul- 
<  hre  isti  sub  magisiro  suo  Luthero  profecerunt, 
qui.  ut  probet  in  Mariae  honorem  niinis  profunde 
>ium  esse  ,  hoc  ipsum  Canlicum ,  velut  mani- 
feslum  veteris  vanilatis  argumenlum,  in  medium 
profert  80.  Iuimodica  enim  nee  ferenda  haec  esse 
pulat  encomia,  quod  Deiparie  accina  nus  :  Sulve, 
Regina,  Mater  misericordice,  vita,  dulcedo,  et  spes 
nostra.  «  Quis,  qu&so,  inquil,  hoc  commode  in- 
lerpretabitur,  quod  sit  vila  nostra,  dulcedo  et 
^pes  ?  Nonne  hoc  est  Chrisli  gloriae  deirabere  ,  quod 
«reatune  tribuimus  ea,  qu;e  Dei  sunl,  eique  soH 
competunl?  Ubi  rursus  Lulhero  Calvinus  astipula- 

iur81,  ac  hujusmodi  ficliiios  lilulos  ac  inania  fig- 
menla  videri  vull ,  quibus  lemere  Mariam  orne- 
mus.  Accedil  his  Matthias  Rodt,  Lulheri  discipulus 
vi  Lindaviensis  minister,  qui  ui  bonas  horas  male 
<ollocel,  suumque  populum  Lindaviensem  a  Maria? 
kudalione  et  cullu  magis  ac  inagis  abalienet,  dic- 
u. m  Canticum  integro  et  virulento  scriplo  convel- 
Sendum,  mullisque  modis  depravandum  jampridem 

suscepil.  Verum  Georgius  Tornoander  82  insulsi 
haminis  calumnias  jamdudum  detexit,  doctaque  re- 
futalione  conirivit;  et in  eadem  arena  cum  Iaude 

pugnarunt  Auguslinus  Alveldianus  °3,  Caspar  Scha- 
tzgerus  8*f  aliique  nonnulli :  sed  nobis  alianunc  via 
ingrediendum  est. 

lngens  profecto  adversariorum  est  arrogantia, 
qui  quidquid  ipsis  non  arridet,  id  stalim  mulan- 
«ium  ac  abolendum  censent,  atqiie  ex  aliorum  in- 
sectatione,  veterumque  rituum  contemplu,  sibi  ac 
su#  sectae  laudem  stultissime  captant ,  tantoque 
supercilio  majores  nostros  quamlibet  pios  ac  sa- 
\  ienles  ob  ejusdem  Cantici  receptum  usum  lum  im- 
pietalis,  lum  blasphemise  audent  atrociler  insimu- 
lare.  Quanto  aulem  reclius  haec  nota  in  ipsos  com- 
pelit    qui,cum  Calholicam  religionem  tanquam 
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veterem  togam  exuerunl,  magistri  mendaces  facti 
sint,  per  quos  veritatis  via  blasphemalur,  sicul 
Petrus  apostolus  de  talibus  sub  mundi  finem  ven- 
turis  diserte  praedixil  (//  Pelr.  iii,  5),  qui  et  sectas 
perditionis  novamque  religionem  essent  inlroducr 
turi.  Primum  igilur,  quidquid  hoc  est  Canlici,  in 
formam  aliam  transmularunt,  Chrislo  tribulis  epi- 
theiis,  quje  ad  Mariam  arttca  referebanlur,  nintirum 
ut  boni  reformalores  in  deformanda  Ecclesia  hoc 
etiam  specimen  ederent.  Deinde  quoniam  psgebat 

et  ta>debai  eos  cum  Caiholicis  aliquid  habere  com- 
mune,  lanquam  impium  el  blasphemum  idem  Can- 
ticum  omni  ex  parte  repudiarunt,  ac  probris  gravis- 
simis  conlaminarunt.  An  vero  quisquam,  nisi  bla- 
sphcmus  ac  itnpius  ,  lanluni  crimen  universaj 
impingat  Ecelesia;,  quanltiin  isli  prorsus  cfironles 
inipingere  non  erubescunt?  Verum  nos  de  Caniici 
hujus  origine  et  approbatione  dicere  aggrcdiemur, 
ac  po.rro  verba  illius  pressius  exculiemus,  ul  eo 
rectius  islorum  procacilas  detegatur,  et  detecia 
velul  fuinus,  evauescat. 

Anni -811111  quingenti  el  amplius,  quod  Henricus  II 
Germanicum  imperium  administraret,  sub  quo  vir 
geueris  nobilitale,  nec  doclrinae  solum,  sed  eliam 
sanclitalis  pra^stantia  illuslris  comes  de  Yeringen 
Hermannus  Contraetus  Germanus  iloruil,  ideinque 
dieilur  auctor  Cantici,  Salve  Regina,  ut  indicant 
eliam  Cenlurialores  85.  Quanquam  ex  aliis  ct  vetus- 
tioribus  Ecclesiae  scriptoribus,  ut  posiea  evincemus, 

liqnido  percipi  potest,  Mariam  similibus,  ac  etiain 
praesiantioribus,  quam  in  hoc  ipso  Canlico  compre- 
hensis  praeconiis,  jam  olim  salulalam  ac  publice  de- 
coratam  esse,  nihil  ul  novi  aflerat,  quisquis  demum 

lioc  Canlicum  primus,  inlra  sexcenlos  annosaut  con- 
didil  aut  evulgavit.  Quod  sane  priusquam  in  usum 
lot  Ecclcsiarum  induceretur,  a  doctis  exaiuinatum 
atque  probatum  haud  dubiefuit,  ut  cerlo  constaret, 
omnis  et  impietatis  et  blasphemiae  hic  abessc 

notam,  etquidquid  in  eo  conlineretur,  Deo  et  Ma- 
riae  gralum,  Chrislianisque  hominibus  frugiferum 
esse.  Nec  defuere  poslea  viri  tum  erudili,  tum 
sapientes,  qui  Canticum  idem  jam  solenne  factum 
explanaverint,  aliisque  commendarint,  sicul  et  ille 
commentarius ,  quem  Bernardi  Operibus  insertum 

haberaus,  aperte  declarat.  Tum  vetus  et  apud  Spi- 
renses  celebris  teslalur  historia  86,  quae  a  Guilhelmo 
Eysengreinio,  rerum  Spirensium  scriplore  fide  digno, 
repetita  est,  cujus  etiara  non  obscura  vestigia  Spirae 
commonslranlur  ;  teslalur  87.  inquam,  Bernardum 
Clareval.  abbatem  quitlunc  aposlolicum  legalum  ad 
Germanos  missum  agebal,  cum  Spirensem  urbem 

forte  pelerel,  a  clero  el  populo  reverenter  exce- 
plura,  atque  ad  primariam  aedem  Deiparai  sacram, 
qua3  adliuc  exslat,  honorifice  deduclum  esse,  refer- 

^  M  ContraTheses  Dilinae  dispulaias.  t9  In  Diepulat.  de  haereticis;  an  sinl  puniendi.  80  In  Evang.  de  fesio 
Naiiv.  Mariae.  61  ln  cap.  i  Lucae.  82  In  Apolog.  pro  deiens.  Cantiei,  Salve  Regina.  83 '  In  assert. Alueldian.  conlra  iiripios  Deiparai  obmurmuraiores.  8*  De  sanctorum  imploiaiione.  58  Centur.il, 
caji.  10.    96  Serm.  in  Salve  Regina.    87  Chronic.  de  urbe  Spirens.  lib,  xn. 
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tissima  hominum  turba,  in  qua  rex  Conradus  primas 
tenuil,  illum  solemniler  prosequenie.  Tanta  visendi 
Dernardi  ineral  oninibus  cnpiditas,  de  cnjus  claris- 
simis  frequentissimisqne  miraculis,  et  insigni  san- 
rtimonia,  lota  fereGermania  ct  Gallia  obslupescebat. 
Quo  lempore  sub  ingressum  lempli  cantalum  est, 
Salve  Rcgina,  Bernardo  genua  fleelenleet  concinente  : 
0  clemens,o  pia.o  dulcis  Maria,  singulari  etiam  mi- 
raculo,  ut  veteres  narranl  annales,  accedenle.  Inlel- 
ligebat  certe  Bernardus,  homo  minime  snperslilio- 
sus,  el  ad  miracnlum  usque  doclus  ,  niliil  in  hoc 
Cantico  inesse,  quod  impielatem  saperet,  vel  correc- 
lione  et  severa  censura,  nedum  damnalione  indige- 
ret.  Hoc  cerSo  constat,  plurimos  toto  orbe  perquam 
sapientes  el  doclos  repertos  esse,  qui  niagno  con- 
sensu  dignum  et  ju&ium  esse  judicaverint,  ut  idem 
Canlicum  in  Ecclesiam  reciperelur ,  et  publice 
decantarelur,  piisque  ca;remcniis  cobonestaretur, 
el  bonis  demum  omnibus  comprobaretur  ,  quod 
nullus  quidem  alicujus  nominis  anle  banc  noslram 
«latem,  tol  saiculis,  oppugnavil.  Inter  alios  vero 
scriptor  vetus,  nec  imperilus  scientia  (multi  Ber- 
nardum  ipsum  esse  autumant)  hocipsum  Canticum 
inultis  nominibus  extollit,  alque  ab  omnibus  exlol- 
Iendum  censel,  quod  nempe  a  sanclis  sit  compo- 
stlum,  a  sanctis  insliluJum,  a  sanciis  digne  frequen- 
landum,  ad  gratiam  suave,  ad  sensum  fecundum, 
ad  mysleria  profundum,  quod  el  affeclum  mulceat, 
et  de  sensuum  ubertale  mentem  impinguet,  el  ad 
Malrem  Domini  honorandam  inlimas  animi  medul- 
las  majorem  in  modum  inflammet  :  cujus  quidem 
carminis  difficile  sit  reserare  sacramentum ,  et 
sensum  virluiemque  assequi,  quod  non  nisi  a  vere 
religiosis,  sanclaque  affeclione  fervenlibus  subiili- 
ter  intelligi,  et  efficaciler  decanlari  possil.  Nihil 
autem  moramur,  si  hoc  boni  et  religiosi  viri  ju- 
dicium  rideant  novatores,  cum  illi  alia  inulto  sacra- 
liora  cum  Cantica,  tum  mysteria  pra3  sua  nimia 
prudentia  ridere  soleant;  et  quidquid  propemoduia 
EccIesiaB  auctoritate  sancitum  atque  confirmalum 
est,  id  pelulanler  mordeanl  ac  arrodanl. 

Caeterum  ut  non  solum  infirinis  (si  qui  fortasse 
hujus  ratione  Cantici  ofFemluntur),  sed  malevolis 
etiam  consulamus,  principio  Ecclesiaevitio  verli  non 
debet,  quod  Mariam  tum  Christi  Doniini,  lumetiam 
suam  quodammodo  Matrem  reverenler  salulat,  et 
salulando  cvangelicum  simulel  angelicum  ollicium 
proestat ;  queinadmodum  liber  lerlius  ralionibus, 
genlentiis  el  exemplis  pluribus  demonstravil.  Quam 
salulandi  rationem  non  modo  Lalina,  sed  Gra?ca 
eiiam  Ecclesia  tot  sa;culis  diligenler  observat,  imo 
el  Syri,  quorumlinguavernaculaet  popularisChrisio 
ejusque  Matri  fuisse  dicitur,  in  sacris  et  pervelustis 
codicibus  habent  expressam,  hodieque  diligenter 
observant.  Unde  inter  alia  sic  dicere  solenl  ; 
c  Salve  nobis,Genitrix  Dei.  Salve,  Maler  lucis. 
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Salve,  quae  similis  es  rubo  quem  vidit  Moyses. 
Salve,  Nubes  velox,  de  qua  dixit  Isaias  gloriosus. 
Salve,  Arca  Teslamenti.  Salve,  obediens.  Salve, 

plena  gratioe.  Salve,  quia  cx  le  natum  est  Verbum 
ailernnm  Pairis.  Salve,  Gestatrix  vita3  et  laetiliai 
mundi.  i 

Jam  vero  quod  Mariam,  ul  misericordiae  Regi- 
nam  el  Malrem,  salulal  Ecclesia,  peculiarem  He- 
braorum  divinseque  Scriplura;  phrasin  revlolel,  qua 
genitivus  substanlivus,  pro  epitheto  sive  noniine 
adjectivo  ssepe  usurpaiur.  Deus  enim  pacis  et  mise- 
ricordi*  lanlumdem  est  (Rom.  xvi,  20  ;  II  Cor.  i,3), 

quemadmodum  si  pacilicum  ac  misericordem  sppel- 
les  :  ad  eumdem  modum,  legem  mortis  (Rom.  vn,  6), 
pro  morlifera  ;  uTuim  perditionis  (Joan.  xvn,  12), 
pro  fiKo  perdito;  mammoua  iniquitalis,  pro  iniquo 
mammona  (Luc.  xvi,  9)  ;  et  viros  misericordias: 
(Eccli.  xliv,  10)  pro  viris  miscricordibus  in  sacris 
Lilteris  dici  conslat.  Quare  cum  misericordiai  Ma- 
trem  et  Reginnm  Virginem  salutamus,  illam  vere 
clementem,  cujus  typum  Esther  regina  gerebat 
alque  adeo  inler  matres  el  reginas  omnes,  qua; 
unquam  misericordia;  laude  floruerunt,  atqueadhuc 
florere  polerunt  ,  excellenlem  et  pra;emiuentem 
agnoscimus,  gralique  celebramus.  Qna  de  re  plu- 
ribus  poslea  disserelur. 

Cur  aulem  iilam  Beginre  nomine,  Damascenum  BS 
seculi  non  compellemus,  cujus  et  paler  David,  rex 

inclytus,  et  Filius  Rex  regum  Dominusque  domi- 
nantium  sine  fine  imperans,  laudem  in  Scripturis 
pra2slantissimam  lenenl?  Regina  est  insuper,  si 
cum  illis  conferatur,  quihus  velnti  regibus,  ccelesie 
regnum  cum  Christo  Rege  summo  coniigit,  utpoie 
illius  cohaaredibus,  el  in  eodem  veluti  throno,  ul 

Scripiura  loquitur  (Apoc.  ni,  21  j,  cum  illo  collo- 
catis.  Regina  esl  etiam  nulli  clectorum  secunda, 
sed  simul  angelis  el  hominibus  tanlo  pralala 
dignius,  quo  nihil  illa  sublimius  ac  sanclius  esse 
potesl,  qiue  sola  cumDeo  Filium  habet  communem, 
et  qua;  supra  se  Deum  cl  Chrislum  tanlum,  infra  se 

vero  reliqua  videt  omnia.  M;»gnus  Al.hanasius  89 
perspicue  dixit  :  «  Mariam  non  modo  Deiparam  , 
sed  etiam  Reginam  el  Dominam  proprie  vereque 
censeri,  quandoquidem  Christus  ex  ipsaMatre  Yir- 
gine  nalup,  Deus  et  Dominus  idemque  Rex  ma- 
neat.  n  De  hac  igitur  Regina,  ut  et  anlea  memini- 
mus ,  dictum  illud  Psalmographi  interpretalur  : 
Aslitil  Regina  a  dexteris  tnis  in  veslitu  deaurato, 

(Psal.  xliv,  10.)  <  Ea  nunc,  inquit,  ul  Regina,  as- 
sistit  a  dextrisFilii  ubique  regnautis.  »  Quam  sen- 

tenliani  sequitur  et  confirmat  Damascenus  60,  Ma- 
riam  Dominam  el  omnium  crealuram  Dominalricem, 

saepeet  Reginam  statuens,  eoquodMater  sit  Dei  om- 
nium  Condiloris.  Nolat  Melhodius  marlyr61,  sacium 
Mariae  caput  a  Deo  coronatum  esse,  el  Ruperlus  ad- 
monet 62,  ad  illam,  velut  ad  praecipuam  Dei  Sponsam 

58  Apolog.  3,  lib.  i  el  m.  89  Serm.  in  Evang.  de  Deipara.  60  Fidei  orlhod.  Iib.  iv,  cap.  5;  et  Apolog. 
lib.  I  ei  m.    61  Orat.  in  Hypopanl.  Dom.    fis  Lib.  111  Comment.  in  c.  iv  Cant. 
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ei  Am.ieam,  pertinere,  quod  inlibro  Canlieorum  Ie- 
gimus  :  Coronaberis  de  ctibilibus  leonum,  demonlibus 

rardorum  (Cant.  iv,8) :  hanc  enim.et  in  eceiis  Regi- 
i-amsanctorum,  el  in  terris  Reginam  regnorumesse 

<  oronalam,  quandoquidcm  sit  Mater  Regis  coronati, 

q*ucm  constituil  Deus  super  opera  manuum  suarum, 
:tc  proindeReginam  iliam  rcelorum,  lotum  jure  pos- 
sidereFilii  regnum. «  Alquehoc intuitu,  inquit,  quia 
credent  in  fruclum  ventris  lui,  reges  alque  imperato- 
fes,  o  Maria,  coronis  suis  le  coronabunt,  palatiasua 
nomini  Dei  sacrabunt,  honori  tuo  dedicabunt,  ut 

desinanl  esse  quod  fucrant,  montes  pardorum,  cu- 
N  bilia  leonum.  »  Demum  apud  Augastinum  legimus63, 

♦  amdem  angelorum  Malrern  acDomiham  nuueupari, 
«  i.  quod  multO  est  amplius,  Ecciesia  non  modo 
Latina,  sed  et  Groeca  el  Syriaca  Reginam  illam 
i  ;jrti  solemni  epilheto  publice  multis  jam  s;eculis 
salulal  ac  prrcdicat. 

Cnr  ergo  miseri  invidique  homines  ringuniuf, 
quod  Reginam  misericordi;e  appellemus  eam,  quse 
Ghrislum  Regcm  regusn  el  dominanlium  Domiuum, 
eiimqne  graliae  et  virtutis  plenum,  sed  ct  omnis 
misericonlia;  Fontem  aC  nOstr;e  salutis  Auctorcm 
siimmo  cum  mifaculO  edidil,  quamque  angcli  ut 
Reginam  gloria  cumulalam,  sicul  Petius  Damianus 

loquilur64,  visione  mirabili  coniuentur?  Nam  el 
Ghrislus  aliquando  miserieordia  dicimr,  ui  de  illo 
vere  cumDavide  canteinus  :  Snscepimusy  Deus>  mi- 
sericordiam  tuam  in  medio  templi  tui  (Psal.  xlvu, 
10);  Osiende  nobis,  Domine,  misericordiam  tuam 
(Psal.  lx.vv.sv,  8)  ;  Salvum  me  fac  in  misericordia 
$'ia  ( Psat.  xxx,  17  ).  Misericordia  et  verilas  obviavz* 
iiirit  sibi.  (Psal.  lxxxiv,  11.)  Ulhinc  etiani  Bernar- 
<ms  dc  Mafia  dixerit 68  :  <  Ipsa  nempe  Medialrix 
Loslra  ;  ipsa  <■?!,  per  quam  suscepimus  miserieor- 
<Ham  tuarii,  Dcus;  ipsa  esi,  per  quam  rt  Dominum 

Jt-sum  in  (iomos  nosiras  cxcipimus.  >  Quapropier 
:  i  Clirislum  misericordiam  Dei,  virtutcm  et  sapien- 
tiam  profitemur,  si  cjnsdem  Christi  Dei  el  homihis 
Genitricem  agnoscimus,  illumque  a  Maria  editum, 
a  Simeone  justo  susccptunij  ab  Anna  Phauuclis 
?.'!orificalum,  ct  super  omnia  con?tilu!um  adoramus, 
lur  non  charissimam  el  sanctissimam  cjnsd  in 
Genilricem  hoc  etiam  honore  diguemur,  ul  miseri- 
<  ordion,  imo  et  Yeritatis  cl  Sapienihc  Malrem  pu- 
!  iire  prwdiccmus,  ac  piis  praHlicantibus  la-ti  simul 
nccinamus  :  Salve,  Regina  misericordia?,  vel  ut  ;i!ii 
legunt,  Mater  misericordice? 
Cum  porro  Maria  in  hoc  ipso  cantico  Yita  salu- 

iatur,  nihil  illi  detrartum  volumus,  qui  oplimo  jure 
seipsum  viam  verilatem ,  resurreclionem  el  viiam 
^ppellat  (Joan.  xi,25;xi\  6);  quique,  sicui  Diony- 

sius  docet66,  vita  suprema  et  principalis,  vlta?que 
omnis  auctor  exsistil,  qui  et  vitam  fecundat,  repfel 
ac  dividit,  utpote  vita  per  se  vivens,  et  supra  omnes 
vitam,  ut  vita  vivificans,  vitaque  superior.  Yerum 

t3  Scrm.  35,  De  sanclis.     6*  Scrm.  1,  de  Nativ. nominibus,  cap.  6. 
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alio  sensu  Mariam  nobi.s  vitam  censemus,  ut  pcr 
quam,  Deo  miserante,  fruclum  vitse  percepimus, 
u l  hinc  mcrito  sibi  Ecclesia  gratulans  canal  :  Benc- 
dicta  Filia  a  Domino,  quia  per  te  fruclum  vita?  com- 
municavimus.  Trahunt  vitam  filii  a  parenlibus,  quos 
vitaa  sua3  habent  et  agnoscunt  auclores,  ul  quadan- 
tenus  eos  vitam  suam  appellare  possint.  El  Salomon 
sermones  suos  ad  bene  beateque  vivendum  filio 
traditos  tum  vitam,  tum  sanitatem  vorat  (Prov.  iv, 
1  seqq.),  sicut  el  Christus  ipse  dixit  :  Verba  quai 
loculus  sum  vobis,  spiriius  et  vita  sunt.  (Joan.  Vl, 
G4.)  Adhjc  noia  esl  hisloria  de  Abimelech  rege, 
cui  Deus  ipse  dixit  :  Orabit  pro  te  Abraham,  quia 
propiieta  cst,  el  vives.  (Gen.  xx,  7.)  Qua  sententia 
non  obscure  significalur,  dicti  regis  vilam  ex  Abra- 
ham  patriarcha  pependisse ,  et  hujus  orationem 
quasi  regis  ejusdem  fuisse  vilam,  ita  ul  multum 
semper  Abrahae  debuerit,  qui  suis  precibus  ad  Deum 
efiusis  vitani  ipsi  aut  obiinuissel.  aul  conservasset. 
Quapropter  non  adeo  alienum  hoc  loquendi  genus 
videri  debel,  cum  pii  cx  veteri  more  et  citra  omnem 

Cfirisli  injuriam,  qui  solus  Fons  vitae.  dicitur,  Ma- 
riam  quoqne  viiam  appeiiant.  Eieuim  primam  pa- 
renlem  Evam  eadem  ratione,  sed  ex  conlrario  sensu, 
nostram  mortem,  vel  humanse  mortis  procrealricem 
ac  originem  liret  direre  :  Maria  vero,  quoniam  unice 

a  Deo  fuit  elecla,  per  quam  vera  Yita  Christus  mi- 
seris  et  perditis  morlalibus  generareiur,  vita^  quo- 
que  nomen  accipit,  el  Mnler  vivenlium  ssepe  appel- 
latur,  iignoque  vita»,  quod  in  mcdio  paradisi  posi- 
lum  rsl,  riie  comparatur.  PraMcrea  si  Mari;e  vitam 
sancltes.imam  et  miires  iniegerrimos  nobis  imitan- 
dos  prdponamus,  speculum  et  exemplar  vila?,  atque 
adeo  vita  dici  potest  omnium,  qui  regiam  tenere 
viam,  ac  Dco  pure  servire  brateque  vivere  concu- 
piscunt.  Unde  quod  :eiernoc  S;ipienti;e  Christo  pra> 
cipue  competit,  id  nonnnlli  veteres  ad  Mariam 
quoque  accommotianint,  ut  et  ipsa  dicere  possit  : 
Beati  qui  custodiunl  vias  meas.  Qui  me  invenerity  in- 
veniet  vitam,  et  hauriet  salulem  a  Domino.  (  Prov. 
viii,  52,  35.)  Rursus  Maria  intercedenle,  multis 
haec  gratia  conferlur  a  Deo,  ul  a  morte  peccali  ad 
vitam  spffilualem  resurgant,  aul  malis  etiam  gra- 
vissimis  libercntur,  qni  merilo  suam  paironam  ce- 
lebrant  graii,  eamque  vitam  appellant,  ut  cujus  pa- 
trocin-io  et  se  sciant  a  Deo  adjuios,  et  deinceps 
adjuva:id->s  csse  confidnnl.  Exemplo  sinl  resuscitaii 
quidam  a<!  vitain,  praeserlim  ab  Elia  el  Elisaco  pro- 
pliel/s,  qui  ciim  revixissenl,  non  poterant  non  pra2- 
clare  sentire  ac  loqui  <Ie  his  quorum  precibus  es- 
sent  restiluli,  illisqee  secundum  Deum  viiam  suam 
merilo  ferrbanl  acceptam. 

Accedit  et  illud  epilheton  :  Dulcedo  noslrat  quo- 

cum  j-ungi  potesl,  quod  in  fine  Canlici  subditur, 
Mariam  ut  (lementem  et  piam,  sic  quoque  duicem 
esse  Yirgincm.  Peracerbus  profecto  cibus  erai,  quem 

Ma.he.    es  Ser:u.  2,  <!c  Assumpt.  Yirgin.    C6  De  div. 
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suis  libens  qnamiibel  invilis  letrica  noverca  Eva,  et 
lirec  serpenti  magis  qnam  Deo  morigera ,  iugesse- 
rat,  pestiferum  quasi  virus  posieris  cunctis  infffn- 
dcns.  Tanto  auterri  dulcior  el  jucundior  Mater  Maria 
successit,  quse  obediens  Deo,  viris  et  mulieribus 
salutis  antidotum  suavissinium  propinavit  panem 

vita»,  qui  dat  vitam  mundo  ac  omni  redundal  dulce- 
dine,  in  venerabili  arca  uleri  sui  recondens,  ac  Dei 

filiis  primum  velul  e  ditissimo  penu  in  lucem  pro- 
ferens,  ut  semper  illi  babeant  unde  saturentur  et 
inebrienlur,  omnique  voluptate  spirilus  perfundan- 
tur.  Hinc  enim  et  montes  stillant  dulcedinem  et 

collesfluunt  lacle,  ut  propheta  fore  praidixii.  (Joel. 
in ;  Amos  ix.)  An  non  dulcedo  nostra  dicatur,  mu- 
lierum  omnium  pulcherrima,   quai  lot  sa?culis  ex- 
sppctata,   et  velerum  Palrum  votis  ardentissimis 
desiderata,  se  nobis  Messiae  Malrem  lectissimam  ac 
6navissimam  exbibet;  qme  praeterea  tot  legis  et 
prophetarum  umbris  finem  imponens,  tristem  or- 
bem  exbilarat;  Mulier  nimirum  illa  tam  augusla 
in  paradiso  promissa,  Yirga  florens  de radice  Jesse, 
Porta  aurea,  el  Terra  benedicta,  quse  desiderium 
gentium,  orbis  delicias,  panem  vitoe,  el  mundi  lucem 
Cbrislum  germinat?  Quod  si  in  Maria  nihil  austc- 
rum,  nihil  terribile  conspicilur ;  si  lota  suavis  est, 
lac  et  lanam  omnibus  offerens;  si  cuncta  plena 

pietatis  et  gratia?,  plena  mansueludinis  et  miseri- 
eordiae  in  illa  inveniunlur,  quemadmodum  Bernar- 
dus  palam  alfirmal 67,  et  frequenlibus  nuiltorum 
experimentis  comperlum  est,  cur,  obsecro,  ilbm 
ipsam  dulcediuis  nomine  non  cohoncstemus?  cur 
etiam  sancloe  voluptatis  cupidi,  ad  illam  cum  Ec- 
r.lesia  suspirando  non  dicarnus  :  Trahe  me  post  te : 
curremus  in  odorem  unguentorum  tuorum  (Cant.  i, 
3) ;  Favus  disiillans  lahia  lua,  Spoma,  mel  et  lac  sub 
iingua  lua?  (Cani.  iv ,  ll .)  Quid  vero  nisi  mellila, 
omnisque  dulcedinis  referU  verba  sunt  a  Maria 
prolata,  sive  angdo  in  Nazareth,  sive  coram  Eliza- 
heth  in  Zacharioe  domo,  non  minus  divjne  quam 
dtilciter  loquenlem  audiamus?  Sed  multis  corruplus 
cst  stomacbns,  et  palatum  manet  infectum,  ut  nec 

gustare,  nec  digerere  possinl,  qualem  quantanique 
dulcedinem  Mariae  dicla,  facla,  dotes,  dolores,  con- 
solaiiones,  merila,  prsemia  secum  apportenl :  soium 
cnim  a  spiritualibus  isla  percipiunlur.  Slupidi  snnt 
plane  ac  cseci,  qui  eum  Christum  el  Mariam  in  ore 
quidem  gestent,  nullo  tamen  fere  sensu  intimo 
complectunlur,  acinterim  ex  se  alios  lam  stolide 
metiuntur,  si  qui  tum  Chrislum,  lum  Mariam  modo 
dulcissimo  sibi  senliunt  communicari,  ut  et  ipsi  se- 
cundum  Spirilum  per  Mariam,  et  cum  Maria,  et  ob 
Mariam  mirabiliter  exsultent  in  Deo  salutari  suo. 

Ac  praecipue  quidem  Maria  dulcis,  ac  ipsa  quasi 
dulcedo  est  sacris  virginibus  animisque  puris,  cum 
Salem  ordinis  sui  Principern  vident,  el  magislram 
aadiunl,  et  Malrem  diligunt,  et  Reginam  sequunuir, 

MIC-E  MARIANA;  154 

illamque  sibi  patronam  apud  Deum  propiliam  sen- 
liuni.  «'i  eflicacem. 

Nihil  vero  magis  inVisum  est  adVersariis,  nitiil 
ab  illis  tam  foede  et  blaspbeme  in  hoc  Cantico  su- 
gillalur,  praelerquam  quod  ex  Maria  Virginc  spnn 
quoque  nostrain  facere  vidoamur.  Ignoraruni,  sci- 
licet,  oplimi  Patres  religiosissimique  majores  no- 
stri,  S'C  propbelam  lorjui  Deo  :  Tues,  Domine,  spes 
mea  (Psal.  xc,  9)  ;  Exandi  nos,  Devs,  salutaris  no- 
ster,  spes  omnivm  finivm  tcrro?..  et  in  mari  longe. 
(Psal.  l\iv,  G.)  Nesciebant     fortasse,   ab  eodem 
David  esse  pronuntiatum  :  Mihi  adhcvrere  D?.o  bo- 
num   est,  ponere  in  Domino  spem  meam.  (PF.al. 
lxxii,  28.)  Nee  legerant,  ut  isti  volunt,  ne  jue  au- 
diveranl  illud  :   Maledictus  homo,  qni  confidit  in 
homine,  et  ponit  carnem   brachium  snum.  (Jcrem. 

xvu,  5.)  Nihil  sane  islorum  lalebat  veteres  oribo- 
doxos,  praeserlim  paulo  cordatiores,  qui  tot  sa?culis 
in  hoc  ipso  Canlico  same  multumque  versali  sunt. 
Primas  illi  Deo  semper  iribuerunt,  ac  tribuendas 
putarunt,  nefas  ut  ducerent,  si  summo  aBlcrnoque 
Bono  in  amore  el  cultu  qnidquam  ab  boniine  ante- 
ponerelur,  aut  etiam  exaequareiur.    De  loquendi 
forma  idcirco  minns  fnere  solliciti,  quod  scirent 

Apostolum  (I  Thess.  n,  1  seqq.)  ab  hoc  loquendi 
genere  non  abhorruisse,  ul  spcm  suam,  etiam  ho- 
mines  faceret,  sicut  jam  anle  cornmonuimus.  Quo3 

esl,  inquil,  nostra  spes,  aut  gaudinm,  aut  corona 
glorise  ?  nonne  vos  antc  Dominum  ?  Sciebant  utiquo 
tritam  in  scholis  esse  dislinclionem,  non  pauca 

nomina,  quae  Cbristo,  ratione  redemptionis,  pro- 

prie  comp^timi,  Mariao  Virgini  ratione  intercessio- 
nis  sa?pem;mero  applicari,  aliterque  consequendai 
salulis  noslroespem  ad  Deum,  velut  ad  causam  pri- 
mariam  ac  finem  ultimum,  aliler  vero  ad  Mariam, 
ul  causam  secundariam  ac  Deo  Ionge  inferiorem 
referri  oportere.  UiuTe  scbolasticorum  doctorum 

princeps  Aijuinas68 :  <  Licel,  inquit,  sperare  dealiquo 
homine,  vel  de  aliqua  creatura,  sicut  de  agente 
secundario  et  instrumenfati,  j)erquod  aliquis  adjii- 
vatur  ad  qmecunqne  bona   consequenda  in  heali- 
tudinem  ordinaia.  Et  boc  modo  ad  sanctos  conver- 

limur.  »  Quare  si  in  amico  vel  sancto  aliquO  69, 
sicut  in  causa  secundaria,  mulio  quidem  magis  in 
Maria  Maire  fidissima,  sed  post  Deum  et  Chrislum 

ejus  Filium,  fidimus  Catholici,  adeoque  Spom  no- 
siram  Mariam  fidenler  app^llamus.  Nec  idcirco  ma- 
gis  a  Deo  et  mediatore  Chrislo  lidem  alque  spem 
noslram  abducimus,  quam   vir  doclus,  seque  ac 

sapiens  Bernardus  abduxit,  cum  in  hunc  modum 
scriberet 70  :  «  Exaudiet  uiique  Matrem  Filius,  el 
cxaudiet  Filium  Paler.   Filioli,  haec  peccaiornm 
Scala  ;  hcec  mea  maxima  fiducia  est;  hsec  toia  ralio 

spei  mese.  Quid  enim?  Potestne  Filius  aut  repel- 
!ere,  aut  sustinere  repulsam  ?  non  audire  aul  non 
audiri  Filius  potest?  Neutrum  plane.  t  Etsi  enim 

6T  Serm.  dc  verbis  Apoc.    68  In  %  parl.  n,  quaest.  7,  art.  4.     f3  Dialog.  Hb.  i.     70  Serm,  deNatiT, 
^iig. 
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Bernardus  tle  graiia  divina  el  Chrisii  niisericordia 
minime  diflideret,  tamen  Dei  sublimitaiem,  qui 
ignis  consmnens  in  Scriptura  dicUur  (Deut.  iv,  24; 
Uebr.  xn,  29),  et  siniul  Chrisii  juslitiam,  qui  ju- 
diciariani  polesiatem  in  peccalores  exercet,  ita 
reveritus  fuit,  ut  ad  sanclorum,  ct  in  priinis  Maria3 
patrocinia  Odenter  siinul  et  frequenter  sibi  confu- 
gieixium,  et  Christum  ipsuin  judicem  per  Matrem 
placandum  esse  putaret.  a  Opus  est,  inquit,  me- 
diatore  ad  Mediatorem  istum  :  nec  aller  nobis  ulilior, 
quam  Maria.  »  At  vide  inlerim,  quantum  ille  dis- 
criminis  inter  utramque  personam  agnoscat  et  sta- 
tuat,    significanter  inquiens Dulcissimum 

Mariae  nomen  cuin  laude  invocantibus  servulis,  per 
le,  Regina  cleniens,  graliae  suas  munera  largialur 
Jesus  Chrislus  Filius  luus  Dominus  noster,  qui  est 
super  omnia  Deus  benediclus  in  ccelo.  »  Igiinr 
etsi  Mariam,  ut  dementem  Ueginam,  recta  cum 
fiducia  invocari  commonslral,  sicul  el  alibi  sa?pe 
lesialur,  lamen  gratias  fontem,  et  onmium  quoe  a 
Maria  sperari  ac  peli  possunt,  largitorem  Cliristum 
Marire  el  Dei  Filium,  adeoqne  ipsum  Deuin  super 
oin n ia  benedictum  esse.,  luculenler  aflirmat:  nimi- 
rum  ut  non  solum  Maiue,  sed  et  Cbrisli  propriam 
ac  differentem  asseral  dignilalem. 

Neque  tamen  pudet  Willielmum  Bidenbaccliium 
el  Lucam  Osiandrum  has  voces  procaces  simul  el 

putidas  profundere  72  :  i  Ut  Maria  Spcs  noslra  di- 
catur,  quoniodo  eam  in  impio  illo  el  insalutari  Salve 
Regina  salutant,  horret  aniinus  cogiiare,  nedtim 
lingua  eloqui.  Spem  enim  nostram  dicere  non  pos- 
SUinus,  nisi  sinml  eliam  Dcum  nosirum  dicamus.  > 
0  vanissimos  homines,  qui  ut  veram  sibi  suaeque 
secta3  pielalem  arrogent,  ac  lolam  Ecclesiam  simul 
impietatis  accusent,  pium  hoc  et  piis  salutare 
Canticum,  lol  probalum  sreculis,  et  a  muliis  Calho- 
licis  hujus  setaiis  propugmUum,  tam  pelulanler 
arrodunt,  et  maligne  iuierprelantur.  Non  horrent 
in  antiquis  et  damnatis  vcrsari  erroribus,  eisque 
impie  palrocinari  :  horrel  autem  illorum  aniinus 
cogitare  el  lingua  eloqui,  ut  Maria  Spes  nostra 
dicatur.  Sed  enim  cur  non  horrent  dicere,  quod 
etiam  est  amplius,  Mariam  esse  servatricem,  sicut 
ipsi  paulo  superius,  et  hac  quidem  oralione  fassi 
sunt :  <  Si  quis  consideret  piissinium  illud  Canlicum 
Maria2,  quod  in  aadibus  Zachariae  videlicet  decan- 
tavit,  in  quo  suo  modo  et  pro  sua  vocafione  Evan- 
gelium  praidicat,  non  repugnabo,  si  quis  eam  dicat 
per  hoc  Caniicum  mullos  homines  salvasse,  ul  ila, 
$i  candide  et  ciira  calumniam  intelligalur,  Maria 
|iossil  dici  servatrix.  >  Concedunl  igitur  (quod 
cerle  Flacciani  aliique  plures  negarenl)  Mariam 
tiominum  vel  mundi  servalricem  censeri  atque 
v  >cari  posse,  nec  ullum  reperienl  ex  erudita  velu- 
s.ate,  qui  hanc  ipsorum  dislinclionem  aguoverit, 
Ileiparam  propter,  vel  per  suam  doctrinam,  el  non 

propter  inlercessionem  dici  posse  nostram  Serva- 
tricem.  Reclius  vero  Rickelius  adnotavit78,  si  quando 
Maria  mundi  Salvatrix  dicalur,  non  id  propter 
ehlcienliam,  quia  nec  salutem,  nec  gratiam  ipsa 
eflicit,  sed  propter  subventionem  dici  ;  quoniam 
apud  Deum  gratiam  ac  felicitatem  nobis  precatur 
aique  procurat. 

Quod  si  candide  el  cilra  calumniam  intelligalur, 
nihil  repugnare  asserimus,  quo  miuus  Mariam 
Spem  nostram  dicere  liceal,  neque  propterea  esse 
consentaneum  ut  eam  summi  loco  Numinis  hahea- 
mus,  aut  Deum  sublimiore  modo  spein  nostram 
esse  inficiemur,  quemadmodum  jarn  onlea  demon- 
stratum  est.  Unde  colligi  quoque  potest,  quara  ridi- 
culum  sit  illud  quod  calumniatores  isti  ei  lepidi 
homines  non  sine  sarcasmo  migantur,  Marianos  (iia 
Calholicos  Maria?  encomiaslas  appellant)  in  suo 
Mariali  blaspliemare,  cum  Mariam  Dominam  et 
Spem  noslram  appellenl.  Ha^c  enim  impura  velut 
aqua,  est  ex  imperiiiae,  vel  polius  maliiiie  pulido 
fonie  deprompta,  el  lalibus  digna  auctoribus,  qui 

candida  in  alra'verlere,  et  in  Catholicorum  odium 
niliil  non  fingere  consueverunt.  CaBterum  res  ipsa 
doccl  hoc  loquendi  genus,  quo  spes  nostra  Deipara 
nuncupalur,  non  a  recenlioribus  vel  scholasticis 
doctoribus,  qui  quadringentis  ab  hinc  annis  iu 
Ecclesia  docuerunt,  sed  eliam  a  vetustioribus  usur- 

pari,  aique  omui  blasphemia^  vacare  noia,  si  lan- 
tum  aaipie,  ut  diximus,  et  candide  judict  lur.  Vetus 

et  gravis  auctor  Epiphanius  7*,  Cypri  Salaminai 
urbis  episcopus,  in  hunc  modum  scribit  :  «  Mariam 
interpretari  solemus  Dominam  atque  eiiam  Spem  : 
peperil  enim  Dominum,  qui  est  spes  totius  mundi, 
nempe  Christum.  j>  Tuin  Ephrem  78  Basilii  Magni 
diaconus,  Deiparam  Virgincm  non  modo  Concilia- 
iricem  et  Advocatam,  sed  Spem  quoque  Chrislia- 

norum  appellat.  El  pra?clarus  Ephesiorum  archi- 
episcopus,  Mallhaeus  Philadelphiensis 76,  his  epi- 
theiis,  quae  illam  iniseroruni  Spem  esse  comprobant, 
luculenler  ornat;  quod  nempe  sit  perstrenuuin 
bello  concussorum  Pnesidium,  secura,  fida  et  sacra 

lempestate  jactatorum  Anchora,  singulare  a  calntn- 
niatoribus  afflictorum  Auxilium,  desperaloruin 

Spes,  dolentium  Solaiiuin,  paratum  ad  onines  casus 
Subsidium,  singularis  salulis  nostraa  Propugnatio, 
denique  lulissimus  naufragorum  Portus.  Unde  nec 

Erasmum  piguit  Mariam  his  verbis  invocare  77  : 
i  Per  omnium,  qui  in  te  spes  fixere  suas,  vota 
obsecro  oblestorque,  Virgo  inlemerata,  peccaloris 
hujus  palrociiiium  apud  Filium  suscipe ;  ejusiram, 
quam  meis  flagitiis  excitavi,  deprecare.  >  An  hoc 
est,  sicut  cavillatores  garriunt,  in  hlasphemiam 
incurrere,  aut  Deum  nostrum  esse  spem  inficiari, 
vel  Chrisli  eliam  obscurare  gloriam?  qux  hinc 
polius  illuslratur,  cum  fatemur,  Mariam  per  Dei 
gratiam  ct  Filii  meriio  in  ccelis  pluriinum  posse, 

11  Serm.  A,  Assumpt.  Virg.  72  In  lib.  ad  Asserliones  D.  Torrensis.  73  De  laudib.  Virg.  lib.  II, 
an,  0.  7i  Hoin.de  laudib.  Mariaj.  7e  Orat.  tte  laudib.  V;rg.  76  Orat.  ad.  Virginem  Matrcm.  V  In  Olv si^crat.  ad  Virg.  M;»trem. 
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Deumque  ipsum  ut  per  alia  diversa  media,  sic  eliam 
benediclae  Matris  intercessione  mulla  nobis  bene- 
licia  exhibere ;  quemadmodum  veneramla  velustas 
nunquam  addnbilavit  ac  perspicue  tradidit,  mul- 
tique  sseculis  omnibus  sunt  frequenler  experii. 

Superesl  unus  adhuc  dissolvendus  nodus,  idemque 
in  boc  loto  Caniico  et  saepe  alias  lorquet  et  otTendit 
adversarios,  quod  pulent  humanos  afifeclus  Maria? 
nimium  a  nobis  Iribui,  quandoquidem  inaternam 
illius  benevolenliam  anibire  videinur.  Elenim  bic 
petimus,  ut  illa  suos  oculos  misericordes  ad  nos 
exsules  irisiesque  converlal,  ac  se  clemenlem, 
piam  ac  dulcem  advocatam  prxheat.  Ilaec  vero  illi 
non  solum  ad  affeetus  mere  bumanos  referunt,  sed 
eliam  cum  statu  bealorum,  qui  nobis  compati  ne- 
queant,  baud  salis  convenire  arbilranlur.  Respon- 
demus  e  Scripturis  abunde  conslare  omnis  Eccie- 
si;e,  nimirum  triumpbanlis  ct  militantis,  caput  esse 
Cbrislum  Jesum  Dominum  noslrum,  qui  suam  et 
graliam  el  gloriam  ulriusque  Ecclesia?  membris 
electis  infundat  imperlialijue.  Ifabent  autem  hoc 
sibi  co.nmune  in  terra  fideles  et  in  ccelo  beali,  ut 
sub  Cbristo  capite,  velul  ejusdem  corporis  membra, 
versantes,  eodem  charilalis  viilculo  iuler  se  ma- 
neant  colligaii :  ex  qua  charitate  porro  felices  mi- 
seris,  triumpbantes  pugnaniibus  compaiianlur. 
Quse  tamen  conipassio  sic  beatis  inha?re.l,  ut  eorum 
non  minual  felicilalem,  alque  ab  bisce  perturba- 
tionibus  semota  sil,  qure  in  moriales  cadere,  ac 
eoruin  animos  sa?pe  a  Deo  divinisque  rebus  abs- 
irahere  solenl.  Quanto  enim  cbaritas  in  beaiis  est 
perfeclior,  lanto  purior  eliam  accedil  compassio, 
nimirum  veraa  cbarilalis  teslis  ac  index,  sic  illos 
afliciens,  ut  in  perpetua  illa  Dei  visione  alque  frui- 
tione  haudquaquam  inipedianlur.  Eienim  Cbristo 
capiti  sese  conformant,  qui  licet  omni  ex  parte 
summe  bealus,  ad  Patris  scderet  dexteram,  lamen 
primis  credenlibus  a  Saulo  tyrannice  aliliclis  adeo 
se  compalientem  ostendit,  ut  hcsiem  illum  proster- 
nensdixerit:  Saule,  Saule,  quid  me  persequeris?  (Act. 
ix,  4.)  Unde  idem  Paulus  jam  ad  Cbrisium  plane 
conversus,  et  Apostolus  geulium  factus,  de  illo  in 
ecelis  giorilicato  praedicat :  Non  habemus  Pontifi- 
cem,  qui  non  possit  compati  itifirmituiibus  noslris. 

{Hebr.  iv,  15.)  Etenim,  ut  Anselmi  verbis  utar78, 
c  Christus  clementei  imbecilliiali  nostnecondescen- 
dil,  et  condolet  eliam  illi,  qui  per  infirmitatem 
carnis  labitur.  Non  lamen  aliquid  jam  doloris  sen- 
tire  polest :  sed  quod  ei  displicet  miseria  nostra 
et  Iapsus  nosler,  atque  procslat  auxilium  ut  sur- 
gamus,  et  inlerpellat  pro  nobis,  vocalur  ergo  ejus 
Compassio.  »  Pra^lerea  sunt  beali  sicut  ange.li  Dci 
in  regno  ccelorum  :  bos  autem  propter  bomines  bic 
pcenilenles  exsuilare,  et  ob  Dei  inimicos  grassantes 
amare  flere,  et  ad  ipsum  mundi-  rueniis  interitum 
oommoveii,  Scriptura  pronunliat.  (Mattli.  xxn; 
Luc.  xv  ;  Jsa.  xxxm;  Luc.xn.)  Rursus  immutabilis 
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Deus,  ut  se  maximam  suorum  curam  gerere,  illisque 
compati  declarel,  quod  de  uno  dicil,  omnibus  pra> 
stal  electis,  dulcissime  pollicens  :  Clamavit  ad  me, 
et  ego  exaudiam  cum ;  eum  ipso  sum  tn  tribulaiionc, 
eripiam  eum  et  glorificabo  eum.  (Psal.  xc,  15.) 
Qui  praterea,  nt  visccra  misericordiie  su:e  viduis 
et  pupillis  explicet :  Si  Iwseritis  eos,  inquii,  vccife- 
rabunlur  ad  me,  et  egoaudiam  clamorem  eorum,  et 
indignabitur  furor  meus.  (Exod.  xxn,  22,  23.)  Scd 
ct  illa  compatienlis  vox  esl  :  Vicli  afflictionem  pc- 
pnli  mei  in  AZgypto,  el  clamorem  ejus  audivi  propter 
duriliem  eorum  qui  prccsunl  operibus,  el  sciens  do- 
lores  ejus,  descendi  ut  liberem  eum.  (Exod.  m,  7,  8.) 
Unde  loties  illa  Dei  recurruni  nomina,  ut  beriignus, 

misericors,  longanimis,  suavis,  mitis,  patiens  e! 
prsestabilis  super  maliiia  nuncupetur.  Quid,  quod 
dives  epuloin  mediis  flammis  ardens,  ut  levissimum 
sibi  refrigerium  obtinerei,  et  compaiientem  illum 
redderel,  ad  Abralue  misericordiam  implorandam 
sese  converlii?  (Luc.  xvi,  24.)  Est  tnterim,  ne  qnis 
nesciat,  alia  compassio  sive  misericordia,  secun- 
dum  passioiiem  bujus  lantum  viiai  morialibus  con- 
gruens,  alia  secundum  eleclionem,  ut  in  beatis  el 

angelis,  queinadmoJum  scbolaslici  Thomam  79 
sequentes  succincte  dicere  solenl. 

Nihil  ergo  mirum,  quod  in  hoc  ipso  Cantico,  et 
saepe  alias  de  Maria  ,  ejusque  misericordia  sive 
compassione  fiat  mentio,  ei  humani  quidam  affeclus, 
sicut  Deo,  Christo  el  angelis,  sic  eliam  beatissiiua; 
Virgini  atiribuantur.  Cur  enim  homines  bumano 
more  non  loquaniur?  cur  Scripturae  phrasin  pro- 
priam  non  relineamus?  cur  demum  a  commuui 
veterum  sensu  alque  usu  lemere  discedamus?  Si 
charilas.in  sanciis  morientibus  non  excidit,  adeo- 
que  cum  slatu  gloriae  majorem  in  modum  augetur 
perfectiorque  reddilur,  quam  ob  causam,  quaeso,  de 
Maria3  uobis  compalientis  affectu  dubilemus,  prav 
serlim  qua^  una  cum  corpore  iu  ccelos,  ut  diximus, 
assumpta  est,  eoque  magis  earum  affeclionum,  qu;e 
in  sanctos  iiomines  cadunt,  in  sua  carne  una  cum 

Filio  parliceps  manet?  Proinde  summam  in  illa 
cbaritatem  perpetuo  vigere,  eamque  pro  materna 
quadam  pielale  nostris,  velul  filiorum  periculis  et 
calamilatibus  (si  humano  more  loquendum  est)  in- 
dolescere,  nullamque  in  lerris  parentem  suorum 
liberoruin  incommodis  el  aerumnis  a^que  ac  illarn 
affici,  eorumque  utililali  ac  saluti  magis  consulere 
posse,  nobis  persuasum  babemus.  Qua  de  re  nec 
veteres  quidem  tacuerunt,  sed  diserte  docuerunt, 
eo  nos  fidentius  Matrem  hanc  benignissimam  simul 
et  fidissimam  eolere  el  invocare,  quo  illa  libentius 

ex  Dei  volunlate  alque  ordinatione  morlalibus  pa- 
trocinatur. 

Unde  Pelrus  Damianus  Mariam  ipsam  alloquens*1*, 
et  malernam  ejus  erga  nos  misericordiam  laudans  : 

«  Nunquid,  inquit,  quia  ita  Deificata,  ideo  nostra?hu- 
manitalis  oblila  es?  Nequaquam,  Domina.  Scis  in 

In  eumdcm  Pauli  locum.   79  Lib.  iv  sent.  disl.  50,  art.  4.   80  Senn.  1,  de  Nalivit.  Yirg, 
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qj:o  discrimine  nos  reliqueris,  ubi  jaceant,  quan- 
tmn  delinqirant  servi  lui.  Non  enim  convenit  l:»nt?e 
inisericordise  taniam  miseriam  oblivisci ;  qtiia  etsi 

subtrahit  gioria,  revocat  natura.  Non  enim  ita  me- 
inoraris  justitiae  Dei  solius,  ut  misericordiam  non 
habeas ;  iteque  ita  es  impassibilis,  ul  sis  incompas- 
sibilis.  Naluram  noslr;im  habes,  non  aliam;  eljus- 
lum  est ,  ul  de  rore  tantae  pielatis  diffusius  infun- 
damur.  »  Nec.innlto  posi  :  «  Scio,inquit,  Domina, 

qufa  beniguissima  es ,  e  l  amas  nos  amore  invinci- 
bili,  quos  in  te,  per  te  ,  Fiiius  luus  et  Deus  luus 
summa  dilectione  dilexit.  Quisseit,  quolies  refrige- 
ras  iram  Judicis,  cum  jusiiiiae  virtus  a  prscsentia 

Deilatis  egrediiur?  »  Teslaiur  et  Anselmus 81  de  hac 
Matre  lu:n  clemeniissima,  tum  beneficentissima , 
quae  cunctis  ad  suum  praesidium  pie  confugienlibus, 
maternam  pietatem  impcndat,  ac  libenier  miseris 
opiiuletur,  quaeque  opern  optatam  non  velil  modo, 
j-ed  etiam  possit  afferre  mortalibus.  Inter  alia  vero 
sic  ratiocinatur  81  :  «  Certe  Deus  noster,  lesle  Pro- 

pheta,  misericordia  noslraest,  etluejusdem  Dominiv 
nostri,absquedubio,  vera  Mater.Si  tuergo  (quseMaler 
Dei  es,eteorevcra  miscricordiseMatcret  gratiae)  dene- 
t:?.s  nobis  effectum  misericordia3,  cujns  lam  mirabiliter 
faelaes  Maier,  quid  faciemus,  cum  idem  Filius  luus 
adveneril ,  cunclos  aiquo  judicalurus  judieio  ?  His 
Birnardus  consonal 83,  Mariam  tolies  misericordiai 
Matretn  appellans,  el  alios  ad  invocandam  illam 
cxhonans  :  «  Sileat,  inquil,  misericordiam  tuam, 
Virgo  beata,  si  qtiis  est,  qni  invocatam  eam  in  ne« 
ressitatibus  suis  sibi  memineril  defuissc.  Quis 
roiscricordiae  tua?,  o  Benedicta,  longitudinem  et  lati- 
tudinem,  subHmUatem  et  profundum  queat  inve- 
siigaie?  »  Ti:m  alibi8*:  «  Regina  fcelorum  cst,  mi- 
sericors  cst ,  Mater  esl  unigeniti  Fi!ii  Dei.  INihil 
enim  sic  potest  poteslatis  ejns,  seu  pietatis  magni- 
lujinem  conimendare  :  nisi  lorle  aut  non  creditur 

Dei  Filius  bonovare  Matrem  ;  aut  dubilare  quis  po- 
test,  omnino  in  affectum  chariiaiis  transisse  Mariae 

viscera,  in  quibusipsa,  qua?  ex  Deo  esl  Cbaritas, 
novem  mensibus  corporaliler  requievit?» 

Qme  Palrum  lestimonia,  ut  alia  plura  soepe  pro- 
po^ita  praetereamus ,  evidenter  pstendunt ,  longe 
quidem  aliter,  veleres  quam  novatores  ,  commu- 
nionem  sanclorum  iii  apostolico  symbolointellexisse; 
ac  omni  dubitatione  semola ,  cum  lola  Ecclesia 
certo  constiluisse,  Mariam  cum  reliquis  in  ccelo 
healis  noslras  cognoscere  necessitales,  nobisque  bic 
miserandum  in  modum  exsulantibus ,  et  gravium 
hostium  exercitu  pcrpeiuo  circumseplis  compati , 
proque  gratia  sibi  a  Deo  data ,  suis  commembris 
bene  velle  ac  opiiulari ;  nimirum  ut,  sicut  Augusli- 
nus  loquitur85,  nos  et  meritis  corum  consociemur 
ei  oraiionibus  adjuvemmr.  Adversarii  vero  Mariam 
ac  sanctos  alios  lanlum  in  mortuis  ponunl,  aut 
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certe  quidem  caceis  ocnlis  contempbnlur,  et  quod 
humanis  sensibus  assequi  non  possunt,  eliam  iJIis 

denegare  non  erubescunl.  Unde  rid:.culum  illis  vi- 
deri  solet,  cum  lolies  apud  Patres  legunt,  s:mctos 
non  propria  quidem  cognitione,  sed  Dei  revelatione 
nos  absentes  respicere,  resque  nostras  habere  per- 
spectas,  nobis  favere  et  compali,  snisque  predbus 
mala  nostra  vei  depellere,  vel  mitigare,  el  bona 

plurima  impetrare.  Eienim  banc  pervetusti  scriplo- 
ris  Origenis  regulam  ab  Ecolesia  semper  observa- 

tam  explodere  cupiunl  :  «  Omnes,  i n » i t s<3,  sanrti, 
qui  de  hac  vila  decesserunt,  babentes  adbuc  chari- 
latem  erga  eos,  qui  in  boc  mundo  snnt,  si  dicanlur 
gerere  curam  salutis  eorum,  et  juvare  eos  precibus 

snis  alque  iniervenlu  apud  Deum,  non  est  incon- 
veniens  :  scriplum  namque  esl  in  Macbabaoorum  li- 
bris  :  Hic  est  Jeremias  propheta.  qui  semper  orat 

pro  populo,  et  universa  sancia  civitate.  (//  Macli.  xv, 
14.)  Quod  si  in  sanctis  charitas  absoluta  viget,  nec 
illa  quidem  oliosa  esse  potesi,  sed  qu?e  languenli- 
bus  membris  salutaria  studiose  procuret ,  multo 
magis  haec  eadeni  in  Maria  vigebil,  illavnqne  velut 
communem  omnium  Matrem  ad  bene  merendum  de 

filiis,  praesertim  pie  invocantibus  excilabii,  ut  illo- 
rum  causa  precetur  Filium,  et  longe  plura  consc- 
quatur,  quam  vel  adversarii  credant,  vel  nos  eliam 
in  hisce  vilae  tenebris  aeslimare  possimus.  Qui  vcro 
hanc  Dei  potenliam  et  munificentiam  in  sanclissima 
Virgine  nec  statuunt,  nec  agnoscuut,  non  moslo  cum 
velerii)tis  ex  diamelro  pugnanl ,  sed  etiam  divinum 
quasi  ordinem  violanl,  cujus  proprium  esl  inferiora 

per  superiora  dccenter  regere  et  administrare ;  si- 
mulque  nobis  tollunt  ea  prxsidia  ,  qua»  ad  homi- 
num  utiiitatem  aique  saluicm  suul  divinitus  consti- 
luta.  Ex  his  praesidiis  non  exiguum  illud  est,  quo 
supremum  reternumque  Numen,  sicut  per  sanctos 

angelos,  qui  juxta  Dei  providentiam  pro  nobis  in- 
tercedunt ,   el  quasi  patronorum  ollicium  noslri 
causa  suscipiunt,  ita  eliam  per  Deiparam  morlali- 
bus  persaepe  opilulaiur,  et  praclara  dona  petentibus 
confert.  Cui  rei  argumenlo  sunt  exempla,  quoe  no- 
bis  divina  Scriplura  porrigit  ( Gen.  xvin,  xxvi; 
Exod.  xxxu ;    Job.  xlii  ;  IV  Reg.  xix),  quscque 

Clirysoslomus  87  et  Auguslinus*8  clarissimi  theclogi 
in  medium  a-ltuleruut.  Facessat  auiem  haec  tanta 
insania  ,  ul  miseris  nescio  quibus  bomuncionibus 
od  exeilandas  in  Ecclesia  turbas  non  ila  pridem 
naiis  fulem  adbibeamus,  qui  eximias  doles,  et  sin- 
gulares  praarogalivas  in  nostrurn  usum  ct  frucium 
a  summo  Deo  ler  Sac.rosanclse  Maria3  tributas,  ei- 
dem  contra  fas  omne  derogant,  ut  pro  suo  arbitrio, 
scilicet  ,  divinse  majeslati  terminos  praefigant,  ne 
nlti  [\  illos  talem  lantamque  Malrem  in  ccelis  glori- 
fice!,aut  nobis  salularem  advocatam  esse  permiltat. 

Atqiie  bsec  satis  fucrinl,  ut  arbilramur,  ad  pr32- 

"  De  excellentia  Virginis,  cap.  9  el.  10.  .  e-  De  exceiicnt.  Virgin.  cap.  12.     85  S^rm.  L  De  Assumpt, 
Serm.  A,  D^  AsMimpt.  V.rg.   88  Docivit.  Dei  (ib.  xx,  cap.  ii.    86  Hom.  3,  in  C.  ut.      87  Hom,  U  ct 

A'k  iu  Geu.   8"  Ouoest.  I  d),  guper  Exoitumi  Iiem  serns.  i  et     Oe  sanctn  Siepfiiin". 
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sentis  Canticr  defensionem,  quod,  vei  inviiis  adver- 
sariis,  ad  religionem  novandam  semper  intentis, 
nequaquam  impium  alque  blasphemuin ,  ullave 
correetioue  vel  damnalione  dignum,  sed  in  Eeclesia 
inerilo  receptum ,  ac  deinceps  relinenduin  debeat 
existimari.  Quod  si  non  honoris  ergo,  saltem  amo- 
lis  gratia,  Deiparam  his  praeclaris  titulis,  quos  illi 

publice  tribui't  Ecclesia,  compellare  decebal,  cum 
ct  vulgi  more  passim  receptum  esse  constet,  ut 
liomines  personam  insigniier  aniatam,  suuin  decus, 
suam  spem,  suam  vilam,  vocenl.  Quanto  nos  rectius 
id  genus  nomina,  qu;c  iueptis  el  profanis  amoribus 

ct  affe<  tibus  expriuiendis  sa-pe  adaplantur,  ad  iilam, 
vel  •  unice  ,  vel  maxinie  benedic lani  Yirginem 
transferimus,  quam  (ilii  Dei,  ul  suam  Malrem 

el  Reginam  de  loto  hamano  genere  oplime  nie- 
rilam  ,  et  usque  merentem,  non  so!um  agno- 
scunt  atque  suspiciunt,  sed  etiam  caslissimis  animis 
ampleclunlur,  alque  cum  singulari  gaudio  exoscu- 
lantur. 

CAPUT  XIV. 

ldololatricv  crimen,  quod  in  primo  Decalcgi  prwcepto 
in  primis  ptoh\belur\  in  Catholicos,  ob  Marice 
cultum,  iniquhsime  detorqueri ;  ac  veleres  cliam 
Ecclesice  liostes  idotolairicu  notam  Catlioticis,  pro- 
pler  Marice  sanctorumque  cuUnm,  nequiter  impe- 
qisse.  llem  de  falso  cullu  ei  idololatria  ,  se  hodie 
apud  sectarios  offereme. 

Cogunt  nos  adversarii  de  Manae  cultu  plura 
quaui  velimus  disscrere,  alquc  eo  quideiu  copiosius, 
quo  ipsi  peluiantius  in  lioc  argumento  nugantur  ; 
rali,  videlicet,  se  prohos  divini  cullus  asserlores 
ac  vindiccs  esse  non  posse,  nisi  reccplum  Deiparse 
culium  virulentis  linguis  et  calimis  riiseclemur, 

euinque  non  inodo  suspeclum  vulgo,  sed  el  super- 
stiliosuin  ct  idololatricum  faciant,  ac  penilus  ex 
Ecclesia  lollant.  Ego  vero  non  video,  qua^  alro<ior 
querela,  et  horrenda  magis  accusatio  ab  adversariis 
institui  possil;  ut  qui  non  inodo  nos  aperio  marte 
petant,  sed  eliam  nostros  majores,  religiosos  sane 
ct  sapientes  homines,  Mariain  singulari  sludio 
vcnerai.tes,  tanquam  impios  et  idbl6lairas  palam 
iiifamant  alque  proclamani.  Ai)  enim  in  Veleri  el 
Novo  Tesia  nenlo  gravissimum,  et  a  Deo  severissime 
vindicalum  crimen  non  est  idololatria?  Quem  cul- 
tum,  pra'ter  superstiliosum  ac  idololatricum,  nia- 
jore  odio  ac  abominalione  prosequilur  Deus  ? 
Qua  lahe;  Chrisliana  tuni  fides  liim  vita,  lurpius 
alque  horribilius  poilui  el  conspurcari  unquam  potest? 

Neque  tamen  verenlur  isli,  funestam  hane  canii- 
lenam  uobis  idenlideni  occinere,  eaque  vulgares 
complere  aures  :  quod  nos  cum  caicis  majoribus 
Mariatn  ila  colamus,  ul  inexpiabili  fere  supersti- 
tionis  el  idololatriae  scelere  maneamus  obstrieti, 

haud  secus,  quam  si  abhegato  Deo,  Mariam  Deam 
coJere  et  adorare  pergamus.  Hinc  illa  Corvini  cri- 
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minatio89f:  <  Deiparam  Virginein  M.iriam  inajorc 
eliam  honore  dignali  sumus  alque  Chrislum 
ipsum.  >  llinc  Maibachius90  et  Wigandjjs p*,  ut  suam 
in  maledicendo  arlem  quam  a  Lutliero  magislto 
didieerunt,  exerceani,  Calholicos  de  primo  praecepto 
violalo  ob  Maria?  cultuin,  irapudenler  accu^ant. 
ilinc  OEeolampadius  u2  cultum  idolorum  cumMarhe 
veneratione  conferl,  ut  majus  nobis  vulgi  odiuni 
constet.  Et  Selneccerus  Marice  invoeationem,  quas 
fu  in  Eeclesia,  idololatriani  et  lelrum  erroreni 

luculenlcr  appellat 93.  Uinc  Ueerbrandus  mirahiliter 
dieax,  quolidianam  idololatriam,  quam  in  Maike 
cullu  peragainus,  audet  01  thodoxis  omnibus  expro- 
brare9i.  Estque  hoc  gencrale  axioma  Melanchlho- 
nis  9S,  quod  in  discipulonim  animis  haeret  icua<  is- 
Siine,  sanciorum  qui  ex  hac  vila  discesseruui 
invocationem  ad  manifeslos  idolorum  cultus  perli- 
nere ;  sicul  et  Brentius96  universam  sanctoruin 
invocationem,  quai  ab  Eeclesia  tol  sseculis  obsei  va- 
lur,  ad  prohibitum  Dei  culltim  el  enorme  seelus 

idololalria*  Irausfert,  nosque  itidem97  ob  singularem 
Mariai  cultuin  idololatris  aggregare,  utpole  qui 
iilam  tanquam  ir;e.  divinoe  reeonciliaii  icem  adoremus, 
neuliquam  erubescii. 

llis  insanis  aKisque  pluribus  cahimniaioribus, 
quorum  numeruin  inire  iion  possis ,  bona  fnie 
respondemus,  lum  veteres  tum  reeentiores  ortho- 
doxos  nou  adeo  rudes  et  in  sacris  Litleris  imperLos 
esse,  ul  novis  isliusmodi  rabbinis  sive  calecbisiis 
egeant,  a  quibus  prima  Cliristian*  doclriuae  vel 
principia  vel  clementa  doceanlur.  Sciunt  illi  pro!te 
inenlem  Legislatoris  (<iui  Deealogi  pra?cepta  suo 
populo  tradidit)  jiixia  veterum  Patrum  senteutiani, 
non  in  eo  versari,  ut  Christiana3  Ecclesiae  in  Marke 
sanclorumque  cultu  mos  antiquissimus  hoc  prl- 
mo  prseceiilo  improbelur,  aut  aliqua  ex  paile 
labefaclelur.  Hanc  vero  ejusdem  pracepli  cs>e 
vlin  atque  summam  intell  gunl,  ui  dii  alieni  et 
simulacra  gentiutn,  seu  elhnicorum  idola  se.mpi  r 
el  ubique  conlemnanlur  et  abjicianlur  ;  illitjue  D.  o 
Opt.  Max.  iiivisi  maiieant,  quieunque  iii  aiuore, 
honore,  cultu  et  adoraiione  crealuram  uliuiu,  v< ! 
ejus  imaginem  ajlerno  et  supremo  Numini  non 
modo  praiferre  audent,  sed  eliam  aequare  vel  asso- 
ciare  dignyntur.  Duplici  enim  ratione,  ut  dotet 

Lactamius  98,  ab  ethnicis  peceabalur  :  primum  quod 
elementa,  id  est,  Dei  opera  Deo  prxferrent;  deinde 
qnod  elementorum  ipsorum  tiguras,  humana  specie 
comprehensas  colerenl,  Qui  vero  quamlibcl  sive 
codesleiu,  sive  lerrenam,  sive  spirilualem,  sive 
corpoream  crealuram  vice  nominis  Dei  colit,  ei 
saiutem  animai  suae  ab  illis  sperat,  de  illis  est,  de 
quibus  dicil  Apostolus  :  Et  coluerunt  el  servierunl 
creatunv  potius  quam  Creatori  (Rom.  i,  25),  ut  J<n  le 
Aurelianensis93  verbis  utamur.  Uecte  igilur  Bcda 

"  89  Colloq.  de  invocat.  sanctorum.  90  Lib 91  Conc.  deoiiinibus  sauclis  habita  Basileie. 
Disput.  de  lurreticis ;  Sinlue  puniendi. 

Conlra, Eisengreimum.  91  Confui.  Caierhismi  Austriaci. 
.  93  lu  disp.  Evang.  <ie  fes,lis  sanctorum  circa  Annunlial.  Virg, 
95  Iu  consil.  de  vilamiis  supersiil.  96  Caiheehism.  eirca  priinuiu 

praceptuiii.  97  Hom.  de  Aununliat.  Mariae.  K8  De  fajsa  «eligione,  lib.  u.  9d  De  cu!tu  imaginum. 
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dixit1  idololatras  nuncupari,  eos  qui  vota,  preecset 

sacrificia,  quaj  uni  Deo  debuerani,  idolis  impendunt. 
Wxc  nefandaetcrassa  idololalria,  ad  quam  triplex 

genlium  theologia  ab  Augustino  2  repetita  perliuet, 
quamque  Judsei,  ad  impios  cullus  valde  proclives, 
olim  subinde  renovarunt,  ad  Chrisli  adveiitum 
usque  viguil  maxime,  ae  luturn  fere  orbem  nefariis 
ac  diabolicis  cukibus  turpissime  obruit,  .et  pesli- 
leniissime  conlaminavil.  Unde  in  S  ipienliae  libro 
scriplum  legimus  (Capp.  xiv,  xv),  quod  omnia  idola 
nalionum  Deos  tfstimaverinl,  el  animalia  miserrima 
coluerint,  haucque  infandorum  idolorum  culluram 
omnis  mali  causam,  initium  et  finem  ethnicis 
evstilisse.  Chrisius  vero,  qui  se  mundi  lucem  merilo 

appellat  {Joan.  vtii,  12  ;  ix,  5),  Evangelii  sui  splen- 
dore  idololalriam  lum  elhnicam,  lum  Judaicam, 
veiut  densain  quaindam  caliginem  »  mirabililer 
dissipavit,  et  mundi  liujus  principem  ex  suis  lucis, 
fanis,  lcinplis  el  delubris  potenler  ejecit ;  nimirum 
ut  divinum  illud  impleretur  oraculum  ,  quo 
prsedicluni  erat  a  Zacharia  :  Disperdam  nomina 
idolorum,  et  non  memorabunlur  ulira.  (Zachar.  xm, 
2.)  Sicul  et  Ezechiel  est  vaticinatus  :  Disperdam 
simulacra,  el  cessare  faciam  idola.  (Ezecli.  xxx,  15.) 
Proinde  queinadinodum  nulla  socielas  esl  luci  ad 
tcnebras,  nulla  Christi  ac  Belial  conventio  sive 
concordia  [s\  Aposiolo  credimus  [HCor.  vi,  14],  ila 
etiam  leinplo  Dei,  qure  esl  Ecclesia  Christiana, 
nullus  cuui  iilolis  et  idololatris  consensus  exsisiit, 
quemadiuodum  Germanus  ,  Conslantinopolitanus 

patriareha,  praidare  teslalur3.  Atque  in  eadem 
Epislola  pi  udenter  hoc  subjicil  :  «  Apud  nos  unus 
Deus  ailorandus,  una  el  in  euin  fides,  unum  saluiare 
baptisma:  sic  quoque  una,  qua3  illi  debetur  latria, 
queinadinodum  a  sanctis  apostolis  traditum  est,  et 
liactenus  servatur.  »  Yaleant  igiiur  caici  ac  stupidi 

idololalra1,  quos  ne  Judaii  quidem  ac  Mahomelani 
unius  Dei  nolilia  et  cultu  glorianles,  modo  ferre 
possunl.  Valeant,  inquani,  qui  non  snlum  incorru- 
plibilis  Dei  gloriam  in  simililudinem  volucrum, 
quadrupeduin,  serpenlumque  commuiant,  veruni 
eliani  sunimum  invocationis,  adoralionis  etsacrificii 
lionorem  soli  Deo  debiium,  cuicunque  creatura?  aut 
ejus  imagini  adhibent,  velut  suam  Deo  gloriam 
subripienles,  el  in  alios  nescio  quos  deos  commen- 
tilios  translerentes,  cum  in  rebus  vel  personis  ullis, 
praterquam  in  sanctissima  Trinilate,  divinilatem 
inesse  credunt,  aut  in  illis  lotam  spem  ac  salulem 
suam  reponunt.  Ad  liunc  modum  sanctos  colere 
nihil  sit  aliud,  quam  Majestalem  divinam  violare, 
et  pro  Creatore  creaiuras,  praepostero  et  impio 
cuku  afficere  ;  neque  Deum,  qui  sibi  primas  ubique 
vindicat,  el  suam  gloriam  cum  neinine  connnunicat, 
ainare,  timere ,  adorare  et  honorare  superomnia. 
Igilur  in  hoc  primo  pr^cepto  vel  maxime  notanduni 
est,  quod  explicate  adjunxit  Deus  :  Non  adorabis 
negue  coles  (Exod.  xx,  5) :  quodque  alibi  Scriptura 

1  ln  Luc.  *  De  civit.  Dei,  lib.  vi,  cap.  5  et  seq.  3 concil.  Nicaen.  n  recitata ;  in  act.  4, 
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niandat  (Deut.  vi,  1  el  seqq.),  soli  Deo  serviendnni, 
et  honorem  gloriamque  reddendam  esse,  mniiruni 
ut  divinus  cultus,  et  qua3  adoratio  ac  servitus  soli 
summo  Numini  sive  Divinitali  debetur,  a  mortali- 
bus  inlegre  conservetur.  Quod  ut  observel  Ecclesia, 
culiurn  latriae  adversus  omnes  idololalras  non  modo 

verbis  et  scriptis,  sed  etiam  reipsa  et  quolidiano 
cullu  asserit  alque  defendit. 

Jam  vero  quod  ad  receplum  et  probatum  san- 
ctorum  cultum  attinet  (privati  enim  quorumdam 
abusus  non  prsejudicant  religioni),nihiI  ille  quidem 
primo  pra3cepto  adversaiur,  neque  ullo  modo 
idololalras  facit.  Quanluni  enim  est  discriminis 
inter  herum  imperanlem  el  amicum  supplicantein 
sive  intercedentem  ;  et  rursus,  quantum  inler  ho- 
norem  Caesaris  et  cujusdam  aulici  interesl,  lantum 
ac  multo  quideai  amplius  Deum  a  sanclis,  et  cul- 
tum  divinum  a  cultu  sanclorum  differre,  norunt 
orihodoxi.  Quare  sacrilicium,  et  alia  solius  Dei 
nalurae  et  inajeslati  in  cullu  compelenlia,  sicul 
praxis  Calholicorum  perpetna  lestatur,  iumquani 
ad  sanclos  ab  Ecclesia  referuniur,  et  quGecunque 
colcndis  illis  adhibenlur,  non  eadem  ratione,  qua 
suprenio  Numini  unquam  adhibentur.  Cuiterum  ui 
adversarioruni  imperilia  hoc  loeo  detegaiur,  non 
inlelliguht  illi ,  verum  idololalri*  peccaiuni,  ni  i 
(luo  concnrrant,  non  commilli  :  allerum,  ut  qub 
cieatura  colitur  (sive  materiani  sive  objectuni  dixc- 
ris)  id  ad  solum  Deum,  vel  ex  Iege,  vel  ex  consue- 
ludine,  vel  ex  colendi  niodo  pertineal ;  allerum  ui 
is  qui  creaiuram  colit,  ex  hoc  suo  cullu  velit  D<  i 
honorem  et  existimationem  in  creaiuram  ipsam 
converlere.  Alioquin  quidquid  demum  homines  de 
aciu  exteiiore  colenlis  judicent,  is  quidem  sitie 
inleriore  actu,  ul  in  siholis  loquuntur,  satis  non 
fuerii  ad  german«  idololatriai  peccalum  consliluen- 
dum*  Videas  in  conicediis,  ut  res  exemplo  fiai 
clarior,  actorem  aliquem  induci ,  qui  coraui 
aclore  alio  Dei  personam  agente  geniia  fleclal, 
pronus  adoret,  nianus  elevet,  aliisque  ritibus  mo- 
rem  piorum  in  Deo  colendo  sectetur.  An  vero  quis- 
piam  adeo  rudis  et  crassus  fueril,  qui  lalem  acto- 
rem  idololalriaj  condemnet,  tainelsi  quod  alii  vero 
ei  uni  Deo  exhibere  solent,  id  ipsc  actu  quidem 
exteiiore  hornini  deferl,  ul  decoro  susceplse  per- 
sona3  facial  satis?  Proinde  peccantis  inleutionem 
accedere  necesse  est  (inens  enim  gignil  propriam 
idololalriani)  :  qua  quidem  intenlione,  homo  pj'i 
suum  actuin  creaturam  lanquain  Deuni  velil  colere 
et  honorare,  sicque  divinuiu  honorem  ad  illani  ipsam 
colendam  impie  transferat  deiorqueatque.  Probenl 
autem  adversarii,  ha3c  duo  qua3  diximus,  in  Mariaj 
sanctorumque  cullu  catholico  reperiri,  ac  lum  de- 
inum  idololatriae  vel  idolomania3  crimen  nobis  im- 

pingant.  Veruin  haclenus  illi  adeo  non  probam 
quod  objiciunt,  ul  eliam  quid  proprie  idololatria 
dicalur,  et  sit,  prorsus  ignorare  videantur.  Deinde 

Episl.  ad  Thomam  episc.  Claudiopol.  sciipia,  ct  in 
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cum  exieriores  hominis  aclus  laniununodo ,  non 

uutem  inleriorem  animi  molum  et  intentionem  vi- 
dcre  possint,  temerarie  admodum  in  summi  Dei 
of?icium  involant,  cum  sibi  de  Calliolicorum  cultu 
judicandi  partes,  ut  arrogantissime,  ita  slultissime 
sumunt. 

Nos  aulem,  quantumvis  isti  protervientes  obstre- 
pant,  in  sanclae  cecumenicae  et  Nicaenae  synodi,  qu« 
posterius  habila  est,  judicio  acquiescimus\  el  cum 
illa  ipsa  constanler  aflirmamus  apostolicas  Ecclesiae 
tradiiiones,  quibus  veneralio  culturaque  sanclorum 
docetur,  recipimus  et  veneramur  :  eos  autem  ut 
ministros,  amicos  el  filios  Dei  exsistentes  honora- 
mus.IIonor  enim,  qui  a  conservis  idem  senlienlibus 
invicem  exhibetur,  indicium  esl  benevolentise  erga 
Dominum.  Necvereinur  perpetuum  illis  anathema 
dicere,  qui  vel  ob  sanctorum  cultum,  vel  ob  sacra- 
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rum  imaginum  usum  idololatria;  notam  inurunt 
Ecclesise;  quoniam  ab  eadem  probatissima  synodo 
sic  edocti  sumus  :  i  Qui  ex  Scriplura  senientias 
conlra  idola  dictas,  iu  sanclas  imagines  lorquenl, 
analhenfa.  Qui  dicunt,  Chrislianos  lanquam  deos 
imagines  amplecii,  anathema.  Qui  dicere  audent, 
sanciam  Ecclesiam  catliolicam  idola  unquam  acce- 
pisse,  analhema.  j  Exstat  et  alia  synodus  sub  Gre- 
gorio  episcopo  Neoeaesareae ,  Constanlinopoli  cele- 
brala*,  ea<iemque  falso  sepiima  dicla,  in  qua  lcono- 
machi  sanctorum  cuiluiii  et  invocationem  adeo  non 
improbani,  ut  eliam  lege  lala  publice  muniant  ei 

confirnient.  <  Si  quis,  inquiunt5,  non  confilelur, 
sanclos  venerandos  esse  coram  Deo  et  anima  et 

corpore,  et  horum  intercessiones  uon  petierit,  ulpote 
qui  libertaleni  apud  Deum  babeant  pro  mundo,  se- 
cundum  ecclesiasiicam  tradilionem  ,  inlervenire  , 
analbema.  »  Mariam  vero  Deiparam  tanli  faciunt,  ut 
e3m  peculiari  lege  vel  canone  cohoneslent,  ac  ejus- 
dem  venerationem  ac  invocalionem  ,  quam  haud 
dubie  a  Calholicis  traditam  acceperant,  his  eliam 

verbis  lueanlur6  :  <  Si  quis  non  confiletur  sanctam 
semper  Yirginem  Mariam  proprie  et  vere  Deiparam, 
quavis  visibili  el  invisibili  creatura  superioreui  :  el 
cum  sincera  lide  ejus  inlercessiones,  tanquam  quae 
libertalem  apud  euin,  qui  ex  se  genilus  est ,  Deum 
habeat,  non  postulaverii,  analhenia.  *  Mirum  est 
ergo  supercilium  adversariorum ,  quibus  nee  veiae 
cl  cecuaienica?,  nec  suspeclae  el  falsae  synodi  judi- 
cium  salisfaceie  potesl,  dum  adeo  pracfracie  cuncios 
pro  impiis  habent,  ac  idololatras  vocanl,  qui  cum 
sanctos  alios,  lum  Mariani  omniuni  sanclissimam  , 

oninique  creatura  superiorem,  more  catholico  invo- 
cant  alque  veneranlur. 

Ac  ne  putenius  novum  hoc  esse,  quod  in  ulraque 
dicla  synodo  definitum  diximus,  conciliuin  Tolela- 

nuin  oclavum7,  quod  prsecessit,  hanc  orandi  formam 
omnibus  observandam  pra?scribit  :  «  Solo  Deo  crea- 
lore  suo  adorato,  unusquisque  invocel  sanctos ,  ut 

pro  se  intercedere  apud  majeslatem  diviham  dignen- 
lur.  i»  IJbi  sanclos  non  ita  invocare  jubemur,  ul  ab 
invocando  Deo  cessemus,  sed  illum,  lanquam  nostr;K 
salulis  primarium  ac  soluni  auctorem,  bonorumque 
omnium  largitorem,  prinmm  adorare  el  invocarer 
monemur.  ISec  dubitavit  unquam  Ecclesia ,  cultuni 
Deo  gratum  esse  non  posse,  nisi  qui  Christi  P»e- 
demptoris  merito  innitilur,  ut  per  illum  ad  Patrem 
venialur.  Sanctos  vero  longe  inferiore  gradu  invo- 
candos  statuit,  eisque  honorem  duntaxal  Imberi,  ut 
pnecipuis  Dei  amicis,  adeoque  filiis,  Christi  vero 
haeredibus  atque  cobaeredibus,  qui  rogali  suas  prcces 
noslris  ad  Deum  etfusis  adjungant,  et  tanquam  pa- 
troni  Chrislum  communem  Doniinum  pro  nobis  im- 
plorenl,  opemque  divinam,  velut  ab  ipso  gratiae 
fonle  impelrent,  alque  ila  sinl  nobis  apud  Deum  in- 
tercessores  per  Chrisium  Dominum  nostrum.  i  Ora- 

tioenim,  ut  Augustinus  loquitur8,  quoe  non  fil  per 
Christum ,  non  solum  non  poiest  delere  peccatum , 
sed  etiam  ipsa  fit  in  peccatum.  >  Obniutescanl  igitur 
ora  impudenter  calumnianlium ,   quod  Catholici 
Christo  mediatore  et  propitiatore  vel  reliclo  vet 
praeterilo,  sanclos  implorenl ,  adeoque  Mariam,  ut 
mediatricem  et  reconciliatricem  irse  divinaa,  sibi 
proponant  el  invoct  nl:  cum  Chrislum  unicum  Dei 
el  hominum  Medialorem,  qui  ipse  pro  omnrbus,  et 
nullus  pro  ipso  orat,  ul  idem  Augustinus  inquit, 

semper  agnoscanl  et  praediceut.  CaHerum  hoec  Ma- 
riae  et  sanctorum  invocatio  ex  'inslilulo  Ecclesiai 
facta,  (^hrisli  patrocinium  et  preces  corroborat,  et 
sanclos  illius  exemplo,  in  orando,  esse  conformes 
oslendit.  Sed  et  Sci  iptinse  sacise  consonat,  quae  in- 
vocandi  vocabuluni  ad  sanctos  eliam  refert,  ut  nolal 

Augustintis 9,  neque  ab  ipsa  Dei  invocalione  homines 
avocat,  sed  eamdem  potius  ob  plurium  Deum  com- 
precantium  societatem ,  validiorem  ac  illustriorem 
facil ;  demumque  spectatissimorum  Palrum  tuin 
senlenliis,  tum  exemplis,  ut  niulii  probarunt,  ita 
communita  esl,  ut  inferorum  portis,  aul  haereiico- 
rum  machinis  nunquam  possil  iabefactari.  Pliilippi- 
cum  aulem  est  somnium,  aut,  si  mavis,  splendidum 

mendacium,  cum  audet  pronuntiare  Melanchihon  10  ; 
<  Invocalio  sanctorum  res  nova  est,  ignota  veteri 

Ecclesiae  ante  Gregorium,  qui  publicum  rilum  inve- 
cationis  divorum  inslituit.  >  Eamdem  fabulam  re- 

petit  in  Apologh,  veteres  nempe  scriptorcs  anie 
Gregorium  de  sanctorum  invocatione  nullain  fecisse 

mentionem.  Quam  opinionem  plane  falsam  ac  fuli- 

lem  esse  mulli  demonstrarunt,  ac  nos  eliam  convin- 

cemus  ,  cum  poslea  veteris  Ec<  lesiae  in  Maria  invo- 

canda   longasvum   et   constanlem   morem  solidis 

astruemus  exemplis.  Hinc  illa  pervetusia-  ac  aposto- 

licai  Ecclesiae  vox,  qua3  olim  in  Liturgia  fiequentis- 
sime  adhibebalur,  et  in  Graecorum  etiam  Liturgias 

postea  transiil  11  :  Commemoralionem  oyamus  san- 

ctissimce,  immaculalce,  gloriosissima>,  benecliciw  Do~ 

w  Ineadem  synodo  act.  3.  5  In  7  pseudosynodo,  act.  6,  definil.  17.  6  Definif.  15.  7  Cap.  7.  8  In  1  saU 
cviit*  9  Lib.  Adnol.  in  Job.  cap.  19,  etlib.  i  Loculionum  de  Gen.  cap.  200.  10  In  Consiho  ad  regem 
Gallioe,  et  in  lib.  De  Ecclcsia.    11  In  Missa  Jacobi,  Basilii,  Clnysosiomi. 
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mince  noslrcc,  Malris  Dei  el  semper  Virginis  Maria, 
ac  omnium  sanclorum  et  justorum,  ut  precibus  et 

iniercessionibus  eorum  ,  omnes  misericordiam  conse- 

quamur.  Nec  dissimilis  est  Basilii  Magni  confessio, 
cum  ad  Julianum  Aposlaiam  scribens,  orlhodoxam 
fidem  suam  hacoralione  declaral :  c  Confiieor  etiam 
incarnatam  otxovojuav  ,  deinde  sanciam  Mariam, 
quae  secundum  carnem  illum  peperil,  Deiparam. 
Suscipio  etiam  sanclos  aposlolos,  prophetas  et  mar- 
tyres,  qui  pro  me  apud  Deum  supplicant ,  quo  per 
illorum  medialionem  propilius  sit  mihi  Deus  noster 
benignissimus ,  et  reiuissioneni  peccalorum  iiiihi 
gralis  largiatur.  i  Omillo  caUera  id  genus  lesiimo- 
nia  longe  clarissima  amplissunaque ,  ui  quaj  aiii  in 
hoc  argumenlo  piaeclare  eeriantes  saepe  mulluinque 
protulerunt,  ac  eam  dcmum  palmam  reiuleruni,  ut 
mulli  eiiam  adversariorum  ,  qucmadmodum  OEco- 
lampadius ,  Bucerus,  Brenlius  ,  miliores  etfecti,  fa- 
leaulur,  sicul  aiias  nieuiiniinus,  sancioruin  invoca- 
lionem,  modo  dexlre  commodequc  fial  ,  non  videri 
repreliendendam  :  lanlum  abesi,  ul  velut  i<iololalri- 
cam  explodcndam  essecenseanl.  Quid?quod  Luiherus 

ipse  hanc  invocationem  admiliil 12,  quidquid  poslca 
inconsians  homo  scripseril,  et  in  Postilla,  Deiparam 

(leprecairicem  agnoscil,  negans  inicrim  illam  advo- 
calam,  quod  nomen  tamen  MariaHribuii  Irenaeus1*, 
imo  el  Mammanli  mariyri  Basilius  Magnus  ascri- 
bit  u.  lla:c  paulo  fusius  repctere  visum  est,  non 
solum  ad  maledicos  utcunque  cohibendos,  verum 

etiam  ad  postremaj  syuodi  Trideniinaj  decreium  18 
iiluslranduni  atque  corroborandum.  SJamnantur  in 
eo  et  anaihemale  feriunlur,  quicunque  negant 
sanclos  selei  na  feliciiate  in  coelo  fruentes  invocan- 

dos  esse,  quive  asserunt,  eorum  (ut  pro  nobis  eiiam 
singulis  oient )  invocalionem  esse  idololatricam,  vel 
cum  verbo  Dei  pugnare,  ei  honori  unius  Mediaioiis 
Dei  et  hoininum  Jesu  Christi  advetsari. 

Ubi  opporlunum  et  jueundum  fuerit  meminisse, 
quam  sii  vetus  islud  insectandi  genus,  quo  Calho- 
iici  hodie,  praeserlim  in  Aquilone,  vexamur,  ei  pro 
idololatris  hoc  noniine  insimulamur,  quandoquidem 
JMariai  el  sanctorum  cultum  defendiinus,  nobisque 
placere  testamur.  idem  enim  convicium  jampridem 
orlhodoxis  fuit  objectum  ab  his,  qui  nefarii  pror- 
sus  Ecclesia.'  hostes,  ac  damnatae  memoriae  homines 
in  onmibus  Annalibus  judicaniur.  Qua3  gens,  pre- 
cor,  unquam  pervicacior,  quse  nomini  Christiano 
infensior  atque  Judasorum  poluit  reperiri?  qui  ob 
•4iunc  ipsum  culium  et  olim  et  hodie,  Christianis 
velut  idololairis  petulanter  insullant.  Horum  autem 
impelum  anliquus  auclor  fregit  Leontius  16.  Ex 
imperaloribus  nescio,  an  quisquam  niajore  iu 
Christum  furore  percitus  fuerit,  quam  infandus  re- 
ligionis  nostrae  desertor  simul  et  oppugnator  Ju- 
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liauus,  idemque  Christianis  honores  eos  invidil, 
quos  inariyribus  de  more  publice  haberi  conspexit, 
quemadmodum  semel  ac  iterum  de  illo  meminit 

Gregorius  Nazianzenus  17.  Yerum  Cyrillus  Alexan- 
drinus  18  virulenta  Juliani  spicula  pra.'clare  con- 
trivit,  et  Chrislianos,  ut  idololairas  ab  eo  exisii- 
maios,  rabidi  canis  niorsibus  liberavit.  Quid  pono 
de  insanis  non  minus  quam  impiis  ethnicis  dicam? 
qui  cum  pleni  furoribus  in  Chrislianum  sauguinem 
jam  olim  desievirenl,  ac  muliis  etiam  criminationi- 
bus  pios  passim  onerarent,  etiam  hanc  illis  sir  uxere 
calumniam,  quod  qui  Christum  unum  DominuHi 
profiierenlur,  sanctos  marlyres  non  tam  colerenl, 
quani  pro  Clisistianorum  diis  adorarent.  Cum  enim 
eihuici  cernerenl  corpora  inariyrum  a  Chrislianis 
tam  reverenler  haberi,  ul  honestissime  sepelireu- 
lur,  el  super  eorum  reliquias  altaria  conslilueren- 
lur,  in  quibus  lamen  Deo  martyrnni  duntaxat,  sicut 

Augussinus  explical 19,  sacrificabatur,  pulavil  caeca 
geniiliias,  divinum  illum  cullum  diis  martyiibus 

exhiberL  Hinc  Eusebius  a0,  ubi  mariyrum  cerla- 
mina  et  exiius  gloriosos  describit,  hoc  eliam  evi- 
(ienter  adjungit  :  <  ln  lanlum  apud  eos  rabies  cru- 
delilaiis  exarsit,  ul  regios  pueros  niarlyres  efle- 
ctos,  cum  seciindum  hunianiialis  ordinem  fuissent 
sepultura?  mandaii,  efloderenl  deiiuo,  el  corpora 
eorum  projicerenl  in  mare,  hoc  dicenies:  JNe  forle 
dii  eflicianlur  Chrisiianorum,  et  illi,  qui  deos  ado- 
rare  nolunt,  servos  noslros  incipiant  adorare.  Pu- 
lant  cnim  quod  divinus  apud  nos  honor  martyribus 
deferalur.  j>  Quam  elhnicorum  vanilalem  non 

solum  AugusliJius  %ii  sed  ciiam  Theodorelus  ita 
refellit  23  :  «  Wos,  o  Gra;ci,  nec  hostias  martyribus, 
nec  libamina  ulla  deferimus,  sed  ul  sanclos  ho- 
niines  Deique  ainicissimos  honoramus.  i  Eaindeu) 
labem  abslergunt  quoque  Smyinenses,  et  objecium 

eihnicorum  probrum  liac  oralione  diluunl  23  : 
<  Chrisium  ul  vcrum  Deum,  qui  morlein  pro  toiius 
mundi  salule  suslinuit,  coiimus  et  adoramus;  mar- 
tyres  vero  lanquam  discipulos  Domini  diligimus  et 
veneramur,  quorum  nos  quoque  in  fide  et  perseve- 
rantia  charitatis,  optainus  esse  participes.  > 

Addunt  porro  :  <  Quo  in  loco  eliam  nunc,  pra;- 
slanie  Domino,  solemnes  aaimus  celebresque  con- 
venius,  maxinie  vero  in  die  passionis  ejus  (de  Po- 
lycarpo  episcopo  el  inartyre  suo  loquuniur),  scd 
eiiam  cum  memorias  eorum,  qui  prius  passi  fue- 
rant,  ceiebramus.  >  En  tibi  lam  iuculenluin  quam 
vetus  testiinoniuin,  quod  ante  inille  quadringenios 
annos  fere  tradilum  habemus,  unde  liquido  consl;»t 
sanctos  martyres  eoruinque  reliquias  et  ferias,  ob- 
inurmuranlibus  licel  ethnicis,  magno  eliam  lunc  iu 
honore  Chrislianis  exstitisse. 

Prodiit  postea  Yigiianiius,  portentum  in  lerras 

n  h\  Poslilla  circa  Evang.  de  festo  Nativ.  Maria3.  13  Advers.  liaeres.  lib.  v.  **  Hom.  in  Manunantem 
Martyiem.  15  Sess.  25,  circa  inii.  16  Apolog.  contra  Judgeos,  lib.  v.  17  Orat.  in  laudem  C&'sarii,  et 
orai.  1  in  Julianum.  18  Lib.  vi  et  x  Contra  Julianum.  19  Conira  Fanstum,  lib.  xx,  cap.  21 ;  De  civ.  Dei 
Iib.  vui,  cap.  27.  80  Hist.  eccles.  lib.  vm,  cap.  0.  21  De  civii.  Dei  lib.  vm,  cap.  7.  22  De  curandis  al- 
lectionib.  hb.  vm.   23  lu  Epist.  ad  Ponti.  Ecciesias.  Yide  EJasebium,  Hist.  ̂ ccies.  lib.  iv,  cap.  i5. 
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ultimas  depoi  tandum,  el  litem  ipse  quoque  Catho- 
Iicis  intendit,  quod  elhnieorum  more  sanclos  et 

eorum  reliquias  colere,  ac  veiul  idololairas  agere 
viderenlur.  Sed  hanc  velul  hydram  Hieronymus 

Hercule  forlior  expugnavil,  proslravit,  exslinxii  w. 
Fuil  el  Maximus  grammalicus  Maudarensis,  ac 

verus  ille  tuiior  idolorum,  qui  eamdem  lurpem  no- 

lam  in  Christianos  transcripsit  *5,  eosque  idolola- 

tnis  hahuit,  quod  praiclaros  honores  defunclis 

martyribus  aperte  deferreni.  Sceleraii  et  impuri 

Manichaei,  quorum  princeps  erat  Fauslus,  annon 

pdam  CMholicis,  sive,  ut  ipsi  vocahant,  Semi- 

Chrislianis  ohjecerunl  86  :  <  Idola  vertislis  in  mar- 

lyres,  quos  volis  similihus  colitis?  >  Etenim  insulsi 

homines  quid  dicerenl,  ignorahant,  inter  idola  gen- 

lium  et  sauctos  Ecclesiae,  inter  iufidelium  fidelium- 

que  culium  diis  el  sanctis  exhihitum,  discrimen 

nullum  agnoscentes.  Sed  horum  etiam  latralus,  sic- 

ut  et  dicli  grammalici  convicium  depulil  Augusti- 
nus  Adhaec  Pauliciani  el  Bogomili,  quorum  simiam 

agii  aetate  nostra  Calvinus,  ui  velerihus  Iconomachis 

impie  patrocinarenlur,  impudenter  jaclarunt,  sa- 
cerdotes  et  Patres  omnes  quihus  piarum  imaginuni 

placeret  veneratio,  ianquam,  reprohos  cuilores 
existimandos,  solos  autem  imaginum  impugnatores 

cum  suo  principe  Copronymo,  quo  nttiil  fere  flagi- 
liosius  exstitil,  orihodoxos  et  pios  hahendos  esse. 
Verum  hos  peslilenles  dociores  ita  nohis  prodidit 

Euihymius  s3,  ut  simul  dissipasse  videatur.  Vixit 
sub  Caesare  Ludovico,  Caroli  filio,  Claudius  Tauri- 
nensis,  tam  superhus,  ut  Calholicos  omnes  velut 
idololalras  prae  se  contemneret  alque  damnaret, 
quod  sacris  imaginibus  in  lemplis  uterenlur.  De 
hoc  autem  hoste  impio  triumphuin  gloriosum  retulit 

Jonas,  episcopus  Aurelianensis  29. Prodest  autem  hsec  vetustatis  lestimonia  sub 
unum  velut  aspectum  producta  considerare,  ut  eo 
reclius  nimium  vanos  ac  impudenles  hodie  secta- 
rios  et  cognoscamus  el  fugiamus,  quod  eadem  male- 
dicendi  arle  nos  appetant,  qua  veteres  illi  nolae  ac 
damnalae  impielalis  architecti  orlhodoxos  appe- 
lere  consueverant,  et  eadem  quidein  de  causa,  ut, 

scilicet,  quandoquidem  sanctos  ac  eorum  sacras 
reliquias  cum  Ecclesia  veneramur,  et  Christum  in 
iliis  adoramus,  eorumque  precibus  adjuvari  peli- 
mus,  idcirco  deos  colere  et  idololalras  agere  in- 
cusemur.  Quod  si  beati  sunt,  qui  propter  justitiani 

hoc  tempore  patiuntur  (ut  Verilas  ipsa  Chrislus 

aihrniat  [Matlfi.  v,  10]),  utique  in  aliqua  felicitatis 
noslrae  parte  ponendum  est,  nos  ob  calholicum 
Mariae  et  sanclorum  cultum  assertum,  a  malis  tam 

male  tractari,  et  communem  sortem  cum  sanclissi- 
mis  Palribus  experiri;  dum  Ecclesice  hostes  foedam 
idololatriae  notam,  eo  quod  sanclos  catliolico  ritu 
colinius,  nobis  tontra  fas  et  aequilalem  omnem 

impingunl.  Contra  vero  miseros  et  infelices  adver- 
sarios  dixerim,  qui  lalem  tantamque  injuriam  in 
nos  lorquere  non  possunt,  nisi  vicarlam  illis  ope- 
ram  praebeanl,  eorumque  vel  ducum  vel  palronn- 
rum  vestigiis  insistant ,  quos  constat  jam  olim 
Christi  et  Eceleske,  toiiusque  Chrisiianismi  hostes 
fuisse  perdilos,  nec  alterius  quam  malignanlium 
Ecclesiae  antesignanos.  E3nt  ergo,  et  quandiu  ve- 
linl,  hoc  infauslum  maledicendi  studium  sibi  com- 
mune  habeant  cum  Judseis  perfidis,  cum  eihnicss 
barbaris,  cum  hsereticis  vel  apostatis  damnali-, 
cum  Mahometanis  nefariis,  qui  sane  postremi  nobis 
improperare  non  desinunt,  quod  in  colenda  Virgine 
semper  immodici,  imo  el  idololalrise  allines  esse 
videamur.  Sed  horum  quoque  impias  criminationes, 
ul  antea  diximus,  Joannes  Cantacuzenus  salis  re- 

pulit  ac  dejecil,  hoc  inter  caetera  illis  opponens  30 : 
<  Mariam  colimus  non  ut  deam,  sed  utMatrem  Filii 
Dei  secundum  carnem.  > 

Sed  enim  quoniam  adversarii  de  puro  et  sincero 
Dei  cultu  vindicalo  glorianlur,  ac  prae  se  Caiho- 
licos.  tantum  non  Samarilanos  et  idololalras  videri 

volunt,  age  parumper  expendamus,  quanlos  ipsi 
progressus  in  vero  Dei  cultu  paucis  abhiirc  annis 
fecerint,  quibusab  Ecclesia  Calholica  seipsos  segre- 
garunt.  Ueligiosi  scilicet  homines  Deum  in  spi- 
rilu  et  veritate  colere  et  adorare  non  potuerunt, 
nisi  in  tot  alienas  el  sacras  aedes  (Christus  domos 
Dei,  et  domos  oralionis  vocat  [MaUh.  xxi,  13]),  velut 
harpyiac  irruerenl,  easque  allaribus  el  ornamentis, 
imo  et  sacrificio  el  sacerdolio  pro  sua  libidine 

spoliarenl,  spolialas  profanaren',  aceasdemvel  novis 
ritibus  polluerent,  vel  in  stabula  et  nescio  quae 
horrida  et  impura  loca  converterenl.  Eadem  liceniia 
complures  et  solemnes  Ecclesiae  ferias  abrogarun!, 
e  sacris  diebus  profanos  fecerunt,  etbonam  parlcm 
veterum  riluum,  qui  culluin  divinum  conservabanf, 
et  Christianos  ad  illum  excitabani,  e  medio  auda- 
cissime  sustulerunt.  Neque  satis  fuit  novos,  non 
dicam  quales,  concionatores  invilis  saepe  populis 

obtrudere,  qui  formam  religionis  et  doclrinae  inu- 
larent,  quique  magislratibus  placentia  loquerentur, 

et  evangelicae  libertalis  litulo  profanaliones  et  sa- 
crilegia  excusarent.  Non  salis,  inquam,  isthuc  fuit, 
nisi  ordinarios  Ecclesiae  minisiros,  et  legitimos  sa- 
crorum  anlistiles  suis  fortunisexulos,  et  indignissime 

habilos,  ex  antiquis  sedibus  ejicerent,  omnique  re- 
rum  sacrarum  administratione  privarent  alque  pro- 

ttigarent.  Quid  aulem  hoc  est  aliud,  quaeso,  nisi  ma~ 
nibusac  pedibus  divinum  cullum  demoliri,  modisque 
omnibus  prohibere,  ul  ad  cultum  diviuae  Majestaii 
celebrandum  nec  miiiistri,  nec  lempora,  nec  loca, 
nec  adminicula  ulla  populo  relinquantur  ?  Omillo  de 
Iconomacliis  novis  dicere,  qui,  ut  Thaboritas  et 
Turcas  omnes  barbara  feritale  vincant,  quidquid 

f'vLib.  Conlra  Vigilantium.        Vide  August.  in  epist.  43  et  M. 
lib.  i,  cap.  1  ;  et  lib.  xx,  cap.  1.  «  De  civ.  Dei,  lib.  vm,  cap.  27,  et  lib.  xxii,  cap.  10.  28  In  Panoplia, 
lit.  23.     89  In  Opere  de  cultu  imaginum  ad  Carolum  Magnum.     30  Lib.  ui, 

VideAugust.  Conlra  Faustum, 
cap.  10 

cap.  20. SsJM\iA   AllREA  DE   B.    V.  M\RIA.  IX. 
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ad  culluni  divinum  el  sacranentorum  adminislra* 

lionem  pcrlinet ,  calices,  vasa,  ornamenla  ,  ima- 
gines  ,  sacrilegis  manibus  cupidissiine  rapiunt 
delurpant,  confringunt,  pessumdanl,  subsannant, 
ac  publice  flammis  exurunt  :  ul  horribiles  inima- 
nesque  caedes,  sirages  et  camificinas,  quas  isti  pro 
sua  libidine  m  sacerdoles  el  monachos  passim  exer- 
cuerunt,  silenlio  praelermiltam.  O  praeclara  sacrificia, 
ouibus  Deum  spirituales  isii  tum  sibi,  tum  populo 
demereantur  1  0  cultus  evangelicos,  quibus  suam 
pielatem  mundo  declarent,  el  egregium  specimen 
ad  Dei  cultum  restituendum  etEccIesiam  reforman- 
dam  omuibus  praebeanl!  Quam  multi  porro  ilaDeum 
colunt,ut  soli  Palri  a^terno  divinum  honorem  ha- 
beanf,  neque  Deum  Filium,  aut  Spiritum  sanctum 
invocandum  et  adorandum  esse  credant?  0  cultores 

religiosos ! 
Christum  in  ore  habent  omnes,  eumque  plenis 

buccis  crepanl,  seda  quo  iliud  eliam  merito  audiant: 
Si  Deus  ego  sum,  ubi  est  honor  meus  ?  el  si  Dominus 
ego  sum,  ubi  el  timor  meus?  (Malach.  i,  6.)  Quem 
illi  honorem  Chrislo  deferunt,  obsecro,  qui  verbum 
Lutheri  vel  Calvini  pro  Dei  verbo,  et  Christi  Evan- 
gelio  audiunt,  nec  raro  tanquam  idolum  adorant? 
qui  praelerea  singulari  gratiae  Cliristi  adeo  sunt 
contumeliosi,  ut  negenl  eamdem  gratiam  per  Spiri- 
tum  sanclum  in  renatis  effusam  valere  el  efficacem 

esse  ad  legem  implendam,  ad  charilalem  praeslan- 
dam,  ad  plenam  jusliliam  operantlam,  ad  saneti- 
moniam  e  sacramentis  comparandam,  ad  merita 

justorum  operibus  conferenda,  el  postremo  ad  pa- 
tranda  in  sanctis  eorumque  reliquiis  miraeula? 
Quem  cultum,  quam  gratiam  Redemptori  Christo 
rependunt,  qui  cultus  omnes  voluntarios,  et  expres- 
so  Dei  mandato  non  sancitos  prohibent,  damnant 
atque  ad  idololatriam  referunt  impudenler?  Annon 
Cbrislo  gloriam  invident,  vel  ejus  honori  delra- 
hunt  palam,  qui  publice  voeiferanlur,  vanos  et  im- 
pios  esse  cullus,  si  quis  etiam  propter  Christum  et 
regnum  ejus  in  sacro  ccelibalu  seipsum  caslret,  si 
reliclis  bonis  mundi  omnibus  sponianeam  pauper- 
tatem,  el  viiam  severiorem  sibi  deligat,  si  religioso 
vitoe  instiluto  se  tolum  addicat,  demum  si  cultus 

ab  Ecclesia  vel  instituios  vel  receptos,  longissima- 
que  consueiudine  corroboralos,  ad  Christi  gloriam 
observet,  aut  voii  etiam  religione  eonfinnet  ?  0 
iniserum  Christum  a  novis  evangelicis  prsedicaium, 
omnique  propemodum  honore  spoliatum  ;  cui 
excellentem  justiiiam  perfectioremque  vitam  nul- 
lus  aul  pronuttere,  aut  prseslare  possil  ac  debeal ; 
cui  nihil  noslrorum  operum,  nisi  quod  sub  selernae 
puense  inleriuinalione  praiceptuin  est,  in  nostris 
moribus  placelr  cui  fcetent  propeinoduni  omnia, 
quac  sanclissimi  bomines  ad  bene  beatcque  viven- 
dum,  el  ad  gralos  illi  cullus  exhibendos  perlinere 
tot  sycculis  judicarunt.   Sed  o   suavcm  quoque 

'm  De  consecrat.  disl.  2.    32  Conlra  Valeniianum, el  in  c;ip.  xxvn  Gen. edita. 

Chrislum,  quem  delicatihomines  merilo  ampleclan- 
lur,  ul  qui  sola  suorum  fide  contentus,  non  con- 
fessionem,  non  pceniienliam,  non  bona  opera  ad 
salulem  necessaria  exigil,  et  peccantes  etiam 
usque  consolaiur,  adeoque  de  salule  sua  certos 
el  securos  esse  jubei,  modo  credant  ac  fi- 
dant.  Arcano  cordis  cullu  lantummodo  delecialur, 
et  ne  sis  anxius,  te  semel  et  simul  omnium  reli- 
gionum  et  votorum  et  juramenlorum  religione  solu- 
lum,  ac  evangelica  libertate  donatum  gralis  beat, 
sive  sis  Lutheranus,  sive  Sacramentarius,  sivealii, 
nescio  cui,  sect*  devotus.  Neque  Catholicis  tol 
sunt  religiosorum  hoininum  inslituta,  quol  apud 
islos  novaruin  opinionum  monslra,  el  sectarum 
discrimina  reperiuntur  :  atque  una  est  inlerim 
omnium  gloriaiio,  de  puro  et  sincero  Dei  cultu  vel 
invento,  vel  vindicalo. 

Quod  si  usquain  alibi,  certe  in  sacrosancta  Eu- 
charislia  veteres  illi  Deum  colendum,  et  sacrifii  ium 
soli  Deo  debilum  offerendum,  et  adorationem  tum 

interiorem,  tum  exleriorem  Chrislo  Retlen"^*)ri 
vel  maxiine  tribuendam  esse  perpetuo  crediderunt. 

Ut  enim  perveluslus  Ponlifex  Alexander  aflirmai 31, 
«  Nihil  in  sacrific.iis  majus  esse  polest,  qnam  cor- 
pus  et  sanguis  Christi :  nec  ulla  oblalio  hac  potior 
est,  sed  omneshaic  pnecellil,  qwx  pura  conscienlia 
Domino  olferenda  esl  et  pura  mente  sumenda, 
atque  ab  oinnibus  veneranda.  >  Sed  enim  novae 
religionis  hoinines  nullum  cullum,  nullumque  sa- 
crificii  genus  magis  detestantur,  quam  quod  in 
sacra  Lilurgia  inde  ab  inilio  ubique  genlium  cele- 
bratur  el,  ad  morlem  Doinini  annuuliandam,  pcr 

tolum  mundum,  ul  Irenseus  ait 3a,  offertur.  Hic  ve  o 
illi  summam  profanalionem,  et  exsecrandam  idolo- 
lalriam  institui  el  exerceri  ciamitant,  uthancetiam 

Christo  graliam  referant,  el  memoriam  crucis  mor- 
tisque  Domini  in  animis  hominum  paulatim  exstin- 
guant.  Sunt  interim,  quiChristum  una  cumcorpore 
el  sanguine  in  Eucharislia  pr;esentem  esse  crcdanl, 

sed  adeo  male  religiosi,  ut  (luein  Deum  el  hoini- 
nem  praesentem  esse  profitenlur,  hunc  adorare 
formident.  Etenim  tantuni  cultus  immortali  ei  glo- 
rificato  Doinino  tribuere  non  dignanlur,  quanlum 
adhuc  eidein  mortali  et  Infanti  oliin  in  cunis  Magi 
tribuisse  legunlur.  (Matth.  n,  11.)  Nec  observant  sui 
magistri  Luiheri  doclrinani,  qui  hoe  sacrainenium 
venerabile  et  atlorabile,  omni  |ue  cuin  honoie  ad- 
orandum  esse  scripsit33,  cique  poslea  subscripsil  in 
hunc  modum  Breniius  8i  :  «  Coufiiemur  Christutu 
Filium  Dei,  verum  Deum  et  verum  hominein  sem- 
per  et  ubique,  sive  in  ccelo,  sive  in  lerra,  sive  iu 
Eucharislia,  sive  exlra  Eucharisliam  adoranduin 

esse.  >  Nunc  longe  aliter  lllyrico  3d,  Flacianis, 
multisque  aliis  visum  est,  qui  Sacramenii  adora- 
lionem  adeo  ferre  non  possunt,  ut  etiam  idoloia- 

triam  appellent,  quantumvis  Chemnilius  refrage- 

lib.  i,  cap.  32  et  34.    33  Contra  Lovaniens.  art.  16, 
3i  Apolog.  Conless.  Willenbergens.  per.  2.    ,0  In  Confess.  apud  Antwerpienses 



173 SECTIO  II.  -  POLEMICiE  MARIAN.E. 
174 tiir 36.  Ilorcine  sit  corpus  Domini  dijudicare  ?  Imo  esl 

et  Chrislum  ignominia  aflicere,  atque  non  exiguam 
idololatriae  suspicionem  de  se  hominibus  praebere, 
tium  agnitum  Deum  debiia  spoliant  adoratione,  et 
adoranies  Catholicos  pro  idololatris  ducunt,  qui 

panis  idolum  impie  venerenlur.  Sed  nos  cum  Am- 
brosio  37  consianler  dicimus  :  «  Carnem  Christi  in 
mysieriis  adoramus,  quam  et  aposloli  in  Domino 
Jesu  adorarunl(Ma/*/f.  xxvm,  17),  et  de  qua  Pro- 
pheta  intellexil  illud  :  Adoraie  scabellum  pedum 

ejus,  quoniam  sanclum  est  (Psal.  xcvm,  5),  quem- 
admodum    praeter  Ambrosium  38   Augustinus  et 
Cassiodorus  eamdem  senlentiam  interpretantur. 

Atque  ut  maxime  nonnulli  e  novaloribus  reperian- 
tur,   qui   Chrislum    in    Eucharistia  praesenlem 
adorent,  tamen  quoniam  cum  Dominico  corpore 

simul  panem  maiiere,  nullamque  in  panis  substaii- 
lia   mutaiionem  fieri  conlendunt,  annon  panem 

etiam  adorare  et  arlolatriae  criinen  designare  co- 
gur.tur,  dum  Christum  vclul  impanatum  et  invina- 
lum,  si  loqui  ita  liceat,  fingunl?  Quid  ?  annon 
manifesta?  idololalriae    habet  speciem,  cum  pro 
corpore  et  sanguiue  Domini  repuiant  el  suniunt  id, 
quod  nullam  sacramenli  ralionem  recipere  potest, 
quoniam  sacramenli  minisler  proprius  desit?  Deli- 
gal  princeps,  inslituat  populus,  approbet  superin  - 
lendens,  quemcunque  volel  rabulam,  ut  ex  ipsorum 

praescriplo  concionelur  :  idne  satis  erit  ad  Eucha- 
risliam  riie  conliciendam?  Minime  vero,  sed  sacri- 
legam  et  vanam  hauc  potestalem  novi  ministri,  qui 
sacerdoles  eaiholice  ordinati  non  sunt,  conira  Dei 
verbum  el  Ecclesiae  tradilionem  sibi  arrogant,  ac 
misero  interim  populo  nihil  nisi  merum  paneni  el 
vinum  pro  sacramento  porrigunl.  Quod  si  pulant, 

pane  illo  verum  Cliristi  corpus  et  sanguinem  conli- 
neri,  mirum  sane  acpudendum  etiam,  ne  dicam,  et 
horrendum  merilo  videatur,  haec  tam  tremenda,  ut 

Chrysostomus  vocat,  mysteria,  hocque  Sacramen- 
lum  sacramenlorum,  et  Hostiam  hostiarum,  ut 

Dionysius  appellat 3%  tam  illotis  tractari  manibus, 
nee  meliore  quidem  cullu  el  ordine  illis  peragi, 
sive  ministros  sacra  conhcientes,  aul  polius  profa- 
nantes,  sive  populum  ad  eamdem  cnenam  accui- 
renlem  forte  conlempleris.  Mira  est  varielas  rituum, 
nec  niinor  novarum  ordinalioiium,  ex  quibus  res 
lota  pendel,  confusio,  lantusque  negleclus  divini 
cultus,  nullam  ut  disciplinam,  nullum  latrise  speci- 
men  possis   agnoscere.  Qui  porro  Zuingliuiu  et 
Caiviuum  sequuntur,  habent  illi  sane  quam  quae- 
runt  Ccenam,  Chrisli  corpore  vacuam,  et  in  solo 
pane  et  vino  sacra  peragunt,  in  eo  fortasse  aliis 
prudentiores,    quod  omni  cullus  et  adoraiionis 
olficio  se  statim  liberent,  dum  libel  eis  circa  mera 
ei  nuda  signa  versari.  Verum  si  rem  penilius  inspi- 
cias,  quid  sub  ccelo  exsecrabilius,  quaeso,  et  Eccle- 
su£  pestilenlius  fiugi  potest,  quam  quod  Sacramen- 
larii,  ut  clarissima  Christi  Domini  Eueharisliam 

inslituentis  verba  perverlanl,  totumqueChiistianum 
orbem,  ac  ejus  aetales  omnes  irrideant,  pro  sacro- 
sancto  corpore  el  sanguine  noslri  Redemptoris, 
inanem  duntaxat  panem,  mernmque  vinum  in  Ccena 
proponunt  :  ac  nihil  aliud  in  sacra  communione 
sumi  perfricla  fronle  conlendunl,  nullamque  singu- 
larem  honoris,  circa  hoc  sacramentum  Cliristo  de- 
bili,  ralionem  habere  dignantur?  Nobis  inlerim 
sancli  scilicet  cullores  isti  exprobranl,  quod  panis 
idolum  adoremus  :  ipsi  aulem  verum  Eucharistiae 
sacramenlum  contumeliosissime  inseclantur,  et  ulii 
p®ssunt,  conspuunl  atque  pessumdant,  saepe  et 
canibus  projiciunt,  aul  bestiis  devoraudum  nefaiie 
tradunt.  Miltamus  autem  ac  sinamus  istos,  quandiu 
volenl,  cum  Lulheranis,  et  hos  vicissim  cum  illis, 
ob  rem  eucharislicam,  mutuo  conflictari,  quoniam 
alii  alios  de  idololalriae  crimine  palam,  nec  lemere 
prorsus,  accusant  acdamuaul.  Al  vero  qui  sociis  de 
domestica  idololatria  monentibus  snrdas  praebent 
aures,  simulque  caeci  trabem  in  propriis  oculis 
circumferunt,  tantumne  habent  otii,  ut  circa  festu- 
cas  nostris  oculis,  in  sacro  Cuilu,  quas  somniant, 
eximendas  indefesse  laboreni? 

Superest  porro  lurba  illorum  innumerabiiis,  qui- 
bus  non  major  in  Deo  adoiando,  quam  in  sanclis 
colendis  cura  est  atque  contentio,  cum  vel  athei 
sint,  vel  Epicurei.  Nulla  enim  se  torquent  sollici- 
tudine  religionis,  et  de  coIendoDeo  ideas  sequuniur 
Platonicas,  Chrislumque  pro  suo  arbilratu  sibi  lin- 
gunt  aique  transfigurant;  uipo;e  quem  sibi,  quo- 
modocunque  vivant,  propilium  ac  placatum  pro- 
miltunt,  eliamsi  nec  in  templo  nec  domi  Deum 
orenl  vel  adorent.  Ex  his  non  pauci,  ut  peccent 
securius ,  omnemque  religionis  curam  abjiciant, 
exspectandum  sibi  putant  lanlisper,  donec  theologo- 
rum  dissidia  componantur,  et  Christianus  reforme- 
lur  orbis.  Habeul  inlerim  occuha ,  quae  adorant, 
sive  idola ,  sive  phanlasmala  :  ex  his  meliuntur 
quaecunque  sacra  legunt  vel  audiunt,  et  eorum,  quae 
hodie  dispuianlur,  se  judices  liberrimos  faciunl. 

Fallit  aulem  eos  persuasio,  quod  se  satis  evangoli- 
cos  esse  putent,  si  novis  ministris  aures,  et  vulga- 
rious  cantionibus  ora  in  ccelibus  publicis  largiantur, 
seque  sola  fide  juslos  ac  beatos  fore  confidant. 
Quidquid  vero  ad  exlernum  Dei  cultum,  vel  rcligio- 
nis  specimen,  vel  orandi  sludium  speclai,  id,  tan- 
quam  Papisticum  el  Pharisaicum,  a  se  alienum  esse 
volunt,  et  de  precando  quidem  Deo,  minus  quam 
Judaei  vel  Mahomelani,  sollicili  esse  pergunt.  Jures, 
permullos  in  iilis  Herodis  esse  similes,  utpoie  qui 
verbis  quidem  se  Cliristuin  adorare,  ac  verum  Dei 
cultum  asserere  praeclare  simuienl,  sed  re  ipsa  ta- 
men  insidias  meditenlur,  si  non  Christo  Domiuo,  at 
sahem  piis  ejus  adoraloiibus  insultare  ac  nocere 
parali.  Ex  his  quidam  nonnunijuam,  ul  fil,  Calho- 
licis  templis  inlersunt,  et  velul  surdae  statuae,  quibus 
fi  uslra  canilur,  aut  tanquam  elhnici,  qui  in  sacris 

36  In  Examine  concilii  Trident. 
cl^iast.  hierarch.,  cap.  3. De  Spiritu  sancto,  lib.  m,  cap.  12.      In  Psal.  xcvm.    39  Deeo* 
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tion  intellecta  spernunt,  sacris  nostris  assistunt. 

Quidquid  auiem  velerum  cseremoniarum  spectant, 

non  secus  quam  LuciaowS  el  Sleidanus,  sacrorum 

noslrorum  irrisores  impii,  aut  inter  alheos  edueati, 

mox  in  ludibrium  verumf,  ac  improbe  insectantur. 

Quid  vero  si  hos  telris  daemonibus  conferamus,  aut 
etiam  deieriores  exisiimemus?  Nam  siPatribus  fides 

habenda  est,  quaninmvis  daemones  ab  omni  pietate 

remoti  sim,  lamen  Christum  in  Eucharistia  praesen- 
tem,  ac  objeclum  Dominicae  crucis  signaculum,  sed 
ei  loca  sacra,  piorumque  conventus,  haud  parum 
extimescunl  et  reverenlur  vel  inviti. 

His  ergo  eensoribus,  ut  semel  finiam,  qui  vel 
idololalrieum,  vel  schismaticum,  vel  nullum  fere 
culium  in  sacris  exercent,  qui  sacriiicium  divinilati 

proprie  maximeque.  debitum,  el  sentper  in  Ecclesia 

celebratum  impie  detestantur,  qui  tol  saeculis  pro- 
baias  cajremonias  vel  nefarie  abrogarunt,  vel  stulte 

magna  ex  parte  immutarunt  :  his,  inquam,  censo- 
ribus  taniumne  auctoritatis ,  quanlum  ipsi  nunc 
sibi  solis  arroganl,  de  vero  falsoque  cultu  judicandi 
permittemus?  Absit,  absil,  catholicos  animos  tanta 
unquam  insania  obrui,  el  sanos  homines  adeo  in 
sensum  reprobuin  dari,  ut  vero  ac  veleri  cultu  re- 
iido,  novis  islis  cultibus  atque  cultoribus  sine 
verboet  contra  verbum  Dei  non  ita  pridem  obtrusis, 
adluerescanl  !  Possunt  isti  quidem  ignem  alienum 
offerre;  possunt  allare  adversus  altare  constituere; 
possunt  falsos  deos,  si  non  in  lernplis,  tamen,  quod 
pejus  esse  dieil  Augustinus,  in  cordibus  ponere,  ac 
seipsos  falsorum  ridendorumque  siinulacrorum  lem- 
pla  facere.  Non  possunl  autem  (quidquid  in  nova 
religione  sua  moliantur)  gratum  Deo  cultum  prai- 
slare;  non  possunt  in  spirilu  et  verilate  Palrem 
adorare,  neque  latriae  sive  interioris  sive  exterioris 
fructum  peicipere.  Quid  enim  prodest  conliteri,  et 
exlia  templum  Ecclesiae  confueri  ?  Quid  prodest 

precari,  et  non  in  mome  Ecclesiae  precari?  Ibi  ad- 
oret,  qui  vuil  accipere;  ibi  pelat,  qui  vuli  exaudiri ; 
ibi  conliteatur,  qui  sibi  vult  ignosci,  ul  Augusiini 
verbis  utamur  40.  Ac  alibi  rursus  vir  iile  clarissimus 
docet41,  in  sola  Ecclesia  catholica  Deum  sapienter 
et  pie,  salubrilerque  coli,  neque  alibi  fidem  cum 
charilate  relineri ;  montem  enim  sanclum  a  Davide 
vocaiuni  esse  Ecclesiam,  in  quo  monle  non  adorent 
hairetici,  et  quia  prseler  hunc  raontem  adorenl  el 
laudent  Deum,  non  exaudiri  ad  vitam  aeternam. 

Atque,  ut  semel  cum  Laclanlio  4S  finiam  :  *  Sola 
catholica  Ecclesia  est,  quae  verum  cullum  retinet. 
Hic  est  fous  verilatis,  hoc  est  domicilium  fidei,  hoc 
lenipium  Dei,  quo  si  quis  non  intraverit,  vel  a  quo 

si  quis  exiverit,  a  spe  vita'  ac  salutis  eeiernse  aiienus 
est.  »  Cieterum  ad  hanc  digressionem,  quam  lecto- 
ris  humanilas  boni  consulel ,  pariim  exsecranda 

horum  temporum  in  divino  cuhu  exslinguendo  per- 
versitas,  parlim  caxa  illorum  amenlia  nos  abduxil, 

*°  In  Psal.  xi.iv.   41  Contra  Cresconium  Grammat, 
iia,  lib.  iv,  cap.  31).    48  De  errorib.  Ponlificiorum. 
'*4  tap.  iv  Mattli.    4fi  De  inierpreiatione  iinguarum 
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qui  cum  a  se  suisque  vitiis  oculos  avertant,  et  pravis 
affeclibus  potius  quam  verilati  et  Chrislianae  cha- 
ritali  obsequantur,  caiholicos  de  falso  et  idololalrico 

culiu  oppido  quam  insolenter  accusant. 
CAPUT  XY. 

De  sacro  cultu  triplicif  latrice,  dulice  et  hyperdu- 
hancque  tlieologorum  disiinciionem  recle  iradit 

et  hyperdulium  Deipariu  competere ,  illamque  prce 
sanciis  reliquis  in  Ecclesia  colit  omnibusque  colen- 
dam  esse.  Cum  depulsione  cavitlulionum,  qucs 
sumunlur  ex  abusibus  in  Marice  cullu  deprehensis. 

Verum  enimvero  ut  lotus  hic  locus  aliquanlo  ma- 
gis  illustretur,  nec  modo  Mariae,  sed  et  Dei  cuhus 
ab  oinnibus  rectius  inleiligatur,  veterum  distinctio- 
nem  repetere  et  explicare  sit  operai  pretium,  quam 
in  scholis  hacleuus  iheoiogi  sedulo  tradiderunt.  Du- 
plicem  illi  cullum  sacrum  faciunl,  inleriorem  et 
exleriorem  :  uirumque  porro  in  latriam,  duliamel 
hyperduliam,  docendi  causa,  dislribuunt.  In  lalria 
cultumet  honorem  soli  Deo  praestanduin  constiluuni, 
Duliam  excellentibus  crealuris  cultu  et  lu/nore 

quodam ,  licel  impari ,  prosequendis  assignaut. 
Hyperduliam,  vel,  ut  alii  vocant,  majorem  duliam, 
singularem  quemdam  cultum  inleliigunt,  qui  creatu- 
ris  ad  Deum  propius  accedentibus,  ut  Christo  et 
Marise,  congruat.  Caeterum  novaioies ,  quoniam 
scholasticarum  dislinctionum  iucem  habent  exo- 

sam,  ut  suarum  opinionum  tenebris  securius  dele- 
clentur  ,  hanc  variam  et  disiinclam  sacii  cultus 
speciem  e  suis  scholis  libenter  explodunl.  Quare 
Heshusius  43  inler  alios  impios  et  blasphemos  erro- 
res  quos  Calholicis  affingere  conatur,  hunc  eliain 
nuinerat  n.iser,  quod  in  Komana  Ecclesia  doceatur, 

Mariam  Virginem  u7isp6ou/£c'a  ,  reliquos  sanctos 
SouXeta,  Deum  vero  Xarfpeeqs  colenduin  esse.  Suum 
enim  praeceptorera  Lulherum  44  sequitur,  qui  hsnc 
ipsam  clislinctionem  ad  humana  commenla  rejicil,ei 
Scriplui  ae  consenlaneam  esse  negat  :  nullam  inte- 
rim  cur  neget  probationem  adducens.  iEque  mo- 
deslus  est  Beza,  qui,  ut  suum  ducem  Calvinuni 

sequalur  48,  theologoruin  distinctionem  ridei,  qua 
latriain  a  dulia  dirimunt,  cum  hoc  discrimen  ali- 
quando  in  sacris  Litteris  confundalur,  et  dulia  pro 
latria  vel  Dei  cullu  accipiatur,  neque  solis  conve- 
niat  crealuris.  Sed  raro  id  quidem,  saepe  autem 
dulise  nomen  creaiuris  assignatur,  latria  vero,  ut 
servitus  Deo  soli  reddenda,  in  Novo  Teslamento 
semper  accoinmodalur.  Nec  minus  proierve  agii 

Laurenlius  Huinfredus  46,  qui  a  suo  niagislro  Cal- 
vino  edoclus,  propositam  scholasticorum  dislin- 
ciionem,  velut  vanam  ac  frivolam,  audet  caluinniari. 
Atque  his  quasi  sibilis  sperant  isli  se  po.^se 

explodere  cerlam  el  necessariara  de  latria  et  uira- 
que  dulia  distinctionein,  quam  scholasiici  iheologi 
non  lam  de  verbis  solliciti,  quam  explicandie  veri- 
talis  studiosi,  prudeuter  introduxerunl,  aut  polius 

lib,  i,  cap.  29,  et  in  Psal.  xcvm.  41  De  vera  sapien- 
44  ln  Poslilla  circa  feslum  Epiplianioe.  46  In  adnolat, 
,  lib.  u 
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yiilgi  auribus  farailiarem  magis  ac  tritam  effecerunt, 
ut  inde  multa  Scri-plura  loca  et  Palrum  sentemiae 
facilius  conciliarenlur.  Deinde  quemadmodum  Hie- 
ronymus M  tradil,  simulque  partim  e  Cicerone  phi- 
losophante ,  parlim  ex  Sepluaginla  lnlerprelibns 
probal,  omnino  fas  est,  ad  veritatem  enuclealius 
exprimendam,  novis  et  peregrinis  uti  vocabulis, 
cum  a!ia  non  suppetunt.  Neque  solum  scholastici, 
qui  annis  ab  hinc  quadringentis  sacra  professi  sunt, 
scd  etiam  ante  illorum  setatem  Beda  48  et  Damasce- 

nus  49  linguae  Grsecae  periti  inler  lalriam  et  duliam 
distinguere  docuerunt.  Eamdem  dislinclionem  Nicae- 

na  synodus80  agnoscit,  ac  per  illam  Dei  imaginum- 
que  cultum  concinne  discernil.  Tum  his  anliquiores 

Augustinus  81  et  Basilius  M,  ut  alios  Palres  omiltam, 
non  obscure  commonstranl,  praeler  latriam,  cultum 
esse  alium,  qui  non  Deo,  sed  crealura  tribui  possit 

ac  debeat.  Tantum  Augustini 83  verba  subjungam  : 
t  Latria,  quod  verbum  Gracum  est,  et  interpreta- 
tur  servitus,  non  qusecunque,  sed  illa,  qua  lantum- 
modo  Deo  servitur.  >  Tum  alibi :  <  Hic  est  Divinitati, 
vel,  si  expressius  dicendum  est,  Deitati  debilus 
culius,  propter  quem  uno  verbo  siguificandum, 
quoniam  salis  idoneum  non  occurrit  Lalinum, 
Graeco,  ubi  necesse  est,  insinuo  quid  velim  dicere. 
Latriam  quippe  nostri,  ubicunque  sanctarum  Scri- 
piurarum  posilum  est,  interprelati  sunt  servitutem. 
Sed  ea  servitus,  quae  debetur  hominibus,  secundum 

quam  pracipit  Apostolus,  servos  dominis  suis  sub- 
ditos  esse  debere,  alio  nomine  Grace  nuncupari 
solet.  >  Adeo  luculenter  Augustinus  el  latriam  nobis 
explicat,  el  duliam  insinuat,  ut  nihil  amplius  desi- 
derari  posse  videatur.  Quae  dulia  tam  longe  laleque 
patet,  ut  actiones  et  cultus  omnes,  quibus  erga 
creaturas  defungimur,  suo  ambitu  comprehendat, 
sive  demum  servi  dominis,  sive  subditi  magistrati- 
bus,  sive  inferioresa?qualibus  honorem  ullum  impen- 
dant :  id  quod  non  solum  ex  justiiia,  sed  etiam  ob 
cliaritaiem  et  humilitaiem  Christianam  fieri  mani- 
feslum  esu  Alque  hoc  ipsum  honoris  olficium  adeo 
cum  latria  non  pugnat,  ut  summus  ille  Deus  cultum 
sibi  praslilum  ne  approbet  quidem,  nisi  et  sua 
magislraiibus  reverenlia,  et  ofiiciosa  erga  proximos 
cliarilas  integre  constet,  ut  suum  cuique  jus  suus- 
que  honos  a  quolibet  exhibealur.  Ad  hoc  servilulis 
et  cullus  genus  perlinct,  quod  in  aposlolicis  Iilleris 
tolies  inculcalur,  ul  Chrisliani  cujuscunque  sint 
gradus  ac  ordinis,  muluo  sibi  deferant,  ac  honore 
invicem  sese  praveniant,  aliosque  aliis  superiores 
arbiirentur.  Omnes,  inquil  Petrus,  Iwnorate,  fraler- 
nilatem  diligile,  Deum  timete,  regem  lionorificate 
(I  PeJr.11,17) ;  subjecti  esloie  omni  humance  crealurca 
propler  Deum.  (lbid.  15.)  Nunc  vero  duliae  vox 
contractius  accipi  solet,  et  ex  more  loquendi  in 
scholis  recepto,  personis  illis,  quse  post  Deum 

sublimiorem  merenlur  honorem,  et  praestantioribus 
tum  graline,  lum  gloriae  donis  ornaniur;  nimirum 
electis  angelis  et  bealis  in  ccelo  hominibus  sive 
sanclis  accommodalur. 

Antequam  vero  de  hyperdulia  dicere  pergamus, 
de  lairia  etdulia  paucis  et  velul  in  transilu  monere 
qu;edam,  non  sil  supervacaneum.  Semper  ea  mcns 
et  confessio  fuit  Ecclesiae,  quam  Basilius  tradiditH, 
ul  cullus  lalriae  in  spiritu  et  veriiate  beaiae  Trinitati 
ab  orthodoxis  tribueretur.  Ex  his  profecto  fuit  Con- 
stantinus  episcopus,  in  syuodo  Nicaena  publice  illud 

affirmans88  (licet  verba  ejus  depravel  scelerale  Calvi- 
nus)  :  «Suscipio  et  amplector  venerandas  imagines, 
adorationem  autem,  quae  fitsecundum  Xaxpsiav,  hoc 
esl  Dei  culturam,  tantummodo  supersubslanliali 
et  vivificae  Trinitaii  conservo.  >  His  Damascenus 

consonans  86  :  *  Solum,  inquit,  rerum  omniuin 
Procreatorem  et  Opificem  adoremus,  et  latriae  cuhu 
veneremur,  ut  Deum  natura  adorandum.  >  Igitur 
hoc  nomine,  ut  diximus,  praecellens  illecultus,  soli 
Deo  divinisque  personis  debilus  continelur,  quem 

utpure  praestemus,  nulli  omnino  creaturae,  quemad- 
modum  ipsi  Crealori,  talem  tantamque  subjectionem, 
servitulem,  reverentiam,  limorem,  amorem,  hono- 
rem  ac  obedientiam,  quoad  vivilur,  exliibere  fas 
est.  Unum  enim  omnibus  in  ccelo  et  terra  praeferre 
el  colere  convenil;  unum,  inquam,  omnibus  nobis 
semper  necessarium,  qui  solus  omni  jure  omnia 
sibi  vindicat,  omnia  potesl,  omnia  intelligit,  omnia 
efiicit,  a  quo,  tanquam  primo  et  supremo  Domino, 
dependent  omnia,  ad  quem,  velut  finem  universo- 
rum,  spectant  omnia;  cui  demum  bomo  non  solum 
animae,  sed  eliam  corporis,  quomodocunque  cum 
ipso  agatur,  perpeluam  debet  servire  servilutem, 
Non  enim  latria  solum  in  spirilu  consislit,  ut  qui- 
dam  autumant  novatorcs,  sed  et  corporis  omnium- 
que  membrorum  promptam  oblalionem,  et  sedulam 
mandatorum  Dei  observationem,  ac  religiosum  sacra- 
mentorum  usum,  et  quidquid  ex  vera  fide  ad  Dei 
gloriam  cogitari,  dici  aut  efiici  ab  homine  potesi, 
etiamsi  Dei  praeceptum  non  accedat,  complectitur 
universim.  Laudem  igitur  immorialem  habent  prisci 
Patres,  qui,  utlalriae  specimen  ederent,  licet  divinum 
praeceptum  de  niultis  non  haberent,  jam  oiim  altaria 
construxerunt,  hoslias  el  sacrificia  oblulerunt,  vota 
nuncuparunt,  variosque  cullus  instituerunt,  ac  in^ 
siilutos  religiose  observarunt.  Eodem  modo  sino 
vitio  idololalriae  Magi  licet  injussi,  Christum  infan- 
tem  adorant.  Anna  prophetissa,  ut  Deo  servial, 

perpeiuis  jejunationibus  et  precalionibus  vacat,  nec 
a  lemplo  discedit.  Joannes  BaptPsta  vitam  in  deserto 
severissimam  degil.  Magdalena  saepe  Chrisli  pedes 
osculalur  et  ungit.  Apostoli  demum  Chrislum  in 
ccelos  ascendentem  adoralionis  honore  proscquun- 

M  In  cap.  i  Epist.  ad  Galat. 
lib.  i,  cap.  6;  Contra  Faust.  lib. 
8J  Contra  Faustum,  lib.  xv,  cap 
85  Act.  3.   "fi  Apologetic.  lib.  in. 

*8  In  cap.  iv  Luc.  49  Apolog.  lib.  in.  80  Act.  7.  81  DeTrinitale, 
xx,  cap.  21  ;  De  civ.  Dei,  lib.  vi.  82  Ad  Amphilochium  cap,  18. 
.  10;  De  civ.  Dei,  iib.  x,  cap.  1.     **  Ad  Amphilochium,  cap. 
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inr,  et  ante  sacram  ordinalionem  jejunanl  aique 
sacrificanl. 

Cxterum  latriae  cultus  adeo  Ecclesiae  cordi  est,  ul 
sacrificium  nulli  sanctorum,  sed  soli  Deo  offerat, 
iiecabaliis,  nisi  adicatisDeo  viris  offerri  permit- 
tat.  Quare  Manicbasos  redarguens  Augustinus  87, 
quod  Galholicis  idoiolatria?  nolam  ob  cullum  mar- 
tyrum  imputarent,  velut  ex  dulia  lalriam  face- 
rent,  cum  super  illorum  corpora  publice  sacriii- 
earenl,  hoc  illis  fidenler  opponil  :  «  Qnis  antisii- 
tum  in  locis  sanclorum  corporum  assisiens  altari, 
aliquando  dixil :  Offero  tibi,  Petre,  aut  Paule,  aut 
Cypriane?  sed  quod  offerlur,  offertur  Deo,  qui  mar- 
tyres  coronavit,  apud  memorias  eorum  quos  coro- 
navit.  >  Et  rursus  :  «  Cum  ad  cultum  latriae  perli- 
neatoblatio  sacrificii  :  unde  idololalria  dicitureorum 
qui  hoc  eliam  idolis  exhibent,  nullo  modo  tale  aliquid 
offerimus,  aut  offerendum  praecipimus,  vel  cuiquam 
inartyri,  vel  cuiquam  sancta?  anima?,  vel  cuiquam 
angelo.  t  Adha?c  ne  a  latria  discedat  Ecclesia, 
precationes  publicas  in  liturgia  sic  perpetuo  insti- 
luil,  ut  eas  non  ad  sanctos,  sed  ad  Deum  Pairem 
recta  dirigat,  sicut  et  communis  illa  precandi  far- 
mula  teslatur  :  Omnipotens  sempiierne  Deus  :  eas- 
demque  preces  quas  et  Collectas  vocant,  hoc  fere 
modo  concludit  :  Per  Jesum  Christum  Filium  tuum 
Dominum  nostrum.  Pra?terea  non  constituuntur 

lempla,  nec  erigunlur  aharia,  neque  consecralur 
vel  benedicitur  aliquid  in  ecclesia,  nisi  divino  tan- 
lum  Numini,  quanlumvis  ipsa  templavel  altaria  san- 
cli  alicujus  nomine  seu  tilulo,  nimirum  ob  eorum 
memoriam,  quorum  spirilus  apud  Deum  vivunt, 
insignianlur.  Nulli  enim  marlyrum,  sed  ipsi  Deo 
martyrum,  quamvis  in  meinorias  marlyrum,  consti- 
tuimus  aliaria,  ut  ejusdem  Auguslini  verbis  uta- 
mur  88,  qui  tamen  sanctos  eliam  apud  Deum  patro- 
nos  appellat.  Et  quamvis  in  litaniis,  quarum  usus 
esl  antiquissimus,  sancti  de  more  invocentur,  el 
propriisnominibus,  ul  pro  nobis  orent  compellentur, 
lamen,  ut  latria?  cultum  Deo  prseslet  Ecclesia,  primas 
quidem  sanctissima?  Trinitaiis  personis  tribuit,  et 
ab  illis  duntaxat  misericordiam,  pacem  et  reliqua 
omnia,  sive  spiritualia  sive  temporaria  bona  petil, 
fineinque  totius  precationis  in  Agno  Dei,  qui  tollit 
peccata  mundi,  statuit  et  absolvit.  Tam  accurate 
lairiam  amat  et  observai,  rituque  publico  nobis 
commendat  Ecclesia  ;  nimirum,  ut  legem  credendi 
lex  statuat  supplicandi.  Idem  ex  initio,  medio  et  fine 
precalionum,  quas  Horas  canonicas  vocant,  quivis, 
modosincere  judicet,  facile  deprehendet.  Nota  sunt 
vel  pueris  illa  Ecclesiae  canlica  :  Te  Deum  lauda- 
mus;  Gloria  Pairi  el  Filio  el  Spiritui  sancto ;  Sur- 
sum  corda  ;  Benedicamus  Domino  :  nimirumin  hunc 
iisum  insliluta  semperque  referenda,  ut  inde  vivi 
et  efficaces  quidam  latriae  motus  in  pra?sentium 
ammis  excitentur  ac  promoveantur.  Eodem  pertinet, 
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quod,  ut  auctori  et  Redemptori  nostro  Deo  nosgra- 
los  exhibeamus,  ipsamque  latria?  virtutem  exercea- 
mus,  opes  nostras  ad  cullum  ejus  amplifieaudum 
conferimus,  nec  solum  dona  et  munera  externa, 
sed  eiiam  nosipsos  divina?  Majeslati  vovemus  ac 
reddimus,  ac  praeterea  beneficiorum  ejus  memoriam 
cerlis  diebus  solemnibusque  festis  dicamus  atque 
sacramus,  ne  volumine  temporum  ingrata  subrepat 

oblivio,  quemadmodum  Augustinus  diserte  testa- 
tur 59.  Verum  quoniam  ad  alia  properamus,  islhac 
attigisse  sat  est. 
Neque  de  dulia  hoc  loco  muliis  agendum  est, 

quatenus  sacer  ille  cultus,  qui  sanctis  competit,  hoc 
nomine  continetur  ex  usu  theologorum.  Illud  exlra 
omnem  est  conlroversiam,  pium,  pra?clarum,  ulile 
ac  salutare  illorum  esse  studium,  qui  sanctos  ita 

colunt,  ut  pro  sua  virili  mores  eorum  ac  vitam  imi- 
tenlur,  eorumque  vestigiis  tum  in  credendis,  lum 
in  agendis  diligenter  insistant,  sicut  et  anlea  de  hoc 
ipso  imitalionis  cultu  disseruimus.  PraHerea  cum 
adversariis  haclenus  nobis  convenit,  quod  prosit  ac 
deceat,  sanctos  ac  eorum  virtutes  publice  pra?dicare, 
et  sedulo  contemplari,  alque  hanc  divinae  laudis 
esse  parlem,  cum  bonorum  omnium  auctorem  in 
his  suis  electis  organis  suspicimus  atque  celebramus  ; 
cum  idem  nusquam  fere  alibi  lam  poiens,  mirabilis, 
atque  gloriosus  appareat,  quemadmodum  in  illis, 
quos  inde  ab  a^terno  praBdestinatos  vocavil,  justifi- 
cavit,  ac  simul  in  utraque  Ecclesia,  velul  principes 

quosdam  ac  victores  augusios,  glorificavit,  ut  me- 
rilo  de  iliis  canamus  :  Milii  aulem  nimis  honorificati 
sunt  amici  tui,  Deus,  nimis  confortatus  est  princi- 
patuseorum.(Psal.  cxxxvm,  17.)  Verum  enimvero 
hunc  duliae  cultuin  longius  extendit  Ecclesia  ,  et 
ofliciosam  quamdam  erga  sanclos  veluti  paironos  et 
inlercessores,  tum  gratiludinem,  lum  pietatem  exer- 
cel,  ac  a  nobisetiam  exerceri  poslulat.  Sentit  enim 
haud  dubie  cum  Damasceno  hunc  in  modum  ralio- 
cinanle60 :  <  Quomodo  non  sunt  honorandi,  qui  cul- 
lores,  amici  et  filii  Dei  ac  nostris  hoslibus  formi- 
dabiles  effecti,  supplicationes  pro  nobis  porrigunt 
Deo,  per  quos  eliam  mulla  divina  beneticia  nobis 
conferunlur,  qui  humani  generis  adjutores  exsi- 
slunt,  et  in  quorum  sacris  corporibus  vivifica  quaadam 
miraculorum  operatrix  virtus  frequenler  apparet?  > 
Hinc  porro  ille  colligit,  pra^clare  nobis  convenire, 
ut  non  solum  sanctos  imilemur,  sed  etiam  precibus, 
invocalione,  hymnis,  odis  spiritualibus,  imaginibus 
ac  similibus  pietatis  ofiiciis  honorem  illis  exhibea- 
mus.  Nam  et  e  veterum  scriplis   liquido  constat, 

•  talem  duiiae  cullum  apud  Grascos  et  Lalinos  ortho- 
doxos  olim  receptum  probalumque  fuisse,  sed  et 
mullis  ad  mulla  Dei  beneficia  consequenda  profuis- 

se,  quanlumvis  aperlam  hanc  veritalis  lucem  cer- 
lamque  experienliam,  adversarii  negare  conten- 
danl.  Ad  eumdem  cultum  antiquissimus  Ecclesiae 

"r  Conlra  Fauslum,  lib.  xx,  cap.  21.  8ft  De  cura  pro  morluis  agenda,  cap.  4.  De  civil.  Dei,  Jib. 
x,  cap.  4.    60  Dc  tide  orthodoxa,  lib.  iv  ;  Apolog.  lib.  i. 
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nios  perlinet,  qnem  popnlus  Christianus  in  sanelo- 
rum  feriis  solemniier  ac  religiose  celebrandis  ob- 
servat,  non  solum  quidem  ad  excitandam  in  nobis 
imiialionem,  verum  eiiain  ut  meriiis  eorum  con- 
sociemur,  aique  oiationibus  adjuvemur,  quemad- 
modum  diserle  admonel  Augustinus  6I.  Rursus  cul- 
tum  et  riium  quemdam  religiosum  sanctis  in  eo 
defert  Ecclesia,  quod  eorum  nomina  e  sacris  labu- 
lis  ad  allare  jam  olim  voluil  reeilari  ;quemadmodum 

praeter  Origenem 62  perspicue  meminit  Dionysius 
Areopagita  63.  Unde  scripsit  eiiam  Augustinus  6i  : 
«  Ideo  nd  ipsain  Ooniini  mensam  sancios  non  sic 

commemoramus ,  quemadmodum  alios  qui  in  pace 
requiescunt,  ut  eliam  pro  eis  oremus,  sed  mngfs 
iil  ipsi  orenl  pro  nobis.n  Tum  Eusebius  Alexan- 

drinus65,  qui  ante  annos  mille  trecentos  apud  Gra> 
cosclaruit,  hanc  apostolicam  traditionem  confir- 
mat,  simulque  declarat,  sanctorum  memoriam,  quae 
ad  altare  liabebalur,  cum  invocatione  fuisse  conjun- 
etam;  Sic  enim  scribit:  « Ob  hanc  causam  praece- 
pit  nobis  memoriam  sanctorum  celebrare,  ut  acce- 
plis  hymnis,  et  auditis  laudibus  benignum  Deum 
exorent,  ut  preces  noslrascaducasadmitlat.  Oporlet 
ergo,  utqui  memoms  sanctorum  celebramus,  mulla 
religione  ac  reverenlia  eas  celebremus.  i  Frequens 
eral  et  illud  apud  veteres  onhodoxos,  ut  sancto- 
rum  lempla,  basilicas,  sive,  uti  vocabant,  memorias 
pie  inviserent,  ac  sacras  eorum  reliquias  venera- 
rentur,  quanlumvis  Eunomiani  ac  Yigilantiani  piis 
co  confluentibus  oblatrarent.  Testaturergo  Theodo- 
relus66,  Christianos  cujuscunque  ordinis  hoc  sedulo 
curasse,  ut  ad  loca  sacra,  in  quibus  praecipue  mar- 
tyres  miraculorum  fulgebant  gloria,  subinde  sese 
conferrent,  seque  ac  fortunas  suas  omnes  marlyri- 
buscommendarent.  Non  quod  se  ad  deos  accedere 
arbitrarentur,  sed  quod  qui  orant  Dei  marlyres, 
tinquam  divinos  homines  intercessoresque  apud 
Deum  advocarent  atque  precarenlur,  ut  idem  lo- 
quitur  Theodoretus.  Quibus  de  rebus  plura  in  me- 
dium  produceremus,  simulque  venerandse  anliqui- 
latis  singularem  erga  sanctos  reverentiam  commen- 
daremus,  nisi  nos  prolixitas  delerreret,  ac  praesen- 
tis  inslituii  ratio  ad  Mariae  causam  agendam  cala- 
mum  revocarel. 

Igilur  ad  hyperduliam  venlamus,  quod  vocabu- 
lum  in  scholis  tritum  magis  quam  a  veteribus  usur- 
patum  est,  ac  eo.tamen  gratius  nobis  esse  debet, 
quod  nullum  aliud  tam  commodum  et  expedilnm 
habeamus  ad  praestantem  cullum  significandum, 
qui  et  divino  sit  inferior,  et  duliam  excellat,  el  crea- 
turae  ad  Deum  proxime  accedenti,  Christo  nimirum, 
ut  homini,  et  Matri  ejus  Mariae,  tribui  mereatur. 
Unde  praicipuam  reverentiam,  quae  homini  ob  alfi- 
nitatem  aliquam  cnm  Deo  contractam  debetur,  hy- 
perduliam  vocanl.  Etsi  vero,  si  propfie  loqui  veli- 
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mus,  neque  aflines,  neque  consangnineos  habeC 
Deus,  cum  sit  omnino  simplex  adeoque  spiritus , 
tamen  Scriptura  sacra  ei  non  modo  consanguinees 
et  affines,  sed  et  lilios  et  hscredes  per  metapho- 
ram  tribuere  solet.  In  his  vero  principem  locum 
tenet  humana  Christi  natura,  quae,  quoniam  ad  per- 
sonam  divinam  assumpta,  atque  illi  prorsus  unita 
est,  Deo  afliiiis  dici  potest ;  haud  secus  ac  uxor, 

quae  ante  conjugium  nulla  cum  viro  aflinitale  con- 
juncta  fuerat,  per  conjugium  illi  affinis  et  consan- 
gninea  efliei  solet.  Esl  igilur  hie  species  quaedam 
sive  conjunctionis  sive  aflinitatis  secundum  carnem 
conlemplnnda,  eaque  in  ulra(|iie  persona  Chrisli  et 
Mariae  peculiari  quodam  cultu,  quem  hyperduliam 
vocari  diximus,  veneranda.  Quac  qui-lem  allinitas 
sive  creaturae  cum  Deo  conjunclio  primum  in  Chri- 
sto  eatenus  cernilur,  quatenus  Verbum  caro  faclum 

naturam  noslram  humanam  tam  arcle  sibi  copula- 
vit,  ut  caro  nostra  Dei  caro  vere  dicalur  :  deinde  in 
Maria  perspicilur,  quatenus  quae  modo  in  Chrislo 
est  Dei  caro,  ex  Mariae  subslantia  fuit  aliqnando 
desumpta ;  cum  ex  purissimis  ejus  sanguinibus,  ut 
Diimascenus  loquitur,  Chrisli  sit  corpus  formalum. 
Quare  ob  banc  ipsam  conjunctionem  non  solum  vere 

uniceque  Deipara  nominalur,  verum  etiam  singula- 
rem  quemdam  cultum  inter  el  super  sanctos  omnes 
facile  promerelur. 

Ac  de  priore  quidem  cnllu,  qui  ob  diclam  con- 
junctionem  Christi  humanilali  debetur,  eo  minus 
opus  est  dicere,  quo  id  genus  cullus  et  adoralionis 
est  ac  esse  debet  infrequentius.  Cum  enim  eadem 
Chrisli  caro  sive  humanilas  vere  in  unilatem  per- 
sonae  Verbo  inseparabililer  conjuncla  sit,  et  sic  illi 
latria?  cultus  vere  debealur,  quatenus  Chrislum 
Deum  simul  el  hominem  constituit,  nemo  fere  con- 
snevit  eamdem  Doinini  carnem  hyperduliae,  utpote 
inferioris  cultus  genere,  seorsim  honorare.  Notant 

igiiur  Origenes  67,  Chrysostomus 68  el  Augustinus69 
de  humana  Chrisli  natura  nobis  dictum  et  manda- 
tum  esse  illud  :  Adoratescabellum  pedum  ejus,  quo- 
niam  sanctum  est,  cum  et  angeli  et  beati  Domini- 
cam  carnem  adorent.  Tum  Athanasiusaffirmat70,  Or- 
thodoxos,  qui  Dominum  in  came  adorant,  non  crea- 
luram ,  sed  Creatorem  creato  corpore  indulum  ad- 
orare. »  Ut  hinc  eliam  Daniascenus  dixeril 71,72 :  «Ad- 
oratur  Chrislus  cum  sua  carne  ab  omni  creatura.  » 

Quod  vero  ad  Mariam  altinet,  Chrislum  illa  procul 
dubiogenuil,  ac  lotam  humani  corporis  substantiam 
illi  desanguinesuo  tribuit,  eumque  menses  novem 
in  ulero  sacro  porlavit,  infantulum  lactavit,  pue- 
rum  educavit,  virum  in  passione  non  deseruit,  ac 
proinde  quoniam  Mater  lali  filio  maxime  propinqua 
fuit,  maximo  etiam,  secundum  eumdem,  honore 

colenda,  atque  inde  ab  inilio  culta  est,  quemadmo- 

61  Conlra  Faustum  Manichttum,  lib.  xx,  cap.  21.  69  Hom.  2,  in  diversos.  63  De  eccles.  hierarchia, 
cap.  3.  64  Tracl.  84,  in  Juannis  evang.  6ff  Hom.  de  sanctis  colemlis.  66  De  curandis  afleclionil  us, 
lib.  vui.  67  Hom.  5,  in  Isa.  68  De  Triuitalc.  69  In  Psal.  xcvm.  70  Sermo.  5,  in  Arianos.  T1-72Dc 
fide  orlhodoxa,  lib.  iv,  cap.  2  el  3. 
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rum  Gabriel,  Domini  Matrem  aileo  reverenler salu- 
lans#  exeinplo  suo  vel  doruit,  vel  prselusil. 

Quocirca  Petrus  Damianus  Maria?  pra^siantiam, 

eique  tanquam  Deipara*  tribtiendum  honorem  agno- 
scens  :  c  Quid  grandius,  inquit73,  Virgine  Maria ; 
quae  magnitudinem  summae  divinilatis  intra  sui  ven- 
tris  conchisit  arcanum?  Altende  Seraphim,  et  in 
iilius  superioris  naturae  supervola  diguiiatem,  et 
videbis  quiiiquid  majus  est,  n.inus  Virgine,  solum- 
que  Opificern  opus  islud  supergredi.  »  Nec  multo 
post,  cum  tradidisset  variis  modis  Deum  in  crealu- 
ris  inesse,  adeo  in  Mariae  laudationem  progredilur, 
ii l  (quod  per  hyperbolen  diclum  esse  videalur) 
praedicare  audeal,  unius  nalurae  identilale  Deum  in 
Maria  inesseJta  enim  subjungit :  «  Hic  laceat  elcon- 
tremiscat  omnis  creaiura,  et  vix  audeat  aspicere 
lantse  dignilatis  et  dignationis  immensilatem.  Domi- 
nus  tecum,  inquit  archangelus.  ( Luc.  i,  28.)  Habi- 
tat  in  angelis  Deus,  sed  non  cum  angelis,  quia  cum 
illis  ejusdem  non  est  essenliae.  Ilabitat  Deus  in  Vir- 
gine,  habilal  cum  illa,  cum  qua  unius  naturae  habet 
identilatem.  Hoc  est  aurum  fulvum  nimis,  quo  (Salo- 
inonis)  thronus  est  vestilus  (III  Reg.  x,  18)  :  quia 
tali  modo  Deus  Virginem  induit,  et  in  Virgine  indu- 
tus  esl,  ut  meliore  non  posset.  >  Haec  sane  non  mo- 
do  Mariae  dignitalem  singularem,  sed  et  maximam 
cjuscum  Deo  affinilatem,  elconsequentersimul  hono- 
rem  haud  obscure  declarant.  Verissimum  est  enim 

quod  Bernardus  expresse  docuitn:  «JureMaria  sole 
perhibetur  amicta,  quae  profundissimam  divinae  sa- 
pienliae  ullra  quam  credi  valeal,  penelravit  abys- 
sum,  ut  quantum  sine  personali  unione  creaturae 
conditio  palitur,  luce  illi  inaecessibili  videatur  im- 
mersa.  Ex  hoc  autem,  ut  idem  alibi  notat78,  bea- 
tnn  te  dicent  omnes  generationes ,  quae  omnibus 
generationibus  vilam  el  gloriam  genuisti.  In  te  enirn 
angeli  iseliliam,  jusli  gratiam,  peccatores  veniam 
iuveneruut  in  aeternum.  Merito  in  te  respiciunt  oculi 
toiius  crealurae,  quia  in  te,  et  per  te,  et  de  le  beni- 
gna  manus  Omnipotenlis,  quidquid  creaverat  recrea- 
vit.  >  Vidcs  quanli  Mariam  Bernardus  faciat,  quan- 
tumque  illi  deberi  censeat,  quod  Dei  Maler  facta  sit. 
Quare  vir  suo  saeculo  clarissimus,  idemque  patri- 
archa  Constanlinopolitanus  Germanus  de  Maria 

egregiedixit 78  :  <  Quoniam  Deuminvisibilem,  el  om- 
nia  manu  sua  continenlem,  ultra  omnem  et  homi- 
num  el  angelorum  existimalionem  in  venire  suo 
concepil,  et  ex  se  incarnatum  genuil;  idcirco  eam 
nt  vere  et  proprie  Dei  Matrem  veneramur  et  magni- 
facimus,  et  quavis  visibili  et  invisib.li  creatura 
Miperiorem  reputamus.  >  Hoc  enim  donum  (  Dei 
esse  Matrem)  nullo  poiest  honore,  ut  par  est,  affici, 
sicut  idem  alibi  admonet  7T.  His  consonat  Grego- 
rius  Nazianzenus78  Graecorum  theologorum  nulli 
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secundus,  in  suis  carminibus  de  Maria  modulans  in 
hunc  modum  : 

PRECES. 

Admitte,  Virqo  o  inclyta,  Iric  quando  tibi 
Verbi  pnrenii,  sed  supra  modum  tamen 
Leqemque  solus  inler  omnes  contigil 
Honor. 

Proinde  sicut  ex  Aihanasio79  alibi  diximus,  quod 
Rickelius  qnoque  confirmal 80,  Maria  quia  Dei  Mater 
esl,  Deumque  Filium  habet,  mundi  Domina,  et  Re- 
gina  omnium  jure  salutatur,  quam  idcirco  Ecclesia 
inter  sanclos  sanctissimam  agnoscit,  et  ante  omnes 

alios  honorat  vel  invocat;  sicut  in  Lilurgia  et  Lila- 
nia  quivis  animadvertil.  INihil  ergo  mirum,  quod 
Joannes  Canlacuzenus,  cum  adversus  Mahometanos 

disputal81,  hanc  suam,  imo  el  Ecclesiae  de  Maria 
fidemingenue  prolitealur: «  Credimus  et  confilemur 
quod  Mari;e  similis  homo  nec  nalus  sit,  nec  poslhac 
ex  viro  el  muliere  nascilurus  usque  ad  consumma- 
tionem  sa?culi.  El  secundum  humanam  quidem  na- 
turam,  eam  angelis  inferiorem  esse  judicamns,  tan- 
quam  hominem  :  honore  aulem  el  snnctimonia 
ipsam  omnibusangelis  indubie  prseferimus,  eoquod 
Verbum  et  Filiiim  Dei  secuntlum  carnem  peperit, 
omnesque  nos  illam  advocatam  et  auxiiialricem 
agnoscimus.  Orat  et  inlercedil  indesinenter  pro  pec- 
catoribus.  Miracula  editet  operalur  admiraiione  et 
stupore  digna.  > 
Eamdem  honoris  pra3rogativam  in  Maria  schola- 

slici  doctores  lihenter  agnoscunt,  quorum  princeps 

Thomas  8a,  MariaB,  in  quantum  Dei  Mater  est,  non 
qualemcunque  duliam,  sed  hyperduliam  el  eminen- 
liorem  quam  cseteris  creaturis  venerationem  deberi 
pronuniial.  Tum  Durandus  nobilis  et  ipse  in  scholis 
doctor,  perspicue  docel  :  «  Inter  omnes  species  du- 
li;e  qua3  debenlur  pune  creatura?,  illa  est  excellen- 
tissima,  quae  debetur  Virgini  Matri  Christi,  et  voca- 
lur  hyperdulia.  >  Suffragaiur  el  Bonaventura  a?que 
illustris  theologus,  Maria3  nomen  excellentissimum 
esse  scribens62,  ut  purae  creaturae  dari  non  possit 
excellentius,  ideoque  non  lantum  dulia?,  sed  hyper- 
duliae  honorem  illi  tribui  oportere.  Hoc  cnim  no- 
men,  quod  Dei  Matrem  dicimus,  lanlae  dignitalis 
esse,  ul  non  modo  viatores,  sed  et  comprehensores, 
nec  solum  homines,  verum  eliam  angeli  eam  speciali 

quadam  prasrogativa  venerenlur.  His  omnibusacce- 
dil  Gabriei 8i  e  scholaslicis  haudquaquam  postremus, 
idemque  Germanus,  cujus  lesiimonio  hyperdulia 
servitutem  quamdam,  ut  ipse  vocal,  revereniialem, 
ob  singularem  et  excellenlem  eminenliam  personre 
complectitur.  Qualis  reverenlia,  ut  idem  affirmat, 
Virgini  gloriosae  exhibelur,  in  qua  est  praerogativa 
excellenli:e  et  singularissima^  dignitaiis  puraj  crea- 
turai  concessa  in  eo  quod  est  Mater  Dei.  IIoc  enim 

73  Serm.  1,  De  nativit.  Mariae.  74  Serm.  de  verbis  Apoc.  78  Serm.  2,  De  feslo  Pentecost.  76  In 
Epist.  ad  Joan.  Synnadon.  77  Serm.  de  Praesentat.  Virg.  78  In  Tragced.  de  Christo  patienle.  75  Serm. 
i'i  Evang.  de  sanciissim.  Virgin.  80  De  laudibus  Virginis.  lib.  iv,  art.  5.  81  Apolog.  ix,  3.  88  In  m, 
parl.  disl.  25,  art.  5.   88  Sent.  lib.  ui,  dist.  9,  quaest.  3.   6f  Lect.  49,  in  Canonem  Missae. 
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ipso  excellit  Cherubim  el  Seraphim  el  omnes  ange- 
licos  spiritus.  >  Proinde  Damascenus 88  cum  de  san- 
ctorum  cullu  disserit,  Mariam  reliquis  omnibus, 
eliam  Joanni  Baptistae  el  sacris  apostolis  anteponit, 
eamque  ut  proprie  et  vere  Dei  Malrem  honorandam 
esse  testalur.  Nec  est  unquam  ab  orthodoxis  dubila- 
lum  Deiparam  eo  plus  laudis  el  honoris  in  Ecclesia 
promereri,  ca?terisque  bealis  gloria  el  dignilale 
lanto  magis  praestare,  quanto  ipsa  propius  ad  Deum 
accederet,  majoremque  cum  illo  vel  affinitatem,  ut 
diximus,  vel  conjunciionem  haberet.  Hnjus  auiem 
honoris,  quem  hyperduliam  cum  iheologis  nomina- 
mus,  exemplum  si  usquam  in  Evangelio,  cerle  apud 
sanctam  Joannis  Baptisla?  malrem  Elisabetham  vi- 
dere  licet,  qua?  ad  Malris  Domini  advenlnm  non  so- 
lum  obslupuil,  sed  verbis  etiam  simul  et  gesiibns, 
ul  alibi  tradidimus,  singnlarem  illi  veneralionem  et 
reverenliam  ex  animo  detulit.  Ingens  enim  illorum 
verborum  vis  est,  ut  reliqna  taceam  :  Et  unde  lioc 
mihi,  ut  veniat  Maler  Domini  mei  ad  me  (Luc.  i,  45)? 
eoqne  ipso  mulier  plena  Spiritu  sancto  inexplicabi- 
lem  Matris  Dei  dignitatem,  et  suam,  si  cum  illa  con-- 
feratur,  indignitalem  prodidit.  Qnid  ergo  mirum, 
tot  felatum  orthodoxos,  quandiu  sanctorum  cullus 
in  Ecclesia  viguit,  Maria?  quoque  cultum  peculiariler 
agnovisse,  et  in  il!a  veneranda  tanto  egisse  studio- 
sius,  qnanlo  certius  persuasum  haberent,  eminen- 
tem  cnllum  illi  deberi,  qua?  inter  omnes  ad  Deum 
proxime  accessisset,  nulloque  nisi  Deo  esset  inferior, 
ela  Deo  ipso  ca?leris  sanctis  omnibus  tum  in  gralia, 
tum  in  gloria  et  honore  prceponeretur? 

Ac  multa  quidem  illnstriaque  exslanl  teslimonia, 
quibus  sancti  Patres,  ac  pii  majores  nostri  posleris 
comprobarunt,  quam  singulari  pielalis,  aut,  sicut 
ipsi  vocarunl,  devotionis  affectu  Deiparam  domi  fo- 
risque  prosequerenlur.  Hinc  enim  tol  lanlasque  so- 
lemnes  ierias  inslituerunt,  et  institutas  quotannis 
in  Maria?  honorem  solemnius  celebraruni,  ac  fre- 
tjuentiore  sacrameniorum  usu,  majoreque  cieremo- 
niarum  appaiaiu  condecorarunt.  Hinc  pueri,  senes, 
viri,  mulieres  de  Maria?  viia,  morle,  gloria,  reve- 
renter  sentire  ac  loqui,  ejusque  nomen  sacrum  non 
sine  capilis  vel  apertione  vel  iutleclione,  in  sacris 
pra?serlim  concionibus  exandire,  ac  illud  honorifice 
usurpare  consueveruni.  Hinc  Salulaticnem  angeli- 
cam,  qua?  graiam  helamque  Mariae  memoriam  refri- 
cai,  suis  precibus,  et  qnolies  Dominicam  precatio- 
nein  recitarent,  sludiose  adhibuerunt,  eamdemqne 
Saliitatiouem  cum  sa?pe  alias,  lum  Malulinis  et  Ve- 
speriinis  horis  repelere  sunl  soliti,  signo  etiam  eam- 
pana?  in  hoc  edilo,  sicut  alibi  diximus,  ut  omnes 
quamlibet  occupali  ac  impedili,  non  solum  in  Marise 
laudalione,  sed  etiam  in  Dominica?  incarnationis 
celebranda  memoria  pie  versarenlur.  Hinc  lol  lem- 
pla  et  sacella  Maria?  dicala  ex33dilicaruut,  magnisque 
sumptibus  passim  dotarunt  et  exornaruni,  ne  dees- 
sent  videlicet,  in  sacris  sedibus,  qui  bealam  Domini 
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Malrem  perpetuo  pra?dicarenl.  Hinc  et  icones  san- 
clissima?  Virginis  ab  angelo  salutala?,  et  Matris  ln- 
fanlem  suum  parientis,  ac  Jesum  parvulum  gestan- 
tis,  rursusqne  ad  crucem  Dominicam  aslaniis,  et 
niorluurn  Filiuin  suscipientis,  ac  sepulcro  hinc  tra- 
dentis,  et  demum  cum  angelis  in  ccelos  proliciscfm- 
lis  imagines  nunquam  non  in  pretio  habueruni, 

illisque  altaria,  parietes,  domos  subinde  cohonesta- 
runt.  Ha?cenim  ad  laudabilem  Maria?  cuUum  facere, 

si  verus  imaginum  usus  accedal,  et  catholic;<>  pie- 
tatis  officio  congruere,  quantumvis  o\)latrent  et 
rideant  Iconomachi,  ex  Nica?na  synodo  el  insigni 

theologo  Damasceno  S6  facile  poiest  evinci,  Hinc 
pra?lerea  frequenter  et  fidenler  illius  implorarunt 
suffragia,  quam  sibi  tum  in  vila,  tum  in  morle,  ut 
nullum  apud  Deum  palronum  et  advocatum  alium, 
Christo  semper  exceplo,  clementem,  exorabilem  ac 
efficacem  fore  non  dubitarunt.  Hinc,  si  quando  per 

Maria?  invocationem  sese  vel  suos  a  periculis  et  ca- 
lamitatibus  mirabiliter  a  Deo  liberalos,  aut  peculia- 
ribus  eliam  beneficiis  affeclos  cognoscerent,  grato 

pectore,  quidquid  hujusmodi  miraculdrutn  fuil,  no- 
lare  ac  pra?dicare,  certisque  syinbolis,  tabellis,  mu- 
nerihus  vel  oblationibus  ullro  leslari,  ac  posteriiali 
tesiatum  facere  vohierunt.  Hinc  demum  plerique 
ad  loca  Deipara?  sacra,  religionis  ergo  sese  conferre, 
sua  vota  per  illam  Deo  commendare,  et  in  omni  vila 
lali  se  Malri  ac  Rogina?  devoios  pra?stare  nullo  sa?- 
culo  intermiserunt.  Quibns  de  rebus  posiea  fusius 
disseremus,  eaque  speciala?  vetustaiis  producenlur 
exempla,  qua?  probis  et  a?quis  rerum  a?stimatoribus 
suffectura  esse  speramus. 

Atque  in  his  omnibus,  qua?  ad  Virginem  ejusque 

honorem  olim  faeta  esse,  aique  nunc  eliam  a  mul- 
lis  fieri  orlhodoxis  diximus,  quosdam  abusus  ir- 
repsisse,  lanlo  minus  admiranduni  est ,  quo  certius 
consiat,  in  hac  lanta  viliata?  nalura?  imbecilliiale 
homines,  sive  per  imprudenliam,  sive  per  maliliam, 

sive  per  insaniam  sa?penumero  labi  atque  hallu<  i- 
nari.  Nihil  enim  tam  perse  bonum,  lamque  pra?- 
clare  et  sancie  unquam  inslitutum  aique  fundatum 

esl,  quod  hominum  lemeritas  ad  pravos  el  pes'i- 
lenles,  dicam  et  impios  nefariosque  abusus  non  con- 
vertat  ac  rapial.  Esl  enim  in  proclivi  maxime  mor- 
lalibus,  ut  pra?cipites  ad  extrema  feranlur,  medium 
aulem  a?gre  ailingant,  nec  auream  illam  servent 
mediocritatem.  Tum  ea  est  Ecclesia?  in  hujusmundi 

pelago  fluctuanlis  condilio,  ut  velut  arca  Noe  ani- 
mantia  munda  el  immunda ,  ac  lanquam  sagena, 

pisces  bonosel  malos  suo  ambiiu  complectatur,  et 
velul  in  eadem  domoplures  plerumque  carnales  et 
parvulos,  sicut  Apostolus  vocat  (1  Cor.  in,  \  ;  et 

alibi  passim),  quam  spiriiuales  et  perfeclos  viros 
alat.  Habuil  et  Christus  domesticam ,  nec  amplam 

familiam,  in  qua  discipulorum  varias  infirmitates 

tulit,  adeoque  inler  duodecim  apostolos  Judam  pro- 

dilorem,  el,  sicut  ipse  dixil  [Joan.  vi,  71  ;  xvn,  tu2>, 

,g  De  fidc  orthod.  lib.  iv,  cap.  15.   86  De  fide  orthod.  cap.  17. 
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diabolum  ac  perditionis  filinm  ferre  coactus  est. 
Habuit  el  Ecclesia  primiiiva  illustres  diaconos  se- 
ptem,  qui  iii  hunc  ordinem  magno  cum  deleclu  fue- 
ranl  cooptati ;  nec  caveri  tamen  potuit,  quin  Nico- 
laus,  qui  foedissime  sectae  nomen  dedii,  reliquis 
eiiarn  probatissimis  collega  el  socius  non  bonus  ad- 
jungerelur.  Quam  mulla  vero  in  suis  Corinlhiis 
carpil?  Quol  modis  illorum  el  Galalarum  ulcera  et 
vulnera  delegit  Paulus,  et  ea  quidem  aetate,  qua  re- 
cens  effusus  Christi  sanguis  in  multorum  ardebat 
animis,  et  opiimus  purissimusque  Ecclesiae  slatus 
ab  ipsis  aposlolis,  non  sine  maxima  donorum  spi- 
rilualium  copia  gubernabatur ?  Verum  in  his  Eccle- 
sise  naevis  ac  imbecillilalibus,  quid  prudenles  ac  pii 
facere  debeant,  pulchre  admodum  tradidit  Augu- 
stinus87,  hanc  fere  iriplicem  cauiionem  jubens  adhi- 
beri.  Primum,  ul  cerlum  habeamus ,  malos  in  Ec- 
clesia  permislos  bonis  usque  in  finem  sseculi  tem- 
pusque  judicii  semper  esse  mansuros.  Deinde,  ul 
cogitemus,  promalis  bonos  non  deserendos,  sed  pro 
bonis  malos,  in  quanlum  exigitfidei  charilalis  raiio, 
tolerandos  ;  id  esi,si  vel  in  Ecclesia  nullius  perfidiae 
semina  spargunl,  vel  fratres  ad  aliquod  malumopus 
niortifera  imilatione  non  ducunt.  Tenio,  ut  nobis 
persuasum  habeamus,  malos  bonis  in  uniiale  Ec- 
clesiae  ac  participalione  Sacramentorum  persisten- 
tibus  nec  illorum  factis  consentienlibus,  nihil  »»b- 
futuros.  Etenim  inlra  Ecclesiam  Caiholicam,  recte 
credentem  beneque  viventem,  si  peccanti  nec  con- 
sensionem  praebeat  nec  favorem  ,  non  posse  alieno 
unquam  maculari  peccato.  Quas  cauiiones  sive  re- 
gnbis  ille  mullis  Seriplurae  testimoniis  comprobat 
et  illuslrat;  nos  ea  repetere,  ne  longius  ab  instituto 
defleclamus,  ultro  practermitlinius. 

Ul  igitur  propius  petamus  adversarios,  nobis  ve- 
hementer  infeslos,  cum  de  abusibus  et  superstitio- 
nibus,  quae  in  Mariae  cullum  irrepserunl,  agitur  : 
sit  ila  sane,  quernadmodum  vociferantur,  multos  hoc 
ipso  cullu  abusos  esse  perperam.  Nihil  hoc  quidem 
prajudicat  religioni  ;  nihii  Ecclesiae  detrahit  auclo- 
rilali;  nihil  sinceris  Deiparae  cultoribus  derogat ; 
sed  quidquid  hoc  est  corruptelae  ac  vitii  ,  hominum 
culpam  arguil,  et  prudentem  correctionem  requirit, 
quam  idcirco  Tridentina  synodus  talibus  morbis 

eurandis  jubel  88  adhiberi.  Quae  aulem  islhaec  cu- 
randi  ralio,  ubi  rnorbi  per  malos  medicos  augentur, 
et  errores  abusibus  adjiciuntur,  et  ad  vivum,  ul  in- 
quiunt,  salutaria  cum  noxiis  resecanlur?  Fuerint 
nonnulli  aliquando,  qui  fietitia  miracula  Viigini 
sacrosanclae  attribuerent ;  ergone  veris  et  probatis 
miraculis ,  quae  per  Virginem  saepenumero  Deus 
effecit,  ac  eliamnum  efircit,  fides  omnis  derog^nda 
est?Quidam  sacris  imaginibus  Mariae  plus  honoris, 
quam  ipsi  Virgini  forlasse  habuerint,  et  in  illarum 
cultu  moduni  excesserint :  an  propterea  imagines  e 
lemplis  exturbandae  sunt,  et  haeresis  Feliciana  reno- 
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vanda  est?  Quae  lex,  qua?  ratio,  aut  honesla  consue- 
ludo  poslulal,  ut  quod  bonis  est  commodum  et  sa- 
lulare,  id  propier  malos  e  medio  lollalur  aul  pro- 
hibeatur  ?Sic  ubi  rivuli  a  fontibus  nimium  recesse- 
runt,  proxirnum  est  ul  repurgentur,  non  ut  a  fon- 
tibus  prgecidanlur.  Quod  in  sanandis  morbis,  hoc 
etiam  in  casligandis  honrinum  vitiis  valet,  ut  non 
facile  ad  praecisionem  venialur,  sed  paulalim  arle 
et  prudentia  medici,  curentur  aegroti,  nullaque  frat 
membrorum  mulilatio  cilra  necessitalem.  Kursus 

falsae  fuerint  spectrorum  quaedam  apparitiones,  et 
perversi  homines  Mariam  sibi  apparuisse,  et  nescio 

quae  in  mandalis  dedisse  finxerint.  Quis  pius,  obse- 
cro,  ejusmodi  commenlitias ,  dicam  et  Salanicas 
iliusiones  excusel?  quis  non  horreat,  ac  poena  ul- 
trice  dignas  censeal?Sed  enim  an  ob  sacrilegas 
hujusmodi  nugas  rejiciemus  omnia,  quae  apud  gravcs 
auctores  de  quibusdam  revelationibus,  sive  appari- 
tionibus  Virginis  ila  conscripta  sunl,  ul  prudentes 
illis  fidem  omnino  habeant,  ac  ab  aliis  lrabendam 
esse  conslanter  aflirmenl?  Habeal  demum  omnis 
erroris  et  superstitionis  auctor  et  propagalor  Satan  ; 

habeat,  inquam,  suos  satanicos  discipulos,  et  slul- 

las  mulierculas,  quibus  circa  Mariae  cullum  inter-" dum  illudat,  el  atra  pro  candidis  persuadeat,  ut  illi 
Mariae  nomine  aul  honore  ad  res  vanissimas  abu- 
tantur.  Quid  lum  poslea  ?  idem  in  divino  cullu 
perpetranl  nagi,  arioli,  necromanlici ,  et  quotquot 
dialiolicis  praestigiis  vacanl ,  qui  cerle  res  sacras 
horrende  profananl ,  el  quod  ad  Dei  cultum  perti- 
net ,  ad  meras  supersliliones ,  et  cultus  diabolicos 
impiissime  iransferunt,  ut  suas  tantum  expleant 
cupiditaies.  An  idcirco  a  sacris  absiinebimus,  aut 
veieris  Ecclesia?  insliluta  vel  inlercidere,  vel  exter- 
nrinari  patiemur?  Quidquid  igitur  in  Mariae  cullum 
peccalur ,  neque  ad  ejus  dignitatem  obscurandam, 

neque  ad  piorum,  qui  Deipararn  recte  colunt,  insti- 
lutum  convellendum,  neque  ad  Ecclesia3  auctorila- 
tem  labefaclandam  delorquere  fas  est.  Quid  vulgo 
in  cullu  divino  accidal,  vel  pueri  norunt,  bonique 
omnes  juredeplorant.  Quibusenim  feriis  Sabbatum 
est  sanctificandum,  etcolendus  adorandusque  Deus, 
maxime  in  Spiritu  et  veritate,  iisdem  diebus  bona 
pars  hominum  venlri ,  luxui,  licentiae,  ut  turpiora 
non  dicam,  inservit,  ac  indulget  penilus.  An  idcirco 
feriae  omnes  abolendae?  Non  magis  profecto  quam 
ob  turbam  immensam  peccanlium ,  Dei  prsecepla 

relinquenda,  vel  propier  haerelicos,  Scriplurae  sa- 
cra3  tbesaurus  nobis  negligendus  est.  Quis  pietaiis 

amans  «negre  ferat,  imo  quis  non  desiderel,  com- 
munes  Christianitalis  morbos  profligari  ,  el  quae 
luxata  vet  disjecla  sunt  in  religione  ac  moiibus,  ad 

eanr  normam,  quae  a  concilii  Trideniini  Palribus 
sapientissime  inventa  aique  proposila  fuit,  landem 

aUquando  conformari?  Res  lota  primum  a  Dei  gra- 
lia,  deinde  ab  ipso  vel  reformatore,  vel  corroctore 

87  De  fide  ei  operibns  cap.  5:  et  De  fide  ad  Petrum,  cap.  43;  De  civ.  Dei,  cap.  49,  lib.  xvni. 
8S  Sess.  25,  De  reliquiis  sanclorum  el  sacris  imaginibiis. 
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potissimum  pendet ;  hunc  talem  optare  licel,  qna- 
lem  Plaio  89,  si  sacris  profana  miscenda  sunl,  olim 
in  sua  Republica  requisivit,  ulpote  sapientem,  ami- 
cum  et  conslantem.  Sapientem  quidem,  ut  quid  et 

quousque  carpat,  noverit :  amicum,  ut  errantis  sa- 
luiem  quarere  appareat :  constantem  demum  el  au- 
dacem,  ne  metu  aut  pusillanimilale  hoc  sauclrm 
opus  praetermittat.  Sed  enim  qualem  ab  adversariis 
emendationem  exspeclemus,  qui  nullam  cor.rectionis 
aut  reformalionis  legem  sibi  praescribi  patiuntur, 
quique  non  sapieuiiam,  sed  fastum  et  furorem  ;  non 
charitalem,  sed  iram  et  odium  ;  non  constanliam  et 
fortitudinem,  sed  contumaciam  et  pervicaciam,  ad 
morbos  Ecclesise  curandos  siue  omni  arle  el  ordine  aff\> 

runl;  et  quibus  demum  impuris  impura,  nigris  nigra, 
impiisimpia  apparenl  omnia,  quaecirca  Maria;  cultuin 
vel  aelas  recentior,  vel  religiosa  vetustas  observavit? 
Fatemur  nos,  ut  dictum  esl,  in  Mariaa  cultum 

corruplelas  poluisse  ac  posse  irrepere,  et  majorem 
in  modum  optamus,  Ecclesiae  pastores  Itic  sedulo 
advigilare,  nullumque  dare  locum  Satanse,  cujus  hoc 
munus  semper  proprium  fuit,  ut  cum  dormiunt  ho 
mines,  Dominico  trilico  infelix  lolium  inspergat,  ac 
salularem  usum  bouarum  rerum  aut  lollat,  aut  im- 
pediat,  vel  sallem  aliqua  ex  parie  infrugiferum  red- 
dat.  Ad  quam  rem  pariim  hsereiicorum,  parlim  fa- 
naticorum,  partim  pseudocalholicorum  opera  li- 
benter  uti  solet,  sicul  in  Mariano  quoque  cultu  vi- 
dere  est.  Hunc  enim  haeretici  a  Satana  submissi 
hostililer  insecianlur,  et  ubicunque  possunt,  velut 
furiisquibusdam  agilali  oppugnant,  subsannani,  ab- 
rogant.  Tum  insana  qu.edam  capila  sic  a  Salana 
demenlantur,  ut  pro  vero  cullu  supersiitiones  el 
idolomanias  ampleclantur,  neque  ullam  vel  Mari;e 
vel  Dei  raiionem  debiiam  servent.  Quales  profecto 
fuere  Collytidiani,  in  Mariaicultu  olim  tam  priepo- 
stere  pii,  imo  turpiter  supersliliosi,  ut  insulsas  mu- 
lierculas  ad  Maria?  sacrificandiim,  sicul  paulo  post 
dicenius,  impellerenl  atque  permoverent.  Ejusdem 
classis  fuit  Germanus.  ille  armenlarius,  qui  centum 
abhinc  annis  novum  se  prophetam  vulgo  jaclavit, 
sibique  Deiparam  apparuisse  aftirmavit,  ac  ejus 
loeo  mandavit  popu'o,  ne  posthac  tributa  el  vecli- 
galia  principibus  penderenl,  neve  vel  episcoporum 
vel  sacerdotum  dicto  parerent,  nec  decirnas  etiam 
vel  pensioues  annuas  persolverenl.  Quis  vero  non 
videat,  hanc  novam  et  peslilenlem  esse  doctrinam, 
quae  suum  auctorem  el  sediliosum  doclorem  facile 
prodal  ac  fallacem  pseudoprophetam  ostendat ,  non 
illum  a  sanctissima  Virgine  matre  missum,  sed  a 
nequjssimo  Saiana  ad  spargendum  noxium  virus 
inlrusum,  minimeque  ferendum  ?  Et  ausus  esl  la- 
men  impostor,  ul  falsre  doclrinae  fucum  praMexerel, 
Mariae  nomen  ac  honorem  publice  oslentare.  Jain 
vero  quam  multos  pseudocaiholicos  videas,  qui  per 
Mimmam  incuriam ,  fcedamque  negligenliam  de 
Marioe  cultu  nec  curenl,  nee  cogilent,  ita^profanis 
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rebus  ac  ncgoliis  dediti,  ut  vix  toto  anno  ad  Dci 

Malrem  prgedicandam  aul  venerandam  menles  ler- 
renas  attollant? 

Redeo  ad  novaiores,  qui  in  hoc  argumenlo  tra- 
ctando  multis  sane  modis  impingunl ;  pnesertim 
Petrus  Vergerius  ad  omnem  fere  maledicenliam 
nalus  apostata,  et  auclor  ignolus  (Calvinum,  aut 
Virelum,  vel  Gallum  alium  e  Sacramcnlariis  esse 

suspicor)  qui  cum  de  Missae  anatomia  multa  valde 
pudenda  scriberet,  ne  suum  quidem  nomen  pne 
pudore  ausus  esl  ascribere.  Ilis  Casparum  Goll- 
wurm  Germanum 90,  ejusdem  farinae  scripiorem, 

aliosque  plures  novatores  adjungo,  qui  ad  Maria- 
num  cultum  omnem  exstinguendum  quasi  conspiranl, 
et  arma  funesta  sibi  mutuo  prsebent.  Ul  autem  hoc 
immane  bellum,  belli  homines  expediant,  ira  et 
odioveleris  Ecclesiaj  inflammati,omnisque  candoris, 
reverenlia?  el  honeslatis  obliii,  se  lolos  ad  scurrile 
et  hisirionicum  scribendi  genus  iia  converluul,  ut 

nullam  verilalis  rationisve  rationeni  habere  videan- 
tur.  Primum  enim  vitia  quorumdam  veterum  tam 

acerbe  perstringunt,  tam  tragice  et  contumeliose 
proponunt  el  inculcant,  ut  nihil  supra  :  veris  falsa 

permiscent,  ad  vulgi  odium  et  invidiam  lorquent 
omnia,  et  a  splendidis  mendaciis  non  abslinent,  ut 
dignum  habeat,  scilicel,  patella  operculum.  Peccant 
in  eo  etiam,  quod  eodem  veluli  pede  meliuntur, 
qua?cunque  noslri  majores,  et  scriptores  primum 
recenliores  deinde  velustiores,  eliam  de  mirandis 

rebus  cum  Marioe  culiu  conjunclis  in  medium  affe- 
runl.  Hasc  enim  omnia  praeclari  illi  censores  mera 
monachorum  somnia  et  pulida  mendacia  videri 
volunl,  et  licenter  appellant  :  in  his  vanitatem 
horrendam  et  impielatern,  adeoque  blasphemiani 
deleslandam  nobis  et  Ecclesiaa  impudenter  expro- 
braut.  Quis  vero  stnpor,  quis  furor  est,  de  rebus  lam 
variis,  incognitts,  remotis,  idem  ferre  judicium,  et 
alios  omnes,  quibus  rectiusde  veritate  constet,  magno 
damnare  supei  cilio,  el  demum  eodem  modo  probatas 
etiinprobatas,  veraset  dubias  vel  suspeclas  historias 
judicare,  nullumque  habere  delectum  in  his,  qine 
vel  legas  vel  audias  circa  Deiparceculium  lotretroac- 
lis  saeculis  accidisse?  Non  requirit  sane  hanc  Pidem 
Ecclesia,ul  qua3  hiscede  rebus  dicunlur  et  scribuntur, 
ea  sine  delectu  nobis  certo  persuadeamus,  sedpiis  et 
prudemibus  poteslalem  facit  judicandi,  ut  auctores 
alios  aliis  prajferant,  et  his  potius  quam  illis  hi^to- 
riis  astipulentur.  Requirit  auiem  in  Evangelio 
Chrislus(LMC.  vi,57),  ut  alios  non  lemerejudiceiuus 
neque  condemnemus,  ae  ne  verbulo  quidem  unum 
ex  minimis  offendamus;  nimirum  ad  charilatein, 
veluli  scopum  et  finem  divina;  legis  ,  omnia,  quoad 
ejus  fieri  queat,  referenies.  Quae  autem  istha^c  est 
charitas  Chrisliana,  orthodoxis  per  tot  reiroacta 
saecula  de  cultu  Virginis  pie  sentientibus,  phneque 
conspiraniibus  obtrectare,  maledicere,  insuliare? 
Qiue  prudenlia,  lam  mullos  ad  ejusdem  Virginis 

In  Gorgia.    89  In  lib.  Exempl. 
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invocationem,  summi  Dei  potentiam  ac  benignitaiem 
pr;e  lieanles,  imo  el  experientes  irridere,  ac  alios 
iiidem  de  -Marise  cultoribns  mirabilia  teslanles, 
fjiiantumvis  probaii  et  illuslres  videanlur  auciores, 
non  alio  habere  loco,  nisi  quod  mera  somnia,  pulida 
inendacia,  el  horrendam  vanitatem,  superstitionem, 

imp^etalem,  blaspheniiamque,  sicul  novis  censori- 
bus  libet  dicere,  in  vulgus  efferant  atque  profundanl? 
Jlanc  nos  inlolerabilem  et  foedam,  nulloque  modo 
Christianam  esse  censuram  pronuntiamus,  eamqne 
merito  ad  lales  auclores  relegarnus,  qui  ul  Marise 
ac  simul  sanctorum  omnium  cultum  impie  abrogent 
atque  tollant,  veleri  Eustaehianorum  et  Iconoma- 
cborum  haeresi  palam  palrocinanlur,  quibus  idcirco 
Nicena  synodns  secunda,  et  universa  Ecclesia, 
perpeluum  dixil  anathema.  Ac  nos  quidem  deMaria? 
miraculis  aliisque  rebus  annexis  postea  enuclealius, 
si  Dominus  faverit,  disseremus. 

At  ilerum  cavillantur,  niulta  in  Maria?  cultum 
irrepsisse,  qua?  ortuni  babeant  ex  etbnicismo,nosque 
cum  idoiolatris  paria  facere.  qui  suas  deas  earum- 
que  imagines  publice  venerantur,  iisque  templa, 
iinagines  et  nes-cio  qnae  alia  constituunt.  Responde- 
mus,  nobis  Mariam  bonoranlibus,  falso  impingi 
telram  nolam  idololalriae,  ut  antea  probatum  esl : 
et  Mariam  a  Caiholicis  inter  deas  collocari,  mera 
c  ilumnia  est  menlienlium  adversariorum  :  unde  nec 
eidem  sacrificia,  nec  boslias,  nec  libamina  offeri- 
mus,  aut  nuncupamus.  Erantquo  eibnicorum  sacra, 

ut  Auguslinus  meminit91,  inbonesla,  vanissima,  et 
plena  furoris,  ut,  cum  sacrificarenl,  non  dicam  ubi 
el  quomodo,  Veneri  el  Flora?  mcretricibus,  aut 
Vesla?,  cui   Phcenices  de  prostilutione  filiarum, 
antequam  nuptui  eas  traderent,  dona  qua?dam  tur- 
pissime  offerebanl.  Ac  verissime  de  Gra?cis  sive 

etfinicis  narrat  Leontius98,  qnod  tales  sibi  dcos 
conslituerint,  templaque  dicarinl,  qui  parlim  adul- 
teri,  partini  homicida?,  partim  impuri  el  scelesti 
vixerant,  ac  eorum  tamen  idola  cum  illis  ipsis  deos 
fecerint.  Nos  Mariam  ut  benedictam  a  Deo,  mulie- 
rum  omnium  principem,  Christique  Domini  Matrem 
sanclissimam  cnm  eo  ipso  regnanlem  colirnus, 
alque  ut  ejus  orationibus  apud  Deum  juvemur,  peti- 
mus.  ld  quod  nuilam  habet  speciem  idololatria?,  sed 
ad  honorem  illum  perlinet,  qui  persona?  lam  excel- 
lciiti  competii,  et  divina?  quoque  grati;e  esl  com- 
niendalio.  Praaclare  igitur  dixit,  qui  cnm  Iconoma- 
chis  plurimum  decertavit,  Germanus  palriarcha 
Ilierosolymitanus 93,  Christianis  non  esse  nomen 
aliud,  quam  Christi  in  hominibus  datum,  per  quod 
salvari  queant  et  sperent :  qui  tamen  Mariam  ac 
ejus  imaginem  cum  fructu  salutent  (nimirum  beue 
affecli  erga  Ancillam  et  Matrem  Domini)  vere  el 
pra?senlissime  pro  humano  genere  intercedenlem, 
ac  malemo  cum  affectu  pro  nobis  ea  dona  divina 
poscenlem  ab  unigenilo  Filio  Dei,  qua?  ipse  cum 
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Patre  el  Spiritu  sancto  dispensat  atque  largl- tur. 

Jam  vero  Maria?  imaginem  longe  secus,  quam 
elhnici  sua  colunt  idoia,  veneramur,  a  quibus  ipsae 
staiua?  secundum  artificum  vanitatein  efficto?',  non 
tam  ut  signa  proponebanlur,  quam  pro  diisimmor- 
talibus  adorabantur;  pneserlim  cum  crederent, 
eisdem  slaluis  sive  simulacris,  qua?.  magicis  arlibus 
consecrabanlur,  spiritum  et  animam  rationalem  in- 
esse,  ut  idcirco  ab  eis  responsa  lanquam  oracula  pete- 
rent  acciperentque.  Sed  hos  impios  cultus  vox  divina 
redarguit:  Omnes  dii  genlium,  dcemonia  (Psal.  xcv, 
5) ;  sive  ut  Hieronymus  ex  Hebraeo  venit :  Omnes 
dii  genlium  sculptilia ;  nimirum  propter  da?mones 
in  sculplilibus  velul  habitanles,  ac  stultis  idolorum 
cultoiibus  responsa  digna  ferentes.  Pra?terea,  elsi 
divinum  pra?ceplum  exstal,  quo  imago  dei  alieni, 
sive  cujusvis  idoli,  ut  ad  colendi  vel  adorandi  usum 
adhibealur,  omnino  interdicitur,  nihil  hoc  tamen 

ad  Maria?  et  sanctorum  imagines  in  templis  Cliri- 
stianis  damnandas  pertinet,  non  magis  profeclo, 
quam  Juda?os  peccati  reos  facere  conveuit,  quod 

imagines  Cherubim,  a  quibus  propitialorio  obum- 
brabatur,  el  in  templo  suo  sculptilia  a?rea,  varias- 
que  animantium  imagines  fusiles  olim  retinuerunt. 
Yerus  aulem  et  Cbristianus  sacrarum  imaginum 
usus  quem  inde  ab  aposlolis,  veluti  per  manus 
tradiluiH  accepimus,  ex  illo  veteris  Ecclesi;«  canone 

inlelligi  polest94 :  «  Venerabiles  imagines  Chrisliani 
non  deos  appellant,  nec  inserviunt  eis  ul  diis,  nec 
spem  salulis  ponunt  in  ipsis,  nec  ab  eis  exspectant 
futuruin  judicium,  sed  ad  memoriam  et  recorda- 
lionem  primilivorum,  veneranlur  eas  cl  adorant.  » 
De  bac  autem  specie  adoralionis  capite  proximo 
disseremus. 

Ca?terum  infirma  et  inepta  est  argumeniandi 

ratio,  qua  noslri  adversarii  saepe  utuntur,  et  hoc 

modo  colligunt :  In  Maiia?  cullu  ea  sese  offerunt, 

qu;e  elhnici  jam  olim  in  usu  habuere,  cum  solili 

essent  suos  deos  lemplis,  imaginibus  el  rilibus  qui- 
busdam  externis  publice  venerari  :  igitur  quod 

Maria?  faciunt  Catholici,  inilium  ab  ethnicis  ducil, 

ac  etbnicus  haberi  cuitus  merelur.  Falemur  sane, 

nuilta  nobis  secundum  aliquam  duniaxal  analogiam, 
in  sacro  cultu  cum  ethnicis  esse  communia,  ut  quod 

templa,  altaria ,  sacrificia ,  imagines,  sacrorum 
antisliles  et  ministros  sive  sacerdoles  habemus. 

Pra?lerea  si  de  rebus  domesticis  agendum  esi,  Chri- 

liani  cnm  ethnicis  communem  sibi  habent  consue- 

ludinem  cibi  polusque  sumendi,  lavandi,  induendi, 

canlandi,  discendi,  laborandi,  negotiandi.  Ergone 

quidquid  bujus  esl  generis,  sive  in  sacris,  sive  in 

politicis,  ab  ethnicis  acceptum,  et  ab  eis  auctoribus 
ad  Chrislianos  derivatum  esse  diccmus  ?  Jaclant 

quidem  ethnici,  priorem  legem  sibi,  posteriormn 
Christianis  esse  tradilain  :  sed  Auguslinus  legem 

61  Qua?  Veteris  ac  Novi  Testament.  qua?st.  H 4  . 
pro  Chrislianis  contra  Jud;eos.  Vide  in  Concilio  Nicaeno,  acl.  4. 
nailon.  act.  4.    9i  De  consecral.  dist.  5. 

et  de  dvit.  Dei,  lib.  xi,  cap.  10.     98  In  Apolog. 93  1q  Epist.  ad  Joannem  e^isc.  byu- 
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:i  Christianis  mullo  priusquam  a  paganis  acceptam 
esse  lestatur  95.  El  Laclantius  clarissime  dixit 96 : 
<  Errant  qui  deorum  cultus  ab  exordio  rerum 
fuisse  contendunt;  et  prioreiu  fuisse  gentiliialem, 
quam  Dei  religionem,  quam  pulant  poslerius  inven- 
lam  :  quia  fontem  atque  originem  veritalis  ignorani.» 

Tum  ex  Jusiino  Mariyre  97  et  Eusebio  Ca?sariensi 98 
fn  evidens,  non  apud  elhnicos,  sed  Ilehrseos,  om- 
nium  genlium  antiquissimos,  rei  Christian*  fuisse 
primordia  :  Moysen  vero,  primum  religionis  noslioe 
magistrum  et  doctorem,  primumque  legislatorem 
anle  reperlas  gentium  liilera.%  ex  Dei  volunlate 
conscripsisse,  ac  suis  Hebrx>is  tradidisse  lypos  et 
adumbraiiones  divini  cullus,  rerumque  sacrarum, 
quae  ad  Christianos  postea  transmissai  sunl,  et  in 
Ecclesia  relinenlur.  Recte  igitnr  a  Terlulliai.o 

diclum  esl99,  Numse  Pompilii  supersiilioiies,  alia- 
que  ethnicorum  sacra,  vola,  piacula  jam  olim,  et 
deinde  ha?relieorum  sacramenla  ritusque  ecclesia- 
slicos  ita  instilui  et  celebrari,  ul  manifeste  diaholus 
et  in  illis  morem  Judaicas  Synagog^e,  et  in  bis 
Ecclesias  catholica;  consuetudinem  semuletur.  Quod 
si  non  tam  cuilum  ipsum,  quam  cullorum  animos 
inspicimus,  ut  certe  in  primis  necesse  est,  inter 
elhnicos  et  Christianos  plurimum  inleresse  constat, 
quidquid  hi  demum,sive  in  Dei,  sive  in  sanclorum 
cullu  agere  videantur.  Sed  Auguslini  verha  subji- 
ciam,  ut  lotus  locus,  qui  Christianum  cnltum  ob 
eihnicorum  imiiationem  suspeclum  facit,  reclius 

illustretur  1  :  «  Etsi,  inquit,  usus  quarumdam  rernni 
similis  videtur  nohis  esse  cum  genlibus,  longe 
tanien  aliler  his  rebus  utitnr,  qui  ad  alium  finem 
usum  earum  referl,  el  aliter  ex  his  Deo  gratiasagii, 
(le  quo  prava  ei  falsa  non  credit.  >  Alque  luec 
scrihens  conlra  Faustum,  a?vo  illo  Manichaeorum 

principem,  dimicat,  cui  Catholicos  improhe  calum- 
nianii,  quod  de  moribus  gentium  sibi  lam  mulia 

sumerent,  ac  usurparent,  hoc  rursus  opponil4 :  t  Cum 
justus  ex  fide  vivat  (Rom.  i,  17),  finisque  prajcepti 
sit  charitas  de  corde  puro  el  conscientia  bona,  et  fide 
non  ficla  (I  Tim.  i,  5),  maneanlque  ad  confirman- 
dam  viiam  (idelium  lria  haec,  fides,  spes,  cbaritas : 
unde  fieri  polest,  ut  pares  cum  aliquo  mores  habeat, 
qui  lnjec  tria  cum  illo  paria  non  hahet?  Qui  enim 

aliud  credit,  aliud  speral,  aliud  amat,  necesse  est 
ul  aliter  vival.  >  Ex  eodem  veluti  fundamento 

idem  solide  prohat,  neque  palrum  priscoi  um  sacri~ 
ficia  ob  id  reprehendenda,  quia  sint  et  sacrificia 
genlium,  neque  virginilatem  sanclimonialium,  quod 
vestales  quoque  virgines  elhnicis  exsliterint  a  viro- 
rum  concuhitu  aliena3.  Tum  Leonlius  illustris  in 

Cypro  episcopus,  qui  sub  Mauritio  Caesare  floruit, 
quod  in  rem  pra;senlem  maxime  facil,  inter  ethnico- 
rum  et  Chrislianorum  imagineshoc  exemplo  pulchre 

dislinguil8 :  «  Quemadmodum  in  Bahylone  Israelitx 
organa  et  citharam  el  alia  qmedam,  quemadmo- 
dum  ipsi  Babylonii,  habebant,  et  ilii  quidem  ad 
laudem  Dei,  hi  vero  in  ministerium  daemonuin  ;  sic 
et  de  imaginibus  genlilium  el  Chrislianorum  cen- 
sendum  est.  Siquidem  gentes  ad  cullum  diaboli,  nos 
vero  ad  gloriam  el  recordalionem  Dei  illa  serva- 
mus.  >  Ac  iterum  :  «  Idola  qufdeni  ad  gloriam 
diaboli  fabricata  sunl  et  ejus  memoriam  ;  imagines 
vero  ad  gloriam  Christi,  apostolorum,  martyruui  ac 
sanctorum  ejus  inducla  sunl.  >  His  consonat  plane 
Damascenus * :  «  Divina,  inquil,  Scriptura  accusat 
adoranles  sculplilia,  ac  etiam  sacrincantes  damio- 
nibus.  Sacrificabanl  aulem  Graici  ;  saci ilicabant 
el  Judau,  sed  Grajci  daemonibus,  Judau  vero  Deo,> 
ut  cajlera  proeiermitiam. 

Yaleat  ergo  Philippi  vel  somnium,  vel  menda- 
cium,  sancloium  nempe  invoealionem  el  imaginum 
cultum  a  Catholicis  ila  exerceri,  ut  non  difleiant 

abelhnicis  moiibus.  Eienim  ea  quas  in  Mariae,  sic- 
ut  et  sanclorum  honorem  el  cullum  facii  Ecclesia, 
suam  originem  ab  eihnicis  sumere,  vel  ad  eorum 
iniitalionem  assumpta,  introducia,  recepla  esse,  aut 
etiamnum  usurpari ,  nullus  unquam  probaverit. 
Yerum  auiem  hujus  inslitulionis  et  observationis 
causam,  quod  ad  sanctorum  culium,  et  sacras 

imagines  asservandas  attinet,  Dainascenus8  in  hune 
modum  assignal:  «  Nunc  ex  quo  tempore  Divinitas 
noslrse  se  naturse,  inenarrabili  unione  atleinperavit, 
perinde  acviviheum  el  salulare  pharmacum,  natura 
generis  humani  gloi  iosior  efleeta  esl,  et  vefiili  ru- 
dimenlis  quibusdam  refonuala  est,  et  translala  ad 
jncoi  ruplionem.  Hanc  ob  rem  sanciorum  mors  fe- 
sliviter  celebratur,  et  sacia3  spdes  criguntur  illorum 
noinenclaluris  insignitse,  ei  imagines  depinguntur.  > 
Quod  vero  sacia3  imagines  non  solum  ex  Ecclesiae 
tradilione,  consuetudine  el  auctoritate,  sed  eliam 
secundum  Scripturas  sanctas  laudabililer  fiant,  ac 
merilo  reverenier  a  nobis  habeantur,  ut  caeteros 
oiuiltam  scriptores  Catholicos,  Nicolaus  Sanderns 

Anglus  luculenter  evicit 6.  Nos  vero  ad  reliqua  Ma- 
riomasiigum  spicula  lum  excipieuda,  tum  confrin- 
genda,  iutrepidi,  ipsa  causa3  boniiate  confisi,  hi  Jcmi 
nomine  procedamus. 

CAPUT  XVI. 

Epiphnnii  disputationem  adversus  Collyridianos  Ca- 
tholicis  lemere  objici;  vehil  in  ea  reprehendalur 
vsitalus  in  Ecctesia  cultus  Virginis,  mosque  in 
Marice  mcmorium  saaificundi,  et  eamdem  Virgi- 
nem  invocandi.  Tum  de  muliiplici  significatiom 
adorationis,  qua?  Deo,  Martie  et  pluribus  alih  tii- 
bmlur. 

Inter  omnes  veleres  unus  se  mihi  offerl  Epipha- 
nius,  quem  nova3  religionis  doctores,  ubi  adversus 
MariaB  cultum  disputant,  a  se  stare  maxime  glorian- 

•8Qua3st.  Veteris  elNovi  Testament.  qna3St.  114.  94  De  origine  erroris,  lib.  n,  cap.  15.  97  0ra>.  Pa- 
raiiietica  ad  genles.  98  Eccles.  hislor.  lih.  i,  cap.  4.  99  De  pncscrip.  lueretic.  1  Conlra  Fausium  M.i- 
nichasum,  cap.  23.    Mbid.  lib.  xxr,  el  xxn.    s  ln  synodo  Niiaena  n,  aci.  A;  et  lib.  m,  Damasceni  in  Apr>- synodo  Nii  a3n;<  II, 
logia.  *  De  fide  orth.  lib.  iv,  cap.  17.  8  Apolog.  lib.  n;  Da  fiUe  orth.  lib.  iv,  c»p.  17 bonoraria  sacrarum  imaginum  aUoratioue. 

•  \)q  lypica  ci 
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tur,  et  Catholicis  oppidoquam  insolenter  opponunt. 
Facit  hoc  Joannes  Bugenliagius  Pomeranus,  cum 
Jonam  prophelam  interpretalur  :  facit  et  Jacobus 
Heerbrandus  7  ex  eodem  fonle  nobis  Mariae.  cultum 
exprobrans,  in  quo  Collyridianorum  hasresin  ab 
Epiphanio  damnatam  itnitemur  :  facit  copiosius 

etiam  Marbachius  8,  et  post  illum  Chemnicius  *,  ut 
praeteream  Cenluriatores.  Tum  Nicolaus  Gallasius, 
qui  non  ita  pridem  suis  scholiis  Irenseum  coniami- 
navit10,  hocetiam  nobis  gloriabundus  objicit  :  «  Qui 
de  supersiitioso  Virginis  Mariaecullu  jam  olim  dam- 
nato  nonnulla  nolione  digna  videre  volel,  legat  Epi- 
phanium  conlra  Collyridianos.  »  iEque  mordet 

Nicolaus  Selneccerus  ll,  ac  velul  legem  populis  da- 
ret  :  « Invocatio  Marise  esl  idololatrica,  inquil,  et  te- 
ter  error;  qua  de  re  Epiphanius  conlra  Antidico- 
inarianiias  el  Collyridianos  graviter  disserit.  » 
Quoniam  vero  longum  est,  singulorum  verba  re- 
ierre,  qui  suum  ab  Epiphanio  suffragium  non  lam 
petunt  quam  rapiunt,  sal  mihi  fore  videtur,  si  unum 
pro  multis  adversariis,  el  Magistrum  pro  discipulis, 
eumque  Germanorum,  ut  ipsi  vocanl,  Mercurium, 
hoc  est  Philippuni  Melanchihonem  hic  loquenlem  in- 
ducam.  Scribit  ille  in  hunc  modum  18  :  <  Narrat 
Epiphanius  sua  setale  mulieres  in  Syria  staluam 
Marise  circumtulisse,  et  ei  liba,  el  nescio  quas  res 
alias  obtulisse.  Hunc  rnorem  inter  haereses  recen- 

set,  et  oppressum  esse,  inquit,  diligenlia  et  auclo- 
riiale  episcoporum ;  quod  iinitatio  essct  elhnici  fu- 
roris.  Nunc  magna  pietas  ducilur  invocare  Mariam, 
donaria  liberaliler  cumulare.  >  Tum  iu  alio  li- 

bro13  :  <  Epiphanius  scribil  mulieres  quasdam  in- 
vocantes  Virginem  Mariam  solilas  circumferre  illius 
staluam.  Hoc  lotum  negotiunulamnal,  el  vocat  ido- 
iolatricum  opus.  > 

Fuit  autem  Epiphanius,  in  quo  adversarii  ma« 
gnam  victoriae  hduciam  ponunt  ,  auclor  prolecto 
gravis,  et  doclor  insignis,  ac  de  Ecclesia  praeclare 

meritus  Cypii  episcopus,  ob  quinque  linguarum  pe- 
riiiam  itevTdYXomoc  ab  Hieronymo dictus u,  nmltum- 
que  laudalus,  ac  idem  luin  vivus,  tum  mortuus 
preeclaris  claruit  miraculis ,  qui  demum  suorum 

Cypriorummurus  alque  propugnaculum  a  Polybio15 
appellatur.  Ac  tanio  turpius  faciunt,  majoreque  se 
erimine  obligant  novalores,  quod  eumdem  Epipha- 
nium  ab  ipsis  quoque  commendatum,  et  in  Panario 

bene  scribentem16,  maleaccipiunt,ejusque  verba  lam 
jiequiter  corrumpunt,  ut  ex  Calholico  ferme  hacre- 
iicum  facere  videanlur.  Quod  ut  paulo  fiat  eviden- 
iius,  de  statu  causse,  in  quo,  velut  cardine,  dispu- 
iatio  Epiphanii,  tola  versalur,ex  quo  pendenicsetera 
primum  nobis  ac  necessario  dicendum  est.  Agit  ille 
jion  lam  contra  Collyridianos,  unde  Augustinus  in 

hajreiicorum  Catalogo  illos  praatermisisse  videtur, 
quam  adversus  mulieres,  non  in  Syria,  ut  fingit 
Melanchlhon,  sed  in  Arabia  morantes,  adeoque  ve- 
sanas  el  impias,  ut  simul  congregalie,  novum  et 
inauditum  Mariae  cultum  inveherent,  eamque  Dei 
loco  sibi  colendam  ac  adorandam  publice  propone- 
rent,  ac  eidem  simul  contra  omnem  Ecclesise  mo 
rem  sacrificarent,  novos  interim  ritus,  nova  sacra 
inlroducentes  alque  celebrantes.  Eienim  constituto 

anni  die,  ut  etiam  indicat  Damascenus  1T,  currum 
quemdam,  sive  sellam  quadraiam  ornabant,  et 
expanso  super  eam  linteo  per  dies  aliquot  panem 

seu  collyridem  quamdam  proponebant,  remque  lo- 
lam  in  Mariae  ceu  deoe  nomen  sacrilicando  perage- 
bant,  ac  eodem  pane  omnes  participabant.  iMelau- 
chthonautem  non  sine  fraude  et  caluinniandi  sludio 

f  ibulatur,  ac  de  suo  affingit,  quod  in  Epiphanio  uus- 
quam  legimus,  Maria3  slatuam  ab  hisce  mulierculis 
circumlatam,  et  liha  nescio  quae  aliaque  donaria 

oblala  illi  fuisse.  Inlerpres  Daniasceni  KoXXupi'6a 
torlam  panis  Laiine  verlit,  unde  nomen  ipsum  Col- 
lyridianorum  deductum  est.  El  probabiliter  asseruut 

Centuriatores  18,  Collyridianos  a  placentis  lortili- 
bus,  quas  Grseci  Collyridas  vocant,  hic  appellari, 
quia  sub  linteo  panes  KoXXuptoas  depromenles,  in 
nomcn  Marise  obtulerint,  ac  penes  niulieres  hano 
haeresim  maxime  constitisse.  Epiphanii  verba  non 
sunt  obscura  19 ;  t  Quaedam  mulieres,  inquit,  illic 
in  Arabia  a  parlibus  Thracise  hanc  vanilatem  inve- 
nerunt,  ut  in  nomen  semper  Virginis  Collyridem 
quamdam  sacrilicent,  et  simul  congregentur.  >  Qua3 
ccrlelum  ad  ucliliam  slatuam,  lum  ad  donaria  vel 
munera  illis  oblata  niliil  faciunt,  Melanchlhone  licet 
ad  Catholicorum  invidiam  Epiphanii  auctorilatem 
detorquente;  quasi  is  niorem  piorum  carpal,  qui 
in  Marise  honorem  sponte  quaedam  facere,  proinit- 
tere,  dedicare  aut  offerre  consueverunt.  Eam  vero 
consuetiidinem  nec  recentem,  nec  culpabilem  esse 

tutri  Pi  udentius  s0,  tum  Theodorelus  81  memonae 
prodidit,  cum  uterque  testetur,  sui  saeculi  Chri- 
stianos  in  sanctorum  lemplis,  quse  frequeuter  et  re- 
verenter  adibant,  varia  obtulisse  munera,  et  vota 
jara  ante  nuncupala  persolvisse ,  suamque  erga 
sanctos  observanliam,  et  post  accepta  beneficia, 
grali  animi  significationem  donis  publice  suspensis 
edidisse.  Ubi  hoc  etiam  addit  Tlieodorelus  :  «  Gra- 
tissime  accipit  eorum  Dominus,  qualiacunque  sunt 
dona,  nec  exigua,  nec  vilia  dedignatur,  quippe  qui  ea 

prolerenlis  facullaie  metilur.  >  Synodus  vero  Gau- 
grensis  nostros  adversarios  non  minus,  quam  Euno- 
mianos  percutit,  cum  amba;paries  in  eo  conspirenl, 
ul  sanctorum  basilicas  et  pios  ad  illas  libenter  pro- 
ficiscentes,  suaque  munera  ibidein  offerenle.%  su- 

7  Disput.  de  haerelicis  sinme  puniendi.  8  Oe  miraculis,  conlra  Eisengreinium.  9  Kxam. 
Trident.  De  invocat.  Sanctor.    10  In  v  lib.  Ireiuci.    11  Expos.  Evang.  de  leslo  Annunt.  Mariae. 
epons.  contra  Clerum  Coloniensem.    13  Lib.  de  Ecclesia. 

conc. 
2  lie- 

ApologT  adversus  RuIIinum.  El  in  Calalogo 
Conlra  Antidicomarianitas.  El  ha^res.  79, 

€onira  Collyiidiauos.  17  D<i  hairesib.  18  Cent.  iv,  cap.  5.  19  Hueres.  78,  Contra  Antidicomarianitas. 
80  in  hymnu  de  sanelis  martyribus  Calaguritanis,  et  de  martyre  Eulalia.  al  Lib.  vin,  De  curandis aficclionibus, 

scriptorum  Ecclt Epist.  ad  Sabinum.    16  Heres.  78, 
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perbe  coniemnant.  Sic  enim  habet  synodi  canon  22 : 
«  Si  quis  per  superbiam,  tanquain  perfectum  se 
existimans,  conventus,  quiperloca  et  basilicas  san- 
clorum  marlyrum  fiunt,  vel  aecusaverit,  vel  etiam 
oblaiiones,  qua3  ibidem  celebranlur,  spcrnendas 
esse  crediderit,  memoriasque  sanclorum  conteni- 
nendas,  anaihema  sii.  > 

Cselerum  venerandam  anliquitatem,  aul  ignorat, 
aul  irridel  Heerbrandus,  Catliolicos  idcirco  sugil- 
lans,  quod  in  plerisque  templis,  pra?seriim  Mariaa 
dicatis,  vota  illi  faciant,  et  oblata  ex  vota  donaria, 

qua3  et  anathemala  dicunlur,  publice  suspensa  re- 
linquanl.  Unde  porro  ille  hoc  modo  argumenla- 
lur  23  :  «  Catholici  vola  bealse  Yirgini  faciunt  : 
sed  hsec  soli  Deo  debentur,  quare  vovendo  peccant, 
quia  honorem  divinum  in  Mariam  transferunt.  > 
Quse  sane  colleclio  ex  merai  insciticc  fundamenlo 
nelita  videtur,  cum  insulsus  cavillalor  non  intel- 
ligit,  quam  lale  voli  nomen  usurpari  possil,  alque 
a  doctis  eliam  usurpetur.  Primuin  enim  el  proprie 
voium  accipitur  pro  actu  religionis,  qui  promissio* 
nem  soli  Deo  factam  conlinet,  estque  honoris  divini 
sive  existimationis  ejus,  quam  de  excellentia  Dei 
concipere  par  est,  qusedam  prolestalio.  Alque  hoc 
modo  Mariee  aut  sanclis  aliis  vota  non  faciunt  ca- 

tholici,  nec  facere  quisquam  debet.  Deinde  voii  no- 
men  licet  extendere  latius;  quemadmodum  veteri- 
bus  esl  perquam  usilalum,  ut  promissionem  omnem, 
quas  vel  Maria?,  vel  sanctis  aliis  praBstanti  charitaie 

cum  Deo  conjunctis  fieri  polest,  complectatur,  est- 
que  actus  non  religionis  proprie,  sed  singularis  erga 
illos  observantia? ;  nec  votum  proprie  dielum,  ta- 
meisi  veri  voti  maleria  csse  possit,  si  quis  nempe 
voveat  Deo,  se  id  quod  Virgini  promisit,  omnino 
esse  prcestilurum.  In  quem  sensum  Thomas  expresse 

notavit  2t,  volum,  quo  quis  aliquid  sanciis  vovet, 
malerialiter  sub  votuin  cadere,  sicut  in  seholis 
loquunlur.  Jam  si  voii  nomeo  hoc  modo  accipia- 
mus,  nihil  vetat,  quominus  Maria?  et  sanctis  aliis 
vola  faciant  Orthodoxi.  Ita  enim  honorem  soli  Deo 

debiium  neque  in  Mariam,  neque  in  sanclos  trans- 
fcrunt,  sed  qui  illis  ob  mirilicam  cum  Deo  conjun- 
ctionem  competit,  pie  largiunlur.  Ha3C  non  animad- 
vertil,  aut  fallaciter  certe  dissirnulat  Ileerbrandus, 
cum  more  suo  garrit,  ul  habeat  quod  in  Calholicis 
tnordeal  alque  calumnietur. 

V\  aulem  de  Epiphanio  dicere  pergamus,  cum 
iile  bonum  et  vigilanlem  episcopum  prsestare  vellel : 
plurimum  enim  ejus  aucloritali  omnes  deferebant  : 
non  poluil  idem  tune  ardenlem  sua3  pietalis  zelum 
in  hoc  negotio  non  declarare,  et  prajsens  mulie- 
rum  institutum  reprimere  atque  profligare.  Harum 
quippe  studium,  ut  ipse  meminit  et  repetil  sa3j>e, 
fuit  nefarium  el  blasphemum  negotium,  ha3iesis 
ridicula  el  ludibrii  plena,  anicularum  fabula,  res 
impia  el  nefanda  ;  denique  tolum  opus  diabolicum, 
ex  insanis  mulierculis  pendens,  qua3  doctrinam  da3- 

moniorum  sequeremur.  Accedit,  quod  recens,  fcedus 
et  inlamis  hic  cullus  tanlo  magis  ejus  temporis  Ec- 
clesiam  dedecorabat,  quo  plures  ethnicorum  reli- 
quia?  p.assim  adliuc  in  muliis  ha3rebanl,  et  quo  gra- 
vius  exernplum  ipsum  infirmos  credentium  animos 
poterat  offendere,  cullumque  divinum  labefaclare; 
pra?seriiin  si  harum  muliercularum  error  ethnicus, 
aul  furor  polius  diabolicus  longius  serperet,  neque 
in  ipso  velul  limine  opprimeietur.  Jam  vero  quod 
ad  Maria3  causam  attinet,  duo  sunt  pra?cipua  ca- 
pila,  qua3  in  sua  disputatione  adversus  Arabicas  et 
ianaticas  islas  mulieres  urget  Epiphanius  :  allerum, 
Mariam  non  esse  loco  Numinis  adorandam  :  alte- 
rum,  a  mulieribus  non  esse  ilii  sacrilicaudum.  In 

uiroque  capite  nobis  Catholicis  belle  cum  Epipha- 
nio  convenit,  el  communem  cum  illo  confessionem 
in  hunc  usque  diem  reiinemus,  ut  adversarii  qui- 
dem  cum  suo  duce  Melanchihone  hic  frusira  nobis 
objicianl  lanti  viri  auctoritalem.  i  Damnamus 

enim  et  nos  Collyridianos,  insanumque  hoc  mulier- 
cularum  genus,  Mariam  pro  dea  a^stimantium,  co- 
leulium,  adoraniium  deleslamur  ;  neque  solum  mu- 
lieres,  sed  el  quoslibet  viros,  idololalricum  sacrifi- 
cium  offerentes,  aul  Mari*  ullo  modo  sacrificanles ; 
hoc  est,  superstiiiosos  Mariolatras,  ut  quidam  ap- 
pellant,  damnamus,  rejicimus,  exsecramur.  >  Rur- 
sus  cum  Epiphanio  prolitemur,  «  Mariam  esse 
crealuram,  Joachim  el  Anna?  (iliam,  secundum  Dci 
promissionem  palri  et  matri  datam ;  alque  ita  ho- 
noratam  a  Deo,  ut  ipsis  sanciis  honorabilior,  adeo- 
que  pulcherrima  fuerit,  digna  etiam  facla  summi 
mysterii  dispensatione.  Neque  tamen  Deus  e^t  Ma- 
ria,  neque  de  ccelo  corpus  )iabet,  quam  non  con- 
venit  ulira  decorum  honorare.  Quis  enim  prcphe- 
tarum  pra3cepit  hominem  adorari,  nedum  mulierem? 
Non  enim  dominabitur  nobis  anliquus  error,  ut 
relinquamus  viventem,  el  adoremus  ea  qua?  ab  ipso 
facla  sunt.  Coluerunl  enim  et  adorarunt  ciealu- 
ram  pra3ter  Creatorem,  et  slulli  facti  sunt.  > 

Ha3C  si  satis  non  sunt,  in  quibus  cum  Epiphanio 
nobis  Calholicis  conveniat,  conslanler  el  illud  cum 
eodem  asseveramus  :  «  Hevera  sanctum  erat  cor- 

pus  Maria?,  non  lamen  Deus.  Revera  Yirgo  fuit 
ipsa  virgo  et  honorala  ;  non  aulem  proposila  esl  ad 
adoraiionem,  sed  ipsa  adorans  eum  qui  carne  ge- 
nitus  esl  ex  ea.  Sit  iu  honore  Maria  :  Paler  et  Fi- 
lius  el  Spirilus  sancius  adoretur.  Mariam  nemo 
adoret,  Deo  debelur  hoc  my^lerium.  Maria  in  ho- 
nore  sit,  Dominus  adorelur.  Licet  sancta  sit  Maria 
el  honorabilis,  non  lamen  ad  adoralionem.  >  His 
consonant,  qua;  idem  Es>iphanius,  adversus  Arium 

disputans  tradit  23  :  «  Slultum  esse  nimirum  crea- 
turam  deificare.  Sancla  vero  Dei  Ecclesia  non 

creaturam  adorat,  sed  Filium  genitum,  Patrem  ia 
Filio  cum  sanclo  Spirilu.  >  Eo<|ue  sane  major  est 
ac  esse  debebat  Epiphanii  severiias  in  hisce  mulier- 
culis  coercendis,  quod  i!he  corpus  eiiam  Maria?» 

-2  Cap.  20.    23  Disput.  An  haerelici  sinl  puniendi.    2V  2-^,  qua^sl.  88,  art.  5.    23  Hieres.  60, 
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loco  Numinis  adorarent,  atqne  hoc  modo,  Maria» 
noinine  dnntaxat  excepto,  veterem  et  impiam 
elhnicorum  superstilionem  aut  renovarent,  aut 
amiularentur.  Elenim  iEgyptii  Therniulim  filiam 
Pharaonis,  qua;  Moysen  ex  aquis  ereptuin  sustule- 
ral  ac  eduearal,  tanquam  detim  coluei  unl,  ac  su- 
perslitiosa  rdigione,  longo  lemporis  intervallo 
honorarunt  alque  adorarunt,  ut  idem,  velut  seipsum 
explicans,  aflinnat  86.  Nihilque  olirn  ame  Chrisli 
adventuin  et  nmlio  post  ethnicis  eral  familiarius, 
quam  humana  coelesliaque  corpora,  praserlim 
planetas  et  slellas,  impie  venerari.  Quae  venerandi 
et  adorandi  ralio,  velut  fermenlum  ^Egyptiacum 
veieres  Israelitas,  utpote  ad  omnem  idololatriain 
mire  propensos,  adeo  viliarat,  ut  vero  Dei  cullu  re- 
liclo,  el  ligno  dicerent  :  Paier  meus  es  tu,  el  lapidi 
falerentur  :  Tu  me  genuisti  (Jerem.  n,  27)  :  Populus 
enim  meus  mulavil  gloriam  suam  in  idolum,  que- 
madmoduin  per  suutn  prophetam  graviler  queritur 
Deus  [ibid.  ii).  Ac  eodem  spectat  el  illud  Jeremiai 
dictum  :  Filii  coltigunt  ligna,  el  patres  succendunt 
ignem,  el  mulieres  conspergunt  adipem,  ul  jaciant 
placentas  regince  cozli,  et  libent  diis  alienis,  ut  me 
ad  iracundiam  provocent.  (Jerem.  vn,  18.)  Ul/i  re- 
giiiam  cceli  propheta  lunam  appellal,  quae  velul 
coeli  regina  censehatur,  sicut  hunc  locum  non  so- 

lum  HieronymuS  accipit 27,  sed  el  Calvinus  et  Mun- 
sterus  interpretantur  a8.  Tanf.a  enim  Judajorum  eral 
pervicacia,  ut  cum  a  Deo  legem  illam  Iradilam  ac- 
cepissent ,  ne  adorarent  solem  etlunam,  et  omncm 
miiitiain  coeii,  illi  conlra  Deum,  velut  obmurmu- 
rautes  ac  iinpudentes,  dicerent  :  Ex  eo  tempore 
quo  cessacimus  sacrificare  reginoe  coeli,  el  libaie  li- 
bamina,  indigemus  omnibus.  (Jerem.  xliv,  18.)  Ubi 
Rabinus  Jonathas  reginam  cceli  pro  stella  cceii,  alii 
pro  dea  Venere,  quam  Syri  et  Cyprii  valde  cole- 
bant  accipiunt.  Ac  lunar  qsiidem  olim  mulieres  sa- 
crificasse  constat,  ad  quarum  impium  exemplum 
Arahicai  mulieres,  de  quihus  agit  nio<Io  Epipha- 
tiius,  accessisse  videnlur.  H;cc  proplerea  notamus, 
wt  simul  pudenda  iHorum  calumnia  detegatur,  qui 
ut  una  cuni  Bullingero  29  insaniant,  ex  hoc  Jeremiae 
ioco  Ec.clesiam  audent  convellere  atque  inseclari. 
Elenim  cum  hoc  prophelico  diclo  veterem  conferre 
morem  non  verenlur,  quo  Maria  coeli  Regina  tot 
saeeulis  ab  Ecclesia  non  vere  minus,  quam  pie 
agnoscitur,  et  publice  praulicatur.  Etenim,  ul  e  su- 
perioiihus  manifeste  liquet,  sine  omni  viiio,  et  per 
ampliatiouem  quidam  lituli  Deiparaa  tribuuntur, 
qui  alioquin  prima  fronte  Chiislo,  ipsique  Deo  con- 
veuire  videntur,  ac  proprie  quidem  ascribendi 
su.ni.  Frequens  autem  et  solemnis  Ecclesia  mos 
obtinet,  ut  multa  iu  Mariaj  Iaudem  dicantur,  quse  ad 
Filium  etiam,  ul  qui  Matris  est  gloria,  referri  de- 
beanl,  sicutet  ejusdem  caro.qua  vere  in  sacrosancta 
Eucharislia  nutrimur,  est  caro  ex  Virgine,  quse  cum 
Spiritu  lam  gloriosum  animarum  noslrarum  fru- 

8  Contra  Antidicomarianitas,  haares.  78.    "  In  Jerem.  lib.  u.     "  In  cap.  vi.  Jerem Umsl.  \posi.  10).  vni,  cap.  30  el  31  ;  et  lib.  ni,  cap.  (5. 
prophel.  Jarem.  89 

ctum  orbi  communicavil.  Verum  Ecclesise  deserto- 

res  rnulta  qua?  -ignorant,  facile  impieque  hlasphe- 
mant,  et  verborum  corlicem  magis  arripiunl,  quam 
sanum  piorum  sensum  expendant  ac  ponderent. 
Cerle  Philaster  Brixinensis  episcopus  et  Augusiini 
sequaiis,  cnltores  regina)  seu  foriuuae  cceli  ex  pro- 
fesso  refuiat. 

Aique  hactenus  de  prima  parle  disputationis  ab 
Epiplianio  inslitulae,  qiue  in  Marioe  adoratione  ver- 
satur,  dictum  sit:  ui  omnes  intelliganl  eam  neque 
nobis  eamdem  Virginem  Catholice  veneranlihus 
obesse,  neque  adversariis  hic  oblatrantibus  prod- 
esse;  nisi  quis  forlasse  in  adorationis  vocabulo  ca- 
villelur.  Sed  hiinc  quoque  nodum  postea  dissolve- 
mus.  Restat  ul  allerum  dispulationis  capul  de 
offerendo  Mafiae  sacrificio  expediamus,  quoJ 
Epiphanius  non  minus  acriler  quam  adorationem 
ipsam  in  hisce  mulierculis  reprehendil,  alque  his 
fcre  ratiotiihus,  si  succincte  dicendum  esi,  enerviU 
ac  dissipat.  Nusquam  mulieribus  a  Deo  praeeeplum 
est  sacrilicare.  In  Veteri  Testamenlo  nulla  mulier 

sacrificium  oblulit,  aul  sacerdolio  funcla  est.  Sacri- 
ficandi  jus  el  ofiicium  semper  penes  viros  fuit. 

Sciiptura  non  permiltit,  ut  inulier  loquaiur  in  Eccle- 
sia.  (/  Cor.  xiv,  35.)  Non  licet  mulieri  regulare 
quidquam  in  Ecclesia  operari,  aul  aliquod  niysle- 
rium  perficere,  ut  sit  presbylera  vel  sacrilicula. 
Pra-terea  si  licuissel  ulli  mulierum  in  novo  Testa- 
ineuio  perficere  sacrificium,  Mariae  quidem  licuisset, 

quae  digna,  inquit,  facla  esl  suscipere  in  propriis 
siuibus  universorum  Regem  Deum,  ccelestem  Filium 

Dei ;  cujus  ulerus  lempium  factum  est  ac  domici- 
lium  ad  Domini  in  carne  dispensationem.  >  Sed 
neque  sacrificium  ofTerre,  neque  baptisma  tribuere 
Mariae  concreditum  fuit.  Postremo  lia?c  sacrificandi 
ralio  veterem  morem  elhnicorum  suis  diis  otferen- 
lium  stabilire  ac  renovare  videtur.  Ex  his  ergo 
recte  solideque  concludit  Epiphanius,  non  modo 
slultum,  sed  eliam  nefarium  et  perniciosum  esse 
facinus  harum  muliercularum,  praeter  et  conlra 
omnem  legem  el  consuetudinem  sacris  operantium, 
et  ad  morem  elhnicum  creaturae,  perinde  atque 
Deo,  sacrificanlium,  quaniumvis  Mariaj  nomen  et 
honorem  suae  praeiexant  impietati.  Cum  hac  Epi- 
phanii  senlenlia  congruunt,  qua3  in  canoniims  vete- 
ris  Ecclesiae  sunt  definila  30,  videlicel,  ut  ne  virgi- 
nes  quidem  aut  viduoe  ordinentur,  nec  in  Etclesia 
doceant  ullae  mulieres ,  sed  ut  lantum  orent  et 

magistros  audiant,  sicut  sanxisse  aposlolos  Clemens 
adnotavit.  Et  vidimus  lainen  Viennas  mulierculam, 
qua?  in  Lulheri  doctrina  tanlos  fecisset  progressus 

(proh  pudor!),  ut  potestaiem  sibi  sumeret  Eucha- 
risliaj  non  solum  aigrolis  quos  invisehat,  porrigenda?, 
sed  etiam  consecrandae.  Notse  sunl  insuper  mulieres, 

quaj  licet  ipsa1.  non  sacrificent,  tamen  quod  est  am- 
plius,  et  sacerdolibus  et  concionaloribus  in  rebus 
etiam  sacris  alicubi  palam  dominanlur.  Nec  paucas 89  Conc.  29.  in 
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quidem  feminas  Iiis  rcgionibus  licel  repeiire,  qune 
docendi  partes  sibi  usurpenl  arrogantissime,  et 
Paulo  aposlolo  quasi  audeant  succensere,  ul  qui 
male  faveat  huie  generi,  cui  perpetuum  iu  Ecclesia 
silenliuin  injunxisse  videtur.  Nihil  amein  haerelicis 
mulierculis  petulantius,  si  aliis  placere,  et  innrmos 

flectere  posvint  audaci  sua  •*  loquacitalc,  vel  in 
dispulando  lenieritate.  Infames  autem  hjerelico- 
rum  mulieres,  ne  dicam  merelrieulae,  fuerunt 

Simouis  Magi  Helena,  Apellis  Philemone  ,  Mon- 
tani  Prisea  et  Maxirnilla,  ct  Gnoslicorum  Mar- 

cellina  ;  sicut  Hieronymus  31  post  Irenamm  38  in- 
dicavil.  Quid  vero  mirum,  divinis  et  humanis 

legibus  mulieres  a  sacris  arceri,  cum  eliam  a  fun- 
ctione  publica  et  civili  passim  rejicianlur,  ac  re- 
gnandi  potestatc  muliis  in  regionibus  ex  veieri 

more  priventur?  Cerie  synodus  Laodicena  83  et 
Soter  Pontifex  al  mulieribus  quanlumvis  Deosacra- 
lis,  inlerdicunl  ad  allare  ingredi,  el  sacra,  quae 
virorum  sunt  officiis  deputata,  conlingere  :  tanlnm 
abest  ut  sacerdoiali  eas  munere  fungi  permiitani. 

Atque  hinc  demum  a  Tertulliano  38  aequissime 
scriplum  est :  <  Non  permiititur  mulieri  in  Ecclesia 
loqui,  sed  nec  docere,  nec  lingere,  nec  ofterre,  nec 
ullius  virilis  muneris,  nedum  sacerdolalis  oflicii 
sortem  sibi  vindicare.  »  Quae  omnia  fusius  repe- 
tenda  duximus,  ut  cerlius  paleat,  Epiphanium  ad- 
versus  Calholicos  Mariae  cultum  asserentes  nihil 

pronunliare,  sed,  ut  alibi,  ita  hoc  etiam  loco,  catho- 
licam  conlirmare  docirinam,  si  verba  ejus  rite 

considerentur.  Et  audet  tamen  Heerbrandus  **,  ut 
Virginis  nostrse  cullum  in  Ecclesia  usitatum  arro- 
dal,  planeque  suspectuni  etexosum  reddat,  eumdem 

Epiphanium  nobis  opponere,  atque  hoc  modo  ratio- 
cinari  :  <  Collyiidianoi  um  liaei esin  describit  Epi- 
phanius,  mulierum,  quae  in  nomen  el  honorem  Vir- 
ginis  Maiiae  sacriucium  panem  nempe  obtuleiiut. 
Yanilalem,  impium,  nefarium  el  blasphemiam 
vocans,  a  praedicalione  Spirilus  sancli  alienum, 
tolum  diabolicum  opus,  et  spiritus  immundi  do- 
ctrinam.Quam  impietatem  prolixe  mullis  refutat.  • 

Quod  autem  haec  lota  Epiphanii  disputatio,  quid- 

quid  isli  blaterenl,  liturgico,sive,  ut  Basilius  vocal 37, 
reverendo  et  incruento  Ecclesiac  sacrificio  minime 

adverselur,  ex  eodem  Epiphanio 38,  ul  oiniltam 
alia,colligi  facile  potesl.  Elenim  Aerium  catalogo 
haereticorum  ascribit,  negantem  videlicel,  hocipsmn 
sacrilicium  pro  defunctis  fidelibus  in  Ecclesia 

offerendum  esse  :  quemadmodum  et  Damascenus  39 
post  Augustinum  40  aflirmat.  Praeterea  refert  sacer- 
dolium  secundum  ordinem  Melchisedech,  jam  inde 
a  ChrLsto  in  Ecclesia  viguisse,  et  apostolos  non 
modo  Evangelium  perorbem  sacrificasse,  sed  etiam 

mystcriorum  fuisse  duces,  a  quibus  cpiscopcrum  et 
presbyierorum  successiones  habeat  Ecclesia.  Pro- 
bat  itidcm  H,  ad  pcrpetnam  Ecclesiaj  traditionem, 
vcramque  catliolicae  fidei  docirinam  perlinere,  ut 
piac  defunctorum  mcmoriae,  cullusque  divini  et 
mysleriorum  dispensalioncs  (quas  proprie  ad  litur- 
giam  referunt  Graeci)  in  Ecclesia  peraganiur.  Rur- 
sus  ad  Patrum  tradilionem  referi,  qnod  suo  soocnlo 
in  apostolorum  et  marlyrum  memoria  snciificaba- 

tnr,  sicul  et  Tertullianus  45  ct  Cyprianus 43  longe 
vetusiiores  de  oblalionibus  et  sacriliciis,  quae  pr> 
marlyribus  anniversaria  cominemoratione  fiebant, 
aperle  loquuntur.  Tum  Damascenus  aposlolos  non 
modo  Dei  praedicatores,  sed  eliam  sacrificioruni 

curatores  appellat  **.  Ac  longe  vetustior  Irenaeus 
apostolos  omnes  sacerdotes  Domini  vocal45,  qui 
semper  altari  et  Deo  serviverini,  el  a  quibus  acce- 
perit  Ecelesia  novi  Testamenti  novam  oblaiionem, 
quam  juxta  propliet.e  vaticinium  (Malach.  i,  1 1), 
in  universo  mundo  offerl  Deo.  Ac  tantum  abesl  ut 

Epiphanius w  sacerdotes  nostros  hajrelicis  Colly- 
ridianis,  aut  insanis  mulierculis  ad  sacrificandum 
impie  prosilieniibus  vel  exaequet,  vel  conferat,  ut 
eliam  diaconis  potesiatem  adimal  in  Ecclesia 

niysterium  aliquod  perficiendi,  sicut  et  prior  syn- 
odiis  Nicaena  decreveral  k\  diaronis  non  licere  ut 
offerendi  sacrificii  munere  fungeienlur,  aut  aliis 
presbyteris  porrigerent  Eucharistiam. 

Fueril  autem  proprium  Collyridianorum,  ut 
Mariae,  tanquam  ccelesti  numini,  hoc  modo  dicerent : 
<  Offerimus  tibi  sacrificium,  Deipara ;  nihil  vero 
tale  vel  agnoscit,  vel  facit  sacerdos  catholicus,  quia 
nulli  creaturae,  sed  soli  Deo  sacrificium,  nlpote 
latriae  cullum  divinitaii  debiium  ofterri,  probe  in- 
telligit.  Quis  enim  sacrificandum  censuit,  nisi  ei 
quem  Deum  aul  scivitaut  pulavit  aut  /inxit?  ut 

cum  Augustino  Ioquamur  *8.  Qucm  sequens  Triden- 
lina  synodus,  ul  hoc  sacrificium  Deo  offerendum 
aslrual,  in  hunc  modum  deiTnit  49  :  <  Qnamvis  in 
honorem  et  memorias  sanctonun  nonnuJlas  inler- 
dum  Missas  Ecclesia  celebrare  consueverit,  non 
lamen  illis  sacrificium  offerri  docel,sed  Deosoli  qui 
illos  coronavit.  Unde  nec  sacerdos  diccre  solet  : 
Offero  libi  sacrificium,  Petre  vel  Paule,  sed  Deo,  de 
illorum  victoriis  gratias  agens,  eorum  palrocinia 
implorat,  ul  ipsi  pro  nobis  intercedere  dignentur  in 
ccelis,  quorum  memoriam  fatimus  in  terris.  »  Nec 
aliter  quidem  scholastici,  Augusiinum  plane  se- 
ctantes,  docuerunt,  cx  quibus  Gabriel  Diel  in  hune 

modum  scripsit 80  :  <  Peccant  qui  sanctis  sacrilicaiit, 
quod  est  idololatriae ;  solus  enim  Deus  sacrificioruni 
oblatione  adorandus.  Licet  in  honorem  sanclorum 
Ecelesiae  et  allaria  consecrentur,  et  ipsi  Missarum 

"  Epist.  ad  Cresiph.  3!  Advers.  haeres.  cap.  24,  et  alibi.  33  Can.  41.  3i  Disl.  23,  can.  Sacratas. 
*"  De  ve.landis  virginibus.  36  Dispul.  de  haereticis  :  An  sint  puniendi.  37  ln  Lilurgia.  38Haeres.  75.  19  Da 
hreresih.  k0  Ibid.  cap.  53.  41  Haeres.  55,  contra  Melchisedecianos.  kt  De  corona  mililis.  *3  Epist.  54  et 
57.  "Serm.  de  delunctis.  45  Contra  Yalenlinum,  lib.  iv,  cap.  20  el  52.  46  Iheres.  70,  contra  Colly- 
ridianos.  *7  Can.  14.  *8  De  Trinit.  lib.  i,  cap.  6.  4y'Sess.  6,  can.  5.  60  Conlra  Fauslum,  lib.  xx,  cap. 21,  et  De  civit.  Dei,  lib.  vui,  cap.  28. 

Sujvima  aurea  DE  D.  V.  Maria.  IX.  7 
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Bolemniis  honoreniur;  tamen  sacrificia  soli  i)eo 

offerunlur  81.  Unde  nemo  Pontificum  assistens  aliari 

sanclorutn  Pelri  et  Panli  dixit  aliquando  :  Offeri- 

inus  libi  Pelre,  aul  libi  Paule.  » 

Sed  ne  Iktc  quidem  placent  adversariis,  quin  po- 
tius  ad  imitalionem  Collyridianorum  a  nobis  fieri 

pulant,  quod  aliquande  iu  honorem  et  memoriam 
Yirginis  ac  sanctorum  sacrifieium  celebremus ;  prae- 
serlim  cum  dies  illorum  natalilii  peragunlur  82.  At 
facilis  est  responsio,  mullo  ante  Collyridianos  liunc 

in  Ecclesia  servatum  esse  morem,  ul  cum  sacerdo- 

les  ad  allare  sacrificareut,  Mariae  el  sanclorum  no- 

mina  recitarenlur  et  solemnis  eorum  fieret  memo- 
ria,  sicut  el  Chemnitius  ex  aniiquitatis  hisloria 

constare  fatetur  83.  Ilinc  et  illa  Calvini  vox  84  : 

f  Mos  antiquus  fuil,  inter  sacrae  coenac  celebraiio- 
.tem  apcstulos,  primariosque  marlyres  vulgo  notos 
uominare.  »  Haec  autem  nominum  recilatio  non  so- 
lutn  honoris  gralia  fiebat,  atque  ul  pro  eorum  pie« 
tate  graliae  Deo  dicerenlur;  sed  etiam  iit  eorum 

precibus  el  meritis  fideles  in  omnibus  divinae  pro- 
leetionis  auxilio  munirenlur.  Unde,  cum  Augusli- 
nus  Catholicos  adversus  Fauslum  defendens  asse- 
ruissel 68,  eos  nutli  martyri,  nec  cuiquam  sanctae 
animae,  vel  cuiquam  angelo  sacrificare,  vel  lalriae 

cuitum  offerre,  significauler  adjecit,  eosdem  Gatlio- 
licos  Deo  in  memoriis  martyrum  frequenlissiine 
sacrilicare.  Et  rursus  56  :  «  Offerlur,  inquit,  Deo 
apud  memorias  sive  sepu'cra  martyrum,  ut  ex  ip- 
sorum  locorum  admonitione  major  alT  ctus  exsur- 
gat,  ad  acuendum  charitalem,  el  in  illos,  quos  imi- 
tari  possuinus,  et  in  illum  quo  adjuvante  possu- 
mus.  »  Et  sane  praeler  Epiphanium  57  et  Ambrosium 
Dionysius  Areopagita 68,  qui  aposlolorum  vidit  seta- 
tem,  veleresque  omues  praeseniem  el  constanlem 
Ecciesiae  morem  comprobani ;  rimiirum,  ut  in  pre- 
cibus  sacerdotis,  quae  Domino  Deo  ad  allare  fun- 
duntur,  locum  etiam  habcal  sanclorum  comiuemo- 
ralio,  non  ul  pro  eis  oremus,  sed  magis  ul  orent 

ipsi  pro  nobis,  et  eorum  vestigiis  adhsereamus,  si- 
cut  loquilur  Augustinus  69,  et  nos  alibi  indica- 
Yimus. 

Cum  autem  in  honorem  el  memoriam  Yirginis 
matris  Missam  celebranius,  solique  Deo  offerirnus, 
inirum  sane,  cur  adversarii  nos  Deo  et  Chrislo  esse 
injurios,  hocque  Sacramentum  profanare,  el  rursus, 
nescio  quid  cum  Collyridianis  habere  commune 
vociferentur.  Etenim,  si  Ecclesiae  sensum  ac  vete- 
rum  pielalem  rile  speclenl,  hoc  unum  agitur,  ut  in 
Missa  nobis  proponalur,  Deoque  Palri  mystice  offe- 
ratur  Chrislus  Jesus  Dei  et  Mariae  Filius,  qui  seip- 
sum  in  redemptionem  pro  omnibus  dedit,  et  cruen- 
lum  illud  sacrificium,  quo  hihil  aut  preliosius  aut 
cfficacius  esse  polesl,  ex  obedienlia  el  charitale 
summa  in  cruce  peregit.  Simul  autem  illic  aeterno 

81  In  Canon.  Missa\  lecl.  52.    62  InLilurgia.  83 
Interim.    88  Conlra  Faustum,  lib.  xx,  cap.  21.  86 
ii.,  epist.  6,  et  lib.  iv,  epist.  5;  Eccles.  Ilieiar.  cap, 
5-uper  Joan. 
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Deo  agunlur  gratiae  pro  beneficiis  omnibus  in  Ma- 
riam  propler  Filium,  ejusque  crucem  et  moriem 
collatis,  et  quomodocunque  eidem,  sive  in  hac,  sive 
in  aelerna  vita  communicalis.  Eoque  ipso  lestamur, 
virtule  et  efficacia  dictae  mortis  Christi  eflectum 

esse,  ul  pvx,  caeteris  omnibus  Maria  sil  benedicls, 
et  quasi  principem  locum  habeat  in  utraque  Eccle- 
sia  ;  utpole  Maler  incomparabilis  et  digna,  vereque 
chara  ejusdem  Dei  ac  Domini  nostri,  cuivisum  est 
hauc  suam  Matiem  in  primis  mirifice  cohoneslare. 
Adhaec,  quoniam  certo  persuasi  sumus,  quidquid 
bonorum  ad  Matrem  Domini  derivatur,  et  ad  nos 

quoque  juvandos  in  illa  reperilur,  ex  fructibus 
sacrilicii  in  cruce  peracti  profluere  et  pendere, 
atque  perhanc  Christi  gratiam  Mariae  merila,  non 
solum  ipsi  ad  gloriam,  sed  nobisetiam  ad  mulloruui 
donorum  impeiralionem  conducere,  lanlo  fidenlius 
Patrem  aeternum  in  Missa  precamur;  ut  cum  alio- 
rum  sanclorum,  tum  Mariae  in  primis  suffragia, 
fidaque  patrocinia  nobis  ad  protectionem  frucluosa 
etsalutaria  esse  coneedal,  sed  non  nisi  per  Christum 
Dominum  nostrum,  ut  sine  quo  sancti  omnes  nec 
sibi,  nec  aliis  quidquam  impetrare  aul  commodare 
possent.  Per  hunc  enim  el  illi  nobiscum  ad  Palrem 
habenl  accessum  (Rom.   v,  2) ;  hic  est  propiliaiio 
pro  peccntis  nostris  (/  Joan.  if,  2),  liic  solus  pro 
onanibus,  el  nullus  pro  ipso  inlerpellal  (Rom.  V11T, 

34) ;  hic  per  semelipsum  solus  omnes  redimit  (Ga- 
lat.  iii,  13),  el  omnia,  quae  sunl  in  ceeloetiu  lerra, 
reeonciliat  (Coloss.  l,  20).  Quamobrem,  qui  non 
plane  casculil,  ac  aequa  lance  perpendit  inslilulum 
Ecclesia?,  negare  non  polest,  Dei  gloriam  et  Christi 
merilum,  veramque  sacrificii  aclionem  neutiquam 
impediri  vel  obscurari,  cum  ilasicut  diximus,  Patri 
Chrislum  offerendo  pro  Maria  gralias  agimus,  simul- 
que  peiimus  Malris  palrociuio  apud  Palrem  ct  Filium 
adjuvari,  ul  crucis  el  morlis  Domini,  quae  in  Missa 
praecipue  anuuntiatur    alque  recolitur,  majorem 
fructum  percipiamus.  Itaque  noslras  prcces  cum 
Sfarise  precibus  conjunctas  illic  offerimus,  ut  ad  Dci 
gra:iam  propter  Christum  mediatorem  oblinendMn 
aptiores  efliciamur,  tali  Matre  inlercedenie.  Quae 
Mariae  intercessio  non  magis  quam  vivorum  pro 
vivis  morlalibus,  aul  angehmim  pro  nobis  supplica- 
lio,  Chrisli  interpcllationi  (ad  dexteram  enim  Palris 
assidens,  in   sempilernum  pro  nobis  interpellaf, 

Uebr.  yii,  25),  vel  detrahil  vel  adversaiur.  Quo- 
ciica,  non  sine  divino  consilio  et  perpetuo  Ecclesiaa 
consensu  faclum  esl,  ut  in  velerum  Lilurgiis  quae 

atlhuc  exstant,  Mariae  lam  honorifica  menlio  habea- 
lur,  ejusque  meinoiia,  cujus  el  precibus  et  meritis 

juvari  possemus,  saepe  interponatur. 
Exemplo  sit  Liturgia  mysleriorum  anle  consecra- 

torum  Graeca,  quam  non  ita  pridem  insignis  Theo- 
logus  Genebrardus  e  Crelensi  codice  Latine  conver- 

In  Exam.  Concilii  Tridemini.    »fc  3n  Antidolo  conlra 
loid.    87  Haeres.  75  ,  contra  Aerium.    8S  Epist.  lib. 3.    59  Ln  lib.  de  cura  pro  mortuis,  et  in  tract,  34, 
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lil,  etin  qua  primum  sanclissimam  Trinitalem  sa- 
cerdos  tolius  Ecclesise  nomine  sic  affatur  :  Ut 
Palrem  et  Filium  el  Spirilum  sanclum,  uno  animo 

omnes  fideles  glorificemus  digne,  obsecreinus  unita- 
lem  Divinitatis,  in  tribus  subsistcntem  hyposlasibus, 
non  confusam,  simplicem,  individuam  el  inaccessam, 
per  quam  redimimur  a  supplicii  igne.  Dende  a<l 
Mariam  venitur,  sub  hacverborum  formula  :Malrcm 

tuam,  Christe,  qucc  te  in  came,  sine  semine,  peperit, 

qureet  Virgo  vere,  eliam  posl  parlum,  mansit  incor- 
rup:a,tibiadducimus  in  intercessionem,  Domine  mise- 
ricordissime.  Lapsuum  veniam  largire  cunctis,  qui  ei 
inclamant  :  Ave  sit  vere  thesaurus  vilce.  Et  rursus 

expedita  precatione  :  Sancta  Trias,  salva  nos  omnes, 
sacerdos  haic  subjicil  :  Matrem  luam  adducit  libi  in 

supplicalionem  poputus  tuus,  Chrisle;  intercessionibu-i 
ipsius  miserationes  tuas  nobis  tribue,  ut  te  gloriftce- 
mus,qui  e  sepulcro  nobis  ejjulsisti.  Tum  in  Liturgia 
omnium  velusiissima,  quae  mullorum  velerum  ju- 
dicio  Jacobum  apostolum  et  fratrem  Domini  habet 

auctorem,  sequens  addilur  exhorlalio  :  Commemo- 
rationem  agamus  sanclissimce,  immaculalce,  glorio- 
sissimw,  benedicta?  Domince  noslra?  Matris  Dei,  et 
semper  Virginis  Mariw,  ac  omnium  sanctorum  et 
justorum,  ul  precibus  alque  inlercessionibus  eorum 
omnes  misericordiam  consequamur.  In  eumdem  fere 
inodum  Chiysoslomus,  qui  Mariai  frequentem  et 
honorificam  admodum  in  Liiurgia  sua  meulionem 
facil,  haec  verba  proponit :  Sanctissimce,  incontamh 
nahv,  super  omnes  benedictce,  qloriosce  Domince  no- 
strce  Deiparce  el  semper  Virginis  Marice  cum  omni- 
bus  sanctis  memoriam  agentes,  nos  ipsos  el  invicem9 
et  omnem  vitam  nostram  Christo  Deo  nostro  com- 
mendemus.  Ei  apud  Basilium  quidem  Chrysostomi 

«qualem  el  familiarem  eadem  prorsus  exstal  seu- 
lenlia.  lu  Missa  vero  /Ethiopica,  eaque  pervetusia 
(Cauonem  universalem  vocant)  sacerdos  hanc  salu- 
taiionem  simul  et  precationem  ad  Virginem  inter- 
ponit  :  Lcetare ,  Domina ,  quia  salulem  sanclam 
deprecamur ;  o  Virgo  ,  in  omni  tempore  Mater  Dei  et 
Christi,  effer  sursum  et  in  allum  oralionem  noslram, 
apud  electos  Filii  lui,  ut  remiitanlur  peccala  noslra. 
Lcelare,  Domina,  quia  peperisti  nobis  lumen  verum, 
Jesum  Christum,  Dominum  nostrum.  Ora  pro  nobis 
apad  eum,  ut  miserealur  animce  nostrce.  Ora  pro 
nobis  in  conspeciu  throni  Filii  tui  Jesu  Chrisli. 

Lcuiare,  immaculata  vere  Regina;  lcetare,  Gloriano* 
sirorum  parentum,  qui  peperisti  nobis  Emmanuelem. 
Cuui  his  pulclire  congruit,  quod  Ambrosius  in  sua 
Lilurgia  recilandum  tradidit,  his  verbis  ulens  in 
Pruelalione  '°  :  Per  Chrislum  Dominum  nostrum.  Et 
in  hujus  diei  venernnda  festivitate  gaudere,  in  qua 
sancia  Dei  Genitrix  mortem  subiit  lemporalem,  nec 
tamen  mortis  nexibus  deprimi  potuit,  quce  Filium 
tuum  Dominum  noslrum  de  se  genuit  incarnatum  ; 
cujus  intercessione,  qucesumus,  ul  morlem  evadere 

posshnus  animarum;  per  eumdem  Dominum  nostrum. 
Consonat  et  Missa  Gregoriana,  in  qua  mille  abhinc 
annis  propentodum,  quolies  de  Yirgine  solemnis 
memoria  celcbratur,  pncsenles  omnes  excilaniiir 
hac  voce  :  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro ; 
moxque  causa  hujus  gratiarum  aclionis  adneclitur  : 
Vere  dignum  el  justum  est,  cequum  et  salutare.  Et  te 
in  veneralione beatm  Maria?  semper  Virginis  collaudare, 

benedicere  el  prcedicare*:  qucn  el  Unigenitum  tuum 
sancli  Spirilus  obumbralione  concepit,  et  virginitatis 
gloria  permanente  lumen  oeternum  mundo  effudit 
Jcsum  Christum  Dominum.  GraBcam  certe  Lilurgiain 

a  Nicolao  Cabasilla  sedulo  explicalam  habemus  61, 
in  qua  monet  idem  sapienter,  sanctorum  in  Missa 
cnminemoraiionem  proponi,  non  ui  pro  illis  suppli- 
cemus,  ut  qui  nostri  apud  Deum  sunl  intercessores, 
sed  ut  gratias  agarnus  illorum  nomine.  Alioquin 
in  horum  sanctorum  catalogo  Deipara  non  colloca- 
reiur,  ut  qua?  sit  ullra  omnem  inlercessionem  non 
solum  humaiue,  sed  eliam  angelicae  hierarchiai, 
ipsis  eliam  sanciissimis  menlibus  incomparabiliter 
sanctior,  sicut  idem  Nicolaus  afllrmat.  Caetera  prce- 
scindamus,  ne  abEpiphauio  nostro  longius  discedere 
videamur. 

Dictum  est  hactenus  Collyridianos,  aut  potius 
Arabicas  mulieres,  duplici  nomine  ab  Epipbanio  se- 
vere  meriloque  perstringi ;  tum  quod  Mariam  ado- 
rare,  lum  quod  sacrificium  illi  offerre  non  vereren- 
tur.  Adversarii  Epiphanium  sic  inlerprelanlur,  ut 
ille  nos  Catholicos  etiam  verberet,  in  quibus  culpa 
falsac  adoralionis  et  impii  sacrificii  eliamnum  bajreat. 

Nos,  quoniam  objectam  de  sacrilicio  notam  depu- 
liinus,  de  adoratione  modo  plura  dicemus,  in  qua 
bis  quidem  peccant  nostri  accusalores.  JNam  et  Ma- 
riam  a  nobis  adorari  temere  clamitant,  el  hoc  ado- 
ralionis  nomen  cum  ipsa  invocatione  inscite,  uti 
demonstrabimus,  miscent  atque  confundunu  Ae 
primum  illud  jam  supra  evicimus,  falso  nobis  ac 
temere  prorsus  iinputari,  quod  cum  Collyridianis  in 
adoranda  Yirgine  quidquam  commune  habeamus: 
quam  illi  loco  numinis  adorantes,  etiam  publico  sa- 
crificii  cullu  dignam  sestimarunt.  Proinde  toties 
objurgat  illos  Epiphanius,  el  adorationis  nomen  ur- 
gel,  quod  soli  Deo  debeatur,  nulli  vero  crealura! 
quainlibet  sanctae  atque  praestanii  communicabile. 
Et  recte  quidem  nomen  hoc,  si  proprie  accipittur, 
ad  lalriae  cultum  constringilur,  lestante  sacra  Scri- 
ptura,  Dominum  Deum  tuum  adorabis,  el  illi  soli 

servies  [Deut.  vi,  13),  uti  locum  Ambrosius  68 
interprelalur.  Nec  semel  Joannes  aposlolus  ab  ado- 
ralione  angeli  revocalur,  ac  Deum  adorare  jubetur 
{Apoc.  xix,  10,  etxxn,  9).  Ipsi  enim  sancti,  vel  ho- 
niincs,  vel  angeli  exhiberi  sibi  nolunt,  quod  uni 

Deo  deberi  norunt,  ul  loquitur  Auguslinus  63.  Alque 
inter  alios  veteres,  qui  Mariam  adorandani  esse  li- 

quido  negant,  luculentus  esl  Ambrosius  6*,  qui,  cum 

*°  In  Vigilia  Assumplionis  Mariae.  61  In  Exposi.  Lilurgia?,  cap.  49.  6S  De  Spiritu  sancto,  lib.  m, 
cap.  12.    63  Conira  Faustum,  lib.  xx,  cap.  21.    6i  De  Spirilu  sancto,  lib.  m,  cap.  12. 
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de  Spiritu  sanclo  et  Chrislo  homine  adorando 

dixisset,  lioc  ipsum  ad  virginem  Mariam  non  \ull 

derivari;  ut  quae  templum  Dei,  non  Deus  lempli 
tuerii :  <  Et  ideo,  inquit,  ille  solus  adorandus,  qui 

operabatur  in  teniplo.  >  Tum  scriptor  erudilus  Jonas 
Aurelianensis,  qui  Claudio  Taurinensi,  aelaie  sua 

Iconomat  horum  principi,  fcedum  idololatriae  crimen 

Calholieis  exprobranli,  quod  Mariam  colere  et  ado- 

rare  viderentur,  hocmodo  respondet 65 : «  Yirginem, 

qu;e  peperit  Christum,  non  adoramus,  sed  sanctam 
Dei  Genitricem  congruo  honore  veneramur,  ejusque 
intercessionem  apud  divinam  majestatem  humiliter 

flagitamus.  Nec  immerito,  quippe  quoniam  per  eam 
auclorem  vitac  suscipere  meruimus,  el  pro  eo  quod 
eadem  sancta  et  intemerala  Yirgo  Maria,  quae  uti- 

que  nobis  Deum  et  hominem  edidit,  Dominum  vide- 
Hcet  Jesum,  a  cunctis  fidelibus  pio  coliiur  amore,  et 
debilo  veneralur  honore.  i  Quotquol  autem  per 

Dei  graliam  hodie  Calholici  sumus,  hanc  ipsam 
Jonae  confessionem  nobis  usurpamus,  el  omnibus 

adversariis,  qui  tam  impudenter  nos  cum  Collyri- 
dianis  comparant,  fidenler  opponimus.  Nec  enim 

pro  dea  Virginem  alioquin  sanetissimam  con- 

slituimus,  sicut  etiam  a  Damasceno  sumus  eilocti  66, 
et  quantumvis  illam,  quae  sanclos  alios  multis  modis 

exeellit,  publice  veneremur,  lamen,  ut  sape  testati 

sumus,  adoralionem  soli  Deo  convenientem,  illi  ne- 

quaquam  tribuimus,  acab  omnibus  tribuendum  esse 

negamus.  In  quo  sensu  etiam  Hieronymus,  utsuum 

anlagonisiain  Yigilantium  repelleret,  tanquam  doctor 

Cutholicus  egregie  dixit  67  <  Quis,  o  insanum  caput, 

aliquando  martyres  adoravil?  Quis  hominem  pula- 
vii  Deum?  > 

Cum  eisdem  fere  hoslibus  pugnavit  Petrus  Clu- 

niacensis,  alque  ul  vanam  illorum  calumniam  con- 

fringeret,  proCalbolica  parte  ila  respondil 68 :  <  Nec 
couliientes  eonfessores,  nec  teslificantes  marlyres, 

nec  nunlianles  apostolos,  nec  praenunlianles  proplie- 
las,  nec ministrantes  angelos,  nec  illud  summi 
Regis  reclinatorium,  summi  Dei  sacrarium,  Malrem 

ejus  scilicel  el  Virginem,  adoramus.  >  Pulchre  in- 

teriin  eamdem  Vtrginem  omnium  crealurarum  beatis- 
simam  vocal,  planeque  leslatur,  neque  huic  quidem, 
nedum  aliis  creaturis  latriam,  sive  Dei  cultum,  di- 
vinamque  servitutem  posse  communicari.  Quid 

quod  eamdem  scntenliam  doclores  quoque  schola- 
stici,  licet  recentiores,  plane  profnentur?  cum  eorum 

princeps  Aquinas  quaislionem  proponal  09  :  Uirum 
Maler  Cbristi  sil  adoranda  adoralione  latri;e?Et 

cxpedite  respondet,  solum  Deum  adoratione  lalrise 
colendum  esse,  ac  proinde  beatue  Virgini,  utpote 

purae  creatura,',  non  Latrise  adoralionem,  sed  solum 
tlillke  venerationem,  liccl  quiddam  aniplius  quam 
reliquis  creaturis,  hoc  esl ,  hyperduliam,  tribui 
oporieret.  His  consonat  Bonaveniura,  qui,  tametsi 
alias  in  colenda  Yirgine  immodicus  ab  islis  ha- 

bcaiur,  tamen  perspicue  docet  70,  <  beatissimam 
Virginem  puram  esse  crealuram,  et  idcirco  ad  ho- 
norem  et  cultum  lalri;e  non  ascendere  :  eamdem 
tamcn,  quoniam  excellenlissimum  nomen  Itabeat, 
quod  purae  creaiurae  convenire  polest,  non  duli.e 
lantum,  sed  et  hyperdulias  lionore  prosequendam 
esse,  >  sicut  et  aniea  demonslravinius.  Tam  gravi- 
ter  ac  significanier  hi  aliique  scholastici  theolo.^i 
monuerunt,  latriam  sive  servitutem  <  t  adora.ionem 

illam,  qua3  Deo  debelur,  ne  Mariae  quidem,  qua:s- 
tumvis  reliquis  crealuris  praestantiori,  unqnam  dife- 
rendam  esse. 

Etsi  vcrocum  adversariis  convenit  nobis,  Mariam 
non  csse  adorandam;  quemadmodum  saepe  monH 

Epiphanius,  tamen  in  eo  non  convenit,  quod  eam- 
dem  lalriae  adoralionem  sic  Deo  tribuant,  ul  vix 
aliam  duliae  concedant,  quam  vel  Mariae,  vel  sanctis 
aliis  liceat  exhibere.  Id  vero  partirn  Scripturae  le- 
slimoniis ,  partim  velerum  sentenliis  adversatur. 
Nam  e  sacris  Lilteris  evidenler  apparet,  quod  com- 
plures,  ut  Abraham  patriarcha,  ejusque  nepos  Loi, 
Josue  Israelilarum  dux,  Gedeon  princeps,  et  Danicl 

propheta  sanctos  angelos  adoiaverint;  nec  dubita- 

vil  Saul  rex  propbetae  sancto  Samueli,  *qui  iu  spi- 
ritu  ei  apparuerat,  hunc  honorem  tribuere,  ut  in- 
dinarel  se  super  faciem  suam  in  lerra,  eumqi  e 
adoraret.  Imo  vero  in  Scripluris  esl  frequens,  ut 
vivi  vivos  adorasse  dicanlur.  Fecit  hoc  Nalban  regi 
Davnl,  Jacob  fralri  Esau,  Moyscs  socero  suo  Jetbro, 
David  amico  Jonalhae ;  imo  Abraham  ulios  Setli, 

quamvis  elhnicos,  adoravil.  Idem  de  Jacob  dici  po- 
test,  qui  regem  Pharaonem  impium  adoravil 
(Cen.  xlvii,  7) ;  licet  nosler  inlerpres  paulo  aliter 
locum  verterit,  et  adoralionis  vocem,  quam  Graeei 
agnoscunt,  praetermiserit.  Tam  late  patet  nonieu 
adoralionisy  sive  Biblia  Hebraica,  sive  Lalina  con- 
sulamus,  et  tanlumdem  propemodum,  quantum  ve- 
neratio  quacdam  exlerna  cum  rei  amatae  desiderio 

conjuncta  designat ;  sive  illa  fial  nudato  capiie, 
sive  inclinalo  corpore,  aul  prorsus  prono,  atque. 

etiam  osculo.  Agnoscit  hoc  quoque  Lulherus  71, 
claie  pronuntians,  adorare  in  Scripturis  nihil  aliud 
esse,  quam  iuclinari,  honorem  deforre,  curvare, 
genu  Hectere,  et  eos  coram  quibus  nos  dejicimus, 

pro  dominis  agnoscere.  Agnoscit  et  Bullingerus  7% 
ita  scribcns :  <  Adorare,  est  capul  nudare,  genicu- 
lari  seu  flectere,  aut  inclinare  caput  vel  corpus, 

piocumbere,honorem  exhibere,  et  venerari  revere- 
rique.  Adorarunt  (id  est  genuflexerunt,  capul  nu- 
darunt,  et  procubuerunl)  sancti  magistratus  et 
prophetas,  principes  el  doctores  populi,  virosque 
venerabiles.  Quia  Deus  hoc  praecipit,  qui  et  opera- 
lur  per  illossalutem  hominum,  et  liomines  sunt  viva 
Dei  imago.  >  Retinendum  est  igitur  sedulo,  perve- 
luslum  semperque  usurpalum  iu  Ecclesia  nomen 
adoraiionis,  sive  illud  Deo,  sive  hominibus,  sive 

tb  De  culiu  imaginum.    66  Serm.  de  Obdormitione  Virginis.    67  Adv.  Vigilanlium.    68  Coritra  Petro- 
brusianos,  De  veneralione  sanctae  Crucis.    69  In  m  p.,  q.  25,  art. 
u  lu  Poslilla  circa  Evang.  dc  fcsto  Epiphaniae. Sent.   lib.  m,  d.  9,  $4  ~6l In  prxceplis  Decalogi,  serm.  2,  decad.  2t 
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signis  tantum  sacris,  sicut  arca*  Domini  el  templo 
Saiornonis,  sive  imaginibus  piis  altribualur.  Cum 
enim  Erclcsia  imagines  Christi,  Deipara,  et  aliorum 
sanciorum,  quarum  usum  ab  ipsis  aposlolis  eraa- 
nasse,  Basilius  73  et  Damascenus  7*  asscrunt,  in 
templis  asservat,  eisque  honorem  et  veneralionem 
impertit,  eam  adorationem  et  culturam,  quse  soli 
Deo  convenit,  liujusmodi  imaginibus  negat. ;  quem- 
admodum  concilium  Nicaenum  n  diserle  lesla- 

tur  7\  neque  divinilalem  aut  virlutem  in  illis  ali- 
quam,  propter  quam  sint  colendue  credil  inesse,  ne- 
que  fiduciam  in  illis  ligendam,  aut  quidquam  ab 

illis  pelendum  pulat,  sed  honorem  sacris  imagini- 
bus  exhibilum  ad  proloiypa,  seu  prima  exemplaria 
referre  docet;  ila  ut  perimagines  quas  osculamur 
cl  coram  quibus  caput  aperimus  el  procumbimus, 
Chrislum  adoremus  et  Mariam  sanciosque  alios, 

quorum  illi  simililudinem  gerunt,  veneremur ;  quem- 

admodum  Tridentina  synoilus  post  'priores  alias 
planissime  definivit  76.  Quocirca  theologi  Parisien- 
ses  hanc  proposilionem  non  lemere  damnanl  77, 
qua  dicitur  :  «  Anle  sanctorum  Dei  imagines  ge- 
nua  non  esse  fleclenda,  sed  ,  dunlaxat  ante  Deum, 
qui  solus  sit  adorandus.  i  Favet  enim  hoec  senten- 
tia  Iconoclaslis,  neque  distinguit  nomen  adoralionis, 
quod  non  solum  Deo,  sed  etiam  hominibus,  el  ly- 
pice  sacris  imaginibus,  a  Patribus  ssepe  appli- 
catur. 

Proinde  Jonas  Aurelianensis,  ut  veterum  quo- 
runulam  lestimonia  proferamus,  utramque  adoralio- 
nem,  quam  et  Iatrise  et  dulise  in  scholis  vocant,  hac 

oraiione  discernit 78 :  «  Alia  esl  adoratio,  quse  non, 
nisi  soli  Deo,  debelur ;  alia,  quse  a  morlalibus  hu- 
militatis  et  subjectionis  gralia  seque  mortalibus 
exhibetur.  >  Ei  sanclus  Anaslasius  episcopus  Theo- 
poleos,  cujus  testimonium  in  Nicaena  synodo  recita- 
tur,  erudite  admonet 79  :  «  Nemo  offendalur  in 
adorationis  vocabulo,  siquidem  et  homines  et  san- 
ctos  angelos  adoramus,  non  aulem  quod  lazpdoLV, 
hoc  est,  quod  cultum  divin-um  exhibeamus.  Inquit 
enim  Moyses  :  Deum  tvum  adorabis,  et  illi  soli  Xa- 
zpiitxv  prwstabis  (Oeut.  x,  20).  Quo  loco  diligenter 
observabis,  qua  ratinne  posteriori  diclo,  nwnirum 
latrise,  adjecerit  soli  :  adorabis  vero  hoc  ipsum  non 
esi  appositum.  Quamobrem  ailorare  licet.  Quid 
enim  aliud  est,  quam  honoris  alicui  exhibili,  veluli 
emphasis,  adoralio?  Latria  vero  nequaquam  : 
neque  etiam  licebil  7rpocrsu£aa0ai,  quod  est  proprium 
adorare.  >  Notat  et  Tharasius,  patriarcha  Constan- 

tinopolitanus80,  cujus  magna  olim  auclorilas  fuil, 
sicpe  pro  uno  et  eodem  accipi  rrpoaxuvsTv,  id  est, 
adorare,  et  aauaCeaGai,  id  esl  amplecti,  et  cptXeTv, 
id  est,  amare;  ui  hinc  etiam  de  sacris  imaginibus 
dicatur,  quod  adorandae,  hoc  est,  exosculandfe  sint 

et  amandce.  Eapropler  Basilius  Magnus,  cum  sua^ 
lidei  conressionein  de  diffcrenti  cultu  Dei  et  sanclo- 
rum  Juliano  Cicsari  exposuisset,  haee  etiam  verba 

subjunxil  81  :  «  Quam  ob  causam  et  hislorias  ima- 
ginum  illorum  (sanclorum)  honoro  et  palam  adoro. 
Hoc  enim  nobis  a  sanctis  apostolis  non  est  prohi- 
bitum,  sed  in  omnibus  Ecclesiis  noslris  eorum  histo- 
rias  ei  igimus.  > 

Nec  minus  Caiholice  dixit  Theodoretus 88 ;  «  Ade- 
ralionem,  quce  soli  Deo  debeiur,  Deo  et  angelis  ex 
a?quo  non  parlimur.  >  Quanquam  solus  fere  Da- 
mascenus  in  hoc  suffecerit  argumenio,  qui  de  illo 
adversus  leonoclastas  copiosissime  disserit,  et  inter 

caetera  loquitur83;  «  Adoratio  submissionis  et  ho- 
noris  est  signum.  Adorationis  modos  plane  uovirnus 
esse  differentes.  Oiunium  prima  est  adoratio,  quam 
soli  Deo  suapte  natura  adorando  exhibemus  per 
latriam.  Proximo  ordine  sequilur,  quam  offerimus 
amicis  ac  famulis  Dei,  qui,  suaple  natura,  solus 
venit  adorandus  ;  quemadmodum  Josue  filius  Nave, 
el  Daniel  angelumadorarunt.  (Josue  v,15  ;  Dan.  x,  9.) 
Aut  ea  qu;e  locis  Deo  consecratis,  debetur  :  nt, 
cum  ait  David  :  Adorabimus  in  loco,  ubi  stelerunt 
pedes  ejus.  >  (Psal.  cxxxi,  7,) 

Haec  fusius  nobis  idcirco  dicuntur,  ut  proposilus 
Epiphanii  locus,  quem depravant  adversarii,  rectins 
accipiatur,  dum  Mariae  Virgini  adorationem  eam 
adimit,  qune  in  rigore  sumpta,  cl  cum  lairia  con- 
juncla  esl;  nimirum,  ul  crassissimum  eorum  erro- 
rem  elidal,  qui  Mariam  Dei  loco  slaiuebani,  et 
divinum  honorem  eidem  sacrificando  nefarie  attri- 
buebanl.  Alioquin  si  phrasin  Scriplurae  propiiam 
sequimur,  etrem  sane  inielligimus,  Mariam  adorari 
posse  fatendum  est,  ac  veieres  planissime  docue- 

runl.  Nam  aperte  dixit  Leontius  g* :  <  Qui  marly- 
rem  colil,  Deum  ipsum  colit  :  qui  Matrem  ipsius 
adoral,  ipsi  (Deo)  honorem  assignat.  >  EtDamasceni 
est  oralio  88  :  «  Adoremus  et  latriaB  cullum  offera- 
mus  soli  Creatori,  et  universilalis  Archileclo; 
quippe,  qui  Deus  est  suapte  natura  adorandus. 
Adoremus  et  sanclam  Virginem  Deiparam,  non 
lanquam  Deum,  sed  tanquam  Malrein  Dei  secun- 
dum  carnem.  >  His  accedil  Nicetas  palrlarcha 
Constanlinopolitanus,  qui,  prsescribens  ordinem  ad 
Mahomelanos  Ecelesia?  catholicai  reconciliandos, 

hanc  fidei  confessionem  jubet  a  singulis  exigi  86  ; 
«  Sanclam  Virginem,  quae  Christum  in  came  pepe- 
rit,  Dei  proprie  vereque  Malrem  esse  crcdo  et 
confiteor  :  eamdemque,  ut  revera  Dei,  qui  homo 
facius  est,  Matrem,  alque  idcirco  Dominam  et 
Reginam  omnis  crealuraj  divina  gratia  effeciam, 
adoro  ei  revereor.  >  Quid  quod  Epiphanius  ipse 
testalur87,  Mariam  Virginem  ab  angelis  adorari, 
sicut  sermo  illius    De   laudibus  Marice  Dciparaj 

73  Epist.  ad  Julianum.  7i  De  fide  orihod.  lib.  iv,  cap.  17.  »■  Act.  7.  '6  Sess.  25.  77  In  Determinationc 
Theol.  facta  auno  1524.  78  De  cultu  imaginum,  lib.  i.  79  In  eadem  synodo,  act.  4.  80  In  Epist  ad  im- perat.  Constanlinum,  et  Irenen.  81  Vide  act.  4  concil.  Nic.  8a  De  diis,  lib.  m.  83  Apolo"  lib  i  • 
De  liile  orthod.  iib.  iv,  cap.  7.  8i  Dissert.  contra  Judaos.  85  Vide  act.  4  Nicamac  synodi.  «"  Apote» ui.     87  In  Fragmcnlo  ex  lib  xy  Thesauri  orihod.  a 
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consrripfu.c,  ct  n  Joanne  Pico  Laiine  vcrsus  com- 
pioSat.  N  'C  pudet  lamen  maledicos  novalores,  ut 
veieres  Iconomachos,  adeoqne  ellinicos  Calholicis 
oiim  insullaules  scmulentur,  idololalricam  et  quoli- 
«iinnam  ndoratioriem  Catholicis  idenlidem  expro- 
brare;  quod  domi  vel  in  lemplo  illam  revereanlur, 
ipsamque  venerationem  extema  et  humili  demis- 
sione  corporis  in  Virginis  cullu  declarent,  ejusque 
imagines  in  honore  habeant  atque  servenl.  Sed 
etymologiam  nominis  idololalrise  vel  ignorant,  vel 
animadvertere  nolunt,  cum  idololatrse  dicli  sint, 
::on  qul  Mariae,  sanctisque  aliis,  ut  Dei  amicis 
nostrisque  patronis,  aut  eorum  imaginibus  hono- 
rcm  Catholicum  deferunt,  sed  qui  servitulem  Deo 
debilam  simulacris  exhibent,  quemadmodum  Augu- 
stinus  indicavit88.  Cujus  quidem  sseculo  Christiani 
sine  vitio,  el  cum  laude,  nec  sine  (lexione  genuum 
Pelrurn  aposiolum  suo  modo  in  Ecclesia  adorarunt; 
quemadmodum  hoec  ejusdem  Augustini  verba 

coinmonstranl89 :  «  ReatissimumPelrum  piscatorem 
inodo  genibus  provolutis  adornl  genlium  mulliludo 

credeniium.  >  Laudat  pnelerea  iuiperalorem  90, 
qui  submisso  diademale  ad  sepulcrum  piscatoris 
Pelri  supplicaveril,  nimirum  Theodosium  intelli- 
gens,  qui  anle  martyrum  et  apostolorum  thecas 
jacebat  cilicio  prosiraius,  et  auxilia  sibi  fida  sanclo- 
rum  inlercessione  poscebat;  quemadmodum  historia 
docet  ecclesiaslica.  Eodem  spectat  Chrysoslomi 

oralio  91,  aflirmantis,  servorum  Crucifixi  sepulcra 
rcgiis  aulis  esse  clariora  :  «  Nam  et  ipse  qui  pur- 
jmram  indutus  est,  accedit  illa  complexurus  sepul- 
cra,  el  faslu  deposito  stai  sanclis  supplicalu- 
rus,  ul  pro  se  apud  Dominum  inlercedant.  > 
Quid  autem  hoc  aliud  est,  oLsecro,  quam  quod 
Lalini,  Graeci  et  Hebrasi  dicunt  adorare?  Terlul- 
liani  a^late,  qui  pervelustus  est,  Chiisliani  de 

more  aris  adgeniculabanlur  92,  ac  Hieronymi  soeculo 
vulgatum  erat,  ul  sacris  reliquiis  cereorum  lumen, 
et  quidam  adorationis  sive  veneralionis  cullus  pu- 
blice  adhibereiur,  quanlumvis  Eunomius  et  Vigi- 
iantius  damnati  Ecelesioe  hostes  impie  oblalrarent. 

Tum  sui  lemporis  morem  indicat  Prudenlius  9a, 
cum  de  S.  Hippolyti  templo  canit  : 

Mira  loci  pietas,  et  prompla  precantibus  ara, 
Spes  hominum  placida  prosperitate  juvat. 

Ilic  corruptelis,  animique  el  corporis  ceger 
Oravi  quoties,  slralus  opem  merui. 

Quis  ergo  mirelur,  aut  ullo  modo  indignum  cen- 
seat,  quod  juxta  veterum  morem  Mariam  adorari 
posse  dicamus,  nosque  ob  ejus  honorem  in  orando 
subinisse  geramus,  ul  meniis  reverentiam,  exlerno 
etiam  corporis  habiiu,  et  piis  quibusdam  ritibus 
contesiemur?  Eienim  adorationis  honor  non  modo 

Deo  ct  sanciis,  sed  etiam,  sicut  diximus,  el  Augu- 
stinus  confirmat9*,  hominibus  honorificentice  causa 
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polest  exhiberi,  salva  semper  Mla  regula :  Honora- 
mus  sanctos  charilate,  non  servitute  lalriae,  qua 
Creatori,  non  creaturae  serviendum  est.  » 

Caaleruin  Philippus,  Chemnitius,  Marbachius, 
Selneccerus,  aliique  plures  Epiphanium  oblorlo 
quasi  collo  huc  pertrahere  conantur,  ut  is  Catho- 
licos  in  sanclorum  invocatione  verberei,  eamque 
invocalionem  in  catalogum  lnereseon  referat  pror- 
sus  :  cum  ille  totus  in  Arabicis  mulieribus  taxandis 
verselur;  quod  ultra  omne  decorum,  et  conlra 
divinas  humahasque  leges  Mariam  idololalrice  suo 
inaudilo  sacrificio  venerarenlur.  Sed  enim  qnid- 
quid  velinl,  Epiphanio  affingant,  nunquam  sane 
probaiuri,  Calholicos  Epiphanio  judice,  inier  Col- 
lyridinnos  recenseri,  el  Mariae  invocalionem  Calho- 
licam,  hocloco.vel  alibi  usquam  abeo  reprehendi. 
Quid  enim  aliud  ille  de  cullu  sanctorum  judicarel, 
quam  Hieronymus  valde  illi  familiaris,  el  Chryso^ 
stomus,  Basilius,  Ambrosius,  aliique  plures  illuslres, 
et  illi,  ut  arbitror,  bene  noti  ejusdem  saaculi  scri- 
piores  lilleris  prodiderunt?  Apertam  vero  imposlu- 
ra?  speciem  redolet,  quod  novatores  hoc  loco  invo- 
cationem  cum  adoratione  confundunt,  dum  Epipha- 
nii  sermonem  de  mulieribus  Mariam  in  sacrilicio 

adoranlibus  in  Calholicos  Mariam  invocanles  ma- 
ligne  detorquent.  Epiphanius  aulem  non  modo  vir 
Dei,  sed  eliam  illius  Ecclesiaa  civis  fuil,  quse,  ta- 
metsi  Mariam  et  sanclos  constanier  invocat,  seque 

ab  illis  adjuvari  confidil,  tamen  solum  Deum,  lan- 
quam  primarium  gratia?  el  salulis  omnis  aucloi  em, 
adorat.  Hinc  velustus  ille  canon,  quem  et  sotemnes 

precandi  formulae  comprobant 95  :  «  Solo  Deo  crea- 
lore  adorato,  fideles  invocent  sanctos,  ul  pro  se 
inlercedere  apud  divinam  majestalem  dignentur.  » 
Sciebat  utique  doclissimus  Epiphanius,  longe  aliud 
csse  Mariam  cum  Collyridianis  adorare,  quam  eam- 
dem  cum  Catholicis  invocare;  utriusque  vocis  non 
parvam  differenliam  e  Scripluris  probe  didicerat, 
non  ignorans  Jacob  eximium  patriarcham  ila  Deuin 
invocasse,  ul  simul  llens  angelum  Dei  rogasse,  sive, 
quodperindeest,  invocasse  scribalur.  Legeratde  rege 
David,  qui  scabellum  pedum  Domini(Psal.  xcviu,  5), 
id  est,  arcam  fcederis,  adoravil,  neque  lamen  eidem 

arcae  supplicavil;  quoniam  res  vila  carens  precan- 
tem  exaudire  non  posset.  Aliud  esl  igilur  adoratio, 
aliud  supplica,tio  sive  invocalio;  licet  utrumque 
nomen  Deo  in  Scripluris  saepenumero  tribuatur. 
Cur.vero  ab  invocanda  Virgine  abhorreret,  aut 

alios  avocaret  Epiphanius  86,  qui  tantis  illam  effert 
laudibus,  quod  facl.a  sit  sublimior  angelis,  superior 
Cherubim  et  Seraphim,  Ccelum,  Templum,  Thro- 
nus  Divinitatis,  inexplicabile  paradisi  Monile,  cceli 
et  leriae  Mediatrix,  per  quam  homines  fiduciam 

habeant  erga  Allissirnum,  quoe  Iapsam  Evam  erexe- 
rit,  et  Adainum  e  paradiso  ejeclum  in  coelos  mise- 

*8  De  Triwit.  lib.  i,  cap  G.  89  Serm.  25,  qui  cst  primus  in  festo  nposl.  Pet.  el  Paul.  90  Epjst.  4-2,  ad 
Mnndacenses.  91  Lib.  xi,  e.  33;  ho.n.  66,  ad  popul.  Anliochen.  99  De  pcenil.  iib.  i.  93  In  Dcscriplione 
passioms  llippolyii  mariyris.  9*  Sup-r  Exnd.  qua-st.  6i);  etlib.  i  Dd  Triuit.  cap.  C.  9a  Concil.  Constant. 
cftii.  7.    5fi  |n  sernioue  de  teudibus  Viiginis. 
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rit,  ac  denique  paradisum  clausum  apcrucrit?Ac 
multa  quidem  id  genus  eximia  epitheta,  quae  adver- 
sariorum  aures  merilo  feriant,  et  propter  Christum 
tamen,  quem  genuit  mundi  Redcmplorem,  de  illa 
potissimum  pr sedicanlur,  in  eadem  Epiphanii  ora- 
tione  tradunlur.  Qnis  ergo  ambigai,  singuhnem 
illnm  Mariac  luisse  cullorem,  quam  ipse,  solo  Deo 
excepto,  cunctis  superiorem  conslituil,  ipsisque 
Cherubim  et  Seraphim,  el  omni  exercilu  angelico 
formosiorem  appellal ;  de  qna  demum  humana  qni- 
dem  lingna  leviter  non  esse  Ioquendum,  verissime 
ptonunliat?  Teslalur  alibi  quoqne,  de  sanciis  pro- 
pheiis  Jeremia  et  Ezeehiele  scribens97,  liorum  se- 
puicra  jam  tum  a;tate  sua  mnltis  celebrala  fuisse 
miraculis,  et  complures  eo  confluxisse,  suaque  vota 
ct  obsequia  exhibuisse,  qui  orantes  magna  eliam 
heneficia  fuerint  conseculi.  Tanluni  abest,  ul  idem 

de  Maria  invocanda  dubilarit,  aut  contra  illam  in- 
vocaiionem  legitime  factam  seripserit,  vel  eidem 
restiieril;  quemadmodum  uovalores  Marise  admo- 
duin  infesti  nobis  persuadere  conanlur.  Sed  eiiim 
ita  fere  comparalum  est,  ut  animus  oclio  et  invidia 
praocoupalus,  recte  aliorum  dicta  et  facia  vel  facile 
invertat,  vel  maligne  corrumpat,  praeseriim  si  slu- 
diuin  conteniionis,  et  libido  acccsserit  ealumniandi. 
Alqne  h:ec  ,  ni  fallor,  satis  fuerinl  ad  Epiphanii 
senlentiam  illuslrandam  atque  vindicandam,  quem 
Ecclesiui  hostes  fruslra  a  nobis  eripere,  et  conlra 
Deiparae  sanctorumque  invocationem  magno  conaiu 
torquere  consueverunt.  Neque  hac  iufelici  pugna 
conlenli,  sed  perpeluarum  contentionum  amanles, 
ad  aliud  quoque  certamen  nos  provocant,  ut  ne 
omnino  tacere  scilicet,  et  manus  dare  videantur. 

CAPUT  XVII. 

Marice  virginis  invocationem  non  \primum  a  Petro 
Gnaphceo  Aniioclietw  epucopo  ihdnctam;  nce  male 
tamen  ab  ipso  prceceplam  esse,  ul  ea  inter  publicas 
EccUsice  preces  adhiberetur,  quantumvis  Chemni- 
lius  et  Cenluriatores  oblatrent.  —  Et  recie  in  Ma- 
rice  nomine  aliquid  a-Deo  peli  posse.  Prmlerea 
Constunlinus  Copromjmus  imperaior,  qui  Marice 
honorem  pelulanler  impetivil,  eamque  invocari 
vetuil,  coiifutulur.  —  Demiim  invocatam  Mariam, 
sicut  el  sanctos  alios,  morlalibus  posse  opiiularit 
demomtralur. 

Pelrus  Gnaphseus antiquae  et  pcrcelebris  Ecclesiaa 
Anliochenae,  quam  Pelrus  aposlolus  primum  admi- 
nistravit,  archiepiscopus  fuit,  sive  patriarcha,  Ze- 
nonis  imperatoris,  qui  Leoni  successil  amicus, 
Leoais  I  Pont.  Max.  cosetaneus,  et  qui  magnam 
illain  synodum,  quartam  nimirum  ei  cecumenicam 
Chalcedone  coactam,  sua  vidit  aetate.  Elsi  vero 
idem  in  vita  et  doctrina  non  optime  sese  gessit,  et 
dictam  synodum  indigne  oppugnavit,  tamen,  si  qua 
veteribus  esl  fides,  nonnulla  Ecclesiae  calholicae 
commodissima  inslituit,  et  inter  alia  quidem,  quod 
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in  omni  precalione  Dei  Ceaihix  nominarelur,  et 
divimrm  ejus  nomen  invocarelur.  Sic  enftn  hahet 

Niecphorus  9S,  xal  Tautr^  ttjv  Oetav  x}r,7tv  lntxa- 
Xsc30ai.  Laudaniur  ei  a>i;i  qngedam  ;>h  hoc  Gnaphaeo 
utiliier  conslituta,  quetn  hos  lamen  (quod  aperie 
lesiatum  volurnus)  per  omnia  nee  defehdrmus,  nec 
excusamus,  sed  neque  ab  ullo  dHendendum  et  excn- 
sandunl  essedicimus;  praeserlim  si  vera  sunl  om~ 
nia,  quoe  de  illo  seribunlur.  Uoc  solum  de  illo  in 
quseslionem  vcnit  modo,  reclcne  a  novatoribus  fh 
eo  reprehendatur  quod  lcgem  tulerit  de  Marue 
nontine  sacris  prccibus  inlerponendo  et  publice 
invocando.  Nullus  quidem  hactenus  reperiri  potnit, 
qui,  pneter  noslros  adversarios,  Gnaphaenm  hoc 
nomine  insectarelur,  aut  ullum  cum  illo  verbunv 
commutandum  esse  putaret.  Tum  Nicephorus  clare 
pronuniiat,  hanc  legem  Ecclesioe  catholiece  tom- 
modissimam  ab  eo  fuisse  tradilam  et  promulgalam. 
Accedit.  quod  prudcnter  hoec  lex  eo  potissimum 
tempore  lata  sit,  qno  longe  laleqne  serpebat,  el  plu- 
riniorum  anin  os  viliabal  peslilens  Nestorianismus  ; 
ita  ut  heec  tanta  lues  nionachos  etiam  eontaminaiit» 
et  in  eam  impiam  opinionem  dednxerii,  Mariam, 
Deiparam  non  existimandam,  nedum  pro  Dei  Matre 
invocandam  csse.  Quare  cum  ex  his  monaehis  unus 
scncm  alium  valde  pium  acccderet,  et  Nestoriano 
ferinento  corruptus  in  viam  revocari  non  possel, 
tandem  divina  visione  co^reptus,  meniem  mcliorem 
recepii,  suumque  coufessus  errorcm,  ad  ECelesiani 
rediit;  quemadmodum  Joannes  Moschus  Eviraius 
aperle  teslalur1.  Et  cerle  in  hunc  iJsque  diem 
Greeci  ac  Orientales,  qui  verum  Chrisli&ntemum» 
proPHentur,  id  quod  Gnaphaaus  faciehdum  decrevit, 
licet  non  Gnaphsei  gralia,  diligenter  observanl;  ni- 
mirum  ut  conlra  Neslorianos  nomen  ©£ot6xou  in 

usu  perpeluo  habeani,  ct  uon  modo  publice,  sed 
etPam  in  privatis  precibus  Miriae  intercessione 
libenier  utanlur.  Ad  novatorum  argumenta  potro 
vehiamus. 

Objicit  primum  Chemnitius2,  cum  advcrsus  de- 
creia  Trideniinai  synodi  aciem  instiuit,  et  rabiose 
decertal,  Petrum  Gnaphaeunt  invoc:>lionis  sanclo- 
rum  auclorem  et  invenlorem  primum  esse,  perinde 
ac  si  hoc  modo  ratioeinaretur :  <  Petrus Gnaphams 

in  suo  episcopalu  pnecepit  Maria3  nomen  ab  omni- 
bus  invocari  :  igitur  Maria  prius  non  fuit  publice 
invocata,  sed  ejusdem  invocatio  Gnaphaeo  aueiori 
debet  ascribi.  >  Quain  colligendi  rationem  nos  flac- 
cidam  el  inanem  esse  respondemus,  cum  ulrumque 
fieri  polueril,  imoel  revera  factum  sit,  ut  el  legem 
hanc  ferret  episcopus  Antiochenus,  et  lege  antiquior 
consueludoeamdem  senlentiam  corroborarel.  Mulla 

enim  reVigionis  nostrse  insliluta,  quas  a  Basilio 
Magno  recensentur  3,  inde  ab  apostolis  profecia,  et 

veluti  per  manus  tradita,  diu  iu  Ecclesia  obtinue- 

97  De  yiiis  prophetarum.  98  Hist.  eccles.  lib.  xv,  cap.  28.  99  In  synodo  Roman.  sub  Felice  11  Ponlif» 
"Vide  el  Evagrium,  lib.  m,  cap.  16  et  17.  1  ln  Prato  spiritali,  cap.  26.  a  In  Exam.  conc.  Trid.  circ& 
invocationem  saiictorum.    3  De  Spiritu  sanclo,  cap.  27;  et  disl.  !1,  capit.  ecclesiasticorum. 
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runt,  priusquam  sciipto  consignarentur,  et  pro 
certis  legibus  pnblicarentur.  Uinle  Sabbati  abrogalio, 
Doniinica;  el  Feriarum  instiinlio,  perpelua  Mariae 
virginitas,  rilus  baplismi  el  Eucharistise  admini- 
siranda?,  alh'que  id  genus  eomplura,  priusquam 
lcgem  scriptam  aceiperent,  jam  ante  quidem  vhn 
legis  ob  Eeclesia3  auctoritatem  habebant.  Etenim 
vere  dixit  Hieronymus  * :  «  Multa  qme  per  tradiiio- 
nem  in  Ecclesiis  observanlnr,  auctorilatem  sibi 

scriptae  lcgis  usurpaverunt,  1  Eoqne  spectat  Augu- 
slini  reguki  irrefuiabilis  8  :  «  Quod  universa  lenel 
Ecclesia,  nec  conciliis  institutum,  sed  semper  re- 
tentum  est,  non  nisi  auctorilate  aposlolica  tradi- 
lum,  reetissime  ereditur.  >  Tenet  aniem  universa 
Ecclesia,  el  non  lam  conciliis  inslilutum,  quam 
semper  retcntum  est,  ul  Mariam  fideles  invoeenl, 
utqne  in  precibus  publicis,  qna3  a  sacerdote  ad 
altare  funduntur,  locum  habeal  Marire  intereessio ; 
sicul  jaiii  antea  non  seinel  est  commonstratum, 
nosque  poslea  iterum  evincemus.  Igiiur  idem  Au- 
guslinus  Gnapbaeo  vetustior  apertissime  dixil6  : 
«  Ilabet  ecclesiastica  disciplina,  quod  lideles  nove- 
runt,  cum  martyres  eo  loco  recilanlur  ad  allare 
Dei,  ubi  non  pro  ipsis  otetur,  pro  c&teiis  auiem 
coinmemoralis  defunclis  oretur.  Injuria  est  enim 
pro  marlyre  orare,  cujus  nos  debemus  orationibus 
comniendari.  >  Quocirca  qualis  qualis  Petrus  Gna- 
pha3us  fuerit,  non  ipse  hujus  invocationis  auclor, 
sed  potius  accepue  traditionis  coufirmator  in  sua 
fuit  Ecclesia  Antiochena.  Eodem  modo  ante  couci- 
lium  Constantinonolitauum  111,  et  Toletanum  vm, 
sanctorum  invocalio  recepta,  sed  nova  tamen  ejus- 
tfem  synodi  lege  sancila  et  corroboraia,  vel,  si  mavis, 
renovaia,  illis  verbis  jam  ajite  citatis  commenda- 
haiur7  :  t  Solo  Deo  suo  adorato,  uuusqiiisque,  in- 
vocel  sanctos,  ut  pro  se  inlercedere  apud  Majcsta- 
lem  divinam  diguentur.  >  Etenim  hujusmodi  leges 
variis  ex  causis  et  sajpe  poslei  ilati  ignolis,  pro  illo- 
ruin  et  locorum  et  temporum  ralione  Iradunlur; 
nimirum  ut  non  sine  divino  spirilu  legislalores  fidei 
el  religioui  et  disciplin.e  Ghrisiiana3  rectius  con- 
sulant,  iieque  motio  prasenles  vel  errorum,  vel 
abusuum  spinas  evellant;  sed  bonas  etiam  in  Do- 
min;co  agro  fruges  foveaut,  conservent  atque  com- 
mendent  posteritati.  Unde  facium  videri  potest, 
quod  veleres  posl  bujusinodi  leges  in  Ecclesia  tum 
Orientali,  tum  OccidenUli  publicatas,  studiosius  in 
eo  sint  more  versali,  ut  Angelicam  Salutationem 
cum  precalione  Dominica  conjungerenl ;  nimirum 
ad  Mariaj  meinoriam  inier  precandum  firmius  reti- 
nendam,  et  ad  eanulem  Virginem  sa^pius  invocan- 
dam,  quam  efGypriani,  hoc  est,  martyrum  sajculo 
invocare,  ut  postea  docebimus,  fuit  usitatum. 

Alterum  istorum  arguinentum  est ,  a  Scripluris 
alienum  videri  praeeptum ,  quale  Gn:ipha?o  suirra- 
gante  propositum  diximus,  de  Maria3  nomine  invo- 
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cando  ;  in  sacris  enim  Lilteris  semper  de  Christi  vel 
Domini  ac  Dei  nomine  invocando  fieri  mentionem. 

Falemur,  el  exlra  omnem  est  coniroversiam,  no- 
men  Dei  in  propheticis  et  aposiolieis  litteris  amplis- 
sime  conimendari ,  illudque  vel  maxime  invocan- 
dum  ,  ac  aliorum  quorumcunque  nominibus  ante- 
ponendum  esse.  Nec  enim  aliud  nomen  est  mb  coelo 
datum  hominibus  ,  in  quo  oporteat  nos  salvos  fieri , 

ut  de  Christi  'Jesu  nomine  princeps  apostolorum 
apud  Judasorum  proceres  constantissime  aftirmavil. 

(Act.  iv,  12.)  Et  Irenams  |uilchre  scripsil 8  :  «  Quod 
est  atiud  nomen  quod  in  gentibus  glorifieatur, 
quam  quod  esl  Domini  noslri,  per  quem  glorificatur 
Pater,  et  glorificalur  homo?  >  Et  rursus  :  «  Quo- 
niam  nomen  Filii  proprium  Patris  est,  el  in  Deo 
omnipotente,  per  Jesum  Christum  oftert  Ecclesia.  > 

Ut  enim  Augustinus  quoque  admonel 9 ,  Christus 
sacerdos  est ,  ipse  offerens ,  ipse  et  oblatio  :  cujus 
rei  Sacramentum  quolidianum  esse  voluit  Ecclesi» 
sacrificium.  >  Sed  observandnm  esl  interim,  juxta 
Scripturaj  iropnm ,  Dei  nomine  niliil  fere  aliud , 
quam  ipsum  Deum ,  aliquando  Dei  Filium,  crebro 
et  Dei  polentiam,  virtutem,  majeslatem,  gloriam, 
bonitalem,  sapienliam,  et  quidquid  de  Deo  reete 
dici  potest,  apie  significari.  Unde  cum  Scriplura 
Dei  nomen  omnipoteus,  admirabile,  bonum,  suave, 

terribile,  gloriosum  facit ,  Deum  a  potentia ,  miri- 
ficentia,  bonitaie,  et  aliis  similibus  attributis  cele- 
brat,  nobisque  celebrandum  ostendit.  Psalmographi 
vox  est  :  Exspectabo  nomen  tuum ,  quoniam  bonum 
esl  in  conspeciu  sanctorum  tuorum.  (Psal.  li,  11); 
id  vero  perinde  est,  ac  si  Deum  ipsum  nominasset, 
cujus  bonilatem  nulli  ajque  sicnt  sancli  experiuntur, 
gnsluque  inlimo  compleciuntur.  Laudalur  Enos  a 
Moyse ,  quod  caperil  invocare  nomen  Domini  (Gen. 
iv,  26),  aut  sicul  Chaldaica  legunt,  quod  tunc  irt- 
ceperint  filii  hominum  orare  in  nomine  Domini.  De 
Abraham  vero  scribitur  :  JZdificavil  ibi  altare  Do- 
ntffte,  et  invocavit  nomen  ejus.  (Gen.  xn,  8.)  Tum 
nola  Christi  vox  esl  :  Si  quid  pelierilis  Patrem  in 
nomine  meo,  dabit  vobis  {Joan.  xvi,  23),  velul  alibi 
promitlit  :  Hoc  faciam.  (Joan.  xiv,  13,  14.)  Ubi  in 
nomine  Christi  pelere,  lalem  invocationem  requirit, 
quse  polentiaj  el  meritis  ejus  innitatur;  uipole  sine 
qnibus  neque  mortalium ,  neqne  sanclorum  preces 
el  merita  Deo  grata,  aut  ullo  niodo  efficaeia  esse 
possent.  Soli  Christo  vox  ea  compelil  :  Si  quid  pe- 
tierilis  me  in  nomine  meo,  hoc  faciam  ;  hoc  est,  non 
solum  ut  homo  et  advocatus  vullui  Dei  pro  vobis 
assislam  ,  sed  eliam  ut  Deus  et  Patri  «qualis  pra> 
stabo  C[ua3  volueriiis,  ut  glorificelur  Pater  in  Filio, 
quem  supra  omnes  creaturas,  quamvis  excellentes 
et  beatas,  agnoscitis  et  invocaiis- 
Cum  vero  Maria?  vel  sanctorum  merita,  vel  pre- 

ces  imploramus,  a  Chrisli  nomine,  merilis  ei  inter- 
cessione,  sicut  fingunt  adversarii,  non  discedimus, 

4  In  Epist.  ad  Luciferianos.  5  De  Baptis.  contra  Donalislas,  lib.  iv,  cap.  24. 
apostohcis.    7  Can.  7.    s  L>b.  iv,  cap.  53.    9  De  civilat.  Dei,  lib.  x,  cap.  "10. 

6  Serm.  17  De  verbis 
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sed  Chrislum  in  illls  honoramus,  quia  hujus  capiiis 
niembra  praeslantiora  colimus  :  memores  senientiaj 

Ambrosianie  10  :  «  Quisquis  honorat  martyres,  ho- 
norat  et  Christum;  et  qui  spernit  sanclos,  spernit 
ei  Dominum.  >  Enimvero  cum  Mariai  noinen  ,  ut 
Filium  pro  nobis  precetur,  imploramus,  non  magis 
Chrisium  mediatorem  relinquimus,  quam  evangeli- 
cus  ille  Centurio  et   Paulus  apostolus  a  Christo  se 

subduxerunt,  cum  sua  propria,  et  ea  quidem  illu- 
stri  fide  non  contenli,  alios  pro  se  ad  Christum  pre- 
candum  submiserunt ,  multumque  illoruin  inler- 
cessioni  tribuerunt.   Quid  quod  Calvinus  palam 

aflfirmal  11 ,  licet  Christus  sit  unus  mediator,  cojus 
intercessione  propilius  ct  exoiabilis  nobis  reddalur 
P:iter,  lamen  suas  etiam  sanclis  sive  fidelibus  in- 
lertessiones  relinqui,  quibus  alii  aliorum  salutem 
niutuO  inler  se  Deo  commendant?  <  Cum  ergo,  iri- 
quit,  ittae  quoque  in  Christi  nomine  fiunt,  quid  aliud 
quara  lestanlur,  neminem  ullis  omnino  precibus, 
liisi  Christo  intercedenle,  posse  adjuvari?  >  Sicut 
crgo  non  obslat  sua  iniercessione  Christus ,  quo- 
niiiuis  in  Ecclesia  precibus  alter  alteri  vicissim  pa- 
trocinetur;  ita  de  sanclis  etiam,  ac  multo  quidem 
amplius  judicandum  est,  ulpote  quos  jam  in  palria 
viciores  mullo  securius  atque  devotius,  quam  in 
lerris  pugnantes  colimus  et  nominatim  appellamus. 
Quod  cum  facimns,  nihil  Christo  quidem  eripimus, 
sed  suam  nomini  ejus  gloriam  inconvulsam  inle- 
gramque  hoc  ipso  servamus,  quod  nullum  agnosci- 
mus   alium  communem   omnium  mediaiorem  et 
intercessorem,  qui  plenam  cum  Deo  reconcilialio- 
nem  sit  promerilus,  aut  unqtiam  promereri  possit. 
Per  hunc  omnia  sumus  assecuti  bona,  quae  a  Deo 
nobis  data  snnt,  vel  potius  semper  dantur,  qui<|ue 
non  verbis  quibusdam  et  precibus,  sicut  solenl  le- 
gati,  sed  reipsa  inlercedit  ;  quemadmodum  Nicolaus 
Cabasilla  non  perperam  interpretatur  ,2.  Per  hunc 
demum  petenda  el  accipienda  sunl  omnia,  qua»  Pa- 
ter  aelernus  luni  angelis,  lum  hominibus  precan- 
libus  donai.  Sancli  vero  medialores  ad  hunc  ipsum 
Mediatorem,  si  ita  loqui  fas  est ,  ab  Ecclesia  con- 
stituuntur,  ut  idcirco  doctissimus  ille  Bernardus, 
venuste  dixerit  13  :  <  Opus  est  mediatore  ad  mediato- 
rem  Christum,  nec  alter  nobis  utilior  quam  Maria.  > 

Quod  igitur  in  Mariae  nomine  precari  dicimur, 
sic  :.ccipi  convenit,  ut  ipsa  inlercedente,  quae  apud 
Deum  valet  gralia  plurimum  ,  faciliorem  per  Chri- 
sium  habeamus  accessum  ad  Patrem,  uique  idem 
Christusr  pcr  Matrem  et  nos  simul  invocalus,  pre- 
ces  nostras  quamvis  frigidas  admiltal  prompiius, 
suaque  commendalione  Palri   Deo  reddat  magis 
acceptas  ;  nimirum  ut  ea  quae  petimus  divinae  gratise 
muneia  expeditius  consequamur.  Etenim  qua*  pre- 
ces  in  communione  sanctorum  ofleruntur,  eas  liben- 

tius  admiltit  Deus,  eique  gratiora  sunt  vota,  qtiae  ad 

ipsum,  quasi  mauufacla,  ut  Tertullianus  loquilurli, 
a  multis  referuntur.  Qua  de  re  prolixius  alibi.  Sed 
neque  a  Seripiuris  est  alienum  ,  ul  Dei  nomen  in- 
vocantes ,  quorumdam  sanclorum  nomina  simul 
adjunganl;  sicul  Jacob  suo  docet  exemplo ,  cum 
duobus  nepotibus  benedicens  ita  precatur  :  Ange- 
lus  qui  eruil  me  de  cunclis  ma/is,  benedical  pueris 
isiis ;  et  invocetur  super  eos  nomen  meum,  jwmina 
quoque  palrum  meorum  Abraliam  et  haac.  (Gen. 

xlviii,  16.)  Ex  quibus  verbis  colligit  Augustinus  ist 
quantumvis  Calvinus  lr>,  CEcolampadius  17  et  Illy- 
ricus  18  lergiversentur,  non  modo  Deum,  sed  eliam 
honiines  juxta  Scri[>turoe  phrasin  invocari ,  sicut 
etiam  hic  Jacob  angdum  pra^ler  alios  invocavit. 
Nec  temere  in  libro  Job  scriptum  exstat  (v,  1)  :  Ad 

aliqucm  sanclorum  sive  angelorum  converlere,  ni- 
niirum  per  invocationem.  Unde  iegunt  Septuaginla  : 

xat  £i  Ttv'  ayY^Xwv  ayt'o)v  5^st.  Ac  rursus  in  Job 
(xxxiii,  23)  scriptum  est  :  St  fuerit  pro  eo  angelus 
loquens;  quemadmodum  angelos  pro  urbe  Jeru- 
salem  locuios  esse,  sive  Deum  invocasse  in  Scriptu- 
ris  legimus  (Zacliar.  i,  12  scqq.),  et  veleres  inler- 
pretanlur.  Unde  Ambrosius  clarissime  dixit  19  : 
<  Obsecrandi  sunt  angeli  pro  nobis ,  qui  nobis  ad 
praesidium  dati  sunt.  >  Et  Auguslinus  verba  illa 

Job  (xix,  21)  :  Miseremini  mei,  misereminimei,  sa/- 
tem  vos  amici  mei,  sic  explical 40 ,  ul  ad  angelos, 
quos  Job  pro  se  deprecari  Dominum  rogei,  dicia 
velit  accipi. 

Cur  ergo  adversarii  lam  moleste  ferunt,  ac  om- 
nino  refugiunt  hoc  velut  nimis  duium  et  asperum 

loquendi  genus,  quo  Dei  Genitricis  nomen  in  pre- 
calione  adjungi  et  invocari  docetur?  Annon  Iradit 

et  probat  Epiphanius  virgines  quasdam  in  Mariae- 
nomen  degere,  suamque  castitaiem  servare  ac  con- 
linere ;  sicul  Janus  Cornarius  interprelatur  92  ?  Nam 
et  Pulcheriam  Jaudalissimam  leminam ,  adeoque 
cum  Marciano  imperalricem  Glycas  inde  commen- 
dat,  quod  virginitatem  suam  Deipane  consecrarit. 
Idem  laudabiliter  fecit  Andreas  Chius,  eximius 

Christi  martyr,  sicuti  poslea  ex  Trapezuntio  83  indi- 
cabimus.  El  magnus  iile  patriarcha  Germanus  his 

verbis  Mariam  affatur 2V  :  <  Quomodo  corpus  no- 
strum  vitalis  signum  operalionis  habel  respiratio- 
nem  :  ila  etiam  sanclissimum  luum  nornen,  quod 
in  ore  servorum  tuorum  versatur  assidue,  in  omnk 
lempore,  loco  et  modo  non  solum  lauiliai  ct  anxi- 
lii  est  signum,  sed  ea  eiiam  procurat  et  conciliat.  > 

Quod  si  Severo  Sulpitio  credimus25,  ut  oculaius- 
ille  et  prseciarus  alioquin  testis  fidem  sane  mere- 
tur,  cum  aliquando  canis  imporlunior  Marlini  Tu~ 
ronensis  tolo  orbe  probatissimi  episcopi  discipulis 

oblatraret,  unus  ex  illis  ausus  esl  dkere  :  t  In  no- 

11  Inslitut.  lib.  m,  cap.  20.    12  In  Expositione  Lilurg.  cap.  41.    13  Serm. 
Signum  magnum.    u  ApologfU.    16  Locutinn.  de  Gen.  lib.  i,  cap.  200.    16  Institul.  lib.  iii,  cap.  20. 

10  Sorin.  fi,  De  margarita 

'  ln  (hsp  n.  cum  Eckio.     18  Cent.  mendac  orum   Papisiicorum.     19  De  viduis. i»la  :  Miseremini,  miseremini.    11  Ihcres.  contr.  Aniidicomarianitas.    22  Annal.  parl.  . 
et  lasciis  Deip  raj.    n  Dc  marlyrio  ejusdem.    15  Dialo?.  \u,  De  virlulibus  B.  Maitini 

20  In  c.  5,  circa  verlta* 
iv.    23  Conc.  de  zon» 
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mine  Martini  jubeo'ie  obmulescere,  statimque  cani 
iatratum  hsesisse  in  gutture,  alqne  linguam,  ul  ab- 
scissam  pulares,  obmuluisse  praesenles  omnes  de- 
prehemlerunt.  »  Nec  multo  post  subjicit  :  «  Credite 
mihi,  qwia  eliam  alii  in  noniine  ejus  niulta  fecc- 
runl.  »  Id  geuus  nempe  miracula.  Hoc  enim  lan- 
tuimieniesl,  quemadmuduiM  Augustinus  dixit26,  sive 
per  aralioaes,  sive  per  memnrias  sanctorum  fieri 
miracula.  En  libi  slupeudam  Clnisli  potenliam,  qui 
non  soluni  in  suo  noniine,  quod  nalura  sanclum  esl 
alque  lerribile,  sed  eliam  in  sanctorum  suorum  no- 
mine,  ei  quod  magis  mirere,  per  eoruin  sudaria  , 
semicinclia,  reliquias,  memorias,  umbras  et  ima- 
giues  miracula  ingenlia  operalur,  sicut  non  modo 

Damascenus  lestatur27,  sed  lota  eiiam  anliquilas 
clamal.  Et  qui  de  Antonio  Magno  post  Albanasium 
scribunl,  illum  daemonibus  adeo  formidolosum  fuisse 
lestalur,  ul  multi  per  ̂ Egyplum  ab  illis  agilati,  in- 
vocato  Antonii  nomine  iiberarentnr.  Scribit  et 

Idiota  s8,  ut  alibi  meminimus,  post  Jesu  Chrisli 
nomen  venerandum  et  adorabile  nullum  esse  aliud 
quani  Mariae  sanclius,  illustrius,  dulcius,  eflieaoius, 
execllentius  :  ad  cujus  invocationem  ei  angeli  gau- 
deant,  et  da2inones  conlremiscant ,  niagnamque 
s.Tpe  graliam  ef  virtutem  sentianl  peccalores  ,  si 
lioc  quidem  nomine  reverenter  alque  convcnienter 
utantur. 

Nihil  igilur  habet  absurdi,  modo  rile  et  camiidc 
aci  ipialur,  cum  dicitur,  quosdam  in  Marise  nomine 
precari  vel  exaudiri ;  aul  quibusdam  beneficiis  divi- 
uitus  affici.  Non  quod  idcirco  Dei  nomini  Christique 
merilis  et  gloria?  derogelur,  qui  solus  non  aliena, 
sed  propria  virtule,  sive,  ut  Scriplura  vocat,  in  suo 
ipsius  nomine  nos  Palri  reconciliat,  nostras  preces 
eflicaces  reddit,  nos  perdilos  vivificat ,  justificat 
alque  salvat,  qnique  demum  spiritum  obedienlia?,  ut 
Deo  serviamus,  unice  promeretur.  Alioquin  nisi 
Chi  isti  nomine,  velut  sacra  ancliora ,  nitereinur,  et 
iii  eo  precaremur  Patrem,  ac  ex  ipso  velut  fonle 
giatiam  omnem  in  nos  derivari  pularemus,  de  Ma- 
iia3  nomine  aul  venerando,  aut  invocando,  nulla  nos 
cura  tangerel;  sed  neque  sanclos  in  coelo  regnantes, 
neque  fralres  in  hoc  exsilio  peregrinantes  orando 
quidquam  valere,  ac  nobis  prodesse  posse ,  existi- 
maremus.  Facit  aulem  Christi  nomen,  adsalvandum 
incomparabile,  sanclorum  orationes  adeo  efficaces 
Chrisioque  gralas ,  ut,  sicul  Joannes  meminit 
{Apoc.  v,  8),  aureo  velut  thuribulo  Deo  dicantur 
offerri,  ac  procul  dubio  mulla  immerenlibus  conse- 
quanlur.  Unde  cum  in  nomine  Mariae  quid  petere 
vel  accipere  dicimus,  ipsius  qua;  Christi  Mater  est 
preces  et  n.erita  ejus  esse  conditionis  intelligimus , 
quie  apudDeum  votis  credentium  possinl  satisfacere, 
ut  per  illam  Dei  gralia  el  Christi  merila  nobis  indi- 
gnis  facilius  applicentur,  sicut  Ecclesia  lot  precatio- 
nibus  sive  colleclis,  ulvocant,  clarissime  profiletur. 

88  De  civii.  Dei,  Ub.  xxn,  cap.  8.  27  l)e  fide  orthod.  lib.  iv,  cap.  ioet  17.  28  Contemplat.  de  B.  Virg. 
<ap.  5.  98  In  Exod\  cap.  149  el  108  .  30  In  Levit.  cap.  4.  31  Serm.  de  festo  Assumpl.  Yirg.  3a  In  hne itb  vn,  Commenlar.  in  Cant. 

Sic  defuncti  Abrahami  merita  non  ipsi  lanlummodoi 
sed  et  filio  Isaac  profecerunt,  niagnaqne  fiducia 
Moyses  patriarcharum  ,  licet  morluorum,  noinina  et 
merita  suis  prccibus  Deo  factis  interposuii  ;  quan- 
tumque  David  apud  Deum  post  mortem  valueiit,  tota 
ejus  postcritas  ciebro  experla  esl.  Atque  hoc  est 

quod  Augustinus  29,  adeoque  Ecclesia  tota  conslan- 
ler  credit  et  docet  :  illorum  meriiis  quos  diligil 
Deus,  immerentes  apud  Deum  posse  relevari ,  et 
eumdem  Deum  sanclorum  suorum  oralionibus  populi 
sui  peccatis  propiliari,  mullisque  prxsidiis  nos  instrui 
ei  adjuvari.  Hsec  aulem  ut  nobis  applicemus,  regulain 
observatu  dignam  e  Scripturis  colligit  liadulphus, 

aique  in  hunc  modum  scribit 30  :  <  Decct_peccalorem 
ha3c  humiliias,  ut  sine  mediatore  aliquo  pelere  in- 
dulgenliam  non  pra^sumat.  »  Hinc  namque  amici  Job 
per  ipsum,  in  quem  peccaverant,  reconciliati  sunt. 
Corneiius  quoque  per  Petrum,  sed  et  Saulus  per 
Ananiam  ad  Christi  gratiam  accedere  meruerunt. 
Quare,  ut  hunc  locum  semel  absolvamus,  si  Pelri 
Gnaplixi  personam  parumper  seponamus,  quisquis 
landem  ille  fueril,  et  rem  ipsam  recle  inspiciamus, 
nihil  a  Christiana  pietate  alienum  exigit,  qui  Deum 
precanles  ila  insliluit,  ut  suis  precibus  Maria?  no- 
men,  memoriam  sive  invocationem  adjungant.  Quod 
snne  qui  faciunt ,  cailiolicse  iidei  Symbolum,  ut  a 
Meslorianis,  Vigilantianis,  Iconomachis,  Mahometa- 
nis  seipsos  segregent,  prudenler  assumunt,  et  egre- 
gium  veteris  Ecclesiaa  sequunlur  exemplum;  lum 
Christianam  humilitalem  exercent,  Christumque 
ipsum  in  Matre  gloriosnm  colunl,  et  illam  sibi  magis 

magisque  conciliant.  Ca?terum  hanc  hiiinilem  pru- 
dentiam  et  pru  lenlem  humililalem  superbi  simul 
et  slolidi  conlemnunt  ha3retici,ac  idcirco  nobiscum, 
imocum  lota  Ecclesia  dicere  dedignantur  :  FaniU' 
lorum  luorum,  qu(vsumu$y  Domine,  delxclh  ignosce  : 
ut  qui  libi  placere  de  actibus  nostris  non  valemus , 
Genitricis  Filii  lui  Domini  nostri  intercessione  sal- 
vemur.  Per  eumdem  Chrislum  Filium  luum.  Quid 
vero  mirum,  Ecclesiain  divino  Spirilu  edoctam,  in 
hoc  solemni  more  persislere,  ut  cum  sanclorum  openi 
implorat,  ad  Mariae  pra3sidium  confugiat  maxinie, 

cum  non  sitdubium,  uli  sive  Fulbertus,  sive  Augu- 
slinus  affirmat 3l,  eam  plus  omnibus  Iiberatis  impcn- 
dere  posse  suffragium,  qua?  meruit  pro  liberandis 

proferre  prelium.  Hiivc  pia  illa  Ruperti  exstat  pre- 
catio  32,  qua  suos  in  Cantica  libros  absolvit  :  t  0 
beala  Maria,  Mons  monlium,  Yirgo  virginum,  Sancta 
sauctorum,  ad  omnes  quidem  convertimur  montes 
aromalum  et  vocamus,  ut  respondeant  nobis.  Et  hoc 

est,  quod  unusquisque  nosiium  dicit  :  Levavi  oculo» 
meos  ad  monles,  unde  veniet  auxilium  mtht.  (  Psal. 
cxx,  1.)  Sed  ad  te  praecipue  convertimur,  ad  te  prse 
cseteris  oculos  nostros  levamus  ,  luum  prae  omnibus 

auViHum  suspiramus.  Per  sanclum  uleri  lui  Sacra- 
mentum  ,  ei  illum  qui  animam  luam  pertransivit 
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glatlium,  obtine  ut  videamus  ipsam  illuminationem 
moniium  aelernorum ,  scilicel  Dilectum  ,  et  ex  Di- 
lecto  Dileclum  ,  simulque  dilectionem  amborum ,  id 
est,  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum.  » 

Nunc  ad  alteram  hujns  capilis  partem,  et  quasi 
confrariam  Gnaphaei  ediclo  senteniiam  progredie- 
mur,  ea  quidem  fiducia  commoti,  ul  ad  Mariae  Dei- 
parae  tuendum  honorem  ne  cum  ipso  quidem  impe- 
rnlore  congredi  formidemus.  Hic  imperator  Leonis 
Isaurici  filius,  mali  corvi  malum  ovum.  ut  inquiunt, 
Conslanlinus  est  Copronymus,  qui  durn  sacri  fonlis 
aqua  perfunderelur ,  stercus  excrevisse  dicitur,  ut 
inde  Copronymi  fcedo  cognomine  fuerit  insignitus  ; 
non  tam  ille  quidem  imperii,  quim  omnis  impuri- 
talis  et  crudelitatis  poslea  princeps  effectus,  quem 
el  Graeci  non  leinere  aspidem  et  colubrum,  adeoque 
Antichrisli  praecursorem  appellanl.  Is  tandem  eo 
impietaiis  amentiaeque  prorupit,  ui  parlim  suorum 

episcoporum  ,  quos  in  pseuclo-synodo  Constanlino- 
politana  coegerat,  partim  catholicorum  doctorum 
aucioritate  contempta,  omnem  sacrosancla3  Virginis 
invocaiionem  deteslarelur,  aliisque  omnibus  propo- 
sila  lege  prohiberet.  Qua  de  re  libet  subjicere,  quod 
Gtsecus  aucior  Theoslericlus  nna  cum  suo  magistro 
et  insigni  Christi  confessore  Niceta  liiteris  prodi- 

dil33  :  uterque  vero  tempeslalem  illam  gravissimam 
a  Copronymo  excitatam,  et  cum  s;eva  lot  millium 
piorum  internecione  conjunctam  coram  aspexit. 
c  Ul  summalim  dicam,  inquil,  (Conslantinus  hic, 
nialae  radicis  malum  germen)  habitu  erat  Christia- 
nus,  menie  ipsa  Judaeus.  Quam  enim  Cliristus  sibi 
in  domicilium  delegil. ,  gloriosissimam  ,  inquam  , 
suam  Malrem  ,  omnibus  aliis  rebus  creatis  superio- 
reiri,  mundi  palro<4nium  ,  quae  propter  virginilatis 
suae  praeslantiam  prope  Deum  versatur  ;  hnjus,  in- 
quam,  venerandum  nomen  multis  modis  ab  Eccle- 

sia  expellere  sluduit  :  ejus  vero  intercessiones,  per 
quas  mundus  ipse  consisiit,  illas  ne  nominare  qui- 
dem  voluil,  cum  dieeret,  nemini  eam  posse  opitu- 
lari.  >  Acpaulopost:  <  Ila  miser  ille,  el  Deiparens 
Maria  (neque  enim  sanctam  eam  nominare  dsgnaba- 
lur  indignns  ille ),  quo  tempore  Christum  in  se 
habeb.it,  valde  honorata  iila  erat ;  ex  quo  autem 
tempore  illum  peperit,  nihil  differl  a  reliquis.  i  Hic 
jam  ille  magno  zelo  flagraus,  lamque  nefarii  el  in 
Deiparam  coniumeliosi  hoslis  improbilate  commotus, 
ila  respondet  :  «  0  blasphemiam,  o  superbiam  ,  o 
immensam  Dei  Loleranliam,  o  suminam  palientiam. 
Quomodo  non  ipsius  lingua  obmuluit,  quae  adversus 
Chrisli  Malrem  lam  superbe  iniquilaiem  locuta  fuit? 
Quidnam  a  blasphemis  Judaeis  novus  hic  Pharisajus 
et  Dco  invisus  diflerebal?  » 

Caetei  uin  Suidas ,  cujus  verba  Nicephorus  eiiam 

rt-peiivil  3\  hujus  Copronymi  in  Mariam  lum  petu- 
lanliam,  lum  blasphemiam  paulo  fusius  explieat,  in 
hunc  nempemodum  :  «  Indicil  Copronymus,  ne  quis 

inlerce^sionem  Mariae  imploret,  quod  nihil  auxiiiari 
possit,  neque  Mater  Dei  deinceps  nominelur.  Et 
quidem  crumena  in  manu  accepla,  plena  auri,  e;ique 
omnibus  monstrata  inlerrogabal ,  quanli  valeret. 
Illis  respontlenlibus,  quod  magno;  auro  effuso  rursus 
interrogal)al,  quanti  valeret:  et  respondebant  quod 

nihilo.  Tum  ille,  Eodem  modo,"  inquil,  etiam  Maria 
(non  enim  eain* Domini  Malrem  appellare  dignaba- 
lur  miser),  doncc  Christum  inlra  se  habuit,  hono- 
rala  fuit  ;  ex  quo  vero  ttlum  est  enixa,  nihii  differt 
a  reliquis  niulieribus.  i>  Ubi  se  coniinere  non  potuit 
Suidas,  quin  blasphemum  conviiiatorem,  quamvis 
C;eSarem,  hac  voce  slomachabundus  repelleret  : 
«  Vah,  audax  blasphemia  ethnicam  fidem  habentis, 
sentieniisque  cum  Judaeis.  Venerem  enim,  inquit, 
colebat  el  sacrificia  ei  humana  faciebat  ullra  ur- 

bem,  ubi  lemplum  D.  Mariae  fuit,  quod  solo  aequa- 
lum,  locum  homicidiorum  fecit;  Mariamque  nuncu- 
pavit,  ubi  noctu  pueros  mactans  sacrificabat.  t  In 
eam<!em  sententiam  scribil  Glycas 3S,  ac  onini 
blasphemia  id  majus  esse  dicit,  quod  de  Malre  Do- 
mini  ferrel  Iegem  sceleratissimus  imperator,  ne  quis 
illius  inlercessionem  imploraret;  nihil  enim  eam 

praestare  posse  fingens.  Proinde  hic  imperator  nec 
alteri  illi  mfami  Juliano  aposlalae  dissimilis  fuit, 

ulpote  non  solum  veteris  religionis  odio  vehementer 
incensus,  qui  cultum  sanctis  ab  Ecclesia  exhibilum 
invidebat,  verum  eliain  praesligiis  ac  magicis  arli- 
bns  omnino  deditus,  ut  bihc  viclimarum  disseclio- 
nibus  el  evocalionibus  Manium,  dialiolicisque  sacri- 
ficiis  aliisque  rebus  nefandis  operam  sedulam  darel ; 
quemaihnodum  prieter  Suidam  Zonaras,  Cedrenus, 

Nicephorns  et  Constantinus  Manasses,  in  suis  Hislo- 
riis  planissime  conteslantur.  Et  miramtir  adhuc, 

impurissimum  principem,  qui  Jovem  Christo  anle- 
posuit,  hunc  enim  non  Dei  Filium,  sed  nudum  ho- 
niinem  esse  naium  improbe  menliebalur ,  quique 
Venerem  potius  quam  Mariam  publice  coluil  (  sole- 
bal  enim  Veneri  viclimis  humanis  lilare),  miramur, 

inqnam,  nec  nomen,  nee  honorem,  nec  invocationem 
tulisse  Deip  irae  ;  sed  Salanico  furore  agilalum,  con- 
tra  Christi  Matrem  aperlo  etiam  Marte  pugnasse, 
et  apud  plebeios  procacissime  dispulasse? 

Sed,  o  argutum,  imo  insanum  polius,  ac  ridiculum 

disputatorem,  qui  ne  parum  ineplus  essel,  sacro- 
sanclam  nec  salis  laiidatam  nnquam  Virginem  rei 
vilissim;e,  ac  veluti  inutili  prorsus  ponderi,  si  abs« 
que  pecunia  relinquatur,  hoc  esi,  crumenae  vcl  locu» 
lis  voluit  compararc.  Longe  aliter  divina  Scriplura 

disseril,  qnae  cum  7rapa6oXtxoj;  Mariam  nobis  de- 
pingil,  crealnris  amplissimis  et  venuslissimis  illam 
conferl ;  nimirtim  quod  sit  pulchra  ut  sol,  electa  ul 
Itrna,  clara  ul  aurora,  exaliata  ut  cypressus  in 
monle  Sion,  aul  excelsa  sicul  thronus  templtimque 
Salomonis  el  turris  David,  communita  demum  et 

oinnibus  grati;e  praesidiis  circumsepla,  sicut  Ilorlus 

33  Orat.  funeb.  quam  habuit  in  S.  Nicelam.  3i  Vide  et  Nicephor.  in  flne  lib.  xvm  Eccles.  Histor. 
8  Anna!.  part.  tv. 
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ronclusus,  Fons  signatus,  Porta  clausa  el  aurea,  ut 
reliquos  iJ  gcrms  veieris  Iegis  typos  illustres,  qui- 
btis  Maier  OoiiMiii  adumbrata  esl ,  praetermittam. 
I.im  vero  pudenda  nostri  nugatoris  est  collatio,  qua 
eadem  Virgo  loculis  auro  referlis  non  alia  de  causa 
comparalur,  nisi  qualenus  uleri  sui  gremio  Chri- 
siurn  est  eomplexa,  eumque  conceptum  ad  partuin 
nsque  circumgestavit.  Est  ingens  illa  quidem  et 
iueffabilis  Mariar  dignilas,  quod  unum  eumdemque 
Filium  cum  aeterno  Paire  communem  habeat,  ac 

perpetuo  servel,  vereque  6so~dxo;  tum  ab  angelis, 
lum  ab  hominibus  salutetur  ;  elsi  hoc  eliam  impius 
Copronymus,  utpote  Nestorianus,  inficielur.  Sed 
enim  cum  summa  vanilate  conjunclum  est,  quod 
idem  stultissime  fingit,  incomparabilem  Yirginem 
eo  lempore  dunlaxat,  quo  Chrislum  gestavil,  ho- 
nore  et  dignitate  excelluisse  :  alias  aulem,  hoc  est 
ante  conceptum,  el  post  parlum  edilum  nihil  prae- 
cjari  el  exiinii  habuisse,  sed  aliis  feminis  exaequan- 
<!am  esse.  Cur  igiiur  antequam  illa  in  Dei  Malrem 
coopiaretur,  Gabrieli  archangelo,  ut  oslendimus, 
inagnnc  lum  admiraiioni,  lum  veneralioni  fuii?  Ob 
beroicas  profe.clo  virlutes,  quae  inde  a  primis  annis 
eamdem  pulcherrime  cohonesiarunl.  Et  jam  anle 
probavimus,  Mariam  vere  sanctam  et  benedictam, 
Deoque  in  primis  gratam  semper  exstilisse,  ut  in- 
ter  omnes  sanctorum  ordines  haec  Joachim  et 
Anmc  filia  laulo  excellenlior  illustriorque  fuerit, 
quanlo  aliis  piis  in  divina  electione  prior,  in  omni 
virluie  peifectior,  in  Seraphica  quadam  charilatc 
ardentior,  alque  in  cunctis  animi  corporisque  do- 
tibus  venustior  aique  pratstantior  inventa  est. 
Quis  porro  sanae  menlis  homo  ambigal,  Chrislum, 
qui  sc  amantes  redamat  (Prov.  vm,  17),  et  amplis- 
simis  benefieiis  aflicit  ut  Zachaeo  invilantis  domui 
(Luc.  xix,  5  seqq.),  ita  multo  magis  suae  Matris 
cum  summa  charilaie  servienlis  hospilio  bene- 
dixisse,  eamque  benedictionem  perpetuam  esse 
voluisse  ? 

Quare  non  solum  in  Mariam,  sed  in  Christum 
ipsum  peccat  Caesar  hic  conlumeliosus  simulque 
U.isphemus,  dum  hoc  Chrislo  pelulanter  alfingit, 
quod  in  mundum  ediius  integrum  et  sublimem  suae 
Malris  honorem  imminuerit  magis  quam  conserva- 
lit ;  non  augens  illam,  sed  spolians  priore  dignitate, 
ii t  jam  nihil  ei  praa  aliis  feminis  reHquum  facere 
voluerit.  Inane  prorsus  hoc  phantasma  est,  et  cum 
ratione  ipsa  pugnal :  quandoquidem  proles  regia 
non  minus,  sed  magis  post  suum  ortum,  quam  in 
u  ero  malerno  conclusa,  suam  Parenlem  illuslrat, 
ac  singulare  decus  illi  conciliat.  Ita  eniin  Beihsabeae 
Davidis  uxori  contigit,  quae  cum  antea  slipendiarii 
inililis  conjux  esset,  tantum  honoris  ex  Salomone 

filio  procreato  sibi  comparavii,  ul  ad  regalem  thro- 
Qi.m  evecta,  una  cum  ipso  lilio  augusta  impera- 
ret.  ilabeat  igitur  et  servet  suos  loculos  Coprony- 
mus,  sive  auro  plenos  illos,  sive  vacuos  maiueril  ; 
iiiliiS  hinc  quidem  praesidii,  nihil  fuci  vel  ad  suam 
in  pictatcm  saliem  lcviler  cxcusai:dam,  vel  ad  Ma- 
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ria3  digniiatem  aliqua  ex  parte  labefaclandam  cor- 
datis  potest  obtendere.  Esl  illa,  manetque  semper 
benedicta  inter  mulieres,  et  post  parlum  non  modo 
sanctior,  sed  eliam  honorabilior,  sanclis  reliquis 
praesiat  omnibus,  sola  Dei  et  Domini  noslri  Mater, 
quam  in  ccelis  regnanteni  jure  non  solum  pro  se 

quisque  colat  ac  venerelur,  sed  universa  etiam  in- 
vocet  Ecclesia,  sicut  reipsa  lol  relroaclis  saeculis, 
ut  poslea  docebiinus,  de  solemni  more  invocavit. 

Quam  multos  autem  ( proh  pudor !)  nostra  lulit 

«las  Copronymo  assentientes,  planeque  subservien- 
les,  qui  contemplo  Gnaphaei  decreto,  et  reliclis  Ec- 
clesiae  catholicae  castris,  se  lidos  velut  satelliles 

illi  principi  et  patrono  addicani,  qui  et  suis  exosus, 
et,  prout  Suidas  meminit,  morlalium  impurissimus 
fuit,  electum  certe  organum  Satanae,  imperii  peslis, 
orbis  ludibrium,  nec  solum  Hagiomachorum,  sed 
eliam  Iconoclaslarum  omnium  antesignanus.  Nec 
pudet  tamen  novatores  huic  perdilissimo  Caesari  et 
stukissimo  Iegislalori  obsequi,  quoniam  ejus  edi- 
ctum  amplecluntur,  et  hoclantum  non  pro  Dei  ora- 
culo  mordicus  retinenl  atque  defendunt.  Quod  vero 
edietum  ?  Mariae  et  sanctorum  inlercessionem  apud 

Deum  non  esse  petendam,  reliqnias  eorum  con- 
spuendas,  sacrise  lemplis  imagines  excidendas  :  ea- 
rum  igitur  loeo  ille  pingi  sculpique  curavil  praecla- 
ras,  scilicet,  venaiiones  et  equestrcs  ludos.  Neque 
conlentus  his  legibus  alque  facinoribus,  sacras  pro- 
fanavil  aedes,  monasteria  cvertit,  monachis  carce- 
res  implevit,  eosque  tanquam  agnos  jugulavil, 
sacenlolibus  et  episcopis  vim  maximam  atiulit, 
pios  in  exsilium  relegavit,  innumeros  trucidavit, 
sanclorum  ossa  concremavit,  vel  in  mare  projecit. 
Taceo  reliqua,  et  ad  legem  illam  Copronymianam 
vereque  stercorariam  redeo  ;  ne  quis  vidclicet  cum 
aliorum  sanclorum,  lum  Mariae  intercessionem  im- 
ploret  ;  hoc  enim  ficulneum  esse  praesidium,  nul- 
lam  opitulandi  vim  in  sanclis  mortuis  superesse 
mentieuatur.  Eanl  nunc  sive  Lulheri,  sive  Zuinglii, 

siveCalvini  asseclae,  et  si  velint,  non  doctrina  soiun^ 
sed  eliam  crudelitate  se  lum  Evangelicos,  tum  Co- 
pronymianos  esse  glorienlur,  dum  sanclos  eorum- 
que  reliquias  et  icones  nullo  cullu  externo  dignan- 
lur,  el  fcedis  erroribus  scindunl  Ecclesiam,  et  in 

sacris  locis  omnia  vel  perverlunt,  vcl  everlunt  al- 
que  profanant;  ut  taceam  interim  de  horrenda  illo- 
rum  in  personas  et  res  ecclesiasticas  immaniiate, 
quam  nostra  aelas  miserandum  in  modum  experla 

est,  et  pii  saepe  meritoque  depiorant. 
Qui  vero  una  cum  Copronymo  sentiunl,  quorum 

numerum  hoc  saeculo  inire  non  possis,  el  sanclos 
omni  opitulandi  virlule  spoliant,  nae  illi  eamdem 
nobis  canlilenam  cum  Judaeis,  Mahometanis,  ac 

ethnicis  occinunl,  pulchreque  scilicet  confirmant 

impiorum  omniuin  opinionem,  qui  vel  animam  ho- 
minis  morlalem  faciunt,  vel  sanctorum  posl  mortem 

in  ccelo  bealiludiuem  in  dubium  vocanl,  vcl  eorum- 

dem  denique  perfectam  erga  credenles  benevolen- 
tiam  conjuncuoncmquc  maximam   negant.  Nos 
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vcro  tametsi  falcaniur  sanetorum  spiriltis  ex  hac 
vita  in  ccelum  translalos,  si  per  se  el  naturali  modo 

speclenlur,  nulli'  morlalium  prodesse  posse  ;  tamen 
quia  certo  credimus  eosdem  sanclos  in  ccelis  re- 
gnanles,  inagis  quam  antea  in  lerris  peregrinanles, 
apnd  Deutn  valere,  donisque  omnibus  lali  slalui 
congrueniibus  cumulatiores  esse,  et  Christuin  per 
haec  sua  lectissima  membra  de  nobis  bene  mereri 

posse  ac  velle,  nobisque  subinde  mtilta  beneficia 
praeslare,  idcirco  fidenler  illorum  implorainus  opem, 
noslraque  vota  illis  ui  Dei  adminislris  aique  apud 
Christum  patronis  religiose  cum  tola  Ecclesia  com- 
mendamus.  Hibet  ccelum  ulique  multos  et  angelos, 
et  Onias,  et  Jeremias,  id  esl,  fratrum  et  populi 

Christiani  atnalores  ;  et  qui  multum  orenl  etiam- 
num  pro  universa  civitale  seu  spiriluali  Jerusalem 
Ecclesia.  Cur  ergo  non  petamus,  ut  in  hoc  suo  pre- 
candi  el  nobis  opilulandi  inslitulo  apud  communem 
Dominum  perseverenl,  et  eorum  bonorutn  qu;e  a 
Deo  pelenles  obtinent,  nos  parlicipes  reddanl  ? 
E  veteribus  saneOrigenes  docel  36,  sanctorum  ani- 
inas  practerquam  quod  pios  in  hac  vila  cognoscunt, 
etiam  cum  illis  ipsis  comprecari,  el  Deo  graiificaii 

voleniibus  opiiulari.  Nec  dubitat  Augustinus  37  pro 
cerlo  slamere  et  aflirmare,  quod  martyres  hic  vi- 
ventibus  opitulenlur.  Gregorius  Nazianzenus  38  Cy- 
prianum  et  Athanasium  (pneclara  Ecclesiue  lutnina  ; 
non  modo  laudut,  sed  ulrumque  hoc  eliam  modo 

compellat :  «  Tu  nos  ab  allo  propitius  respice,  no- 
slrumque  sermonem  ac  vilam  drrige,  el  sanctum 
hoc  ovile  pasce.  »  Tum  Basilius  de  sancla  Julilta 

loquens  39  :  i  Hanc  ipsam,ait,  innosbenigne  contulit 
martyr  gratiam,  quam  olim  suis  Jeriehuntinis  Eli- 
saeus  imparlivit.  t  Ac  rursus  idem,  ubi  de  quadra- 
ginta  marlyribus  disserit,  communes  eos  humani 
generis  custodes  ei  optimos  curarum  socios,  Gre- 
gorius  vero  Magnus  40  sanctos  adjutores  el  proie- 
ciores  hominum  facit.  AdhaB*',  Ambrosii  senleniia  *l, 
ne  Christo  quidcm  credil,  quisquis  homines  a  mar- 
tyribus  visitari  posse  non  credil.  Credidit  aulem  id 
sane  Prudentius  ^2,  alioquin  de  Agnete  martyre 
nunquam  dicturuo  . 

ServtU  salulem  Virgo  Quiritium, 
Necnon  et  ipsos  prolegil  advenas 
Puro  ac  fideli  pectore  supplices. 

TumCyprianutn  celebrans,  hocilli  perspicuelribuit": 
Denique  doclor  kumi  est,  idem  quoque  marlyr  insu- 

[pernis. 
Jnstruil  hic  homines,  Uliuc  pia  dona  dat  patronus. 

In  eumdem  fere  sensum  afferl  multa  Paulinus  '*'", 
cujus  el  illud  est  proprium  : 

Celse,  juva  fralrem  socia  pietate  laborans, 
Ut  veslra  nobis  sit  locus  in  requie. 

Postremo  Gregorius  ille,  quem  Basilius 4:5  et  aller 

Gregorius  Nyssenus  M  mire  conmcndanf,  Thauma- 
turgus,  id  est,  miraculorum  elfecior,  quod  in  his 
valeiet  plurimnm,  ab  omnibns  appellalur.  Non  quod 
ille,  vel  quisquam  e  sanctis  alius  in  nomine  suo, 
vel  in  pari  cum  Chrislo  poteslate  miracula  fecerit 
aut  facere  possit,  quemadmodum  Marbachius  nos 
aflirmare  vanissime  conviiiatur l?  ;  aul  quod  Chrisln 
Cliristique  nomini  sanctum  quemquam  et  noir.en 
ejus  unquam  exjtqnemus,  id  quod  vel  impinm  sil 
cogiiare  :  sed  quod  lectissimos  Dei  amicos,  Chri- 
siique  in  regno  coelesli  cohreredes,  divime  jam  n  >- 
turoe  gloriaeque  consortes  tanti  faciamus,  utin  mul- 
lis  miraculis  quse  fiuni,  el  beneficiis  quae  conlingunt 
mortaiibus,  eos  veluti  secundarias  et  inslrumenlales 
causas  agnoscamus ;  nihil  interim  primae  causae,  scu 
principali  bonorum  omnium  auctori  Deo  ulla  ex 
parle  deroganles,  sed  illum  potius  in  sanctis  suis  hac 
rationemirabilemetpoientem  glorificantes.  Hic  enim 
loquendi  mosetiam  vulgoeslfamiiiaris,  nec  ab  eo  Pau- 
lus  abhorret,  ul  de  se  suique  similibns  djcat :  t)et 
adjulores  ,  Dei  cooperalores  sumus.  (I  Cor.  \u,  9.) 
Tum  Christusipse,  licet  imbecillilatis  discipulorum 
essel  probe  conscius,  qui  sine  ipso  nihil  pneclari 
eflicere  possent,  tamen  luculenter  affirmat  :  Amen, 
amen  dico  vobis,qui  credil  in  me,  opera  quw  ego  facio, 
et  ipse  faciet,  et  majora  horum  faciel,  quia  ega 
ad  Palrem  vado.  (Joan.  xiv,  12.)  Hocqne  dicluni 
Auguslinus*8  de  vivenlis  Pelri,  Ambrosius  49  de 
mortuorum  marlyrum  miraculis  interpretatur.  Hinc 
idem  Auguslinus  8<>  mullos  a?gros  per  Stephanum 
marlyrem  suo  sevo  sanatos  mullaque  miracula  in 
Africa  pereumdem  facta  esse  tesiatur.  Quare  cum 
nihil  absnrdi  habeat,  quod  Maria  el  sancti  alii  non 
solum  f.icere  miracula,  sed  precaniibus  eiiam  mor- 
talibus  opitulari  a  veleribus  saape  dicunlur,  mordi- 
cus  retinereconvcnit  synodi  Tridenlinoe  decreluni  8% 
quo  diserte  sancitum  esl,  faonum  ac  utile  esse  saa- 
ctos  suppliciter  invocare,  et  ob  beneficia  a  Deo  pcr 
Christum  ejus  Filium  impelranda,  ad  eorum  oraiio* 
nes,  auxilium  opemque  confugere.  Qui  vero  nos  a 
sanctis  juvari  posse  neganl,  praeterqtiam  quod  fal- 
sum  dicant,  simul  dignitali  sanctorum  Chrislique 

capilis  potentiai  impudenter  delrahunt ,  neque  solum> 
jampridem  damnatis  Waldensium,  Calharorum  ei 
Bohemorum  erroribus  consentiunt,  sed  eiiam  \m- 
probe  totius  Ecclesiae  convellunt  aucloritatem. 

Jam  vero  ut  ad  Mariam  redeat  oraiio,  dablt  nobis 

legem ,  scilicet  Copronymus 89,  et  universa  ejus 
cohors  prohibebit,  ut  ne  sive  cum  Augustino,  sive 
cum  Fulberto,  adeoque  cum  Eeclesia  dicamus  ; 
Sancta  Mario,,  succurre  miseris,  juva  pusillanimes, 

refove  flebiles,  senlianl  omnes  tuum  adjuvamen,  qni~ 
cunque  celebrant  luam  commemorationem?  Ac<  11- 
sent  miseri  Gregorium  Nazianzenum  Deiparai  sup- 

De  cura  pro  mortuis  agenda,  cap.  16.  3S  Orat.  in  Cyprian.  el  Alhanasium. 
32.    *l  Serm.  91.    42Carm.  de  Agnele  Koman.    *3  Carm.  de  Cypnan<, 

86  Contra  Celsum,  lib.  vm. 
*9Orat.  iu  Julittain.    40  Hon.. 
Carthag.    **  In  Paneg.  deobitu  Celsi.    *5  De  Spirilu  sancio,  ca[).  29. 
miraculis.    *8  Exposiiioue  Psal.  150.    49  Serm.  9' 
25.   BS  Senu.  2,  Dc  festo  Annunlial. 

3  Orat.  ineumdem  Gregor.    u  \ht 
De  civitat.  Dei,  lib.  xxn,  cap.  8.    81  Sess. 
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plicantem 83 :  «  Maria,  sis  mihi  propitia  >  :  imo  ab  illa 
semper  liberari  calainitatibus  pelit.  Sugillent 

Ephrem  Syrum  **,  qui  spem  desperanlium,  peccan- 
lium  adjutricem,  mundi  solalium,  portamque  ccelo- 
rum  illam  nuncupat.  Flagellent  Gregorium  Ma- 
gnum",  qui  Chrislianorum  propugnairicem  et  Domi- 
iiam  eanulem  appellat.  Verberent  et  alterum  Gre- 
gorium  Turonensem ,  qui  Mariam  sine  labore  suis 
proferre  auxilium  docet.  Damnent  Germanum  pa- 
triarcbam  36  ita  Deipara;  confitentem  :  «  Potens  est 
ad  salutem  luum  auxilium.  Is  qui  affligilur,  ad  te 
confugit  :  qui  injuria  afficitur,  ad  le  accurrit  :  qui 
est  rebus  asperis  et  adversis  implicatus,  tuum  in- 
vocal  auxilium.  >  Explodant  Georgium  Nicomedien- 
sem  archiepiscopum  Mariie  hoc  accinentem 57  :  <  Te 
Chrislianorum  mullitudo  murum  habel  firinissimum; 

te  ndeles  reges  arma  lenenl  valida  :  per  te  conse- 
quuntur  lropa?a  victorise;  pra^be  manum  laboran- 
tihus  :  opem  fer  eis  qui  agiiantur  tempestatibus ; 
seda  bellorum  fluclus.  >  Rejiciant  Bernardum  banc 
misericordise  Matrem  plenis,  ut.  sic  dicam,  buccis 

passim  exlollentem,  et  inter  caetera  pronuntiantem 68 : 
«  Ipsa  tenente,  noncorruis;  ipsa  protegenle,  non 
metuis;  ipsa  duce,  non  fatigaris  ;  ipsa  propilia,  per- 
venis.  >  Conspuant  deinum,  si  velint,  totam  anli- 
quilatem,  qwx  non  minus  exemplis,  quam  verbis 
et  seripiis  hanc  singularem  humani  generis  auxilia- 
tricem  agnovit,  et  in  prelio  semper  maximo  habuit, 
ejusque  pra?sidium  apud  Deum  non  esse  vanum  atque 
ficulneum,  ut  detestandus  ille  Copronymus  evomuii, 
sed  firmum  ac  solidum  credidit,  ssepeque  reipsa 
probavil;  sicut  nos  etiam  posiea  conlirmabimus. 

Neque  his  adversalur,  quod  in  verbo  Dei  scriptum 
legimus  :  Adjulorium  nostrum  in  nomine  Domini 
(Psal.  cxxm,  8) ;  Auxilium  meuma  Domino,  qui  fecil 
coelum  et  terram  (Psal.  cxx,  2) ;  plenaque  Scripiura 
esl  his  vocibus,  quibus  Deus  nobis  adjulor,  Iibera- 
lor,  proteclor,  salvaior  commendatur,  cui  omnino 
fidere,  et  quem  invocare  debeant  universi.  Haec 
adeo  vera  el  cerla  sunt,  ut  nunquam  secus  dicti 
Patres  senserint,  utque  Ecclesia  eumdem  in  modum 
docuerit  contiuenler.  Fallunt  autem  adversarii,  cum 
in  horum  lestimoniorum  inlerprelalione  vocesexclu- 
sivas  adhibent,  ila  colligentes  :  «  Soli  Deo  fidere  et 
ab  eo  lanium  petere  debemus  ornnia  :  propterea 
nulli  fas  esl  sanctorum  auxilium  agnoscere,  sperare, 
vel  expelere,  sed  illos  velul  sine  menle  ac  viitule 
morluos  lar.tum  fingere  convenit.  >  Hoc  enim  aflir- 
inantes,  suum,  non  Dei  verbum  proferunt,  imo  con- 
tra  Dei  verbum  Scripturis  nefarie  addunt,  ac  eas 
haereticorum  more  perverlunt.  Quod  si  genuinum 
Seriplurae  sensum  ampleclerentur,  auxilium  omne 
fonti  bonorum  Deo,  lanquam  primariae  causee,  de- 
ferrent,  et  illum  solum  qui  per  se  dal  gratiam  et 
gloriam  ila  proponerent,  ul  sanctis  idcirco  non  de- 
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traherent,  sed  illis  locum  in  causis  coadjuvantibus 
et  secundariis  reliquum  facerent,  Deumque  in  suis 
sanctis  potentem  et  gloriosum,  ac  nobis  per  sanctns 
munificum  saepe  et  propitium  una  cum  Ecciesia  sus- 
picerenl  ac  praidicarent,  Deique  gratiam  per  sanctos 
riie  culios  oblalam  ingrati  non  repudiarent,  sed  pie 
potius  et  petendam  et  amplectendam  el  celebrandam 
esse  juxta  vetertnn  senlentiam  confirmarent. 

Mirum  ergo,  cur  Philippus 69,  Marbachius60, 
Heerbrandus  aliique  plures  calumniam  struanl  Ca- 
tholicis,  quod  Ecclesia  de  veteri  more  cantet,  mul- 
tique  pii  cum  illa  saepe  precenlur  :  Maria  Maier  gra- 
tiw,  Maler,misericordio3,  Tunos  ab  hosleprolege,  Et 
hora  mortissuscipe.  Nam  ad  effeclum  utrumquecon- 
sequendum  clarissimi  Patres ,  Nazianzenus61  el 
Ephrem6*,  et  posl  illos  Pannonioe  rex  laudatissi- 
mus  ille  Slephanus  opem  Mariae  Virginis  submisse 
implorarunt.  Tum  llicbardus  Ciceslrensis,  in  Anglia 
episcopus  et  ob  eximiam  pielatem  catalogo  sanclo- 
rum  ascriplus,  tanti  ha^c  ipsa  verba  fecit,  ut  jusse- 
ril  illa  sibi  morienti  idenlidem  repeli  et  inculcari. 

Neque  proplerea,  ul  Philippus  probrose  nobis  obji- 
cit,  Maria  morlis  viclrix  et  hominum  vivificatrix 
constituilur,  sed  Deo  et  Christo  dunlaxat  hancsem- 
per  iribuimus  prserogativam,  quod  suaple  sponte 
vivificet  el  morlilicet,  simulque  suos  ab  omnibus 
hoslibus  libeiel,  ac  eorum  spiritus  e  corpore  mi- 
grantes  excipiat  pro  sua  incomparabili  potestate. 
C.clerum  nihil  hoc  vetat,  quominus  idem  Deus  suam 
gratiam  Cliristi  sanguine  parlam  nobis,  sicut  per 
angeloruin  intereessionem,  ila  per  Maria;  preces  et 
merila,  et  propler  illam  intercedeniem  Iibentius  tri- 
bual,  cum  qua3  a  Deo  sunl,  etiam  ordinala  sint, 
Apostolo  leste.  (Rom.  xm,  1.)  Siquidem  e  sacris 
quoque  Litteris  fit  evidens  regeni  Abimelech  uua 
cum  suis  propler  Abraham  iu  vila  conservatum 
(Gen.  xx,  2  seqq.),  el  lsraelilas  propter  David,  licel 
demorluum,ab  hostibus  Assyriis  liberatos  esse 

(IV  Re§,  xix,  34j,  ac  tres  viros  illustres,  cum  ira- 
lum  Deum  haberenl,  ob  Job  amkum  precantem  et 
sacrilicanlem  in  Dei  graliam  rediisse.  (Job  xlii, 
7  seqq.)  Nec  dubiumfuil  unguam  in  Ecclesia,  Deum 
in  sanctis  suis  mirabilem,  nou  solum  in  vita,  sed 
post  mortem  eiiam  illis  propler  se  ac  alios  majoia, 
quam  nos  unquam  sesiimare  possimus,  largiri  mu* 
nera,  variasque  conferre  prairogalivas ;  sicut  alii 
pluribus  optime  demonstrarunt.  Deum  igitur  Deiqi.»c 
graliam  in  Maria  celebramus,  cum  illam  nobis  pro- 
desse  posse  falemur,  ejusque  opem  petimus,  ul  et 
in  pugna  conlra  Satanam  prolectrix,  el  in  mortis 
discrimine  susceptrix,  id  esl,  Maler  vere  gialiosa 
et  inisericors  nobis  adesse  el  prodesse  dignetur.  Ne- 
que  hoc  verain  in  Deum  liduoiam  exstinguil,  aut 
Christi  medialoris  oflicium  tollil,  sed  Chrisliauam 
prudenti.im  arguit,  cum  divinam  illam  Majestalem Virg. 

m  B*  Tragoadia  de  Chrislo  patiente.    '*  Orat.  ad  Mariam 
\"SuiA  s)'n-  NicamaB  n,  aet.  4.  86  Iu  ̂ ib.  de  gloiia  inarlyruni  cap.  10.  87  Orat.  de  zona  Deiparac, 

Hom.  2  super  Evang.  Missus  est.  89  Apolog.  Confes&ioni  anncxa  ;  el  conlra  Staphyl.  60  De  miraculis. 
Irag03.1ia  de  Christo  paticnte.    62  Oral.  ai  Deiparam. 

Et  de  laudibus  mariyrum.    68  Epist, 10. 
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ncsira  indignitas  reveretur,  cumque  per  invocatae 
sanciissimae  Virginis  inlercessioneni  Deum  in  vita 
el  morte  propilium,  Christique  sanguinem  et  graliam 
elficaeem  nobis  optamus,  precamur  atque  pollice- 
mur.  Verum  adversarii  aut  nimium  sunt  ca?ci,  quod 
lianc  tantam  tolies  probalae  verilatis  lucem  videre 
nequeant;  aul  nimium  slulii,  cum  tam  aperta  lolque 
testimoniis  confirmala  nolint  intelligere  ;  aut  nimium 
sane  pertinaces,  ut  qui  venerandae  antiquitati,  ejus- 
que  ainplissimis  doeuinentis  et  experimeiilis  fidem 
habere  peniius  dedignanlur.  Quid  quod  a  discipulis 

magisler  ipse  Lullierus  dissentitG3,  aegrolum  sic 
instituens,  ut  Chrisli  Malrem,  imo  el  aposiolos,  et 
angelos  sanctosque  omces,  erga  quos  pielalem 
animi  singularem  ille  senserit,  fidenler  implorei  ? 

Denique  Copronymum  ac  tolum  ejus  exercilum, 
qui  de  Mariae  el  sanctorum  imbecilliiate  non  sine 
impia  insania  gloriaiur,  illa  etiam  refellit  synodus, 
quae  dicli  Copronymi  nomine  ac  aucloritate  Con- 
slaniinopoli,  non  a  Calholicis  quidem,sed  a  vesanis 

iconoclastis  celebrala  est  6%  in  qua  Mariam  et  san- 
cios  onines  nobisopilulari  posse,  vel  hoc  ipso  testati 
sunl,  quod  omnibusel  singulis  dixerint  analhenia, 
qui  sanclos  pro  intercessoribus.  non  agnoscerenl,  el 
Miriam  ul  quavis  visibili  el  invisibili  creatura  supe- 
riorem,non  implorarenl,  aut  ejusdeni  iniercessione 
apud  genilum  ex  ipsa  Filium  non  postularenl.  Valeat 
igiturcum  suo  icedo  satellitio  Copronynius,  qui  Ma- 
ria?  causam  et  dignilalem  sua  pelulantia  et  rabiosa 
insectalione  adeo  non  obfuscavit,  ul  suo  exeniplo 
mullum  eliam  illustrasse  et  confirmasse  viiieaiur. 

Elenim,  ut  fide  digni  scribunt  auctores,  vitam  ille 
omnibus fere  flagitiisinquinatam,  et  smnnia  impieiaie 
opplelam  absoluturus,  jamque  cum  postremis  et 
gravissimis  morbis  confliclans,  sub  mortem  ipsam 
iniserrime  landem  esl  vociferalus,  vivum  se  propter 
llariam  Deiparam  inexslinguibili  igni  traditum  esse. 
Tam  infelix  nefarii  Csesaris  exilus  fuit,  qui  et  vivus 
paratos  sibi  gehennse  cruciatus  aspexit,  et  cujus 
moriui  cadaver  (o  justum  Dei  Marianam  injuriam 
vindicantis  judicium  !)  imperanle  Michaele  Theophili 
filio  exhumatum  et  crematum  fuit,  sicut  veteres 
tradunt  Annales.  Reliquum  et  sane  lempeslivum  est, 
ut,  relicto  Copronymo,  de  Mariae  Dominse  nostrae 
miraculis,  sicut  anle  pollicili  sunius,  aliquid  porro 
in  medium  afleramus. 

CAPLT  XVIIi. 

De  quibusdam  scriptis  faclisque  recenlibus  ad  Marire 
miracula  perlinentibus.  —  Aceedit  generalis  de 
sanctorum,  et  peculiaris  de  B.  Virginis  miraculis 
tractalio,  septem  proposilionibus  comprehensa,  cum 
detectione  Salanicce  fallacice,  quam  novalores  ad 
hujusmodi  miraculorum  lucem  exstinguendam  et 
cbscurandam  solenl  adlribere. 

Marlinus  Eisengreinius,  vir  de  calholica  religione 
bene  meritus,  idemque  Procanceilarius  Ingolsia- 
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diensis,  ante  paucos  annos  librum  Germanice  scri- 
pium  edidit,  eoque  tractalionem  de  nostrae  Virginis 
miraculis  asserendis  est  erudite  complexus.  Qwam 
veritatis  lucem  cum  exosam  haberent,  qui  novarum 
opinionum  lenebris  deleclantur,  ex  his  Marbachk.h. 
Argentorali,  ut  vocant,  superintendens  audacte^ 
magis  quam  leliciter  prosiliil,  lalemque  libruin  in 
luceui  edidit,  in  quo  non  solum  aucloris  doctrinam, 
sed  et  modesliam  el  sapienliam  el  veritatem  liceat 

desiderare  68.Accessit  igiiur  Jacobus  Rabus,  qui  hac- 
lenus  Bavarici  principis  calholicus  est  ecdesiastes, 
atque  ut  Eisengreinii  causam  vindicaret,  proposilum 

desanciorum  miraculis  argumenlum  excussit  pres- 
sius,  simulque  adversarium  pclulantissimum  ita  re- 
pressil  ul  nullus  iili  hucusque  ausus  fueril  respou- 
dere.  Sparsae  sunt  poslea  de  hacipsa  materia  llioses 
quaedam  ab  Argentoralensihus,  in  quibus  architecti 
priora  nonnulla  Marbachii  dicta  utcunque  molliunl, 
alia  vero  ex  ha?retLcorum  lacunis  male  deprompia 
pejus  defendunt,  neque  modo  cum  veteris  Eeclesiae 
sensu  et  consensu,  sed  etiam  cum  novis  suae  seclse 

docloribus  haud  obscurepugnare  videntur 66.  Verum 
enimvero  dum  inter  se  isti  confliclaniur,  ego  etiam, 

quem  leslem  ad  probanda  Mariae  miracula  Eisengrei- 
niusin  suo  libro  cilaverat,  in  thealruni  peitrahor, 

et  a  Marbachio  primum,  deinde  a  Chemniiio  67  per- 
quam  acerbe  traducor.  Etsi  vero  Caiholicum  doclo- 
rem  a  lalibus  Ecclesiae  hostibus,  quorum  damnala 
est  memoria,  viluperari,  sapientum  quidem  judicio, 
nonnisi  laudari  esl,  et  calumniantibus  non  soluni 
ignoscere,  sed  eliam  bene  precari  debemus.,  sicut 
equidein  ex  animo  islis  duobus  precor,  lamen,  ul 

verilas  cognoscatur,  et  imbecilliorum  minor  sil  offeu- 
sio,  non  possum  hoc  loco  non  aliqnid  responderc 
Quoniam  vero  hisloriam  integram,  ut  OEiing;e  gesla 

res  esi,  praposilus  ipse  OEtingensis  fuse  perscri- 
plamedidii,  ac  eamdem  dictus  Rabus  ulcunque  de- 
fendit;  sat  mihi  fuerit  accusationis  capila  praacipua 

perstringere,  nehic  fortasse  leclorem  diulius  remo- 
reniur. 

«  Nondum  octo  elapsi  sunt  anni,  quod  ego  Augusta 

profectus  OElingam  pervenerim,  quod  oppiilum  est 
Bavariae,  a  templo  saerosanclae  Virginis  Marioe,  quui 
multis  illicclarel  miraculis,  etaliquot  abhinc  saeculis 
claruil,  in  primis  nobililatum.  Sed,  o  scelus  inex- 
piabile,  hanc  ipsam  eedem  a  Ruperto  insigni  Bava- 
rorum  apostolo  consecraiam,  ac  ipsa  vetuslatis  specie 
venerabilem  religionis  ergo  me  pelivisse.  Iiic  ego 
porro  Lauretanam  Litaniam  coram  aliis  recilavi. 
Sit  hoc  alterum  et  enorme  criinen.  Quasi  vero  nun- 
quam  satis  laudata  Virgo  majores  eliam  liiulos, 
quam  inilla  legunlur,  non  promerealur,  atquC  etiam 
a  Palribus  jampridem  non  sil  consecula.  Rogatus 
assensi,ut  calholicum  exorcistam  praestarem  juvandae 

energumenae,  quae  lunc  eo  loco  sese  offerebat  a  dae- 

*3  Conc.  de  praeparatione  ad  mortem.  64  Vide  can.  !5  et  17  ejusdem  pseudosynodi,  posl  concil.  n 
Nieae.  65  l)e  roiraculis  contra  Eisengreinium.  66  in  diclo  li!).  De  miraculis  contra  Eiscngrcinium.  €7  im 
Ljumu  concilii  Tridenlini,  De  invocationc  sanctorum. 
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mone  graviler  discruciata.  An  vero  novum  et  apitd 
orlhodoxos  iiiusitaium  aut  illaudatum  videri  polest 
exorcistae  insliluium  Ylgitur  aggressurus  lioc  mtinus, 
Muriae  patroeinium  imploravi,  ut  Deuin  in  gravi  fun- 
ctione  propilium  magis  haberem.  Pudenda  scilicel 
invocatio,  quam  veleres  ad  felices  renim  successus 
ei  exilus  divinitus  impelrandos  non  modo  privatim, 
sed  el  publice  adhibiieninl,  sibique  prodesse  sense- 
runt.  Cuin  jain  adjuraiusdsemon  in  femina  loqueretur, 
11 1  praesentes  omnes  audirent,  simul  et  horrerent, 
divinie  bonilali  visum  esl,  per  hoc  qualecunque 
miuislerium,  Ecclesiae  fide  cooperante,  hostem  for- 
midabilem  non  coercere  modo,  sed  etiam  profligare 
ut  mulier  lam  diro  hospite  liberaretur.  Hoc  est, 
scilicet,  in  piincipe  daenioniorum  ejicere  daemonia, 
et  signo  mendaci  Papislicam  confirmare  superstitio- 
nem.  Quid  hic  facias,  quaeso,  maledicis  oblreclalori- 
bus,  qui  Paulum  ipsum  aposlolum,  si  coram  adesset, 
vel  patrem  vej  Siium  Beelzebub  fortassis  appellarent. 
Aflingant  etiam  candidi  homines,  me  aucupandae 
laudis,  vel  parandi  quaesius  gratia  hunc  suscepisse 
hiboiem,  cujus  quanlumvis  haud  exigui  me  prorsus 
poenitere  jam  ac  pigere  non  potest.  Illud  ingenue 
bonaque  conscientia  leslabor,  quia  veritalis  confes- 
sionem  extorquenl  adversarii,  me  niliil  privati 
commodi,  necgloriosam  ullam  in  hoc  loto  negolio, 
utpar  erat,  spectavisse,  sed  Chrislianae  eharitalis  ra- 
tionem  vel  maximam  habuisse,  omnemque  succes- 
sum  instiiuii  exorcismi.  per  quem  femina  lermisera, 
licet  genere  nobilis,  rcstilula  est,  Deo  Opt.  Max. 
in  primis,  ac  deinde  sanctissim*  Virgini  mairi,  cu- 
jus  eflicax  illicfuit  iuvoeatio,  acceptum  retulisse,  et 
idcirco  ad  graiiaruin  actioncin  divino  nomini  red- 
dendam  pr.esenies  illos  oinnes  conceptis  verbis 
excilavisse.  Quid  enim  inde  mthi  arrogarem,  vel  ab 
aliis  ascribi  paterer,  quod  Ghrislus  per  vilesquoque 
minislros  ad  aedificationein  Ecdesiae  sua;  operalur, 
et  in  cujus  nominc  illi  eliam  qui  sancli  non  sunt,  se 
in  terris  prophelasse,  d;emones  cjecisse,  aliqtiando 
in  supremo  illo  judicii  die  fatebuntur?  Quod  mini- 
slerium  in  dasmonibus  ejiciendis  tantominus,ulcredo, 
placetadversariis,  quanto  reclius  norunt,  illud  ipsum 
in  veleri  Kcclesia  receptum  alque  probatum,  el  ad 
nos  Calholicos  veluli  per  manus  iransmissum,  per 
Chrisli  gratiam  suum  retinere  vigorem,  et  cum  evi- 
denti  fruclu  eorum  quia  d;cmonibusobsessisunt,  per 
ministros  calhoiicos  crebro  exerceri,  et  feliciter  ex- 
pediri.  Yident  aulem  ac  dolent  invidi,  sicul  alia  ple- 
raque  divina  charismata,  sic  eliam  exorcistarum 
oiriciuin  ac  poteslatem  in  novis  ipsorum  Ecclesiis 
oinnino  jacere,  ac  prorsus  nullum  habere  locum, 
adeo  ul,  si  quando  magislri  eorum  aut  socii  ejicien- 
dis  daMiionibus  operam  navent,  ui  quosdam  navasse 
constal,  nec  principium  illi,  nec  finem  invenire  pos- 
sintjsedoleum  etoperam  perdant,  seque  suis  etiara 
ridendos  exponant.  Quomodo  enim  daemonibus  impe- 
rarani,  etiamsi  vel  Calharos  et  Novatianos  externa 
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pietatis  specie  excellerent,nisi  Deus  ipse  (quod  absii !) 
falsilaiis  tesleni  sese  praestaret,  verasque  Ecclesiae 
capilales  hostes,  ac  eorum  prava  dogmata  miraculis 
obsignaret?  Ego  dcmum  ingenles  Deo  summo  gralias 

ago,  qui  mihi  lot  annos  in  hac  Jesu  societate  ver- 
sanli  lales  sociosdedil,  qui  ut  prseslantibus  Deidonis 
me  longe  superant,  ita  eiiam  si  non  verbis,  at  re 
ipsaquidem  (absit  arrogantia  !)  id  quod  apud  Tenul- 
lianum  legimus  68,  dicere  posse  videanlur  :  daeinones 
non  tanlum  respuimus,  veruin  ol  revincimus,  et 
quolidie  traducimus,  ot  de  honiinibus  cxpelliinus, 
siculi  plurimis  notum  est.  »  14  veruinesse,  non  ob- 
scuris  exemplis,  in  orbe  novo  alibique  gestis  possem 
demonslrare:  sed islha3ccommemoralio  prasenti  loco 
quidem  non  necessaria,  imo  et  odiosa  est ;  perinde 
ac  si  nos  ipsos  commendare  velle  videremur.  lla?c 
vero  si  salis  noo  sunt  nostris  «mulis,  ne  pluscgo 
lemporis  in  me  vel  excusando,  vel  delendendo 

consumam,  id  solum  cum  eodem  Tertulliano 69  ad 
extremum  dicam  :  «  Cruciate,  torquete,  damnalf, 
allerile  nos  ;  probatio  est  enim  innocenliai  nostr;e 

iniquitas  veslra.  Semina  non  nisi  corrupia  el  dis- 
soluta  fecundius  surgunt.  » 

Nunc  ad  Mariae  miracula  propius  accedemus, 

quae  cum  ingentem  lucem  ac  vim  s'ngul;irem  ad 
culiuni  sacrosanctaa  Yirginis  vindicandum  et  com- 
probandum  aflerant,  si  unquam  antea,  uunc  vel 
maxime  quidem  ab  Ecclesiae  hosiibus  oppugnantur 

aUjue  convelluntur.  Principio  enim  de  horum  mira- 
culorum  pra>dicaloribus  et  scriptoribus  iilem  nobis 
movent ;  deinde  in  universum  fidem  et  aurtorita- 
lem  miraculorum,  qtiae  a  sanctis  facta  celebrantur, 
in  dubium  vocant,  ac  fere  pro  nihilo  ducunt,  mi- 
rasque  de  his  rebus  contentiones  excitanl ,  et 
furiose  rixantur.  Nos  igitur,  ul  brevitati  consulamus, 
argumentum  tam  late  patens,  quod  magni  est  sane 
momenti  ,  ad  qu;edam  axiomala  contrahemus, 
ct  scholasticam  docendi  rationem  secuti ,  rem 

omnem  lectori,  ut  speramus,  luculeniiorem  efli- 
ciemus: 

Prima  sil  ha?c  propositio  :  Inter  vera  miracula 
et  falsa,  sive  mendacia  signa  atque  prodigia  discri- 
men  in  primis  et  perpetuo  retinenduin  est :  Vera 
Deum  utique  habent  auclorem,  qui,  Psalmographo 
teste,  Facil  mirabilia  solus  (Psal.  lxxi,  18);  qnique 
partim  immediate,  ut  cum  coelum  et  lerram  ex  nihilo 
creat ;  parlim  mediate,  ubi,  quando  et  quomodo 
ipsi  visum  est,  edit  miracula.  Ncque  solum  p  r 
prophetas,  ut  Moysen  et  Eliam,  nec  modo  per 
apostolos,  ul  Petrum  el  Paulum  ;  sed  etiam  pcr 
instrumenta  inanimala,  quemadmodum  per  ossa 

demorlui  Elisaei,  per  Eliae  pallium,  per  Petri  um- 
bram,  per  Pauli  sudaria  et  seinicinclia,  per  asin&m 
Balaam,  vera  et  divina  tieri  miracula  in  sacris 
Litleris  legimus.  Falsa  signa  sunt  daemonum  prae- 
sligiae,  et  fanalicorum  hominum  illusiones  ad  sim- 
plices  homines  dcmenlandos  per  exsecrandas  incan- 

UK  Ad  Sc;'pulami 9  Apologel. 
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tationes  invenlae ,  qualcs  jam  olini  itiagi  Pharaonis, 
et  Simon  Magus,  et  Apollonius  Tiartaeus,  qiieni 
Christo  adaequare  eonatus  est  Hierocles,  supeibe 
atque  falfaciter,  nec  raiutis  vane  absque  oumi  fruclu 

ostentarunl ;  qualeS  praeterea  sub  imindi  finem 

Antichristus  ejusque  proximi  praccursoies  Satanicis 
ludibriis  insiructi  passim  exBibebunt. 

Altera  proposilio :  Ktsi  penes  Deum  primaria 
poiestas  duniaxat  manet,  quae  ad  vera  miracula  in 
orbc  designanda  spectat,  lamen  et  angeli  et  sancti 
eadeni  facere  non  mafc  dicuntur;  vel  quoniam  Deus 
illa  secundum  horuni  desidcria  effieit ;  vel  quod  in 
ipsis  cum  eduniur,  sancii  aliquod  ministerium 
praestent;  quemadmoduin  veterum  studiosissimus 
Thomas  Aquinas70  recte  annotavil,  Hinc  dictum 
Hlud  exslat  Auguslini75  :  «  Faciunt  ista  martyres, 
vel  poiius  Deus  vel  orautibus,  aut  cooperantibus 
eis,  ut  fwles  illa  proficiat,  qua  cos  non  deos  esse 
nostros,  sed  unum  Dcum  nobiscum  habere  creda- 
inus.  Nec  mulio  post  :  «  Credamus  mariyribus  et 
vera  dicenlibus,  et  mira  facienlibus.  »  Atque  ita 
sanclos  facere  miracula,  divina  scilicel  acccdente 
virlule,  veteres  persaepe  loquuntur,  intcr  quos 

Clemens  Pelri  discipulus  inquiH  72  :  «  Elisams  pro- 
pheta  post  diseessum  e  vila  mortuiim  quemdam 

excitavit.  j  Siculci  Hieronymus  dixil73  :  «  Elisseus 
morluus  morluum  stiscitavit.  d  Tum  Gregorius 

Nazianzenus  de  mariyribus  asserit™,  ab  iliis  etiam 
post  morlem  expelli  dnemones,  infirmosque  sanari. 

Sed  et  Chrysostomus75  non  solum  aperte  teslatur, 
sed  etiam  ceriis  confirmal  exemplis,  jam  tum  sua 
sciale  a  martyribus  edita  fuisse  miracula  quotidiana, 
ui  eiiam  ilii  eorumque  tumuli  daemonibus  essent 

formidabiles.  Narral  el  Gregorius  Romanus  7"  varia 
miracula,  qnaesancti  apud  Ilalos,  cevo  suo,  fecerunl, 
et  inler  caetera  generalem  hancprofert  senientiam: 
«  Ubi  in  suis  corporibus  sancti  mariyres  jacenl, 
dubium,Petrc,  non  est,  quod  multa  valeant  signa 
demonslrare,  sicut  el  faciunt,  et  pura  mente  qoae- 
rentibus  innumera  miracula  oslendunl.  Sed  quia 
ab  infirmis  potesl  mentibus  dubilari,  utrumne  ad 
exaudiendum  ibi  praesenies  sint,  ubi  constal  quia 
in  snis  corporibus  non  sinl ;  ibi  necesse  est  eos 
majora  signa  ostendere,  ubi  de  eorum  praesentia 
poiest  mens  infirma  dubilare.  i 

Terlia  proposiiio  :  Vera  miracula,  quae  per  omnes 
aelates  per  sanctos  suos  facil  Deus,  §unl  divinae 
virtulis  et  gloriae  illustres  quaedam  palefactiones, 
et  recla3  fulei  sanaeque  docirinae  lestimonta,  seu 
obsignaliones  atque  appendices,  quibus  non  soluni 
increduli  ad  Chrislianam  fidein  amplecleudam  com- 
moveantur,  sed  etiam  credenles  in  possessione 
catholicae  veritatis  adversus  impios  et  baereiicos 
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magis  magisque  corroborentur.  Snnt  prselerea  noii 
obscura  teslimonia,  quibus  electa  sna  orgma  riobis 
comprobat  ct  exornat  Deus,  ut  sanctorum  fidem, 
justiiiam,  viriutem  ac  gloriam  cognoscamus,  de 
illis  pra^clare  semiamus  et  loquamur,  lum  in  coLen- 
dis  illis  simul  ei  imitandis  nos  aliosque  magis 
coiiOrmemus.  Unde  Lnlhcrus  eiiam  hoc  profiteri 
vcritus  non  est 77  :  «  De  inlcrcessione  divorum, 
cum  toia  Chiisliana  Ecclesia  senlio,  cl  judico 
sanclos  a  nobis  esse  honorandos  ct  invocandos. 
Quis  enim  poiest  contradicere  his,  quae  adhuc 
hodiema  die  mirabiliter  et  visihililer  apcd  divorum 
sepulora  et  corpora  operatur  Dms  ?  t  Enimvero 
Elisnci,  Jeremiie,  Stephani,  Marlini,  Beriiardi  ac 
aliorum  phirium  in  Ecclcsia  heroum  exccllens 
pictas  velut  in  o!)Scnro  jaceret,  aul  cerie  a  nobis  noii 
tantopere  suspicerelur,  nisi  !ios  lectissimos  amieos 
Deus  mullis  et  praeclaris  niiraculrs  non  solum  in 
viia,  sed  ctiam  posl  morlcm  cohonestasfet,  toliqae 
Ecclesiae  tot  evidentibus  indiciis  commendasset.  Te- 

staturergo  Gregorius  Turonensis78,  virlules  et  prodi- 
gia,  qnae  ad  sanctorum  memorias  quotidie  patranliir, 
iusignem  illorum  fidem  et  meritum  deinonslrare. 
El  Jonas  Aurelianensis  notat79,  sanCtorum  corpora 
multis  ntagnisque  miraculis  divinilus  honorari, 
quod  acquuin  sit,  ut  qui  corpora  sua  mcmhra  justi- 
tiae  utiiiier  exhibuerunt,  et  in  eis  eontra  diaboium 

triumphaverunt,  ia;n  evidentibus  COTuseent  miracu- 
lis,  quaienus  praeclaris  divinae  remUneralionis  appa- 

reat  indiciis,*quam  pretiosa  sil  sanciorum  mors  in 
conspeciu  Domiui  (fYa/.  cxv,  15),  ei  quod  magna 
sit  eorum  v-rlus  apud  Allissimum.  Quo  iiiitius 
admirari  par  est,  quod  veteres,  quemadmodum  post 
Eusebium  el  Ruftmum  uterque  Gregorius  Romanus 
et  Turonensis,  Beda  Venerabilis,  Paulus  Diaconus, 
Petrus  Damianus,  Simeon  Metaphrasles,  ut  ceieros 
praeteream,  de  praaclaris  martyrum  miracults  toiies 
disseruerunt,  magnaque  volumina  conscripserunt ; 
quod  praeterea  mosolim  soleiiuiis  fuit,  et  Augusti- 
ni  etiam  duravit  saeculo,  ut  si  quaa  sandorum 
miracula  nova  fierent,  ea  scriplo  consignarenlur, 

et  deinde  populo  in  Ecclesia  recitarentur Ha.  Qme  res 
Dei  operibus  ad  sanclorum  memorias  iactis  fidem 
aslruebal  certiorem,  et  gratam  beneficiorum  ope- 
ruinque  Dei  memoriam  in  piorum  animis  refricabat, 
ac  demum  veram  pr;esentis  Ecclesiae  confossionem 
ac  religionem  veluli  Chrislo  ejusque  sanctis  acce- 
piam  fonius  commendabal. 

Quarta  proposilio  :  Veris  miraculis,  quae  per 
sanctos  fiunt,  non  propterea  etl  derogandum,  quod 
quidam  sive  praedicatores  sive  scriptores  falsa  pro 
veris,  el  dubia  vel  commenlitia  miracula  pro  cerlis 

evulgent,  aut  populo  vendiieul.  Non  enim  menda- 
cium  veritali  debel  pra^judicare,  et  homiuum  viiia 

70  In  l  part.  qusest.  110,  art.  4.  71  De  civit.  Dei  ,  lib.  xxn,  cap.  10.  72  Constitut.  apostolic.  cap. 
50.  73  Epist.  53,  Ad  Ripardinm.  74  Oral.  in  Julianutn.  75  Contra  genliles  in  Bah^lam  ntartyrem. 
Et  llom.  in  septem  Machab.  martyres.  76  Dialog.  lib.  u,  cap.  28.  77  In  purgat.  quorumdarn  ai  licu- 
lorum.  78  De  laude  sanctoruhi  marlyrum,  cap.  49.  79  De  cultu  imaginum,  lib.  i.  80  Dc  civit.  Dei, 
1  b.  x\i!,  cap.  8;  Ambros.  serm.  91. 
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vanaquc  commcnta  sanctis  ci  probaiis  corum  mi- 
raculis  non  inagis  incommodant,  quam  Chrisli  et 
aposlolorum  iniraculis  oLYicinnt  suis  prajstigiis  Anti- 
chrislus  et  pseudoprophclaa.  Siqnidem  cx  Scripturis 
consiat  fore  ut  lii  daemooum  saiellites  suinniique 
iinposlores  ad  suuin  impium  insiiiulum  ornamlum 
prodigia  quaedain  aliquando  invehanl  et  ostenienl. 
Cseterum  ad  hominum  improbitaiem  in  proesenii 
Ecelesia  coercendam,  ne  vera  falsaque  mirncula 
permisceant,  ac  eo  ipso  dedeeorenl  religioneni, 
provide  et  sapienler  in  Tridentino  concilio  sancita 
Jex  est,  neque  nova  miracula  admitlenda,  nec  novas 
sanctorum  reliquias  recipiendas  csse,  nisi  episcopo 
recognoscente  ei  approbantc,  qui,  simul  aique  de 
his  nliquid  compertum  habiierit,  ca  judicare  possil, 
quse  adhibilis  in  consilium  theologis,  aliisque  viris 
teouis,veritali  ct  pielali  conscnianea  esse  vidcbun- 
Uir.  Peccant  hicinlerim,  nimiuinque  sibi  permitlunt 
adversarii,  quemadmodum  Foxus,  Balseus,  Gastius, 
Gasparus  Goltwimn,  Hoekertus,  Uamelmannus,  ac 
in  priir.is  Mag Jeburgici  Centuriaiores  ,  hislorici 

sa^pe  meudaces,  rhetores  fatni,  theologi  perversi, 
et  iii  miraculis  lum  judieandis,  tum  perstringendis 
non  sohim  ha;relico,  sed  etiam  Lucianico  spirilu 
obciccati,  eoqne  polissimum  inteuti,  ut  suum  vetus 
odium  expleanl  in  Ecclesia  caihoiica  prosciudenda. 
Adeo  nihil  illis  in  ecclesiastiea  hisloria  sanctoruin- 
que  miiaculis  placet ,  sed  apocryphum ,  vanum, 
frivolum,  emeniiiium,  adulterinum  statim  habelur, 
et  ad  damonnm  prajstigias  invidiose  rejiciiur, 
quidquid  novae  ipsoruin  doetrinae  cum  Luthero  nauc 
placitis  adversatur,  el  aliquam  veleris  Eecleske 
tradilionem  alque  eoi  sueludinem,  a  qua  illi  semper 
abhorrent ,  ledolerc  videlur.  Facessal  auiem  profana 
istornni  temeriias,  qui  ,  dum  Marioe  el  sanclorum 
miraeula  ob  impuros  aflVctus  tam  iniqne  censent, 
ac  velut  iu  exsilium  relegant,  primum  auctori  et 
clfeclnri  Deo,  qni  in  suis  s  uielis  polens,  mirabilis 

ac  gioriosus  non  minus  est,  quam  a  Prophela  dici- 
uif  (Psai.  i.xvti,  50),  suum  lollunl  honorem  :  deinde 
sariiclos  ipsos  (tam  clccla  Spiritus  saneti  organa) 
iaude  debila  spoliant :  tum  fide  dignos  tesies,  qui 
vera  de  illorum  iniraculis  pra?dieant  ,  perverse 
traducunt,  ac  poslremo  smne  vanilaiis  hiculeutum 
speeimen  prsebenl,  cum,  quod  ipsi  non  assequunlur, 
incredibile  ac  ridiculum  esse  fingunt,  ac  ellmicis 

potius  in  profanis  historiis,  quam  ecclesiasticis  au- 
cloribus  in  sacris  samenumero  astipulanlur.  Est 
humani  quiilem  iniellectus  aeies  tam  imbeciSlis,  ut 
(iivinorum  operum ,  per  quoscunque  tandem  fianl, 
causas  penetrare  nou  possit,  nihilque  magis  quam 
niinia  curiositas,  Odei  simplicitale  remola,  in  sacris 
percipiendis  homincs  impedil,  et  io  omues  abducil 
errores.  P.aeclare  aulem  docet  Augustinus 81,  quod 
in  rebus  miris  sive  miraculis  summa  credendi  ralio 
SH  omnipotenlia   Crealoris.    Magno  igilur  sludio 

81  De  civii.  Dei,  lib.  xxi,  cop.  7.  8*  Serm.  91,  De 

tasii.  83  Contra  Vigilant.  **  flarmoiiia  Evang  *  35 ciorum  Papislicorum. 

V.  MARI/E  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  m 
cavcndum  est  onlmdoxis,  ne  iragicis  voeibus  nova- 
torum  adversus  Maria;  et  saneiorum  hislorias  alque 
miracuia  imporlune  voeiferantium  moveantur,  neque 
tam  leviter  amiquitaiis  monumeuta  et  lestimonia, 
licet  prima  fronte  quiddam  asperum  sonent,  sihi 
eripi  patianlur,  aut  ipsi  etiam  respuanl  nauseabuu- 
di.  Elsi  enim  quaecunque  de  sanctis  leguntur,  pari 
gradu  cerlitudihis  ac  reverentiae,  ut  ita  loquar, 
amplectenda  non  sunl,  sed  alia  quidem  aliis  pr#- 
stantiora,  majoreque  fide  digna  merito  exisiimanlur; 
tamen  non  est  cujnsvis  hisce  de  rebus  fefre  judi 
cium,  quas  qui  vcl  omnino  negligunt,  vel  superbe 
coiv.emnunt,  in  Waldensium  et  Wiclefitarum  damna- 
tos  errores  facile  prolabunlur, 

Quinia  proposilio  :  Sanctorum  miracula  eonvel- 
lere,  aul  prorsns  inficiari  antiquum  el  propriuui  esi 
iilorum  inslitulum,  qui  adversus  Christtun  ejusque 
Ecclesiam  funestissima  hella  gesserunt,  et  Chri- 
stiani  nominis  hoslcs  longe  iniestissimi  exslilere. 
Fecerunt  id  omniura  haereticorum  primi  patriarclias 
Phai  isau  ,  uipote  qui  haud  sine  aperla  blasphemia 
Chiisti  Domini  el  leeiissimorum  ejus  diseiptttaniM 
miracula  virluti  ac  potesiali  daeuionum  alirihuc- 
runt.  Si  enim  patremfamilias  Beelzebub  vocaverunt, 
quanlo  magis  domesiicos  ejus?  ut  evangelicis  ver- 
bis  utamur  (Matth.  x,  25).  Fecerunl  Porphyrius  ra- 
bidus  in  Clirislum  canis,  immanis  Ecclesi«  persecn- 
tor  Dioeleiianus,  et  profani  complures  d  vmonum 
cultores  clhnici  Evangeliique  hosles  acerrimi,  qui 
martyrum  miracula  da?monum  pivesligiis  deputa- 
runt  in  Dei  Filium  coutumeliosi  Ariani,  a  quibus 
hae  voces  jactabantur  :  «  Non  sunt  isti  ma»ty- 
res,  nee  lorquere  diabolum,  ncc  aliquem  liberare 
possunt  :  non  sunt  da  inonum  vera  lormenla,  sed 
/icta  et  vera  composita  ludihria ;  sicut  Ambrosius 

teslatum  reliquil  82.  Fecerunt  id  denique  peifidia 
insigncs,  et  analhemate  perpetuo  damnali  hyetetici 
Eunoniius  et  Vigilanlius,  quibus  contra  luculeutas 
et  omnibus  conspicuas  marlyrum  virtutes  lihuildis- 
cepiare,  atque  impudenler  excipere ,  Hieronymo 
lesle  83.  Ilorum  ergo  sive  parentum,  sive  majorum 
vestigiis  tam  pulchre  novalores  insisluiHt,  dum  ca- 
ninam  suam  facundiam  in  sanclissimos  Patres  exse- 
runl,quos  belli  homines  et  magos  el  necromanlicos 
aliquando  faciunl,  quorumque  miracula  et  Antiehrisii 
notas  el  daemonis  prodigia  pelulantissime  vocant; 
in  quo  c  ilumniandi  genere  valent  plurimum  scri- 

ptores  Magdeburgici,  fervet  quoque  Calvinus  8l,  qui 
pro  suo  candore  sanctorum  miraeula  confirmalio- 
nem  superstitionum  nominal,  sicutet  Beza  88  porro 
Satanae  hanc  operam  ministeriumque  iniquitalis 

appellat.  Nec  minor  Illyrici  est  impudentia  86,  pu- 
biice  vociferanlis,  horum  miraculorum  nullum  apud 

nos  esse  linem,  eaque  signa  hominum  fraude  con- 

fingi,  et  ad  stultam  referri  superslitionem.  His  ac- 
cedil  qui  non  ita  pridem  insauas  voces  rursus  efifu- 

inventione  corporum  sanclorum  Gervasii  et  Pro- 
insiil.  Christ:  cap.  4,  sect.  16.    85  In  cenl.  i  jVienda  » 
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dit  Heerbra^trUS**,  et  ne  parum  maledicus  alque 
mendaxesse  pergai,  si^  audet  scribere  :  i  llfracnla 

qv.x  jam  Ounl  ad  sanctoruin  invocatione  n,  nec  nos 

ad  ipsos,  seda'd  Doum  hujusmundi  referimiis,  quia 
a  Deo  vero  ad  idola,  qttoe  f.ibrh  anlur  Fapisue,  et 
ffgmentn  cordis  humani,  imo  ad  dialx  lum  ipsum 

abducunt.  »  0  blasphenmm  ccusorem,  qui  In  acce- 
p'umgrali%  Spirilnm  tam  est  ( onluim  lmsus,  ui  quod 
suinnio  Deo  Deiqne  (tigito  dehet  asclftf,  quo  duce 
ad  sanclorum  memorias  ct  olim  facta  suul,elnunc 

fiunt  miracula,  id  vero  ncquissuno  Beiiai  cl  prin- 
cipi  tenehrarum  tribuii,  aique  ah  ommbus  trihui 

postulal.  lloc  esl  utiijue  non  so  uui  liumani,  sed 

et  perversi  haueiuique  cordis  iigmentum  :  hoc 
novum  idolum  a  novis  seciariis  fabricatum,  quod 

ipsi  vulgo  latilum  non  pro  Doi  verbo  imperitis  co- 
ituidum  adorandumque  proponunt.  Affingant  auiem 

(juaecunque  velint  Galiioiicis  sanctorum  cullum 
exercenlibus,  eorumque  miracula  cdebrantihus  : 
nunquam  id  lamen  prohavei inl,  a  nobis  idola  esse 
fabricata,  vcl  sanctos  ullos  in  idola  converti  Ca- 
tholicis,  ac  demum  homines  in  veleri  Ecclesia  per 

qunecunque  miracula,  etper  quemiibet  receptum  so- 
iemnemque  culium  sanclis  exhibitnm,  a  Chrisli  ho- 
nore  Deique  cnllu  ad  diaholicum  culmm  abdiici. 

Sed  enim  islhaec  aliaqne  putida  et  aeque  nefaiia 
convicia  per  suos  satelliles  evomit  Satan,  ut  splen- 
didam  verorum  miraculorum  lucem,  (juam  iii  siiain 
et  sancioruni  gloriam  clemeiiier  accendil  Deus,  in 
vera  Ecdesia  vel  exstinguat  penitus,  vcl  obscuret. 
Nee  enim  ignoral  eximiam  consolalionem  \  nmlium- 
que  uliSitatis  cum  his  miraculis  conjunctum;  unde 
credemes  eliam  in  sincera  fule  et  doctrina  conlir- 
inentur,  atque  a  synagoga  maiignaniiiiiii  vera  Dei 
Ecclesia  internoscatur.  Nam  inter  alia,  qusc  Catlio- 
licum  pectus  fn  avita  el  orthodoxa  religione  conlir- 
mant,illud  etiam  non  sane  poslremum  est,  quod 
cuin  Augustino  orthodoxus  quisque  suo  jure  pioli- 
tetur88:  i  Tenei  me  iti  Ecclesia  calholica  cohscnsus 
omnium  populorum  :  lenet  auctorilas  miraculo- 
rum,  »  non  vcteruni  lantum  vidclicet,  sed  eliam 

in  Ecclcsia  Caiholica  semper  vigenlium,  ut  ortho- 
doxorum  praxliealio  Dominum  cooperantem  haheat, 
et  sermonem  ilia  coniirmel  seqneniibus  s;gnis.  Con- 
firmat  sane  in  hunc  usque  diem  tum  Laureti  per 
Deiparam  Virginem  in  Slaiia,  tuni  Composlellse  per 
Jacobum  apostolum  in  Hispania,  tuin  Argyrae  ct 
Catanse  per  Philippum  confessorem,  et  Agatham 
martyrem  in  Sicilia,  tum  OEiing;e  per  eamdem  rur- 
sum  virgiuem  matrem  in  Germania.  Confirmat,  in- 
quam,  eas  virluies  in  Ecclesia  caihoiica  passim 
cxserens,  ul  lividi  adversaiii  tanlum  spiei^dorem  in 
suis  speluncis  el  tenebris  haud  sine  moleslia  queaul 
aspicere,  pii  vero  inde  summa  cum  voluptale  suin- 
muin  Deum  in  sanclis  suis  gloriosum  prajdicare  et 
colere  non  satis  posse  videanlur.  Nec  dormil  inte- 
rim  nequissimus  ille   Salan,  qui  cum  Dei  sit  velut 

simia,  el  per  suos  satellites  corumquc  patriarehas 
adhuc edcre  miracula  prohiheafur,  quam  potestaicm 

neg  iri   luereiicis  Giemehs  89  etiam  et  Irenams  90 
comprob  nl,  novam  fallaciam  adhibet,  qua  suoruni 
ih  nova  syhagoga  doctorum  el  nuditas  cl  turpiiudo 
apud  rudes  saltem  uicunque  conlegatur.  Cum  enim 
hi  legitima»  vocalionis  elcohfirmatse  doctrime  novae, 
qu;c  miraculis  novis  astruenda  eral,  tesiimonio  ca  - 
reani,  impostor  orbi  persuaitere  conalur,  sicut  et 
ipsi  fortiter  clamilant,  he  Calhoficis  quidem  vera 
essc  iniracula,  et  si  qu;o  fortassis  do  sanctis  cele- 
brantur,  ad  regnum  Antlchtisti  ca  pertinere,  novis 
mtracufis  opus  non  esse,  prima  sufficere,  quae  in 
apostolicis  litt(>ris  exprimuntnr  :  quare  frustra  ab 
ipsis  nova  signa  postnlari,  qiii  ;td  apostolica  provo- 
care  possint.  tiac  via  deniiim  ('Secos  eo  pcrducit 
caecorum  ille  dux  ct  lenehrarum  princeps,  ut  non 
modo  sancns,  scd  eiiam  Chrislo  Domino  miraculo- 
rmn  gratiam  in  ipsa  Dominica  cruce,  ei  sarr:  smcta 
Em  harista,  mullisque  aliis  sacrameniis  clelfati  t 

impmlenter.  Etenim  qute  mysteria  ioi  retroaciis  s;v- 
cuiis  non  sine  sumiha  religiotie  colii  EccTesfa,  har*c 
pro  rebus  magicis  haheii,  et  tati^Uam  impioscuitus 
Antichristi  damnari,  ac  demum  ubique  geniium 
aholeri  dehere  contendit.  0  Satan,  Satan,  itane 
cum  luis  arlibus  (;t  fraudibus  perpeino  latere  con- 

fidis,  ul  quo  I   iuiquitatis  mysterium  in  E'cc!esi;ie 
perniciem  operaris,  atque   ad  invehendmn  atlieis- 
miim  promovere  non  desinis,id  iiullus  dejirchendat? 
At  vero  si  ah  imposturis  satanicis  cavere  placel,  in 
ca  demum   Ecclesia   firmiier  acquiescamus,  quse 
ilidi viduatii  signorum  et  doctrinae  conjunctioneni 
lenet,  qua?que  praisenlem  Christi  gratia.n  partim 
catholicic  docirinae  cosiseiisfone,  partim  concilioi  um 

gravitate,  partim  miraculoruin  majeslite  commen- 
dat;  quidquid  denmm  iEgyptiacae  ranae  coaxcni.  Sed 
ad  nostram  Virginem  axiomaia  reliqua  propius 
convcrlamus. 

Scxla  proposilio  :  Quam  miraculorum  virtuiem 
et  gratiara  Deus  sanctis  sa;pe  aliis,  cnjuscunque  illi 
ordinis  fuerim,  post  moriem  impertivii,  nimiruin 
ul  de  capitis  Chrisli  majestale,  el  de  meinbrorum 

ejus  gloria,  deque  Christiaine  tidei  verilale,  et  Ca- 
tliolicai  invocationis  fructu  ceriiores  esscaius,  eam- 
dem  virtulem  el  graliam  muko  sanclissim;e  et  au- 
gustissima3  Matrisua3,  quam  nnlli  illustrium  cedere 
quidam  aflirmat,  nentiquam  denegaVit.  Nihil  enini 

moramur  nugas  Marhachii  hoc  modo  cavillantls  90* : 
i  Maria  in  nullo  fuit  uhquam  Ece!esi;e  ministerio, 
nec  Scripuira  meminil  alicujus  miraculi  ah  illa  per- 
petraii.Quomodo  igitur  vel  ipsa  per  se,  -vel  Ciiiistus 
per  ipsam  miracula  edere  possei?  »  frimtim  eiiim 
nimiiim  imperitus  esi,  qui  dbntim  miraculorum 
ininisterio  E<  c!esiai  magis  i|uain  Dei  poicntiae  alli- 
gatumvideri  poslulat,  quique  nescil  Malrem  Domini, 
suniino  sancii>siinoque  ministerio,  quod  in  lerris 
nulli  aiii  conligil,   demandatam  fuisse,  alque  ila 

87  in  Thesib.  hiperasptst.  8 
cap.  8.   G0"  De  miraculis  contr 

Contra  Eceiesiam  Muiich.  c. 
Eisengreinium. 83  rtecognitionum  lib.  n.     90  Lib.  t, 
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eamdeni  cxcelluisse,  ut  prseeipuos  Eeclesiae  raiui- 
s!ros  apostolos,  si  Melanolilhoni  credimus  91 ,  suis 
consiliis  rexerit  ac  gubernarii.  Pneterea  quid  ine- 
plius,  quam  miracu4orum  donum  i<!cirt  o  Maria?  adi- 
mere,  quod  de  illa  uusquam  Scriptura  sacra  loqua- 
tur?iuqua  neque  Christus  linguarum  dono  fuisse 
prazditus  expresse  asserilur,  et  alia  raulta  quae  ille 
alioquin  habuit,  docuit  atque  fecit,  prsctermiltun- 
lur  .  Sed  nola  islorum  ars  est  el  consueludo,  qui 
cum  Arianis  ab  aiiclorilate  negaiive,  ut  in  scholis 
vocant,  lam  libenter  quam  ridieule  argutantur;  et 
rursus  qu;e  iilic  Iraduntur,  velut  soli  sapiant,  pro 
sua  libidine,  quidquid  visum  sil  Patribus,  sibi  su- 
muni  interpretanda.  Quauto  autem  rcctius  Thomas 

Aquinas  docuit  92,  Mariam  uti  Christo  secundum 
humanilatem  fuisse  proximam,  sic  etiam  pra?  caete- 
ris  majorem  ab  illo  gralise  plenitudinem  obtinuisse, 
et  licel  sapienliie  donum,  gratiamque  virlulum  ac 
prophetiai  acceperil  excellenter,  tamen  donorum 
atque  virlutum  suo  sexui  non  rongruenltuin  usu 
caruisse.  Nec  sane  decebat,  quod  ad  usum  mira- 
culorum  altiiict,  quibus  docirina  Evangelii  a  Christo 
ejusque  discipulis  primum  confirmaada  eral,  non 
decebat,  inquam,  ut  aut  Virgo  Mater,  aut  Joannes 
Baplista  in  E\augelii  exordio  miraculum  ullum 
ederet.  An  vero  hinc  sjite  Marbachius  colliget, 

utriusque  pcrsona*,  qua  uiiiii  in  Evangeiio  post 
Chrisium  est  illustrius  et  sanctius,  nullum  etiam 
post  mortem  miracuium  exslitisse,  quo  Deus  hosce 
Ieclissimos  hotnines,  sibique  charissimos  in  terris 
ilhistraret,  Ecclesiseque  suae  commendatiores  red- 
dcret?  Persuadeat  hoe,  si  velil,  suis  audiioribus 

Marbaihius;  nosplurimis  et  amplissiinis  venerandae 
antiquitais  leslimoniis,  qu:e  posiea  proferenlur, 

tonge  aliier  sumus  edoeti,  ei  abAndrea  Cretcnsi 93, 
qui  celcbris  archiepiscopus  fuit  Ilierosolymis,  non 
temere  scriptum  novimus,  niiraculorum  cffectricem 
ab  omnibus  decanlandam  Deiparam  esse  Virginem, 

cujus  idciico  sacrum  corpus,  ipsumque  Dci  sacra- 
rium  ad  sepuKurainelatum,  multis  statim  eteximiis 

ciaruU  miraculis,  ut  praeler  alios  Damascenus  94  et 
Metaphrastes  95  asseverant. 

Seplima  propositio  :  Nimium  curiosi  atque  scru- 
pulosi  sunt  censores,  qui  nnlla  nostrse  Virginis  mi- 
racula,  nisi  ab  antiquissimis  tradUa  scriptoribus 
recipiunt  atque  probant.  Est  enim  media  lenenda 
via,ut  in  Marianis  miraCulis  admittendis  et  confir- 
mandis  neque  nimium  faciles,  neque  rursus  plus 
fcquo  difiiciles  ac  morosi  esse  velitnus.  Sicut  enim 
Ecciesise  hosles  in  eo  peccant,  quod  ad  solas  Scri- 
pluras  uunquam  non  provocenl,  etex  illis  peli  velint 
omnia,  id  quod  fieri  posse  negant  Epiphanius  86 
atque  Basilius  97 :  sic  et  quidam  immodico  rigore 
delinquunt,  quoniam  historias  el  miraciila,  eiiam 
qu:e  nihil  absurdi  ac  dur.uscub  contineut,  sine  per- 
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veiuslis,  certis  el  classicis  auetoribus  aegre  ample- 
ctunlur,  el  ampleclenda  esse  censent.  Etsi  enim 
omnia  quce  in  hoc  genere  leguntur,  ejusdem  non 

sunt  ponderis  el  auctorilalis,  sicul  et  antea  lestati^ 
sumus;  tameo,  quia  charitasnon  est  suspieax,  et  te- 
mere  aliena  judicare  prohibet  Christus,  sapidique 
cibi  ob  vilinm  palati  pro  insipidis  nonnunquam  ha- 
beutur,  et  demum  paucorum  esl  sacris  de  rebus 
solide  dijudicare,  minus  in  eoquidemerit  periculi,  si 
a  bonis  probabililer  narraia,  el  a  doclis  non  rejecta, 
qit33  ad  piorum  sedilicalionem  facianl,  recipiantur, 
quam  si  eadem  fasiidioso  etcontentioso  praefractoque 
animo  repudientur.  Sunl  quoe,  licet  Ecclesia  non 
confirmaverit,  neque  scriptores  noti  expresseriut, 
lamen  majorum  traditione,  et  ipsa  rei  evidenlia 
comprobantur ;  ut  nostroetiam  sseculo  verilas  nulla 
tergiversatione  celari,  nec  sine  pudore  negari  posse 
videatur.  JNos  vero  ex  plurimis  pauca  ejuscemodt 
miraculOrum  exempla  proponemus,  simulque  aucto- 
res  el  fontes,  a  quibus  accepia  sint,  bona  fide  pate- 
faciemus. 

CAPUT  XIX. 

Memorabilia  exempla  duo ,  nimirum  Andrece  Chii 
martyrh,et  Joannis  Damasceni  prasstawis  theologi, 
qui  ambo  cum  a  barbaris  hoslibus  immaniter  tra- 
ctarenlur,  non  modo  Deiparam  invocarunt,  sed 
etiam  pnesenlem  invocalionis  fructum  non  sine 
manifestissimis  miraculh  reluterunt,  alihque  pu- 
blice  demonslrarunt. 

Libet  hoc  loco  exempla  duo  illustria  repetere, 
plura  dabimus  poslea,  qua?  de  nostrae  Domina>  mi— 
raculis  perspicue  loquanlur,  et  invocalionis  adillant 
facla)  utiiitatem  maximam  atque  certissimam  pro- 
bent.  Prius  a  Georgio  Trapezuntio,  poslerius  a 
Joanne  patriarcha  Hierosolymiiano  muluabimur; 
quoniam  in  utroque  non  parva  est  rerum  cognatio 
atque  similitudo.  Etsi  vero  auctor  vetus  non  est 

Trapezunlius,  ut  qui  sub  Friderico  III  Ca^sarescri- 
plor  celebris  exstitit,  tamen  de  fide  prajscnlis  historiae 
ab  illo  desci  iptae  nullus  est  ambigendi  Iocus,  cum 
Giaecus  ipse  in  Crela  natus,  de  Graeco  martyre  non 
alia  lestetur  ,  quam  quae  in  medio  Graeciae,  et  in 
regia  urbe  per  magistralum  publice  gesta,  neque 

minus  Lalinis  quam  Mahometanis  nota,  ac  eo  tein- 
pore  plurimis  visa,  audila,  comperta  fuerunt.  Ut 
auiem  sine  fuco  simpliciter  veritas  narretur,  eaque 

narralio  majorem  fidem  habeat,  visum  est  Trape- 
zunlii  verba  noudum  (quod  sciarh)  lypis  excusa 
proponere,  ac  mirabilem  hisloriam,  ut  in  Italia 
scriptam  iilam  accepi,  omnibus  communicare.  Hinc 
vero  iuce  clarius  cognoscetur,  quam  pra3clara2  fidei 
et  invictse  fortitudinis  juvenis  Andreas  ille  fuerit,  ul 

sane  veteribus  martyribus  meritoconferatur,  quan- 
lumque  fruclus  et  roboris  ex  eo  ceperit,  quod  in 

acerbissimis  tormentis  summisque  doloribus  sub- 

61  I ii  ii  part.  Chronic.  Carionis.  92  In  m  parl.,  quasst.  27,  art.  5.  93  f ri  n  Encomio  de  Dormitione 
Virginis.  s*  De  Dormiiione  SS.  Dominoe  nostr*  Deiparse.  98  Senn.  de  vita  et  exilu  Deiparae.  **  Con- 
ira  apestoiicos.    97  De  Spirilu  sancto,  cap.  27,  29. - 
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imJe  Mairem  Yirginem  invocarit.  Hisloria  sub 
Paulo  II  PonL  Max.  coraigit,  et  primo  quidem  ejus 
pontificafus  anno.  in  uibe  Constantinopolitana. 
Scribit  igilur  in  huncmodum  Trapezuniius : 
Quando  jam  triennio  e  Creta  Constantinopolim 

navigassem,  universam  illarn  urbem  cum  Galata 
simul  in  admiralione  atque  gaudio  reperi  non  parvo, 
propter  singnlare  ac  inauditum  multis  lemporibus 

Andrese  de  Chiio  pro  Jesu  Cbristi  passione  marly- 
rium.  Fuil  enim  panlo  anle  mirabili  conslaniia  per 

graliam  Dei  geslum.  Nam  ego  quidem  mense  Novem- 
bri  applicui,  anno  ab  Incarnatione  Domini  1465.  An- 
dreas  vero  marlyr  Cbristi  prsecipuus  29  die  mensis 
Maii  ejusdem  anni  coronam  marlyrii  misericordia 
Cliristi  conseculus,  in  coelos  ascendit  ad  eum,  pro 

qiio  multos  crucialus  sUslinuit.  Verum  quod  admi- 
rabilius  rite  consideranli  videl)ilur,  illud  est,  qtrod 
nisi  Andreaj  martyrium  divinitus  deslinaliim  divina 
gratia  Chrisiianis  opem  lulissel,  et  animos  eorum 
firmasset,  magna  in  ens  clades,  ac  seruinna  ingensab 
ininiico  generis  humani,  procellae  in  morem  fuissct 
effusa.  Quidam  enim,  quem  honoris  causa  non  r.o- 
mino,  ex  Trapezunlana  orlus  urbe  ,  Peripalelicorum 
philosophia;  professor,  sive  s,ua  sponte,  ut  multi 
aiunt,  sive  impulsus  nescio,  nec,  si  sciam,  dioere 
ausim,  crucem  Domini  negavit,  et  Mahometo  ad  • 
haesit.  Quare  Turcarum  rexelalus,  virum  quemdam, 

cujus  nomen  me  fugit,  ipsumque  T^apezunlium  mi- 
litiae  peritissimum  incarcerem  conjecit  :  dignum  ra- 
lus,  ul  philosophum  concivem  suum  volens  nolensve 
imilaretur;  cupiebat  enim  ejus  opera  uli  mililari. 
Cumque  Christiano  non  confiderei,  ad  Maiiomelum 
intrudere  cupiebat.  At  ille  animo  martyr  dieebat : 
«  Iu  deliciis  educatus,  majore  spe  ipsarum,  Christi 
crncem  negavit ;  ego  autem  qui  pFO  imperatore  eo 
mortali  tot  lanlosque  labores  cum  Scythis  bella 
gerens  luli,  vulneraque  excepi  (dixit  et  aperlo  pe- 
ctore  cicalrices  ostendebal),  pro  imperalore  coelesti 
mortem  timebo  ?  ahsil  a  me  tanla  insania  !  Qu;e 
mens  praelerea  essel  mea,  vel  potius  quse  slultitia, 
veritatem  doloris  fugiendi  causa  prodere ,  ac 
selerna  coelestiaque  regna  repudiare,  Mahomeloque 
adhaerere,  ut  bellorum  labores  suheam,  pericula 
magna  pro  iniperatore  mortali  suscipiam,  gladios 
in  Christianos  Christianus  ipse  nalus  dislringam  ?  et 
denique  in  mortem  rnere,  qnam  fugiendam  censuil 
Philosophus ;  Ul  in  seternam  ac  veram  mortem  de- 
forar  proeceps?  j>  Hcec  ille. 
Verum  dum  h;ec  ConsiantinopoJi  fierent ,  An- 

dreas  febribus  graviter  laborabal,  cselibemque  se 
perpetuo  fore  Reginae  misericordi»  Virgini  vovit, 
si  evaderet.  Sedatis  illico  febribus,  paulo  posl  quasi 
cx  morte  surrexit,  et  albis  se  veslimenlis  induif, 
utscilicet  nunquam  oblivisci  posset  munditisc  cor- 
poris,quam  CrealorisobtulitMatri.Consiantinopolim 
deinde  petiit,  non  ut  mercator,  aut  vagus  quidam 
magnaruin  urbium  visendarum  cupiditate.  Summa 
enim  in  juvene  viginti  et  septem  annorum  gravitas 
atque  constantia  illucebat.  Raro  quisinane  verbum 
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ah  ore  ipsius  cxcidisse  amlivit;  a  joco  enim  penitus 
erat  alienus.  Cur  igitur  ivit?  a  gratia  Dei,  ut  ego 
arbiiror,  ad  martyrium  vocabatur,  ul  et  ipse  in 
coelis  Christo  cum  aliis  martyribus  assisterel,  ct 
omnibus  prodessei,  qui  philosophi  sive  levitate,  sive 
terrore  fuerant  conluibali.  Stalim  cum  in  urbem 

applieuif,  accusatus  fuit,  quod  cum  Christianis  con- 
versaretur,  ecclesiasque  viseret ;  quasi  Christianus 
summa  cum  religione  ac  devotione  homo,  qui 
crucem  Alexandriro  negavit,  conculcavil,  spulis 
fosdavit,  et  demum  Ln  stcreora  projecit.  II;ec  mer- 
calores  ̂ Egyplii,  qui  tunc  invurbe  aderant,  ad  jh- 
dicem  delulerunt,  sequeipsos  vidisse  eum  negautem 

confiientemque  quod  Mahometo  adhaereret,  audi- 
visse  attestabanlur.  Traliitur  in  judicium  Andreas 
iniquum,  accusalioneque  recitata,  nunquam  se  a 
Chio,  ubi  natus  educatusque  fuit,  nisi  tunc,  reccs- 
stsseafSrmabal,  idque  multis  testibus  approbabal, 
nniversamque  Chii  civilatem  hoc  ipsum  scire  aiebat. 
Tunc  Christianorum  multitudo,  quae  circumfusa 
slahat  :  «  Si  Chrislianorum  lestimonium  in  hujus- 
modi  causa  refutanduni  est,  inquil,  Mahumeiistarum 
quoque  similiter  non  recipiendum.  Nam  sicut  nos 
Christianum  falso  accusatum  juste  dcfendimus,  sic 
Mahometistae  accusalionem  suorum  veram  esse 

contendunt.  Quare  prxtermissis  teslibus  res  ipsa 

qua?renda  est.  Non  aliter  igitur  qtiam  Juda?')  secun- dum  Mosaicam  lcgem,  circumcidi  suos  prophela 
vester  jussit.  Quaresi  genitalia  hujus  membra  simili 
nola  lassa  sunt,  morte  jure  plectelur;  sin  minime, 

cuin  ipsa  re  causa  determinetur  sua ,  et  nihil  am- 
biguitatis  hominum  animis  remanebit.  >  Spolialur 
iuterea  miles  Christi,  nudusque  a  tanta  multitudine 
aspicitur  :  nullum  tn  eo  indieium,  nulla  circumci* 
sionis  marcuta,  nullum  Mahumelistarum  apparet 

vestigium.  Exclamanl  ex  Ia;litia  Christiani,  confuu- 
duntur  adversarii,  et  vicii  penilus  proslernanluE, 
nisi  diabolico  asui  adjuti  exposuisseiil  moris  esse 

in  ̂ Egypto,  minoris  homines  oeialis  circumcidi,  ma- 
joris,  si  ad  Mahumelum  Dei  prophelam  convertan- 
tur,  circumcidi,  si  volunt  :  si  vero  abhorrent  cir- 
cumcisionem,  nulio  cogi  modo  posse;  quoniam  me- 
lius  sit  lucrari  animam  hominis  ex  loto  nohis  corde 

adliaerentem  in  caeleris  omnibus,  praBier  circumet- 
sionem,  quam  rejicere,  quoniam  circumcisionem 
reformidel.  His  raiionibus,  vel  magis  quia  secia? 
favebat  suse  confisus  judex,  nullam  se  pronuntiare 
sententiam  velle  in  re  lanta  dixii,  nisi  regem  con- 
suluerit.  Ita  enim  moris  est  in  causis  ambiguis 
atque  arduis.  Regem  igitur,  in  carcerem  conjecla 
miiile  Chrisli,  consultum  adiit,  cui  omnia,  cum 
retulissci,  inlerrogalus  de  aetate  ipsius,  habituque 

omni  corporis,  «  Juvenis,  inquit  ipse,  animo  invi- 
cius  atque  magna.  staturn,  grandibus  ossibus  alque 
nervis  convaliafus.  >  Bex  qui  tales.  homines  in  mi- 
lilia  haberecupii:  4  V.ide,  inquit,  et  primum  illi, 
si  nosier  volueril  esse,  otTerirnus  centurionalum  in 

mililia  nostra;  deinde,  proul  in  virtute  ipsum  va- 
lere  conspexerinms,  ad  majora  proTchcmus.  Quotfe 
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si  beneficiis  non  commoyebitur,  miois  nique.  lerrore 
ipsum  concutias,  ei  si  ncutra  poieris  prsevalere  via, 
cstpile  plecias,  » 

Aliero  igitur  <Jie  ,  producio  i|>so,  primum  regis 
polliciialiones  exponuntur  mirabili  cum  amplifica- 
lione :  «  Quod  caput  statim  eris,  Andrea,  centiim 
imlilum,  et  a  privalorum  iraelus  condilione,  cum 
principibus  connunieraberis,  qnod  facile  virlns  el 
diligenlia  lua  exiollet  te  ad  niajora.  *  Verum  cum 
mariyr  Clirisli  nWiil  respondendo  conteinnere  oblaia 
viderelur,  qtij  eircumfusi  .erant  veritaiis  hosles, 
alii  argentuin  atqne  atirum,  alii  vesies,  alii  supel- 
iecliiem  variam  pollicebantur.  Cutnque  in  silentio 
aerius  perseverarel  :  «  Quid,  inquiunl,  ne  verbis 
quidem  tuis  nos  dignos  pnias  ? —  Digni  quidem, 
ail,  vos  esiis  mulio  majoribus,  quam  ego  dicere 
aut  excogitare  queam  ;  sed  res  quas  offeriis,  nulla 
responsione  sunt  dignaB.  Quid  enim  caducam  hanc 
viiam  alque  morlalem  puiatis  rnagni  aliquid  habere, 
quo  coelesti  sii  prreponenda  ? — Erras,  ipsi  respondent; 
tiam  nos  et  ad  illam  tibi  viani  aperire  studemus,  el  . 
hanc  insuper  libi  felicem  reddere  conamur.  —  Non 
coh;erent,  thqttil,  caduca  selernis,  non  felicibus 

misera,  non  profana  bcatis  ;  sed  quid  opus  est  ver- 
bis?  Ego  felieifalem  htijus  saeculi  niliili  facio ;  ego 
erucem ,  passionem,  septtlturamque  Christi  mei, 
auxilio  iliius  freiufc,  unnqiiam  negabo;  slaiuifce  in  me 
quidquid  inaliieHtis;  unum  rogo,  ne  ine  verbis  am- 
plius  tencle.  > 

Iiis  diciis,  conjecttts  illico  in  carcerem,  vinculis 
eaienatus,  pedihu^  atque  manibus  altigalus,  ad  me- 
rtdiem  sequeniis  diei,  qui  fuil  ?0  Maii,  jacuit.  Post 
nieridiem  st::iim  protrahittir,  et  iu  parlem  urbis 
qtiae  orieniem  spectat,  prope  mare  ducilur,  ubi  ad 

palibulum  nudus  alligaius,  flagellis  atque  loris  ca>- 
dilur,  aeritisque  quam  dici  possii,  principto  fla- 
gellorum  et  verberum  contremuisse  dicilur,  ei  nia- 
tiibus  ad  pecius  contractis,  ac  digiiis  in  pugnatn 
(Oinpressis,  magna  exclamasse voce  :  <  VirgoMaria, 
adjuva  mc.  >   !nde  pedibus  aliero  ad  alterum  ad- 
duciis,  sielit  rectus  in  eisdem  vesligiis,  mirabile 
diclu,  usque  ad  solis  oecasum.  Interea  dum  miles 
CSnisti  liis  cruciatibus  exercelur,  Trapezuniius  ilfe, 
<!e  quosupra  reiuli,  e  fenesira  turris,  111  qua  fuerat 

inclusus  ,'ptominens  clamabat  :  «0  felicem  Chri- 
siianum,  o  beaiam,(ju;c  te  gentiil,  insujam,  o  itobi- 
lissimum  atque  omni  laude  dignum  genus,  unde 
ortus  cs ;  ulinam  istlnc  e.ssetn  lecum,  ut  cadcm 
paierer  pro  Christo  !  b  Hcec  aliaque  vociferabatur, 
martyrii  coronam,  ut  arbilror,  desiderans.  Carni- 
fi  es  aulem,  Andrea  reduclo,  multis  preliosa  mem- 
bra  ftagellis  lorisqne  foede  dilacerata,  ungunt  un- 
gueutis,  cibum  quoquc  alqiie  polum  ad  Culciendam 
in  corpoie  animain  de  medicorum  consilio,  quorum 
mulli  ac  peritissimi  aderani,  obtulerunl,  acaquam, 
in  qua  non  parvum  defecati  auri  ponJus  bullierat, 
conducunt  ad  bibendum.  ld  faciebant,  quo  longior 
vita  cjus  aliquid  ad  negaiionem  cnicis  affeiret, 
aimul  et  o-lcndercnS,  quanti  vil'm  facerenl  ejus ; 
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forle  etiam  quoniam  cuin  Christianis  enutrili,  el 
nonnulli  eorum  (mristiani  fiierint.  Nec  iguorabanl, 
quomoilo  mariyres Chrisli  olim  in  die  cruciabanlur, 
et  in  noclc  convalescebant.  Quare  timenies,  ne  id 
diviniius  eveniretv  medicamentis  suis  occullare 
vcriiatem  studebaiit. 

Vicesima  prima  ejusdem  mensis  die  rursus 
producilur,  denudalusque  lerreis  unguihus  lergora, 

et  qua3  pridie  ejus  diei  fueranl  flageliata  dilaceran- 
tur.  Nec  quidquam  aliud  fecil  dixitque  miles  Chrisli , 
quanquam  prius  contremuit  in  |>rincipio,  manusque 
ad  se  adduxil,  digiios  in  pugnos  contraxit,  pedes 
in  eisdem  vestigiis  tenuil,  niagnaque  voce  clamavit : 
t  Virgo  Maria,  juva  me.  >  Sic  Trapeziinlius  etiam 
eadem  qua?  pridie  yocifer.abalur,  e  turri  iterum 
atque  iterum  repelcbat.  Adveniente  nocte  unguen- 
UsilUnitur,  similiter  el  medicamemis  aique  aquis, 

in  quibtis  magna  virius  auri  fuerat  infusa,  suslen- 
lalur,  quasicharam  crueis  hosles  salutem  ejus  ha- 
bereul,  magnam  iis  rebus  inesse  virlulem  prabdi- 
cantes,  Spirilus  sancti  gratiain  in  medicorum  peri  - 
tiam,  cibique  ac  potus  commodilatem  derivantes. 
Illucescenle  namque  die  sanus  omnium  martyr 
Chrisli  apparuit,  qme  res  medicamentis  fieri  non 
potest,  quae,  cum  naluraliter  aganl,  longiore  indi- 
gcnt  lempore,  freqnenlationeque  convenieuie,  ne 
digesta  in  duhium  aliquid  conferanl  :  quod  tainen 
iniuime  facere  possuni,  si  denuo  corpus  ac  saepitis 
exagileiur,  sive  eliam  alrocius  crucictur;  qua; 
virlus  opem  afferre  potest,  jineter  divinse  profecto 
nulla.  Vicesima  secunda  ejusdem  mensis  die,  pro- 
ducitur  simihter  post  mcridiem,  ac  manus  et  pedcs 
sic  torquentur,  ut  ne  digilorum  quidem  arliculi, 
nec  cubitus,  nec  genua  in  locis  suis  remanerenl,  sed 

locis  suis  omnia  salirenl;  (jtii  dolor  maximus  om- 
ninm  cst.  Caitera  similiter  gesta  dictaque  non  ab 

ipso  soluin,  qni  tanieo  nihil  aliu;!,  nisi  :  t  Virgo 
Maria,  juva  me,>  in  prineipio  dolortim,  idque  semel 
clamahat,  verum  eliam  a  Trapezuntio  illo,  qui  mar- 
tyrium  sic  expeiebat,  ul  mullis  etiam  Mahumetislis 
audientibus  ssepius  re|  elcrel  qua2  dicia  superius 
sunt,  medicorum  quoque  diligenlia  siiiiililer,  imo 
etiam  major  fuisse  dicilur. 

Vicesima  lcrlia  die  iucolumis  sanusque  non 
medicorum  arte,  scd  illius  primi  mariyris  el  Do- 
mini  omniumJesu  Christi  productus  Andrcas,  novo 
genere  crucialus  vexalur,  humeros  cainibus  per 
gladios  denudant,  sludentes  sempcr  ne  celerior 

mors  ipsum  invaderet.  Sperabanl  cnim,  si  non  acer- 

bilate  ac  magniludine  dolorum,  attamen  diuiumi- 
lale  se  victuros,  sed  devicli  landem  jacue.ru »1. 
Declinante  die  reducitur,  siculi  supeiioribus  die- 
bus,  dictis  factisque,  medicamenlis  quoque  non 

aliter  quam  prius  adhihitis.  Die  vicesima  quaria 
ejusdem  mensiseodem  modo  fiunt  omnia,  codemquc 

in  loco,  quo  in  die  clunes  carnibus  novaCulis  spo- 
lianlur  noii  subito,  sed  eum  mora,  ut  doloris  acer- 

hiias  magis  sentiretur.  Caelera  omnia  simililer  acla, 

ut  in  superioribus  dicbus,  dictaque  codcm  moilo 
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ciiam  a  Trapezuntio  marlyre  animo  atque  voluni- 
late,  qui  illis  diebus,  quibus  Andreas  paliebaiur  , 
similiier  e  turri  clamitabai.  Die  vieesiina  quinta 
parles  pedum,  quee  inter  genua  clunesque  sunt, 
carnibus  simililer  denudantur.  Cselcra  eodem  modo 
dicla  geslaque  fuerunl.  Vicesima  sexta  die,  surse, 
id  est,  carnosye  partes  pedum,  quae  sunt  intra  genua 
et  poplites,  similiiercarnibus  denudaniur.  Caeteraqne 
facla,  dicla,  procurata  similiter  fuerunt.  Vicesima 
srptima  die  loluin  corpns  a  eapile  ad  pedes  verbe- 
ribus  cajdilur,  ul  doloribus  renovatis  tandem  move- 
retur.  Maxilla  quoque  una  unoiclu  denudula  carne 
fuil,  quam  Chrisliani  rapientes,  servarunl,  fuilque 
in  monasterio  Beali  Francisci,  inuisitalo  fragrans 
odore  atque  mirabili. 

Vicesimo  i.ono  ejusdem  mensis  die,  auno  primo 
pomificatusPapae  Pauli  II,  ultimo  producilur  Andreas 
deChio  martyr  Cliristi  pra?eipuus  tn  locum  solitum, 
ad  orienlaletn  urbis  parlem  prope  mare  sanus,  vi- 
vax,vnltu  laejo,  decora  facie.  Mahumelisla?,  his  re- 
busmoti,  niedicamentoruin  virtute  sic  factum  asse- 
rebant,  et  ingratiludinem  illius  accusanles,  «  Nou 
vides,  clamabam,  Andrca,  liuevitie  cura  nobis  habila 
est,  noslro  siudio,  imo  regis.ipsius  incolumis  es, 
et  virtule  medicamentorum,  et  Mahometi  gratia,  qui 
te  vull  deliramenla  Chrislianoruin  de  cruce  ac  pas- 
sioneJesu  despicere.  Quye  henefieia  quoniam  ingra- 
tus  non  senlis,  morie  inorieris.  —  Non  cst  mors 
sic  mori,  ait,  sed  vita.  Quare  nolite  putare  me  verbis 
vesiris  lerresi  posse,  nee  meclit  amenta  profucrunf, 
quippequui  vel  in  minimis  vulneribus  vix  post  mul- 
tos  dies  aliqnid  afferre  possunt.  Me  autem  Crux 
Domini  nostri  Jesu  Chiisti,  et  Virgo  Maria  ad  hunc 
diem  conservavit  alque  reservavit.  »  His  dictissecuri 
e.ipul  supposuit,  efi  ad  coeleslia  regna  evolavit.  Tunc 
mortis  ejus  minislri  ,  ul  judex  jusserat,  caput  et 
truncum  corpoiis  trahere  velociter  ad  mare  conau- 
tur.  Exclamant  Christiani,  qui  lacrymis  effusis  cir- 
cumsiabant,  quoruin  magna  erat  multiludo,  sepe- 
liendum  esse  mortuum,  non  in  mare  projicicmlum. 
lllis  resislenlibus,  regiam  aiunt  majestalem  esse 
consulendam,  sepeliri  ne  velit  ipsum  jam  morluum, 
an  in  mare  projici.  IIoc  audilo,  ipsejudexad  regem 
procurrit ;  nec  enim  licet  judicibus,  quando  regem 
consulendurn  esse  auditmt,  quid<[nam  facere  uilerius, 
nisi  regi  prius  referant.  Sed  Christianorum  quoque 
primales  qnaiu  velociter  polerant,  regem  adenul, 
qui  cum  pereepissel,  quibus  cruciatibus,  el  quan- 
d  u  vexatus  fnil  Andrcas,  efferbuisse  ira  dieilur,  et 
verbis  in  judicem  sic  atrocibus  usus  fuisse,  ul  exani- 
mis  ne  muiiret  qnidem  judex  iniquus.  Sed  ea  ira, 
ct  illae  ingentes  minae  simul  cum  verhis  evanueruni. 
Chrisiianis  deinde  juhet  ut  Andream  honorifice,  si- 
eui  decei  virum  forlem,  si  peliant.  Qui  apposito  ca- 
pite  corpori  suo,  ad  Galalam  depoi  larunt.  Aderat 
autem  universus  utr;)rumque  urbium,  Gaiataj  atquc 
Conslautinopolis,  populus,  viri  simul  ae  mulieres, 
pueri  atque  puellce,  liberi  et  servi,  nec  Chrisliano- 
rum  sulum,  vcrum  etiam  Mtthumetislarum  uiulli 
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admiralione  commoti,  non  pauciores  quam  decies 
decem  milla,  qui  omnes  alii  lacrymrmtes,  alii  laudcs 
ejus  pra-dicantes,  elalii  constanliam  ac  robur  animi, 
ahi  prudentiam  ae  gravitalem  ,  alii  contemplum 
humanarum  rerum  :  mnlti  fidem  iu  Jesum  Christum, 
incrucem  et  passioncm  ejus,  et  in  immaculatam 
Virginem  devotionem  narrantes.  Tandem  inGalatce 
partem  extremam  versus  ortum  ,  mari  contigiiam 
devenerunt,  uhi  est  ecclesia  Virgini  Marke,  si  recte 
memini,  dicata  ;  ibi  depositus  jaccl. 

His  itaque  gesiis,  magna  rex  exarsit  cupidilate 
Trapczunlii  viri  illius,  de  quo  supra  diximus,  libe- 
randi  ;  sed  quia  honesle  idfacere,  nisi  rogalus,  non 

posse  judicahal,  per  quasdam,  ut  dieebaltir,  mu- 
lieres  effecii,  ut  uxor  illius  pro  marilo  supplicaret 

suo.  Sic  mors  Amlrea1!  atque  mariyrium  illud  qui- 
dem  palam,  sed  mullos  quoque  alios  a  periculo  li- 
beravit,  mullos  in  fide  orlhodoxa  confirmavit,  eos 

qui  anle  illius  marlyrium  quavis  ratione  Mahometo 
adhaeserunl.,  pudore  confudit ,  mceslitia  affecit ,  ac 
inani  denique  pcenilenlia  et  vexavit  et  vexat.  His 
omnibus  ego  vehemenler  commotus,  ardebam  dc- 
siderio  videndi  eorpus  ejus;  sed  nive,  frigore,  gja- 
cieque  detentus ,  hiemis  marisque  tempeslate  ,  iliie 
fui  vix  mense  Februarii  ;  eam  mihi  orandi  graliam 

intercessione  martyris  Deus  concessit.  Vidique  ip- 
sum  jacentem  in  sepulcro  nimium  profundo,  sitvi 
horrido,  ea  tainen  inlcgrilale  membrorum  omnium, 
et  tolius  corporis  colore,  et  dignitate  formae,  tali 
vulius  splendore  el  habilu,  ut  non  animam  exspi- 
rasse,  sed  dormire  mihi  sub  umbra  leviler  videretur : 

ac  quijacebat  loco  ita  humido,  ul  omnibus  jam  in- 
dumenlis, quibus  crat  involutum  corpus,putrcfaciis, 
nudiim  lotum  conspkjerelur  ,  prseterquam  quod  ge- 
nilales  partes  fragmenlo  lini  obtegebantur  ;  exarsi 
cupidilaie  descendendi,  tangendi ,  osculandi  pedes, 
manus,  faciem  prcecipui  martyris,  nec  tantum  loci 
humiditas  descendendique  dilficullas,  quantum  verha 

presbylcri  eustodis,  el  spes  id  alias  commodius  fa- 
cere,  dctinueru  it. 

Hucusque  TrapezunMns  exponil  mariyris  Andrcae 
hisioriam ,  eumque  deinde  nohilissimo  martyri 
Georgio,  cui  tamen  Luthcrus,  Calvinus,  Melanchthon, 
aliique  sect  irii  ncc  inter  homines ,  nec  in  rerum 
uatrra  Iocum  reliqirum  faciunt,  oh  crucialuum  ma- 
gnitudinem  haud  perperam  confert.  Ego  vero  hanc 
10  am  narraiionem  non  indignam  putavi,  qu:c  a  no- 
his  hoc  loco  repeteretur  ;  partim  ad  hujus  mnrlyris 
Germanis  quidem  et  occidenlalibus  ut  plurimum 
ignoti  gloriam  illuslrandam  ,  partim  ad  institulum 
nostrum  evidentius  comprobaiulum,  ut  catholicte 
invocaiionis  ad  Maiiam  factae  saluiaris  usus  el  fru- 

clus,  totqtic  iierata  in  homine  uno  per  illam  mira- 
ctila  reclius  elucescant.  Noverat  profccio  hic  athleta 

generosHS  Amireas,  quid  quantumque  Christo  Ue- 
demptori  suo  deberel,  ob  cujus  fidem  et  amorcm 
tandiu  atJ  saog^inem  usquc  pugnavit,  et  horrenda 
illa  lormenta  loiiesab  impiissimis  Mahomelanis  re- 
pctila  forlistimc  stipcravil ;  utpole  cum  in  eruco 
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l>omini  sui  unice  gloriari ,  vitamque  ipsam  Chrisli 
nomine  profundere  in  summis  volis  haberet.  Neqne 
lamen  a  se,  ve!  a  Chrisliano  peelore  alienum  esse 

pnlavit,  siChristi  fide  et  amore  totns  incensus,  Ma- 
riae  opem  imploraret,  seque  praesente  illitis  patroci- 
nio  atqne  pnesidio  in  afflictionibus  maximis  conso- 
laretur.  Ubi  nec  illum  fefellit  sancta  fiducia,  qui 
cum  se  laii  commendassel  Matri,  eam  polenler  adesse 
sensii ;  utpoie  posl  acceptas  same  plagas  sanilati 
iutcgrae  toties  restiluius,  et  novum  quasi  corpus  su- 
Lito  induens,  quod  paulo  anle  fueral  vel  dilaceraluin 
vel  excarnifieatum,  demiranlibus  jure  omnibus, 
quod  unus  non  solum  immanes  hostes,  et  exquisila 
tormenta,  sed  et  diulurnos  illos  incredibilesque 

crucialus  perferre,  lanlumque  robur,  Deipara  ju- 
vanle,  pra?stare  poluisset. 

Nnnc  allerum  exemplum,  quod  ad  Joannem  Da- 
maseenum  perlinet,  in  medium  afferamus,  quoniam 
cum  priore  pulchre  convenii,  etquanlum  in  rebus 

etiam  desperasis  prosit  Deiparoe  invocatio,  non  ob- 
scure  quoque  commonslrat.  Quod  sane  tcslimonium 
non  potest  cxigui  esse  momenli,  quia  non  ab  ho- 
niine  plebeio  atque  vulgan,  sed  a  Joanne,  patriar- 
ciia  Ilierosolymitano,  proficiseilur ;  Graice  quidem 
ab  illo  seriptum,  ei  Latine  posiea  conversum  ab  eo, 
qui  cum  Ecelesiie  insignissit  adversarius,  Joannes 
nimirum  OEeolampadius,  eamdem  historiam,  tan- 
quam  fide  dignam,  primum  esl  inlerpretatus.  Quis 
vero  nescil  cum  apud  alios,  tum  apud  Gioecos  Joan- 
nis  Damasceni  nomen  el  auctoritatem  in  priniis  va- 
lere,  qui  a  nobilissima  civilate  Syri;e  palriaque 
sua  Damasco  cognomen  traxit,  eruditioneel  elo- 
quenlia  quidem,  ut  Suidas  meminil,  pnestanlissi- 
mus,  maximique  nominis,  nulli  vel  doctrina,  vel 
nominis  cclebtitale  s:eeuIo  iilo  seeundus?  Habet  au- 
lem  hoc  sibi  proprium  idem  Damascenus ,  ut  si 
e  scriptis  ejus  operibus  judicemus,  in  celebranda, 
ciefendenda  et  honoramla  Virgine  Malre  same  mul- 
tumque  versetur.  Quamobrem  cum  ab  hoslibus  ini- 
que  tractatus,  acmanu  dextra  per  summam  injuriam 
nmtihuus  essel,  haud  parum  doluit,  sibi  facuhatem 
ademptam  ea  scribendi,  qua3  ad  laudem  ejusdem 
Virginis  porro  pertinerent.  Sed  ad  nistoriam  ipsam 
veniamus,  el  rem  omnem  fuse  descriptam,  com- 
pendio  quodam  complectamur. 

Leo  Isaurius  Iconoclaslarum  palronus  impera- 
bat,et  ad  tuendam  seclam  pseudo-synodum  cele- 
brari  jusserat,  ingentes  moUis  excitans,  ul  saeras 
iraagines  ferro  el  igne  delerel,  prorsusque  aboleret 
in  Ecclesia.  His  rugicntis  Leonis  furoribus,  si  quis 
alius,  certe  Damaseenus  sese  foriiter  opposuit,  el 

in  patria  degens,  tres  libros  pro  sacrarum  imagi- 
num  defensione  conscriptos  edidit,  eoque  opere  ani- 
mos  Iconomachorum  vchemenler  oflendit.  Qui  cum 
«Jolerent,  suas  artes  et  fraudes  tanli  viri  induslria 
detegi  atque  labefaclari,  falso  illum  apud  Sarace- 
num  in  Arabia  principem  prodilionis  accusarunt, 
quod  ad  rampcnda  principum  fcedera  lilteras,  manu 
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sua  consignalas,subdole  misisset,  ac  pacem  pub!i- 
cam  pcrturbare  aggrederelur.  Hinc  princeps  Bnr- 
barus,  aceiisaloium  querelis  nimium  credeus,  Da- 
maseenum  quamlibet  innocentem  de  proditione 
suspeelum  babel,  eumque  in  judicio  damnal,  peena 
illi  in  amputalione  manus  devleraj  conslilula.  Qme 
res  a  Saraceno  ptincipe  perpetrata,  sed  absentium 
Iconomacborum  dolo  nequissimo  procurata,  feli- 
ciorem  qnam  ilii  sperabaut,  exitum  habuit,  el  Ma- 
ria  quidcin  duce  Catholicis  ketam  vietoriam  impe- 
travit.  Damascenus  igilur  post  vulnus  aeceplum, 

manum  enim  dexlram  illi  ainputarant,  suum  lara- 
rium  ingrediiur,  ante  Virginis  Deiparye  imagincni 
sese  prosternit,  lacrymas  fundit,  suam  calamitatein 
deplorat,  multisque  precibus  Virgini  Matri  sese 
coinmendat,  ac  supplex  bis  verbis  clemenlissimau» 
implorat  :  «  Domina  et  sanctissima  Mafer,  quai 
Deum  raeum  peperisii,  auiputata  est  dexiera  iuea, 
ob  sanclaset  divinas  imagines.  Tu,  (jua  d^  causa 

Leo  sa^vial,  non  iguoras  ;  proinde  quantocius  suc- 
curre.  Dextera  enim  Altissimi,  quse  de  te  incarnata 
est,  per  tuas  intercessiones  mullas  fecit  virlutes. 
Sanet,  oro,  el  hanc  meam  dexteram  tuis  preeibus  ; 
ut  luas  et  ejus,  qui  ex  te  incarnatus  est,  laudes  , 
sicut  dederis,  numeris  rhylhmieis  el  melodiis  per- 
scribat,  et  orthodoxi  cultus  sil  cooperatrix,  o  Dei- 
para.  i  Hsec orans  Joannes  et  lacrymans  in  somnum 
verlitur,  videlque  sanctam  Dei  Cenitricis  imaginem, 
misericordibus  ac  lanis  oculis  ad  se  respicienlem, 
el  ila  diceniein  audil  :  c  Ecce  sana  facta  est  manus 

ma,  cave  posthac  ne  segnis  fueris,  sed  calamum 
eam  fac  scrike  velociier  scribenlis,  quemadmodum 

nunc  pollicitus  es.  Ut  autem  restilutus  evigilavit, 
et  manum  curiose  contemplans,  curatam  vidit,  liira 

exsullare  ccepil  spiritu  in  Deo  salutari  suo,  et  Ma- 
tre  ejus,  quia  fecit  secum  magnalia  qui  potens 
esl.  i 

Qiut  postrema  Joannis  palriarchaR  Hierosolymi- 
lani  est  oralio,  el  ad  veram  cerlamque  narrationem 
de  manu  Damasceni  delruucala,  et  per  Virginem 
mirabiliier  restilula  perlinci,  quara  et  poslca  jussus 
ille  coram  Saracenis  ac  ethnicis  Damasci  pro  ulit, 

cunclisque  spcctandam  exhibuit  palam.  Augel  fidem 

miraculi  ea  lineola,  quam  manus  Damasceno  resti- 

t,ula  servavil:  nimirum  ad  cerlius  indicium  prsece- 
dentis  desectioiiis.  Quod  exemplum  in  tali  viro  et 
coram  tol  teslibus  factum,  vereque  conspicuum,  a 

nostris  quidem  adversariis  quamlibet  loquacibus 

prsetcrilur,  sicut  pleraque  alia  id  genus  non  sinc 
fpaude  a  Centurialoribtis  silentio  involyiintur,  vel 

alioqiiin  ad  superstitionis  notam,  quae  in  desperata 
causa  commune  illis  asyium  esse  solet,  ridicule 

delorquenlur.Quis  ergo  jam  ambigat,  Mariae  invo- 
cationem  non  modo  Christianis  permissam,  sed 

eliam  utiiem,  laudabilem  atque  salutarem  esse  ?  si- 

cul  in  Andrea  mariyre,  quem  dixtmus,  et  in  Da- 

masceuo  thcologo  apud  Gra^cos  probatissimo  cla- 
rissime  cernimus,  qui  ambo  suis  exemplis  hanc 

velerem  invocandi  consuctudinem  observarunt,  et 
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divinis  qtioque  miraculis  in  se  comprobatam  experti 
sunt  aliisque  publice  eommonstrarunt . 

CAPUT  XX. 

Quomodo  Theophilus  oeconomus  Kcclesice  el  Mnria 
dEgyptiaca,  eum  Deiparam  scdulo  invocassem,  e 
sjimmis  facinoribus  ad  veram  poenitentiam  pervenc- 
rini,  ac  offenso  Deo  non  t,ine  miraculo  fuerint  re- 
conciliali.  liem  de  muliere  Laudnnensi  in  mediis 
flammis  conservata.  Bildephonsum  episcopum 
Tulelanum  singulari  filariw  munere  cohoneslatum, 
el  Rupcrlum  Tuitiensem  iita  precaiile  dkinitus 
Uluslratum  fuisse;ac  de  pluribus  aliis  rniraculis, 
non  solum  ad  bonorum  consolationem  ei  utiHtaleiu, 
scd  eliam  ad  malorum  et  liostium  lerrorem  atque 
puniiionem  per  Mariam  editis. 

Quoniam  de  Mariaj  miraeulis   iractare  siunus 

ei»rsi,ageplures  minimeque suspeelas  a-u  ambiguas 
histoi ias  inducere  pergamus,  quibus  non  modo  vele- 
rum  in  Deipara  invocanda  slmiium  et  arilor  coiti- 
probetur,  sed  ejusdem  etiam  invocationis  divinis 
miraculis  obsignalse  certa  el  evidenlia  lestimonia 
inagis  magisque  fulgeanl.  Cum  C*sar  Justinianus 
rerum  poliretur,  Theophilus  quidam  in  oppido  Cili- 
cia2  Adana  cecoiiomus,  sivc,  ut  alii  verlunt,  arcbi- 
diaconus  Eeclesiae  fuit,  muliis  quidem  ille  gralus, 
et  episcopali  munere,  quod  lamen  eonstanter  detre- 
ctavil,  dignus  exisiimatus.  Qui  ab  aemulis  immerito 
arcusaius,  et  de  odicio  ceconomioe  dejectus,  in  eam 
animi  impotentiam  adeoque  impietalem  devenil,  ul 
horlatori  mago  Judoeo  morem  gerens,  Chrislum 
Dei  Filium  oc  Malrem  ejus  Mariam  daia  syngrapha 
turpissime  abnegaret,  seque  totuin  imperio  Salanre, 
qui  se  videndnm  obiuierat,  traderet  alque  manci- 
parel.  Quid  hic  facerei  miser  tam  nefarii  criminis 

jam  sibi  conscius?  Toius  animo  periurbalus,  ut 
nusquam  ferc  posset  consistere,  cum  iraio  Deo  se 
<!;emonisesse  mancipium  cogilarel,  inuiato  consilio, 
tandem  ad  sanctissimam  Dei  Malrem  sibi  confugien- 

tP dum  duxit,  ac  icmplum  ei  sacrum  peiiil,  in  quo 
suas  preces  ac  supplicationes  cum  multa  jejunatione 
conjunclas,  noctes  ae  dies  indefesse  consumpsit, 
inaguumque  veiae  pcenilentia»  specimen  edere 
ccepit.  Quod  si  Tbeophilum  ipsum  Mariae  supplican- 
tcm  lii)et  ainiire,  bis  quidem  verbis,  ut  legimus, 
illam  compellavit  :  <  Domiua  mea  beuedicta  et  defen- 
sio  gencris  bumani,  porlus  et  proieclio  eorum  qui 
ad  te  coiifiigiuut;  scio,  o  Domina  mea  Deiparens, 
quod  te  valde  offenderim  et  ex  te  nauiin  Deum 
nostrum,  nec  sum  dignus  consequi  misericordiam.  > 
Ac,  rursus  :  «  Quomodo  audebo,  Domina  mea  bene- 
tiicta,  ego,  qui  sum  indignus  et  miser,  aperire  labra, 
cum  os  habeam  sordidum  ct  Kito  inquinatum  ? »  Nec 
niullo  post :  i  Cum  bac  intensa,  el  qua;  ex  loia  fit 
aninia  confessione,  rogo,  sanctissima  Domina,  offcr 
me  Cbristo,  qui  naius  est  ex  te  sancta  et  mundo 

"desiderata  Deiparenle,  el  ne  abomineris  me  infeli- 
cem,  ne  despicias  preces  meas  peccaloris,  qui  fuil 
correptus  a  maligno  inimico.  »  Pergit  interim 
anxius  homo  preces  tristissimas  fundere  ,  faciem 
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suam  verberare  ,  solo  aithacrere ,  lcmplum  Virgtnia 
in  quo  isthaec  fiebant  rigare  lacrymis,  in  jejunio 
perseverare,,  tum  in  proposilam  imaginem  qiue  se 

illic  offercbal  venerandai  Virginis  «-cstuans  inlueri : 
«  Te,  inquit,  babeo  post  Deum  protcctionem  et  defen- 
sionem,  Doinina  mea  bencdicta  ;  ad  tuiim  inluens 
auxilium  et  gubernationem,  non  faciam  irrita  ea 
quye  tibi  suni  pollicitus.  Scio  enim,  scio,  o  bene- 
dicta,  pos!  Dcum  non  esse  aiiam  honiinum  defen- 
sionem,  nisi  ie  solam,  o  Deiparens.  Qu'.s  enim,  o 
Domina  mea,  speravil  in  te,  el  pndore  eslafFectus? 
Aut  quis  bominum  lideliter  omnipotentem  luam 
negavit  opem,  et  fuTt  unquain  derelicius?  Kevera 
nullus  unquam.  >  Quidiuullis?  Thcophilus  quadra- 
ginia  dies  in  boc  Marise.  lemplo  perdurans,  niillUmque 
orandict  plorandi  lameulandique  finem  facimis  ( lan- 
tus  in - i  11(3  fervor  eral  pcenilenlias)  ,  demum  opitu- 
lante  sacra  Virgine,  suam  scriptam  et  consignalani 

diabolo  syngrapham,qna  Chris<i;uiismum  ahjurave- 
ral  (mirabiie  dictu  !),  recepit,  in  Dei  gratiam  rediii, 
peccalum  est  uitro  confessiis,  et  post  pceniienliaj 
Iructus  dignos  editos  etiam  Ecclesiae  per  episcopum 
puiilice  reeoneilialus,  eo  dcimim  pervenit,  ut  ob 
vitam  sancle  actam  catalogo  sanctorum  sit  ascri- 
p.tus,  ac  solemnis  ejus  memoria  quarto  Fcbruarii 
quotannis  in  Ecclesia  celebretur.  Tanium  valuit 
Maria3  apud  Deuin  pelila  el  ohtenta  intercessio. 

Attinguni  banc  liistoriam  quoque  Cenlurialores, 
sed  rem  adeo  frigide  narrant,  uullum  ut  Marise 
bonorem  deferre  dignenlur,  studio  videlicet  verita- 
lcm  supprimentes,  quam  lamen,  nisi  sint  prorsus 
impudenles,  negare  non  possunl.  Confirmat  narra- 
lionem  Metaphraslcs,  et  probal  illam  ex  Euiycbiano 
patriarcha  Constanlinopolitano,  qui  se  in  ejusdem 
Theophili  aedihus  nalum,  ejusque  famiiiarem,  imo 
el  dictae  historiie  testem  oculatum  fuisse  tesiatur. 
Et  inler  c.ctera  hoc  addit  eleganter  :  <  Ganamus 
ergo  nos  quoque,  o  dilecti,  cum  Tbeopbilo  intense 

hymnum  ejus,  qui  lam  misericorditer  exaudivit  pce- 
nitentiam  iliins,  qui  ad  ipsum  accessit  per  interces- 
sionem  intemeraiae.Dyeipareniis,  qua?  esihominibus 
Pons  ad  Deum,  Spes  eorum  qui  spem  abjecerunt, 
Refugium  eorum  qui  sunt  vexati ;  quae  humance 
nalurae  suslulil  matedictum,  vera  Porta,  quam  pcc- 
catores  pulsamus,  quse  Siepe  aperilur,  et  offert  nostras 
preces  Deo  uostro,  qui  ex  ipsa  natus  est,  et  acci- 
pii  peccatorum  nosirorum  remissionem.  »  Tum 

praeier  Honorium  68  ,  Amoninum  99  aliosque  plures 
Peirus  Damianus  1  qui  non  vulgaris  est  scriplor, 
eamdem  agnoscit  hisioriam  ;  sicul  ex  hac  sequenti 
ejus  oralione  coliigi  potest  :  «  QuiJ  libi,  ail,  negabi- 
tur,  Maria,  cni  liegaium  non  est,  Theophilum  de 

ipsis  perdilionis  faucibus  revocare?  Inlelicem  ani- 
mulam,  tolum  illud  quod  in  le  factuiii  est,  proprio 
characlere  deneganleui,  de  luto  fecis  et  miseriae 
sublevasti.  INil  tibi  impossibile,  cui  pos^ibile  est 
desperalos  in  spem  beatitudinis  reievare.  >  Nec 

98  Serm.  1s  De  Assumpt.  Mariai.    53  Part.  jv  SuuiniaB  tit.  15.    1  Serm,  I,  Dc  M.Hivit.  D.  Virginis. 



251  PAUS  IV.  ~  IN  HONOREM  B.  V.  MA!\l/E  SCRIPTA, 
dissimjlis  csi  locus  apnd  Gregorium  Nicomcdia;  mus  :  Sumens  illud 

archiepiscopuni,  ulqui  Matrem  Domini  hoc  sermone 

compellat8  :  «  Nihil  ttiae  resislit  potenliue,  nihil 
repugnat  luis  viribus,  omnia  ccdunl  luo  jussui, 
omnia  iuo  obediunl  imperio,  omnia  tme  potestali 

serviuut. »  Yerum  nch.*ec  dicla  in  calumniam  rapian- 
tur,  dexire  quidem  illa  et  commode  sunt  acci- 
pienda,  ul  el  antea  non  semel  monninius,  prseser- 
t  m  ne  diviua  omnipotentia  VirginiMatri  atiribnaiur, 
utque  semper  meminerimus,  quidquid  beneficii  Maria 
pnestat  morlalibus,  eam  non  per  se  conferre,  sed 
diviniius  impetrare,  nihilque  illam  sine  Deo  vel 
possc,  vel  <  largiri,  eo  auiem  auclore  ac  duce  posse 
omnia.  Si  enim  justo  in  lcrris  credenti  omnia  sunt 
possibilia,  sicul  Veritas  ipsa  lestatur  (Marc.  ix,  22), 
cur  non  Mairi  Domini  amplissimum  fidei  fruclum 
in  ctt  lis  possidenti  lanlumdem  aliriVuaiur  ?  Habet 
illa,  et  pra;  c.eieris  beatis  babet  mensuram  bonam, 
el  confertam,  el  coarjitaiam,  el  snperefflnentem 
(Luc.  vi,  58)  in  sinu  suo  recondilam;  iil  hinc 

eiiam,  si  cum  Bernardo  loqui  fasesl  3,  dare  bomi- 
nibus  dona  possit,  sed  non  sicut  ille,  imo  duce  et 
pnvstanle  illo,  de  quo  scripimn  legimus  :  Ascen- 
detis  in  altum  captivam  du.xit  captivilalem,  dedit 
dona  haminibus.  (Psal.  lxvii,  19;  Ephes.  iv,  8.) 
Eienim  nou  solum  bis  qui  conferunl,  sed  eliam  eui 
proetiranl,  el  qualicunque  ratione  impetranl  nobis 
bcneficium,  idem  eiiam  dare  vel  conferre  dicuntur, 
niagnasque  illis  gratias  merilo  agimus.  Ad  liunc 
inodum  Germanus  palriarcha  dixit  S  Mariam  com- 
pcl!ans:<  Exaudi  meas  precationes,  misereremcorum 
luciuum  ;  et  e\cipemeos  flelus,  miserere  mei  flexa 
ineis  lacrymis;  te  moveat  mei  misericordia.  i  Tum 

Gregorius,  Niiiomedioe  archiepiscopus  3  :  «  Tu,  in- 
quit,  o  Dei  Genilrix  ,  ne  despicias  preces  eorum 
qui  semper  petunl;  praebe  manum  laboraniiims ; 
opcm  fer  eis  qui  agiianlur  lcmpestaiibus.  »  Sed  et 
Epbrem  ante  annos  mille  dueentos  Mariaui  affa- 
«ur  6  :  «  Tu  Poitus  procella  vcxaiorum,  Solalium 
niundi,  carccre  clausorum  Libcratrix  celeberrima. 
Tu  meus  Porsus,  o  Virgo  inviolata,  el  praisens 
Auxifialrix,  i>  ut  alia  praeleream. 

Eant  igilur  morosi  quidam,  et  nauseabundi  re- 
spuani  Ecclesia;  voces,  quibus  tot  sa^culls  Maria  hoc 
modo  compellatur  :  Solve  vincla  reis,  Frofer  lumen 
eaicis,  Mala  nostra  pelle ;  Nos  cnlpis  solutos,  Mites 
fac  elciislos.  Vitam  prcvsla  puram.,  Iter  para  tutum. 
iliecenim  omnia  et  id  genus  similia,  sicut  Jodocus 
Clicbtovasus,  non  vulgaris  llieologus,  recte  inlerpre- 
latur 7,  inlelligenda  sunt,  ut  verba  ejus  repelam,  a 
sacratissima  Virgine  per  nos  expeli,  non  quidem 
ul  illa  lanquam  primaria  largitrix  conferat,  sed  ut 
eadem  nobis  a  Deo  pr.estari  suis  precibus  impetret. 
Siiniliter  cum  in  oralione  ilia  eamdem  supersan- 
elam  Dei  M;  trem  carmine  construcla  :  Alma 

Redemptoris  Mater,  qucv  pervia  cozli,  in  fine  ora- 
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Avey  Peocatorum  misererc, 
non  plane  exposcimus,  quod  misericordiam  nobis 
peccatoribus  tanquam  prsecipua  iHius  et  prima 
dispensairix  impcndat,  quandoquidem  id  solius  Dei 
esl  proprium,  sed  quod  nobis  a  Deo  sua  interces- 
s'one  misericordiam  impelret.  Et  ila  quoliescunque 
consimilis  formse  et  generis  supplicationes  ad 
sancios  longo  usu  approbatae  nobis  occurrunt,  non 
protinus  improbambe  sunt  aul  damnanda?,  sed  ad 

pium  aliquem  et  sanum  inlellectum  reverenler  ad- 
ducend.e.  Ne  vero  sine  Scripluris  Ecclesia  sic  di- 
cere,  vel  orlliodoxi  cantare  videanlur,  idem  pru- 
denter  adjungit  :  «  Enimvero,  inquit,  illa  ipsa  quoe 
per  alios  Deus  in  nobis  operalur,  illi  per  quos 

Teus  agit,  in  Scriptura  sancia  etiam  agere  dicun- 
lur,  quod  sinl  ad  eadem  quodammodo  cooperalores. 
Ut  de  crcdentibus  in  Christum  dicil  ipsa  Veritas: 

Qui  credit  in  me,opera  qniv  ego  facio,  ~elipse  fuciet 
el  majora  liorum  faciet  (Jonn.  xiv,  12) ;  quomam  per 
eos  Cbrislus  erat  miracula  faclurus.  Et  apostnlis 
post  resurreclionem  diclum  legiinus  a  Clirislo  :  Quo- 
rnm  remiserilis  peccala,  femilluniur  eis  (Joan.  xx, 

23)  ;  quoniam  per  eos  tanquam  ministros  Deus  erat 
peccaia  diniissurus,  qui  per  propnctam  dicil  :  Ego 
sum  qui  deleo  iniquitates  veslras.  (Isa.  xliii,  ̂ 5.) 

llaud  aliier,  quaa  alii  nobis  sua  inierccssione  im- 
pctrant  a  Deo,  nobis  eadem  prcesiare  dicuntur,  quod 
ipsis  deprecaloribus  ea  obtineamus.  Quemadmoduni 
de  iis,  quibus  erogata  luerit  a  nobis  la>ga  manu 
eleemosyna,  dicil  sacrum  Evangelium  :  Mensuram 
bonam,  etcoufertam,et  coacjilatam,  et  superefflnenteni 
dabunt  in  sinum  venrum  (Luc.  vi,38),  quoniam 
futuri  sunt  pro  nobis  intercessores ,  ut  a  Deo 
nobis  conferatur  amplissima  merces.  Rursum  de 
iisdem  dicit  Dominus  in  alio  ejusdem  evangeli- 
sla3  loco :  Facitevobis  amicos  de  mammona  iniquita- 
tis,  ut,  cum  defeceriiis  ,  recipiant  vus  in  ajierna 
labernacula.  (Luc.  xvi,  9.)  Sed  enim  qua  ralione 
amicos  uobis  de  mammona  iniquilalis  paramus, 
qui  nos  in  a^ierna  labernacula  recipere  possint 
(sic  enim  idem  ClicbtovaHis  colligii),  eadem  sanclos, 
quoniam  rogant  Dominum  ut  in  donium  gloria?  sua3 
nos  assumal,  el  quia  noslra?  in  ccelum  recepiionis 
coadjulores  exsistunt,  bane  etiam  appellalionem 
aceipere  posse  videbuntur,  ul  in  atria  cceleslia  nos 
rccipiant  et  assumant.  Jure  igitur  illos  ego  mise- 

ros,  Deoque  et  Mar'ue  ingralos  liomines  dixerim, 
qui  oblalum  utriusque  benelieitim  nolunl  agnoscere, 

ac  potissimum  singularem  illam  Dei  erga  nos  mu- 
nificentiam  sapienliamque  vel  negligunt  vel  con- 
lemnunl;  per  quam  fieri  solel  ,  ul  plurimi  cum 

Tlieopbilo  gravissimorum  criminum  onere  gra- 
vaii,  ue  in  oeternum  pereant,  sacrosancta  Virgine 

intercedente  ,  ad  pcenileniiae  porlum  ex  mediis 

veluti  peccatorum  fluctibus  emerganl,  el  Salanae  ty- 
rannide.  simulque  cum  corporis  tum  animi  pericubs 

20rat.  Deexitu  B.  Virginis,  cum  in  lemplum  fuit  oblata.  a  Serm.  1,  De  Assumpl.  Virgims.  *  \n  Eit- 
eom.  SS.  Deiparentis  in  iemplum  addttelae.  5  Ora».  L>j  exitu  Deipar*  quando  i.n  templo  iuit  oblaia» 
b  Orat.  ad  Virg.   1  De  venerat  oiieisanelorttiii,  lib.  n>  cap.  5. 



m  SECTIO  Ily—  POLE 
tiberentur,  ac  multa  etiam  divinac  graiia;  beneficia 
subinde  consequantur.» 

Hoic  Theophilo  ,  qui  Judaio-  nimium  creilcns, 
Christianismum  impie  abjurarat,  ac  da?moni  se 
loium  obslrinxerat,  Marsam  /Egyptiacam  vercque 
rercatricern  adjungamus,  ut  Dei  gratiam  uirique 
scxui  per  Mariam  favere,  ct  antiqua  suae  virimis 
miracula  renovare  certius  innolescal.  Novatorum 

calumnias  non  moramur,  a  quibus  candida  ssepe  in 
alra  vertuntur  ;  nos  seqnenlem  de  Maria  hisloriam 
non  possumus  non  aniplecti  el  mngniracere,  quod 
illam  a  Paulo  Diacono  scripiam,  el  in  conciiio 
Nicamo  n  repetilam,  muhorumque  (Joctorum  lesli- 
moniis  conlirinalam  haheamus  ;  adco  ut  eam- 
tlem  Centuriatores  eliam  subValente  el  Valcnlini .mo 

geslam  esse  ncn  djfljteantur.  Aique,  ut  breviter 
agamus,  Maria  hoec  jEgypliaca,  niultis  aunis  velut 
Veneris  viclima,  impudiciiiae  frena  laxarat,  suumque 
corpus  vagae  muhorum  libidini  fedissime  prosti- 
luerat,  priusquam  ad  templum  HierosoIyiniLuium, 
quod  ob  Domiiiica3  Cnrcis  reverentiam  sacrum  eral 
ac  celebre,religio;tis  ergo  proficiscerctur.  Cum  vero 
cerneret,  se  ab  bujus  lempli  ingressu,  non  semel, 
nec  obscure,  ac  oinnino  diviniltis  prphiheri,  prioris 
vilae  lurpitudinem  agnoscere  ct  deplorare  rcepil, 
seque  ad  Deipara;  iniaginem,  quai  lemplum  ingres* 
suris  occurrebat,  non  sine  pudore  converlil,  alque 
ila  cum  lacryu.isilixit  :  «  Domina  Virgo,  qme  D<um 
verum  genuisii,  corpus  Uabens  et  animam  mumlam 
et  immaculatam,  adjuva  me  solilariam,  et  nullum 
habentem  adjulorium.  »  In  synodoNicaena  sic  eadem 
esse  precaia  legi:ur  (acl.  4)  :  «  Quandoquidcm,  ut 
audivi,  propter  hoc  Deus,  qucm  lu  genuisti,  homo 
faelus  esl,  ul  peccalores  ad  pcenitentiani  vocarct : 
auxiliare  mihi  s<  li,  el  non  habenli  qjtii  mihi  sup- 
pelias  fcral,  t  ut  rcliijiuun  01  aiionis  partcm  priclcr- 
mitiam.  Adjecil  deinde  pipmissionem  se  posthae  om^ 
nibus  mundi  illecebris  carnis/jue  deliciis  reuuntiatu- 
ram,  ae  tosius  vitai  cursum  in  ntciius  i  ommutaturam 
esse,  modo  lemplum  ho;:  it?gre;ii,eioffensoDeorecon- 
ciliarj  possel.  Quae  poslquam  sine  impedimenlo  in 
templum  iiigressa,  opemque  Virginis  sihi  prajsentem 
experta  cst,  iterum  alque  iternm  Marise  sese  com- 
mendav|l,ut  ad  volum  cxplendum  propitia  porro  el 
custos  sibi  esse  vellel.  Inde  vero  digressa,  ad  vcteris 
vitae  sordes  nunquam  rediit,  sed  omndiet  carnis 
blandimentis  ac  voluplatibus  ex  animo  repudiaiis, 
in  vaslam  eremum  contcndil,  ubi  \Um  prioris  lahes 
contraclas  magna  viiai  severitate  susecpia,  el  diguis 
poeniientioe  fructibus  ediiis  diluit,  frequentcr  soJita 
Virginem  invocare  :  <  Tibi  quidcm,  inquil,  o  bona- 
rum  rerum  amalrix  Domina,  qucc  lantam  mihi 
pneler  meritum  humanilatem  exhibuisti,  preces 
meas  nec  rcjecisli,  gloria.  Tu  vcro  me,  quo  pla- 
cueril,  ducilo  ;  csto  mihi  saluljs  magisira,  mihi 
viam  quoe  ad  poenitcntiam  dudt  indica  :  Domina 
Deipara,  ne  ine  derelinquas.  »  Ac  sub  hnjus  quidem 
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palrocinio  emn  vitae  cursum  solilaria  tenuil,  el  ad 
anncs  usqne  quadraginla  sepiem  absolvii,  omniuin 
fere  lcnlalionum  et  diabolicarum  infcstalioitum  a<  er- 
rimisvexaia  spinis,  ut  impiidicisct  virisel  femiuis, 
si  ad  emcndalioreni  vivcndi  diseiplinam  aspirftnt, 
pcenileniire  speculum  et  exemplar  illustre  prabeai, 
digna  etbm,  qoae  cum  Magdalena  evangelica  pecca- 
irico,  ab  omni  Ecclesia  quotaniiis  feslo  proprio  dc- 
corelur.  As  rursus  hie  obstrepunl  Centuriaiores  8, 
qui  cum  pra?sentis  liislorise  fidem  alnognre  nee 
pjts^int  nec  audcanl,  lamen  Deip  tr;e ,  cuhum  in  ca 

pnecipue  reprehcndunl,  ac  fahulosu  n  vi  leri  vo- 
hinl,  qnod  h;ec  mulier  henehcio  Mari;c  Virginis  ad 
meliorem  frugcm  conversa,  oiaculis  admonita,  per 

omnem  vilam  guhernaia  ,  ct  coir.ra  mille  tcnlatio- 
liiim  laqucos  mirahiliter  proteela  sil.  Tam  a>gre 
coucedunl  viri  honi,  Chrislum  in  M.:lre  c.  lebrari, 

et  Mariam  castissimam  impudicissimae,  honesiissi  - 
mamque  flagisiosissmce  Maria:  forre  suppelias,  ct 
divlnam  graiiain  ilii  ad  hene  hcalcque  vivenduui 

impeirare. 
Alque  hic  mihi  venit  in  mentem  alterius  muiie- 

ris,  quam  si  non  nomine,  al  reipsa,  ob  commissuin 
neiwpe  homicidium  ,  peccatricem  quoque  fuisse 
necesse  esi  ;  vixit  autem  circa  annum  Domini  1094, 
iion  procul  ab  urhe  Laiidunensi.  Ilsrc  arcannm 
ho  !'ic,idii  crimen  a  se  cnmmissum  in  exomologesi 

(leti  x<'ral  sacerdoti,  ae  deinde*  post  acceplam  moriis 
senteniianl  ,  m  flammis  ardentibus  tradereiur,  ad 
supplicii  locum  <iu<  ehalur.  Et  quonia,m  per  Deipara 
lc.mplum  iier  habuil,  ubi  loti  popnlo  pcccatum 

suum  confessaest,  Virgini  xMatri  inagi  a  cliam  fidu- 
cia  supplicavit,  seque  to-tain  ejus  patrociiro  com- 
numdavil.  Hinc  digressa,  et  jam  in  igncm  semel 

alque  iterum  conjccla,  tanlum  Dei  et  Virginis  b;uie- 
ficium  sensit,  nihil  ut  ab  igne,  quamvis  copioso  ac 
vehemenli,  caperet  delrimenti  ;  imo  non  modo 
carnem,  sed  vestcm  cliam  ab  omni  fbmmarmn 

injnria  scrvavil  semper  iilaesam.  Cum  hinc  admi- 
ratio  ingens  animos  populi  occuparei,  ad  dfctunl 
Mariae  templiiiu  cursilatum  esl,  ut  una  cum  hona 
muliere  Deo  el  Virgini  gratiaj  agerenlur,  laulum- 
que  miraculum  ad  Virginis  invoeaiioiiem  geslum 
communi  omnium  laetitia  celehraretur.  Testent 

hujus  hisloruc  Sigebertum  habemus 9.  Quod  si 
miracula  miraculis  addenda  sunl,  quihus  Mari;u 

ctiltores  orualDeus,  equidein  pratcrire  non  possuin 

nec  debeo  iuelpbonsum,  qucm  et  alii  Alphousum 

el  HildcphoHsum  appellant,  virum  non  modo  vilas 

sanctimouia  excellentcm,  sed  etiam  doctrinae  prce- 
sianiia  percelebrem,  (pii  suo  s;ecu!o  haereiicos  ex 

Ilispania  prpfligav.it.  Fuil  is  Toletanus  posl  beatum 

Eitgeuium  arcbi«spiscnpus  anie  nongrulos  annos,  et 
in  Maria  quidem  colenda  pnhlieeque  praidicanda 

perquam  studiosus  ;  quemadmodum  pia  cjns  monu- 
menta  testanlur.  Quare,  cum  aliquaiuio  mane  mullis 

eomitantibusad  altarc  progrcdcrelur  (mirum  diclu), 

*Cent.iv,  cap.  10.    0  In  Chronico. 
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sacrosancfam  Virgineni  sibi  apparentem  liabuit,  el 
in  episcopali  calhedra  sedenlcm  vidii,  sibique  blande 
loquentem  audivit  ,  sed  el  vestem  sacram,  velut 
divinae  gratiaeet  favoris  singularis  pignus  el  obsidem, 
qua  in  facienda  re  divina  uleretur,  sibi  ab  illa 
donaiam  accepit.  Qua  de  re  tola  loquilur  Hispania, 
scribit  el  Julianus  Pomerius,  Ecelesiae  dictae  diaco- 
nus  ,  monel  praiterea  Rodericus  archiepiscopus 
Tolelauus,  et  repetit  demum  Joannes  Yasseus  Bru- 

gensis  i0. Nec  prsclermitlam  Ruperlum  Germanum,  eumque 
nbhatem  Tuitiensem,  qui  cum  primum  ingenio  se 
tudum,et  ad  sacra  discenda  parumi  doneum  cerne- 
rel,  opem  sacrse  Virginis  singulari  studio  imploravit, 
ut  Iiarnc  natursc  difficullatem  superare,  ac  feliees  in 
sacris  Lilteris  progressus  facere  possei.  Cui  Virgo 
Matcr  nocte  opparens  promiltll  el  prasstal,  quod 
ille  lanlopere  cupicbat,  lam  excellenli  deinde  gralia 
scientiaque  illuslralus,  ul  inler  Germanos  theologos 
eminueril,  ac  similem  sel.is  illa  non  tuleril ;  qui  et 
vivus  el  mortuus  multis  clarnit  miracnlis,  sicul 

Trilhemius  aperte  testalur  fl.  Nec    ingralns  ille 
fuisse  videtur  Virgini,  quam  in  suis  monumentis 
libenter  extollit  ;  praiserlim  si  Gommentarios  ejus 
in  Cantica  ,  et  opus  De  iiivinis  G(ficiis  consulamus. 
Mulio  igiturilleprudeniioreauiiorqiie  fuit,  quam  Udo 
M.  gdeburgensis,  qui  et  ipse  rndis  et  indociiis  in 
schola  puer  Mariani  atlmodum  beneficam  senserai, 
isa  ut  suis  precibus  ad  illam  anxie  fusis  magnani 
ii  genii  lucem,  ac  doctrinse  laudem  fuerit  consecu- 
tus.  Prcedixerat  aulem  illi  Virgo  Mater,  quod  non 
solum  ad  erudilionem,  sed  eliam  ad  episcopale 
inunus  progressurus  esset,  seduloque  monueral,  ne 
Iiujusmodi  doiiis  acceptis  ingralus  abuteretur:  fore 
alioquin,  ut  irato  Numine  graves  poenas  luerel  suse 
improbilaiis.  Ille  porro  suos  commiliiones  ingenio 
cl  doclrina  superare  cce.pil,  eamque  nominis  aiicto- 
ritalem  paulatim  sibi  comparavit,  ut  ad  Magdehur* 
gensem  episcopaium  posfea  evebereiur.  Qui  lanien 
honor  ilii  non  profuit,  sed  ohfuil,  ac  vitae  auxii 
licenliam,  ut  eiiam  nefariis  volupiaiibus  se  dederet, 
vitamque  prorsus  ohscenain  et  iniamem  ducerel, 
immemor  videlh  cl  eorum  qiue  Mater  Domini  jam- 
pridem  prsemonuissel.  Igitur  cum  peccandi  finem 
non  faceret,  iu  gravissimum  Dei  judicium  incidit, 
et  inaudito  moJo  horrendaque  prorsus  morie  tur- 
pissimam  vilam  conclusit,  llenrico  secundo,  vel, 
ul  alii  volunt,  lerlio  Ca;sare ,  rerum  poliente.  Me- 
minit  bistoriai  Nauclerus  19,  aliique  piurihus  rem 
cxplicant. 

NVque  muliis  agam  de  illo  Theodoro,  qui  cum 
imperatoris  Heraclii  frater  esset ,  Deo  per  interces- 
Kiones  noslrae  Virginis  opitulante,  ingenlem  Barba- 
rorum  exercilum  parva  roami  conscidit,  Paulo  Dia- 
cono  asseverante  13.  Marsilium  Ficinum  utpote 
cJarissimum  sui  asvi  philosophum,  tacere  non  pos- 
sum,  qui  de  mullis  miraculis  per  Mariam  tum  Lau- 

10  in  Chronico  de  Hispania.  11  De  moaaslerio  I! 
bard»  iib.  xvm.   u  De  relig.  Christiana,  cap.iO. 
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reti,  lum  Florentia?,  lum  alibi  in  ilalia  saepenumero 
editis  copiose  disserere  potuissel,  sed  hgec  duo  quae 

suhjiciam,  ut  suo*  sseculo  compertissima,  scripto 
dunlaxal  complexus  esl.  «  Audivi  equidem,  inquit, 

ncnnulla  noslris  sa-culis,  atque  eliam  inurbenostra 
Florenlina  mirahilia  contigisse,  sed  quscdam  occul- 
tiora.  Illud  certe  multis  hominum  millibus,  qui  el 
viderunt  et  adhuc  vivunl  manifeslissimum  ,  quod 
Anconai  anno  Domini  1470  factum  a  nniltis  fide 
dignis  accepimus.  Puclla  quscdam  propter  pessimam 
quamdam  nervorum  conlraclionem  a  primis  incut- 
nabuiis  gradiendo  nalibus  pro  cruribus  utebatur. 
Praiierea   Bidellus  Florentinus  propter  faucium 
peclorisque  contusionem  multos  annos  loqui  nihil 
potnil.  Ambo  cum  D.  Mariae  eodem  in  Ioco  suppli- 
citer  se  commendassent,  saui  prorsus  evaseruut. 
Omni  populo  multis  annis  noli  erant  infirmi,  et 
postea  jam  quatuor  continue  omni  populo  sani.  > 
Quis  autem  vel  numerando  perccnsere,  vel  oralione 
ulla  consequi  possel ,  qnas,  quales,  quanlasque 
virtutes  per  Matrem  suam  benedictam  Chiislus 

Dominus  passim  effeceril ;  primum  quidem  in  Pa- 
hcsiina,  deiu.de  in  Ortentaii,  tum  in  Occidentali 
Ecclesia,  ac  pdstremo  in  orbe  novo  ;  quemadmodum 
scriptores  rerum  non  leves,  et  omnibus  obvii  codi- 
ces,  manifeste  declarant ?  Neque  provinciam  ullam 
exsiare  arbilror  iu  orhe  Christiano,  in  qua  utriusque 
sexus    homiues  Mariam   gratioe  et  misericordia? 
Mattem  uon  cognoverinl,  adeoque  certis  miraculis 
e:  egregiis  documenlis  non  habeanl  exploralam.  De 
calholicis  aulem  provinciis  loquor,  pra?serlim  qme 

in  Hispania,  Ilalia,  Germanra,  Gailia,  noudum  an- 
liquam  (ul  sic  loquar)  exuere  togam,  qua^que  cum 
Galatis  ah  acceplo  primum  Evangelio  (Galat.  i, 

7  seqq.),  in  aliud  nescio  qnod  sese  transferri  uon 
euijliiiuenmi,  indignae  alioquin  futura*, quibus  Chri- 
stus  Dominus  per  Mairem  suam  contempiam,  vel 
hsereticorum  aspergine  commaculatam ,  solatium 
aut  prsesidium ,  beneficiumve  ullum  in  miraculis 
exhiberet.  Kquidein  hoc  tenipore  in  Bavaria  versor, 

qua3  inter  catholicas  Germaniae  provincias  facile- 
principatum  tenel ;  dici   vero  non  potcst,  <juam 
crebra  et  illic  miracula,  nec  uno  quidcm  in  loco, 

praeserltiii  auiem  OEtingae  et  Dunienhausii,  pcr 
Deiparam  pii  experianlur. 

Ex  quibus  non  obscure  liqnet,  quanto  favore  el 

.quibus  beneficiis  illos  prosequatur  Deus ,  qui  san- 
ctissimam  Virginem  rite  coluut,  ei  ejus  opem 

convenienter  implorant  ;  suam  enim  erga  illos  gra- 
liam  irrefutahilibus  soepe  miraculis  comprobat. 

Nunc  illud  eliam  quibusdam  astruamus  exemplis, 

eumdem  juslum  judicem  Deum  horrendis  modis  in 

eos  animadvertere,  qui  debilis  Mariam  fraudanl 

honoribus,  et  vel  convitiis,  vel  hlasphemia  eamdem 

impie  insectaulur.  Ubi  primum  se  nob:s  offert 
nefarius  ille  Neslorios ,  qui  cum  hostile  bellum 

adversus  Dciparam  instituissei  ,  ul  1  ber  terlius 

irsaugiensi.     19  Chronic.  gener.  U.     ,3Uist.  Lom- 
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exposuit,  adeo  non  impune  tulit  tanlam  audaciam 
et  procacilatem,  ut  luerit  a  loto  concilio  Ephesino 
anaihemati  perpeluo  Iradilus,  ab  imperaiore  Theo- 
dosio  in  exsilium  ac!u«,  episcopalu  suo  Cousiaiili- 
nopoliiano  piane  spoliatus,  ac  demum  coactus  iu 
exsilio  vilam  absolvere  calamilosam.  Sed  cl  blas- 
phemam  ejus  linguam    iniri  carnitices  corrasere 
vermes,  et  si  non  corpus,  nefandum  novae  impietaiis 
organum,  a  terra  dehiscente  absorpium,  cene  anima 
ejus  ad  inferos  usquc  dclrusa,  meritas  blasphemiae 
pcenas  luii.  Et  quoniam  Neslorii  mentio  liic  incidil, 
nliam  ex  Mosco  Eviralo   narrationem    altexam , 
ut  clarius  conslel,  insignem  illum  Marise  boslcm 
etiam  post  mortem  suam  vivis  ac  superis  merito 
deteslandum  haberi.  Abbas  Cyriacus,  qui  et  Lauroc 
Calomonis  presbyier  eximius  fuit,  deseipso  lestalus 

est18,  quod  aliquando  mulierem  honesta  facie  prae- 
ditam,  et  purpura  indutam  per  somnium  viderit, 
Dominam  nempe  nostram  sanetam  Dei  Genitiicem, 
duobus  viris  illam  comitaniibus,  qui  et  ipsi  vene- 
rabiles  el  proeclari  esseaspeclus  apparerent  ;  utpoie 
Joannes  Baplista,  el  aiter  ejusdem  nominis  evange- 
lista.  Abbas  igilur,  de  cellula  egressjis,  orare  Dei- 
param  ccepit,  ut  ad  se  ingredi  dignaretur,  ac  saepe 
hoc  ab  iila  summopere  flagilavii,  illa  tamen  semper 
abnuenie,  atque  lioc  demum  respondente  :  «  iiabes 
imra  cellam  tuam  inimicum  meum,  et  me  illuc 
ingredi  cupis  ? »  His  diciis,  abscessit  illa,  et  abbatem 
valde  solliciium  anxiumque  reliquit,  ut  qui nesciret, 
de  quo  iniinico  sermo  bic  haberelur,  veritus  etiam, 
ne  quid  occuiti  forlasse  criminis  ipse  in  Deiparam 
commisissci  ;  cum  nulluin  alium  in  ead&m  cella 
eommora.inem  haberet.  Unde  in  gravi  ncerore  ac 
luelu  versalus  est,  quern  ut  ralione  aliqua  vel  leni- 
ret  vel  depelleret,  codicem   iegenduin  sumpsit  iu 
manus,  eumque  a  sancto  isychio  presbytero  Uiero- 
soiymitano  mutuo  acceperal.  Cum  evolvi^sel  codi- 
cem,  duos  impii  Neslorii  libros  in  fine  vidil  adje- 
clos,  ac  stalim  discussa  velut  nube  lucem  veritatis 

aspexil,  uihil  ut  dubitaret  aniplius,  superiorem  ser- 
^nonem  de  inimico  Deipara3  apud  se  latilantem  ad 
hunc  ipsum  auetorem  Nestorium  periinere.  Abit 
igilur  stalim  cum  libro,  eumque  bona  tide  resliiuit, 
ne  lalem  Mariie  inimicum   apud  se  diutius  esse 
paterelur.  t  Accipe,  inquit,  frater,  librum  luum,  ex 
quo  pbis  ego  deirimenli  quam  ulililatis  percepi.  » 
Cum  vero  rem  omnem  exposuisset ,  berus  codicis, 
zelo  sancto  succensus,  duos  illos  Neslorii  libros  ev 
ipso  proescidit  volumine ,  ac  flammis  ultricibus 
tradidit,  dicens  :  <  Non  manebit  in  cella  mea  Do~ 
minse  nostrae  sancla?    Dei  Genilricis  semperque 
Virginis  Mariaj  inimir.us.  >  Alque  utinam  eodem 
zelo  flagrarenl  omnes  qui  hoc  sevo  in  auclores  el 
libros  similis  farinai  incidunt,  simulque  curarenl 
ui  istiusmodi  scripta  omnia,  quae  ad  Christi  sancto- 
rumque  ignominiam  et  bonorum  offensionem  fa- 
eiunt,  omnino  exploderent  ac  abolerent ! 

u  In  Prato  spiriluali,  cap.  46.    18  Ilist.  eccles.  li 
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Alier  e\  gruiter  punitis  Mai  iomastigis  sit  il  e, 

quem  jam  anle  depinximus,  imperalor  Constantinus 
CopronymuSi  adco  in  Mariam  pelulaus  atqne  convi- 
liosus,  u!,  sicuti  dixinius,  iltins  honori  publiee  de- 
traheret,  eamquc  tam  imbecillem  facerci,  qua;  nuiii 
mprtalium  possci  opimlaii.  Quid  aulem  illius  morte 
funeslius?  quid  acerbius  el  violentius  ?  Cum  jani  Deo 
ei  hominibus  esset  invisus,  sub  mortem  carbunculi 
pedes  ejus  invaserant,  et  ardentissimis  febribus 
urebatur,  quarum  nullum  a  medicis  remedium 
poterat  exeogitari,  et  elephanliae  morfius  aecedebal, 
et  in  exlrema  n  animi  desperationem  deveneia',  ut 
binc  miserabiiiter  vociferaretur ;  se  vivenlem  etiatn 
proj  ter  Mariam  Dciparam  igni  inexstinguibiii  iradi- 
tum,  in  eumque  conjecium  esse.  Tot  morbi  coeumes, 
lam  diri  crucialus  velut  M^riae  minisiri,  blaspbemum 
C;esarem  perdiderunt. 

Sed  pergamus  et  aiios  Mariae  hostes  accersere, 
quorum  maledieentiain  diviua  severitas  non  sine 
miraculo  publice  castigavii,  nimirum  ,  ut  et  mali, 
proposilis  exempiis,  ne  qufd  simfle  designeut,  pro- 
vide  terreantur,  et  boni  in  honorandae  Virgiiiis  of- 
flcio  magis  confirmeiiltir.  Cum  Ciesar  Mauritius  iin 
peraret,  Chrisiiani  quidam,  ul  fit,  in  eaupona  suavi- 
ler  compotabant,  el  lepidi  sciiicet  esse  non  poterant, 
nisi  iuler  compolanduin  conviciis  in  Mariam  jactis 
impure  certarcnl.  En  vero  tibi  aequum  in  Mariana 
causa  vindieem  Deum,  qui  pnecipuo^  hujus  nefariaj 
concertationis  auctores,  ut  ne  urrirs  quidem  salvus 
evaserit,  potenler  arripuit ,  prostravil,  oppressil  , 
delevit,  rectaque  ad  inferos  ihisil  perpeluo  excru- 
ciandos.  Hospcs  autem  el  doniinus»  lium,  in  quibus 
blasphemi  convenerant,  ab  hac  divina  punilione  vix 
mansil  imimmis;  prsesertim  quod  is  conniveuiia 
potius,  quam  ut  caHeri  ex  dcsiinata  maliiia  deli- 
quisset.  Cui  non  niulio  posl  nocle  tlorinienti  Dci 
Mater  asiare  visa  est,  illique  in  memoriam  revocavit, 
quod  blasphemos  illos  convivas  in  suis  ledihus  in- 
digne  tolerassel.  Tum  ille  miser  supplex  ilii  essc, 
veniamque  delicti  petere  :  et  ne  tam  cito  morte 
multaretur,  sed  ut  lempus  ipsi  pceniienlia3  reliu- 
queretur  orare.  Virgo  daturam  se  hoc  ei,  neque  iu 
prasenlia  ipsum  iia  morte  poenas  luiturum  promii- 
tere  ;  vimine  autem,  quod  manu  geslare  videbjtur, 
genua  ejus  circumcirca  velut  exarans  circuniscri- 
bere.  Id  ubi  faclum,  sacra  Virgo  quidem  non  appa- 
ruit  amplius,  sed  iile  eomno  discusso  membra  ea 
qua3  vimine  noiala  fuerant,  a  reliquo  corpore  dis- 
rupla  slatim  invenit,  et  recentem  inde  sanguinem 
sensit  profluere.  Igituf  in  publicum  produetus  miser, 
fcedo  et  miserando  habilu  corporis  non  ininus  quan» 
oris  sui  tcsiimonio  verilalem  publice  coufirmavit , 
bocque  justum  Dei  judicium  omnibus  promulgavit. 
Hisloriam  ex  Nicephoro  15  mutuali  sumus.  Cum  hoc 
miraeulo  plane  congruil,  quod  Moscus  Eviratus  iu 
suo  Prato  (cap.  -47)  Heliopoli ,  quie  Phtenicis  esi 
civitas,  refert  accidisse. 

>.  xvui,  cap.  55. 
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«  fn  hac,  inqnit,  nltnRS  qtiidam  eral,  Gaianus  no- 

mine,  qui  in  ihcairosanclam  Dei  Geniiricem  blasph  ■- 
mans  ,  populo  spectaculum  binsphcmiaB  praehei>.rt. 
Apparuii ausc  n  illisancta  Dei  Genitrix,  dicens  :  i  Quid 
nbi  mali  feci,  qui  coVam  lanta  mullitudine  mihi  ite- 
irahis  et  blasphemas  mc?  t  Slie  vero  surgens,  non  so- 
lnm  non  se  correxii,  verum  eti.un  plus  blasphemahat. 

Rursus  ergo  apparuil  iili  sancta  Dei  Geniirix,  eoni- 
pienseiim,  ac  dieeus  :  «  Noii,  qmeso,  uoli  ila  la?dere 
animam  tuam.i  II le  vero  rursum  deierius  illam  blas- 
phcmabal.  Umie  ipsa  tenio  eidem  apparens,  eadem 
repelebat.  Gfini  ausem  seille  non  corrigerel,  sed  plus 
quoque  blasphemiis  adjiceret,  meridic  dormienli  sibi 

apparuil,  nihilque  dicens,  digito  solo  signavil  ejus  ma- 
nus  cl  pedes.  Evigilans  aulem,  invenil  se  iruncatutn 

unnibus  el  pedibus.  Alque  ila  infelix,  ut  truncus  inu- 
lilis  jacens,  eonhtebatur  omnibus,  cujus  rei  graiia, 

cl  quomodo  hoc  passus  esset,  ulque  pvopier  blas- 
phemias  suas  clementer  crueiatus  fuisset.  i  His 

afline  csl  q?:od  Vincenliiis  Belvacensis  afterl  17  : 
<  Quemdam  apud  Lassehtiam  uibem,cum  in  laherna 
luderet  lessera,  ludumque  sibi  inauspicato  videret 
cedere,  beneiiiclo  venlri  gloriosaa  Viiginis  Matris 

maledixisse,  el  mox  illum  eodem  loro  subita  ei  hor- 
leiitia  morle  luisse  pnenas,  a  quibus  ad  xternuin 
supplieium  iiaud  dubie  raperelur.  »  Nuiie  Evagrium 
quoque,  ei  suffragantem  ei  Nicephorum  audiamus. 

«  Tiberus  Ca\sar,  qui  proxime  antc  Maurilium 
regnavil,  iinpeiialis  palatii  praefeetum  babuil,  virum 
in  caueris  excellentem,  sc;l  Analolio  in  Christum  ct 

Malrem  cjus  contumelioso  male  favcniem,  ut  cau- 
sam  ejus  delendere  videretur.  Fassus  aulem  est  hic 
prxfcclus,  vir  minime  vahus,  sibi  Deiparam  appa- 
iuis:-e,  et  secum  graviler  exposiulasse,  his  fcre  ver- 
bis  :  <  Quousque  tandem  Analolium  propoguas,  qui 
lam  impudenier  supraque  modum  in  me  ct  Filium 
ineum  illulit?  i  Hic  enim  Anatolius,  ui  paulo  fu- 
sius  historiam  expliceaius,  cum  AmiocLiae  versare- 
lur,  nefandis  deorum  sacriliciis  deditus,  et  maximis 
quibiisque  flagiiiis  coopei  tus,  neque  minus  in  divina 
my  teria  blaspbemus  fuii,  quem  ideirco  Cassar  in 
vincula  eonjici,  el  ad  se  Conslanlinopolim  adduci 
jusseral.  Forle  lunc  accidit,  ul  imago  sacne  Vii gi- 
nis  ex  (uniculo  penderel  iu  carcere,  quo  conclusus 
eral  idem  Analolius ;  in  hanc  igilur  ille  lot  scelerum 
sibi  conscius  oculos  conjicere,  et  coram  ea  suppli- 
cilerorarc,  veniamque  petere,  el  exierno  quilem 
corporis  habilu  animi  poenitentiam  simulare  :  sed  ut 
ea  hypocrisi  cl  fieto  animo  superos  fallere  miniine 
possei.  Caiierum  a  praefecto  carceris  aiiisque  mul- 
lis,  qui  in  custodia  tunc  aderani,  est  animadversum, 
Deiparam  in  imagine  dicla  expressam,  velul  iratai 
mulieris  simiiem,  averlisse  vullum,  ac  nullum  Ana- 
lolii  precibus  tribuisse  locum  ;  quasi  blasphemiim 
ct  exsecrabiiem  hominem  prorsus  aversaretur.  Sed 
et  eadem  imago  piis  in  urbe  aliis  eodem  lempore 
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per  visnm  oblaia  esi,  muliis  iu  eo  landem  ccnspi- 
raiuibus,  ul  Anatolii  lum  in  Mariam,  lum  in  Chri- 
sMim  ipsum  valde  contumeliosi  horrenda  impietas 
publice  vindicaretur.  Proinde  visum  est  omnibus. 
hi:nc  facinorosum  ac  impinm  e  medio  lollere,  qui 
besiiis  expositus  ab  iisque  devoratus  fnit;  lupis 
eliam  inaudita  crudelitale  in  moiluum  grassanii- 
bus,  quouiam  rapaces  bestia;  cadaver  impii  detra- 
liere,  rapere  atquediscerpere  voluerunt.  Hajc  veteres 
m  racuiorum  loco  habuerunt,  ac  velut  divini  judicii 
cena  lesiimonia  reputaruni,  :  e  quibus  perspicue 
constal  Mariomasiigas  nou  impune  peccare,  hono- 
rem  vero  sacrosancla;  Virginis  i*eo  esse  cura3  ;  ut- 
pote  qui  ejus  iujuriam  gravissinie  vindiccl,  ac  vi- 
cissim  pios  cjusdem  callores  muliis  maguisque 
muneribus  libenlissime  prosequatur.  Unde  Nicepho* 
rus  1S,  postquam  primum  a  nobis  recitatum  exem- 
plnm  de  punilis  Mariomastigis  produxissef,  signi- 
Ocanter  adjuuxii,  eodem  tempore  inuhos,  qui  hoc 
audissent  miraculum,  iaudes  Deo  deianlasse,  ac 
Malrem  Pomini  celebrasse,  qua^  ila  semperChri- 
siianorum  genus  luereiur,  quseque  novo  quodam 
modo  affeciionem  erga  nos  suam,  quamvis  praner 
naturam  ejus  sil,  ut  qucmquam  puniat,  vi  quadam 
adacia  ostenderet,  ul  scilicet  religio  nobis  slabilis 
ct  firnia  csset.  i 

Et  satis  haclenus  pro  nostro  quulein  institulo  de 
Mari.e  miraculis,  quaj  bonis  malis^ue  contingunt  : 
verum  de  Virginis  ejusdem  apparittonibus,  quaruin 
mentio  aliquoties  facla  e  l,  nondum  satis. 

CAPUT  XXI. 

Observnn.la  quwdnm  ,  ut  mortuorinn  npparinones 
qnce  (iunt  rile  imeUigantur.  —  Quomoiio  Hidem 
nandorum  app:iritiones  a  novaloribus  indigne  con~ 
velli  soleant  ac  repudiari.  Adluvc  quam  pne  lare  ei 
conatanter  veteres  loc/uuntur  <!e  Maria  Deipora 
moitatibus  apparenle,  deque  variis  el  excellenlHms 
eorum  appariti&iwtii  e/fcclibus,  qui  ad  complures 
ulriusque  sexus  homines  pervenerunl, 

Verorum  miraculorum  pars  in  sacris  apparilio- 
nibus,  sive  revelationibus,  ut  vocanl,  sila  esl,  quas 
per  Mariam  quoque  mos  lalibus  faclas  esse,  jam  in- 
dicavimus,  moxque  fusius  osiendemus,  si  nonnulla 
piaenionueiimus,  ad  hoc  difhVile  argumeulum  recle 
cognoscendum  opportuna,  ne  dicam  necessaria. 
Principio  exlra  omnem  esl  conlroversiam,  mortuo- 
rum  animas  a  corpore  scparatas  ad  sua  loca  dcduci, 

reque  inde  juxta  communem  ordinem,  ad  morta- 
les  redire,  aut  illis  ampiius  apparcre 19.  Quid  enirn 
homo  est  nisi  spiritus  vadens  et  non  rediens? 

{Psal.  lvxvii,  59.)  Perlransit  in  illo  et  non  consi- 
slit,  neque  cognoscit  amplius  locum  suum  {Psal.c.u, 
16) ,  siculi  Psalmographus  lcstificalur.  Ilinc  probat 
et  Alhanasius  20,  arwmas  corpore  cxulas  hanc 
vitam  non  invisere,  sed  a  communi  hominum  con- 
sortio  segregaias  matiere,  Et  nota  est  lirmaque 
sentenlia  :  Omnes  morimutt  el  quasi  aquaj  dUubtmur 

17  Part.  n  Spcculi  hislorial.  iib.  vin,  cap.  iOi.  18  Lih.  vm,  cap.  o3.  19  Ad  Simplicianum,  lib.  n,  q.  3; 
el  in  EnchiriJio  ad  Laureul.  ca;».  \        80  Lib.  Q>i;cst.  «uresi.  I  i. 
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vi  terram,  quw  non  revertuntur.  (11  fieg.  xiv,  14.) 
lioc  quanquam  ila  sit,  sivc  nalurales  anhriarum 
vires,  sivc  cdmmuncm  Dei  legem  oftiiAaitanemque 

s|)eciemus,  lamen  inflciarl  non  possumus,  ex  Dei 

quoqne  nulu  ac  volunlate  singnlari,  animarnm, 

praeseriim   sanctorum,  niirabiles  apparitiones  exsi* 
siere,quse  inlerdivina  miracula  merito  numeren  ur. 

Eteniin  ilhc  post  inortem  corporis  non  sbhun  de- 
fnnctis  aliis  cognitione  pnvstani,  ul  res  morfalium 
coguitas   habeant  et  exploratas,  queniadmodum 
Athanasius  21  et  Gregorius  22  vcrbis  luculenlis 
comproLiant,  veium  etiam  per  specialem  Dei  dis- 
pcnsationem  vivis  nonntinquam  apparenl,  ac  huma- 
nis  eorum  rebus  intersunt;  sicut  Aquinas  23 ,  inler 
seholasticos  quidem  doctores  peritissimus,  notat. 
Eisi  vero,  censcrc  Augusiino  2%  difficilis  esl  qu.r- 
siio,  de  qua  nec  ipse  audel  pronuniiare  ,  otruin 
sancti  ner  se,  an  angelorum   ininisterio  vivis  ap- 
pareant,  verior  lamen  esi  seutentia,  sanetorum 
appartliones  per  angelorum  ministerium  in  terris 
exhiberi,   et   nihilominus  sanclis    ipsis,  qnorum 
nomine  fiunt,  ascribi  oporlere.  Sieut  etiim  Peus, 
cnm  per  angelos  sese  Abralue,   Moysi,  jam  olim 
repnesentavii,    ac   multa   locutus  est,  juxta  Seri- 
pturam    iilis  ipsis  apparuisse  et    quaedaiu  exj)o- 
swisse  affinnatur,  ul  hinc  Panlus  sermonem  Dei  per 
angelos  dictum  esse  (Bebr.  n,2  ),  ct  Stephanus  Judaios 
in  dispositione  angelorum  legem  aecepisse  prOflun- 
tiel  (Aeim  vn,  55)  :  ila  sanctos  eliam  apparere  et 
loqui  censebimus,  licet  personam  iliorum  indnant 
angeli,    et    in  apparilionibus  aganl  omnia.  Nam 
Seripturae  quoquc  inos  esl  familiaris  ut  rerum  ima- 
gines  iisdem  nominibus  insignianlur,  qnibus  eaidem 
res  solenl  appellari.  Exempio  si.nt  CUetubim,  ccele- 
stiam  nempe  poleslalum  mragines,  qua;  ex  meialio 
formala?,el  super  arcam  Testamenti  collocata),  no- 
men  ipsum,  Cherubim,  relinebanl.  Tum  rex  Pharao 
cum  spicarum  el  boum  imagines  dormiens  conspe- 
xisset,  nihil  se  aliud  nisi  spicas  el  boves  vidisse 
icsiabatur.  (Gen.  xli,  17  seqq.)  Eadem  loquendi 
eonsuetudo  nobisetiam  dural,  qui  cnmpictam  labn- 
lam  intuemur,  receplo  vnlgi  niore  dicimus  :  <  En 
hic  Joannes  Baptisla  ;  illic  Virgo  Maria  est,  »  licet 
nonnisi   ulriusque  personae  imaginem  ob  oculos 
propositam  deinonslremus,  Qua  de  re  scripsit  ctiam 

Augustinus  2S.  Ad  eumdem  modum  de  sanctorum 
apparitionibus  judieanJum  esl,  ut  sub  qualicunque 
imagine  se  illi  vivis  exbibeanl  et  per  minisiros 
angelos  aganl  et  loquantur,  tamen  ad  sanctos  ipsos 
omnia  referamus,  neque  minorem  ipsis  per  ange- 
los  quam  per  seipsos  nobis  loquenlibus  reveren- 
liatn  exbibeanuis  ;  quandoquidem  ipsorum  sancto- 
rum  nomine,  nec  sine  ceria  Dei  voluntale  fiunt 
appariliones.  Et  hse  multis  inagnisque  de  rebus, 
si   animum   advertamus,  nos   admonenl ;  utpote 

SECTTO  II.  —  POLEMIC.E  MAIUAN.E. 
animam  hominis  una  cnm  corpore 
potius  immortalem  esse;  Deuin 
mortuis  dominari,  ac  peculiarcm 
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non  pcriic,  seu" vivis  simul  ct 
suorum  habere 

curam;  saneios  eiiam  Cbristo  capiti  scse  confo?-- 
mare,et  fida  crgn  nos  charitaie  proedilos  esse,  quae 
sit  morte  fortior  (Cant.  vm,6),  el  nunquam  exci- 
daX  (1  Cor.  xni,  8)  :  idcoque  lieot  illi  summa  et 
ceelcsti  bealiludine  perfruantur,  tamen  eosdem  suis 
in  Chrisio  conimembris  bene  cuperc  de  illoium 
profectu  ct.  salute  gaudere,  ipsoruin  crebro  memt- 
nisse,  ac  de  ipsis  demum  bene  mereri  velle.  Alio- 
quin  nisi  sanctorum  aniinse  cum  nostra  eiiam 
Ecclesia  eonjuncta}  manerenl,  eorum  memoria  ad 
allare  Dei  non  haberetur,  neque  Chrisius  vivorum 
et  mortuorum  dominalor  essel,  quemadmodum 

Augustinus  peritc  ratiocinatur  26. 
Porro  ne  qucm  fallant  ejusmodi  appariliones, 

magnus  in  illis  delectus  habendus  est,  iit  apostoli- 
cus  ille  canon  in  primis  observetur  :  Noliic  omni 
spiriiui  credere,  sed  probate  spirilns  si  ex  Deo  sirtt. 

Joan.  iv,  i.)  Eicnim  Callidissimus  simul  et 
teteirimus  Saian,  sicftl  in  angelum  lucis  sese 
iransfigurat  (11  Cor.  xi,  14),  sic  eliam  humanam 
formam  iuduere,  ci  sanctorum  personam  siiwulare 

potesl,  eoquc  ipsO  simplicibus  et  incautis  ffcquea- 
ler  imponil.  Slinc  muiii  fueruni  olim,  et  sunt  eiiam- 
num  fanatici  homines  et  SvGouuiacrirai,  proeserlim 
inter  Anabaptislas  el  Svenekfeldianos,  adeo  cupiJi 
et  amantes  novarum  appariliouum,  revelaiionunn  et 
illuminaiionum,  ut  illas  majorem  in  modum  pctaul 
et  exspecteni,  mullumque  illis  confidant  ac  tribnen- 
dum  pulent.  INec  animadverlunt  isli,  quam  ingens 
et  rarum  sil  Dei  donum,  quod  Paulus  discretionem, 
sive,  ul  Augustinus  legit,  dijudicaiionem  spiriluuni 
voeai,  quaolim  Anumius  Magnus,  et  Martinus  Turo- 
nensis,  viii  sanctissimi  excelluerunl.  Aliis  hac  gr^- 
tia  destitulis  fre^iuenler  usuvenil ,  ut  quas  ipsi 
mere  spiriiuales  et  sanetas,  vel  a  sanctis  inductas 
appariliones  arbitrantur,  nonnisi  daBinonum  sint 
pisestigia1,  vanaquc  spectra,  noniuinquam  ct  pesti- 
feraB  illusiones.  Cui  rei  exemplum  prsebuil  Vincen- 
lius  Donatista,  vel  potius  Rogatista,  qui  cuni  juvc- 
nis  ac  eloquens  esset,  apparitione  cujusdam  viri 
syneti,  ut  ille  pulabat,  et  lamen  hajrelici,  delu^us, 
eodem  dictante  contra  ridem  orlhodoxam  calamum 

stringere,  ac  propugnare  inendacium  non  dubilavit. 

Respondel  igitur  Augustinus  27,  hoc  da2monum  pro- 
prium  esse  opus,  ut  sese  in  ha!reticos  a^que  sicut  in 
lucis  augelos  transfigureni.  Cui  rei  tesies  esse  pos- 
sunt  Theodotus,  aliique  Montanislae,  etqui  vi  syeeulo 
Byzautii  se  prodideruut  fanalici  homines,  qui  mira- 
biles  q\iasdam  visiones  jactitarunt,  ac  fulura  proc- 
sagieruni,  adeoque  mundum  brevi  coilapsurum  va- 
licinali  sunl;  sicut  Eusebius  28  el  Agathitis  89  me- 
moriae  prodiderunl.  Eodem  erroris  sptrilu  agilatus 

^Lib.  Oua?st.quiest.  11.  22  Moralium  lib.  xn,  cap.  15.  23  In  i  part.  q.  89,  art.  8,  et  supra  iv  Senfeui. 
disl.  45.  a"  De  cura  pro  monuis  geremla,  lib..  i,  cap.  14  et  16.  25  Ad  Simplkianum  lib.  n,  q.  3.  26  De 
^ivii.Dei,  lib.  xx,  cap.  9.    27  Contra  Yincenl.  Yictor.  De  anima  et  eius  orrgine,  lib.  m.  cap.  1.  28  ilist. 
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Mahomel  80,  qui  sub  Hcraclio  Caesare  snae  sectce 
princfps  floruit,  uj  aiictorilalein  sibi  compararet, 
uxori  prirnum,  deinde  aJiis  quoque  persuasit,  se  In 
eoelum  raptum  didicisse  mysteria,  simulque  per 
Gabrielem  arehar.gelum  accepisse  tradilam  in  Al- 
corano  doclrinam.  Igitur  ex  hoc  vanissimo  prophe- 
la,  et  ficihiig  iipparitionibus  met  isque  fabulis  u>ia 
pcndct  reiigio  Mahometanoruin. 
Scd  ne  iongius  abeamus,  pericuia  bic  duu  nia- 

xime  cavenda  suut  :  alierum,  ne  quaslibel  appari- 
liones,  eliam  sanetoruin  nomine  ei  pra;senlia  com- 
mendataSrimprovide  amplcclamur.  Qui  enim  ci  o  cre- 
dil,  levis  csi  corde,  ul  Sapiens  vcrissime  dixil.  (Eccli. 
xix,  4.)  Alteruni,  iie  vicissim  in  bonis  apparittoni- 
bus  irnprobandis  el  damnaudis  judicium  prxcipite- 
mus.  Scripiumest  enim  :  Prophetias  nolite  speruere ; 
omniu  uulem  probute ;  quod  bonum  esi,  tenele.(I  Thess. 
vt$0.)  Et  suni  lamen  hodie  complures,  quibus  nullum 
jfere  apparitionum  genus  placet,  et  eas  quee  sancto- 
lum  nomine  commendalae  leguntur,  ad  vana  som- 
nia  merasque  iiiusiones  referre  contendunl.  Adeo 
verum  est  quod  poeta  dixit  : 

Dum  vitanl  slulii  vilia,  in  contraria  currunl, 

Mcdia  igitur  via,  ne  cum  novaiorihus  turpiter  aber- 
rcmus,  hic  nobis  lcncnda,  ul  singularem  appari- 
lionum  delectnm  habeamus,  casque  libenlius  ap- 
probeinus,  quae  veleribus  jam  oliui  factae,  et  majo- 
rum  ad  nos  tradilione  veluli  pcrmanus  transmissa?, 
aut  bonorum  auctorum  litteris  consignatae,  doclo- 
rum  piorumque  hominum  calculum  meruerunt. 
Nihil  enim  in  illis  reperire  licei,  quod  a  lidei  el 
rcligionis  regula  diserepet,  omniaque  communi  sa- 
pientum  iheologorum  judicio  sive  suflragio  suut 
eonsenlanea,  etiamsi  de  singulis  Ecclesia,  syuodus 
vel  episeopus  non  pronunliarii.  Etenim  iu  his  rebus 
si  non  expressus,  saltem  lacitus  quidam.  piorum 
doclorumque  consensUs  suflicere  posse  videlur; 
prgeserlim  si  ejusdem  generis  alias  appariiionesad- 
mitii  atque  probari  conslel.  Ubi  rejicimus  Marba- 
chii  senientiam  81,  qui  apparitiones  hujusmodi  in 
Srripturis,  nisi  a  Christo  el  angelis  facUis  homini- 
bus,  ncgat  inveniri.  Hoc  enim  falsum  esse,  lum  e 
Scripturis,  lum  e  Patribus  stalim  convincemus. 

Damnamus  el  CenturiatoresPa  ex  eo,  quod  morlui 
dormire  in  Seriplutis  dicuntur,  insulse  colbgentes 
feancloruui  animas  inortalibus  apparere  non  posse. 
Idenim  esl  perinde  ac  si  Deo  Deique  polentix  pra> 
iigant  terminos,  ut  quod  sccundum  Scripturas  qui- 
busdam  sanctis  concessum  fuit,  id  ex  eadem  Dei 
vtrlute  pluribus  aliis  concedi  neutiquam  possit. 
Demum  Joannem  Wigandum  el  Matihamm  judicem 
non  amliendos  esse  dicimus,  qui  neminem  a  moriuis 

redire  probam83,  cx  co  quod  Ciiristus  de  divile  et 
Lazaro  concionalur.  Etsi  enim  secuudum  Dei  legem 
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ordinationeinque  communem  ad  vivos  morlui  non 
rcdcant,  ul  supra  diximus,  lamen  iiaud  sine  impu- 
deniia  negari  potesi,  sicut  Augustinus  osiendii'% 
quod  mortui  nonnuHi  secnndum  specialem  Dei 
dispensaiionem  veiin  somnis,  vel  alio  quodam  inodo 
viveutibus  appareant,  et  vera  qiuedam  nuntient. 
Addil  porro  Augusiinus  :  «  Mitti  quoque  ad  vivos 
aliquos  cx  mortnis,  sicut  e  contrario  Paulus  ex  vi- 
vis  in  paradisum  rapiusesl,  divina  Scriptura  testa- 
lur.  »  (11  Cor.  xn,  4.)  Nam  Samuel  prophela  defun- 
cius  vivo  Sauli  eliam  regi  fulura  praedixit.  (/  Reg. 

xxvui,  7  seqq.)  El  cum  sciret,  lianc  Samuelis  appa- 
rilionem  ab  aliis  aliter  accipi,  stalim  suam  munivit 
senleutiam  verbis  Ecclesiastici  (xlvi,  25),  qtiibus 
Samuelem  eliam  morluum  proplk  lasse  ,  vel  sicut 
nos  legimus,  regi  finem  vitae  suae  nolum  fecisse  ac 
oslendisse  monstratur.  Tum  Cyrillus  Alcxandri- 
nus8B  ct  Anastasius 86,  Nicsenus  cpiscopus ,  cuin 
eumdem  locum  tractant,  Samuelis  propheUc  animam 

per  Pylhonissam  ejusque  arte  necromantica  evoca- 
lam  tuisse  inlicianlur.  Quanquam  Augustinus,  et 
cutn  illo  Eucherius,  ulrumque  sensum  adducuni,  ut 
spirilus  Samuelis  vere  et  non  vere  a  suis  sedibus 
excilatus  fuisse  dicatur;  vere  quidem,  ut  idem  pro- 
pbelse  spiritus  se  regis  Saul  aspectibus  ostcnderit, 

magica  potentia  in  lioc  divinse  voluntali  subser- 
vicnle,  sicut  ct  Satan  Christum  in  deserlo  assumere, 
ct  ubi  vellet,  constituere  permissus  est.  Non  vere 

autcm,  ul  pbantasma  duntaxat  et  imaginaria  quae- 
dain  Satanai  illusio  fuerit,  cum  Samuel  morluus  a 

vivo  Saul  viderelur,  ej^is  nempe  machinalione,  qui 
se  in  angelum  ciiam  lucis  iransfigur.at,  Apostolo 
ieste.(//  Cor.  xi,  14.)  Quare  cum  hoc  exemplocon- 
juugil  aliud  Auguslinus,  quod,  cum  sil  evangelicum, 
nulla  ralione  vel  rejici  vel  eludi  potest.  Jampridcnn 
moilem  suam  obierat  Moyses,  et  e  terris  subduclus, 
aul  potius  raplus  Elias  excesserat,  ulerque  tamen 
Christo  pra3sentem  se  praebuil,  el  cum  eo  est  collo- 
cutus  :  sed  el  quibusdam  aposlolis  in  monle  illi  ap- 
paruerunt.  Nec  minus  luculenluni  exemplum  praj- 
bent,  qui  cum  Chrisloa  mortuis  redivivi  in  sanctam 
venerunl  civitalem,  ac  multis  apparueruni,  ut  Mat- 
thams  evangelisla  teslatur  (xxvii,  53).  Prseterea  ii- 
bri  Machab;eorum,  quos  non  Judoeorum  Synagoga, 
sed  Chrislianorum  Ecclesia  pro  Canonicis  habet,  ut 

Augusiinusafiirmal87,  clarissime  docenl,  quod  Onias 
sacerdos  et  Jeremias  prophela  longe  post  morlem 
Jud*  Macliaba'0  per  visum  sese  obtulerint,  eumque 
ad  debellaudos  impios  palria3  hostes  animarinl. 

(//  Mach.  xv,  12.)  Ex  quibus  divinae  Scripturae  te- 
slimoniis  vel  exemplis  haud  obscure  conslat,  mor- 
luos  aliquando  ad  vivos  mitli,  quemadmodum  tradit 
etiam  Augustinus88,  ct  sanclos  vivorum  aspeciibus 
non  solum  in  somnis,  sed  in  vigilia  etiam  interdum 

apparere. 
82  Cenl.  i,  c.  4.     83  In  corpore  Doctrinae 80  In  Azona  03.    81  De  miracnlis,  adversus  Eisengreinium. 

Christi  ex  INovo  Testamenlo.     8iDecura  pro  mortuis  gereuda,  cap.  10.     85  De  adoratione  spiiiluum. 
86  Qoaestionum  imcripi.  q.  57.     87  De  civit.  Dei.   cap.  30;  el  De  docirina  Chrisliaua,  cap.  8.     88  I>e cura  pro  morluis  gerenda,  cap.  15,  10. 
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Jam  vero,  ut  majorem  fidcm  his,  qua?  porro  de 
Mariae  ap;  ai iliouib ms  allaturi  sumus,  comparare 
possimns,  non  abs  re  fore  pulamus,  si  dc  sanctis 
aliis  posl  mortem  apparenlihus  excmpla  qnaedam 
illustria,  neque  a  sapienlibus  ullis  refulanda,  lioc 
loco  repelamus.  Habuit  Chrislianam  discipulam,  el 
valde  sanciam  virginem  Origenes,  quae  pro  lide  pu« 
diciliaque  servanda  diris  lormentis  cxcruciata,  ct 
aliquam  lictoris  Rasilidis  humanitatem  expcrla,  se 
illi  apud  Dominum  graium  lore  spopondii,  ul  digna 
illi  graiia  referrelur.  Potamiena  haec  dicla  est  per- 
celcbris  marlyr,  qmecum  in  ignem  conjecta  morlem 
obiisset,  paucis  post  diebus  kelo  plane  et  Iiberali 
animi  corporisque  slatu,  nocte  per  visum  Basiiuji 
astilil,  cjusque  capili  coronam  imponens  dixil,  de- 
precalam  se  esse  pro  eo  Deum,  brevique  fore  ut  et 
ipse  eoronae  marlyrii  consors  efficerelur.  Ac  eo^cm 
inoio  Polamiena  pluribus  aliis,  quos  apud  Alexan- 
driam  in  schola  Origenis  condiscipulos  habueral,  in 
somniis  apparuit,  illisque  sequentis  marlyrii  coro- 
has  a  Domino  impetratas  delulil;  sioul  Euscbius*9 
et  Mcephorus 9D  tradunt. 

Aposlolorum  principes  Pelrus  et  Paulus  ita  Con- 
slanlino  imperalori  apparenl,  ut  simul  praesens  incu- 
rahilis  morbi  rcmedium  indicent,  codem  Nicephoro 
tesie.  Habuit  et  C;esar  Theodosius  Joannem  evange- 
lisiam  el  Philippum  aposlolum,  ut  TheoJoretus 

ineminit91,  sibi  apparentes.  Quid  autem  Procopius 
de  templo,  quod  Csesar  Juslinianus  apostolos  hono- 
ranserexit?  <  Apostoli,  iuquil92,  benelitiorum  mc- 
mores  ad  regis  honorem  hominibus  apparuerunl. 

regis,  inquam,  pii  el  religiosi.  Neque  enim  ab  hu- 
manis  negoliis  rccedunl  divina,  sed  admisceri  per- 
cupiunt,  el  hominum  conversalione  obleclanlur.  » 
Cerie  Nazianzenus  mcniiri  noluit 93  Juliano  C;esari, 
cum  de  martyribus  agens,  apparitiones  el  liheralio- 
nes  illis  assignarel,  eorumque  nota  miracula  repc- 
tcret.  Tcslalur  et  Ambrcsius9\  sanclam  virginem 
Agnetcm,  non  modo  ConstanLjae  imperaloris  Cons- 
lanlini  filiai,  sed  et  parentibus  ad  monumenium 
martyris  pernoclantibus  mirabiliter  apparuisse,  ac 
pie  illos  admonuissc.  Yidil  et  Ursinus  preshyter 
morti  jam  proximus  Petrum  el  Paulum  aposlolos; 
vidil  Probus  Uhealinae  urbis  episcopus  e  viia  migra- 
lurus  Juvenalem  alque  Elculherium  rnartyres  ad  sc 
ingredienles ,  quemadmodum  Gregorius  Magnus 

teslificalui 95.  Nec  dubilat  Augustinus  assercrea\ 
laudalissiinum  confcssorem  Felieem,  qui  a  Nolanis 
maxime  colebatur,  sie  illorum  urbi  a  Barbaris  op- 
pugnatac  adfuisse,  ut  ipsis  eliam  hominum  aspeeti- 
bus  apparueril,  ejusque  apparilionis,  quam  urbis  li- 
bcratio  secuta  esl,  certos  testes  exsiiiisse.  Quid 

quod  Gregoriusin  universum  pronuntiat97,  plerum- 
que  juslis  usuvenire,  ul  in  morle  sua  sanctorum 
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visiones  aspiciant,  ac  corum  apparentium  societate 
in  suprcmo  iilo  agone  corroborentur?  Pnrtcreo  alia 
id  genus  exempla  plurima,  veterumque  praeelara 
testimonia,  qui  non  solum  e  Scripluris,  suisque 
majoribus  didiccrunl,  sed  cerlis  etiam  documentis 
et  expcrimenlis  probarunl,  lolique  Ecclcsiae  indu- 
bilatum  reliquerunl,  ut  miraculorurn,  sic  etiam  ap. 
parilionum  graliam  sanctis  a  Deo  conccdi,  magnam- 
que  indc  utilitatem  ad  mortalcs  srcpenumero  perve- nire. 

Valcal  igilur  Joannes  Rivius"*,  qni  dc  speetris  et 
apparitionibus  umbrarum  scribcns,  mulla  nobis  vana 
cl  falsa  sine  candore,  sine  judicio  objicit,  et  stultos 
quorumdam  abusus  ad  tolius  Ecclesiae  contumeliam 
torquel.  Grcgorium  vero  Magnum  in  suis  Dialogis 
inepium  longe  ipse  ineplissimus  fingii,  ac  demum 
plerasquc  probatas  tot  sacculis  sanctorum  appari- 
tiones  in  commenlitia  el  anilia  umbrarum  dclira- 
menta  probrose  transformat.  Faccssal  et  cum  suo 
sarcasmo  Melanchthon,  ut  cujus  hoc  sive  diclum, 
sive  convicium  apud  Manlium  Iegimus89  :  «  In  Iialia 
habenl  impurissimas  el  obseeenas  fabulas  de  Maria, 
quae  apparuil  monachis.  »  Vidcrit  autem  ipse,  de 
quibns  vcl  monachis,  vel  fnhulis,  et  quam  vere  lo- 
quatur.  Ecclesia  certe  nihil  impurum,  nihil  fabu- 
losuni  aut  obsccenum  probat.  Ejusdem  farina3  sunt, 
quac  Vergcrius,  Marbachius,  Gollwurrnius  et  alii 
calumniatores  afTerunl;  nimirum  ut  habeanl,  quam 
captanl  umiique  carpendi  el  ridendi  occasionem  iu- 
sani  Ecclesioe  desertores.  An  vero  statim  nobis  im- 
pulari,  Catholicumne  dici  mcrelur,  quod  scriplor 
quisque  vel  impudentcr  efTulit,  vel  parum  solide 
ronflrmatum,  aut  a  nullo  legitimo  censore  appro- 
batum  in  luccm  extrudit?  Mirum  vero,  cur  ad  sanc- 
lorum  apparitiones  tanlopere  nauseent,  qui  praccc- 
ploris  Philippi  somnia,  ut  mulli  norunt,  non  »la 
pridem  solebant  suspicere,  quique  apud  eumdem 
Melaiichihonem  novaseL  inauditas  morluorum  appa- 
riliones  legunt,  iri  hunc  fere  modum  :  Poslquam 
Chrislus  morle  superala  revixit,  tolos  dies  apud 
Mariam  Domini  Matrcm  soope  assederunt  primae  iUas 
malronae  Eva,  Sara,  Rachel,  Lia  et  aliae;  singuhe 
autem  de  suoe  aetatis  periculis  et  divinis  liheratio- 
nibus,  imo  eiiam  de  Filio  Dei  sape  olim  conspeclo  a 

primis  parcntibus  disseruerunt 1  :  i  Saepe  complexae 
sunl,  inquit,  Mariam  tanquam  filiam,  eique  gralu- 
lalae  sunt,  quod  Mater  esscl  Filii  Dei,  el  gralias 
egerunt,  quod  in  Filii  Passione  ingentes  dolores  una 
sustinuisset.  »  Aiibi  cliam  ad  hunc  modum  sciibit : 
i  Bene  credibile  est,  resuscitalos  esse  aliquos  (cum 
Chrislo)  praccipuos  in  genere  humano,  ul  Adam, 
Evam,  Abel,  Selh,  Noe,  Sem,  Abraham,  Isaac, 
Jacob,  Joscph,  David,  Isaiam,  Jeremiam,  et  multos 
alios,  quia  Dominus  voluit  habere  frequentiam  co- 

Hisl.  ecc/js.  lib.  vi,  cap. °°Hist.  eccles.  Ub.  v,  cap.  7.  91  Hisl.  lib.  v,  cap.  24.  92  De  sedi- 
fieiis  Juslinianis.  93  Orat.  conlra  Julianum.  9i  Scrm.  90.  De  passione  D.  Agnetis  virg.  93  Dial.  Iib. 
iv,  c.  11,  i2.  96  De  cura  pro  niorluis  gcrcnda,  cap.  10.  y7  Dialog.  lib.  iv,  cap.  11.  c8  De  veleri 
superstilione.  99  In  Calendario,  23  April.  1  Viile  Phiiippum,  in  Evang.  Joan.  el  ubi  hisioriam  de  rosur* rectionc  Domini  tractal. 
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mitantitim  spsiim.  Ilic  cogitate,  inquit,  qnam  laeli 
dics  issi  quadragiiita  fuerinl  (inler  Pascha,  sciiicef, 
ei  Pentecosten)  ;  qiiando  vere  quotidie  tales  sancli 
conveneruni,  et  collocuti  sunl  citm  Maria  et  apo- 
slolis  :  et  ccrtc  eredo  s;epe  cum  Maria  colloculos 

csse.  »  Ac  rursus2  :  c  HauJ  dubie  piura  sunt  lesti- 
monia  (quod  Christus  Doniinus  resuscilatus  oslen- 
derit  se  vere  resurrexisse)  quam  scripta  sint,  quia 
nihil  dicitur  de  Maria.  Etsi  autem  soepe  Maria  adfuit 
cum  apostolis,  quando  apparuil  Christus,  tamen 
credibile  esl,  eum  eliam  singularia  colloquia  cum 
Matre  habuisse.  » 

Haec  propterea  repelo,  non  quod  ejusmodi  pias 
coniemplaliones  vel  damnem  vel  respuam  prorsus, 
ut  plerique  faslidiosi  in  veterum  libris  seslimandis 
facitint,  sed  hoc  Melam  hthonis  exemplo  libuit  signi- 
ficare,  non  solum  morluorum  apparitiones,  sed 
veram  etiam  corporum  resurrectionem  in  prsedielis 
Patribus  faclam,  a  Melanclilhone  nimis  audacter 
afiirmari  publiceque  Iradi.  Hinc  prceterea  colligi 
poiest,  quanlum  novatores  in  evangelica  Historia 
sibi  permiitant ,  quando  tam  Iongiuqua  peluni,  et 
de  suo  aliena  prorsus  admiscent.  Rursus  hinc  li- 
quido  perspicilur,  quam  inique  isii  contemnanl,  el 
tanium  nou  pro  somniis  monachorum  habeant,  qnoe 
sine  verbo  Dei  expresso  inlerdum  a  nostris  de  Ma- 
ria3  sanclorumque  miraculis  vel  apparitionibus  affe- 
runlur,  aut  eiiam  a  veleribus  pie  nobis  mediianda 
eommemoranlur.  Oslendant  interim  nobis  Philip- 
piani,  e  quibus  vel  Scripturis,  vel  Patribus  conslet, 
supradiclos  cum  Chrislo  in  carne  resuscitatos  esse, 
ac  deinde  illos  cum  Maria  et  aposlolis  sua  in  lerris 

colioquia  habuissc?  Demonstrent  itidem,  bonas  nia- 
uonas  illas  lam  familiariter  egisse  cum  Mtria ,  ul 
laulum  non  muiiercularum  soeietas  et  confabulatio  , 
nescio  in  quibus  a)dibus  instiluta  ,  videri  possil. 
Quidni  ?  otio,  scilicel,  omnes  abundabant,  nec  erat 
mnnino  aliud,  quo  tempus  fallerenl,  nisi  lotos  dics 
cuin  Maria  considerent,  seque  mutuo  complecte- 
lenttir,  et  hislorias  benc  longas  confabulando  per- 
eciiserent.  Tam  egregie  isli  demum  observant,  quod 
subinde  nobis  ct  veleribus  occinere  solent  :  <  Te- 
iuerarium  esl  inquircre,  quod  Spiriius  sanclus  no- 
luii  scribere,  et  absque  jaetuia  fidei  ignoratur.  i 
Verum  mirificas  islorum  speculationes  ,  et  sancto- 
ium  appariliones,  sive  a  Melanchlhone,  sive  ab  aliis 
sectariis  quibuscunque  conficlas,  ad  suos  relege- 
mus  auclores,  et  noslra  porro  prosequamur. 

Ut  igitur  ad  veras  Maria:  Deipara?  appariliones, 
nuanilibet  ingratas  et  invisas  adversariis ,  acceda- 
mus,  tanto  minus  de  his  dubilare  par  est,  quanto 
graviores  eaitim  lesles  atque  seriptores  habemus, 
quos  vaniialis  aut  mendacii  arguere,  hominum  sil 
aut  plane  slultorum,  aut  nimis  impudeniium.  Ac 
inier  alios  Palres  insignes  Gregorius  Nyssenus  cpi- 
scopus,  el  Basilii  M  igni  frater,  mihi  se  primum 
offeit,  qui  vitam  Gregnrii  miraculorun?  opificis  de- 
9eribeiis,  pcrspieue  nart  al,  quod  cum  ille  adolesccns 

2  Pliilipp.in  Evang.  Joan,    3  De  vila  Martiui.  4 

MARIiE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC  268 

pervigi!em  noctem  aliquando  ageret,  Malrem  Do- 
miui  in  ligura  muliebri ,  sed  excellenlius  et  augu- 
stius,  quam  pro  humana  conditione,  sibi  apparen- 
tem  habueril,  adeo  ul  eamdem  apparitionem  oculis 
ferre  non  posset,  simulque  Joannem  evangelisiam 
adfuisse ,  qui  a  Maria  monilus,  pietatis  ifiyslerium 
eidem  Gregorio  aperuerit  alque  declararil ;  Jo  n- 
nem  vero  dixisse,  non  gravalim  se  in  liocMairi  Do- 
niini  gralificaturum.  Tum  Severus  Sulpitius3,  qui 
res  geslas  Martini  Turonensis  libris  integris  pra> 
clare  complexus  est,  inter  caelera  commcmorat, 
quod  iile  Mariam  cum  aliquot  sacris  virginibus  ad 
se  venienlem  viderit,  procul  dubio  illarum  non  so- 
lum  pracsenlia,  sed  eliam  colloquio  valde  recivatus 
Et  qui  unus  ex  primariis  Ecclesioe  Latinai  doclori- 
bus  celebratur  Gregorius  Magnus  hisioriam  de 
Musa  puella  memorabilem  narrai.  Huic  noctc  sacra 
Virgo  el  Dei  Geuilrix  Maria  per  visionem  apparei, 
eique  mullas  puellas  coaevas  in  vestibus  albis  osten- 
dit.  Musa,  iilarum  aspectu  et  splendore  delectata, 
libenter  cis  sese  aggregasset,  sed  cum  prai  pudore 

non  auderel,  auianler  a  Deipara  interrogatur,  vet- 
letne  una  cum  aliis  in  hoc  vivere  gynaeceo,  et  sibi 
quoque  deservire.  Cum  illa  se  velle  respondissel, 
hoc  unum  in  mandatis  acccpit,  ul  majorem  vilae  ac 
morum  induerel  gravitatem,  seque  a  risu,  jocis 

omnique  levitale  p-.icllaii  abstineret  :  ila  demum 
fore,  ut  die  trigesimo  puellis  aliis,  quas  praesenles 

aspiceret,  el  ipsa  consociarelur,  atque  in  suurn  mi- 
nislerium  cooplaretur.  His  monilis  paruit  Mu^a,  el 
deinceps  supra  aelatem  ac  consueludinem  graviter 
sese  gessil,  ul  subito  mutasse  mores ,  et  sicut 
aiunt ,  nuces  reliquisse  viderclur.  Parenles  ctsi 
har.c  adeo  repentinam  filiai  mutalionem  primum 
admirarentur,  lamen  cum  faclae  apparilionis  arca-. 
num  inlellexissenl,  puellae  inslilulo  non  repugna- 
runl,  fidemque  certiorem  narralioni  co  prsebueruril, 
quod  sequens  mors  filiae  ,  trigcsimo  die  ex  hac  vila 
migrantis  visionem  non  vanam  esse  monslrarcf. 
MoriluraB  vero  Deipara  rursus  apparel,  speeio>is 
illis  puellis,  ut  ante,  siipala,  quse  Musam  ul  ad  se 
venial ,  vocare  dignalur.  Mox  puella  quantumvis 
moribunda,  oculis  reverenler  depressis,  etapeila 
voce  clamando  respondei  :  «  Ecce,  Domina,  venio. 

Ecce,  Domina,  venio.  i  ln  qua  eiiam  voce,  ut  Gre- 
gorianis  verbis  utar,  spirilum  tradidit,  et  ex  virgi- 
neo  corpore  habitatura  ,  cum  sanclis  virginibus 
cxivit.  Quid  hac  puella  felicius,  obsecro,  qua;  tam 
rarum  Maria3  favorem  experla  est,  lanique  incredi- 
bilem  ex  ejns  apparitione  fructum  cepii,  ut  brcvi 
correclioris  vitse  curriculo  absoluto,  ad  pulcherri- 
mum  illud  ccelestis  Reginaj  gynaeceum  evocala  sit, 
et  candidum  iilum  viiginum  chorum  auxerit,  in 
quo  Mariye  duci  Domin&etjtie  swa3  continenter  adhaj- 
reret,  ac  pei  petuo  deserviret  ? 

Gregorio  Magno  velustior  fuit  Cyrillus  Alexan- 
drinus,  prceclarum  et  ipse  lumen  Ecclesiae,  sed  per 
errorem,  ul  fii,  Chrysoblomo  nonnunquam  iniquior, 

ijalog.  lib.  iv,  cap.  17. 
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et  nescio  quam  cum  illo  simullaiem  ad  lempus 

exercens.  Apparuii  jgitur  illi  Deipara ,  et  tanlum 

admonitione  matcrna  profeeit ,  ut  ille  non  modo 

suum  errorem  correxerit ,  sed  etiam  cum  eodem 

Chrysostomo  in  gratiam  redierit,  valdeqne  propi<  r- 
ea,  quod  conlra  illum  imprudens  prorsus  irritatus 

fuisset  pceniluerit;  qucm  demum  in  sacrum  cata- 

logum  episcoporum  reponendum  curavit,  sicut  Wi- 

cephorus  rcfert8.  Mirum  et  illud  ac  narralione  di- 

guum  ,  quod  Gregorius  Turonensis  exponil6,  in 
hunc  modum  scribens  :  »  Judaei  cujusdam  vitriaiii 

filiUSi  c«m  apud  Christianos  pueros  ad  sludia  litte- 
rarum  cxercerelur,  quadam  die  dum  Missarum 

(esta  in  basilica  beatse  Mariac  cetebrarentur,  ad 

parlicipationem  gloriosi  corporis  et  sanguinis  Do~ 
roini  cum  aliis  infantibus  infans  accessil.  Quo  sanclo 

assumpto  gaudens  ad  domum  palris  revertitur,  iilo- 

que  imperante  inter  amplexus  et  oscula,  qu;e  ac- 
ceperat  cum  gaudio  refert.  At  ille  Christo  Domino 

ac  ejus  legibus  inimicus  ait  :  Si  cum  eis  infanlihus 

communicasti ,  oblitus  paternae  pictalis  ,  ad  ulci- 

scendam  Mosaicae  legis  injuriam  parricida  in  le  du- 
rus  exsistam.  Lt  apprehensum  puerum  in  os  forna- 
cis  ardenlis  projecit,  multaque  ligna,  quo  vehemen- 
tius  exurerelur,  injecit.  Hoc  cum  audissel  maler, 
quod  scilicet  filium  communem  paler  deliberasset 
exurere,  cucurrit  ad  liberandum  eum.  Sed  cum  vi- 
dissel  incendia  ab  ore  fornacis  palulo,  huc  a'que 
illuc  fiamma  dominanle  respergi ,  ornalum  capitis 
ad  terram  projecilj  diflusaque  caesarie,  se  miseram 
ciamitans  civilatem  vocibus  implet.  At  cum  Chri- 
sliani  quod  actum  fuerat  didicissenl ,  concurrunt 
omnes  ad  lam  iniquum  speclaculum  ,  retractisque 
ignibus  ab  orefornacis,  inveniunt  puerum  qnasi 

super  plumas  mollissimas  decumbenlem.  Quo  ex- 
traclo ,  admirantur  oumes  illxsum  :  clamoribus 
locus  ille  replelur,  el  sic  Dominum  omnis  populus 
benedicit.  Conclamant  eiiam  ,  ut  auctorem  hujus 
sceleris  in  ipsas  projicerent  flammas.  Projectum 
auiem  ita  lotum  ignis  absorbuit,  ul  vix  de  ossibus 

parvum  quodammodo  relinqueretur  indicium.  In- 
terrogantes  aulcm  infanlulum  Christiaui,  quale  ei 
inter  ignes  fuissel  umbraculum,  ail :  Mulier  quae  in 
basiiica  illa,  ubi  panem  de  mensa  accepi,  in  cathe- 
dra  residens  ,  parvulum  in  sinu  gestal  infantcm  , 
haec  me  pallio  suo,  ne  ignis  vorarel,  operuit.  Unde 
indubiiatum  est ,  beatam  ei  Mariam  apparuisse.  * 

Eamdem  historiam  confirmal  Glycas  7,  el  Menam 
patriarcham  adfuisse  dicit,  qui  rem  lotam  expo- 
sueril  Justino  ejus  nominis  secundo  imperalori. 
Quis  vero  negef,  Deiparam  hic  non  solum  adfuisse, 
sed  etiam  profuisse  ,  ul  puer  in  medio  flaiumaruni 

incolumis  conservaretur,  hccque  miraculo  complu- 
res  Jmkci,  ut  et  factum  esl,  ad  veram  fidem  con- 
verterenlur  ? 

Venio  nunc  ad  Joannem  Patricium  vereque 
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bilem  civem  Romanum,  cui  gloriosa  Yirgo  per  quie- 
tem  oblala  est,  simulqne  monuit,  qua  rationc  suas 
ille  opes  oplime  collocaret ,  sicwt  ille  jampiidem 
scire  desiderabal.  Atque  nt  ccrlior  constarel  fides 
apparitioni,  cadem  Virgo  Lihcro  Pont.  Max.  nocie 
astitit,  elsimilia  mouiia  repetivii,  magno  miraculo 
statim  subsequente.  Eienim  iu  maximis  iiiis  calo- 
ribus,  qui  ardcnte  canicuhi  Urbem  infestare  solenl, 
nix  copiosa  et  prorsus  intempesliva  decidit ,  par- 
lemque  collis  Esquilini  cbntexit,  simuhjue  locum 
ad  strueturam  uovi  lempli  commotlutii  demonslra- 
vit.  Atque  hoc  felix  illius  ecclcsise  principium  liiii, 
quoe  c«teris  omnibus  sub  Marise  nominc  lloimc  con- 
dilis  prsestat,  et  sancUc  Marioe  Majoris  lilulo  in 
hunc  usquo  diem  decoratilr.  Nec  opus  est  hanc 

apparitionem  ab  Antonino  aliisquc  confiimaiam  8 
oslendere,  quam  anniversaria  fesli  Celebralio,  a 
nive  nomen  accipiens,  totque  relinens  sscculis,  lu- 
culenler  comprobat.  Ego  vero  cum  anliquissimam 
omnium  apparitionem  investigare  pcrgo,  nullam 
aliam  polui  reperire,  nisi  quae  sub  Ceesnre  Tiberio 
Augusti  proximo  successore  non  honiini  vulgaii, 
sed   Jacobo  aposlolo   facla   celebratur,  vereque 
mirahiiis  apud  Hispanos  iii  civiiate  Cccsaraugusta 
conligit,  et  longxva  majorum  tradilione  coufirmata, 
nobisque  vehii  per  manus  tradita,  mullorum  suffra- 
giis  corroboratur.  Et  ne  quidquam  alfingere  videar, 
orationem  Petri  Anionii  Beuteri  repeiam,  qui  hunc 

Jn  modum  sciipsit9  :  i  Benediclissima  Virgo,  g!o- 
riosa  et  sancla  Maria,  Domina  noslra  et  Ilegina 
angelorum,  in  ripa  fluminis  Ebii,  propc  Csesarau- 
gusiam  Aragonum  urbem,  in  columna  marmorca 
glorioso  npostolo  Jacobo  apparuit.  Qui  codem  dein- 
ceps  in  Ioco  sacellum  angelicum  jussus  exstruxit , 
et  ejus  honori  ac  uomini  consecravit,  quod  div;e 
Virginis  a  cdlumna  Caisarauguslana  cognominant  : 
ob  pylam  sive  columnam,  in  qua  videndam  ipsa  se 
praebuil.  Quod  quidcm  miraculum  contigisse  per- 
liibetur  circa  annum  imperii  Tiberii  20.  i  Hoc  de 
miraculoso  casu  multae  quoe  in  eadem  sancta  Ecele- 
sia  tabula?  supersunl,  teslimonio  esse  possunt.  Co  - 
stat  autem  hoc  ipsum  lemplum  multis  abhinc  ssecu- 
lis  eximiis  ac  infinitis  fere  miraculis  nobililari, 
sicut  idem  Beuierus  Calixti  Pontificis  et  aliorum 

auctorum  lcstimoniis  probat,  ac  Yasaeus  ctiam  in- 
dicat !0.  Ubi  neque  Narsetem  electum  a  Cassare  Ju- 

stiniano  mililum  ducem  praMeribimus,  virum  p'e- 
talis  omnis  genere  pra?slaiuem  ,  consilio  manuque 
promplum  ,  qui  et  Totilam  vicil,  et  in  co!euda 
Viigine  tam  sedulum,  ut  suas  copias  mililares  in 
aciem  non  educeret ,  nisi  Deipara  illi  manifeslo 
apparenle,  et  quando  praelium  commillenduni  essct 
praicipiente,  aique  de  ipsa  opporluiiitale  temporis 
commonefacienle.  Quam  rem  Nicephorus  clarissime 

commemoravit  ir. 
Longum  esset  singula  persequi,  qua3  non  modo 

no- 
8  Hist.  eccles.,  lib.  xiv, 

8  Summae  iv,  part.  4,  lit. 
lib.  xvn,  cap.  15. 

cap.  9,8.  6  De  gloria  pUmnioru.nl  martyrum,  cap.  8.  7  Annalinm,  parl  4. 
15.     9  Chron.  Hispan.  cap.  23.     10  Annal.  rerum  Hispan.    11  Hist.  eccle... 
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Mariam  apparentem,  sed  ctiam  lmjus  apparilionis 
fructum  evidenlem  ostendunt,  si  qua  fides  non  uni 

alquc  alleri  scriplori,  sed  loli  propemodum  anli- 
quitati  habcn  ia  esl.  Apparuil  Joanni  Damasceno, 
ut  diximus,  el  certum  hujus  apparilionis  fuit  sym- 
bolum  anipuiatam  dexteram  recepisse.  Apparuit 

Rtiperto  Tuitiensi,  ut  idem  ipse  narral12,  eumque 
ad  soribendum  opus  De  incarnatione  Domini  prom- 
pliorem  eflfecit.  Apparuit  Toleiano  episcopo  llde- 
phonso,  el  sub  sacra?  vestis  oblalo  symbolo  suum  in 
i!!a  prastanli  Ecclesia  conservanda  elhactenus  con- 
^ervaia  favorem  singularem  oslendil.  Apparuit  Ra* 
bodo  Trajeclensi  episcopo,  et  Meginaldo  tunc  celcbri 
jurisperilo,  poslea  vero  Dominicano  :  mox  aegrotuni 
uirumque  subito  resliiuil  sanilati.  Apparuit  VVilhelmo 
Aquilaniae  principi,  quem  Bernardus  Chrislo  et 
Ecclesiae  lucrifccit,  illique  a  daemonibus  dire  vul- 
nerato  succurrit,  ul  mox  iulegre  reslituerelur.  Qui- 
bns  de  rebus  liiem  nobis,  si  velint,  inlendant  adver- 
sarii,  ac  pro  sua  impu  ienlia  liarum  similiumque 
liteloriarum  scriptores  non  modo  faliaccs,  sed  ct 
isiendaces  ipsi  omnium  mcndacissinii  dicere  audeanl. 
Nos  quidem  non  ilia  solum,  sed  alia  eliam  niulio 
plura  et  admirabiliora  quse  a  veleribus  tradunlur, 
licel  non  ejnsdem  ponderis  omnia,  co  libeniius  ac 
revcrenlius  amplectimur,  quo  cerlius  persuasi  su- 
mus,  Dco  nihil  esse  impossibilc,  et  similia  quoedam 
per  sanclos  alios  hominibus  apparcntes  non  modo 
scripia,sed  el  omnibus  fere  sasculis  facla,  conspecla 
et  explorata  esse.  Nugenlur  el  crassi  homines 

vaneque  sciscitenlur,  an  Mariam  tolics  de  ccelo  des- 
cendcre  necesse  sit,  quulies  illam  iu  terris  apparere, 
rebusque  humanis  interesse  legimus.  Profanum 
est  stiidium  causas  divinorum  operum  adeo  curiose 
scruiari,  nec  fas  esl  inlellectus  noslri  aciem  ad  ea 

mysleria  penelranda,  qua3  humanum  intellectum  ex- 
cedunt,  inlendere,  sed  oportet,  ul  Paulus  Ioquitur 
(Rem.  xii,  3),  sapere  ad  sobrielatem.  Sicut  igitur 
Augustinus  de  sanctorum  miraculis  tractans,  modeste 
fatetur  13,  sibi  non  satis  constare,  an  ilii  pcr  nalu- 

ram  propriam,  aut  per  angelorum  ministerium  mi- 
rabilia  opercnlur,  el  invocaii  mullis,  quos  per  cos 
alioquin  certum  esi  adjuvari,  opitulentur  :  ita  nos 
eiiam  licet,  ut  antea  dicebamus,  non  assequamur 
quo  ordine  et  qua  ratione  apparitiones  illae  lam 
variis  locis,  modis  alque  lemporibus  fianl,  tamen 
nihil  hoc  impedire  dicimus  quominus  easdem  appa- 
liliones  magnifacianius,  el  divinis  miraculis  Virgi-  . 
nisque  beneficiis  ascribamus,  simulque  non  modo 
mirabilem,  sed  eiiam  inscrutabilem  Chrisii  Domini 
poienliain,  sapicntiam  el  bonilalem  in  ejus  Matre 
sanctissima  veneremur.  Demum  certo  asseveramus, 
muko  plura  quam  nos  vel  dicere,  vel  scribere,  vel 
Dcstimaie  possimus,  summi  Dei  nutu  pei  angelicas 
polestales  facla  esse  ac  fieri,  cum  in  aliorum  sanc- 
lorum,  tum  in  Marise  Deiparae  houorem  atque  com- 
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mendationem,  nec  sine  certa,  licel  nobis  frequen- 
ler  ignola,,mor!aHum  utilitate. 

CAPUT  XXII. 

De  veleribus  el  novis  lconomachis,  quorum  in  sacras 
imagines  et  ades  irruentium  furor  sit  plane  iniole- 
rabilis,  el  error  ab  Ecclesia  jure  damnalus.  —  Dei- 
parce  autem  Virginis  imagines  in  veleri  Ecclesia 
semper  usilatas  et  lionoraias,  nonnunquam  el  mi- 
raculis  divinilus  commendatas  fuisse. 

Non  solum  de  Mariue  miraculis  et  appariiionibus, 
vcrum  eliam  de  illius  imaginibus  sive  piclis,  sive 
sculplisdiem  nobis  dicunt,  qui  novandae  religioni 
dant  operam,  et  infensis  animis  adversus  caiholicam 
Ecclesiam  hostililer  belligeranlur.  Etenim  novos 
Waldenses  nobis  referunt,  quianle  annos  fere  quin- 
genios,  lioc  est,  sub  Friderico  I  Csesare  pesliferum 
sparscre  dogma,  imagines,  sive  Christi  sive  sa  :cic- 
rum,  abEcclcsia  tolli  oportere,  quas  alioquin  q  li  ad- 
mitlereni,  eos  idololalras  esse  censendos  l'\  Sic  enim 
islis  libuit  velerem  lconomachorum,  qui  Xenaiae  ne 
baptizali  quidem  hieresim  ampleciunlur,  imoet  Ma- 
niclueorum  et  Judseorum  errorem  stolidum  renovare, 
nullumque  sacris  imaginibus  in  Ecclesia  Iocum  relin- 
quere,  ne  parum,  scilicel,  cum  impiis  saipe  damnatis 
insanirenl.  Qua  in  reLutherus  non  perinde  immode- 
slus  fuit  :  siquidem  furentibus  aelale  sua  Icono- 
clasiis  aperto  Marte  restilit,  quos  et  aqua  et  igni 
inlerdicendos  esse  docuit,  generalem  de  hoc  homi- 
num  genere  senienliam  ferens 16  :  «  Spiriius  Ico- 
nomachorum  non  est  bonus  :  spirat  enim  caides  el 
seditiones,  etiamsi  celet  ad  tempus,  quamdiu  non 
videl  opporlunitatem.  >  Ac  ilerum  :  i  Boni  Domini, 
inquit,  non  esl  hic  diaboli  scopus,  ut  oppugnenlur 
imagines,  sed  vult  sibi  foramen  fieri,  per  quod  san- 
guinein  profundat,  el  caedcs  faciat  in  orbe  terra- 
rum.  >  Est  id  saue  verissimum,  multisque  modis 
comprobaium,  crudelem  impietalem,  et  impiam 
crudelitalcm  in  Iconomacliis  lum  veteribus,  lum  re- 
centioribus  clucere.  1 1 11  enim  cum  suis  leonibus 

maximas  in  Ecclesia  imperioque  luibas  quondam 
dederunl,  ccesis  mullis  eiiam  piorum  millibus,  qui- 
que  vei  prajcipuam  Iribuere  causam,  cur  Orienlalc 
imperium  ab  Occidentali  avulsum  paulaiim  inler- 
ciderit.  Hi  vero,  quorum  aeiale  nosira  princeps 
Andreas  Carolstadius  fuil,  adeo  se  feros  ac  rabio- 
sos  declarant,  ul  ad  seditiones  in  populis,  ad  profa- 
naiiones  in  lemplis,  ad  clades  el  csedes  calamiia- 
lesque  in  provinciis  excilandas,  imo  nosiro  jam 
ssbcuIo  passim  cxcitalas  nati  esse  videanlur,  quo- 
rum  in  imagines  aedesque  sacras  grassantium  furor, 

si  ex  ccquo  judicaverimus,  omnem  Turcarum  feri- 
latem  ac  Barbarorum  sievitiam  superare  videalui. 
Quid  quod  nova  istorum  pietas  ila  crevil,  lanlosque 
progressus  nostro  sasculo  demonslravit,  ut  secum 
illi  praeclare  et  prorsus  evangelice  agi  puie.nl,  si 
/ormam  prorsus  informem,  aul  si  mavis,  Judaicam 

12  Prolog.  lib.  Canticorum.  13  De  civil.  Dei,  lib.  xxn,  eap.  9  ;  el  lib.  x,  cap.  12.  u  Vide  Nicepho- 
rum,  lib.  xvi,  cap.  27.    16  In  duobus  libris  Conlra  ccelesies  propheias. 
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ei  Mahometicam  fatiem  catholicis  lemplis  inducant, 
induelamquc  conservcnt  ?  Proinde  nullam  Christi 
Domini  crucem,  nullam  Deiparse  Virginis  imaginem, 

nullam  cujusquam  sancli  efligiem  illic  apparere  sus- 
linent,  magnaque  religione  cavent,  ne  ullum  veteris 

pielatis  vesligium  in  suis  synagogis  reliquum  ha- 
beant,  sed  pro  Clirislianis  templis  abominalioncm 
desolationis  facere  ac  retineresibi  gloriosum  etiam 
arbitranlur.  Quod  enim  jampridem  oplabat,  hoc 
tandem  assecuuis  estSatan,  ul  novum  suum  in  Eu- 

roj)a  regnom  ,  quod  ex  mera  scctarum  et  hsere- 
seon  colluvie  couflalum  valide  corroboravil,  barba- 
rica  imaginum  eediumque  sacrarum  dcmolitione 
lanquam  illustri  nota,  scilicet,  insignialur,  atquc 
ab  omnibus  dignoscalur. 

Nos  vero,  ne  tcmpus  et  operam  ludere  videamur, 

post  complures  eruditos  gravesque  scriplores  no- 
vam  telam  non  ordiemur,  ut  in  prsesenlia  de  sacris 

imaginibus  earumque  antiquitale,  usu,  fructu  cul- 
tnque  debito  disseramus.  Pugnarunl  in  hoc  camp ) 
el  de  hoslibus  gloiiose  Iriumpharunt  Gregorius 
Maguus,  Germanus  patriarcha  Consl;tntinopotilanus  , 
Joannes  Damascenus,  Jonas  Aurclianensis,  Leou- 
lius  Cyprius  antistes,  multique  veiercs  et  eximii 
P.ilres,  qui  noslrorum  etiam  Iconomachorum  tela 
confregerunt,  et  arma  illis  omnia  propesnodum  eri- 
puerunt.  Suppetit  et  ingens  exemplorum  copia,  qui- 
bus  probari  possit,  imo  jam  a  citalis  Patribus,  sicut 
et  a  Nicaeno  concilio  secundo  probatum  legimus, 
utramque  Ecclesiam,  Orienlalem  et  Occidentalem, 
in  ejusmodi  sanclarum  imaginum  possessione  usii- 
que  laudabili  inde  ab  inilio  perslilisse.  Oinitto  de 
Yeteri  Testamenlo  dicere,  quod  suas  etiam  imagi- 
nes  habuit,  et  sine  peccato  usurpavit;  quemadmo- 
dum  duo  Chcrubim  non  in  quovis  Tabernaculi  loco, 
sed  super  ipso  propitialorio,  unde  responsa  redde- 
bantur,  collocavit.  Et  serpentem  jeneom  Moyses 
fabricari  jussit,  multasque  animantium  imagines 
Salomon  in  lemplum  suum  induxit,  nullo  quidem 
sapientum  hoc  sapientissimi  regis  factum  non  ap- 
probante,  ut  qui  optime  noverat  usum  sculpiilium 
ad  impie  adorandum,  non  sculpias  aut  piclas  imagi- 
ncs  ad  pic  commonefaciendum  lege  divina  vetari. 
Neque  solum  una,  sed  duodecinl  fere  synodi  nusne- 
raoiur,  a  quibus  eodem  velut  ore  usus  et  culius  sa- 
crarum  imaginum  nobis  clarissime  comprobalur  : 
contraria  vero  senlentia,  ut  a  Chrisliano  dogmalc 
aSiena,  gravissime  condemnatur.  Caelerum  postrema 
syuodus  Tridentina  priorum  illarum,  imo  loliusEc- 
clesise  sensum  alque  conscnsum  breviter  et  lucu- 

lenier  expressit16,  cum  perspicue  detinivit :  «  Chri- 
sii  Domini,  el  Deiparoe  Virginis  aliorumque  sancto- 
rum  imagines  in  lemplis  praisertim  habendas  ct 
retii.endas,  eisque  debilum  honorem  et  reveren- 
liam  impcrtiendam  esse;  non  quod  credatur  inesse 
aliqua  in  iis  divinitasvel  virlus,  proptcr  qi.iam  $iut 
colcndse :  vel  quod  ab  eis  sit  aliquid  petendum,  ve! 

16  Sess.  25.  17  Iu  Exposilione  canonis  Miss»,  lecf 19  Acl.  4,  circa  finem. 
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quod  fiducia  in  imaginibus  sit  Cgenda  ;  veluti  olim 
(iebat  a  genlibus,  quae  in  idolis  spem  suam  coiio- 
cabant;  sed  quoniam  honos,  qui  eis  exhibelnr,  re- 
fertur  ad  prototypa,  qmu  ill*  rcprajscniant ;  ila  ut 
per  imagines  quas  osculamur,  et  coram  quibus 

caput  aperimus  et  procumbimus,  Christum  adore- 
mus,  et  sanctos,  quorum  illse  similituilincm  gerunt, 
veneremur.  In  cumdem  sensum  scholastici  (juoque 
doclores  anle  nostram  docuerunt  a?lalem,  sicut  unus 
illorum,  nec  infimus  quidem  thcologus,  Gabriel  Biel 

liquido  tradit 17,  cum  in  hunc  modum  scribil  :  «  Ipsai 
imagines  pcr  accidens  honorantur,  non  propler  vir- 
lutem,  poientiam  ac  gratiam  eis  inexsistcniem,  sed 
propter  rcproasenlationein  eorum,  quibus  lalia  insunt. 
Hinc,  ul  supra  allegalum  est,  neque  ipsis  ut  diis 

servimus,  nec  spem  salutis  in  eis  ponimus,  ncc  judi- 
cium  ab  ipsis  exspectamus.  Quod  si  aliquando  mi- 
racula  tiunt,  hominibus  ctiam  ad  ea  confluentibus 
adjutoria  aul  sanitates  praistantur,  non  hocc  virlule 
imaginum,  sed  virlule  Dei,  minislcrio  bonorum 
angelorum  ad  inlercessionessanclorum  contingunt.  » 

Nostro  autem  instituto  salis  facere  videbimur,  si 

singulari  Deiparse  Virginis  exemplo  contenti  oslen- 
derimus,  ejus  imagines  in  veleri  Ecclesia  in  primis 
agnilas,  et  in  pretio  habitas,  nonnunquam  el  divinis 
miraculis  illustratas  fuisse.  Ordiemur  autem  a  Ger^ 

mano  palriarcha  Constantinopolilano,  qui  cum  ico- 
nomachis  et  eorum  patrono,  qucm  diximus,  Leone 
Isauro  Csesare  proeclare  cerlavit,  nec  suo  tanium, 
sed  cliam  Ecclesine  nomine  catholicam  vocem  lianc 

cdidit 18 :  iNos  in  fide  cerli,  sancfai  Christi  carnis  eha- 
raclerem  in  imaginibus  delincantcs  salutamus,  ci 
cullu  et  honore  omni  quo  decet  dignamur,  nec  oh 
aliud  nisi  in  recordationem  divinilatis  iilius  viviticoe 
et  iuexpressse  humanitatis.  »  Mox  vero  subjicit  : 
<  Eadem  ralione  el  intemeratoe  ejus  juxia  carnem 
Matris  sanclae  Deipame  Virginis  similiiudinem  refc- 
rimus  :  hoc  modo  ostendenles,  quod  niulier  juxia 
naluram  exsistens,  el  a  nostra  massa  haudu,uaquam 
aiiena,  Deum  invisibilem  et  omnia  manu  sua  conli- 
nentem,  ullra  omnem  el  hominum  el  angeloruwi 
existimalionem  in  ventrc  suo  conceperit,  et  ex  se 
incarnatum  genuerit.  Elenim  ob  id  eam,  ul  vere  et 
proprie  veri  Dei  Malrem  veneramur  et  magnifacimus, 
et  quavis  visibili  et  invisibili  crealura  superiorem 
reputamus.  j  Eximia  h;ec  quidem  est  Deiparre  com- 
mendalio,  cujus  imaginem  tanto  majoris  facere  con- 
venit,  quanto  prxstanlior  persona  esl  ;  est  auteni 
omnium  proesiantissinia,  quoe  per  imagi.nem  nobis 

repra^sentalur.  Deinde  septima  synodus  19,  qme  sub 
Constanlino  et  Irene  ceiebrala  est,  cum  aliarum, 
lum  Deiparoe  imaginum  meminit,  his  verbis  quasi 
superiora  concludens  :  «  Salntamus  sanctas  dominh 
cas,  aposlolicas  ct  propheticas,  item  sanctorum, 
pracipue  antem  Donumc  noslr;c  Deipara  imagines, 
quce  nobis  vehili  exempiaria  sunl  et  instiluliones 
bonorum  operum,  imitationis  et  fidei  crga  Chrisluin, 

19.    '?  in  Epistola  ad  Joannem  episc.  Synnadon. 
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omnem  iJololatriam  exsecrantes,  el  latriam  solam 
Chrislo  tribuenles.  i  Ejusdem  eoncilii  senlenliam, 
quod  scmper  cecuinenicum  esl  habitum  ,  Gracus 
auctor  el  archicpiscopus  Conslanlinopolitanus  Pho- 
tius  comprobat,  eum  de  illo  non  sine  celebri  Marise 
meniione  scribil :  «  Quapropter  divinus  ac  sanclus 
ille  bealorum  atque  sacrorum  virorum  ccetus,  non 
solum  imaginem  Christi,  quemadmodum  diximus, 
verum  etiam  immaculatissimsc  semperque  Virginis 
Mariae  ei  Doininse  nostra  Dei  Genilricis,  et  sacras 
sanclorum  omniuin  imagines  pro  ratione  exccllen- 
ti;e  et  sanctitatis  exemplarium  colendas  el  adoran- 
das,  cum  oninium  oraculorum  decretis  coiistituil  et 
contirmavit.  i 

Habuil  aulem  Maria  Deipara,  cum  eliam  in  vivis 
maneret,  niuUos  utique  sui  admiralores,  ul  alibi 
ineminimus,  a  quibus  frequenier  et  cupide  invisere- 
tur.  Ex  his  procul  dubio  Ignalius  fuit,  sicul  sequens 
ipsius  oralio  ad  Joannem  evangelistam  perscripta 

designat 20  :  Si  licitum  niilii  est  apud  le,  ad  Hieroso- 
lymse  parles  volo  desccndere,  el  videre  sanctos  qui 
lbi  sunt :  pracipuc  Mariam  Jesu,  quam  dicunl  uni- 
vcrsis  admirandam,  cunctis  dcsiderabilem.  Quem 
cnim  non  delectet  eam  videre  et  alloqui,  quae  ve- 
rum  Deum  peperit,  si  sit  noslrse  fidei  et  religioni 
amicus  ?  i  Eadem  de  causa  faclum  videri  debet, 

quod  Pauli  discipulus  Dionysius  Areopagila,  ul  ve- 
teres  tradunt,  multis  aliis  Christianis  comilantibus, 

ab  Athenis  ad  Deiparam  profectus,  eam  coram  cer- 
nere  et  loquentem  audire  desiderarit,  lanta  quidem 

ex  ejus  conspeclu  et  colloquio  admiralione  percul- 
sus,  ut  illum  dixisse  ferant  :  Nisi  mihi  dc  Filio  luo 
cssel  revelaium ,  facile  crederem,  non  esse  alium 
Deum  pneler  lc.  »  Cum  igilur  mullorum  incensus 
esset  animus,  ul  Domini  ac  Dei  sui  in  ccelo  regnan- 
tis  Matrem  coram  viderent,  el  videnles  jure  suspi- 
cerent  atque  rcvererenlur,  nec  omnes  tamen  undi- 
quc  ad  eam  proficisc i,  suoque  desiderio  satisfacere 
possen.t,  prudens  ac  pium  consilium  invenlum  est, 
ul  Marke  vultum  saltem  in  tabella  depictum  exci- 
perent,  hocque  perenne  monumentum,  lum  prae- 
senies  tum  absenles  ad  suum  solaiium  retinerent, 

aiiique  aliis  invicem  communicarenl.  Cui  rei  ma- 
gnum  pra^bel  testimonium  Lucas  evangelista,  idem- 
qie  prjeterea  mcdicus  simul  ct  pictor,  Mariae  admo- 
dmn  familiaris,  cui  laus  est  eritque  semper  in  Ec- 
cicsia  Dei.  Is  primus  cmnitim,  ut  Simon  eliam  Me- 

taphrastes  affirmat 2l,  cera  el  linea  menlis  Christi 
figuram  expressit,  atque,  ut  Theodorus  Lector  22 
exponit,  imaginem  quoque  Genilricis  Dei  ad  vivum 
depinxit,  quam  porro  ad  Pulcheriam  Augustam  ex 
Hierosolymis  Eudoxia  miserit.  Qua  de  re  pluribus 
tractat  Nicephorus  Callislus,  et  eamdem  Deipara 

in  aginem  a  Luca  depictam  his  verbis  illustral  23 : 
Pulcheria  Augusta  templum  in  urbe  Constantino- 

politanaexstruxit,  %w  'Ootqy&v,  hocest  Viae  ducum 
appellatum,  ubi  ex  Antiochia  transmissam  Malris 

83  Vide  Epislolas  Ignalii.    21  lu  Vita  S.  Lucae. 
et  lib.  v>  cap.  14.   9V  llist.  ecclcs.  lib.  n,  cap.  53 
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Dei  imaginem  dedicavit  ;  quam  divus  apostolus 
Lucas  suis  ipse  manibus  dcpinxit,  il!a  adhuc  vi- 
vente,  et  labulam  ipsam  videnle,  graliamque  adeo 
iili  formoc  suoe  immiltente.  Hcec  imago  primum  in 
eo  loco  qui  tribunal  dicitur  fuit;  ubi  ea,  quse  nunc 

quoque  fiunt,  miracula  peracta  sunt.  i  Et  his  qui- 
dem  Nicephorus  non  solum  Mariam  adhuc  viventem 
Lucae  manibus  depictam,  sed  eliam  solemniier  a 
Gnecis  asservalam,  et  miraculis  frequentibus  illu- 
slratam  fuisse  demonslrat.  Caslerum  sacra  piclura 

hujus  exemplar,  quod  ex  archelypo  Lucce  fideliter 
exceplum  est,  in  hune  usque  diem  exstare,  el  Ve- 
neliis  apud  celeberrimum  piclorem  Titianum  in- 
veniri  dlcilur,  in  eoque  speetari  aiunt  notas  ontnes, 

quas  Nicephorus  memoralus  alio  in  loco  exposuil  a\ 
ubi  slaturam  formamque  sanclissimae  Virginis  ex 

Epiphanii  sentenlia  describil,  ac  nos  alibi  cum- 
memoravimus. 

Neque  vero  aul  recens  aul  dubia.scd  bene  velus 
etconslans  est  islhaac  Ecclesice  lradilio,quo  1  Lucas 
cvangelisia  Maria3  familiaris,  ul  dictum  esl,  tum 
Christi  tum  Genilricis  ejus  imagincs  suo  penicillo 
pinxeril,  coloribus  expresseril,  ac  utriusque  icones 
Ecdesiae  reliquerit  Antioclienae  :  undc  Marias  qui- 
dem  imago  ab  eodem  Luca  depicla,  cum  Marcia- 
uus  imperaret,  ab  Eudoxia  Hierosoiymis  transmissa 
ei  Pulcheriae  donata,  et  iu  novo  templo  ab  ipsa 

construclo  apud  Conslantinopolim  cotlocata,  sum- 
moque  in  pretio  a  Graecis  habita  semper  ftrerti: 
praeserlim  cum  frequens  aceederel  miraculorum 
gloria,  per  quam  Dcus  piorum  in  Maria  colenda 
religionem  sibi  gralam  esse  monslravit.  Ciijus  rei 
nos  excmpla  qiuedam  non  a  viris  obseuris  petita, 

sed  ab   imperatoribus  GonstanlinopoHlanis  accc- 
pla  subjiciemus,  ul  cerlius  conslet,  quantum  ho- 
noris  sanctissimae  Virgini  et  ejus  imagiui  a  Luca 

depielae  Graeei   tribuerint.   Cum  Andronicus  Ju- 
nior,  ul  eral  mire  ambitiosus  ,  nocte  pcr  insi- 
dias  Constanlinopolim  occupassct,  in  magnos  an- 

gores  avum   ipsum,  qui  Andronicus   Senior  di- 
cebatur,  venerandum  certe  senern,  hac  regni  af- 
fectatione  et  insperala  urbis  occupalione  conjectl. 

Qui  avus  cum  aiventanlium  liostium  tumultuiu  et 

clamorem  praeter   exspectationein  omnem  nocle 

sensissel,  de  lecto  piosiliit  perturbalissimus,  pice- 
seriim  quod  nec  duccs  nec  milites  ad  defcnsionem 
parati  adessent,  ac  ipse  humana  quidem  ope  se 

prorsus  deslitulum  cernerel.  Uabebat  autem  in  pa- 
Ialio  secum  eam,  quam  dixi,  Deiparae  imaginem,  ad 

quam  in  lanio  discrimine  sibi  confugiendum  putavit, 

utoptaiam  el  necessariam  opem  per  Mari;e  palroci- 
nium  divinilus  impeirarel.  Uaqtte  coram  l.ac  ipsa 

imagine  lunc  humi  prosiralus,  magnaqne  fiducia 
tistis,  ardenler  cum  lacrymis  obteslari  pergit,  ne 

Virgo  Mater  pericliianlem  se  deseral,  neve  sicario- 
rum  ensibus  miseruni  objici  sinat.  Nec  vana  luil 

obiesialio,  sed  subitam  opem  Virgo  attulit,  ul  omni 

Colleclan.  lib.  i.    23  Hist.cccles.lib.  xiv,  cap.  2; 
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melu  el  periculo  Andronicus  Scnior  liberaretur, 

suumque  nepolem  eonlra  spem  omnem  valde  hum-a- 
nuin  siatim  experirelur.  Is  licei  nova  victoria  elalus 
esset,  lamen  cum  primum  iu  palatium  ipgrederelur, 
religione  commotus,  quoniam  venerabilen»  Dei  Ge- 
tiili  icis  imaginem  adesse  coguovii,  Iianc  iu  primis 
veneraturus  aceessit.  Eatlem   religione  indudus 
Constantiuus  Despoia,  qjui  et  ipse  imperator  fuii * 

iu    gratiam  recipere^  nou  volnit  Syrgianum,  nisi 
coram  liac  ipsa  imagine  jusjurandmn  pnestarei, 
seque  nihil  adversus  imperalorem  ejusque  maudaia 
nioliiurum  esse  sancle  polliceretur.  Quid  vcro  de 
Emmanuele  Comneno  imperalore  dicam,  qui  ob 
devictos  Pannonios  illustrem  egit  triumphum  Cons- 
tantinopoli  ?dneo  autem  quadrigaj  argenlese  auralu3 
cum  equis  nive  candidioribus  prscccsserunt,  quibus 
imposita  erat  imago  invictaa  adjulricis  et  insupera- 
bilis  commililonis  Malris  Dei.  ISeque  vero  axis  ma- 
gnum  souuit,  quia  non  vehebat  acrem  deam  Miner- 
vam,  qua?  falso  Virgo  dicitur  ;  sed  veram  Yirginem, 
quas  Yeibum  inexplicabili  ratione  per  verbum  pe- 
pcril.  Eum  currum  imperatoris  propinqui  atque 
amici,  senalus,  viri  magislralibus  et  dignilalibus 
insignes  pone  sequebanlur.  >  Sic  enini  ad  verbum 

scribil  INicetas  Chaniatas  2Ei.     Eodem  spectal,  quod 
Couslanliims   Pala3oJogus   imperator,  cum  urbem 
amissani  recuperassel,  ut  primum  Constanlinopolim 
vejwit,  coram  eadem  imagine  primum  gralias  dixit, 
illamque  religiose  piaeferri  voluit,  ac  deimle  ped<s 
ipse  comilaius  alque  siipatus  in  urbem  processit. 
Plura  in  hoc  genere  narrant  INicephorus  Gregoras 
et  qui  Byzanlinuni  imperium  descripsere. 

Sed  manus  nobis  iujicit  fcedus  ille  convieiator  Iily- 
ricus,  ct  tragice  vociferatur  de  variis  imaginibus, 
quaeRoma^ac  alibi,  pryesertim  apud  Italos,  a  sancto 
Luca  depictae  dicantur,  vulgoque  demonsti  eniur  : 
nou  enim  esse  verisimile,  quod  unus  lam  mulias 

imagines  exprimere  voluerit  potueritque 26 .  liespon- 
demus,  nos  Illyrici  sive  somniis,  sive  conjecturis 
nibil  commoveri,  nec  esse  quidquam  incommodi,  si 
crcdamus  egregium  piclorein  Lucam  sive  ultro,  sive 
rogatum,  plures  unius  generis  icones,  qusc  Mariam 
expi  imerent,  in  aliorum  graliam  cupide  dcpinxisse, 
Atque  ut  maxime  concedainus,  unam  imaginem 
dunlaxat  ab  illo  confectam  esse,  de  qua  tam  multi 
teslanlur,  nullusque  pius  ambigit,  lanien  et  alia3 

Virginis  icones,  iicei  aliena  mauu  facta*.  fuisseni, 
Lucai  nomine  commendari  potuerunt  :  quoniani  cum 
primse  inler  velustissimas  ad  Lucue  archetypum  es- 
sent  expressaj,  non  immerito,  quocunque  demuui 
pervenerint,  nomen  gratiosius  a  primo  auctore  illo 
Luca  retinuisse  videanlur.  Certe  Komani  ipsissimam 
Virginis  imaginem,  quae  Luca;  tribuitur,  ante  niille 
annos  conservari  Ronire,  prorsus  hrbenl  iudubila- 
tum,  multisque  indiciis  probanl,  quae  hoc  Icco  repe- 
tere  supersedemus.  Illud  conslat,  aetale  Gregorii 
Magni  banc  ipsam  imaginem  Lnca:  evangelista;,  sive 

iB  Annal.    26  Cenlur.  l  Mendaciorutn  Papist.  27 
nico  lib.  n,  eap.  5. 
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illam  quidem  cjus  manu  affabre  elaboralam,  sive  ex 
ea  quam  ipse  lecit  ad  vivum  expressam  Romanis 
nolissimam  simul  el  celeberrimam,  et  jam  tum  in 
a±de  Deipara;  ad  praesepe  in  Exquiliis  sitam,  eximia 
populi  reiigione  conservalam  fuisse.  Qui  Gregorius 
cum  sa^vissima  pestis  Ilomaj  saevirel,  ae  mulia;  simul 
ali* calamitaies  accederenl,  religiosam  in  die  hVsur- 
rectionis  snpplicationem  insliluil,  et  diciam  Yirginis 
Dei  genUricis  imaginem  in  publicum  efferri  euravii, 
piamque  circumgestationem  Deus  praesenti  miracufo 
comprobav.l.  Etcniin  qua<  unque  ferrelur  imago,  ucs- 
tilenlis  cceii  gravitas  dcpnlsa,  et  oplala  salubritas  in 
urbe  eonsccuta  est.  Ubi  gralulanlibus  omnibus  Deo, 
ecce  libi  angeius,  qui  sanctam  Virgincm  his  vocihus 
e  cceio  alloquerclur  :  Regina  coeli,  Itulare,  alleluia; 

Quia  quem  meruisli  portare,  ulleluia,  Resurrexit 
sicut  dixil,  alleluia.  Quam  oralionem  simul  alque 

Gregorius  corain  audivit,  divino  spiritu  slalim  cxci- 
talus,  eam  in  liunc  niodum  explevit  :  Ora  pro  nobis 
Deum,  aiieluia.  Quod  eanlicum  deinde  solemue 
mansil  in  Ecelesia,  et  Paschalis  Ia;litia3  vel  argu- 
mentuni,  vel  confirmalio  quolannis  esse  consuevii. 

Eatndeni  bisloriam  a  veleribus  acceptam  Sigonius  27 
quoque   confirmal.  Tum  auctor  Viioe  sancti  viri 
Dominici  Theodoricus*8  de  Apoldia  venerabilem  ct 
onmi  hoiiore  dignissimam  vocat  Virginis  Malris 
imaginem,  qna3  hoc  ipso  Dominico  superslite  in 
urbis  moi;aslerio,  quod  SaneUe  Mariaa  Trans  Tiberim 
dicebatur,  fuerit  servata,  quam  beatissimus  Lucas 
evangeiihta  (ut  ipsius  verbis  ular)  ad  vultus  ejuset 
habilus  similitudineni  ad  vivum  plane  creditur  de- 
pinxisse.  «  Qua;  quidem  piissima  imago  nescio, 
inquil,  quo  casu  Uii  Ecclesiaa  sublata  fueral,  sed  iili 
ccelesti  miraculo  fuit  restitula.  i 

Quid  ergo  mirum,  ejusmodi  Luca^  picloris  ima- 
ginem  in  hunc  usque  diem  Ronise  siiperesse,  ubi  lot 
soeculis  non  sine  magna  religione  custoditur,  osteu- 
dilur,  honoratur,  nuilis  de  illa,  nisi  ha;relicis,  vel 
couteudentibus,  vel  lucsilantibus  ?  Prudeutes  inte- 
rim  ac  pios  onines  iiibil  oflcndil,  similes  imagiues 
Virginis  pluribus  in  locis  conspici,  ac  eiilem  auctori 
Luca3  a  mullis  ascribi  :  quia  si  sapiunl,  uon  lam  de 
auctoresive  pictore,  quam  de  persona  pcr  imagiuem 
repiaesentala  sibi  curandum  esse  sciunl,  atque  ut 
saipe  aiias,  ila  hic  etiam  in  lide  majorum  libenler 
ac<|uiescunt,  mullo  id  esse  consullius  quam  deservire 
contenlionibus  arbitranles.  Certam  enim  fideui  de 
his  rebus  nec  docel,  nec  exigit  Ecclesia  :  commuui 
auiem  et  receplaB  bonorum  opinioni  conlradicere, 
aut  nimium  est  arroganlis,  aul  pra;postcre  sapieutis, 
vel  alioqui  vane  et  insulse  curiosi.  Habet  liic  quoque 

locum  quod  in  Scriplura  sacra  legimus  :  Ne  despi- 
cias  narrulionem  presbyierorum  sapienlum  {liccli.  vui, 

9)  ;  et  russus  :  Non  te  prwlereat  narratio  senwrumt 
ipsi  enim  didicerunt  a  Patribus  suis,  quoniam  ab  ipbis 
disces  inlelleclum.{lbid.  A\.)  Quod  si  Uom;e  soleinue 
fuit  olivn,  Pctri  et  Pauli  aposloloium  imagines, 

Uist.  de  regno  Ilalia?,  lib.  i.    38  Tbeod.  De  S.  Domi- 
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quum  eorum  feriae  celebrarentur,  publicespeetandas 

proponi  (ul  ex  Auguslino  colligi  potest2,1),  cur  non 
tantumdem  Deiparac  imagin»  per  Lucam  depicla?  sla~ 
lis  diebus  Roma3  tribueretur  ?  Quod  si  de  alia  u!!a, 

cerle  de  hac  ipsa  Romana  imagine  merito  accipie- 
mus  alterius,  secundi  videlicet  aut  lerlii  Gregorii, 
diclum,  qui  ad  Germanum  patriarcham  scribens, 
aflirmat  sanctam  omnium  Dominre  casloe  Dei  Ma- 

tris  imaginem  esse,  cujus  faciem  divites  populisup- 
plicant.  «  Quicunqueeam  venerantur,  his,  inquil,30, 
sine  dubio  magna  retribuil;  quandoquidem  imaginis 
Veneralio  in  protolypum,  juxla  Magnum  Basilium, 
redit.  Pielate  enim  plenmn  esl  venerandarum  piclu- 
rarum  argumenlum.  ut  auctor  esl  Chrysoslomus.  » 
Atque  ut  in  Gregorio  Magno  persistamus,  quem  ut 
sanclissiinum,  iia  eisapienlissimum  Ecclesiae  doclo- 
rem  simul  elponlificem  pii  omnes  agnoscunt,  habuit 
is  olim  sibi  valde  conjunclum  et  familiarem  optinium 
virum  Leandrum  Hispalensem  episcopum,  cui  non 
sr-Ium  suos  in  Job  commenlaries  dedicavit,  sed  et 
Virginis  Matris  imagincm  dono  misit;  eam  videlicet, 
ut  veteres  tradunl  annales,  quce  apud  Hispanos  ad 
amnem  Lupi  (vulgo  Guadaltipe)  etiamnum  exslat,  et 
mirabili  omnium  gentium  concursu  coHlur,  Deo 
eiiam  hunc  cullum  multis  ct  slupendis  miraculis 

identidem  approbante.  Fuit  et  Sccundinus  non  vul- 
gaiis  Dei  servus,  cui  Gregorius  ut  Christi  Salvatoris, 
ita  cl  Matris  ejus  Mariaj  imagines  e.x  urbe  trans- 
misit  31.  Milto  caBtera,  quoe  pro  relinendis  sanclorum 
imaginibus  idem  Pontifex  ad  Serenum,  Mjssilien- 
sem  episcopum,  copiose  perscripsit  32. 

Ne  vero  cuiquam  novum  hoc  et  insoleus  videatur, 
quod  ad  Mariae  imaginem  edi  miracnla  legimus, 
dicimus,  credimus;  non  abs  re  fulurum  arbitror, 

si  verba  quaedam  Germani  Constantinopolilani  33, 
quem  lanlopere  commendalGregorius  n,  hic  obiler 
ascripsero.  <  Extra  omnem  conlroversiam  est, 
inquit,  sanctorum  imagines  mirifica  designare  mira- 
cula,  ut  et  debilibus  valetwdo  bona  per  eos  concilie- 
tur,  saipeque  in  somnis  apparenles  oplima  quceque 
nobis  consulant.  t  Ad  cujus  rei  probationem  aflerl, 
in  hujusmodi  sacris  imaginibus  non  minorem  cau- 
sam  esse  miraeulorum,  quam  in  sauclorum  sudariis, 
umbraquemorialis  corporis,  cum  tamen  has  res  inani- 
malas  volente  Deo  ad  miracula  eilicienda  profecisse 
legamus.  (Act.  xix,1 1 .)  Ac  statim  exemplum  de  noslra? 
Virginis  imagine  subjicit,  quae  in  Zozopoli  Pisidia? 
civitate  invenilur,  et  ex  manu  picla  unguentorum 
seaturiginem  effundit ;  ejusque  miraculi  plures  lesles 
apparere.  Fuit  vir  Cyprius,  ut  aliud  exemplum  ad- 
jungam,  in  urbe  Constantia  armentarius,  qui  orandi 
causa  in  Virginis  Deiparai  sacellum  concessit,  atque 
cum  inler  orandum  suspiceret,  imaginem  Virginis 
ex  coloribus  in  parietibus  expressam  animadverlil, 
ac  indignabundus  dixit :  <  Quorsum  hoec?  »  Slatim- 
que    slimulo  quo  boves  agebal  sublato,  eidem 
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imagiiii  Virginis  dexterum  oculum  eruit.  Egrcssus 
porro,  dum  forte  pecus  ad  maturandum  iler  pungit, 
ecce  slknulus  confringitur,  el  ea  pars  cui  fcrruni 
eral  infixum,  in  dexlerum  hominis  oculum  recta 
iuvolat,  ac  miserum  oculo  privat.  Narrat  hoc  Con- 
slantinus  sanctissimus  Cypri  episcopus  eoram  loto 

consessu  Palrum  S8,  verbisque  diserlis  adjungit  : 
<  Hunc  ego  Conslantinus  virum  vidi,  el  unoculum 
eiiamnum  ex  hac  causa  esse  cpgnoseo.  »  Rceenlius 
iUiul  esl,  quod  a  Thoma  Moro  laudatissimo  viro,  vel 

potius  martyre,  commemoratur  36,  puellam  quam- 
dam  Anglicanam  elduodennem  Rogeri  Wentworthi 

equitis  filiam,  cum  a  dsemone  miris  modis  discru- 
ciaretur,  et  horrendum  de  se  spectaculum  cunclis 

exliiberet,  divinilus  admouitam,  ad  D.  Mariae Ippis- 
wilchii  templum  se  contulisse,  et  coram  ejusdem 
Virginis  imaginein  conspeclu  lotius  populi  perfede 
et  subilo  restilutam  esse,  sed  hoc  miraculo  ila 

commolam  esse,  ut  frustra  relucianle  palre,  confes- 
lim  mundo  renunliarit,  el  religionem  professa  sit 

in  oplima  alque  sanctissima  monialium  socielale, 

in  qua  piam  et  sanctam  ab  eo  tempore  vitam  tradu- 
xerit.  Quid  vero  Prntum  spirituale?  Sic  enim  opus 

vocant,  quod  nonnulli  Sophronio  Hierosolymilano, 
el  alii  reciius  Mosco  Eviralo  ascribunl,  miilliqaa 

veteres,  ul  Pbotius,  Damascenus  et  Nicani  concilii 

Palres  in  prctio  habuerunl.  ̂ arratur  iltic37  historia 
de  Joanne  Anaclioreta  \iro  magni  nominis,  el  prse- 
cipuje  sanctitatis,  qui  senex  in  spclunca  quadam 
vixerit  circa  villam,  quaa  dicilur  Sochus,  viginli 

propemodum  milliaribus  dislans  ab  Hicrosolymis. 
Habebat  idem  in  sua  spelunca  Dcipara;  ac  Domime 
nostra3  sempcrque  Virginis  Marioe  imaginem,  eaque 
Matrem  Chrisli  Filii  geslalricem  exprimebat.  Qui 

senex,  si  quando  religionis  causa  vellet  alio  proG- 
cisci,  etloca  veneranda  pelere,quod  illi  eral  pcrquam 
usitatum,  de  more  candelam  coram  eadem  imagine 

incendebat,  et  precatione  facta  Deo  sese  iterque 
suum  commendabat,  simulque  in  ipsam  Deiparai 

imaginem  inluens,  liis  verbis  utebalur  :  <  Sancla 

Domina  noslra  Dei  Genitrix,  quia  longum  iicr  con- 

licerestalui,  ac  multis  diebus  abesse  cogor,  lu  can- 

dclce  hujus  habe  curam,  eamquc,  ne  exstinguatur, 

juxla  meum  desiderium  servn.  Te  quidem  comite 

el  adjuvanle  hoc  ingredior  iter.  illtfc  ubi  dixisset 

imagiui,  in  viam  se  dedit,  et  itinere  confecto,  domum 

postea  rediit,  ila,  ut  aliquando  unum,  soepc  duos 
etiam  vel  tres,  imo  quinque  et  sex  menses  abesset. 

Semper  aulem  in  redilu  candelam  offendil  inlegram 
et  ardentem,  sieul  illam  ante  iter  suum  accensam 

reliqueral,  nec  unquam  vidil  exstingui.  Id  qnod 
citra  certum  et  evidens  miraculum  fieri  ncutiquam 

poterat,  Deo  haud  dubie  per  Deiparam  hoc  prodi- 

gium  operante,  ac  piam  sancli  senis  fiduciam  cor- roborante. 

Sedenim  loncum  esset  in  his  exemplis  et  rnira- 

59  Deconsensu  evangelist.lib.  i,  cap.  10.  39  In  epist.  Nicamoconcilio  secundo  inseria.  31Registr.  lib.  vu, 
epist.  53  .  32  Ibid.  liu.  ix,  cpisl.  9.  33  Episl.  ad  Thoniain,  episc.  Claudiopoleos.  *  Episl.  ad  eumdem 
patriarcham.  33  ln  Conc.  Nicano  n,  act,  1.    30  Diaiogor.  quos  Anglicescripsillib.  i>  cap.        37  C»P- 
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euiis  rccensendis  omnibus  immorari,  quae  non  solum 
iii  sanctissima  Virgine  Matre,  sed  eiiam  in  ejus 
imagine  Deumvere  gloriosum  et  mirabilem  arguunt. 
Unum  igitur  ex  codem  fonte  duntaxat  adducam, 

quo  fiat  planius,  daimones  hujusmodi  sacris  imagi- 
nibus,  quae  multis  crebro  fruclum  allulerunl,  admo- 
dum  infensos  esse,  alque  a  pio  illarum  usu  liomines 
abducere  solere.  Histoiia  codem  in  libro  descripla 
!ia3C  cst  38  : 

<  Monaclius  quidam  solilarius,  el  insignis  Chrisli 

pugil,  jamque  gramlxvus  in  monte  Olivarum  habi- 
labat,  el  ab  impuro  spirilu  fornicationis  acrilcr 

j  impugnabatur.  Qui,  eum  vehemenler  infestaretur, 
ejnlare  demum  ccepit,  ae  dicere  infestanti  dxmoni  : 
<  Quousque  tandem  missum  me  non  facies?  Recede 
a  me,  qui  mecum  quasi  consenuisti.  »  Dsemoii 
vero  sc  illi  visibilem  exhibens,  hoc  modo  respondrt : 
<  Jura  mihi,  le  nemini  mea  verba,  quoe  dicam, 
renuntiaturum,  ac  deinceps  le  oppugnare  desinam.  » 
iuravit  senex  de  servanda  fide  silentii,  ac  dixil  : 
<  Per  illum  qui  in  altissimis  habitat,  ea  quse  dixeris 
n.lhjj  nemini  revelabo.  >  Tum  ille  :  <  Noli,  inquit, 
hanc  imaginem  adorare,  et  ego  a  te  impugnando 
desistam.  >  Habebat  enim  senex  eo  in  loco  imagi- 
nem,  quce  Dominae  nostrae  sancise  Dei  Geuilricis 
Marise  Christum  Jesum  Dominum  nostrum  circum- 
gestantis  iiguram  exprimeret,  quam  et  solitus  eral 
venerari.  IIoc  audilo,  senex  deliberandi  tempus 
poslulavit,  reinque  omnem  die  sequenii  exposuit 
abbati  Theodoro  JEUolx  in  Laura  Pharan  Uinc 
habitanti.  Is  monacho  respondil :  <  Vere  illusus 
es,  domine  abba,  el  peccasli  jurando  daemoni  :  sed 
ijuod  arcanum  aperueris,  recte  abs  le  faclum  esl. 
Gxterum  in  quodlibet  hujus  urbis  lupanar  ingredi  te 
pra^stat,  quam  ul  Deum  ac  Dominum  nostrum  Jcsum 
Chrislum  una  cum  Matre  sua  desinas  adorare.  » 

Atque  in  hanc  sentenliam  plura  exposuit,  ejusque 
monachi  disccdentis  animum  in  hoc  adorandi  insli- 
tnto  bene  confirmalum  reliquit.  Rediit  igilur  ad 
monachum  dicmon,  et  cum  illo  exposlulans  dixit  : 
<  Qnid  hoc  rei  est,  senex  nequissime?  Itane  servas 
mihi  lidem  ciiam  juramento  firmalam  de  arcano 
rcticendo?  Equidem  hoc  libi  ahirmo  fore,  ut  in  die 
iudicii  Dcum  iratum  seniias,  et  hujus  perjurii  pcenam 
exsolvas.  >  Respondit  monachus  :  «  Me  quidcm 
jurasse  scio,  sed  nihilominus  Dominum  etCreatorem 

adorare  pergam,  tibi  vero  non  obsequar,  qnidquid 
etiam  promisefim.  > 

Ilanc  hisloriam,  qui  velint,  improbe  carpant  et 
calumnientur  :  nos  eam  cerle  a  gravissimis  Palri- 
bus  septinuesynodi  jampridem  approbatam  habemus. 
Tum  res  spsa  declarat,  nihil  in  ea  merito  posse 
rcprehendi,  magnumque  ex  illa  testimonium  accipi, 
quolquot  Mariae  iniagines,  earumque  venerationem 
hodie  delesianlur,  eos  eommune  sibi  studium  habe- 

mtCM  MARIANVE,  232 

re  cum  eo  quem  diximus  dsemone,  monachum  a 
cultu  similis  imaginis  avocante.  Peslilenlior  adhuc, 
lengeque  versulior  daemon  ille  fuit,  qui  duos  Judaeos 

ex  Arabia  profugos  et  impostores  ad  Leonem  Isau- 
rum  Caesarcm  salulandum  exlrusit,  ac  per  hosce 
suos  legatos,  ut  Csesar  Nazareni  ejusque  Genitricis 

£x-cu7TwkaaTa,  id  est  iinagmes  et  efligies  de  templis 
ubique  tolleret  ac  deleret,  omnino  persuasit.  Tautum 
enim  horum  Judrcorum  oratio ,  loquenle  nimirum 
per  eos  dscmone,  valuit,  ut  ex  corum  consilio  usus 
et  veneralio  sacrarum  imaginum  eumdem  Leonem 
hostem  habuerit  acerrimum ;  qui  multis  deindc 

aunis,  ut  fcedissimam,  Ua  et  crudelissimam  exer- 
cuil  iheomachiam ;  quoniam  sacratas  imagines 
omnes  de  lcmplis  susluli!,  ac  earumdem  prohibuit 
venerationem,  tabe  landem  dysenlepiaque  consum- 
pius,  magna  etiam  rcipublicoc  perlurbalione  stalim 
consequente.  Nec  minus  trisles  exilus  habueresuc- 
cessores,  qui  Leonis  hujus  impielalem  semulati  sunt 
Copronymus,  Lco  quarlus,  et  quintus,  Michael 
Traulius,  Theophilus  ac  hujus  filii,  quos  in  Marias 

sanclorumque  imagines  dire  grassanles  divina  per- 
cussit  ultio,  ul  omnes  miserandum  inlcritum  sorti- 
renlur.  Postquam  vero  pura  et  calholica  religio 
simul  cum  imperio  a  Groecis  ad  LatinosGermanosque 

principes  transiit,  ut  hi  se  Gcelesice  sanctionibus  con- 
formarent,  magnam  cerle  sacrarum  imaginum  ratio- 
uem  usque  habendam  esse  duxcrunt.  Unde  Ludovicus 
Caroli  Magni  filius,  nec  solum  in  Romano  imperio 
successor  Augustus,  sed  eliam  paternai  pietalis 
hxres  legitimus,  venerandam  Deiparae  Virginis 
imaginem  lanti.  fecit,  ul  illam  ubique  circumferret, 
adeoque  in  venationibus  et  vastce  solitudinis  loco  ad 
arborem  deponi  juberet,  el  coram  illa  sibi  precan- 

dum  esse  putaret.  Tum  Ludovicus  IV  Bavarus  39, 
qualis  qualis  dcmum  I II e  fuerii,  in  eo  sane  laudem 
promerelur,  qnod  Mariam  valde  coluerit ,  ac  cjus 

pukhram,  qua»  adhuc  exstat,  imaginem  ex  Iialia  in 
Oavariam  suis,  ut  ferunt,  brachiis  deportarit,  ac 
deporlatam  in  monaslcrio  Elalensi,  quod  in  mediis 

silvis  ad  ejusdem  Virginis  In  coelum  assumpuc  lau- 
dem  ipse  construxit,  posucrit  reliquerilque.  Haec 
de  opliinao  maximreqne  Matris  imaginibus,  ni  plane 
fallor,  ttactasse  sal  esl,  quas  nefarii  cUemones  et 
horum  primarii  satellilcs  lucrelici  nobis  cx  oculis 
tollere,  hoc  esi,  rei  pulcherrima?  ac  vctustissimai 

singulari  fructu  Ecclesiam  lolam  dcfraudare  conlen- 
dunt.  Rcetc  autcm  Basilins  moncl40,  honorem  quem 
conservis  exhihemus,  henevolenUse  erga  communcm 
Dominum  esse  significationem  :  ac  proinde  quem 
honoreiii  Deiparse  signo  seu  imagini  exhibemus, 
etiam  heuevolenlix  in  Deum  ipsum  esl  lcstifieatio, 

cum  secundum  Ambrosii  dicium  *l,  qui  coronat 
imaginem  imperatoris,  illum  uliquc  honoret,  cujus 
imaginem  coronavit. 

.  38Cap.  45.  39  Vide  CVauizium,  lib.  i,  Metropol.  cap.  10.  *»  ftom.  in  40  miriyrcs.  4i  Serm.  10 iii  nai.  cxvm. 
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Ghrhliana  templa,  quce  snam  originem  ut  amiqnissi- 
mam,  iia  el  probatissimam  tenent,  quoeque  soli  Deo 
dedicantur,  cum  in  aliorum  sanctorum,  tum  in 
Deipara?  Virginis  memoriam  et  honorem  laudabi- 
liler  erigi ;  qucc  a  viris  amplissimis  cons.trucla  el 
doiata,  inique  novatores  oppugnenl  ac  profanent. 
—  Vanam  prceterea  esse  querelam  de  muUiiudine 
el  ornatu  exlernoque  apparaiu  templorum,  qui  ad 
laulem  Virginis  aliorumque  sanctorum  solet  a 
Catholicis  adhiberi. 

Qui  nosfroe  Yirginis  iniagines  exsecrantur,  et  nes- 
cio  quibtis  aliis  eliam  imputlicis  simulacris  non  raro 
deleclantur,  hiMarianis  quoque  tcmplis  neuiiquam 
parcunt,  sed  eaJem  probrose  insectanlur,  saepe  et 
sacrilege  diripiuiil  impieque  profanant,  alque  adeo 
una  cum  saciis  imaginibus  barbarice  diruunt  et 
furenler  evertunl.  Quasi  vero  nefandum  et  immane 
sit  scelus,  in  sacris  sedibus  et  publicis  piorum  con- 
venlibus  locum  ct  lionorem  proprium  dari  auguslis* 
simae  Yirgini  Matri,  qusecilra  conlroversiam  puris- 
simum,  sanctissimum,  ornatissimum  alque  leclissi- 
mumsummi  Dei  lemplum  se  prasbuil,  nullus  ut  in 
orbe  locus  Deo  dignior  ac  sacratior,  quem  Deus 
magis  eligat,  diligat  ac  exornet,  unquam  essepossit. 
lliec  ipsa  lerreslri  domicilio  nulla  ex  parte  jam  in- 
digel,  fateor,  postquam  rebus  bumanis  exempta,et 
ad  ccelesiem  curiam  anirna  corporeque  translata, 
illis  amcenissimis  sedibus  el  maximis  deliciis  per- 
fruilur,  quae  lantam  Reginam  cum  liujus  vitae  sor- 
dibus  lerrenaeque  habitationis  angustiis  nihil  pror- 
sus  commune   babere    permiuunt.  Verumtamen 
cfficii  nostri  ralio  poslulal,  et  Chrislianse  gralitudinis 
proprium  esl  munus,  selecta  quacdam  deputari  el 
observari  loca,  in  quibus  verse  pieiatis  cultores, 
quomodo  erga  Dci  ac  Domini  sui  Malrem  affccli 
sint,  quidve  illi  ipsi,  et  propter  illam  auctori  suo 
deheanl,  subinde  reipsa  |  declarent ;  ubi  insuper 
taniae  personae  dignilalem  reverendam  non  solum 
lacilis  animis,  sed  elia  1  expressis  vocibus,  et  ex- 
ternis  quibusdam  piisque   rilibus  solemniler  ae 
publice  conlesteutur.  Nusquam  eiiiiii  alibi  rectius 
etdecentius  frequentiusque  procstalur,  quod  Maria 
ipsa  spiritu  divino  afflata  preedixii  fore  :  Beatam  me 
dicent  omnes  generaliones  :  quia  fecit  mihi  magna 
qui  potens  esl.  (Luc.  1,  48,  49.)  Quod  si  vilam  pror- 
sus  angelicam  et  humance  condiiionis,  aut  potius 
pcrpetuse  corruptionis  expertem  ageremus,  profeclo 
r.cque  dies  festos  celebrare,  neque  loca  sacra  ob- 
servare,  ncque  cseremoniis   ullis  dare  operam  in 
animum  induceremus.  Al  vero  quoniam  hac  misera? 
carnis  mole  gravati,  lanlaque  nalurae  fragilitale 
impcdili,  velut  lerrae  animaniia  humi  quodammodo 
reptainus,  ct  ad  ea,  quse  sacra  sunl  et  spirilualia, 
nosaegre  aliollimus,  neque  mcntes  in  illis  fixas  diu 
relinemus,  muliis  adminiculis  et  quihusdam  exci- 
lamentis  opus  habemus,   ut   in  religionis  oflicio 
contineamur,  ac  Deo  in  primis,  et  deinde  Yirgini 
Slatri   sulemnem  dehiiumquc   cultum  tribuanms, 
atqne  ila  porro  Christiano  iiislitulo  Ecclesi.eque 
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praeseriplo  et  consuetudini  saiisfaciamus.  Neque 
vero  humana,  sed  et  apostolica,  imo  ei  tlivina  tem- 
plorum  prima  est  institulio,  nobis,  si  verum  fate- 
bimur,  non  solum  ulilis  et  salutaris,  sed  etiam 
necessaria  ;  nimirum  ul  hinc  summa  Dei  majcslas 
a  pluribus  studio  majore  colalur,  omnisque  cultus 
divinus  religiosius  lum  a  clero,  tum  a  populo  per- 
agatur,  ac  insuper  varia  Dei  munera  ex  professo 
rcctius  dispensenlur  aique  percipiantur,  ae  rursus 
ut  credentes  ,  veraeque  pietalis  amantes,  ad  Dei 
opera  et  beneficia  medilanda  atque  praedicanda 
crebrius  ac  efficacius  evcilentur,  nec  niodo  erga 
auctorem  et  Redemptoiem  suum  religionem,  sed 
etiam  qualemcunque  erga  sanctos  observantiam,  et 
simulofficiosam  ergaproximos  charilatem  sludiosius 
exerceant  atque  commonslrent. 

Facessant  igiiur  insani  hosles  Ecclesioe,  qui  cum 

pseudoaposlolis  jampridem  damnatis  cumque  Ju- 
daeis  perftdis  ac  slolidis  eihnicis  vocileranlur, 
Chrisliana  lempla  quamvis  consecrala,  non  plus 
ad  orandum  quam  iabernas  et  siabula  poicorum 
valere,  nihiloque  melius  Deum  ac  Dei  sancios  in 
templis,  quam  in  silvis  coli  atque  honorari.  Etsi 
enim  nemo  piusdubitat,  auclorem  omnium  Deum 

juxta  JScripturam  ubique  praesenlem  nullis  loco- 
rum  spatiis  circumscribi ,  sed  potius  natura  sua 
Iocum  omnem  implere,  et  nusquam  non  precantts 
mortales  audire:  tamen  hoc  eliam  e  sacris  Litteris 
constat,  eumdem  Deum  rebus  et  locis  omnibus  non 
aequalilcr  assistere,  nec  ubique  parem  illi  cullum 
veneralionemque  deberi,  et  sacris  e  locis  fruelum 

specialem  hauriri.  Proinde  gratis  aniinis  hoc  asn- 
plecti  beuefieium  decel,  quo  faclum  esl,  ut  summa 
illa  bouitas  quibusdam  locis  pneseiuia;  ac  virlutis 
gratiicque  suaB  clariora  praeheal  leslimonia,  donaque 
conferat  uberiora,  et  praesertim  in  sacris  lemplis 

poleniius  simul  el  clementius  opcrelur.  UndeChri- 
stus  domuin  suam,  et  domum  Palris  sui,  domum- 
que  orationis,  id  csl,  divini  cullus  exercendi  pro- 
priam  ollicinam,  templum  appellat  (Matlh.  xxi,  13; 
Joan.  ii,  16),  ct  in  eo  Deum  habitare  verbis  illis 
ostondit  :  Quicunque  juraverit  in  lemplo,  jurat  in 
illo,  et  in  eo  qui  liabitat  in  ipso.  (Matlfi.  xxin,  21.) 

Nec  dicf  facile  potest,  quam  ingenlem  et  multipli- 
cem  fructum  pii  e  templis  colliganl;  nimirum  tum 
ad  majorem  supremi  Numinis  reverenliam  in  ipsis 
animis  excilandam,  tum  ad  praeeipua  religionis 

ofiicia  ex  professo  magis  exercilanda,  lum  ad  pecu- 
liares  quosdam  divinae  virtutis  effeclus  lum  sibi, 
lum  aliis  facilius  applicandos.  Uinc  ubique  genlium 
lemplorum  exstruendorum  et  conservanilorum  ralio 
Cbristianis  pulchre  conslal,  eaque  perpetua  EeclesiaJ 
consueludo  dui  at,  el  inde  ab  ipsis  Christi  apostolis 
primisque  Chrislianis  originem  sumpsit.  Ui  enim, 
uii  Lucas  cxponil  (Act.  ni  et  iv),  posl  Spiritum 
sanctum  in  die  Penlecosles  accepium  in  templum 
ascenderunl,  ct  in  templo  semper  fuerunt  Deum 
laudantes  et  be  iedicenlcs,  illicque  unanimiler  quo- 
tidie  pcrscvcrarunl,  ac  pralcrca  obsecrationcs,  ora- 
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tiones,  poslulaiiones  el  gr.uiarum  actiones 
Pnulus  exigit  (I  Tim.  u,  \  seqq.),  ibidem  decenier 
ac  publico  iustituerunl ;  demum  sauctoc  lidei  uos- 
tr;e  mysteria  in  sanclo  etiam  loeo,  qui  Graicis 
lepbv  xal  vai?,  ffsp.v£tov  etinni  ac  piovacrrifjpiov,  seil 
el  xuptaxa  :  Lalinis  aulem  ecclesia,  basilica,  ora- 
torium  et  dominicum  appellaiur,  sancle  et  religiose 
celebrari  oportere  aequissimuni  ccnsuerunt.  Eodem 
speclal,  quod  Pelrus  Cluniaccnsis  aivi  sui  scriptor 

insignis  docet 48  gravilerque  probat,  altarium, 
arca?,  tabernaculi,  templique  couslr-uetiones  aucto- 
rem  et  sanclificatorem  in  Veleri  Testamento  fuisse 
Deum  :  nunc  vero  Christi  et  sanelorum  ejus  templa 
deprivalis  locis  communia,  de  profanis  sacra  effici, 
qua3  humano  minislerio  non  sine  Spirilu  sanclifi- 
cationis  mundenlur  alque  sanclificentur. 

Nec  est  interim,  cur  quisquasn  una  cum  procaci 
Marbachio  hic  obstrepat  alque  calumnietur,  Maria) 
potius  quam  Deo  vel  Christo  a  nobis  lempla  erigi 
alquedicari.  Scimus  enim  et  probamus,  quod  ab 

Augustino  scriplum  est4,3,  nec  lempla,  nec  altarin, 
nisi  soli  Deo  exstrui  et  consecrari,  sicut  el  illi  soli 
sacrificium  offerri  oporlere  fatemur.  Quamvis  igilur 
templum  aul  sacellum  Marioe  nornine  commendetur, 
Deo  tamen  et  auclori  Marias  imprimis  dedicatur,  et 
sacrilicium  supremo  Numini  in  illo  unice  offertur. 

Unde,  quemadmodum  idem  Augusiinus  affirmavit44,  : 
c  Nulli  marlyrum,sed  ipsi  Deo  martyrum,  quamvis 
in  memorias  marlyrum  conslituimus  altaiia  :  iia 
nobis  etiam  affirmare  fas  esl,  quod  nec  Mariae, 
nec  ulli  sanctorum,  sed  horum  omnium  Deo  ;  quam- 

vis  in  peculiarem  quorumdam'  sanctorum  Dei  me- 
moriam,  et  sub  illorum  nominibus  lempla  eriga- 
mus  alque  consecremus.  >  Proinde  rursus  etiam 

cum  eodem  Augustino  dicimus  48  :  «  Ilonoramus 
sane  memorias  eorurn,  lanquam  sanclorum  homi- 
nurn  Dei,  qui  usque  ad  mortem  suorum  corporum 
pro  veritale  certarunt.  >  Eoilem  et  illa  vox  Augus- 
tiniana  spectat 48 :  d  Qusecunque  adhibentur  reli- 
giosorum  obsequia  in  martyrum  locis,  ornamenta 
sunl  memoriarum,  non  sacra,  vel  sacrificia  morluo- 
rum  tanquam  deorum.  i  Quocirca  semper  hic  mos 
Ecelesias  fuit,  ut  non  solum  templa  quaedam  sanclis 
construerentur,  sed  in  illis  eliam  sacrificia  super 
eorum  memorias  celebrarenlur,  sicut  pervetusli 

pont.  et  martyris  Felicis  *7,  totiusque  synodi  probal 
sententia,  et  nos  janl  supra  coinmonuimus.  Qua3 
lempla  non  lanquam  diis,  verum  ut  patronis,  sicut 

Paulinus*8  el  Leo  M  loquuntur,  erigebantur;  ul 
hinc  eliam  veteres  apostolorum  et  martyrum  lempla 
iibenter  appellenl.  Auguslino  aulem  familiare  est, 

iit  dical60,  martyrum  Gervasii  et  Protasii  Medio- 
lani,  Slephani  vero  gloriosissinii  mariyris  inCoIonia 
Calamensi  et  Hipponensi  memoriam  esse,  et  ad  eam 
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quas  fieri  miracula.  Ergo  si  lalria3  cullum  spectemus, 
lempla  et  sacella  omnia,  etiam  quaj  Marias  nomine 
insigniuntnr,  non  aliter  quam  mirificum  illud  Salo- 
inonis  lemplum,  uui  veroque  Deo  el  cedificantur  et 
dedicanlur,  et  per  sanclum  ejus  nomen,  quod  ab 
episcopo  solenniter  invocatur,  tolo  terrarum  orbe 
apud  Caiholicos  sanctificanlur.  Accedit  autem  no- 
minum  varietas,  ut  hoc  lemplum  Mari;c,  illud 
Pelri  vel  Pauli  aposloli  tilulum  prai  se  ferat :  eaque 
homina  a  sanclis  utililcr  imponuntur,  parlim  ad 
expressiorem  sacrarum  scdium  disiinctionem,  quse 
alioquin  ob  multitudinem  non  ita  facile  dignosec- 
renlur,  partim  ad  majorem  indicationem  et  memo- 
riam  venerabilium  reliquiarum,  qua3  ibidcm  condilce 
asservantur,  parlim  ob  sancii  patrocinium  nobis  in 
mentem  revocanduni,  «t  ejusdem  meritis  siudiosius 
consociemur,  et  oraiionibus  ellicacius  nos  adjuvari 
meminerimus,  si  ejusdem  etiam  vestigiis  insistamus. 

ln  hunc  sensum  ab  Augustino  traditur 81 ,  nos  in 
memorias  mariyrum  altaria  consiituere,  el  offerre 
sacrificium  Deo,  ut  ex  ipsorum  locornm  admoni- 
lionc  major  in  nobis  affectus  exsurgal  ad  acucndam 
charitatem,  et  in  illos,  quos  imitari  possumus,  el 
in  illum,  quo  adjuvante  possumus.  Nec  verelur 
dicere  Damascenus  templa  nobis  Deo  in  sancto- 
rum  nomine  conslituenda  esse.  Et  Sophronius 
Ilierosolymilanus  vcterem  Ecclesice  morem  con  - 
probat  83,  quo  pii  cum  aliis  ornamentis  alque  mu- 
neribus,  lum  cxcclsorum  tcmplorum  ereetionibus 
sanetos  venerantur.  Maximus  vero  TaurinensisBi 
eorum  sanctorum  solemnitatem  nobis  curandain  vel 

maxime,  asserit,  quos  in  noslris  domiciliis  sive 
templis  conservamus,  eosquc  vicissim  pro  nobis 
apud  Deum  specialiter  intercedere  testilicatur.  Qni.J 
muhis?  Eum  orthodoxi  antiquitus  non  Christianum, 
sed  Eunomianum  el  Yigilantianum  habendum  esse 
duxerunt,  qui  basilicas  sanctoruin  nominibus  ap- 
pellatas,  velutsancta  loca  divino  cullui  mancipaia, 
piissimo  affectu,  et  fidelisslma  devotione  adire 

contemneret  aut  negarel 55. 
Caiterum  ut  ad  Mariana  templa  propius  acceda- 

mus,  novi  sectarii  cum  Magdeburgicis  sive  Cenlu- 
rialoribus,  sive  fabulatoribus  hoc  sibi  commune 

habent,  ut  optimis  eliam  principibus,  regibus,  im- 
peratoribus  minime  pnrcnnt,  in  episcopos  vero  at- 
que  pontificesprobatissimosdebaechentur,  ac  omnis 
demumordinis  fereprceslanles  homines  insectenlur, 

qui  lotsceculis  in  Maricetemplisveloratoriisexstruen- 
dis  ornandisque  operam  el  sumpius  collocanmj. 
Tanlum  illis  audacice,  imo  el  stultitix  impuileulia)- 
que  praebet  novum  hoc  Evangelium,  quo  tmbuli  in- 
felices  animi  Deum  in  sanctis  colere  dediscuni,, 

veierisque  pietatis  ac  reverenlice  omnis  insani  con- 
temptores  ac  superbi  etiam    illusores  efficiuutur. 

42  L>b.  i  Epislol.  2.  43  De  civit.  Dei,  lib.  viu,  cap.  27.  44  Conlra  Fauslum,  lih.  xx,  cap.  21.  M  De civit,  Dei,  lib.  vin,  cap.  27.  43  Ibid.  47  Epist.  2,  Ad  episropos  Gailia*.  4S  Episi.  13,  Ad  Severnsn. 
*•  berm.  5,  De  Epiphania  ;  et  serm.  1,  De  Natali  apostolorum.  80  De  civit.  Dei,  lib.  xxn,  cap.  8.  61  Cou- tia i  Fnustum,  lib.  xx,  cap.  2L  .  82  Orthodox.  lidei,  lib.  iv,  cop.  1G.     63  Orat.  de  S,  Cyio  el  Joaiwe, «om.  in  Nalali  sanctor.  Mariyr.  Tauricorum.    58  Dc  ecdcsiasi.  dogmatib.  cap,  73.. 
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Desipuit  ergo  Ilenricus  ejus  nominis  secunJus  im- 
pcraior,  ctii  cognomen  Claudi  conligil,  in  colenda 
Virgmc  Matre  tam  sedulus,  ut  in  raediis  eiiam  pere- 
griuaiionibus,  si  quando  urbem  aliquam  ingredere- 
tnr,  primam  quidem  nociem  precandi  gralia  in 
illa  scde  consumeret,  quam  beake  Marioe  sacram 
forle  reperisset.  Idem  Spirse  templum  piimariom, 
regiam  basilicam  dixeris  ,  Cyesarum  sepuliura 
dignam,  iu  lionorem  Deiparae  condere  coepil.  Desi- 
puit  et  Stephanus  Ungariie  rex  laudatissimus,  qui 
suis  Pannoniis  ethnieismum  abrogavit,  alque  ad 
singularem  Mariae  amorem  atque  cultum  sese  con- 
vertit,  et  pncter  alia  basilicam  prorsus  regiam  in 
regia  urbe  Aibanensi  Deiparoe  posuit,  raraque  tum 
munificentia,  lum  elegantia  cohonestavit.  Ulenim 
Bonfiuii  86  verbis  utar,  «  opus  est  mirabili  sumptu, 
incrustalionibus  marmoreis  renilens,  ubi  pavi- 
inenta  tessellala  cemcre  est,  maguificas  columnas, 
aras  ieonibus  ac  labulis  nonnullas  mirum  in  modum 
exornatas,  ex  purissimo  auro  argentove  conilalas.  > 
Desipuil  et  episcopus  Udalricus  inler  Germanos 
gtiujem  praisules  sub  Ottone  primo  clarissimus 
alque  sanclissimus,  qui  scdem  praecipuam  Deiparoe 
sacram  a  Simperlo  antistite  prius  consecral;tm 
Augusioc  babuit  et  ornavit,  ae.  rursus  eamdem 
Leutholdo  cjusdem  urbis  XXIII  prnesuli  reslituen- 
dan»,  cum  jam  esset  collapsa,  reliquil,  huc  ju- 
vante  polissimum  Adelhaide  religiosissima  impera- 
trice.  Desipuit  et  Constanlire  praidarus  antisles 
Conradus,  qui  una  cum  diclo  Udalrico  in  squalidam 
et  incultam  Helveliorum  soliludinem,  qu.ne  postea 
Virginis  Ereniitorium,  Germanice  autem  Einsideln 
riicta  est,  seconlulit,  ut  ambo  ad  consecrandum  illic 

Deipara  templum,  quod  posiea  muliis  claruit  mira- 
culis,  non  sine  Dei  nulu  convcnirent.  „Dcsipuit  el 
parens  patriai,  nec  minus  religionis  quam  imperii 
apud  Germanos  instauralor  Carolus  Mtgnus,  qui 

ds.vic.iis  Ungaris  templum  unum  Sicambrioe,  el  al- 
lerum  Aquisgrani  mirabili  opere  constructum,  et 
lerlium  Campidome  in  honorem  sanctae  Dei  Geni- 
tricis  exsidificavit,  et  altribuiis  eliam  possessionibus 

locupletavit.  Desipuit  Juslinianus  imperalor  S7,  qui 
lemplum  auguslum  Hierosolymis  Marioe  Deiparai, 
sed  et  matri  ejus  Annae  construxit,  suumque  pium 
animum  bis  verbis  in  Codice  scriplis  orbi  prodi- 
dil  :  <  Hoc  teprecanles  exoramus  sanclx  et  glo- 
riosaa  semper  Virginis  et  Dei  Genitricis  Marioe  pre- 
cibus,  ut  quidquid  minus  esl,  reipublica?  nosirje  per 
nos  indignos  servos  suos  reslitnat,  in  suo  nomine 
Deus.  i  Desipuit  el  rex  inclytus  Francorum  Dago- 
berlus  lantopere  Virgin:s  sludiosus,  ul  ad  Ecclcsiam 
bujus  Argentinensem  resliluendam,  quam  priede- 
ccssor  cjus  Clodovceus  e  regibus  Galliarum  primus 
Chrisliamis  fundaveral,  oppidum  Rubiacum  totam- 
quc  ditionem  circumjacentem  pro  sua  rcgia  libcra- 
litale  donarit.  Desipuil  demum  el  Bavarorum  apo- 
stolus  Christique  martyr  nunquain  salis  laudatns 

06  De  relms  Ungaricis,  lib.  i,  decad.  2  57  Lib.  i  ( 
lib.  iii.    69  Dc  actis  Koro.  P.ont,. 
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Rupertus  B8,  qui  Theodonem  cum  filio  Theodo- 
perto  Ratisbonoe,  et  Utonem  ducem  UEiingoe  sacro 
lustravit  baplismale  :  utrobique  vero  prope  ipsa 

principum  proeloria  Virgini  Matri  ponenda  lemp'a 
curavit,  suisque  manibus  consecravit.  Ulrumque 
adhuc  veleris  capelloe  relinet  nomen  :  sed  celebrius 

esl  OEtingense  non  procul  ab  OEno  situm,  praeser- 
timob  frequenlem  miraculorum  gloriam,  quoe  multa 
per  Deiparam,  ul  et  alibi  diximus,  illic  divinilus 
fiunt.  Is  loeus  singularem  venerandae  antiquitalis 
affert  graliam,  et  si  uilus  quidem  alius,  Bavaros 
egregie  monet  de  conservanda  evangelici  seininis 
purilale,  quod  a  suo  et  lolius  Norici  aposlolo  primo 
Ruperlo  sparsum,  el  Bavarico  agro  inde  abinitio 
sincereconcredituin,  non  sine  singulari  summi  Nu- 
minis  gratia  hucusque  apud  sc  incorruptum  manere 
conspiciunt.  Verum  enimvero  si  novatoribus  fides 
habenda  est,  hos  aliosque  plures  ecclesiastici  et 

polilici  ordinis  conspicuos,  omnisque  virtulis  ge- 
nere  cumulalos  viros,  quorum  numerum  inire  non 
possis  ,  simul  desipuisse  dicemus,  quod  singulari 
eorum  studio  factum  sit,  ut  sacrosanctae  Virginis 

cullus  mille  abhinc  annis,  ac  eo  amplius  in  Chri- 

stianis  lemplis  ubique  genlium  conservaretur  atque 

propagarciur.  Contra  vero  ex  horum  censura  eos 
mirabililer  sapientes  habcbimus,  qui  cum  veleribus 

ei  novis  lconomachis  ejusdem  Virginis  cultum  in  lem- 

plis  exstinguere,  simulque  cumiemplis  ipsissubver- 
tere ,  vel  invitis  bonis  omnibus,  sibi  pulchrum  el 
Evangelio  consentaneum  esse  vanissime  arbilrantur. 
At  si  omninoerrandum  est,  cum  orlhodoxis  quidem 

tam  elaris  heroibus  hic  dcsipere,  quam  cum  obscu- 
ris  Ecclesiai  hoslibus  sapere  prsestat. 
Cum  Phocas  imperaret ,  annus  is  fere  fuit  post 

Christum  nalum  scxcentesimus  dccimus,  Ecclesise 
pra^fuit  Bonifacius  IV  Pont.  max.  et  litleris  ad 
eumdem  imperaiorem  dalis  templum,  quod  crat. 
Roma2  nobilissimum,  jam  inde  a  M.  Agrippa  sub 

Augusli  imperio  condilum,  nominc  Pantheon  po- 
siulavit.  Quod  impetratum,  omni  idolorum  super- 
sliiione  sublata,  Virgini  Dei  Malri  et  omnibus  mar- 
tyribus  dedicavit.  lnde  Iiaec  cedes  Virginis  ad  inar- 
tyres,  el  qui»  figuroe  circularis  est,  ad  Mariam  ro~ 
tundam  ccepit  appellari.  Quis  vero  singularem  hanc 
Pontificis  prudentiam  ac  prudenlcm  simul  pictatem 

i:on  jure  commendet,  ulpole  qui  fcedissimum  falso- 
rum  deorum  templum,  in  quo  Cybele  maler  deorum 

spurcissima  prius  ab  idololairis  colebatur,  hac  ra- 
lione  prorsus  aboleverit,  et  quod  diaholicae  idolo- 
latriai  tandiu  inanseral  dedicatum,  in  sacrum  Chri- 
stianorum  usum  religiose  converterit,  ul  dcinceps 
unus  el  verus  Deus  iu  Maria  suisque  sanciis  ibidem 
honorarelur?  Quo.I  Pontificis  faclum  veleres  et 
snpicntcs  omnes  aeqnis  judiciis  comprobant,  soli 
autcm  novalores,  ut  sunt  supcrciliosi  atque  perversi 

censores,  prorsus  rcprchendcre  ac  damnare  ccep^- 
runt.  Undc  Balaeus  59  in  proscindendis  Poniificibus 

lodicis  tit,  30.    83  Vide  Aventinum,  Annal.  Boiorum, 
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longe  pelulanlissimus,  horrendam  hanc  mutationem 

vocat,  quae  cuni  aposloli  Pauli  doctrina  lanquam  cx 

diametro  pugncl.  Quasi  vero,  quod  Paulus  (J  Cor. 

vni,  7  seqq.)  de  cavendis  admonet  idolothytis,cum 

lioc  argumento  eommune  quidquam  habeat  :  et 

nefas  sit  iEgyptiorum   spoliis  Dci  labernaculum 

cxornare  :  nee  deceat  elhnicis,  vclut  iniquis  pos- 

sessoribus,  ercpla  boua  in  Christianum  usum  legi- 
time  vindicare.  Accedit,  quod  pro  absurdo  ducat 

Hieronymus  60,  ac  recte  quidem    si  hoc  negelur 

membris  Christi  ad  unius  Dei  honorem,  quod  Sa- 

latiae  membris  ad  unius  Dei  blasphemiam  defere- 

batur.  Uiide  quod  oiim  Theodoreius  61  insanis 

ethnicis  exprobravit,  et.ad  singularem  Dei  sapien- 
liam  celebrandam  referri  voluit,  qui  falsum  deorum 

cultum  in  templis  ac  feriis,  cum  religiosa  sanclo- 
rum  stiorum  veneraiione  converlit,  id  nos  ciiam 

hoc  Ioco  recte  usurpaverimus  :  «  Deus  nosier,  in- 

qui! ,  in  templa  pro  diis  veslris  induxit  mortuos 

suos,  veslros  auiem  cassos  gloria  vanosque  red- 
didit,  et  suis  niai  lyribus  honorem  illum  dedit.  Pro 

Jovis  Liberique    solemnitalibus ,    Petro,  Paulo, 

Thomse  aliisque  sanctis   marlyribus  solemiiitates 

peragunlur,  proque  illa  veteri  pompa,  pro  lurpi 
obsccenitate  ac  impudentia  fiuni  inodestae,  castte, 

ac  temperaniia?  pleme  festivitates.  Non  illae  quidem 

mero  delibulae,    non  comessationibus    leves,  sed 

divinis  cantibus  personantes,  sacrisque  sermoni- 
bus  audiendis  inlentse.  »  Fingunt  aulem  adversarii, 

ut  Maniclixorum  sequantur  deliria,  sancios  a  nobis 

in  idola  converli,  ac  idcirco  Calholicos  in  sanclo- 
rum  cullu  et  invocatione  versantes,  non  secus  quam 

Vigilanlius,  palam  idololalras  vocant.  Priorem  lo- 
cum  Calholicis  anle  mille  annos  objectum  diluit 

Auguslinus  62,  posteriorem  depulit  ilieronymus  63, 
ut  plura  hoc  loco  a  nobis  addi  praeter  ea,  qua?  supra 

diximus,  haud  operse  pretium  esse  videatur.  Fa- 

cessant  ergo  improbi  Centuriatores  6\  quos  nihil 
pudel  scribere,  hunc  Bonifacium  pro  diis  elhnicis, 
Mariam  el  omnes  mariyres  seu  sanctos  ethnicorum 
more  coli  ibi  insliluisse.  Quid  enim  istud  cst  aliud, 
nisi  sanclum  Bonifacii  Pontificts  consilium  maligne 
prorsus  d<  pravare,  vclul  is  Cybeles  matris  cullores 
cum  Deipara)  cultoribus  ccque  superstitiosis,  aut 
certe  cum  vero  Dei  cultu  pugnantibus  coinmuiare 

voluerit,  et  deos  ipsos  ethnicorum  in  sanctos  Ec~ 
clesioe  transformare  unquam    cogitaril?  Oniitlo, 
quod   facta   hujus  lempli    consccratione,  vis  el 
potestas  ingens  daemonum  fuerit  prolligata,  per 
quam  Chrisliani  antea  non  parum  illic  affligeban- 
tur,  ul  meminii  Pelrus  Praeinonslratensis  6\ 

Jam  vero,  ut  ad  priores  setates  Ecclesia?  progre- 
diamur,  in  quibus  doctam  pielatem  etpiam  doclri- 
nam  magis  quam  postea  viguisse  volunl  adversarii, 
certe  non  est  difficilis  deuionslralio,  praslantibus 
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hominibus  curae  fuissc,  ut  Matrcm  Domiui  slruclura 
ct  ornalu  templorum  tunc  quoque  colcrcnt,  scque 
illi  cum  priinis  devolos  essc  lestarcnlur.  Ubi  primnm 
sc  nobis  offerl,  qiueeum  Marciano  floruil  Pukheria, 
Thcodosii  soror  religiosissima,  vereque  augusla,  vir- 
gosimul  et  iinperalrix,  eaque  poslquam  virgiiiilalem 

suam  Deipara:  consecrassel,  ut  cx  Glyca  66  jam 
anie  indicavimus,  ad  ejusdcm  honorcm  tria  quo- 
que  templa  ex  ipsis  fundamcniis  erexit.  Piimuni 
in  ChalcopraleioSacri  Scpukri  nomCn  habuit,  in  quo 

Dei  Genilricis  deposuii  zonam.  Alterum  xwv  '05rr 
ywv,  hoc  csl  Viae  ducum  cognominc  fuit  insigniium, 
in  quo  Marioe  sacram  imaginem,  quam  Lucas,  ipsa 

Yirgine  adhuc  superstile,  suis  ipse  manibus  depin- 
xerat,  et  quasdam  Servaloris  fascias  voluit  asser- 
vari.  Teriiumin  Blathernis  conditum,  sepulcralibus 
Maiise  fasciis  clarum  est  habitum,  quas  Juvenalis 
liierosolymorum  archiepiscopus,  eodem  Marctano 
regnante,  miserat  e  Palaostina,  quasque  populus 
maxima  illic  veneratione  prosequebatur.  Ac  mira 
fuit  horum  lemplorum  pulchriludo,  amplitudo  aique 
magnificenlia,  in  quibus  subinde  pervigilium  el 
supplicatio  ad  lucernas  el  lampades,  sicut  ipsa 
Puldieria  constitueral,  a  piis  solemniter  perage- 
banlur  ;  eunique  morein  ad  suum  usque  saQculuui 

durasse  Nicephorus  refert67.  Excellebat  autemillud 
Dei  Genilricis  lcmplum  Blachernium,  quod  cum  ab 

aliis  tum  Eulhymio  et  Damasceno  comnieudalur  6% 
incredibili  pulchritudine,  et  omnis  generis  orna- 
menlis  conspicuum,  quod  muliorum  s;epe  compre- 
caniium  el  Mariam  invocanlium  frequeulia  celebra- 
bai  ur. 

Post  hujus  Pukheike  morlem  Lco  Magnus  inipe- 
ravit,  qui  Deiparae  vestem  e  Faljestina  Conslautino- 
polim  deportatam,  lolque  soeculis  ineorniptam,  et 
multis  miraculis  commcndalam  accepil,  alque  in 
argenleo  loculo  n  posuit  (sacer  loculus  postea  dictus 
est)  summique  thesauri  loco  habuit.  ll.ic  occasione 
ille,  utsuum  ergaMariam  pielaiis  affectum  orbi  pro- 
derel,  basilicam  ad maris liltus  rotundam  condidit,  ift> 
qua  pietiosum  hoc  monile  digue  poneretnr,  ac  Dci- 
para  in  primis  honoraretur.  Sed  et  aliud  lenijdum 
Virgini  Malri  eleganlissime  fabrieavil,  niinirum  ad 
fontem  porla;,  quae  Aurea  dieilur  :  uirnnique  pro 
urbis  Conslaniinopolitana?  manibus;  nimirum  ut 

inexpugnabile  urbis  propugnaculum  essel,  srin  Ma- 
ria  Deus  legitime  celebrarelur.  Nec  defuere  prin- 
cipes  alii  qui  preeclaris  sediliciorum  accessionibus 
hoc  secundum  Leonis  templum  exornaverint  :  inler 
quos  non  postreinus  esl  Juslinianus,  in  Maria  co- 
lenda  tam  sedulus,  ul  maximum  el  venu^tissimum 
ei  domicilium  fabricaril, graiiam  eam  pro  beneficiis 

acceplis  Virgiui  Matri  rcferens,  ut  Nicephcri  ver- 
bis  ulamur  69.  Scribit  et  Zonaras  70,  magnum  Dci- 
parae  templum  a  Jusliniano  in  Pega  esse  condilum, 

60  Adversus  Vigilanlium.  61  De  Graicarum  alleciiomun  curatione.  62  Advers.  Fausl.  lib.  xx,  cap. 
21 ;  el  episl.  19,  Ad  Deogratias.    63  Episi.  advcrsus  Vigilanlium.    a  Cenlur.  7,  cap.  6.    66  ln  suoChro- 
nico.  D0  Part.  iv  Annal.  67  Hisi.  ecclesiast.  lib.  xv  ,  cap.  14 
gccles.  lib.  v,  cap.  20.    70  Annal.  lom.  III. 
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sicul  el  Basilius  Macedo,  qui  MicUaeli  in  rcguo 
Constantinopolitano  succcssit,  non  soluni  adem 
Dcipara;  quai  ad  foutem  eral  renovavit,  sed  el 
aliam,  cui  Signa  nonien,  ex  fundamentis  refeeii,  ac 
praieirea  lemplum  Deiparai  sacrum  in  foro,  idque 
pulcherrimuni,  exyedilicavil.  Fuil  et  Cyrus,  vir 
iilusiris,  aulae  prijnuni  Theodosiana',  iiun  urbis 
Consianlinopolitanai  praifeclus,  ac  postea  Smyrn  n- 
sis  anlistes  factus,  qiii  cum  Maria;  Virginis  imagt- 
nem  sub  ingcnli  cupresso  latentem,  el  miraculis 
coruscaiilem  invenisset,  larilum  honoris  ei  Ioco 
habuit,  ut  venustissimum  et  maximum  Dei  Geni- 

trici  templum  construxerit  ,  sicut  el  Nicephorus  71 
prodit.  Iloc  lemplum  Cyri  poslea  diclum  est,  sicut 
Rotnanum  illud  Xisti,  quod  Pontifex  ejus  nontinis 
tertius,  rir  idem  sanctus,  cl  LconisMagni  Poniificis 
prsedecessor,  non  lam  construxit,  quam  restituil 
cl  amplificavit,  muhisque  modis  decoravit.  Quoniam 
vero  idem  lemplum  non  sine  miraculo,  ttt  diximus, 
Lfberii  Ponlificis  temporc  inchoalum  fuit,  Joanne 
patricio  sumptus  liberaiiler  suppedilante,  Liberii 
quoque  l  mplum  cognomiuatur,  al  Christi  praisepe, 
<iU<td  iu  eo  recoiidilur,  eiiain  a  veleribus  s;epe 
nuneupatum.  Vulgaia  nunc  esl  appellaiio,  ul  alariai 
Majoris  dicaiur  ecclesia  ;  licel  alia  sit  vetuslior, 
quam  Calixlus  Ponlifex,  ut  dicemus,  trans  Tiberim 
eondidit.  Priaiariuni  vero  in  Urbe  templum  illud 
Virgtni  in  Exquiliis  dieatum  est,  alqueinter  patriar- 
chales  ecelesias  merito  recensettir,  quod  et  singu- 
lati  haclenus  praerogaiiva,  simulque  slruclura; 
pra;slantia  sic  excellit,  ut  cum  praicipuis  Romai 
basilicis  certare  posse  videatttr. 

Quid  quod  Constantinus  Magnus  imperii  simul  ac 
religionis  fundatof,  ut  sic  dicam,  ineompaiabilis, 
si  cum  prioribus  qtiidcm  imperaloribus  conferatur, 
cum  Hyzantium  a  se  conditum  suoque  nomine  in- 
sigtiiium  novam  Bomam  esse  decrevissel,  urbem 
illam  universam,  qua?  orbis  miraculum  el  regina 
urbium  a  quibusdam  dicilur,  Dei  el  Domini  nosiri 
Malri  Mariai  sub  Alexandro  cpiscopo  dcdicavit? 
Unde  Conslantinoporuani  Mariam  sibi  palronam 
posiea  semper  habuere,  iltamque  suai  patiiae  pro- 
piliam  el  beneficam  esse  reipsa  scnserunl;  prai- 
serlim  quando  Ariani  muilis  illic  occupatis  eccle- 
siis,  Catholicos  graviter  afflixerunt,  et  pleriquc 
variis  morbis  rerumque  infortuniis  per  illam  divi- 
na  sunt  ope  liberati  alque  restiluli,  ut  auctor  est 

Sozomenus72.  Eoque  minus  admirari  par  est,  quod 
Gryeei  his  epilhetis  Mariam,  ut  diximus,  eohoiiesla- 

rinl,  eamdem  6oot-Y)v,  hoc  est,  viae  monslrairieem 
atque  duciricem,  ac  rursus  twv  66y]y<I)v,  hoc  esi, 
viam  ducum  vulgo  appellilanlcs.  Qua  raiione, 

Chrysoslomus  73  etiam,  qui  ejusdem  urbis  ftiit  anti- 
stcs,  tolitis  reipubiicae  nomine  Deiparam  ita  eompel- 
lasse  videtur:  «  Qui   tuam  opilulationem  adepii, 
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intemerala,  et  luis  inlercessionibus  a  malis  eruti, 
et  per  crucem  Filii  lui  omni.no  prolecli,  ex  debilo 
pie  te  magnifieamus.  »  Tum  lmjus  Constanlini 

maler  ilelena,  eujus  imperalricis  apud  Eusebium 7t, 
Anibrosium  7e,  Theodorelum  76  et  Nicephoruin 77 
summa  exstal  commendalio,  non  solum  in  Bethleem 
sacram  a;dem  magnifice  construxit,  sed  ct  ipsi 
Verbi  Puerperai  ac  sponso  ejus  Joseph  lempla  con- 

didil ,  sicut  Nicephorus78  annolavii.  Meminit  cl 
Eusebius  79,  quod  eadem  religiosissima  femina  in- 
ler  alia,  quse  permulla  reliquit  suoe  pielatis  docu- 
menla,  geslalionem  uleri  Dei  Genitricis  admiran- 
dis  rnonumentis  cohonestaverit,  et  s;icrum  illud 

anlrum,  ubi  Chrislus  de  Yirgine  nalus  est,  mulli- 
fariam  exornarit. 

Nunc  ad  marlyrum  a?talem  venio,  in  qua  suum 
ctiam  sanguinem  pro  Christo  Calixtus  Ponlifex 
fudil,  aiqualis  Terlulliani,  a  Pelro  quidem  aposlo  - 
lo  decimus  seplimus  Eeclesiai  caiholicai  adminislra- 
lor.  Is  basilicam  Virgini  Malri,  sicul  el  Damasus  80 
cor.firmat,  aidificavil,  ac  co  quidem  Romai  loco, 
ubi  cum  regnaret  Augustus,  et  Chrislus  pax  noslra 
primum  nalus  essel,  taberna  exslabat  meriloria,  ex 

qua  fons  olei,  nimirum  Chrislianai  gralise  ad  gen- 
lcs  manalurai  syinboium,  obslupescenlibus  elhni- 
cis,  mirum  in  modum  cxundavit,  ac  per  tolum 
eiiam  diem,  qui  nobis  est  augustissimus  simul  et 
auspicalissimus,  largissimo  rivo  deffuxit.  Ejtts  rei 
meniionem  Orosius  81  quoque  facil,  idemque  my- 
sierium  Carolus  Magnus82  interprelatur.  Ego  vero 
admiralionedignum  esse  pularim,  diHicillimo  ct  allli- 
clissimo  illo  tcmporc,  quo  Caisares  aceihnici  omnes 
in  Chrislianos  crudelissime  grassabanlur,  tantum 
animi  acsludii  in  Calixlo  Ponlifice  resedisse,  ulomni 
metu  posilo,  lcmplum  in  Transiiberina  regione  sibi 
condcndtim,  alque  in  honorem  Virginis  dedicandum 
csse  putarel.  Nec  dubium,  quin  hoc  Pontilicis 
exemplum  non  Romai  tantum,  sed  eliam  in  Europa 
ct  Africa  mulli  ttim  proceres,  tum  anlistites  am- 
plexi  fuerint  ae  semtilaii.  Quid  vero  si  anle  Calix- 
tum  ciiahi  Maria3  lempla  in  secundo  el  priino 
nascenlis  Ecclesije  saiculo  constiluerentttr  ?  non 
credenl  iJ  adversarii,  etiamsi  testem  Viuceulium 

Belvacensem  producamus.  Narrat  ille  82*  hisioriam 
de  Mailha  Christi  hospiia,  ejusque  sorore  Maria 

Magdalena,  qua»  ambai  post  Christum  in  ccelos 
assumplum  suatn  in  Chrislum  fidem  apud  Judaeos 
ingenue  sinl  professai,  ideoque  non  parvum  illius 
geniis  odium  in  se  concitarini,  adeo  ut  ab  impiis 
navi  sine  velo  el  rcmis  imponerenlur,  ac  prorsus 
in  exsilium  ejicerenlur.  Hine  easdem  Dei  virtule 
adjulas,  ex  Palaistiua  in  Galliain  mirabiiiler  perve- 
nisse,  ac  novam  evangelicai  doctrinae  lucem  Massi- 
liensibus  demonslrasse  ;  prasserlim  cum  Lazarum 

fratrem  et  Maximinum  comites  sibi  adjunctos  Iia- 

71  Lib.  xiv,  cap.  46.  72  Hisi.  eccles.  lib.  v,  cap.  5.  73  In  Liturgia.  74  De  viia  Constanlini,  lib.  m. 
78  De  obitu  Ambros.  76  Hisi.  cclesiast.  lib.  i,  cap.  8.  77  L;b.  vni.  cap.  30  el  51.  78  Hist.  eccles.  lib. 
viii,  cap.  50.  79  De  Vita  Ccnsianl.  lib.  m.  80  in  Vita  Poniific.  81  Hist.  lib.  vi,  cap.  18  et  20.  89  In 
Fii«g«;ent.  de  rilibusvet.  Ecefes.     82*  Specul.  lLtlor.  lib.  viii,  cap.  92. 
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berettl-  Ita  dcmum  factum  csse,  quemadinodum  et 

Gallorum  confirmanl  Annales,  ut  Ecclesiae  novge 

fundamenia  dicto  in  loco  surgerent,  ac  duo  etiam 

templa,  Chrisio  nempe  Domino  et  ejus  Genitriei, 

Marihas  hortatu  poiissittum  conslructa,  el  decimo 

sexto  Kalendarum  Januarii  dedicata  fuerint,  prse- 

sentihus  lum  episcopis  Maximino  Aquensi,  el  Tro- 
phimo  Arelatensi,  Eutropioquc  Auracensi,  qui  et 

primi  Gallicanam  vineam  excoluerint. 

Scio  quosdam  nec  mihi,  ncc  Yincenlio  hic  asli- 
pulaturos,  sed  miraluros  potius,  cum  Marise  adhuc 

superstiti  lemplum  a  Martha  posilum  esse  au- 

diant.  Yerum  haud  equigiem  vidco,  cur  summo- 
pere  mircntur,  lalique  narrationc  offendaniur,  cum 
simile  quiddam  de  sanclo  Saviniano  legamus.  ls 
enim  a  Petro  aposlolo  ad  Gallicanam  urbem  Sues- 
sionas  desiinalus,  uhi  primum  el  praeclarum  egit 
episeopum,  cum  honorem  apostolorum  principi 
suoque  magistro  habuit,  templum  ut  illi  condideril, 
ad  noslram  aelaiem  usquevivi  Pelri  nomine  insigni- 
lum.  Et  celebris  apud  Gennnnos  exsial  iraditio. 
veteresque  Colonieusis  et  Trevirensis  Ecclesia?  do- 
cent  Annales,  ex  primis  aposloii  Pelri  discipulis  in 
Germaniam  missis  fuisse  Malernum,  qui  postquam 
a  morie  mirabiliter  ad  vitam  esset  excitatus,  non 

pioeul  a  Molsheim  (locum  norunl  vicini  ferme  Ar- 
gentinenses)  templum  in  ejusdem  Pelri  magislri 
honorem  exstruxil,  domum  Petri,  sive  Germanice 
Dompeler  in  hunc  usque  dieni  appellanl.  Sed  el 

alius  ejusiem  aposloli  Petri  discipulus,  ne  dieam 

filius,  quem  et  ipse  filium  vocat,  Marcus  evange- 
lista  non  sibi  commiilendum  putavit,  quin  apud 

Alexandriam  Pelri  hujus  nomine  Ecclesiain  conse- 
craret,  sicut  inler  cseleros  meminit  Anacletus.  Tum 
Clemens  Romanus  virum  nobilem  ct  copiosum 

fuisse  Theodosium  refert,  qui  domum  suam  in  apo- 

sloli  Petti  templum  sancle  converierit,  ac  vivenlis 

adhuc  Petri  calhedram  in  illo  ipso  collocarii.  II is 

affine  esl  quod  Abdias  83  de  JoannC  apostolo  scri- 
bens.  ipso  adhuc  vivo  basilicam  in  Joannis  nomine 
positam  Ephesi  fuisse  leslatur. 

Cur  ergo  lanlopere  miremur,  aul  improbabile 

censeamus,  eliam  aposiolorum  sa?culo  Deiparae  Yir- 
gini  nondum  defuncloe  lempla  quaedam  exslrui  esse 

<  03pta?  Scribit  sane  Raphael  Yolaterranus  B3\  An- 
iaradum,  quae  ante  Aradum,  Tripoieos  oppidum  in 
insula  siium  csse,  hodie  autem  Toriosa  dicilur, 

ibique  sacellum  exslare,  quod  primus  omnium  divac 
Genitrici  Pelrus  apostolorum  princeps  excilaveril, 

et  in  quo  primum  ipse  quoque  sacrilicarit.  Tum 
Romoe  non  procul  a  B.  Paiali  basilica,  vel,  sicuti 
vocant,  apud  tres  Fonlcs,  exstal  sacclium  cum  in- 
scriptione,  hoc  templum  esse  secundum  Deipar* 
consecratum.  Qui  vero  Hispaniam  et  res  gestas 
illic  Jacobi  apostoli  describunl  et  explicanl,  con- 
sianier  aftirmant  sanctissimam  Yirgincm  in  civiiate 

Cicsaraugiista  eidem  apostolo  apparuisse,  et  posi 

83  De  viia  Joannis  aposloli.  83*Geograph.  !ib.  n. 
n,  cap.  10.    6C  Yila  S.  MaMialis.    80'  Yidc  lib.  », 
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apparitionein  templum  vel  sacellum,  quod  nunc 
ctiam  est  celeherrimum,  et  nuestra  Senora  del 
Pilar  vulgo  liispanico  appellatur,  eodcm  auctore 
insiitutum  ac  dedicatum  fuisse  ;  sicul  ex  Antonii 
Bcuteri  lestimonio  jam  ante  cilato  clucescil.  Hanc 
vcro  primam  in  loto  orbe  Christianorum  ecclesiam 
faciunt,  alque  ita  se  rem  habere,  variis  modis,  et 
tabulis,  et  lestimoniis,  ct  miraculis,  perpeiuaque 

ejus  gentis  fama  simul  el  celebri  tradiiione  confir- 
mant.  Qua  de  re  post  Beulerum  meminil  joannes 

quoque  Yasceus  8\  Proinde,  ul  semel  finiam,  iiotl 
polest  non  esse  vetustissima  Ecelesise  consuetudo, 
el  primis  eliam  Chrislianis  notuin  fuisse  videtur 
institutum,  quo  lempla  quaedam  peculiaria,  si  ulii 
sanctorum  alii,  pnestantissima?  Dei  Genilrici  cum- 
primis  fabricanlur,  el  in  pretio  haheniur  loio  orbe 

ierrarum.  Quod  vero  Centuriatores  8i*  afferuni,  a 
C;esare  Conslantino  primum  fluxisse  morem,  ul  in 
sanctotum  memoriain  lempla  exstruantur,  aliis  i!- 
lorum  explodendis  (igmenlis  ac  fabulis  aique  frivol  s 
rnerelur  ascribi,  el  e  superioribus  coargui  facile 
polesl.  Cerle  Aurclianus  de  suo  magislro,  veroque 

Chrisli  apostoio  Marliale  teslatur  85,  quod  apud  Le- 
movicas  Ecclesiam  in  honore  sancti  Slephani  pro- 
lomartyris  dedicarit,  el  ad  eam  vicinos  Aquitauiae 
populos  subinde  venire  jusserit  religionis  eigo. 

Yerum  hic  Marbachio  aliisque  pluiibus  respon- 
dendum  est,  qui  sunl,  ul  Judas  apostolus  fore  praj- 
dixil,  murmuratores,  querulosi,  illusores,  seipsos 
segregantes,  animales,  spiritum  non  habeules.  Eos 
loquor,  quos  hodie  lcmplorum  Mariie  multiludo  et 
splendor  offemlit,  quique  ferre  non  possuni  faees 
radiauies,  cereos  ardenles,  imagines  Virginis  de- 
coratas,  suavcm  hymnorum  de  il!a  modulalionem, 
lubarum  clangenlium  ac  organorum  concrcpan- 
tium  soiiitum,  aliasque  coeremonias  ac  celebrcs  in 
templis  apparalus  ad  ejusdem  Virginis  gloriaiii  in- 
siiuttos,  muliisque  in  Ecclesiis  jampridein  nsilaios. 
H;ec  enim  omnia  sive  Chrisli,  sive  Maria3  causa 
fiant,  ut  immodicum  faslum,  nimiumque  luxum 
candidi  homines,  scilicel,  calumnianlur.  Ai  miror 

cgo  in  primis,cur  adversarii  in  Catholicis  reprehen- 
dendis  pra'cipiles,  valdeque  pelulanles  ,  adeo  ad 
suorum  scelera  quantumvis  atrocia  conniveant,  qui, 
lanquam  Harpyraj  ct  Juliani,  clam  palam  in  lempla 
caiholica  involant,  nec  inodo  sanctorum,  sed  ct 
divinnm  cuhum  abrogani,  sacra  diripiunt  ac  pro- 
fanant,  altaria  subverlunl,  et  conlra  leges  divinas 
ac  humanas,  lum  ex  alienis  bonis,  lum  e  nefandis 
s  icrilegiis  suum  luxum  fovere ,  cl  cupiditau  s 
explere  non  desinunl.  Yerenlur  timidi  homines, 
quod  sui  muneris  erai  propriuin,  magnalihus  sce- 
lera  eorum  ei  scelerum  poenas  annuntiare  ;  nimiruni 

quam  gravi  et  horrendo  irati  Dei  judicio  castigen- 
lur,  qui  cum  PhilisUsis,  Nabuchodonosor,  Antio- 
cho,  HelioJoro  et  sacnlegis  aliis  vim  nefariam  sa- 

cris  aedibus  inferuul 83*,  ei  quacunque  ratione  viohmi 

84  Chronko  rerum  Iiispanicarum.  8i"  Cent.  i,  lib» 
sycod.  Aquens.  cap.  2o,  27  seqti. 
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sacra,  Deoque  dieala  vasa  el  loca  in  proianos  usus 
pro  sua  inexplebili  cupiditateconverlunl.  Nihil  islos 

vel  tangit,  vel  movet  Oplali  86  senlentia,  sanclo 
alioquin  episcopo  digna  :  c  Quid  est,  inquit,  tam 
sacrilegum,  quam  aliaria,  in  quibus  el  vos  ali- 
quando  oblulistis,  frangere,  radere,  removere  ,  in 
quibus  vota  populi  et  membra  Chrisli  porlata  sunt, 
uude  a  muhis  pignus  salulis  aelcrnaj,  et  lulela  fidei 
et  spes  resurreciionis  acccpla  esl?  Quid  enim  esl 
altare,  nisi  sedes  et  corporis  el  sanguinis  Chrisli  ?  >< 
JEque  surdis  auribus  diram  illam  inlerminalionem 

pratereunl,  quam  Alexius  Comnenus  86*  apud  Gra> 
eos  imperator  in  aurea  Bulla,  ut  vocant,  ii is  verbis 
proposuit  :  c  Quodsi  quis,  Domine  Deus,  in  postc- 
rum  manus  sacris  et  divinis  clinodiis,  ulensilibus, 
et  vasis,  quse  sacris  olun  et  venerandis  Ecclesiis 
luis  dicata,  vel  in  posterum  dicanda  fuerint,  inji- 
cere  audeat ,  is  ne  lumine  in  dic  visitalionis  luoe 
frualur,  nec  sol  illi  malutinus  illucescat,  nec  luo 
liic  auxilio,  nec  fua  islhic  divina  protectione  g:»u- 
deat  :  sed  ubique  despectus  a  le,  desertusque 
jaceai.  » 

Deir.de  pra?posterum  islorum  cssc  supercilium 
dieimus,  qui  lam  temere,quaui  irreverenler  censent 
tie  opliniis  maximisque  principibus  jampridem  loto 
orbe  laudatis  ;  quemadinodum  sine  conlroversia 
fuere  Consiantiiius,  Tiieodosius,  Pipinus,  Caroli. 
Ludoviei,  Ottones,  Ilenrici,  ul  alios  plurimos  et  de 
re  Chrisii.ma  oplime  mcritos  silenlio  pra:lcreamus. 
Quorsum  igilur  altinel,  pracclarum  liorum  sludium 
in  fabricandis  et  oruandis  Marioe  pluriumque  san- 
ctoruin  templis  posilum,  nunc  primum  suspectum, 
ndeoque  supersiiiiosutn  et  vulgo  invisum  reddere, 
quin  eliam  singularem  ct  divinam  illorum  sapieu- 
liain  tantum  non  irridere?  Qui  prseslanles  lieroes 
quuniam  divini  nomiuis  et  Chrisliaiue  religionis 
propa^alioni  operam  scdulam  dabanl,  ac  propterea 
regii  prophetaj  Davidis  exemjdum  (Psal.  xxv,  8) 
sibi  habebanl  proposituin,  decorem  domus  Dei  ex 
animo  dilexerunl,  suisrjue  facultalibus  et  ojubus 
strenue  promoverunt.  iEjuum  enim  et  pulcbrum 
exislimabani,  ut  qiue  a  summo  DiO  bona  Iiberaliter 

aceepissenl,  ea  vieissim  in  Dei  el  sanclorum  ejus  ho- 
norem  sacrosque  Eeclesia;  usus  large  couvertereni, 
ulque  su;e  in  Deum  pielatis  el  erga  Ecelesiain  ob- 
servanliie  studium  non  modo  praisenti  saiculo,  sed 

et  posleritali  quibusdam  lestimoniis  publicis  de- 
clararent,  simulque  religiosa  slruclura  el  dolaiioue 
icmplorum,  Maiia3  el  sanclorum  favorem  a  quibtts 
in  seierna  tabernaeula  demum  reciperenlur,  sihi 

apud  Chiialum  judicem  conciiiarenl.  INec  enim  so- 
lu;n  iii  elecmosynas  vivis  Dei  tcmplis  erogandas 
incubuere,  sed  tanlum  eiiam  quolidiano  luxui  et 

aulicis  iliis  pompis  detrahere  sluduerunl,  ut  hsere- 
dcs  locupleiare,  ei  imperium  augere  ac  bonis  fere 
onmibus  abundare  possent,  Deo  interim  illorum  fa- 
culiales  ila  forlunanie,  ul  non  soknn  domi,  sed  el 

86  De  schlsm.  Panaiisiarum,  lib.  vi.    st<  Orr.L  d 
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foris,  paeebelioque  nihil  eis  deessel,  sed  lanti  etiam 
sumplus  suppeterenl,  quanti  ad  templa,  colIegia9 
monasteria  passim  vel  cxslruenda,  vel  amplificanda 
el  ornanda  sutficiebant.  Exemplo  sit  Carolus  ille 
Magnus,  el  Chrislianorum  quidem  principum  longe 
maximus,  qui  tribus  annis  antequam  vila  migraret, 
tesiamentuni  condidil,  in  quo  duas  parles  relictoe 
a  se  pecunise,  cum  jam  lempla  el  monasteria  plu- 
rima  exstruxissel,  d ari  jussil  episcopis  ad  ecclesias 
rerieiendas,  et  pauperes  adjuvandos  :  lerliam  vero 
fiiiis  ac  filiabus,  reliquisque  domeslicis,  cujusque 
ratione  babita  dislribuendam  reliquil,  sicut  ct 

Cranlzius  annotavit  87.  Hanc  vere  piam  el  oplimis 
principibus  dignam  prudentiam  ignorant,  aul  cerlc 
dissiniulant  adversarii  qui,  si  ex  sequo  judicarent, 
illorum  animos,  ul  divino  Spiritu  el  amore  incen- 
sos,  ila  cum  eximia  fide,  charilale  alque  liberali- 
tate  conjunctos  merilo  |)riediearent  :  lanlum  abesl, 
ut  prajsens  de  fabricandis  hojusmodi  lemjdis  insti- 
tiitum  vel  tacite,  vel  apcste  sugillare  bona  con- 
scienlia  possint.  Fuil  enim  his  fundut oribus  hoc 
prtecipuccordi,  uladreir.publicain  bene  consliiuen- 
dam  in  primis  Uorerenl  eccleskc,  et  in  his  miui- 
sleria  sacra,  oumisque  cultus  Deo  el  sanclis  iri- 
buendus  decenter,  el  commodetum  ad  Dei  gloriam, 
qui  in  sanclis  cclebraretur,  tum  ad  communcm 
Giirisliani  populi  utilitaietn  dies  noclesque  per- 

agereiur. 
Peccanl  in  eo  eliam  nostri  Momi,  quod  vetcrem 

totius  Ecelesiaj  fidem  et  consueludinem  prorsus 
indigne  conveilant,  dum  ea  qua)  in  Mariae  ei  saneto- 
riiin  lemplis  catholica  exercet  pietas,  lam  lividis 
spcciant  oculis,  nihil  ul  iliic  candidum  reperire 
possint,  sed  velut  supcrsliliosa  et  impia  censeant, 
imo  et  abrogcnt  ac  evertant  omnia.  Ut  vero  demus 
iliis,  non  omniaquaj  illic  ad  Mariae  fiunt  honorem, 
simpliciter  et  absolute  nece&saria  esse  :  in  quibus- 
dam  eliam  aliquando  peccari,  dum  praecipua,  qi\x 
iniciior  Dei  cultus  requiril,  prseposiere  inaleque 
curantur ;  an  proplerisla  hominum  quorumdam  vitia, 
Ecclesioe  mens  el  ordinatio  reprehendenda,  etnescio 
a  quibus  hominibus  non  corrigenda  sed  abolenda 
csl?  Eo  aulcm  Ecclesise  mens  sludiumque  spectai, 
ul  Simplicis  rudisque  populi  torpentes  animi  exler- 
nis  ritibus  ad  pielalem  cullumque  inleriorem  exci- 
tenlur,  atque  ad  majorem  Christi  et  Yirginis  vene- 
rationcm  velut  manu  ducantur,  indeque  ad  prc- 
candi  officium  exacie  praeslandum,  ut  Deum  in 
spirilu  cl  verilate  invocent  ac  adorent,  paulatim 
omnes  promoveantur.  JHinc  lanla  veieris  Ecclesia3 

cura  et  providentia  fuil,  ut  ad  slructuram  lemplo- 
rum,  ad  ornatum  allarium,  ad  cullum  Virginis  at- 
que  sancloi  um  muha  non  modo  religiose,  sed  etiam 
sumptuose,  pretiosc  ac  solemniter  adhiberentur. 
Elenim  jiost  victoriam  Consiantiui  Magni,  in  qca 
lyrannus  ille  periit  Maxenlius,  statini  ad  templo- 
rum  reparaiioncm  ventum  esi,  el  sicut  Ruftmus 

Donariis.    87  in  Mctrop.  lib.  i.  cap.  18. 
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loquitnr  RT',  excelsa  icmp'a  pro  humiiibus  rediviva 
constructione  surrexerunt,  cumque  omni  laetilia  et 
exsuliatione  per  uibes  et  lora  singula,  ecclesiarum 
deilicaiiones  sunl  ilerum  celehratx.  Gregorius  vero 

Nyssenus  8S,  qui  stute  Juliani  Apostaipe  imperium 
coeperat  floreie,  ubi  laudes  Theodori  martyiis 
praidicat,  quomodo  apud  Gracos  lempla  ornari 
solerent,  copiose  disseril,  eaque  omnium  fere  pne- 
slanlium  ariificum  manibus  el  collaiis  sludiis  ex- 
culla  ei  elaborata  fuisse  demonstrat.  In  eodem  ar- 

gumenlo  Tbeodorelus  versatur,  ac  inier  alia  scri- 
bit  88*  :  <  Maityrum  templa  conspicua  cernuntur, 
inagniiudineqoe  proeslantia,  omni  proeterea  orna- 
tus  genere  variala,  splendoremque  quodammodo 
piilchriludinis  siue  lale  fundentia.  Neque  vero  liuc 

per  annum  semel,  aut  bis,  aut  quinquies  adventa- 
mus,  sed  in  eis  sa'pcnumero  dics  feslos  peragimus, 
sxpe  diebus  singulis  eorum  marlyrum  Domino  lau- 
des  hymnosque  cantamus.  >  Jam  de  altaribus  me- 
iniuil  Cypi  ianus  8%  ac  referl  in  clericorum  mini- 
sterio  constilulos  nonnisi  altari  et  sacrificiis  de- 
servire,  etprecibus  atque  oralionibus  vacare  debere. 
Fecit  boc  uiique  Nepotianns  presbyler  ab  Hiero- 

nyino  894  commendaius,  quod  sollicilus  esse  soleiei, 
si  niteret  altare,  si  parieles  absque  fuligine,  si  pa- 
vimenla  tersa,  si  janitor  creber  in  porla,  vela  sem- 
per  in  ostiis,  si  sacrarium  mundum,  si  vasa  lucu- 
lenla.  Etin  omnes  c^eremonias  pia  sollieitudo  dispo- 
sila,  non  minus,  uon  majus  negligebal  officium. 
«  Ubicunque  eum  qurcreres,  in  ecclesia  eum  inve- 
nircs.  >  Sed  fortasse  nibil  ille  de  sanetorum  templis 
cultuque  curavit.  Audi  porro  Hieronymum  de  eo 
ipso  Nepotiano  hoc  quoque  disscrenlem  :  «  Basilicas 
Ecclesia?  et  martyrmn  conciliabula  diversis  floribus 
el  arborum  comis  vitiumque  pampinis  adumbravii, 
ut  quidquid  placebat  in  Ecclesia,  lam  disposilione 
(|iiam  visu,  presbyteri  laborem  et  sludium  lestare- 
lur.  >  Laudat  et  Auguslinus  90  mulierem  ca^cam, 
quae  ad  sacra  pignora  Slepbani  marlyris  detuleril 
flores,  quos  cum  traditos  recepisset  oculisque  ad- 
movissei,  vistim  illi  protinus  reslitulum  esse  lesta- 
Uir,  Tiim  rane  pietaiis  matrona  fuit  imperalrix 
Ihlena,  cujiis  egrcgio  sludio ,  ul  llulinus  asseril, 
sacralum  akare  palliis  regalibus,  et  vasis  ex  auro 
et  lapidihus  pretiosis  exornabatur.  Valeat  autem 
cum  suis  discipulis  Vigilantius,  Ecclesi*  odio  tau- 
lojltere  excaecatus  ,  ut  iu  summa  Eecleaisc  laUiiia 

«'oleret  miser,  mariyrum  reliquias  prelioso  operiii 
velamine,  et  in  serito  vaseque  aureo  deporlari,  et 
non  potius  vel  pannis,  vel  cilicio  colligari,  auletiam 

in  sterqtiilinium  projici.  Hieronyinus  90*  vero  inge- 
nue  fatelur,  se  non  reprehendere,  nee  abnuere,  quod 
aedificent  quidam  ecdesias,  illa  ;que  columnis,  auro 
ac  marinoium  crustis  ornenl  ae  vestianl.  sed  et 
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ebore  argenloque  valvas,  et  gemmis  aurala  disliu- 
guaut  aharia.  c  Melius  est,  inquit,  hoc  facere, 

quain  reposiiis  opibus  incubare.  >  Prsedicat  91  el 
imperatorem  Arcadium  et  episcopos,  qui  Samuelis 
prophetie  sacras  reliquias  non  sine  magno  sludio  de 
Judiea  in  Thraciam  transtulerunt,  easque  in  serico 
el  va«-e  aureo  portaveruni,  mullis  eliam  cclesia- 
rum  populis  concurrentibus  et  in  Chrisii  laudeni 
una  voce  resonantibus,  quoniam  tanta  laelilia,  quasi 

pneseniem  viveiilemque  propheiam  ceriierent,  sus- 
ceperunt.  Et  rursus  ad  Marcellam  scribens,  Catho- 
licorum  omnium  nomine  prohietur  :  <  M.utyrum 

ubique  sepulcra  veneramur,  cl  sanciam  favillam 
oculis  apponentes,  si  liceal,  eliamore  contingimus.  > 

IngCns  etiam  pompa  fuil  prodennlium,  cum  demor- 
lui  Chrysoslomi  sanetum  corpus  in  navi  Constanti- 
nopolim  advectum  esl,  quia  populus,  ut  Theodorr- 
tus  liabet92,  per  pelagus,  quasi  per  terram  currens, 
undas  Bosphori  lampadibus  cl  cereis  coniegens naves 
obviavit.  Ut  autem  Nicephorus  narrat  93, 
etiam  aliunde  collecta1,  cuin  apparalu  et  comilatu 
maximo  carminibusque  debitis  virum  sanctnm 
producentes,  in  urbem  imperantcin  deporlarunt. 
Notat  ct  Georgius94,  Alexandrinus  patriarcha,  Theo- 
dosiuin  Juniorem  edixisse,  ul  sancti  Joannis  Chry- 
sostomi  reliquiae  omni  cum  honore  et  reverenlia 
deferrentur,  ae  prseclaris  palliis  ad  hoc  paratis 
exciperentur,  qu*  ut  primum  allalai  sunt,  ad  uniiiu 
omnes  in  ecelesia  concurrisse,  ut  supplices  eum 
venerarentur  :  luro  veslem  inagnifici  sumptus  et 
cumprimis  splendidam,  qua  venerabile  corpus  co- 
honesiarent,  adductam  fuisse,  ipsumque  imperaio- 
rem,  conjeclis  ia  urnam  oculis  ac  froute,  pro  suis 
parentibus  supplicasse.  Pulcheria  vero  imperalrix, 
cum  quadraginla  inarlyrum  reliquias  invenissei, 
pretiosissima  theca  illas  cohonestans,  juxta  divu  w 
Thyrsum  easdem  collocavil,  fcstumque  publicuin 
idcirco  inslilui  procuravil;  sicut,  qui  coram  iutcr- 

fuit,  Sozoiiienus  exponit  95.  Prajlerea  Theodorur  , 
Pentapoleos  episcopus  veluslus  ,  indicat,  Dionem 
quemdani  unum  ex  proceribus  virum  accessisse, 
qui  multis  donariis  sancti  marlyris  lemplum  exorn:»- 
ril,  el  insuper  amictum  ad  allare  ex  argeuli  bra- 
cleolis  affabre  feccril;  eumque  Thcodori  locum  re- 

petit  Damascenus  96.  Porro  ul  longum,  ita  diffieile 
sit  enarrare,  quam  frequens  et  solemnis  oiim  fueiit 
usus  sanctos  eorumque  monumenta  el  fesios  dies 
venerandi,  accensis  eliam  huc  cereis,  quantuiiivis 
propterea  riderent  Vigilantiani,  et  oblatis  saape 
donariis,  quoe  et  publice  in  templis  suspcndebnn- 
tur,  ac  donalis  etiam  pretiosis  muneribus,  aureis- 

que  el  argenteis  ornainentis,  sicul  Sophronius  97, 
episcopus  Ilierosolymilanus,  non  obscure  declarat, 
eiPaulinus  98  hoc  carmine  satis  exponil  : 

8<}  Orit.  de  Tlieodoro  marlyre.  R8*  De  GraBcarum  affectionum 
9.    89*  Episl.   ad  Heliodorum ,  in  Epitaph.   Nepoiiani.    90  \)e 

87*  Ilisl.  cccles.  lib.  ix,  cap.  10 
curaiione,  lib.  viu.    89  Lib.  i,  epist. 
civit.  Dei,  lib.  xxn,  cap.  8.  9lJ*  Episi.  8,  Ad  Demeiriad.  De  servand;i  virgiuil.  91  Adversits  Vigilautiiiiii. 
•4  Liist.  eccles.  Iib.  v,  cap.  5(3.  93  Lib.  xiv,  cap.  43.  9i  ln  Vila  B.  Joannis  Chrysost. "  -°  Hist. 
eccles.  lib.  ix,  c<>p.  H.  96  De  imaginibus,  lib.  m.  87  In  Nicaeuo  concilio  u,  act.  4.  98  ESaiali.  m  ei vi,  Feiicis. 
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Ajarea  rtune  niveh  ornanlur  limina  vtlis, 
Ctara  coronanlur  dcnsis  allaria  lyclmis, 
Limina  ceratis  adolentur  ad  ora  papiris, 
Noctc  dieque  micant  :  sic  nox,  splendorque  diei 
Fulget,  et  ipsn  dies  c&lesli  illuslris  Iwnore 
Plus  micat,  innumeris  lucem  gemluala  lucernis. 
Ast  alii  pictis  accendanl  lumina  ceris, 
Alultiforesque  cavis  lychnos  laquearibus  aplent, 
Ut  vibrent  tremulas  junalia  pendula  flammas. 

El  nofus  est  demum  Theodosius  Magnus  impera- 
tor,  ut  erga  Deum  religiosissimus,  ita  in  sanclis 
honorandis  nulli  secundus,  qui  una  cum  sacerdoli- 
bus  ct  populo  cuncia  oralionum  loca  circumibat,  et 
\n  cilicio  prostralus,  ante  inarlyrum  et  apostolorum 
liiecas  jaccbat,  auxiliaque  sibi  fida  sanciorum  in- 
lercessiono  poscebat,  sicul  Rufinus  commemora- 
vit  89  (suis  cnim  precibus  ille  bosles  magis  quam 
armis  vincere  solebat) ;  quique  demum  templum  et 
maximum  el  veuustissimuin  in  Joaunis  BaptisLe 
nonorem  condidit  anle  urbem  Conslantinopolila- 
n;vm  S  Quid  habent  igilur  novatores  ?  eur  nos  in 
Mariae  sanctorumque  culiu  tam  virulenle  proscin- 
siiiii!,  qui  uostrum  potius  torporem  accusai  e  debe- 
kiiit  ,  quod  velerum  Caiholicorum  ipsorumque 

prineipum  vestigiis  vix  leviter  insistamus,  et  eo- 
rum  (juidem  in  teuiplis  exlernoque  cullu  piam  di- 
ligenliam,  eldiligentem  pictatem  nulla  propemodum 
ex  paitcprccstare,  aulctiam  assequi  velle  videamur  ? 
JNobis  una  quidem  el  communis  lides  cum  illis  con- 
Btal  ;  sed.,  proli  dolor  ac  pudor  !  antiqua  qme  in  ve- 
icribus  illis  ardejjat  pielas  adeo  deferbuit,  ut  pro- 
pemodum  in  plerisque  Caiholicis  exslineta  esse  vi- 
deafur,  sive  divinum  sive  sanctorum  culium,  qui 
nunc  publice  celebralur,  rile  conteinplemur. 

Et  adhiic  lameu  deMarianistempHsreprehendimur., 

jjuje  si  in  obscuro  et  squalore  pulveribusque  obso- 
leta  jacerenl  et  plus  sordium  quam  nitoris  haberenl, 
Joriassis  proeclaris  istis  ac  invidis  placerenl  censo- 
ribus,  qui  semper  ad  desiruendum,  ul  sic  loquar, 
quans  ad  sedificandum  sese  paraliores  oslendunt, 
Eerunl  interim  non  inviti  mundum  muliebrem, 

connivenl  ad  communem  divitum  faslnin,  el  magna- 
lum  principumque  luxum  immensum,  qui  magnam 
nunc  reipublicoe  perniciem  invehit,  non  admodum 

reprehendunt.  Yerum  quam  niale  in  ipsorum  syna- 
gogis  curata  sint  omnia  novimus,  qui  et  in  nosflris 
quidein  templis,  cum  possunl,  slatim  deformant, 
exiurbanl,  confringunt  et  abolenl  omnia,  velul 
nihil  inter  sacrum  el  proLmum  interesse  pularent. 
lures  eos  a  veicrum  Juiiajorum  exemplo  parum 
:»bcboC,  quosoliin  cura  doinestica  et  lucri  amorcum 
luxu  anibilioso  conjunclus  lotos  occupabal,  nuila 
\ero  lempli  resliluendi  el  ornaudt  tura  tangebat,  ul 
Isiuc  merilo  Deum  per  prophetam  Aggseum  incre- 
pantem  audirent :  Domm  mea  denerta  est,  el  vos 
[cs.inalis  unusquhque  in  domum  auain.  {Agg,  i,  9.) 
Aluui  ics  ipsa  docet  pubiicoium  rituuiu  el  ca?re~ 
inoiiianrm  in  Ectlesia  conservalkmem  ad  discipli- 

ys  LU).  xi,  cap.  35.    1  Vide  llisl.  ecdes.  lib.  vu, 
4  l,i  Liiurgia.    e  Acl.  2. 
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nam  el  concordiam  ipsamque  religionem  iii  populo 
rclinendam  valere  plurimum,  neque  sine  magnis 
molibus  et  perniciosis  sedilionibus  ea  mutari  vel 
lolli,  qu:e  majorum  pietas  in  lemplis  inslituit, 
nmhisque  saeculis  observavit.  Sed  ad  rem  ipsam 

propius. Male  illos  habel  Mariae  imaginem  bene  cultam  et 
decoralam  in   noslris  templis  apparere.  Cur  vero 

ringuntur,  si  prorsus  Iconoinaclii  esse  noluni?  an- 
non  decori  ralio  postulat,  sive  pictam,  sive  sculptam 
Deipane  elfigiem  talem  proponi,  quaa  speclatores 
doceat  heram  a  serva,  et  Matrem  Domini  a  vulga- 
ribus  feminis  iniernosceie,  illamque  unam,  quoe 
inter  mulieres  omnes  heneclicia  fioret  ac  reguat, 
specialiter  venerari  ?  Offenduntur,  quod  videant 
Mariam.cum  uno  vel  pluribus  angelis  conjunctam 

in  ipsa  imagine  reprassenlari.  Sed  meminisse  opor- 
tebat,  recte  noi>is  hac  schemate  in  auimuin  revoeari 
unam  csse  Virginem  ,  quam  Cabriel  archangehis 
olim  summopcre  sil  veneraUii,  quando  verbis  hono- 
rificenlissimis  illam  salutavit ;  el  cominuneni  hoc 
cssc  angeiorum  sludium,  ut  multo  plus  quam  nos 
a^slimare  possimus,  observanti*  Mari;e  lum  in  viia, 
lum  in  raorte  exhibuerint,  lum  jam  cliam  exhibere 
pergant.  Rursus  his  Jisplicel,  Virginem  MafVem  in 

specie  Keginae,  cujuscapiti  aurca  cceleslisque  coro- 
na  imponatur,  depingi,  quoe  et  aliquid  decoris  rcgii 
praj  se  ferat.  Quasi  vero  ei  Scripturis  et  Pairil)us 
non  sil  conseutaneuiii,  hancesse  Keginam  in  vesiitn 
deauraio  circumitatam  varielalibus,  el  muiierem  in 
ccelo  apparcnlein,  in  cujus  capite  corona  slellarum 
duodecim  reperiatur  ;  cl  cui  demum  veluli  Kegiiue 
ac  Principi  a  ccelesti  Assucro  coronalas,  et  super 

omnes  angelorum  choros  exallala:  humanam  celsi- 
ludinem  omnem  cedere  necesse  sil,  cum  nihil  hujus 

persona?  splendori  el  dignitati  par  aul  simile  lum 
in  mundo,  lum  in  cceio  post  Christum  inveniatur, 

Eaden.  de  carisa  piclorcs,  si  quando  festi  Penle- 
costes  historiain  exprimunt,  Mariam  inter  aposlolos, 
imo  in  medio  apostolorum,  id  esl  honoraliore  loco 

statuunt,  quam  procul  dubio  discipuli  omnes  Do- 
mini  non  solum  ut  Christi  el  Joannis,  sed  eiiam  ut 
suam  Matrem  agnoverunt,  et  singulari  semper 
reverenlia  sunt  prosecuti.  Quid  enim  nobilius  Dei 
Matre  ?  quid  splendidius  ea,  quam  splendor  clegit, 

Auibrosio  lesle  2  ?  Eam  igilur  vere  honoralam  super 
omnem  creaturam  Damascenus3,  eamdem  Chryso- 
stomus u  Cherubim  honoraliorem  et  incomparabililcr 
Seraphiu  superiorem  planissime  appellavit.  Pr*ter- 
ea  isios  urii,  nonuunquam  anle  Mari;e  imagines  iu 
templis  accendi  luUvina,  vel   cereos  aidcie.  feej 
Gernianus,  patriarcha  Constantinopolitanus,  in  ea 
epistola  quam  Nicami  concilii  Pt.trcs  probaMin!, 
exjiedite  respondet5  :  «  Neminem  ofleudat,  quoJ 
anle  sanciorum   imagines  lumina  et  suave  oienlia 
thyniiamaia  accendunlur.  Syinbolicos  isui  fieri  in 

cap.  1.    2DeVirgin.  lib.  H.     3  Lib.  m,  cap.  12. 
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honorem  illonim  opinauduni  esi,  quorum  cum 
Uirislo  requies,  quorum  lionor  ad  ipsum  recurrit, 
hoc  ipsum  teslanle  sapiente  Basilio,  quod  erga 
conservos  bonos  honor,  erga  ipsum  Dominum 
commune  benevolenliae  signum  exhibet.  Sensibilia 
enim  lumina  symbolum  sunl  immalerialis  illius  el  a 
Deo  dali  luminis  :  aromatum  autem  incensio,  since- 
rum  el  tolum  sancli  Spiiitus  afilatum  cl  repletio- 
nem  signihcat.  >  Yerurn  filii  tenebrarum  anliquum 
obtinenl ,  et  nunc  quoque  cum  suo  patriarcha 
Vigilaniio8  rident  Ecclesiae  simplicitatem,  quae  ad 
sanctorum  memorias  vel  claro  die  cereos  accendil, 
ul  ita  nos  de  illorum  et  anle  aeia  et  proesente  viia 
commonefacial.  Etenim  perinde  ac  luminaria 
quaedam  in  hoc  mundo,  adeoque  in  medio  nalionis 
perversae  jam  otim  illi  splenduerunt,  atque  nunc  ab 
Agno,  qui  in  medio  ibroni  esl,  clarissime  illumi- 
nanlur,  suumque  fulgorem  ad  nos  ac  toiam  Eecle- 
siam  usque  transfundunl.  Maria  vero,  elecla  ut  sol, 
inter  coelites  omues  divino  tum  gratiae  lum  gloriae 
lumine  mirabiliter  emical,  nulla  ul  pura  creaiura 
vel  angelos  vel  homines  in  sui  admirationem  rapial 
magis,  ac  ampliorem  gratiae  splendorem  bis,  qui  in 
cali^inoso  mundo  vcrsanlur  morialibus,  apud  Deum 
impetrare  possit.  Cur  igitur  si  ulli  sanclorum  alii, 
Deiparae  in  primis  Yirgini,  quae  novo  velul  lumine 
cceluin  et  lerram  illustrat,  lumen  quoddam  ardens 
lionoiis  gralia,  et  ob  populi  admonilionem  non 
exbibeatur  ? 

Accusant  et  muliercularurn  ineptias  ac  supersti- 
lionem,  qua»,  ut  suis  indulgeant  affectibus,  ad 
Mariam  in  templis  ornandam  nibii  non  conferanl, 
alque,  ul  illi  putant,  luxui  serviant  immoderato.  Ubi 
nos  quidem  libenler  falemur,  femineum  sexum,etiam 
obspecialem  Deiparae  cultum  non  immerito  devotum 
jampridem  appellari,  alque  in  hoc  cullus  genere 
cumprimis  illuslres  feminas ,  ut  Helenam  et  Pul- 
cheriam  Augustas,  ut  diximus,  multum  sludii  ac 
operae  posuisse.  Negarnus  autem,  mulieres  tam 
ineplas,  sumpluosas  et  superslitiosas  esse  in  bono- 
randa  el  ornanda  Yirginis  imagine,  quemadmodum 
videri  volunt  mordaces  adversarii,  nihil  non  ad 
calumuiani  rapientes.  Tum  si  per  imperiliam  et 
simplicitatem  polius  quam  per  superstitionem  hic 
a  nonnullis  peccatur  feminis,  quod  zelum  Dei  uoil 
secunduni  scientiam  habeanl,  hoc  ipsum  Marioma- 
stigum  errori  nulla  ex  parte  patrocinaiur,  verusque 

el  legilimus  Mariae  cultus  quovis  abusu  non  labe- 
factalur.  Et  quicunque  demum  in  hoc  genere  abusus 
irrepat  (nam  in  pulchra  quoque  veste  vermis  saepe 
nascitur),  prudenti  bonorum  admonitione  magis  ille 
curandus  luerit,  quam  pelulanti  sycophantarum 
dicacitate  exasperandus.  Nos  vero  jampridem  novos 
Micholilas  agnoscimus,  qui  se  non  modo  calholicis 
ac  piis  feminis,  sed  eiiain  universje  Ecclesioe  illuso- 
res  praebent,  et  omnia  fere  t>acra  nostra  Judaeorum 
incre  derident.  Nam  hoec  Michol  sui  mariti  regisque 
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Davi<lis  laudabilem  Deoque  gratam  pictatem 

cthnicis  aspexil  oculis,  et  sanctam  viri  coram  sacra 
arca  saltaniis  simplicitatem  paremque  erga  Deum 
devotionem  superbe  contempsil,  ac  palam  irrisit, 
digna  idcirco  habita  ,  quae  perpetuse  slerililalis 
opprobrio  ,  ulpoie  in  lege  malcdicla,  divinitus 
plecterelur.  Alqui  scurris  ac  oblrectatoi  ibus  nibil 
magis  in  proclivi  est,  quam  non  modo  feminarum, 
sed  eliam  virorum  praeclara  facla  piaque  instituta 
denigrare,  aut  publice  calumniari,  ut  ita  religionis 

opera  bypocrisi  demum  ac  vanitati  attribuan- lur. 

Vcrum  novi  Catones  leges  etiam  sumptuarias  hic 
lerre  velle  videntur,  ut  de  solis  videlicet  egenis 
benc  mereamur,  nullosque  sumptus  alios  in  sacra 
ton  pla  conferamus.  0  fide  pusilli  et  sensu  carnis 
inflati,  qui,  ubi  speranduni  erat,  timenl,  el  ubi  non 
ebt  timor,  trepidant :  ac  interim  sub  specioso  prae- 
textu  eroganda3  pauperibus  elecmosyna?,  suo  «ic 
magistratuum  commodo  magis  consuluut,  quam 
egcniium  profectum  qua^runt  ac  provebunt.  Qui 
enim  omnem  fere  protligalitatem  el  immouMcum 
luxum  alibi  lolerare  possunt  et  fovere  solenl,  in 
externo  Dei  sanctorumque  cullu  summam  probant 
et  exigunt  tenacitalem.  Sed  enim  bene  ac  in  luto 
collocatur  impensa,  qua3  non  solum  pauperes 
sublevat,  sed  eliam  ad  Dei  et  sanctorum  honorern 
pie  conferlur,  talisque  pro  pietate  sumptus  Deum 
habet  remuneralorem,  quantumvis  obganniant  impii 
calurnnialores.  Quam  vero  sunl  isti  similes,  si  rion 
aquales  Jiuke  prodilori,  qui  cum  fraude  patronum 

egil pauperum,  quando  faclum  religiosissimse  femi- 
nae  Magdalenae,  cum  ilia  maximi  pretii  unguentum 
in  Cbrisli  capul  effunderel,  aperte  taxavit,  quasi 
praistiiisset  tantum  sumptum  curandis  pauperibus, 
quam  ungendo  Cbristi  capili  impendere.  Quid  vero 
Cbrislus?  lalemne  censuram  probavit?  Imo  severis 

verbis  repulit  invidum  simul  et  rapacem  obtrecla- 
lorem,  ac  reprebensae  mulieris  defendit  innocen- 
liam,  laudavit  liberalilatem,  simulque  nosadversus 
mussitanles  Judae  collegas  et  socios  aliquando 
venluros  optime  praemunivit.  Monuit  enim,  si  rem 
penitius  inlrospiciamus,  iniquis  censoribus,  qui  in 
oculo  alieno  slipulam  facilius  quam  in  suo  trabeni 
perspiciunt,  locuin  non  facile  tribui  oporlere.Monuit, 
ab  iilis  in  primisesse  cavendum,  qui  ut  lupum  ovilla 
vesie  conlegant,  extemam  pietatis  speciem  vel  suae 
cupiditali,  vei  aliis  affeclibus  impuris  astule  prac- 
texunt.  Monuit  bonum  Deoque  gralum  opus  esse 
posse,  quod  abaliis  non  bonisin  calumniam  rapitur, 
aut,  quia  certum  non  habet  mandatum  Dei,  pro 
superstitione  inutilive  cultu  repudiatur.  Monuit, 
nullo  pacto  iliis  esse  fidendum,  qui  ut  poslerioreiu 
tabulam,  ut  vocant,  priori  aequent  vel  anteponanl, 
sola  fere  in  proximum  beneflcentia  Chrislianam 

pietalem  atque  justitiam  praecipuam  metiuntur. 
Mbnuit  bac  imagine,  curiosum,  invidum,  avarum, 

6  Yide  Hieron.  Contra  Vigilan Liuin. 
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oonleiUiosum  cl  mordax  liominum  genus  inler  snos 
eiiam  non  defuturum,  qui  zelo  quodam  immodera- 
to  ad  repnrgandum  Dei  agrum  flagrarent,  ac  bonas 
inlerim  fruges  simul  cum  noxiis  evellerenl,  atque 
jia  pnrsontes  morbos  augerenl  polius  quam  profli- 
garent.Moneldeniquc,quam  sit  insulsum  et  pesiilens 

eorum  studiun  qui  de  bonorum  non "solum  mori- 
Ims,  sed  etiam  animis,  intimisque  cordium  latebris 
«e  reeessibus  pr^eeeps  judiciuni  lerrenl,  el  idcirco 
subinde  mussitaiues,  cum  alibi,  tum  in  templis 
veterem  Judae  camionem  illam  iterarent  :  Utquid 
perdiiio  licrc  ?  {Maith.  xxvi,  8.)  Nam  et  candida  in 
a'ra  vcrlunt,  etex  Iuce  tenebras  faciunt,et  laudanda 
roprehendunt,  tum  crebro  prae  se  alios,  adeoque 
tolam  Ecclesiam  in  Bej  cullu  nihil  sapere  arbitran- 
ler,  Longe  vero  aliter  Christus  judicat,  el  a  nobis 
judicari  vult  ;  proesertim  ul  in  communi  liomiuum 
ronviciu  salva  somper  el  sincera  vigeat  charilas, 
ci  judiciuni  omne  non  sine  candore  formelur, 
amarulenlia  el  mordacilale  prorsus  omissa,  utque 
jicmo  riamncl,  sed  exctiset  potius  quam  acctiset, 
quxcunque  bono  ficri  animo  ab  aliis  possunt.  Tam 
late  palet  l:ic  evangelicus  locus,  si  rite  perpendalur, 
quo  Chrislus  non  solum  Judam  prnr.s^niem,  se.i  et 
toturn  ejus  sodalitium  provide  ac  ulililer  admodum 

reprehendit.  Beclc  igilur  Uieronymus7  hoc  ipso 
cxemplo  percutil  Vigilantium,  simulque  olTniosam 
feminarum  calholicarum  pictalem,  qune  cereos  clara 
luce  sanclis  acccndum,  excusat.  Sicutenim  Christus 
Magdalenrc  unguento  non  indigebat,  ila  nec  sancli 
eereorum  ;  et  tamcn  illa  in  honorem  Christi  hoc 
fecit,  dcvolioquc  menlis  cjus  recipitur,  ut  ejusdem 
verbis  uia:;nir.  His  cpnson.it  syno lus  Aquisgra- 
nensis8,  quoe  sub  Pip:no  habita  fuit,  cl  Judoc  inslar 
habuileos,  quibus  D:o  Ecclesia  que  oblala  el  con- 
sccrata  dona  displiccnl,  cl  quasi  sumptus  inutiles 

reputantur.  Caetera  de  Marianis  lemplis  Iractan- 
tia,  si  Dominus  favcrit,  seqnenii  eapite  expedie- 
mus. 

CAPLT  XXIV. 

Diclum  evangelicum  :  c  Ecce  in  descrto  est ;  ecce  in 
penetraUbns  (Matth.  xxiv,  2(>)7  »  perverse  lorqueri 
adversns  institutum  sacrarum  peregrinalionum.  — 
Gttm  vero  Deus  in  sacris  locis  incvqualiler  operetur, 
templorum  deleclum  a  rtobis  haberi  posse.  ut  ad 
illa  in  quibus  divinx  virtulis  operatio  magis  elucet, 
swpius  ac  libeniius  peregrinemur.  Ac  morem  qui- 
dem  ad  sacra  loca,  et  prwsertim  Marice  tempia, 
percqrinandi,  vcteribus  valde  receptum  proba- 
tumque  fuissc. 

Et  videre  et  audirc  moleslum  esl  scctariis,  in 
orbe  Christiano  tam  multas  lamque  solemnes  a?des 

Marioc  socras  exstare  :  longe  aulem  moleslius  fe- 
rnnt,  inter  has  delccl.um  nobis  haberi,  ul  queedam 

aliis  anteponanlur,  et  frcquentiorc  piorum  con- 
vcnlu  cohonestenlur.  Ridenl  igitur  Calholiconim 

7  toritra  errores  Vigilmtii.  8  Lih.  ni,  cap. 
eap.  10.  10  Hom.  in  sanclos  Jnvcntium  et  Maxim. 
piartyrib.  12  In  Natal.  martyrum  Tauricorum.  13 
ribus.   "  Ilom.  56,  in  I  Epist.  ad  Cor. 
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vcl  sluhiliam,  ut  ipsi  vocant,  vel  superstitioneui, 
ad  ternpla  qusedam  sacrosanctse  Virginis  religionss 
ergo  proficisceniium,  et  in  bos  competere  dicunt. 
Chrisli  valicinium,  quo  praedictum  esl  fore  ut 
quidam  sub  mundi  linem  in  ore  habeant :  Ecce  in 
deserto  est ;  ecce  in  penctralibus.  Quasi  vero  qui 
Mariae  lempla  religionis  gratia  petunt,  Christum  in 

penetralibus  quoerant,  sicut  Munslerus8*  lamen 
aperte  inlerprelalur.  Magdeburgici  vcro  scriptores 

boc  modo  argutantur  9  :  c  Quid  mortuis  est  negotii 
cum  tcmplis  saxeis  aut  ligneis?  Yerbo  Dei  scri- 
ptum  esl,  in  omni  loco  Deum  recte  invocari.  Et 
Matlhaei  xxiv,  Christus  monet :  Si  dixerint,  Hic  cst 
Christus  aut  illic,  nolite  credcre,  nolile  exire  ;  non 

igitur  alius  locus  alio  sanclior  ad  orandum.  i  Rc- 
spond  mus  aulem,  non  de  mortuis,  scd  de  sanclis 
nos  agere,  quorum  animae  in  manu  Dei,  imo  in 
throno  et  anle  thronum  Dei  sunt,  ut  in  coelis,  sicut 
angeli,  non  solum  faciem  Palris  videant,  sed 
etiam  inorlalium  curam  gerant,  el  nobis  in  templis 
orantibus  ac  juxta  eorum  sacras  reliquias  ver- 

santibus  libenter  assistant,  sicul  Chrysostomus  t0, 
Basilius  11  et  Maximus  12  adnolarunt.  Multum  igi- 
lur  negolii  sanclis  cst  cum  templis,  non  quatcnus 
illa  saxea  sunt  aut  lignea,  scd  quoniam  sacra  Dco 
domiciiia,  et  Christianoe  pietalis  oflicinas  suo  ha- 
beri  loco  cupiunl,  ut  illic  Dci  honos,  fratrumque 
snorum  salus  per  legitima  media  piaque  exercitia 
promoveatur.  Cum  cnini  ingcnli  erga  nos  charitale 

flagr. tU  ,  sequc  capiti  Christo  libcnter  confor- 
ment,  de  lapsorum  peenilenlia  el  piorum  profectu 
sincere  gaudent,  omniaque  in  nobis  deccnter  cl 
honesle  fieri  postuiant,  orandoque  procurant. 

Deinde  cum  Petro  Cluniacensi  13  dicimus,  quod 
quamvis  Deus  domo  non  egeat,  quem  ceelum  ct 
cceii  coelorum  capcre  non  possunt,  quique  in  omni 
loco  dominalionis  cjus,  hoc  est  ubique  adorandus 
sit,  lamcn  sic  illi  visum  csse,  ut  sibi  lcmpla  sin- 
gularilcr  et  cum  privilcgio  quodam  babeat  dedi- 
cata,  ubi  precantibus  populis  graliam  mnjurcm 
infundat,  et  hominum  preces  eflicacius  exaudiat, 

suaque  dona  dispensel.  Quare  scribit  Chrysosto- 
mus  1V,  lideies  orationis  causa  maxime  in  ecclesia 
convenire,  eumquc  bonum  locum  esse  angelorum 
et  archangelorum,  cccli  regiam  et  coelum  ipsum.; 
praeserlim  ob  corpus  Dominicum,  quod  n^bis  in 
Eucharislia  prresens illic  exhibetur.  CaBterum  quod 
ad  Evangelii  locum  nobis  objectum  altinct,  ut 
laiso  illum  conlra  nos  torqueri  et  sacris  peregri- 
nationibus  frustra  opponi  constel,  paulo  fusius  de 

i!Io  ipso  primum  disseremus.  Deinde  ralionem  de 

praicipuis  Mari?e  tcmplis  reddemus;  ©ur  iila  sine 

vitio  plerisque  aliis  pra-poni;  el  cum  iaude  fructu- 
que  a  piis  adiri  possinl. 

Chrisii  Domini  scrmo  apud  Matlhneum  habet  in 

9.  84  In  Ith.  Dc  cosmographia.  9  Cent.  VII, 
llem  in  Babilam  martyrem.     11  Orat.  De  (piadrag. Ilem  in  Babilam  martyrem.  11  Orat.  De  (piadrag. 
C?ntra  Petrobusianos ,  De  basilicis,  tempiis  el  alta- 
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hunc  modum  ;  Si  dixerint  vobis  :  Ecce  in  deserlo  est, 

nolite  exire ;  ecce  in  penetralibus,  nolite  credere.  Cy- 
prianus  18  paulo  aliter  legit  :  Si  dixerint  vobis,  Ecce 
in  solitudine  est,  nolite  exire;  ecce  in  cubiculis,  no- 
lile  credere.  Concionatur  autcm  hoc  loco  Chrislus, 
proposiLe  discipulorum  qua;stioni  satisfaciens,  quo 
nimirum  indicio  excidium  llierosolymilanum,  et 
secundus  ipsius  adventus  sive  consummatio  sceculi 
possit  agnosci.  Cum  vero  in  ea  concionc  progres- 
sus  esset,  extremorum  lemporum  sive  absolvendi 
sseculi  signum  fore  dicit  advenlum  grassanlium 
pseudoprophctarum  :  qui,  si  unquam  anlea,  tum 
vel  maxime  a  vera  fidc  Chrisii  in  varios  et  contra- 
rios  errores  abilucant  homines,  ut  etiam  de  Chrislo 
ipso  plerique  incipiant  addubitare.  Sic  enim  dissecti 
inter  se  seclarii  aliis  atque  aliis  dicent :  Ecce  in 
deserto  est  Christus,  in  quemcredere  vos  oportet, 
si  salutem  amatis  aeternam ;  aliis  rursus  contra- 
dicentibus :  Non  in  deserlo,  sed  in  penelralibus, 
apud  nos  scilicet,  verus  Christus  ac  Evangelium 
hujus  exsisllt.  Nec  vulgares  hi  erunt  pseudopro- 
phetie,  sed  prodigiis,  seu  poLius  daiinonum  prae- 
stigiis  majorem  suae  doctrinae  fidcm  astruent,  ho- 
minesque  miris  modis  demenlabunt.  Addit  ergo 
necessariam  admonilionem  Cbrislus,  ut  Christianaj 

veritatis  et  seternse  salutis  amantes,  si  errare  no- 
lint,  in  hac  gravi  lcntalionc  quse  plurimos  Chri* 
slianos  evertet,  non  facile  novis  docloribus,  aut 
polius  impostoribus  credant.  Nolite,  inquit,  exire, 
nolile  credere,  sed  in  vera  etprobala  Ecelesia,  qua? 
columna  et  (irmamentum  est  veritatis  (  /  Tim. 
iiiv  15),  vos  perpeluo  conservate.  Hoc  est,  sicut 
Aposlolus  serio  mandat  (llebr.  xm,  9),  doctrinis 
variis  et  peregrinis  nolile  abduci.  Mirum  igitur, 
hunc  Christi  sermonem  in  sensum  adeo  peregri- 
num  abripi,  velut  in  cos  competat,  qui  Mariam 
vel  sanctos  alios  alieubi  rilu  catholico  veneranlur, 
et  loca  illa  petunt,  in  quibus  suam  Deus  gratiam 
per  sanctos  nobis  offerre  dignalur.  Imo  vero  pra> 
senteChrisli  oralione  adversarii  el  eorum  similes 

acriler  percutiuntur,  qui  ut  suo  schismaii  seu 
novai  a  veteri  Ecclcsia  defectioni  praetextuin  flac- 
ciduni  obiendant,  Ciiristum  ac  ejus  Ecclesiam  in 
deserto  vel  pe.ietralibus,  hoc  est  in  suis  non  ila 
pridem  erectis  convenliculis  et  synagogis  habitare 
contendunt;  et  more  Donatislarum,  in  quadam 
orbis  parte,  quam  ipsi  nempe  tenent,  Christi  ver- 
bum  et  regnum  audent  concludere.  Jubet  ergo  sui 
ovilis  providus  custos  Christus,  his  Ecclesise  de- 
serloribus  novisque  fidei  magislris  Jocum  nullum 
tribui,  qui  tot  no\os  quodammodo  Christos  pnedi- 
cant,  quot  falsa  dogmata  sub  Chrisli  et  Evangelii 
nomine  profitenlur,  in  his  Christi  auctorilate  po- 
tis^imum  abutentes.  Annon  Chrislus  illis  in  de- 
serlo  est,  qui  Chrisium  caput  fingunt  sine  corpore ; 
cuiii  Ecclesiam  vero  Scripiura?  sensu ,  et  legitimo 

18  S)e  cxiiorlatione  martyrii.  16  Quaest.  evang. Mallh.  et  hom.  2  in  Ps4il.  l.  18  Serm.  77,  de 
"  De  iide  orth.  cap.  10. 
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sacramciUorum  usu  tot  sajculis  deslilutam,  in  me- 
ris  lenebris  jacuisse  conlendunt?  Et  Clmslum  |n 
penetralibus  sive  Clibiculis  quaai  slaluuni,  qni 
corpus  Christi  myslicum  lam  anguslis  locorum 
spaliis  eircumscribunt,  ut  in  una  Yigilantii,  Jovi- 
niani,  Donati,  Bcrengarii,  Wiclem,  Ilussi  veS  Lu- 
thcri  domo  conslilerit;  velul  hi  plus  verat  Iucis 
aevo  suo,  quam  reliqui  omnes  aspexerint.  Sed  n;a- 
nel  vcrbum  Doinini,  adversus  omnes  in  fide  nova- 
liones  retinendum  :  Noliic  crcdere,  nolile  exire. 
Sic  cnim  Origenes  cumdem  locum,  ut  conlra  ha> 
relicos  a  Christo  adductum  explicat,  nec  Hicrony- 
mo  quidcm  Jissentienle,  Augustino  aulem  plane 
suffraganie  16.  Tradit  is  Christi  scrsnonem  co  spe- 
ctarc,  ut  qui  vere  in  Christum  velml  credere  ac 
sincere  fideles  esse,  schismaticis  et  hserelicis  non 

credant;  ut  quorum  sit  proprium,  in  aiiqua  orbis 
parle  vcl  provincia  sese  coniinere,  et  suis  obscuris 
atque  occuilis  convenliculis  lallere  curiosos :  Ec- 
clesiam  vero  cathoiicam  esse  instar  fulguris  dc 
nubibus  cmicanlis,  et  ab  Oriente  in  Occidentem 
usque  splendentis,  sicut  Christus  ipse  statim  sub- 
jici!.  Ecclesiam  enim  toto  orbe  palam  apparere, 
ul  facile  ab  omnibus,  lantum  non  csecis,  agnosci, 
et  sicul  civitas  supra  montem  posita,  perspici  fa- 
ciie  possil.  Jam  vero  cum  Catholici  peculiaria  et 
illusiria  qua:dam  Deiparoe  templa  in  pretio  habent 
ac  reverenter  invisunt,  Eustachianorum  et  Vigi- 
lanlianorum  damnata,  quaB  diximus,  fugiunt  con- 
venticula,  nec  solum  Gangrensi  synodo,  sed  et  Ec- 
elesia?  universee,  quse  pro  templorum  sanelilalo 
piisque  illorum  visitationibus  pronuntiavit,  astipu- 
iantur,  ac  proeterea  suam  iidem  libere  prolileniur ; 
Deum  videlicet  quibnsdam  in  locismuuera  sualar- 
gius  dislribuere,  ac  plerisquepropter  Mariam  Deipa- 
ram  haud  minus  modo  favere,  quam  olim  propter 
David  servum  suum  eleclum  et  favit  et  succurrit 
Hierosolymilanis.  Nec  enim  fallit  divinmn  oracu- 
lum,  quo  apertissime  dictum  est :  Protegam  urbem 
hanc,  et  salvabo  eam  propler  me}  et  propler  David 
servum  mcum  (IV  Reg.  xix,  34) ;  ut  coelera  de  hoc 

argumento  dicia  praetermiltainus  17.  Planissime 
dixit  de  sanctis  Ambrosius  18  :  <  Veneremur  eos 
in  sceculo,  quos  defensores  haberc  possumus  in 
futuro.  »  Damascenus  19  autem  ilJos  lotius  humani 
generis  adjutores  vocat,  qui  pro  nobis  Deo  sup- 
plicationes  porrigant,  eosque  multis  modis,  ac 
templorum  etiam  structura,  honorandos  esse 
teslalur. 

Coeterum  ul  propius  ad  rem  ipsam,  qua  de  agi- 
mus,  accedamus,  necessario  illud  repetendum  el 
confirmandum  videlur,  quod  apud  erudilos quidem 
in  confesso  est,  Deum  in  sacris  locis  arcano  quo- 
dam  consilio  insequaliler  operari,  easque  operatio- 
nes  non  lam  a  nebis iutelligi, quain  a  piis  reipsa 
probari,  atque  adniirabiliter  pereipi.  Cui  rei  argu- 

,ib.  i,  cap.  38.  17  Vide  Chrys-oslomum,  ho:n.  5  iii 
K&Lail  sasitl^rux  (ktavii,  Adventiiii  et  SoSutoris. 
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inento  nobis  primum  Judaeiesse  possunt,  qui  cum 
apud  tabernacuhim  foederis  et  arcam  Moysis,  post- 
eaque  in  templo  Hierosolymitano  precarentur  , 
Deum  sibi  magispropitium,  volaque  sua  eflicaciora, 
et  praesentia  in  his  locis  miracula  perssepe  sense- 
runt.  Tum  sapienlissimus  ille  Salomon,  cum  tem- 
plum  Deo  peculiare  condidisset  mirisque  modis 
ornasset,  divinam  habuit  promissionem,  fore  ni- 
mirum,  ut  qui  suum  templum  reverenter  adirenl, 
cultumque  divinum  illic  peragerent ,  multa  et 
praclara  beneficia  ibidem  consequerenlur.  Sicenim 

111  i  loquitur  Deus  :  Exaudivi  omtionem  tuam  et  de- 
precationem  tuam,  quam  deprecalus  es  coram  me. 
Sanclificavi  domum  lianc,  quam  cedificasti,  ut  pone- 
rem  nomen  meum  ibi  in  sempiternnm,  et  erunt  oculi 
meietcor  meumibi  cunctisdiebus.(HI  Beg.  ix,  3.)Nec 

dubium  sane,  quin  permulti  templum  hoc  adeun- 
tes  virtulem  Dei  prsesentem  fuerint  experti,  iique 
non  solum  Israelitai,  sed  eliam  ethnici,  prseserlim 
cum  adorandi  causa  quotannis  templum  Hieroso- 
lymilanum  ,  sicut  Joannes  et  Lucas  ostendunt 
(Joan.  xn  ;  Act.  vin),  pelcrent,  quandoquidem  jnxta 
divinas  promissiones,  quee  primum  Salomoni  faclae 

sunt,  multiplicem  ex  hoc  ipso  lemplo  fructum  re- 
portarunt.  Adeo  verum  est,  quod  Heliodorus  ab 
angelis  flagellalus,  postquam  sacrilegae  teinerilalis 
pocnas  in  eodem  lemplo  dedissel,  apcrte  suo  rcgi 
affirmavit,  in  eo  loco  vere  Dei  quamdam  virlutcm 

inesse.  (II  Mach.  m,  8  scqq.)  Quanto  aulem  revc- 
rentius  de  Christianis  tcmplis  judicarc  par  esl, 
quse  in  immensuni  veteri  et  umbralico  illi  teniplo 
prcestant,  postquam  semcl  illius  Mosaici  templi 
velo  disrupto  ac  plane  sublato,  sacra  lcx  Evan- 
gclii  nobis  coruscat,  et  Spiritus  sanctus  a  Ghristo 
missus,  atque  in  totum  terrarum  oibem  cffusus, 
domos  Dei  tum  interiores,  tum  exleriorcs  coepit 
sanctificare.  Hic  enim  spiritus  uti  novoe  legis  sa- 
cramentis  pcculiarem  et  copiosam  imperiitgratiam, 
sicetiam  sacris  Christianorum  locis  alque  conven- 
libus  multo  majora  dona,  quam  in  sno  templo 
unquam  habuere  Juilaei,  usquc  comniunicarc  di- 

gnatur.  Hoc  enim  est  tempus,  quo  veri  a<'or;ilo- 
rescum  alibi  passim,  tum  in  sacris  locis  Palrcm 
non  sine  spirilu  et  veritate  habent  adorare,  el  mun- 
dam  oblationem  offerre;  idcoquc  loca  in  quibus 
orant  et  offerunt,  spiritu  sanctificationis  pcr  Eccle- 
siae   ministerium   peculiariter  mundantur  atque 
sanctifii  anlur,  ut  vere  dicanlur  et  sint  domus  Dei 

inhabilantis,  et  in  credentium  animis  peculiari- 
ter  operanlis;  sicut  Petrus  Cluniacensis  ostcndit. 
Proeterea  si   usquam  alibi  ,  hic  sane  valet  illa 
Chwsti  promissio  :  Ubi  sunt  duo  vel  tres  congre- 
gali  in  nomine  meoy  ibi  ego  sum  in  medio  eorum. 
{Malth.  xvii i,20.) 

Quod  si  sacrorum  loeorum  sive  templorum  de- 
lectus  quidam  a  nobis  non  haberetur,  profecto 
divinae  bonitati  certis  in  locis  nobis  sua  munera 
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liberaliter  offerenti  vel  contradieere,  aut  sane  in- 
grati  esse  videremur.  Nec  refert,  si  fortassis  igno- 
remus,  qua  de  causa  Deus  non  solum  in  sanctis, 
sed  etiam  in  lemplis  suis  mirabilis,  unolocovel 

templo  magis  quam  altero  se  hominibus  munifi- 
ccnliorem  atque  clementiorem  ostendat.  Satis  est, 
si  cum  Augustino  hujus  arcani  rationem  ad  summi 
Dei  inscrutabilem  sapicntiam  referamus,  locique 
sanctitatem,  et  operantem  in  illo  virtutem,  quamvis 
differenlem,  pro  Christiana  prudentia  veneremur 
atque  suspiciamus.  Augustini  verba  illustria  sunt  et 

digna,  qua3  nobis  hoc  loco  repetantur  80 :  <  Ubique 
quidem  Deus  est,  inquit,  et  nullo  continetur  vel 
includitur  loco,  qui  condidit  omnia,  et  eum  a  veris 
adoratoribus  in  spiritu  et  veritate  oportet  adorari, 
ut  in  occulto  exaudiens  in  occulto  etiam  justificet 
et  coronet.  Terumtamenad  ista  quse  hominibus  vi- 
sibiliter  nota  sunt,  quis  potest  ejus  consilium  pcr- 
scrutari,  quare  in  aliis  locis  hsec  miracula  fiant,  in 
aliis  non  fiant  ?  Multis  enim  est  notissima  sanctitas 

loci  (observa,  quseso,  lector)  ubi  beati  FelicisNolen- 
sis  corpuscondilum  est,  >  ut  ca^tera  praetermitta- 
inus.  Nec  multo  post  de  sanctis  martyribus  Gerva- 
sio  et  Protasio   loquens,  daemones  propter  Illos 
mirabiliter  et  terribilitcr  confiteri  Mediolani,  ne- 
que  id  lamen  inAfrica,  licet  sanclorum  martyrum 
corporibus  referta,  usquam  deprehendi  asseverat.  Ac 
locum  tandem.ita  concludit :  «  Sicut  quod  Apostolus 
dicit :  Non  omnes  sancti  habent  bona  curationum,nec 

omneshabent  dijudicationem  spirituum  (J  Cor.xn,  50), 
ila  nec  in  omnibus  memoriis  sanctorum  isla  fieri 

voluit  ille,  qui  dividit  propria   unicuique  prout 
vult.  •   Quare  Augustinus,  theologorum  alioquin 
aculissimus,  pronunliare  non  audet,  cur  Djus  loca 

qua3dam  illustriora  rcddat,  ac  singularcm  gralise 
sua3  virlutem  his  aut  illis  lempiis  simul  et  sanctis 

assignct.  Quanquam  rationes  qusedam  probabiliter 

affeiri  possunt,  quce  commonstrent,  cur  ejusmodi 
iocorum  proerogativas  elucere  velit  Dcus  in  regno 
Ecclesioc  sujc.  Primum  quidem,  ut  apud  crcdentes 
simul  et  incrcdulos  major  exsislat  auctoritas  Cliri- 
stian;i2  religionis;  prcesertim  in  bis,  quce  ad  Chri- 
sluin  losius  Ecclesia^  caput,  ct  ad  vcneranda  sa- 

crameuta  speclant.  Deinde  res  iila  sanctorum  vir- 
tutcm  et  gloriani  vehcmenter  orbi  comprobat,  ad 
quorum  invocalionem,  sive  illorum  sacroc  adsint 

reliquiae,  sive  non  adsint,  Deus  quodau:modo  visi- 
biliter  operatur,  atque  talibus  in  locis  precanlcscle- 
menter  exaudit.  Praiterea  inultorum  orlhodoxorum 

eumdem  in  locum  piecoeuntium  ccetus  ingens  le- 
slimonium  prsebet  vera^  confessionis  dc  Ecclesia, 
simulque  nos  admonet,  quam  sit  Deo  grata  socictas 
in  eamdem  catholicam  (idem  conspirantiuro,  quan- 
taquevirtus  cxsistat  oramis,  acmutuo  sese  juvantis 
Ecclesiae.  Accedit  et  sacrarum  peregrinationuni 

multiplex  utilitas,  si  rite  quidem  illae  suscipianlur 

atque  peragantur ;  sicut  a  sun.mis  laudatissimisque 

Epist,  ad  clerum  efc  popuium  Hipponensem. 
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virrs  factum  esse  constat;  quae  tanto  quidem  sunt 

Deo  gratiores,  ipsisque  peregrinanlibus  inagis  sa- 
lutares,  quanto  niinus  vanitatis,  et  plus  sincerac 

relig*ionis,  omnisque  verae  virtutis  adhibelur.  Quos 
aufcem  peregrinantium  abusus  odiose  taxat  Era- 
smus21,cos  in  paucis  residere,  neque  tanti  essc 
momenti  ducimus,  ut  praeposterus  et  mordax  hic 
juventutisinstitutor,  furiosis  sectariis  debuerit  ape- 
rirefenestram  et  quasi  munire  viam  ad  tolum  hoc 
ut  antiquissimum,  ila  et  probalissimum  Ecclesiae 
institutum  rcjiciendum  simul  et  subsannandum. 

Exslat  synodus  Cabillonensis  *a  sub  Carolo  Magno 
habita,quae  licet  quorumdam  corruptelas  circa  hu- 
jusmodi  peregrinationes  reprehendat,  hoc  tamen 
gravissime  subjicit  : «  Qui  peccala  sua  sacerdotibus, 
in  quorum  sunt  parochiis,  confessi  sunt,  et  ab  his 
agendae  pcenitentiae  consilium  acceperunt,  si  ora- 
tionibus  insistendo,  eleemosynas  largiendo,  vitam 
emendando,  mores  componendo,  apostolorum  li- 
mina,  vel  quorumlibet  sanctorum  invisere  deside- 
rant,  horum  est  devotio  omnibus  collaudanda.  > 

Notat  et  AqguMinus  "quorumdam  vitia,  qui  saeculo 
suo  cum  martyrum  scpulcra  visitarent,  et  peregri- 
nalionesobirent,  non  tam  pietati  vacarunt,  quam 
carnis  voluplatibus  indulserunt.  Sed  rursus  ipsum 
peregrinandi  studium  acinslitulum  adeoprobat,  ut 

nonnullisetiam  auctor  fueril,  sicul  ipse  testatur  2'% 
qui  cerlo  placito  se  constringerenlad  suscipiendam 
percgrinationem ;  nimirum  ut  ex  Africa  in  ltaliam 
proticiscentes,  beaii  FelicisNolensis  corpus  ac  tem- 
plum  inviscrent,  quod  tunc  in  summa  veneralione 

habebatur.  Monet  praelerea28,  ne  quorumdam  ab- 
usibus  offcndamur,  quos  adversarii  semper  incul- 
cant,  et  nobis  objicere  solent.  Aliud  est,  inquit, 
quod  docemus,  aliud  quod  suslinemus ;  alia  disci- 
plina  Chrislianorum,  alia  luxuria  vinolenlorum, 

vel  error  infirmorum.  »  Hieronymus  26  verosuccin- 
ctius  dixit  :  «  Paucorum  culpa  non  praejudicat  re- 
iigioni.  > 

Certe  in  vcterum  scriplis  vcl  modice  versatus 
inteliigit,  olim  piisperquam  usitatum  fuiss^  morcm 
religionis  ergo  ex  provinciis  omnibus  ad  sacra  Pa- 
hestinae  loca  peregrinandi,  in  quibus  redemptionis 
ROStrae  mysteria  Luxmundi  atque  Salvator  Christus 
cclebravit.  Subierunt  igilur  hanc  peregrinalionem 
Nicolaus,  Basiiius  et  Epiphanius  episcopi,  Iliero- 
nymus  presbyter,  Ephrcm  diaconus,  Eulhymius 
abbas,  Caius,  Adrianus  ac  plures  Pontifices,  Frede- 
ricus  impcrator,  Ludovicus  Galiiae,  Richardus  An- 
gliaerex,  aliique  principes,  ut  lielenam,  Eudoxiam, 
Paulam,  Melaniam,  illustrissimas  feminas  praeter- 
mittamus.  Hinc  illa  vox  Hicronymi  27  :  i  De  toto 
hucorbe  concurritur.  >  Tum  ad  Rusticum,  qui  una 

cum  uxore  Hierosolymam  invisere  promiserat 28  : 
<  Redde,  inquit,  quod  praesente  Deo  spopondisli.  » 
Acrursusad  Marccllam  scribit 89  :  «  Longum  est 
nunc  ab   ascensu  Domini  usque  ad  praescntem 
diem  per  singulas  aetatescurrcre,  qui  cpiscoporum, 
qui  martyrum,  qui  eloquentium  in  doctrina  cccle 
siaslica  virorum  vencrint  Hicrosolymam,  pulantes 
minus  sc  religionis,  minus  haberc  scicnliae,  ncc 
summam,  ut  dicitur,  manum  accepisse  virtutum, 
nisi  in  illis  Christum  adorassent  locis,  de  quibus 

primum  Evangelium  dc  patibulo  coruscaveral.  » 
Quam  multi  porro  ad  principes  aposlolos  Pelrum 
et  Paulum,  eorumque  limina,  sive  confessionem, 
ul  vetercs  vocant,  saeeulis  onmibussunt  peregrinali, 
suaque  illic  vota  religiosissime  persolvcrunt ;  ubi 

dicli  aposloli,  Christiani  exercitus  duces,  ut  Hiero- 
nymus,  vel  duo  magni  validique  corporis  illuslres 

oculi  duaeque  orbis  lampadcs,  ul  Chrysostomus so, 
sanguinem  fudere  pro  Christo,  ct  una  cum  san- 
guine  totam  doctrinam  felici   Romanae  Ecclesi;e 

profuderunt,  ul  Tertullianus  affirmat  81  ?  Undc  Si  • 
donius    Appollinarius  32  ,  Arverncnsis  episcopus 
idemque  vir  diseriissimus,  ad  Hicronymum  scribit 
de  sua  peregrinatione,  quod  apostolorum  visitarit 
limina,  ibique  valetudinem  opiatam  recuperarit, 
Tum  fatetur  Origenes 33  eodem  proOcisci  voluni 
sibi  fuisse,  elChrysostomus  nmagnopere  dcsidcrat, 
ut  sibi  liceal  apostolorum  sacris  corporibus  Romae 
circumvolvi,  et  illorum  sepulcris  affigi.  Ejusdern 

Chrysoslomi  35  luculenla  vox  est  :  «  Romam,  qusa 
urbium  cst  regalissima,   relictis  omnibus  ad  se  • 
pulcra  Piscatoris  el  Pellionis  currunt  et  reges,  et 
praesides,  et  milites.  »  Jam  vero  celebris  ctiam 

veterum  pcrcgrinatio  fuit  in    Sclcuciam  ob  tem- 
plum  Theciae  virginis  ac  martyris  ;  et  in  Africam 
ob   sacra  pignora  Stcphani  martyris  in  ecclesiu 

Hippronensi  reconditu  ;  et  in  Campaniam  ad  tem- 
plum  Felicis  Nolani  cpiscopi;  et  in  Galliam  ad  ec- 
clcsiam  S.  Marlini  Turonensem  ;  ct  in  Cappadocia-m 
ob  basilicam  quadraginta  martyrum ;  et  in  Galla> 
ciam  Hispanue  ob  Jacobi  aposloli  sacra  ossa  :  el  in 
Apuliam  ad  S.  Michaelis  cryptam,  ac  demum  ad 
Calanam  Sicilia;  juxta  iEluam,  ob  Agathae  aiarlyris 
reliquias.  Huc  enim  praeter  pios  etimici  etiam 
accolae  saepe  confugerunt,  sibique  praesidium  ad- 
versus  -/Etnae  monlis  erumpentes  ac  lale  depopu- 
lanles  flammas  cum  fructu  quacsiverunt.  Scribit  et 

Epiphanius 36,  maximam  fidelium  muliiludinem, 
cum  ipse  viveret,  ad  Ezechielis  prophclae  monu- 
mentum  miraculis  clarissimum,  precum  et  obsequii 
gratia  coniluxissc.  Commcndal  Marccllam  viduam 

Hieronymus  37,  quae  ut  populorum  frequenliam 
declinarel,  aposlolorum  et  martyrum  basilicas  se- 

81  In  Colloquio  de  peregrinalione  religionis  ergo ,  el  in  praefatione  Enchiridii.  22  Cap.  45. 
23  Contra  Fauslum ,  lib.  xx  ,  cap.  21.  21  Epist/l37,  Ad  clerum  Hippon.  28  Contra  Faustum, 
lib.  xx ,  cap.  21.     26  Adversus  Vigilantium.     27  Epist.  ad  Paulinum    de   inslilutioue  monach. 

Epist.  17,  ul  commigret  Bethleem, Eoist.  ad   Marccllam.    30  Episl.  ad  Rom.  hom.  32. 

De 

praiscript.  conlra  baeret.  32  Lib.  i,  epist.  33  Vide  Eusebium,  Hist.  eccles.  lih.  vi,  cap.lt.  3V  Ilom. 
32.  in  Epi-st.  ad  Rom.  86  Demohstrai.  quod  Chrislus  Deus  sit,  advcrsus  geuliles.  36  De  vitis  pro- 
phetarum.    37  Fp  st.  ad  Principiam. 
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cretis  cciebrabal  orationibus,  eamdemque  latuiem 

Asellaa  virglrti  tribuit  38  :  tum  loca  ejusmodi  sacra 
tanli  et  ipse  facit  39  ,  u?  cnm  aiieujus  mininue  labis 
sibi  cooscius  foret,  pra?  timore  et  revereniia  basi- 

licas  illas  ingredi  formidarel.  Docet  Os  aureum  40 , 
Babyla?  marlyris  reliquias  eo  loco  et  honore  habitas 
esse,  ut  ad  eas  plerique  calervalim  accurrerenl, 
suamque  pietatem  publice  declararent.  Ubi  Iijec 
eliani  verba  subjicit  :  c  Dum  ex  hominibus  alii  ne- 
gligenlia,  alii  curis  impediti,  sanctorum  martyrum 
monumenta  invisere  omittu.it,  egit  Deus,  ut  hoc 
modo  pellecti  (per  benelicia  scilicet  atque  miracula 
s:\nclorum  in  lemplis  quibusdara  exhibila)  aninia- 
rum  suarum  curationes  perciperent.  »  Tum  idein 
alibi  41  cum  sanctos  columnas  et  munitiones  Ec- 
clesiae  appellasset  :  <  Ergo  invisamus  eos  soepe, 
inquit,  tumulos  adornemus,  magnaque  fide  rcliquias 
corum  conlingamus,  ut  indc  aliquani  benedictio- 
nem  consequamur.  >  Tradit  et  Gregorius  Nazianze- 
mismorem  fuisse  receplum,  utpopulus  ad  martyrum 
templa  veluli  ad  pascua,  calervatim  concurreret ; 
sive,  quemadmodum  Basilius  loquiiur  42,  ul  lan- 
quarti  apes  ex  alveariis  e  civitate  ad  flores,  id  est 
ad  niartyres,  magno  examine  erumperent. 

Ouid  mukis?  Infinitum  sit  fere,  universa  lam 
doctrc  quam  venerandae vetustatis  exempla  persequi, 
qu;e  passim  apud  Eusebium ,  Kufinura ,  Theodo- 

lelum,  Cassiodorum,  Paulinum  t-piscopum,  Bedam 
presbyterum,  Paulura  diaconum,  Gregorium  Turo- 
nensem,  Simeonem  Melaphraslen,  Joannera  Zona- 
rani,  Nicephorum  CaSistum,  el  alios  ecclesiastica3 
Histori;e  scriplores  exstanl,  clarissinicque  inonent 
de  omnium  ordinura  el  utriusque  sexus  hominibus 
sacra  loca  de  more  invisenlibus,  illicque  Deum  per 
sanctos  ad<  o  mirabiliter  simul  el  elficaciter  ope- 
ranicm  experientibus,  nulla  ut  fraudisvel  raendacii 
suspicio  nobis,  si  sincere  judiceraus,  relicla  esse 
videalur.  Recte  igilur  Petrus  Cluniaccnsis,  quera 

Bernardus  quoque  laudavit,  ingenue  profiietur  43, 
universuni  orbem  esse  testem,  ex  perpetua  Eeclesiae 
consueludine,  sanclos  a  Christianisinvocari,  Deura- 
que  illorum  precibusel  meritis  exorari  et  placari ; 
hinc  orthodoxum  populura  undique  ad  sanclorum 
sepulcra  concurrere,  acfrequenfer  a  mortuis  cilius 
exaudiri,  suaqwe  impetrare  facilii  s  vola  quara  a 
vivente  audiri  possent.  Proinde  per  sacrorum  ci- 
nerura  reliquiarumqne  contaclum,  aut  per  bealai 
Virginis  aliorumque  sanctorum  suis  in  locis  vene- 
rationem,  multos  desideralse  salutis  ae  gratise  raox 
compotes  fieri;  nimirum  ad  Christiame  fidei  teeti- 
nioi.ium  et  consummalionem,  et  rursusad  hsereiica?, 
paganicaa  ac  Salanicce  pravitatis  confusionem.  Et 
longeante  hujus  venerahilis  Petri  saeeulum  celebrata 

est  synodus  Gangrensis  u,  perpetuo  analhemati 
subjiciens  Euatachianos,  qui  Christianorum  con- 
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ventus  per  certas  sanclorum  basilicas  fieri  solitos, 
sicul  Orientalis  et  Occidenlalis  Ecclesia  constanter 
observavit,  superbe  despiciebant.  Neque  pudet 
adisuc  novos  Euslachianos  ac  Gnosticos  in  me  iiura 
prosiiire,  damnalumque  jara  pridem  errorem  velut 
ab  inferis  revocare ;  quandoquidem  non  dcsislunt 

piorura  ad  peculiaria  leinpla  peregrinationes  con- 
vellere,  omnemque  sanciorum  cultum  exsecrari, 
nimirum  ut  hoc  etiam  argumento  lestatum  orbi 
faciant,  se  a  communione  sanctorum  esse  divulsos, 

nihilque  cum  Chrisli  corpore  mystico  habere  com- 
mune,  ac  proinde  perpetua;  salutis,  qiue  nnlli  qui- 
dein  extra  Ecclesia-  consorlium  unitalemque  contin- 
git,  expertes  omnino  manere. 

Quid  ergo  mirum  sit,  obsecro,  alia  etiam  tcmpta, 
quse.  sub  nomine  sacratissim*  Virginis  matris  ex- 
structa,  peculiariterin  orbe  celebrantur,  apud  nova- 
lores  evilescere,  nullumque  pondus  sacris  ad  illas 
sedes  peregrinationibus  tribui,  quanlumvis  rerum 
usu  cerlissimo  compertum  habeamus,  admiran- 
dam  cceleslis  gratiaj  copiam  illic  apparere,  et  Dei- 
param  invocantibus  non  vulgaria  tum  spiritualis, 
lum  corporalis  salutis  prsesidia  in  iisdem  loeis  saepe 
multumque  conferri  ?  Romae  templura  Mariae  pr;e- 
cipuum  esse  diximus,  quod  soeculo  Libcrii  in  Ex- 
quiliisnon  sine  niiraculo  conditum,  et  frequenlibus 

piorum  comprecantium  ccetibus  honoratuin,  solem- 
nibusque,  uli  vocabant,  stationibus,  proeessionibus 
et  Litaniis  deputatum  fuil.  Quapropter  cum  ingui- 
naria  pcstis  Rorauj  soevirel,  ac  multos  etiam  exslin- 
gueret,  Gregorius  Magnus  omnes  Urbis  ordines 
proposita  lege  convocavit,  ut  ad  hanc  ipsara  sanctai 
Dei  Gcnitricis  Ecclesiam  convcnirenl,  «  Qualenus 

qui  simul  omnes  peccavimus,  sic  enim  ipseloqui- 
lur  w,  simulomnes  mala  qua2  fecimus  deploremus.  » 
Et  rursus  :  <  De  singulis,  inquit  46  ,  ecclesiis 
exeunies,  cum  prccibus  ac  lacrymis  ad  B.  Marije 
semper  Virginis  Genitricis  Domini  Dei  nostri  Jesu 
Christi  basiiicam  congregemur.  >  Eadem  de  re  Pau- 
lus  Diaconus  47  et  Gregorius  Turonensis  48  pluribus 
merainerunl.  Tura  Stephanus  ejus  nomiuis  secun- 
dus  Pontifex,  qui  raagno  cleri  populique  consensu 
ibidem  eleetus  fuerat,  ad  placandam  Dei  iram  in- 
slituit  Romse  Litaniara,  initio  quidera  in  hac  ipsa 
aede  facto,  sicut  Platina  confirmavit.  Cum  vcro 
basiliscus  dirum  serpentisgenusexitiumRomanis  af- 
ferret,  Lothario  nimirum  imperanle,  ac  lola  Urbe 
majorem  in  modum  trepidanle,  Leo  IV  Pohttfex 
toli  populo  jejunium  et  precalionem  imiixit,  ipseque 
cum  hymnisel  canticis,  sancta  prajcedenle  imagine, 
ex  Adriani  martyris  basilica,  ad  hoc  ipstim  Virginis 

lempluin  una  cum  clero  processit 49.  Tantum  autem 
ea  supplicatio  valuit,  ut  foedura  illud  serpenlis 
virus  evanuerit,  ac  populus  ornni  fuerit  periculo 
liberatus,  haud  dubie  MariaDcipara  opitulanle.  Ea 

£8  Episl.  ad  Marcellam.  39  Adversus  Vigilantium.  40  Orat.  in  Babylam  marlyrem.  4t  Orat.  in 
iuventiuum  et  Maximum.  *2  Serm.  in  Barlaam  niartyrcm.  43  Lib.  i,  epist.  2  44  Can.  20.  40  Lib.  %u 
r.pist.  46  In.  Registro,  epist-.  2.  47  De  gestis  Longobardorum,  lib.  4R  Lib.  x  Hisl.  Franc.  M  Vita 
ejusdem  SJephani  Papa» 
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dc  re  Sigonius  quoque  testatur.  Quid  quod  Mar- 
linus  Pontifex,  ac  primus  quidcm  hujus  nominis,  in 
hac  sacra  sede  non  sine  miraculo  summum  vitae 

discrimen  evasit80?  Cum  enim  Coesar  Arrianus 
Constantinus  Iegatum  suum  Olympium  Romam,  in 
Martini  perniciem,  dcslinasset,  lictor  subornatus 
est,  quieumdem  Pontificem  codcm  loco  autcaperct, 
aut  cnecaret.  Is  vero  dum  impio  praeceplo  parere 
studet,  divini  Nutninis  vindictam  expertus,  eisubita 
caecitale  percussus  est ;  norl  ferentc,  ut  opinor, 

Deipara,  tam  nefarium  sceius  in  sua  primaria  Ec- 
clesia  perpelrari.  Adhaec  Mauritius  Ca?sar  ad  eam- 
dem  adem  Virginis,  ut  quae  tam  multis  in  summo 
discrimine  asvlum  praibuisset,sibi  confugiendum  pu- 
lavit,  cumlsaaeiumexarchum  vitse  sure  hostiliter  in- 

sidiantem  cerneret;  quemadmodum  Paulus  Diaco- 
nus81  et  JoannesNauclerus52  memoriac  prodiderunt. 

Quid  mulla?  quoties  fere  duri,  graves  et  asperi 
casus  urhein  premerenl  ac  infesiarent,  prsecipuum 
studium  fuit,  Matri  misericordiaj  hoc  loco  suppli- 
candi  prccesque  et  Liiani&s  tolo  clero  populoque 
praesente  reverenler  peragendi.  Ad  eamdem  aedem 

referrc  par  est,  quod  Pelrus  Cluniacensis 83  exponit 
miraculum  Pvomae  mullis  comperlum  et  exploratum. 
Mos  erat  populi,  cum  assumptai  in  ccelum  Virginis 
diem  feslum  celebrarent,  a  primis  vesperis  usque 
ad  secundas  suos  ad  lemplum  illud  cereos  dcfc- 
rendi,  quos  deiude  incensos  illic  rclinquerenl,  et 
relietos  cum  eodcm  cene  pondere  quo  aUuieraut, 
porro  reciperent,  atque  sic  iniegre  domum  repor- 
tarent.  Meminit  et  Rupertus  61  de  processionibus 
sivc  supplicationibus  ecclcsiasticis,  el  harum  priinam 
slationem  Romce  ac  aiibi  bealissimce  Mariae  dedicari 

asscrit,  ex  singulari  videlicet  Virginis  prjerogaliva, 
qiue  salutis  el  kelitioe  humance  principium  exsislat. 

Tum  Ilugo  Viclorinus38  tres  numerat  solemnes  sup- 
plieaiiones,  qme  in  Ecclesia  quoiannis  observanlur ; 
quemadmodum  in  Dominica  Palmarum  cum  flnribus 
ct  palmis;  deinde  sub  fesium  Ascensionis  Domini 
cum  crucibus  etvexiliis,  ac  demum  feriis  Purifica- 
lionis  MariaB,  ut  vocamus,  cum  cereis  ct  lucernis. 
Cseterum  hanc  postremam  supplicalionem  sivc 

proccssioncm  primo  i'ilc  statuit  loco,  et  majore 
quidem  religione.  ul  res  ipsa  docel,  eadem  hacte- 
nus  in  Ecelesia  cclebraiur.  Rectc  auiem  dixit  An- 
toninus156 :  «Infesto  Purifieationis  candelas  accensas 
gestamus  in  manibus,  lumen  ardeutissimce  charila- 
tis  Virginis  dcsignantes,  et  eam  vivam  in  nostris 
opcribus  habere  protestanles.  >  De  hoc  ipso  Mari;c 
festo  mulli  veteres  docent,  inter  quos  Albinus 

Flaceus  Alcuinus  B7,  et  Amalarius  Fortunatus  08 
notant,  lunc  collecto  primum  anud  sanctum  Adria- 
num  populo,  et  ad  basilicani  Virginis  prodeuntc, 
Litanias  ttomai  recitari,  et  Poatifiecm  M-ix.  cum 

frequenti  clero  adcssc  solcre,  postque  solcmnes 
preces  cereos  deportari,  ubi  et  nominaiim  hujus 
ecclesiai  Virginis,  ad  quam  ealur,  mentio  expressa 
est.  Qua;  supplicationis  ratio  ita  Sergio  Pontilici 
ejus  nominis  primo  placuit,  ut  illam  etiam  pluribus 
Mariai  feriis,  sicut  Dcda  89comprobat,  jusserit  ac- 
commodari.  Nos  vero ,  ul  hoc  obiter  addamus, 
illorum  senlenliai  aslipulari  non  possumus,  qui 
ex  olscuris  Niccphori  60  verbis  colligunl,  ct  Cen- 
turialores  61  quidem  id  prorsus  affirmant,  Mariaj 
Purificalionis  diem  auctori  Justiniano  C;esari  iri- 
buendum  esse.  Etenim  hocfestum  multo  esse  ve- 
tuStius  tot  veterum  testimoniis  comprobatur,  quot 
dc  illo  ipsoanle  Justinianum  publice  disserueruut, 
suasque  homelias,  quas  passim  exslant,  scrjplas 
nobis  reliqucrunt.  Qaare  Niccphori  verba  cum 
judicio  sunt  accipienda,  cum  iia  secundum  Lati- 
nam  versionem  docet  :  <  Idem  impcraJor  luni 
primum  Servatoris  exccpiionem  toto  orbe  terrarum 
festo  die  honorare  inslituit,  sicut  Juslinus  de  sancta 

Christi  Nativitale  fecit.  >  Atqui  nec  Jusiinus  83 
feslum  Christi  Natalilium,  quod  est  plane  apostoli- 
cum,  nec  Justinianus  festum  zrjc  bnaltavxy$  ,  iioc 
est,  exceptionis  Domini,  quem  nos  Purificalionis 
dicimus,  primum  insliluit,  sed  utrumque  jam  anie 
institutum  quasi  per  manus  accepit  et  quibusdam 
foriassis  cairemoniis  auxit,  aut  aliculii  celebrius 
reddjdit,  ubi  hsec  duo  festa  rcstituenda,  ei  juxta 

reeeplum  communem  Eeclesiarum  morem  perprin- 
cipumeiiam  legesrenovanda  ct  approbanda  esse  vi- 
debanlur.  Unde  significanter  dixil  Nicephorus  63  toio 
orbe  lcrrarum  hoc  festum  a  Ciesare  institutum  esse. 

Eodem  mododcfestoassumptrein  ccelum  Virginisju- 
dicandum  est,  cum  aOirmat  Nicephorus,  Csesarem 
esse  Maurilium,  qui  festum  hoc  jusserit  celebrari. 
Etenim  satis  constat  orlhodoxos  longe  illudanleGre- 
gorii  ei  Mauritii  aetatem  una  cum  Alhanasio  in  usu 
habuisse,  ut  alibi  satis  cstensum  esse  confidimus. 

Nequevcro  principum  vel  Cassarum,  sed  episcopo- 
rum  et  Ponliiicum  munus  est  proprium,  sanctorum 

festa  instituendi,  quorum  sane  et  origo  et  observa- 

lio  estanliquissima,  sicut  vel  solus  Clemens  Roma- 
nus  oslendil 6i.  Verum  hrec  attigisse  sat  sit. 

Ad  alteram  novamque  Romam,  hoc  est,  Con- 
siantinopolim  veniamus  quce  mullas  cedes  Marhc 
sacras,  ut  diximus,  habuit ;  primam  vero  isnperator 

ipse  Constantinus  condidit,  ul  qui  totam  eliam 
urbem  Virgini  Malri  sacrosanctac  dicavil;  sieut  ei 
Zonaras  asseverat 6S.  Quod  Constantinl  templum,  n 

Greporio  Turoncnsi  66  credsmus,  inde  ab  initio 

sirtgulari  Mari;e  apparilione,  et  pra^senli  Dei  mira  - 
culo  fuit  cohoneslatum.  Tratlit  en;m  hancVirginis 

basiiicam  ab  imperaiore  Consianlino  admirabili 

opere  fabricatatn  effuSsissc,  ad  ,ua:n  a<lduci;e  pii- 

50  De  regno  liali^,  lih.  v.    84  Lib.  xvn  De  »esiis  Rom.    Si  Generat.  2: 83  De  miraculis,  iib.  n, 
can.  50. De  divinis  oliiciis  lib.  vn,  can.  ±1.    55  Ermiitionuin  theologicar.  lih.  !V,  ti' 

viv. 

06  C 

bumm. 
part.  iv,  tit-  xv,  c, MV. 

cap.  4-3.    59  De  sex  iclatibus  mundi 
Clcmentem,  Cosrstil.  apusio) 
0v  Constit,  apost.  lib.  viu,  cap,  oir. 

f!i(uis    eao.  Dj  Purjfic,  S  Mariae.    5S  De  cccies.  officiis,  lih.  iifc, 
60  Histor.  'Eccies.  lib.  xvn,  cap.  28.    61  Cent.  vi,  cap  0.    02  Vide 

\\\>.  v,  &Ap.   13  i  el  lib:   viu,  cap.  30  .    63  Hisi.  Ebd  iib.  xvn,  cap.  "28. 
Q    ed  Annalium  iib.  m.        De  glqtria  plurim.  martyrum,   cap.  3, 
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mum  columnae  sublimes  ac  vastae  in  altum  levari, 

suisque  locis  reponi  nullis  hominum  Viribus  potue- 
rint,  cum  vel  sexdecim  pcdes  in  circuitu  singuke 
compleeterentur.  Proinde  Virginem  Matrem  archi- 
tecto  per  visum  oblatam  esse,  et  paratum  illi  pra3- 
buisse  consilium  de  aptandis  machinis,  et  suspen- 
dendis  coclaeis,  et  extendendis  funibus,  ut  sublatae 
columnae  suis  locis  collocarentur.  Expergefaclus 
architeclus  acceptis  monitis  paruit,  brevique  lem- 
pore,  quod  antea  frustra  saepe  multi  tentaranl, 
columnas  ingentes  erexit,  stupentibus  omnibus, 
paucorum  opera  demum  esse  perfectum,  quod  ne 
multi  quidem  anlea  summis  laboribus  praeslare 
potuissent.  Graecis  vero  chara  in  primis  et  percele- 
bris  fuit  aedes  Virginis,  ut  aiebant,  in  Blachernis  : 
qui  locus  apud  muros  civitatis,  sicut  Graecus  auctor 

Melaphrasles  oslendit 6T,  praediumeratmarini  sinus 
cornui  propinquum,  et  ab  imperatrice  Pulcheria 
maximc  nobilitatum.  Haec  quippe  prsestantem  aedem 
ilJam  mirifice  ornaverat,  ut  diximus  :  mirabilius 
vero  eamdem  Deus  frequentibus  miraculis  ita  om- 
nibus  commendaveral,  ut  piorum  ccetus  maxiinus 
illuc  nndique  proficisceretur.  Fecit  idem  quoque 
Marcianus  imperalor,  non  veritus  alios  praeire 
in  supplicationibus  publicis  :  feeit  et  Pulcheria 
sanctissima  virgo,  lemplum  idem  libenler  ingressa  ; 
pra3serlim  quod  illic  terlio  quoque  seplimanae  die 
Vigiliae  et  supplicaliones  curn  lucernis  el  lampadibus 
nocle  celebrarentur  68.Sed  et  Mauritius  imperalor 
in  memoriam  Dei  Genitricis,  quam  haud  parum 
venerabatur,  Litaniam  instiluit,  laudesque  illi  de- 
canlari  jussit.  De  Conslantinopolitanis  jam  antea 
monuimus,quod  singularem  sibi  patronam  Dei  Ma- 
trem  delegerint  atque  coluerint,  cjus  etiam  sedcs 
imaginesque  sacras  de  more  sedulo  vcnerantes. 
Sive  enim  bona,  sive  mala  discenda  alque  imitanda 
sint,  non,minus  exempla  quam  leges  principum  ad 
excitandos  populi  animos  conducere  solent.  Constat 
autem,  imperatores  Byzanlinos  in  exstruendis,  or- 
nandis  ac  vcnerandis  Mariae  templis  nullis  pepercissc 
sumptibus,  curamque  diligenlem  adhibuisse.  Unde 
cum  Byzantini  suam  urbem  a  Saraeenis  aliquando 
graviler  obsessam  cernerent,  ct  ho>les  magnopere 
formidarent,  non  sine  jejtinio  el  oratione,  Virginis- 
que  Matris  palrocinio  felicem  belli  sucecssum  et 
exitum  sibi  ausi  sunt  polliceri.  Itum  cst  igilur  ad 
sacram  aedcm,  quae  prope  S.  Sophiam  exstabal ; 
illinc  Deiparae  rmago,  quam  Lueas  depinxeral, 
rcverenter  accepta,  et  in  publieam  supplieationem 
sive  processioncm  adducla,  sed  et  hebdomadatim 
pcr  tolam  urbein  feria  terlia  religiosc  admodum 
circumgestata  est.  Ita  demum  oplata  de  Saracenis 
hoslihus  victoria,  qui  miscre  pcricrunt,  sicutVin- 
centius  referl  69,  lacte  succcssit,  haud  dubie  Maria 
hisce  suiscivibus  totique  urbi  palrocinante. 

Ex  Gnccia  in  Cappadociam  transeo,  ubimagnum 
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illud  Ecclesiai  lumen  Basilius  clarissime  fulsit,  qui 
et  historiam  nobis  memorabilem ,  nostroque 
instituto  commodam,  quam  hic  repetamus,  offert.  Is 
enim  in  Julianum  Apostatam  saivissimum  Eeclesiae 
hoslem  inciderat,  qui  ad  bellum  Persicum  pKofe- 
cturus,  non  solum  Basilio,  sed  etiam  ejus  populo, 
cum  primum  rediret  a!)  hostibus,  extrema  fuerat 
interminatus.  Quare  vir  sanctus,  ut  suos  non  pa 
rum  pavidos  adversus  tyrannum  immanissimum 

tueretur,  jejunium  populo  triduanum  indixit,  om- 
nesque  in  lemplo  Deiparae  Virginis,  quod  in  monte 
Didymi  silum  erat ,  precandi  gratia  congregavil. 
Erat  autem  in  eadem  ecclesia  sancti  Mercurii  mar- 

tyris  corpus  reconditum ,  qui  per  quietem  Basilio 
sese  obtulit ,  planeque  aflirmavit  se  fecisse  quod 
a  Deipara  jussus  essel;  nimirum  ut  de  Juliano 
sumeret  poenas ,  illique  communi  hosli  vilam  tol- 
leret.  Basilius  non  potuit  de  hac  apparitione  non 

mirari,  dictique  martyris  monuraentum  in  cccle- 
sia  notum  adiit,  et  quae  prope  pendebant  arma 

ejusdem  tunc  abesse  sensit,  sed  paulo  post  lan- 
ceam  caesi  Juliani  sanguinc  rubentem  illic  restitui 
alii  quoque  deprehenderunt.  Habuit  ergo  fidem 
Basilius  factai  apparitioni ,  et  terrefactum  adhuc 
populum  bene  sperare  jussit,  simulque  illos  dc 
mortc  tyranni  Juliani  cerliores  reddidit,  ut  cuncti 
gratias  clementissimo  Deo  agerent ,  qui  summo 
discrimine  ipsos  et  Ecclesiam  tam  benigne  libc- 
rasset.  Ncc  multo  post  eventus  docuil  Bas  linm 
veradixisse,  et  historiam  Libanius,  Juliani  qmcstor, 
Caesaream  veniens  confirmavit,  qui  in  Persico  et 

postremo  illo  Juliani  bcllo  coram  inlerfuerat.  Nar- 
ravit  enim,  ignotum  quemdam  militem  cum  armis 
in  excubiis  apparuisse.  qui  Ianceam  valide  vibrans, 
terribili  impetu  eonfoderit  Julianum ,  quique  rnox 

absccdens  nusquam  comparuerit ;  cum  ille  blas- 
phcmusinlerim  dire  vocifcrans  cxspirarcl.  Tantam 
demum  vim  habuit  communis  illa  precalio,  qu;c 
auctore  Basilio  instituta,  et  iovocatai  Virginis  pa- 
trocinio  corroborata  luit ,  nimirum  ut  gravissima 
Eccleshe  peslis  Julianus  e  medio  tollerctur,  el  pius 
populus  ab  irati  tyranni  saevith  illaesus  pcrsisleret. 

Eamdem  narralioncm  posl  Amphilochium  70  repc- 
tuntEulbertus  71,  Antoninus  7'2,  Nauclerus  73  aliique 
complures  multa  id  genus  exempla  de  Mariae  lem- 
plis,  et  factis  ad  illa  peregrinalionibus,  acceplisquc 

beneficiis,  conjunetisque  miraculis  praelare  scri- 

pserunt. Quod  si  ex  Orienle  in  Occidentcm  proficiscemur, 
ul  ad  Germanos  demum  perveniamus,  habent  et 

iili  Mariae  sacra  templa  minime  vulgaria ,  et  prae- 
sertim  Aquisgranense  ,  sivc ,  ut  alii  vocanl ,  ad 
Aquasgraneas  vel  Trajanas,  a  Carolo  Magno  ulique 
condilum,  ut  multi  de  Carolo  scribentes  adnola- 
runt.  Is  munificus  atque  magnificus  imperator 
sumpluosissime  hanc  acdem  cxaedifscavit,  mullasquc 

6  Orat.  de  vita  et  exitu  Dciparae.    *H  Vidc  Nicephorum,    Ilist.  eccles.  lib.  xv,  cap.  £5  2l xxiii,  m  parte  histor.  eap.  147. 
"  In  Chronographia,  geurral.  h. 

69  Lib. 

Vila  S.  Basilii.    71  In  scrm.  dc  Deipara.    72  Part.  iv  Sum.  tit.  15. 
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columnas  marmoreas  cx  variis  Italiae  locis  advcctas 

illuc  intulit,  ac  magnum  praelerea  thesaurum  sa- 
crarum  reliquiarum ,  quem  inde  a  Palaestina  con- 
quisitum  apportaverat,  ibidem  depoui,  et  quotannis 
populo  spectandum  reverenter  exhiberi,  pro  sua 
summa  pietate  decrevit.  Nec  dici  facile  potest , 
quanta  Yirginis  Malris  hic  olim  fuerit  veneralio. 
Aventinus  Iioc  tcmplum  toti  Europae  venerabile,  et 
ex  publicis  operibus,  quae  Carohis  fecit,  praicipuum 
vocatT\  Duravit  in  nostram  retatem  usque  fre- 
quens  piorum  ad  eamdem  sacram  sedem  peregri- 
natio,  ut  permulti  remotis  e  locis,  ac  ex  media 
eiiam  Pannonia  religionis  ergo  pelerent  Aquisgra- 
num ,  illicque  suam  erga  Deiparam  observantiam 
pia  liberalilale  et  liberali  pietate  publice  testa- 
rentur.  Pudeat  vero  Germanos,  quibus  religiosa 
omnis  nunc  sordet  peregrinatio,  pudeal,  inquam, 
ab  optimi  principis  et  maximi  imperatoris  sui  Ca- 
roli  heroica  flde  et  constanti  pietate  lam  Ionge  ac 

turpiter  descivisse,  nullo  ut  amore  vel  honore  sa- 
crosanclam  Dei  Matrem  domi  aut  foris  prosequan- 
lur,  multo  certe  rcctius  habituri,  si  Patrem  illum 

patriae  et  sanctum  invictumque  impcratorem  Caro- 
lum,  quo  nullus  melior  ac  felicior  hucusque  succes- 
sit,  lum  in  timore  Dei,  lum  in  cultu  Yirgini?,  tum 
in  sinceritate  fidei  serio  imitarentur. 

Norunl  et  magnanimi  Ilelvelii,  qui  pulchcrrimam 
Calholici  nominis  professionem  prseclare  hactenus 
conservarunt,  et  sub  felicibus  Mariae  auspiciis  to- 
ties  fortissime  felicissimeque  pugnarunt  :  norunt, 

inquam  ,  quantum  et  animi  et  roboris  pracstet  Yir- 
gini  Matri  vola  pia  fecisse,  et  in  ipsius  eremilorio 
pie  suppbcasse.  Iia  enim  vocant  Deiparse  sacellum 
a  sancto  Meinrado  inehtoatum,  mediis  Ln  silvis  po- 
situm,  inde  a  Csesare  Ottone  primum  Marke  sacra- 
tum  ,  divinitusque  dedicatum  ,  quod  non  modo 
multis  abhinc  annis  inter  medios  hostes  impios- 
que  vicinos,  sed  eliam  nuper  admodum  horrendis 
flammis  cuncta  undique  absumentibus  inlegrum 

mirabililer  pcrseverat.  Nugentur  autem  et  caium- 
nientur,  qui  scse  ab  Ecclesia  catholica  nefaric  se- 
gregarunt;  fingant  et  cvomant ,  quse  impurus  ipsis 
animus  suggerit  adversus  sacri  loci  hujus  originem, 
progrcssum ,  cullum,  miracula  :  hoc  nimirum 
Salana  in  suis  organis  potissimum  procurante,  ul 

in  vulgi  odium  invidiamque  sanctum  hoc  institu- 
lum  adducat,  ejusque  saluiarem  usum  et  fructum 
impediat  abolealque.  Sed  enim  qui  recte  sibi  sua> 
quc  saluti  consultum  volunl  orthodoxi,  rem  se  di- 
gnam  fecerint ,  si  surdis  auribus ,  rabiosorum 
veiut  canum,  islorum  lalratus  transeant,  et  sancta 
Christianse  fidei  simpliciiale  contenti,  praeclarisque 
majorum  suorum  exemplis  conlirmati ,  non  quid 
dicantmodo  impii,  sed  quid  faciant  et  sentiant  tot 
saeculorum  pii,  id  demum  sibi  propositum  habeant, 
semperque  commendatum  servent.  An  vero  vel 
obscurum ,  vel  dubium  esse  potest ,  quo  pielatis 
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ardorc  incensi  complurcs  pcr  incullam  ct  horridam 

solitudinem,  ad  hanc  sedem  Yirginis,  et  n^stra  et 
superiore  aHate  ultro  penetrent,  quam  vcnerabundi 
et  supplices  vota  sua  Deipara3  faciant,  quam  raram 
etmirificam  Spiritus  consolationem  atque  suavita- 
tem  hoc  ipso  loco  percipiant?  Cujus  quidem  pra?- 
sentia  tam  poienter  immutat,  quam  dulciler  afficit 
bonorum  accedentium  animos,  ut  vere  illud  Marise 
hospitium  et  Dci  domicilium  esse  facile  dcprehen- 
dant.  Sed,  o  ineptos  et  stultos  homines,  qui  obgan- 
nientibus  hoerelicis  credunt,  piis  autem  et  sapien- 
tibus  tot  spiritualia  dona  experientibus  tamque 
praiclaras  virtutum  actiones  exercentibus  non  cre- 
dunl;  ulpote  qui  non  solum  Christianse  precalio- 
nis,  scd-et  sanctae  humilitatis,  et  veraa  poenilenti;p, 
religionisque  omnis  oflicia  hic  prsestant  atque  de- 
clarant.  Talisne  cultus  Christo  Domino ,  vel  ejus 

benediclae  Matri,  aut  superis  ullis  displicerc,  Sa- 
taiue  autem  arridere  possit?  Quid,  nisi  fides  et  spes 

Christiana  in  illis  vigeat,  qua'SO,  qui  in  Matre  Fi- 
lium  honorant,  et  propler  iliain  Redemploris  sui 
qurcrunt  et  exspeclant  graliam,  eumque  Judicem 
sibi  magis  propilium  fore  credunt  alque  contidunl? 
Quid  rursus,  nisi  sancta  qusedam  omnibusque  Iau- 
danda  fortitudo  est,  longinqui  ilineris  et  sumpluum 
periculorumque  metum  abjicere,  et  quasvis  pere- 
grinalionis  adire  ac  perpeti  molestias,  sua  ut  vota 
in  corde  non  ficio  sanciissimaB  Yirgini  hic  offerant 
atque  commendent?  ubi  tam  multi  hactenus  voto- 
rum  suorum  compotes  fiunt,  ubi  iucredibilcs  di- 
vinaB  gratiae  percipiunlur  eifectus,  ubi  demum  lacti 
cl  felices  rerum  successus  diviniius  impelranlur, 
nimirum  Deipara  supplicum  precibus  (ienicriter 

admo"dum  annucnte.  Yerum  haec  fortassc  longius, 
quam  nostri  feral  ratio  instituti. 

Csetcrum  Crantzius  historiographus  nobis  non 
est  praetereundus,  qui  aliam  ecclesiam  ii>  Mariae 
honorem  exstructam,  et  sua  adhuc  a^tate  celebrcm 
fuisse  narrat ,  in  Mindensi  videlicet  episcopatu , 
apud  monasterium  Overkerke  vulgo  appellatuiP. 
Yerba  illius  ex  metropoli  repetere  non  gravabimur. 

«  Placuit  Deo,  inquit75,  ut  eo  loco  Yirgo  sanciis- 
sima  singulariter  invocarelur  :  quae  mullis  ibi  mi- 
raculis  clarescenlibus  edocuit,  singulare  se  ejtis 
loci  praesidium  ac  tulelam  accepisse.  Sentiunl  ad- 
ven3e,  sentiunt  indigena?  patrocinium  singularc  : 
unde  celebre  factum  est  ab  annis  mullis,  ut  voii  sc 

fideles  obligarent  et  solverent ,  reportanles  la_'li 
quod  voto  conceperunt.  »  Ncc  alienum  esl,  quod 
Avenlinus  dc  sua  loquens  Bavaria,  inler  ca3tera 

prodidil 78  :  c  Oritur  Apsus  (fluvius)  in  superiorc 
Bojaria  in  initio  pagi,  qucm  Hallerthaw  incola  vo- 
cat,  qua  aquilonem  favoniumque  spectat,  juxta 
templum  ejusdem  cognominis,  insigne  Deipara 
Yirgine,  et  perquam  celebre  accojis.  »  Et  plura  sunt 
ciiamnum  Bavariae  tempia,  simul  accolis  et  exleris 
haud  parum  celebria ,  qme  Deij>ara  Virgo  ejusque 

'*  Annalium  Boiorum  lib.  iv.        Lib   m,  cap.  24.    7  De  rcbus Ravaria:,  lib.  vu. 



319  PARS  IV.  -IN  HONOREM  B.  V 
cultus  frequens  majorem  in  moduin  illustrat,  pree- 
sertim  OEttingse  et  Dundenhausii,  sicuti  alibi  nobis 
est  commemoratum. 
Verumenimvero  non   committam ,  ut  curiose 

vestigem,  aut  uitro  se  rnihi  offerentia  Mariae  lem- 
pla  illustria  proponam  omnia  ,  quae  in  hunc  usque 
diem  non  pauca  exstare  videmus,  si  quis  prsecipuas 
saltem  Christiani  orbis  provincias  rite  contemple- 
tur.  Habent  eniifi  Itali  in  una  urbe  Romana  mul- 
tiplex  Deiparae  tcmplum,  variis  quidem  nominibus 
comrnendandum,  ac  multis  etiam  clarum  miraculis, 
prseter  illud  quod  diximus,  apud  praisepe  Domini 
vei  Mariae  Siajoris  appellatum.  Inter  alias  exeellit 
etiam  a^des  Virginis ,  ut  vulgo  aiunt  ,  de  populo , 
quoniam  haec  Romani  populi  voto,  sumpf.bus,  re- 
Jigione  peculiaritcr  exstructa  et  conservata  ,  ad 
gratiasque  pro  acceptis  bcneficiis  agendas  desli- 
nala,  praeslaniis  illius  reipublicse  civibus  Virginis 
cultui  semper  addictissimis  in  magno  pretio  esse 
consuevit.  Neque  solum  hoc  ipsum,  sed  etiam 
aliud  de  consolalione  ,  ut  vocant,  lemplum  Virginis 
exstat  Romse,  el  a  mullis  frcqucntcr  adiiur,  no- 
menque  ab  ipso  eventu  inditum  serval.  Etenim 
scgroti  ct  afflicli ,  qui  cum  gravissimis  morbis  et 
maximis   calamitatibus    conflicianlur,  plurimuni 
sa?pe  consolationis  secundum  corpus  ct  animam  eo 
loco  percipiunt ,  non  obscuris  eliam  Deiparje  mi- 
raculis  ad  miserorum  solatia  concurrentibus ;  pne- 
serliin  cum  non  modo  propter  Mariam  Deus  in 
tempio,  sed  etiam  in  Xenodochio  adjuncto  illic 
plurimis  opituletur.  Etrusci  vero  ,  qui  multis  in 
locis  Mariam  egregie  colunt,  eamque  sibi  beneft- 
cam  sentiunt,  templum  Florenlhe  habenl  nobilis- 
simum,  annunliatoe,  ut  vocant,  Virgini  dedicatutn. 
Infinila  sunt  pene  miraeula,  quae  per  Matrem  suam 
sanctissimam  illic  est  Christus  operalus  :  et  grali 
homines ,  qui  Deiparae  vota  fecerunt,  ac  prsesen- 
lem  ejus  operam  experti  sunt,  plurimis  et  maxi- 
mis  donariis,  signis,  tabulis,  slaluis,  quai  adhuc 
exstanl,  suam  erga  Mariarn  observantiam  abunde 
declarant.  Nolumus  ista  longius  comineuiorare , 

quai  amplissimum  ali.oquin  scribendi  campum  sub- 
ministrant,  si  quis  pnecipua  tantum  capita  de  hu- 
Jusmodi  Mariae  templis  apud  Iialos  excelienlibus, 
velit  ex  professo  iraclare.  RespubSica  Senensium 
de-Virgine  Matre  jampridem  non  vaue  gloriatur, 
suamque  primariam  ecclesiam  et  urbem  Mariai 
patronaa  dedicalam  prorsusque  devotam  servat , 
quoniam  el  in  summis  periculis  iliius  potcntiam 
atque  clementiam  certissime  deprehendit.  Hinc  so- 
lemnis  illa  inseriptio,  qua  scnatus  in  publicis  etiam 
numismatis  et  alibi  passim  uti  solet  :  Sena  velus 
civitas  Virginis.  Ncc  obscurum  est  templum  apud 
Bononienses  in  moute,  ubi  Marke  imago  non  frustra 
coljtur,  tota  urbe   revcrenter   iliam  honorante, 

magnamquc  invoealionis  vim  perscniiesste  :  putis- 
simum  si  quundo  in  rebus  sdversis  Deiparaj  opem 
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illic  implorant.  Norunt  et  Vcneli  in  Chiozai  oppldo 
suo  quam  sit  celebre,  ac  praesentibus  etiam  mira- 
culis  iiluslre  templum  Virginis  ;  ut  alia  id  genus 

plura,  quse  passim  in  Italia  pr;cciari  sunt  nominis, 
et  a  multis  rcligionis  ergo  invisuntur,  singularem- 
que  Dciparae  dignitatem  arguunt,  hoc  loco  prseter- 
eamus. 

Nec  dicam  de  omnibus  Mariae  templis,  quoe  apud 
Ilispanas  ut  reiigiosissimos,  ita  et  cordaiissimos 
homines  hoc  saeculo  maxime  celebrantur.  Prtmas 

vero  tenet,  quod  in  monle  Serraio  templum  est 
Hispaniae  citerioris,  et  ad  Lauretanum,  omnium 
nunc  templum,  ni  fallor,  celebcrrimum,  de  quo 

mox  dicemus,  proxime  videtur  accedere;  sive  mi- 
raculorum    magnitudinem,   sive  peregrinantium 
concursum,  sive  religiosorum  hominum  iilic  degen- 
tium  sanclitatem,  et  erga  exteros  hospilalitalem 
considerare  veiimus.  Quanquam  et  suam  eximiam- 
que  laudem  habet  templum  illud  Virginis,  quod 

apud  Cajsarauguslam  esse  antiquissimum  memora- 
vimus,  el  aliud  rursus  quod  Gualdahipi  solet  nun- 
eupari.  Nec  dubium  Gallis  sub  Christianissimo 
rege  florcntibus  ?ua  fuisse  templa,  in  quibus  Dei- 
param  eo  libenlius  colercnt,  quo  sua  vota  iiii  Mairi 
facta  efticaciora  esse  senscrunt.  Eamdem  pielatem 
et  nunc  retinent  apud  illos  orlhodosi,  qui  supe- 
rioribus  annis  tanquam  aurum  in  ignc,  hoc  est, 
hierelicorum  gravissima  insectalione  probali,  licet 
ingenlem  sacrarum  rerum  ac  aedium  jacturam  fece- 
rint,  quas  Calvinianus  furor  vel  devaslavit,  vel  pro- 
fanavil,  tamen  de  veleri  sua  in  Mariam  observantia 
nihil  remisisse  videntur.  Habcnt  demum  et  aliae 

provinciae,  quarum  puritatem  hserelicorum  fermen- 
tum  noa  prorsus  vitiavit  atque  corrupit,  habent, 

inquam,  ut  semel  finiam,  in  pretio  et  honore  no- 
slrae  Virginis  templa,  et  procul  dubio  ad  insigniora 
quccdam  pias  subeunt  peregrinaliones ;  ut  hae 
eiiam  ratione  se  eos  esse  probent,  qui  non  omni 
venlo  instar  paleaj  circumferuntur,  scd  qui  potius 
insiar  frumenti  in  area  Dominica  solide  permanent, 
pro  ilia  fide  supcrcertantes,  qme  sanclis,  hoc  est, 

prioribus  Christianis  majoribusque  nostris  reiigio- 

sissimis  veluti  per  manus  tradita,  semperque"con- scrvaia  est. 

Quod  si  fremant  adhuc  et  frendeant  adversarii 

nosque  vanos,  slultos  et  superstiliosos  esse  clami- 
tent,  qui  Mariam  tanti  faciamus,  et  ejus  favorcm 
in  pecuiiaribus  delectisque  locis  requiranius,  curn 

Basilio  Magno  77  respondebimus  :  «  Beneficium  hoc, 
fratres  dilectissimi,  graiiam  hanc  minime  deficien- 
lem  ex  Deo  obtinemus.  Paratum  est  hie  Christianis 
auxilium,  Ecclesia  videlicct  martyrum,  exercilus 
triumphaiftium,  chorus  laudantium  Deuin.  Ssepc 
operam  dedistis,  sa?pe  laborastis,  ut  unum  pro 
vobis  oranlem  invenirelis.  Quadraginta  sunt  hi, 
unam  orationis  emittentes  vocem.  Ubi  enim  sunt 
duo  aut  trcs  iu  nomine  Doniini  congregati,  ibi 

77Oral.  in  Quadrag.  marlyrcs. 
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Deus  est  (Matlh.  xvm,  20).  Ubi  vero  quadraginta 
fuerint,  quis  dubiiet  Deum  esse  pracsentcm  ?  Qui 
aliqua  premitur  angustia,  ad  lios  confngiat ;  qui 
rursus  lcetatur,  hos  oret  :  ille  ut  a  malis  liberetur, 
hic  ut  duret  in  rebus  helis.  Hic  mulicr  orans  pro 
filiis  auditur,  peregrinaiili  viro  redilum  incolumem, 
aigrotanli  vero  salulem  implorat.  i  Qua3  oratio, 
ni  planc  fallor,  evidenter  ostendit,  quanti  summus 
ille  theologus  templum  suum  fecerit,  quod  pretiosis 
quadraginta  martyrum  reliquiis,  nec  vulgaribus 
miraculis  co  sseculo  exornabatur,  eoque  frequentio- 
res  piorum  conventus  habebat,  qui  sese  suaque 
ncgotia  mullum  sanclis  iliis  msrlyribus  commen- 
darcnt ;  sicut  idem  Easilius  facicndum  hortatur. 
Ergonc  legem  nobis  dabunt  adversarii,  ut  de 
praestanlioribus  Marix  tcmplis  non  dicamus  et  nos, 
sicut  il!e  de  sua  a?de  dixit  :  «  Paratr.m  est  hic 
Christianis  auxilium?  >  Uevera  qui  aliqua  prcmitur 
angustia,  ad  Dei  Malrcm  confugiat;  qui  rursus 
laetatur,  hic  oret;  ncmo  in  rebus  prospcns  vel 
adversis  conlemnenda  putet  procsidia,  cum  pcr 

sanctos  a:ios,  tum  per  augustissimam  illam  Virgi- 
nem  Christique  Malrem  divina  bonitas  alicubi  otfert, 
sa?pcque  jam  antea  mullis  communicavit,  et  adhuc 

communicare  non  cessal.  Probavit  7S  Augustinus 
(insigne  lumen  Ecclesise)  bonorum  peregrinationcs, 
quse  ad  lempla  duo  propter  Stephani  protomartyris 
reliquiaset  miracula,  nimirum  in  colonia  Calamen- 
si  ct  Hipponensi/ipsius  ssecuioeranl  frequenlissimce, 
tota  propemodum  Europa  obstupescente,  et,  sicut 
ostendimus,  ad  siinilcs  peregrinotiones  alios  est  in- 
hortatus.  Cnrnon  probemus  ct  nos  illorum  pietalem, 
qui  sine  superstitione  a<l  illusiria  quaedam  Mariai 
templa,  sive  in  Germania,  sive  in  Hispania,  sive  in 
Italia  de  more  antiquissimo  proficiscuntur?  Laudavit 
Pauliuus  78,  vir  aevo  suo  ccleberrimus,  illorum  con- 
cursum,  qui  S.  Felicis  Noiani  martyris  templum, 
nunc  in  regno  Neapoiilanositum,pi<tatis  causa  pete- 
rent;  utpote  ex  quo  innumerispene  beneficiisaffecti 
domum  redircnt,  Deo  per  sanclum  suum  incredi 
biliter  operanie.  Eadem  ralione  cur  a  nobis  quoque 
non  commendentur,  qui  lanlum  fiducise  de  Maria 
Virgine  Laureli  sibi  pollicentur,  quanlum  illi  de 
Felice  martyre  apud  Nolanos  conceptum,  sibi 
suisque  nequaquam  fraudi  esse  senserunl?Ostendit 
et  Prudentius,  in  Hisp;mia  morem  olim  obtinuisse 
ut  complures  variis  e  locis  ad  martyres  Caleguri~ 
tanos  proficiscerenlur,  ac  mirabilia  Dci  dona  in 
templo  illo  consequerentur.  Nos  iisdem  fere  verbis, 
quibus  ille  fuit  usus,  Mariaj  lernpla  non  injuria 
celebraverimus,  mirificos  divinse  virtUlis  efifectus 

in  illis  ingenue  profilenles  . 
Exteri,  nec  non  orbis  et  huc  colonus  advenil  : 
Fama  nam  terras  in  omnes  pra:currit  prodilrix, 
llic  palronos  esse  mundi  quos  precantes  ambianl. 
Nemo  puras  liic  rogando  frustra  congessil  preces. 
Latus  irinc  tersh  revertit  suppticator  {ktibus, 

v&  De  civitate  Dei,  lib.  xxn,  cap.  8.  74  In  cpist.  U 
Italia  illuslrata,  regione  quinta. 
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Omne  quod  justnm  poposcit  impeiratum  sentiens. 
Tanta  pro  noslris  periclis  cura  suffragantium  est. 

Ex  quibus  omnibus  haud  obscurc  consfal,non  modo 
licere,  sed  etiam  decerc,  ut  magno  in  honore  aedes 
illas  habeamus,  in  quibus  Mariam  Deus  vel  oliin 
glorificavit,  vel  nunc  ctiam  glorificare  pergit; 
nimirum  ul  illic  orantes  lalemque  Virginem  invo- 
cantes,  peculiaribus  bencficiis  sivc  pcr  niiraeulum, 
sive  sine  miiaculo  cumulentur.  Nam  qnacuirque 
demum  de  causa,  in  his  locis  ma^is  quam 
aliis,  id  faciat  omnipotens  Deus,  cujus  \ias  Paulus 
ininvestigabiles  vocat,  nihil  nobis  quidcni  congruit 
magisquam  oblatam  summi  Auctoris graliam obviis 
velut  ulnis  amplecli,  ac  aliis,  qui  fructum  inde 
percipiuntex  animo  gratulari,  nosque  ad  camdem 
graliamconsequendam  lanlo  diligcnlius  compararc, 
quanto  magis  se  quisque  divina  ope  et  sanelorum 
intcrcessione  indigere  cognoscit. 

CAPUT  XXY. 

De  celebri  domicitio  et  templo  sacrosanclay  Yirginis, 
quod  hodie  apud  Lauretanos  in  Ilalia  cst  florentis- 
simum  ,  et  ad  singularem  Deiparce  dignitatem 
nostro  sa-cuto  astruendam  mirifice  confertl 

Nunc  operoe  pretium  facturi  vidcmur,  si  deVir- 
gine,  ut  vocant,  Lauretana  dicere  instituamus,  ad 
quam  plcrique,  velint  nolint  novi  Mariomastiges, 
religionis  ergo,  ul  vota  sua  Deo  Deique  Matri 
faciant,  hoc  quidem  saiculo  vel  maxime  profici» 
scuntur.  Laurelanam  vero  Virginem  lo«  i  ratione 
vulgus  appellat,  cum  Laureti  sedem  sibi  sacram 
ac  toto  fere  orbe  celebratam  multis  jam  annis  sihi 
Deipara  vindicet.  Est  autem  Lauretum  in  agro 
Piceno,  vel,  sicut  nunc  loquuntur  Itali,  Recana- 
lensi,  non  ila  procul  ab  urbe  Anchonitana  situm. 
Illic  Marise  domicilium  ,  sive,  ut  tritiore  vocabuio 
utar,  cubiculum  visitur,  suo,  ut  olim  cocmento 

lapideaque  structura  cohaerens,  qualuor  adhuc  pa- 
rietibus  constans  ,  mirandum  sane  haud  minus 
quam  vencrandum  vetuslatis  monumentum.  Hoc 
vero  ex  Palseslina  primum  in  Daimatiam  transla- 
tum,  circa  oppidum  Flumen  constitit,  et  inde  porro 
in  Italiam  devectum,  Laurelanos  demum  retinct 
possessores.  Verum  ut  certior  mirabilis  historioe 

constet  fides,  neque  nos  novi  aliquid  fingere  videa- 
mur,  nonabs  re  fuerit,  aliorum  proferre  sentenlias, 
quid  illi  de  hoc  Mariano  lemplo  ante  nostram  sela- 
tem  judicai  int,  scriptoque  prodiderint. 

Mon  obscurus  hisloriae  scriplor  est  Blondus  00, 
ac  rerum  quidem  Italicarum  pcrilissimus ,  qui 
sacellum  hoc  gloriosoe  Virginis  in  Laureto  appelia- 
lum,  nec  procul  a  Recaneto  silum,  lotius  Italise 
celebcrrimum  vocat,  eoque  loco  prcces  supplican- 
tium  a  Deo  Gcnilricis  suae  interccssione  exaudirr, 
illorumque  tcstimoniis  atque  donariis  certissinie 
probari  asseril,  quTvotis  eraissis  illis  satisfaciunt. 
Majorem  adhuc  lucem  verilaii  prabcl  Bapli.sla  Man  - 

s  Ad  Scvcrum;  el  in  Canninibus  de  Felice.    *•  Dc 



323  PARS  IV.  "  IN  HONOREM  B.  V 
luanus,  sui  quidem  sreeuli  iheologus  et  pocta 
laudatissimus,  qui  cuin  palria  ei  habilatione  Italus 
esset,  el  res  Ilalicas  eliam  probe  perspectas  habe- 
ret,  de  Lauretana  rede  ac  ejusorigine  fusedisseruit. 
Quidquid  aulcm  scribit,  partim  veleri  scriptura, 
quam  iilc  apud  Italos  exslare  vidit,  partim  multo- 
rum  fide  dignorum  sentenliis,  partim  apertis  ac 
toli  orbi  nolis  argumentis  edoctus,  in  medium  bcna 
fidc  profert.  Tolius  historise  summa,  quam  ipse 
commemorat,  in  eo  versatur  :  Non  esse  mirum,  si 
Lauretana  oedes  ingenlem  apud  omnes  obtineai 
auctoriiatcm  ;  eo  enim  loco  beatissima?  Virginiset 
Deiparaj  cubiculum  contineri,  in  quo  eadem  nala 
e$  nulrita  ,  ct  postmodum  ab  angelo  salutala, 
adeoqne  Spiritu  sancto  ohuinbrata,  Christum  in 
utero  conceperit,  ct  conceptum  magna  ex  parto 
educarit.  Hoc  sacrum  cubiculnm  primum  in  N;iza- 
relh  Galiloea3,  oppkio  conslructum,  post  Christum 
vero  in  ccelos  receptum,  in  domum  oralionis  sive 
sacellum  ab  apostolis  commutatum  ,  et  divinis 
usibus  consecratum,  deindeque  a  Christianis  revc- 
renter  habitum  esse  :  quoad  Pakestina  demum  snb 
Cosdroa  Persarum  rege  immanissimo  Chrisiianis 
adempta  in  Agarenorum  potestaiem  devenit.  Ad- 
jungil  et  de  Mariani  hujus  cubiculi  translatione 

.facti  *y  hoc  enim  ad  Illyricos  prope  castellum,  cui 
nomcn  cslFiumen,  et  inde  trans  Adrialicum  sinum 
in  agrum  Recanatensium,  qui  vix  tribus  passuum 
miliibus  a  mari  distat,  ac  haud  ita  procul  ab  urbe 
Anconitana,  esse  transveclum  ac  dcpositum  in 
silvam,  mox  etiam  in  via  publica  resedisse;  silvam 
nobilis  fuisse  malronae,  quoecum  Laureta  dicta  sit, 
nomen  etiam  Ecclesiaj  dederit  Laurelame. 

Nec  ita  mullis  abhinc  anuis  vixil  Ilieronymus 
Angelita  reip.  Recanatensis  a  secretis,  vir  valdc 
sincerus,  ac  rerum  ad  proesentem  historiam  perli- 
nenlium  diligenlissimus  explorator,  sicut  ejus  li- 
bellus  De  liisloria  Virginis  Laurelanm  conscriptus, 
el  Ponl.  Max.  nuncupatus  abunde  commonslrat. 
Ex  illo  pauca  qusedam  repelere,  ut  magis  appareat 
veritas,  non  gravabimur  hoc  loco.  «  Anno  a  recon- 
ciliaia  Divinilale  nonagesimo  quarlo  supra  mille- 
num  et  ducentenum,  decima  die  Decembris,  Boni- 
facio  VIII  Ponlifice  Max.  sedente,  sacellum  idem 
quod  angelorum  ministerio  e  Nazaraea  civitate  ad 
lilyricos  translatum  fuerat,  miro  modo  exinde  an 
gelorum  manibus  transvectum  supra  aequora,  in 
agro  Recanalensi  consedit,  in  mediis  uemoribus 
nobilissinue  cujusdam  mulieris  ejus  civitalis,  cui 
nomen  fuit  Lauretse  :  dicta  igitur  Maria  de  Lau- 
rela,  a  Laureta  nemoris  dornina  inuliere.  >  Ac 
rursus  :  <  Hocsacellume  Nazarasa  civitate  IDyricis 
angelorum  ministerio  deiatum  est  ad  oram  prope 
oppidulum  Tersacluin  el  oppidum  Flumen,  deinde 
iliis  abreptum  miro  modo  in  nemus  primum,  mox 
in  colle  Fralrum,  el  tandem  in  via  publica  collo- 
catum.  i  Nec  oinittam  qu*  idem  auclor  ad  exi- 
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miam  hujus  loci  commendationem  aljungit  : 
4  Magnus  est  ille  locus  sanctus  alque  terribilis,  et 
in  silentio  adorandus,  in  quo  non  homo  ex  limo 
terne,  ut  in  agro  Damasceno ,  sed  de  purissimi 
sanguinis  virginei  gultiilae  substautia ,  nulli  pec- 
cato  obnoxiae,  Deus  inefifabili  modo  factus  est 
homo.  >  El  rursus  :  «  Saceilum  quod  Lauretanum 
vocaut  in  pr^senlia,  ipsius  almaj  Pareniis  Virginis 
cubiculum  fuit,  in  palernis  aidibus  NazaraBaB  civi- 
lalis  Galiioea;,in  quo  Jessaea  iila  propago,  ab  initio, 
el  antequaui  terra  fieret  ,  triciinium  Diviniiaiis 
ordinata,  in  luccm  edita,  siraulque  sedificata  fuit  ; 
moxGabriele  nuntio,  sempiterni  Numinis  spintum 
complexa  ,  tandiu  Patrum  oraculis  promissum 
Christum  Dominum  impoilula  virginilale  concepii, 
illumque  humani  generis  Servalorem,  eadem  sem  • 
per  manenle  virginitale,  Bethleemitico  tuguriolo 
natum,  doncc  in  yEgyplum,  in  pucros  sseviente 
Herode,  perrexit,  educavil.  Cumque  is  in  ccelum, 
unde  furrat  digressus,  ascendisset,  vitam  duxit 
cum  discipulis,  co  pra^sertim,  quem  lanlopere  di- 
ligcbat  Jesus.  Quo  lempore  cubiculum  idem  ob  lol 
in  eo  consummata  mysteria,  ab  apostoiico  ccetu 
iuit  sacratuln  ct  orationibus  dicaium.  >  Alque  ut 
paueis  narralionem  absolval  :  «  Apostoli,  inquit, 
hoc  cubiculum,  ob  prajciara  ad  saiutem  huniani 
generisin  eo  consuimnata  mysleria,  in  domum  ver- 
lerunl  oratiouis,  illud  solemni  more  consecrasitcs. 
Hoc  saceilum  e  Nazaryca  civilate  reliclisfundamen- 
lis  elevatum,  eo  jubenle,  qui  solus  facit  mirabilia 
magna,  in  cujus  poteslate  cuncta  sunt  posita,  an- 
gelorum  ministerio  huc  delatum  esl  8l.  >  Confir- 
mal  hsec  onmia  Leander  Albertus,  lialicus  et  ipse 
hisloriographus  brevitcr  quidem  ita  pronuntians  : 
«  Haudquaquam  dubilare  oportel,  hoc  illud  ipsum 
conclave  esse,  inquo  mundiRegina  in  iucem  edita; 
quandoquidem  praeter  gravissima  scriptorum  hac 
de  re,  ac  item  uti  ab  angelis  huc  deportatum  sil, 
quajlegunlur  leslimonia,  nemo  tam  duri  cordis  aut 
sceleralus  esse  potest,  quin  ingressu  mollescat,  ac 
seipsum  divina  quadam  vi  et  instinctu  moveat  ad 
locum  honorandum.  Praelerea  vcro  id  miracuia 
coniirmant  divinitus  edita,  >  ut  caetera  omiltamus. 
Vocat  igitur  hoc  sacralissimum  conclave,  in  quo 
nata  educataque  sitcceloruni  Regina  semper  Virgo 
Maria,  ac  ubi,  nuntianle  Gabriele  archangelo,  Ge- 
nitrix  Dei  appellata ;  ubi  prselerea  carnem  hanc 
nostram  in  Virgine  assumpserit  Deus. 

Quae  si  rile  perpendamus,  divince  erga  nos  be- 
nevoientiae  non  obscura  indicia  merito  agnosce- 
mus  gratisque  ampleciemur  animis,  ac  simul  tem- 
pli  Lauretani  praestanliam  magnopere  suspiciemus. 
Id  vero  evidentius  fiel  quibusdam  exemplis  divinae 
Scriplurae  huc  accomrmodatis,  ac  aBdis  ejusdem 
cum  templis  locisque  aliis  collalione  breviter  in- 
stiluta.  Ubi  rursus  nos  labore  levat  Baptista  Man- 
luanus,  remque  totam  his  verbis  praeclare  declaral : 

in.  Piceno  xm  reg.  llalise. 
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3^6 <  Tres,  inquit,  naturse  raiionalcs,  quce  naturis 

aliis  dominanlur  el  praesident,  in  islud  domicilium, 

quasi  in  conclavc  quoddam  divcrsoriumque  sccre- 
tissimum,  convenere,  ubi  de  republica  totius  mundi 
consultalio  salularis  habcretur.  In  eo  nainque  repa- 
rationis  humarue  jactum  cst  fundamentum,  pul- 
lulavit  novLe  lcgis  exordium,  rcvelatum  est  divinae 
mentis  areanum,  et  factum  est  illn:l  immcns.e  cha- 
riiaiis  ci  supernae  dignationis  officium,  quo,  ul  Pau- 
Iusinquit  :  Ubi  venit  plenitudo  temporis  [Gulat.-iv, 
4)  ,  humano  gencri  Dcus  apparuil.  Quaniobrem 
judicio  meo  tanlacsl  loci  hujus  dignilas,lalis  gloria, 
lamexcclsa  majesias,  ut  ipsum  locis  onmibus,  quie 
sub  ccelo  sunt  vcl  antefcrre,  vel  :equiparare  non 
dubilcm.  Nusquam  enim  magis  egregia  opcra,  ma- 
gis  alla  myslcria  divina  clementia  monslravit  in 
lerris.  In  agro,  utfcrunt,  Damasceno,  de  limo  terroe 
homo  creatus  :  hic  de  purissirna  virginei  corporis 
substantia  nulli  peccato  obnoxia  Deus  homo  faclus 
est.  In  terrestri  paradiso  mulier  deviri  latere  sum- 
]>la  :  hic  mulier  Virgo,  natura:  ordine  mutato,  Dei 
Mater  effecta  est.  In  arca  Noe  generis  humani  ser- 
valoe  rcliquise  :  hic  toti  mundo  salus  est  orta.  Sub 
qucrcu  Mambre  crcdentium  pater  Abraham  trcs 
angelos  vidit,  et  hospilio  suscepit  ;  hie  angclus 
Deus  et  Maria;  Deus  ,  inquam  ,  non  in  ho- 
spitio  tanlum  ,  sed  in  ulero  Yirginis,  in  carne 
nostrae  fragilitatis,  in  unilate  personse  sua3  divi- 
nitalis.  In  monte  Sina  lex  Moysi  tradita,  Dei  di- 
gito  scripla  :  hic  Deus  fecit  potentiam  in  brachio 
suo  (Luc.  i,  53),  et  daius  est  nobis  ilie,  qui  est 
via,  vcritas  et  vila  (Joan.  xiv,  D).  Tempium  iilud 
Saiomonis  adniirabile  quidem  fuit  et  gloriosum,  ac 
Dei  proesenlia  sanctum  ac  venerabiie ;  sed  ubi, 
quseso,  Deus  magis  unquam  fuit,  quam  islo  inloco, 
qui  primus  Dei  prcescnliam  corporalem  accepit  ? 
Arca  foodcris  tabularum  receptaculum,  iegis  arma- 
rium,  quod  profanis  manibus  attrectari  non  li- 

cu'U,  proecipua  servabalur  observantia :  at  in  sa- 
ccllo  isto  non  labulae  lapidese,  sed  ipse  legis  auctor 
el  consuinmator  in  carne  Deus,  qui  in  vento  Elice,et 
in  igne  Moysi  (///  Reg.  xix  ;  Exod.  m)  legilur  ap- 
paruisse. 

Faieor,  nec  dissimulare  quisquam  potest ;  Fuit 
Beihleem  civitas  iila  Judoeae,  quae  quondam  Fphrata 
dicebatur,  Christi  nalivitate  felicissima,  in  quacar- 
men  illud  angelicum  :  Gloria  inexcelsis  Deo  (Luc.  u, 
44),  ccelesli  voce  cantatum  est ;  sed  Christus  illic 
floruit,  hic  radicavit.  Ille  mons  excelsus,  in  quo 
Chrislus  cum  Moyse  et  Elia  loquens  transliguratus, 
vesiibus  et  facie  glorilicata  visus  est  ab  apostolis, 
ad  breve  tempus  exsuliavit :  hic  aulem  locuslonga 
secrciaque  conversalione  Deo  familiarissimus;  hic 
conceplus,  hic  nutritus.  Prata  illa  trans  mare  Ga- 
lihcae,  in  quibus  tot  hominum  millia  saturala  le- 
gunlur ;  Lazari,  Zachoei  et  Simonis,  et  coetera  loca, 
qude  dignatus  est  Chrisius  sua  proesenlia  et  mira- 
culis  illustrare,  profecto  suni  omni  veneraiione 
dignissima ;  sed  ubi,  quoeso,  Deus  unquam  majus 

miraculum  cxhibuil?  Hic  Yerbum  caro  factum  est , 
hic  Deus  ut  visibilis  ad  viloe  noslrje  paloeslram,  el 
ad  exercenda  mirabilia  opera  proficiscerelur,  tu- 
nicam  nostrae  morlalitatis  accepit.  Mons  olivarum, 
uiique  Chrisli  Dommi  Ascensiom:  clarissimus  ;  sed 
locus  iste  el  Annoe  domicilio,  et  beaiissimoe  Virgi- 
nis  nalivilaic,  ct  Chrisii  conccptione  nobilitalus 
est.  In  cruce  juxta  Jeremioe  vaticinium  (xxxi,  3f), 
cujus  meminil  Paulus  ad  Hebneos  (vin,  8)  consum- 
malum;  hic  veronoslrae  salulis  opus  cst  inchoatum. 
llic  priina,  illic  ullima  statio  Christi  morituri.  Hic 
ad  vitam,  iilic  vcnit,  ad  mortem.  Ista  cum  gaudio 
festivilas,  ilia  nobis  celebranda  cum  luclu.  In  se- 

pulcro  jacuii  Chrisii  corpus  exanimatum,  non  divi- 
nitale  quidem,  sed  humanilate  spoliaium  :  hic 
autem  Dcus  ct  homo  Christus  Jesusdiu  cum  Malrc 

versatus  est.  Ilorius  ille  in  quo  Chrislus  orare 
consueverat,  inler  loca  sanctitaie  pr.cclara  ncqua- 
quam  postrcmus  esl  habendus  :  at  in  saccllo  isto 
Ghrislus  parvuhis  et  adultus  oravit,  quievil,  man- 
ducavit  bibilque.  Eremus  illa  Dominico  consc- 
crala  jejunio  non  parum  habet  vcnerationis  ct.Iau- 
dis  :  atin  doino  isia  quoiies  abstinuisse  el  jeju- 
nasse  Chrislus,  et  majora  opera  virtulis  exercuissc 
putandus  est;  cujus  vila  erat  sanctiias,  doctrina 
vcritasr  actio  charitas,  cogitalio  pietas,  convcrsa- 
lio  sanitas?  Beata  quidcm  Zacharioe  domus  duarum 
mairum  salulatione  iliuslrata,  Christi  el  Proecurso- 
ris  decorala  proesentia  :  sed  domus  hujus  longe 
majus  csl  privilcgium.  Nam  praeter  ca  quoe  domui 
Zacbariie  donant  ornameiita,  hoc  plus  habel  quod 
Puit  ab  apostolico  sacraia  collegio.  Jordanis  undae 
Dominico  glorianlur  atlactu  :  sed  domus  ista  Yir- 
ginis  immaculatae,  lotaChristi  manibus  contrectaia, 
pavimentum  hoc  toties  Christi  lulit  vesligia,  parie- 
lesisti  conscii  fucre  Christi  Incarnationis.  Sed  quid 
plura  de  domus  hujus  ineffabili  dignitate  cominc- 
morare  pergo?  Licet  mihi  patriarchoe  Jacob  scr- 
mone  concludere  :  Terribilis  est  locus  iste,  non  esthie 
aliud  nisi  domus  Dei,  et  porta  cceli  (Geu.xxxm,  17). 
Omnes  igilur  Christifideles  et  vere  Caiholicos 
exhortamur,  ut  suae  salutis  memores,  et  divina?  cle- 
menliae  non  ingrati,  quae  unquam  nobis  palrocinari 
nondesinit,  hoc  Virginis  Mariae  domicilium,  Chrisii 
habitaculum  ,  Spirilus  sancti  thalamum,  gratia- 
rum  thesaurum,  divinoe  pietalis  aelernum  monu- 
mentum,  miscrorum  commune  praesidium,  summa 
religione,  summa  pietale  adeant,  honorent,  vene- 
renturet  colant,  et  Deo  immortali  gialias  ingenles 
agant,  qui  tale  servavit  in  lerris  prohumana  imbe- 
cillitate  confugium. 

Haec  ego  ex  doclissimi  Mantuani  opere,  quod 
antea  non  excusum  prodiit  recens,  in  medium 
fero,  pariim  ob  erudilam  et  ingcniosam  collalio- 
nem,  quam  continct  aucloris  ejus  oralio,  partim 
ob  singulaiem  oedis  Lauretanae  commendalionem. 
Nec  moraniur  inlcrim  illorum  censuram,  qui  sla- 
lim  magno  superciiio  avcrsantur,  quod  iu  sacris 

Liueris,  vel  n  pjoijUis  nescio  quibus  rcrum  scri- 
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ptoribus  discrfe  non  irndif.ur.  Scinius  enim  quan- 
\nm  m  Ecclesiaj  consucludine,  ad  quatn  Paulus 

eliam  provocat  (/  Cor.  xi.)       s:t  positum,  quan- 
lainque  vim  ad  verilatem  confirmandam  habeat 
tradiiio,  ut  sapienles  omnes  confitentur.  Accedit 

'am  pridem  recepta  piorum  et  doctorum  hominum 
opinio,  prscsertim  cui  nullus  vir  bonus  ac  mode- 
ratus  conlradixit,  et  quam  Ecclesioe  proceres  apcr- 
lis  teslimoniis  inde  a  Nicolao  IV,  magis  magisque 
i  i  prsesenti  quidem  causa,  non  dubie  approbarunt. 
iilrunt  fortasse,  quibus  in  hac  historia  mirum  illud 
nc  rarum  vel  maxime,  ne  dicam,  incredibile  videa- 
lur,  quod  anlea  de  Mari;e  cubiculo  per  terras  et 
iilfra  mare  sublato,  et  ex  Palaeslina  Laurelum  de- 
mum  translato  commemoratum  est.  Mirum  id  sane, 

aiieoque  incrcdibile  non  immerito  viderelur,  si 
virtutem  ccelestem  excluderemus,  quse  et  Ilaba- 
cuc  prophelam  ex  Palnestina  in  Babylonem  transtu- 
lit,  ac  eumdem  incolumem  suis  illico  restituit. 

Unusangelorumcentuni  octoginta  Assyriorum  millia 

sine  armis,  sine  copiis,  nocte  una  percussit,  pro- 
stravit,  exstinxil.  Rursus  angelico  minislcrio  fa- 
clum  est,  ut  Philippus  Christi  discipulus,  velut  per 
aera  deportatus  ,  nobili  eunucho  consociaretur , 
eoque  baptizato  ad  suos  in  Azolum  confeslim 
rediret,  longis  itinerum  spaliis  brevissimo  lcmpore 
confeciis,  ut  omnes  subitam  illam  translationem 

alque  reslitulioncm  cjusdem  hominis  admiraren- 
tur.  Quid  vero  magis  prodigiosum  videalur.  quam 
Eliam  Thesbiten  ex  hominum  conspectu  subito 
rapi,  el  curru  igneo  excipi,  et  in  loca  remolissLna 
devehi,  ac  demum  post  mulla  ssecula  in  Pahiestinam 
reverti,etin  majestate  quadam  conspici  oostquam 
vero  in  monte  cum  Chrislo,  de  futuro  ejus  exccssu 
collocutus  essct,  stalim  rursus  evanescere?  Nec 
defuerunt,  qui  cum  Gregorio  Neocsesariensi  lanta 
hde  excelluerint,  ut  rupes  et  monles  ingentes  ora- 
tione  sola  moverint,  atque  in  alium  transtulerint 
locum.  Quocirca  cum  divinsc  virluli  nihil  queat 

resisiere,  et  similibus  miraculis  referloe  sirit  vete- 
res  historioe  ,  quas  nullus  in  universum  ,  nisi 
perfrietre  fronlis  homo  ,  abjicere  possit  ,  cerle 
non  adeo  incredibile  videri  debet,  Marice  quoque 

domu-nculam,  Deo  sacram,  cum  male  ncglecla  ja- 
N,erel,  impiis  ademplam  esse  culloribus,  et  invisibili 

xuadam  virtulead  locum  honestiorem  landem  demi- 
;rasse,ubi  ad  verumet  salutarem  Chrislianoe  genlis 
isuin  etfruclum  converteretur.  Annon  omnia  pro- 
'.ter  eiectos  (H  lim.  11,  10)  quibus  et  angeli  sancti 
alpote  spirilus  adminislratorii  (Hebr.  i,  II),  sive, 

itCyprianus  inquit  8%  salutis  nostne  ministeriales 
in  his  prresertim  rebus  propense  serviunt,  quse  ad 
Chrislianse  fidei  ac  pietalis  profectum  magis  ac 
magis  in   piis  animis  excifundum  fovendumque 

spcctant  ?  Quis  autem  non  videat,  hoc  Maria;  cu- 
biculum    non    modo  propter  personai  quondam 
inhabiiantis  nobililatcm  nos  ad  amorem  et  hono- 

rem  quemdam  rapere,  verum  eliam,  velul  pulchcr- 
rimum  quoddam  esse  symbolum,  quo  parvi  et  magni 
sop.pe  multumque  commoneantur  de  sanctissima?  Vir- 
ginis  vita  et  conversatione  jam  olim  eo  ia  loco  trans- 
acla,  deque  Christi  Domini  el  Malris  ejus  dome- 
slica,  et  perquam  suavi  faniiiiaritate  ibidem  habita, 
sed  et  de  proprio  Christiani  hominis  oflicio  per 
hanc  velut  imaginem  adumbrato  ?  Nihil  enim  nobis 
in  omni  vita,  si  sapimus,  diligentius  curandum  ac 
elaborandum  est,  quam  ut  noslros  animos,  velut 
sedes  virgineas,et  domos  spiriiuales  hospiti  Chrlsto 
prsebeamus,  ejusque  mysticaB  matres  posl  Mariam  et 
naturalem  et  spiritualcm  Domini  Matrem  efiicia- 
mur.  Id  vero  fiet  pulchcrrime,  si  ad  volunlalem 
Dei  pra^standam  nos  die  nocfeque  componamus, 
illumque  Christi  sermonem  inlimis  animi  sensibns 
complectamur  :  Quicunque  fecerit  volunlalem  Patris 
meiquiin  coelis  est,ipse  meusfraler,  sonr  et  maler 
esl  (Malth.  xu,  50). 

IIa2c  si  salis  non  sunl  adversariis,  qui  totarn  nar- 
rationem  de  intcgro  Maria?  cubiculo  in  Lauretana 
?ede  servato  fabulosam  faciunt,  viderique  volunt , 
hoc  unum  rogabimus,  ut  citra  necessitalem  nimiism 
pra?fracti,  suisque  tantum  ingenib  prsefidenles  esse 

nolint,  scd  ut  cum  Augustino  dicant  poiius83: 
Demus,  Deum  aliquid  posse,  quod  nos  fateamur 
invesligare  non  posse.  Quid  quaBris  ordinem  facti, 
tibi  lola  ratio  faciendi  est  volunias  et  potenlia  fa- 
cientis?  Quid  alioquin  islis  facias,  obsccro,  qui 
perinde  ac  si  Juda^i  velethnici  forcnt,  ea  divinitus 
facla  perneganl,  ac  inler  fabulas  rccensent,  qtta> 

cunque  ipsi  non  assequuntur,  et  ne  possunt  qui- 
d  m  ullo  huntanaa  rationis   judicio  pervestigari, 

quoniam  ea  parvulis   fidei,  simplicilalem  afleren- 
libus,  duntaxala  Palreluminum  aperiuiitur ?  At  ve- 
rissime  prophcta  dixit  :  ISisi  credideritis,  non  iu- 
tclligetis.  Si  non    crediderilis,   non  permanebiiis 
(Isa.  vu,  9).  Absil  aulem  impia  lemerilas,  nosms 
ot  sensibus  divina  mysteria  meliamur,  atquc  Dci 
potenliam  nuilis  subjiciendam  iegihus,  iftdlisqne 
lerminis  circumscribendam,  pro  captu  angusliaquc 
mcnlis  humame  in  ordinem  redigere  videamur  ! 
Slal  stabitque  semper  inconcussailia  regula  :Omuia 
qucecunque  voluit  Dominus,  fecit  in  coelo  et  ih  terra, 
in  mari  et  in  omnibus  abijssis,  uti  Psalmographus 

canil  (Psal.  cxxxiv,  6).  Quid  quod  Lutherus  a!i- 

quandoscripsil8t:  «  Omues  sancti  omnia  possunt  ?  » 

Auguslinus  quidem  t3ntam  agcndi  facilitatem  san- 
ctisan^elis  lribuit,ut  sinc  difTicuitale  nos  adjuveut, 

quoniam  spirilualibus  motibus  puris  ct  liberis  non 
laborent. 

Sed  benehabet,  quod  futurorum  semper  consciin 

ac  prasscius  Deus  lain  provide  ac  sapienler  egcril, 

ut  istorum  vel  slultilia  proderetur,  ve!  curio.-itas, 

ne  dicam  incredulilas  redarguerelui ,  qui  dictieMa- 

riani  cubiculi  Iranslalioni,  ac  32dis  Laurelame  san- 
ctitati  parvam  aut  nullam  adhibent  (idem,  quique, 

Pt  Serm.  de  Ndlivit.  Christi. 
4ib.  xi,  cap.  51. Episti  !ir,  Ad  Voiusianum. De  decempr33ceptis;  De  civitate  Dei, 
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aiios  crcdcnlcs  prae  se  superbe  coniemnunt.  Etenim 
si  nullaehistoriae  vel  traditiones  exslarcnt,  si  pon- 
tificum  et  majorum  auctoritas  nihil  in  re  tanta  va- 
leref,  an  fas  est,  obsecro,  praepotenlem  excelsi  Dei 
dexleram  eludere,  qui  veritatis  in  rcm  pnesentem 
lot  teslhnonia,  quot  signa  et  miracula  jampridem 

annis  fere  quadringentis  orbi  publice  demonstra- 
vil,  ac  etiamnuin,  Europa  tota  obstupescente,  de- 
me>astiat?Ea  miracula  lam  mulla  sunt,  ut  nullo 
numero  comprehendi,   tam  aperta    et  illustria, 
uf  non,  nisi  ab  impudenlissiinis  hominibus,  ne- 
gari,  lam  rara,  slupenda  lateque  palentia,  ut  pro 
dignitate  a  perilissimo  quidem  oralore  eelebrari 

et  explicari  neuliquam  possint.  0  caecos  igituret  in- 
gratos  homines,  qui  lanlai  gratia?.  splendorem  nobis 
oblaium,  et  multis  exploralum  nec  vident,  ncc  sen- 
tiunt,  quique  mirifica  summi  Dei  opera  et  innume- 
rabilia  benefieia,  qua2  ad  Marise  invocationcm,  ejus- 
que  gloriam  comprobandam  hoc  3oco  fiunt,  adeo 
non  ci  lebrant  et  agnoscunt,  ut  etiam  pervicacilcr 
negent,  aut  impie  calnmniantur  ?  An  quisquam 
Laureti  unquam  fuit,  si  aliquo  saltem  Christianai 

pielatis  langcretur"  affectu,  qui  suis  non  aspexit 
oculis,  non  percepit  auribus,  non  animo  compre- 
hendit  illa  Dei  magnalia,  quae  Chrysoslomi  disci- 

pulus  Theodorelusjam  ante,  ut  diximus,  in  mar- 
tyrum  basilicis  sevo  suo  coniigisse  testalur  ?  Vieinis 
et  remolis  e  locis  ad    hanc  Lauretanae  Virginis 
jedenr  lurmalim  concurritur  :  omnium  ordinum 

homines  huc  sponte  properant,  ei  pro  sua  quisquc 
pielate  vota  Virgini  faciunt.  Una  omnium  mens, 
et  sancta  est  conlenlio,  ut  se  Matri  Domini  devotos 

ac  gratos  declarent,  cui  secundum  Deum  ferunt 

acceptum,  quod  gravissimis  morbis  superatis  sani- 
tatem  optatam  recuperarint,  quod  horrenda  terra?, 

ignis  marisque  pericula  evaserint,  quod  in  rebus 

adversis,  saepeque  desperatis  mirabiliter  fuerint 

sublevati  et  erepti,  quod  domi,  peregre,  inter  ami- 
cos  et  hosles,  clam,  palam  defensi  ac  securi  man- 

serint,  quod  denique  implorataj  Virginis  praesidia 
etsibiet  suis  mire  salutaria  prorsusque  inusitalo 
modo  senserint,  ac  re  ipsa  probarint.  Alii  si  quid 
bene  ac  feliciter  inceptum  confeclumque  cupiunt, 

si  novum  vitse  genus  aggrediunlur,  si  gravibusani- 
morum  curis  aestibusque  premuntur,  Virgini  M.ilri 
vola  faciunt,  ejus  favorem  hic  expelunt,  Jllique 
sedulo  sese  committunt.  Hsec  vola  non  esse  inania, 
hanc  tiduciam  non  oplato  carere  successu,  piisque 
desideriis  Deum  Malris  precibus  exoralum  annuere, 
tot  hominum  miliia  et  jampridem  experta  sunt,  et 
in  hunc  usque  diem  cerlo  experiunlur. 

Caiterum  an  quisquam  oratione  ulla  consequipos- 
sit,  quales  et  quam  admirabiles  veraj  pietatis  fru- 
clus  et  effecius  cum  hoc  Mariaj  cultu,  qui  Laureli  a 

peregrinis  peragi  solet,  idenlidem  conjungantur  ? 
ut  forte  non  injuria  dixeris  :  Vere  Dominus  est  in 
locoklo.  (Gen.  xxvni,  16.)  Nec  enim  solum  infinila 
propemodum  populorum  examina  aidem  hanc  Ma- 
j\x  sacram  invisunt,  sed  ex  adventantibus  etiam 
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plurimi  vcrai  fidei,  poenitentixs  charitatis,  submis- 
sionis  omnisque  religionis  lestimonia  edunt  lucu- 
lentissima.  Hiectantam  saepe  vim  habent,  ut  stu- 
porcm  admirabilem  cernenlibus  afferant,  rnullis 
eiiam  lacrymas  cxprimant,  piisque  summam  pariant 
consolalionem.  Nihil  illic  frequentius,  quam  ut  ac- 
ccdcnles  exlerisuos  morbos  agnoscant,  et  mcdieos 
adeant,  quos  illic  ad  manum  sempcr  habent  peri- 
tos  ac  spirituales,  suorumque  crimir.um  accuralani 
faciant  exomologesin.  Qui  fcedissiniis  pcccatoruni 
sordibus  diu  multumque  suos  animos  inquiuarunt, 
illuc  cupide  advolant,  seqne  lanquam  curandos  lc- 
prosos  sacerdotibus  exhibent  lotosque  permittunl. 
ut  salularibus  pcenilenliai  remcdiis  expieniur,  ac 
per  sacerdotum  minislerium  Deo  et  Ecclesiic  lcgi- 
time  gratisque  reconcilientur.  Hinc  sacraj  confes- 
sioniset  communionis  usus  lam  Laureli  ereber  est 

atque  solemnis  ,  nihil  ut  similc,  magisque  religio- 
sum  per  tolam  Geimaniam,  Galliam  et  Poloniam 
una  in  aede  liceat  reperire.  Ubi  praaterea  perquam 
usitatum  est,  hominesab  omni  pietale  paulo  anle 
remolos,  summisque  flagiliis  obrutos,  in  novos  et 
dilectos  Dci  filios  transformari,  ut  ex  haereticis 

catholici  ,  ex  flagitiosis  honesti,  ex  lupis  oves  eva- 
dant.  Proinde  qui  gravissimas  antea  simultates 
in  alios  exercebant,  illic  iram,  odium  et  invidiam 
omnem  sepeliunt,  cum  offensis  fralribus  in  gratiam 
redeuni,  poenitenliam  non  raro  publicam  agunt,  a^s 
aiienum  dissolvunt,  ab  aliis  sibi  debita  condonanl, 

bona  injuste  parta  restituunt,  ac  omne  demumcha- 
ritatis  oflicium,  a  quo  prius  abhorruerant,  saape 
ultro  anipleciuntur.  Alii  vero  si  probi  ad  hanc  sa- 
cram  aedcm  acccdunt,  probiores  inde  digrediun- 
tur  :  complures  divinam  quamdam  virluiem  illic 
persentiunt,  ut  ad  spirituales  motus  ac  sensus  mi- 
rabiliter  incitentur  atque  inflammenlur.  Breviter, 
ad  omne  justitioe  pietatisque  Christianai  sludium 
paraliores  alque  alacriores  Laureto  discedunt,  do- 
mumque,  novi  velut  homines,  revertuntur.  Pos- 
tremo  piis  et  sacris  oblationibus,  quas  plerique  ad- 
venlantes  in  lemplum  hocLaurclanum  sponte  lar- 
geque  conferunt,  non  solum  Ecclesice  ministri  et 
religiosi  homines  alunlur,  verum  eliam  complures 
egeni  et  a^groli  conlinue  suslentantur  atque  re- 
creantur,  ut  Lauretana  domus,  si  verum  falebi- 
mur,  dives  et  amplum  Chris.tianaB  religionis  ho- 
spitium,  simulque  piorum  el  Chrisli  pauperuin  fida 
quasi  nutrix  appellari  possit. 
Uxc  aliaque  id  genus  longe  plura  el  majora 

Chrisiianai  pietatis  ofiicia  et  charitatis  exercila- 
menta  Laureli  vigent,  et  multis  adeo  comperta  et 

explorata  sunt,  nulla  ut  fraude  celari,  vel  tergi- 
versatione  negari,  nisi  ab  impudenlissimis,  queant. 
Quod  si  veritalem,  si  virtutem,  si  religionem  ama- 
mus,  in  his  omnibus  profecto  digiium  Dei,  imo 
forlem  dexleram  Altissimi  agnosccre  ac  prasdlcare 

debemus,  quihoc  ipso  loco  Mariai  cullum  pulehe.r- 
rimis  clarissimisque  teslimoniis  ad  tolius  Ecelesiai 
consolationem  publicc  cohonestat.  Nugentur  igitur 

li 
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insani,  ae  rideant  impii,  'quibus  catholica  sancti- 
inonia  omnis  invisa  est :  non  polest  profecto  non 

bona  et  generosa  esse  arbor,  quae  tam  laetos  ac 
ubercs  juslitiae  Christianae  fruclus,  ut  Deo  gratos, 
sic  eliam  hominibus  saluiiferos  profert.  Ccelesiis 

agricolae,  velintnolint  hosles  invidi,  propria  isthaec 
cst  piantatio,  qux  tam  alias  jecit  radices,  tandiu 
slelit,,  in  haiic  tantam  suUimitatein  excrevit,  easque 
spirituales  opes  el  copias  profudil,  ut  divinae  gloriae 
derogent,  aXque  in  publicam  u liliialem  peccenl, 
quolquol  huic  laudalissimn  instiluto  petulanier 
obtreciant.  Quid  multa  ?  si  hane  ipsam  Mariaj 
domum  non  conservarei  ac  proveheret  Deus,  non 

iiia  tot  annis  durare,  non  lauta  poniificum  aucto- 
lilate  commendari,  non  lol  principurnel  populorum 

suffragiis  communiri,  non  tam  liluslribus  splen- 
dere  miraculis,  ncc  dcnique  incredibiiibus  diviiise 

grati;e  muneribus,  quae  in  eadeui  aede  sacra  plu- 
rimis  Christi  membris  Ecclesbcque  fiiiis  appliea- 
rentur,  in  hunc  usque  diem  abundare  poluisseL 

Porro  autem  visum  cst  hrec  paulo  fusius  expii- 
care,  ut  cum  aliorum  calumniatorum,  tum  Peiri 

Vergerii  83  summam  petulanliam  aiiqua  ex  parte 
castigaremus.  Hic  enim  contra  Virginem  Laure- 
lanam  scriptum  lali  aposlata  diguum,  hoc  est 
virulentissimum,  Laline  simul  ef  Ilalice  composi- 
tum,  evulgavit,  ut  si  possel,  Laureianam  aedem, 
quae  mirum  in  modum  omnes  uril  haerelicos,  in 
vulgi  odium  atque  conlcmpium  adduceret,  suosque 
maximc  llaiosa  veteris  pielalis  studio  revocaret, 
ne  ad  sacrum  hoc  sacelium  tam  reverenler  quam 
frequenier,  ex  ornnibus  fcrc  locis  convolarenl, 
neque  Liic  Chrislo  et  Matri  ejus  devotos  sese 
praestareni.  Ac  tanlum  sy;  opliania  ille  sua  profecit 
maledicentia  (Deo  et  Virgini  sil  gralia),  ul  muito 
abliinc  lempore,  quantumvis  vi  maxima  haresuni 
ftammae  longe  lateque  superioribus  annis  grassa- 
rentur,  tamen  plures  peregrini,  et  majore  ala<  ritale 
quam  anlea,  Laurctum  undique  confluxc  rint,  ac 
certioribus  argumentis  suum  in  Virgine  colenda 
zelum  ac  studium  pubiice  declararint.  Ycrgerio 

successit  lllyricus  86  aeque  pseudo-Iialus,  impius, 
nefarius,  et  ne  suis  quidem  domesticis  sociis  in 
Germania  visus  tolerabilis  sycophanta,  quem  nihil 

pudet  in  suis  rhapsodiis  adeo  delacehari,  ulLau- 
retani  idoli  mendacia  horrenda  et  infinita  esse 

garriat,  quibus  tota  Ilalia,  vel  eiiam  Europa  con- 
laminetur  :  eos  vero  qui  Lauretum  religionis  ergo 
contendunt,  impia  hypocrisi  dementalos  audet 
appellare.  0  impurum  et  scelestum  Daimalam,  qui 
si  Judanrs  aut  alter  Lucianus  esset,  qfiid  turpius, 
quaeso,  frngeret,  quam  quod  sanclissimam  Dei 
Matrem  Laureti  pie  el  religiose  honoratam  in  exse- 
crandum  idolum  neiarie  transformat?  Qui  rursus, 
si  Juliani  Aposlatae  aut  primorum  Caesarum  in 
Chrisliartos  rabiose  grassanlium  esset  mancipium, 
quid  pjfctulantius  effutirel,  quam  quod  vera  Dei  per 

Mariam  operanlis  miracula  pro  mcndaciis  hor- 
rcndisproclamare,  eaque  ad  ItaJia?  ac  adeo  Europ.e 
labes  dedecoraque  referre  non  erubescit?  Qui  de- 
mum,  si  perfidorum  haereticorum  Eunomii  vel 
Vigilantii  amicus  aut  discipulus  familiarissimus 
esset,  an  expressiorem  sectae  suaB  notam  posset 

edere,  quam  quod  pios  omnes  Laurelurn  ad  colen- 
dam  Virginem  comniigranles,  impios  hypocritas 
et  mcros  idololalras  audet  pronuntiarc?  Bone 
Peus,  quanla  in  istorum  cordibus  hseret  spurcities, 
qui  ore  vei  calamo  lam  putido  sacris  de  rebus  lam 
nefanda  evomunt,  ipsis,  ut  opinor,  eihniets  dele- 
riores,  et  in  vera  quidem  pietate  lum  depravanda, 
lum  convellenda  multo  peslilentiores. 

Cur  vero  conjurali  EecJesiae  verae  hosles,  lam 
ardenli  Lauretanae  Virginis  odio  flagrant,  tantaque 
ira  el  invidia  incensi,  prasentem  piorum  consue- 
tudinem  acerbissime  insectantur  ?  An  novi  aiiquid 
hic  faciunt  orlhodoxi  ?  Velus  hoc  inslitutum  est, 
vetus  hujus  aedis  Lauretanae  celebrilas  permanet, 
ad  quam  nestri  majores,  alavi  et  proavi,  iiisque 

anliquiores,  docli  aeque  ac  indocti,  nobiies  et  ob- 
scuri  homines  undiquaque  proficisci,  suaque  vola 
prastare  solebanl.  Cujus  rei  mulla  exempia  profert 
Hieronymus  Angelita,  praeclaris  etiam  adjunctis 
miraculis,  quae  complures  ex  ea  profeciione,  et 
aedis  Lauretanae  visitatione,  per  Virginem  Malrem 
divinilus  impetrarunt.  Sensit  eamdem  virlulem 
Paulus  II,  Ponlifex  Max.  qui  cum  Laureii  scse  Pei- 
para>  eommendasset,  ex  gravissimo  morbo  el  cpi- 
demiae  ulcere,  quo  Iaborabat,  subito  ae  mirabiliter 
est  restilutus.  Tum  celebris  viri  Petri  Gralianopo- 
lilani  uxor  Antonia,  non  nisi  hoc  ipso  sacro  loco 
seplem  damonibus,  a  quibus  erat  obsessa,  miillis 
lum  praesentibus  potuit  liberari.  Anni  sunl  fere 
septuaginta,  cum  illuslris  theologus  idem  et  poela, 
quem  dixi,  Baptisla  Manluanus  florerct,  qui  post- 
quam  in  febrjm  ardenlissimam  incidissct,  Laure- 
tanae  Virgini  reslituendam  valetudinem  commcnda- 
vit,  eique  vota  fecil ;  sicul  carmen  ab  illo  con- 
scriplum  non  obscure  declarat.  Sic  enim  inter 

calera  ilie  canit87  : 
Erue  me  tanth  igitur,  J\egina>  periclis, 

Et  lucerce  sparsas  collige  navis  opes. 
Mox  ut  llber  ero,  Lauretia  lempla  revisam, 

Et  tibi  de  noslro  carmine  munus  erit. 
Carmine  persolvam  grales,  et  carmine  laudes, 

Carmine  duinum  testificabor  opus. 

Erasmi  Roterodami  jam  supra  meminimus,  qui 
Lauretanam  Virginem  certe  et  ipse  coluil,  vel  l«* 
vitis  novatoribus,  eamque  propria  concione,  intcgra 
Liturgia,  mullisque  precibus  edilis,  qu;e  adhuc 
exstanl,  liquido  decoravit.  Erasmicam  vero  Litur- 

giam  archiepiscopus  Bisontinus  approbavit  hS, 
Ecclesiaeque  suoe  recitandam  adjeclo  decrelo  tradi- 
dit,  in  quo  his  eliam  verbis  prudenter  admonet  : 
«  Non  quod  alia  sit,  inquit ,  quae  apud  Lauretum 
colitur,  quam  quae  loto  terrarum  orbe,  ubicunque 

88  In  lib.  Contra  idolum' Lauret.    86  In  Centur.  mendaciorum  Papist.    87  In  Carmine  quod  votum  ad 
P.  Virginera  inscribiiur.    8-  In  E^istola  Antonii  de  Vergerio  archiepiscopo  Bisontino  scripla,  anno  1524. 
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Christi  nomen  sanctum  est,  piis  onmium  studiis 
celebratur  et  iiivo^alur,  sed  quod  Deus  pro  sua 
benignitatc  diversis  locis  per  Genitrtcetn  suam 
profert  suam  in  homines  munificentiam  et  miseri- 
cordiam,  quo  illius  memoriam  nobis  rcdtiat  modis 
omnibus  sacrosanclam.  » 

Postremo  commiltere  non  possum,  quxn  Marci 
Antonii  Murcli  eleganlissimum  ac  gravissimum 
carmen,  quo  ille  sua  vota  Dco  Vjrguii'{iie  Laureti 
persolvit,  ascribam,  quoniam  el  superiorem  de  hac 
sacraaide  narrationen.  comprobat,  el  pecius  vere 
ealholicum,  piisque  affeclibus  incensum  spiral,  ac 
de  mullis  etiam  rebus  Laurcli  rcetc  observandis 
admonet,  si  cui  fortasse  sit  animus  reiigionis  ergo 
illuc  prohciscendi.  Quare  non  poeta  minus  quam 
orator  ille  hoc  saeculo  prajcellcns,  multisque  libris 

jam  editis  clarus,  hoc  modo  egregie  canit89 : 

Vnde  mihi  insolitus  prcvcordia  conculit  horror, 
F.t  perfusn  metu  tremdat  velul  icta  Deo  mens? 
Fallor,  an  hocfacit  ipse  locus,  slimulosijue  paventi 
Subjicit,  atque  animum  prcesenlia  Numinis  urgct? 

0  ccclo  dilecla  domns  postesque  beali, 
Quos  ecjo  jampridem  tota  mihi  menle  cupitos, 
Nunc  primum,  veteris  voti  rcus,  advena  vico: 
Salvete,  aspectique  miki  feliciter  esle. 

Vosne  per  cethereas  Judcece  a  finibus  oras 
Aligerum,  mandante  Deo  ,  vexere  manipli? 
Ilic  Virgo  genitura  Deum,  genitricis  ab  alvo 
Prodiit,  et  blandis  mulsit  vacjitibus  auras. 
Llic  quoque  virginei  servata  laude  pudoris 
Sancta  salutijero  tuniueruntviscera  felu. 
lile  Opifex  cunciorum,  illa  celcrno  unica  Proles 
sEqua  Palri ;  ille  homini  prima  va  ab  origine  lapso 
Spem  ccelo  vitamque  ferens,  hac  lusit  in  auia 
Parvulus,  el  sanctce  blanda  obtulit  oscula  Malri. 
Qucenam  icjitur  regem  sedes,   quai  templa  pcr 

[orbem Huic  se  ausint  conferre  loco  ?  ter  et  amplius  orunes 
Ante  aiias  felix  Piceni  lilloris  ora  : 
Cui  Solymos  spectare  douii,  cui  munere  divum 
Fas  calcare  domi  est  pedibus  vestigia  Chrisii. 
En  ego  jam  supplex  procumbam,  atque  cscula 

[figam 
Parietibus  sanctis,  spargamque  hoc  pulvere  crines. 

Aspice  me  superis  e  sedibus,aspice,  Virgo, 
Proslratum,  atque  imo  gemitus  ex  corde  cieniem, 
Et  pectus  lundenlem,  et  fletibus  ora  rigantem  : 
Neu,  quanquam  culpis  aclopertum  turpibus  arce 
Aspeclu  me,f  Diva,  luo,  si  pectore  toto 
Te  veneror,  si  te  dubiis  in  rebus  ad  unam 
Confugio,  teque  auxilium,  sanctissima,  posco. 

Pcenitet  ex  animo  vitce  me,  Diva,  prioris, 
Pcenilet,  et  meritas  hurret  mens  conscia  pcenas. 
Quod  nisi  tu  casto  pendentem  ex  ubere  natum 
Concilias,  placasque  mihi,  quo  tendere  cursum, 
Quove  malis  fessam  tenlabo  advertere  puppim  ? 

Al  tu,  namquesoles,  placida  dignare  querelas 
Aure  meas,  et  ades  lapsis  mitissima  rebus. 

Certe  equidem  tota  pendentes  cede  tabellas 
Aspicio,  qtuv  te  miseris  prceslo  esse  toquuntur. 
Hic,  te  animo  speclans,  torrentem  viscera  febrim 
Depulit ;  ille  hyadas  tristes,  hccdumque  cudeniem 
Spectavit  lutus,  vertentibus  wquora  ventis  : 
Et  duce  te  patrias  enavit  salvus  ad  oras. 
Criminis  ilie  reus  falsi,  sub  judice  duro, 
Dum  mortem  exspeciat,  tenebroso  carcere  clausus, 
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Munere,  Diva,  tuo,  detecta  fraude  rcvisit 
Uvorcm  et  natos,  cxoplalumque  parenlem. 

0  ego  nuncmorbis  multo  gravioribus  cvger, 
Nuufraginmque  timens  longe  exitiosius  illo, 
Et  jawpridem  animum  peccati  compede  vhictus, 
Si  possim  morbis  libcr,  vinclisque  solutus, 
Fluctibm  el  venlis~lacera:n  subducere  puppim  : Quus  tibi  icelus  agam  grates,  dum  vita  manebit  ? 
Te  cum  luce  nova  spargel  sol  aureus  orbem, 
Te  reciuam,  quotics  abscondet  opaca  polum  uox 
Et  tua  prcecipuo  venerabor  numina  civttu. 

ilahct  crgo  Iector  nostram  senlentiam  de  Laure- 
iana  aide,  qiue  inter  omnia  templa  Dcipara;  Yirgini 
sacra  tam  exccllenti  gloria  prcesens  aevuna  conde- 
corat,  ul  catholicoe  verilati  parlim  de  Maria  recle 
ac  laudabiliter  invocanda,  parlim  de  invocationis 

hujus  fructu  atque  efficacilale  leslimonium  gravis- 
simum  atque  verissimum  praebeat,  simulque  secta- 
riorum  taniam  lucem  nobis  invidentium  oculos 
maxime  feriat  et  offendat. 

CAPUT  XXVI. 

Dilunntur  objeciiones  ct  ccivillationes  Platzii  cvjus- 
dam,  qui  Catliolicos  in  Mariano  cuitu  versantes 
publice  ac  temerarie  insectatur. 

Ethajc  quidcm,  ni  plane  fallimur,  suftlcere  pole- 
rant  ad  fr.ingcndos  hostilcs  eorum  impetus  ,  qui  ob 
Marianum  cuitum  Calholicis  hodie  petulanler  in- 
sultant,  eliamsi  ad  longam  hanc  disputalionem 
nihil  aiiud  adjungeremus.  Mirabilur  crgo  forlasse 
quispiam,  cur  nos  longius  progrediamur,  el  hoc 
quidem  loco  ad  novum  et  singulare  cum  adver- 
sario  certamcn  descendamus,  finemque  operi  non 
landem  aliquando  imponamus.  Ubi  de  consilii 
noslri  ratione,  quam  in  proesentia  seculi  sumus, 
necessai  io  dicendum  est,  eamque  bonis  ct  requis 
censoribus  comprGbalum  iri  possc  confido.  Cum 
jam  ad  calcem  libri  hujus  properaremus,  nobis 
nihil  tale  cogitantibus,  en  codex  novus  offerlur 
ex  mercatu  Francfordiensi  ,  quem  non  fruslra 
velerem  Africam  dixeris,  ulpote  novi  monslri  aii- 
quid  semper  afferenlem.  Quem  codicem  cum  pri- 
mum  inspicirnus,  qui  Germanice  scriplus  et  excu- 
sus  eral  ,  froniispicium  quidem  non  polerat 
displicere,  quia  speciosum  inquisilionis  cotholicai 
tiluium  praj  se  ferebal.  Sed  quo  magis  evolvimus 
paginas,  eo  certius  deprehendimus  non  calholicum 
dogma  illic  inquiri  vel  exculi,  imo  vero  caiholicam 
reiigionem  omnem  ex  professo  convelli,  multisque 
modis  conspui,  ut  jures  pro  vino  aquam,  pro  auro 
carbones  vendilari.  Auctor  se  Conradum  Wolff 

Platzium  vocat,  ac  vere,  ut  nominisuo  respondeat, 
lupum  ait  catholicis  ovibus  insidianlem,  dum  ve- 
lera  suai,  id  est,  Lulheranaj  doctrinaa  scripta  efc 

argumenla  consarcinat,  et  ex  h:s  alienos  veluli 
pannos  et  quasi  centoncs  consuit,  quod  ipse  nrhil 
novi,  pra3ler  maledicentiam,  in  medium  proferre 

posse  videalur.  Tolius  tractationis  summa  et  sco- 
pus  in  eo  versalur,  ut  vcieris  Ecclesise  in  sacro 
cullu  institutuin,  observalio,  consuetudo,  in  vulgi 
odium  alque  invidiam  rapiatur;  populus  vcft),  qui 

In  Carmine  ad  beatissimam  Vkginem,  qu.e  religiosissime  colitur  in  nede  Lauretana. 
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iievae  doctrinse  fejrmenlo  jamprideni  depravalus, 
naiium  ccrluin  rcligionis  gcnus  sequitur,  ab  insti- 
lulo  quidein  calholico  magis  ac  magis  abalienetur. 
CaHerum  quod  ad  Marianum  cultum  attinet,  hunc 
idem  auclor  virulente  appetif,  el  pctulanler  op- 
pngnat,  utomni  conviciorum  genere  lectorem  or- 
ihodoxum  oblundat.  Proindc  quoniam  huic  audaci 
ct  effronli  sectario  iibuit  novum  Mariomastigem 
agere,  et  veluti  spurium  iilum  ac  incircumcisum 
Philistseum  referre  (/  Reg.  xvn,  1  seqq.),qui  ca- 
strislsrael,  imo  Dci  vivcntis,  per  summam  super- 
hiam  exprobravii,  non  possumus  cum  hocblasphemo 
et  communi  hoste  non  congredi,  et  Davidicis  armis 
assumptis,  hoc  est,  in  nomine  Domini  cxerciluum, 
eOYenem  hominis  procacilalem,  quantum  ad  cau- 
sam  Marianam  altinet,  11011  aliqua  ex  parte  repri- 
mere  el  cohibere.  Quanquam  in  hac  pugna  nos 
duplici  de  causa  minus  sollicitos  ac  proSixos  essc 
dccet,  tum  quod  prseclarus  iste  pugil  multa  futilia 
et  oblusa  tela  in  nos  ejaculciur,  eaqne  argumcnia 
deprornat,  quae,  ut  ipse  falciur,  a  mulierculis,  ru- 
sticls  ct  h-iolis  sive  canliiianlibus,  sive  nuganlibus 
emendieavit  :  tum  quod  plerosque  caviilos  a  novo 
hoc  eomiciatore  nobis  objcctos,  aul  potius  ab  ejus 
Hiagislris  et  symmyslis  acceptos,  jam  anle  contri  ■ 
verimus,  sicul  hic  libcr  quintus  abunde  common- 
slrat.  Neque  tainen  obfuerit,  si  lector  cum  supe- 
riore  tractalione  hanc  succinciam  quoque  refuia- 
lionem  conjunclam  habcat,  el  in  ca  velut  epitomen 
cernal  argumentorum,  quibus  conjurati  Ecclesia? 
hostcs  hodie  niluntur  maxime,  dum  Virginis  no- 
hlra3  cuilum  in  vcteri  Ecclesia  receplum  alque 
prohatum  insano  sludio  labefactare,  et  ubique 
genlium  impie  abrog^re  conanlur. 

Principio  hic  Plalzius  nobis  insullat,  quod  hono- 
rcra  Christo  debilum  iu  Mariam  transferamus  ;  quo- 
niainlegimus  et  canlamus  :  Ipsa  conlerel  caput  luum. 

(Gcn.  iii,  15.)  Verum  invidia  cl  odio  exca^calus  hic 
censor  aul  non  intelligit,  aut  maligne  rclicet,  quo 
sensu  non  solum  dc  Virgine  sacrosancta,  sed  eliam 
de  multis  aliis  elcctisChrisii  organis  recle  afiirmari 
queat,  quod  sub  pedibus suiscaput serpenlis antiqui 
eontriverint,  vel,sicut  Joauncs.loquilur(iJ0an.u,14), 

malignuih  vicerint.  Constatvero  Mariam  intersan- 
etos  reliquos  hanc  pr;ccipuam  mereri  laudem,  quod 
per  Chrislum  ex  ipsa  gcnilum,  et  in  Christo  ipso 
hlio  de  Satana  ian.o  mirabilius  aique  felicius 

triumpharit,  quanio  ab  omni  mevo  peccali  libe- 
rlor,  ei  omnibus  divinse  gi atiye  prccsidiis  inde  ab 
inilio  instruclior  et  eumulalior  fuil ;  quemadmo- 
dum  Lulherus  90  ipse  fatelur.  Ut  hinc  Bernardus  91 
de  illa  dicere  non  verealur  :  «  Ipsa  procul  dubio 
caput  conirivil  venenalum,  quae  omnimodam 
maligni  suggeslionem  tam  de  carnis  illecebra, 
quaui  de  menlis  superbia  dedaxii  ad  nihilum.  > 
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Tum  longeante  Bernardum  scripsit  Sophronins  9*> 
vel,  sicut  alii  volunt,  Hicronymus,  nullam  Salanae 
vcl  inimici  fraudem  Mariac  Virgini  pra?valuisse, 
quse  mcnte  et  corpore  sancla  permanseril ;  multis 
donorum  privilegiis  sublimata,  cujus  vita  omnium 
disciplina  sit,  qme  praccllat  cunctos,  ac  super- 
emineat  universis.  Diximus  autem  neque  Catho- 
licis  displicere  lectionem,  si  non  ipsa,  sed  ipsum, 
de  Christo  nimirum  mulieris  semine  promisso,  hoc 
loco  legatur;  ac  utramque  lectionem  veteribus 
agniiam  ac  probatam  fuisse  demonstravimus.  Mera 
vero  seciariorum  est  calumnia,  quod  nobis  affin- 
gwnt,  veliiti  Chrislo  contempto,  excluso,  vcl  negle- 
elo,  singularem  Marice  cultum  et  honorem  in  hoc 
verbo  ipsa  consliluamus,  el  hanc  bencdictam  inler 
mulieres,Satan?eac  regni  ejus  viclncem,  homhium- 
que  redcmptricem  perinde  ac  Cbrislum  ipsum 
faciamus.  Nunquam  enim  Ecclesia  catholica  dubi- 
lavit,  omnibusque  adeo  saiculis  ingenue  professa 
est,  Christum  esse  semen  illud  Abraha_\  in  quo 
gcntes  omnes  benedicuntur,  quique  solus,  veltiti 
forlis  ille  armatus,  per  se  et  pro  omnibus  devicit 
Satanam,  ejosque  regnum  sua  virlute  conirivit, 
magnsinde  spoliis  reporlatis,  sinc  quo  nullus  alius 
de  mundi  principe,  peccalo  et  morle  Iriumphare 
possil;  sicui  passim  divina  Scripiura  testatur. 
Deo  igiiur  graiias,  qui  dedit  nobis  vicloriam  per 
semen  Muiieris  Jesum  Chrisiuni  Dominum  noslrum, 
ad  caput  et  impcrium  Salanae  conterendum,  qui- 
que  lalem  Evae  Advocalam,  ut  lrenocus  vocal, 
praeslitit,  quce  suis  apud  Dcum  precibus,  ad  ejus- 
dem  Satame  insidiatoris  machinas  confringendas, 
nobis  nunquam  non  posset  auxiliari.  Reliqua  huc 
speclantia,  ne  simus  longiores,  ex  capite  nono  supe- 
riore  depromi  facile  possunt,  ubi  de  hoc  ipso  ar- 
gumento  copiose  dispulatum,  adversariisque  obla- 
iranlibus  responsum  est. 

Objicii  deinde  93  canticum  illud  :  Maria  Mater 
gratiai,  et  roagni  criminis loco ducit,  si  quis  moriens 
Virgirti  Marise  sese  eominendet,  aut  ab  alio  com- 
im  ndetur.  Diluimus  hunc  quoque  cavillum  9%  et 
nuriclanlum  respondcmus,  etiam  Lutherum  de 
sanciis  invocandis  muita  same  scripsisse,  et  prae- 

terea  docuisse93,  ut  rcgroli  et  moricnles  non  modo 
Mariam,  sed  etiam  angelum  proprium,  pluresque 
sanctos  invucarent,  seque  illis  commendarent  in 
morle.  AJluee,  alibi  moustravimus  9S,  sanctorum 
invocationem  a  Brentio  admitli,  et  ab  OEcolampa- 
dio  coniirmari,  neque  respui  a  Bucero  et  Camera- 
rio.  Imo  vero  laudatissimos  sanctissimosque  viros, 

Gregorium  Nazianzcnum  97  et  Ephrem  Basilii  dia- 
conum  98,  aliosque  mullos  in  veieri  Ecclesia  ila 
precatos  esse  docuimus,  ut  Mariam  lum  in  vila, 
ium  in  morle  sibifaventem  Malrem  habere  possent ; 
sicut  et  haclenusEcciesia  toia  precatur.  Quid?  hoc- 

sp  Conc.  de  Conceplione  Yirginis.  91  Hom.  2,  in  Evang.  Missus  est  angelus,  92  Serm.  de  Assmnpt. 
«  Virg.  93  Vide  Capul  A7  hujus-libri.  9*  De  uecem  pr.ecepiis.  95  Conc.  de  praBparatione  ad  moriem. 
w  Vuie  lib.  iii,  cap.  10.    97  in  Tragce.Iia  dc  Christo  paliente.    98  In  Precatione  ad  Deiparam. 
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cine  Chrislum  cst  abnegare,  vcl  Christo  Mariam 
aequare,  si,  quod  il!e  sua  virlute  largilur,  hujus 
patrocinio  accedenle  impelrare  cupiamus  atque 
speremus?  Nihil  profecto  tam  pie  et  sancle  diclum 
factumque  videri  potest,  quod  non  denigret  ac 
depravet  animus  ad  calumniandum  effusus,  et  caeca 
oblrectandi  libidine  occupatus.  Scimus,  quo  sensu 
cum  Davide  propheta  recie  prccclur  Chrislianus  : 
In  manus  tuas,  Domine,  commendo  spiritum  meum ; 
et  cum  Slcphano  protomariyre  :  Domine  Jesu, 
suscipe  spiritum  meum  (Act.  vn,  58.);  nec  in  alio 
magis  quam  in  Christo  ejusque  meriiis  et  bonitate 
viventes  ac  morientes  fidueiam  noslram  defixain 
habcmus,  habendamque  docemus.  Mariam  vero 
ut  suisad  Deum  precibus  cumin  vila,  lum  in  mortc 
nobisassistat,tanto  fidentiusimploramus,quantomi- 
nus  nostris  mcritis  tribuimus,  certiusque  tum  sacris 
Lilleris,  tum  fide  dignis  experimentis  edocli  sumus, 
Deum  propter  sanclos  suos  eliam  immercnlibussaepe 
opitulari,  eumque  multorum  comprecantium  sancta 
societate  delectari,  et  in  sanctis  suis  gloriosum  atque 
mirabilem  essesolere.  Sed  istorum  mos  est  de  verbis 

liligare  magis  quam  sensum  verborum  expendere  : 
alioquin  precalionem  ad  Deum  et  Christum  effu- 
sam,  ab  illa  quam  Mariaa  facilEcclesia,  facile  discer- 
nerent,  omniaque  per  Christum  Dominum  noslrum 
peli  el  exspectari  haud  inviti  fatcrentur.  Vere  pro- 
feclo  dixit  Hicronymus"  :  <t  In  ecclcsiasticis  rebus 
non  quaBi  unlur  verba,  sed  sensus  ;  id  est,  panibus 
vita  est  sustentanda,  non  siliquis.  t 

Rursus  litem  nobis  intendit  Piatzius  ob  praeelara 
epithela,  quibus  Matrem  Domini  honorifice  in  Ec- 
clesia  compellamus,  quodsit  Regina,  Advocala,  Vita, 
Dulcedo,  Auxiliatrix  et  Consolalrix  hominum  : 
multa  enim  id  genus  illi  tribui,  quae  non  nisi  Chri- 
sto  debeantur,  clamitat.  Sed  vctus  et  inanis  hic 
quoque  garritusest  novatorum,  qui  libenter  Eccle- 
sioR,  quam  deseruerunt,  oblatrant,  et  damnareple- 
raque  malunt,  quam  candide  interpretari,  licet 
secundum  piorum  sensum  alque  judicium  illa  facile 
possinl  excusari,  nihiique  prorsus  absurdi  habeant, 
aJeoque  Scriptune  phrasi  sint  consentanea,  et  Pa- 
trum  etiam  testimoniis  evidentissimis  comprobala. 
Hocverum  esse  multis probavimus ;  ut  cap.  II,  12 
et  15  si  quis  foriasse  inspicere  volet,  poterit  anim- 

adverti.  Nobis^enim  non  libet,  nec  convenit  ea- 
dem  sscpius  usque  ad  nauseam  iterare,  sicut  noslri 
calunmiatores  in  hoc  argumento  facere  consueve- 
rtint.  Noiunt  vel  mediocriter  docti,  sacris  Lilteris 
esse  perquam  familiare,  ut  pleraque  nomina,  quaj 
primario  et  exceilenter  divinis  personis  congruunt, 
alia  ratione,  utpole  secundario  minusque  princi- 
paliler  Mariae  Deipara»,  ac  sanctis  etiam  inferioribus 
accommodenlur.  Ulud  constal  lam  piaeclaros  tilulos 
Mariae  in  Scripturis  tribui,  ut  vix  Ecclesia  possit 
aliquid  de  illa  excellentius  et  augustius  praedieare  ; 
quidquid  vero  praedicat,  propter  Chrislum  Dominum 
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cx  illa  procrcatum,  ut  in  Matrc  Filius  glorificctur, 
ipsequc  Filius  primas  tcncat  scmper,  a  Catholicis 
aliirmari,  cxponi,  intelligi.  Hinc  illa  Bernardi  exstat 
regula  1  :  i  Quidquid  in  laudibus  Matris proferimus, 
ad  Fiiium  volumus  pcriincrc.  »  Et  rursum  : 
<  Cum  Filium  honoramus ,  a  gloria  Matris  non 
discedimus.  i  Quare  Plalzii  ct  adversariorum  can- 
dor  a  nobis  desidcratur,  qui  ut  morderc  possint  cos 
a  quibus  se  ipsi  nefarie  divulserunt,  verborum 
captatores  esse  gaudent,  ac  interim  a  scnsu  ct 
spiritu  Ecclesise,  sive  per  insciliam,  sive  pcr  mali- 
tiam,  manent  alieni. 

Sed  novus  hic  adversarius  in  eo  etiam  Chemni- 
tium,  Marbachium,  Heerbrandum,  aliosque  plures 
Ecclesise  hosles  ajmulalur,  quod  nobiscum  gravilcr 
expostulet  ob  Psalterium  transformatum,  ct  ad  Ma- 
riam  applicatum  :  quasi  hoc  sit  verbum  Dei  cor- 
rumpere,  atque  prorsus  in  sensus  alienos  dctor- 
quere,  dum  ea  quoe  ad  Deum  referenda  sunt,  crea- 
iura3  ascribuntur.  Respondemus  ,  Ecclesiam  ca- 
tholicam  huic  Mariano  Psallerio  nuliam  auctorila- 
tem  adjunxisse,  neque  illius  usum  esse  in  publicis 
prccibus,  et  vix  paucissimos  in  illo  rccitando  ver- 
sari,  et,  sicut  omnia  sunt  munda  mundis  (Tit.  i,  15), 

ita  quai  illic  proponuntur,  a  piis  pie  accipi  poss;v, 
quanlumvis  obganniant  novi  calumniatores,  quo- 
n:m  maia  mens  est  et  malus  animus,  ut  simul  ct 
bonis  et  malis  rebus  abuiantur.  Fuit  autem  Bona  - 
ventura,  vir  excellenti  doclrina  et  sanclimonia,  tum 

pio  quodam  affectu  erga  Deiparam  admodum  pra3- 
ditus,  qui  ut  suo  vel  amicorum  desiderio  salisfa- 

ceret,  hoc  Mar*ue  Psalterium,  quod  vocant,  ex  ve- 
leri  conlexuit,  non  tamen  verbis  et  senlentiis  om- 
nibus  ad  suum  institutum  accommodatis.  Neque  illi 
unquam  venit  in  mentem,  ut  hoc  suo  labore  nolum 
et  Davidicum  iilud  Psalterium   nobis  e  manibus 

excuteret,  aut  ejus  auctoritatem  et  solemnem  per- 
petuumque  in  Ecclesia  usum  aliqua  ex  parte  iabc- 
factaret.  Sciebat  utique  vir  sapiens,  quanti  refenef , 
divinas  illas  laudes  el  Davidicas  precationes  inte- 
gre  non  solum  exstare,  sed  eliam  a  piis  nocte  dic- 
que  celebrari ;  sicut  et  Ecciesia  clerieis  celebran- 
dum  injunxit.  Ncque  lamen  obfuturum  putavit,  si 
c  Psalmis  illis  quoedam  ad  ornandam  Domini  ac 

Dci  Matrem  excerperel,  verbisque    paululum  im- 
mutatis  ad  eamdem  Virginem  converteret,  quae 
Prophela  regius  proprio  et  sublimi  modo  ad  summi 
Dei  majeslatem  prsedicandam,  ut  pulcherrime,  ita 
et  ulilissime  composuisset.  Hoccine  tanium  est 
scelus,  quanlum  novi  Mariomastiges  videre  volunl, 
dum  privatum  hoc  studium  in  publicam  totius 

Ecclesioe  contumeliam  non  sine  tragica  vocifera- 
tione  detorquent,  et  hinc  Calholicos  omncs,  vcluti 

nefarios  Psalterii  depravalores  ,  impudenter  accu- 
sant?Multis  doclis  el  piis  hic  Bonaventurse  labor 
arridet,  etsi  plenum  illud  Davidis  Psallerium,  velut 
fontem  rivulo  longe  anleponant.  Soli  sectarii  ;»d 

Episl.  ad  Damasuni.    1  Hom.  5,  in  Evang.  Missus  esi. 
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hunc  panem,  ut  sic  dicam,  recoctum  nauseant,  ul 
ne  videre  quidem  illum,  aut  edentes  alios  ferre 

possint.  Qnid  hic  facias,  quoeso,  fastidiosis,  quibus 
nen  nisi  optima  ei  aurca  et  praaslantissima  quse- 
quc  edulia  satisfaciunt  ?  etsi  his  quoque  lurpiter 
jibutuntur.  Sinil  Ecclesia  multos  in  suo  abundare 
sensu,  modo  ille  a  pielate  non  sit  alienus,  sicut  et 

jam  olim  Probse  Falconise  permisit  cenlorces  quos- 
dam  e  poesi  Virgiliana  compaginatos  edere,  Chri- 
stoque  tribuere,  ut  Maro  sine  Chrislo  propemodum 
Christianus  esse  videretur  ;  sicut  et  llieronymus 

indicavit  2.  Ad  hujus  Falconise  imitationem  ac- 
cessit  Eudocia,  illustris  et  ipsa,  rarique  ingenii 

matrona,  in  poesi  quklem  exercitalissima,  impera- 
trix,  qu;»  hinc  inde  ex  Homeri  poemate  suum  col- 
legitopus  inscriptum  tlomerocentra  3,  quo  plurimas 
ulriusque  Testamenti  hislorias,  servata  llomerici 
carminis  majestate,  non  sine  admirabili  quadam 
induslria  breviter  cnmprehendit.  Etsi  vero  ista 
nihil  ad  sinceram  fidei  doclrinam  aut  roborandam, 
aut  infirmandam  faciunt,  tamen  quoniam  magna 
est  ingeniorum  varielas,  et  aliis  alia  placent,  sua 
vero  trahit  quemque  voluptas,  idcirco  nihil  in  hoc 
genere  vel  Mater  pia  damnat  Ecclesia,  vel  damnare 

Xiotest  animus  vere  Chrislianus,  rnodo  in  funda- 
mento  non  erretur,  sinceraque  fidcs  et  charilas  im- 
inola  consislant.  Jam  si  praasens  Bonaventura?  opus 
cum  illo  prsestanlium  feminarum  labore  confera- 
mus,  minus  hoc  quidem  coaclum,  magisque  pium 
est,  quoniam  prophelica  dicla  de  Christo  Deo  et 
liomine  ad  ejus  Matrem  sanclissimam,  qua  nulius 

cum  tanta  majestate  conjunclior  esse  polest,  ac- 
commodat,  ac  eidem  Yirgini  Matri  singularem,  non 
tamen  divinum,  in  laudando  et  preeando  habet 
lionorem,  aut  ab  aliis  ilidcm  haberi  postulal.  Pro- 
inde  vel  nugalur,  vel  calumniatnr  cum  suis  sociis 
procax  Plalzius,  quod  huic  viro  sanclo  et  singulari 
Marise  cullori  dcntem  theoninum  infigat,  aliosque 
pios  ejus  imitatores  conspuat ;  qui  non  modo  sine 
superstilionis  vilio,  sed  etiam  inlerdum  cum  ali- 
quo  pietatis  guslu  hanc  novam  Psallerii  formam  a 
nullo  Catholico  hactenus  reprehensam  vel  recilant, 
vel  probant.  Atque  ut  maxime  quidam  sine  judicio, 
sine  spirilu  hac  precandi  ralione  uterentur,  Ec- 
clesia  quidem  extra  omnem  culpam  est,  quse  nul- 
lam  hic  legem  tulit,  sed  privala  liberaque  id  genus 
pielatis  exercilia  his  qui  volent,  recte  usurpanda 
permitlit,  peccantes  vero  non  approbat,  et  justo 
quidem  Judici  Deo,  qui  solus  corda  renesque  scru- 
tatur,  de  occultis  judicium  omne  relinquit. 

Quotusquisque  Catholicorum  est,  obsecro,  qui 
remissionem  peccatorum,  hominumque  creationem, 
redemptionem,  justificationem  et  salvationem  opus 
Dci  proprium  esse,  non  constanler  affirmet,  quique 
Mariaj  vel  ulli  creatura?  hos  effectus  gratiae,  sicut 
Deo,  tribui  posse,  vel  ab  illa  petendos  et  exspe- 
ciandos  esse,  arbitretur  ?  Fiugit  autem  hic  homo 

8  Epist.  103,  ad  Paulinum.  3  Vide  Zonaram  lib. 
Sio.  ui  Sentcnt.  dist.  3.     6  Sentent.  lib.  iuy  dist.  3. 
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conlentiosus,  quod  non  modo  nominum,  sed  etiam 
rerum  significalarum  aequalem  communicationem 
in  Christo  et  Malre  slatuamus.  Sed  utrumque  fal- 
sum  est,  nos  omnia  Dei  nomina  Deipane  assignare, 

et  quae  illi  per  hyperbolen,  catachresin,  vel  auxe- 
sin  a  veteribus  aliquando  tribuuntur,  in  eumdem 
sensum  de  Maria  creatura  et  Deo.crealore  a  nobis 

accipi  et  praedicari ;  quemadmodum  alibi  multis 

dernonstravimus  \  Objicit  autem  nobis  Plalzius* 
regulam  BonaventuraB,  qui  cavendum  esse  docet, 
ne  dum  Matris  amplificalur  excellenlia,  Filii  gloria 
minuatur,  et  sic  in  illa  Mater  provocetur,  qu;e 

magis  Filium,  ulpote  Creatorem,  quam  se  crealu- 
ram  cupit  extolli  et  honorari.  Ac  recte  quidem  i!le, 
sicut  Catholici  omnes  ad  unum  seutiunt  et  afiir- 
mant.  Probat  aulem  illic  Bonavenlura,  Mariam 

eliam  conceplus  tempore  Chrisli  gralia  indiguisse, 
sine  qua  communem  peccati  legem,  quam  in  Adam 
omnes  subeunt,  effugere  ulique  non  potuissel  : 
Chrislum  vero  solum  esse  dicit  conceptum  de  Spi- 
ritu  sancto,  et  natum  de  Yirgine,  eumdem  omnium 
Redemptorem  el  Salvalorem  ,  qui  omnibus  ad  ju- 
siiliam  aperiat  januam,  et  solus  pro  omnibns  moria- 
tur  ;  itaque  omnem  honorem,  qui  tribuilur  Filio, 
in  Matrcm  ejus  non  competere :  alioquin  Filium 
non  honorari,  sed  polius  illi  conluineliam  inferri, 
si  qiue  Filio  proprie  conveniunt,  in  Matrem  Ma- 
riam  transfcran.ur.  An  vero  quisquam  adeo  ye- 
san;e  sit  meniis  Calholicus,  ut  diversum  aut  di~ 
cat,  aul  sential,  aut  defendal  ?  Quod  si  adversarii 
hoc  loco  BonavenluraB  credunt,  cur  alibi,  et  proe- 
sertim  paulo  post,  ejusdem  lestimonio  noncredunt, 
cum  ha;c  diserte  scribit 6  :  t  Quoniam  beata  Virgo 
Maria  Advocata  esl  peccatorum,  Gloria  et  Corona 

juslorum,  Sponsa  Dei,  et  tolius  Trinilatis  Tricli- 
nium,  el  specialissimum  Filii  Pieclinatorium  :  hinc 
est  quod  speciali  gralia  Dei  nullum  in  ea  peccatum 
habuit  locum.  »  Et  rursus  :  «  Auxilialrix  ct  Amatrix 
est  omnium  fidelium  suorum  laudatorum,  sicut  illi 

qui  tales  sunt,  experimento  multiplici  cognove- 
runt.  i  Nesciebal  scilicet  vir  idem  sanctissimus  et 

in  rebus  theologicis  exercitatissimus  Bonaventura, 

quid  Psalierii  verba  sibi  vellent,  proprieque  signi- 
ficarcnt  :  et  complura  quidem  in  Mariae  laudem 
praadicari,  a  sapientibus  vero  ila  semper  accipi,  ut 
in  his  latriae  cultus  soii  Deo  debitus  ad  nullam  crea- 
turam  referalur :  ac  demum  verba,  quibus  Dcum 
et  sanctos  invocamus,  ab  actu  et  cultu  interiore 

pendere,  neque  nudis  voculis,  sed  sensu  ipso  rne- 
lienda  esse.  Verum  nunquam  ille  fore  putavH  sui 
Psalterii,  quod  in  Mariai  gratiam  collegisset,  vei 

tam  imperitos  censores,  qui  verboruin  illorum  vim 

alque  sententiam  toti  Ecclesiae  notam  ignorarent, 
vel  adeo  malitiosos  verborum  aucupes,  qui  sua 

sensa  contra  communem  piorum  intellectum  ver- 
bis  illis  affingerent  impudenter. 

Jam  vero,  ut  novitius  hic  miles  in  hoc  campo  I 

iii  Annalium.     *  Vide  supra,  cap.  12  cl  scq. 8  In 
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eiarius  triumphet,  adversus  angelicam  Salulatio- 
nern  noviim  bellum  movel,  illamque  non  arniis 
aliis  sibi  oppugnandam  sumit,  nisi  quod  rancidos 

totiesque  rejectos  el  explosos  cavillos  nobis  oppo- 
nit.  Igitur  hic  nec  oralionem,  nec  invocationem 
agnoscit,  ct  fert  graviter,  in  catholiois  eccbsiis 
campanae  signum  edi  mane  ac  vespere,  ut  homines 
ad  Salutationem  Yirginis  excilentur.  Dedignatur 
Mariam  graiia  plenam  dicere  ;  obmurmurat  a  !ver- 
sus  appendicem,  qua  constanter  tol  saeculis  Eccle- 
sia  Romana,  imo  el  Syriaca,  sic  dicere  consuevit: 
SanclaMaria  Mater  Dei,  ora  pro  nobis  peccatoribus ; 
reprehendit  denique  Oralioni  Dominieaj  hanc  Sa- 
lutationem  de  more  Catholicorum,  adjungi.  0  for- 
tem  et  inviclum  Achillem,  qui  his  obtusis  et  crebro 
confractis  spiculis,  catholicum  institutum  et  Dei 
populum  configere,  hancque  Mariae  Salutationem 
prorsus  debeilare  conlidit.  Tam  bene  et  pnieclare 
huic  seclario  cum  suis  magistris  Luthero,  Rhegio, 
Spangenbergio  convenit,  qui  Salulationis  hujus 

verba  explicarunt7,  et  a  nobis  uiiliter  recitari  posse 
monuerant  ;  quidquid  nunc  tandem  novi  et  inler 
se  pugnantes  adversarii  garriant,  in  quibus  illud 
apostolicum  valicinium  magis  magisque  vidcmus 
impleri  :  Mali  homines  et  seductores  proficicnt  in  pe- 
/ws,  errantes  et  in  errorem  mittentes  (II  Tim.  w,  15). 
Postea  Rosarii  ut  vocant  usum,  ne  quidquam  nobis 
inconvulsum  relinquatur,  Momus  arrodit,  et  pios 
Mari;e  cullores  insectalur,  adeoque  damnateoe,  qui 
Salutationem  Angelicam  iterare,  vel  ex  his  Psal- 
teria  quaedam  Virginis  (  sic  enim  majoresappella- 
bant)  conficere  consueverunt.  Hinc  in  eos  eliam 
deslomachatur,  qui  sanctum  quoddam  sodalitium 
ineunt,  ut  ad  Mariae  laudes  saspius  ex  instiiulo  ce- 
lebrandas  conspirenl,  hujusque  consilii  auctorem 
ac  ducem  Dominicum  aliosque  sanctos  viros  in  hoc 
officii  gcnere  imitantur.  Nos  verohanc  quoque  par- 
tem  Platzianae  mordacitatis  8,  qua3  cum  itnpia  scur- 
rililale  conjuncta  est,  jam  ante  dissipavimus,  haud 
nescii,  nullum  Ecclesiae  institutum  vel  sacramcntum 

nobis  jam  superesse,  quod  ab  istis  insanis  illusori- 
bus  integrum  nobis  et  inconcussum  relinquatur. 
Ignorat  autem  Plalzius,  qualem  quanlumque  fru- 
clum  piis  afferat  ssepe,  quod  hujusmodi  spirituale  et 
odoriferum  sertum ,  divinis  angelicisque  floribus 
eleganter  compactum,  non  solum  ad  fallendum  et 
fugiendum  olium,  malorum  ssepe  maximortim  orii 
ginem  et  incitamentum,  sed  etiam  ad  excilandum 
et  pascendum  Chrislianum  animum  adhibeatur. 
Ignorat,  quanti  referat  varias  rationes  excogitare  et 
persequi,  quo  plerique,  diebus  praesertim  festis,  a 
rebus  vanis  et  ludicris  ad  qualecunque  religiose 
precandi  et  sacra  meditandi  officium  revocentur. 
lgnorat,  quam  sit  Deo  gratum,  et  ad  movendas  ho- 
imnum  mentes  vehemens  fraternse  charitatis  vin- 
cuium,  quo  plures  uno  eodemque  spiritu  afflati,  ad 
Dei  Mariseque  cultum  diligentius  exercendum,  pie 
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consociantur,  certoque,  de  quo  diclum  esl,  9ndaliUo 
colligantur,  ut  ita  se  muluo  ad  Deum  precandum  et 

Yirginem  salutandam  ex  professo  magis  cohor- 
temur.  Ignoral,  quod,  etsi  cerlarum  prccum  fici- 
mcrus  ex  se  vim  ad  cfliciendum  vel  impetrandum 
aliquid  nullam  b.abeat,  lamen  sine  supcrstitionis 
nola,  et  cum  laude  fructuque  ficri  possit,  ut  qui- 
narius  Orationis  Dominicse  numcrus  ad  quinque 

Christi  vulnera ,  denarius  vero  angelica1.  Saluta- 
tiouis  usus  ad  proecepia  Decalogi,  sicut  et  quinqua- 
genarius  ad  annum  jubihr.um,  qui  peccatorum  rc- 
missioncm  in  Scriptura  designal,  apte  rcferalur. 
Ignorat  denique,  quam  pulchrc  et  commode  noslri 
majores  ad  hoc  ipsum  Rosarium  sive  Psnllerium 
Marise  retulerint  praicipua  redemptionis  nostra) 
mysteria,  in  Christo  ipso  peracta,  et  si  ab  uHo  alio, 
certe  a  Maria  exacte  considerata,  quoe  si  rite  per- 
pendantur,  evangelicaj  doctrinaj  summam  brevi 
quasi  compendio  videas  scite  comprchendi.  Tan- 
lum  vero  est  Platzii  supercilium,  ut  eensor  invidus 
simul  et  proeceps  neque  Rosarium  Dcipara^  dici, 
neque  eorum  sodalilatem,  qui  ad  Maria?  cultum  rc~ 
ligiose  conspirant,  eamque  diligenlius  venCi.ranlur, 
tolerare  possit,  sed  quidquid  hoc  est  studii,  hoino 
scilicet  evangelicus,  pro  sua  libidine,  tanquam  su- 
perstiliosum  et  impium  simul  rejicit  et  exsecratur. 

0  iniquum  judicem,  qui  tam  facilc  damnal  in- 
sonies,  aliosque  summre  licet  impielatis,  hoc  est, 
nefarii  schismatis  reos,  ac  solius  fidei  jactatores 
absolvit.  Nos  vero,  ne  aclum  agere  vidcamur,  de 
Salutatione  Angelica  non  repotemus  ,  qua?  libio 

lertio  amplissime  disseruimus  9,  nihil,  ut  arbitror, 
quodad  argumentum  hocatiinelprselcrniillentes,  ubi 
Piatzii  argumenta,  nimirum  quai  ab  aliis  auctori- 
bus  tantum  emendicavit,  quam  sint  ficulnea,  salis 

superque  demonslravimus. 
Et  cordatus  quidem  lector  vix  a  risu  sibi  lem- 

perare  possil,  cum  hunc  auctorcm  insulsum  au- 
dit  lcgitve  raliocinantem.  Inter  alia  enim  hoc 
modo  cavillatur  :  Maria  Yirgo  ab  angelo  salulari 
debebat;  nos  non  sumus  angeli :  ergo  nefas  sit  il- 
lam  a  nobis  salutari.  Hem  :  Non  est  in  Dei  verbo 

mandala  hxc  Salutalio ;  proinde  nobis  non  reci- 
pienda  et  usurpanda.  Ejusdem  farince  est :  Maria 
servis  dixit  in  nupliis  Cana  :  Qucecunque  dixerit 
vobis  facite  (Joan.  n,  5),  non  igitur  vult  invocari. 
El  quia  Chrislus  ait:  Venite  ad  me  omnes  qui  labo- 
ratis  (Matth.K\,  28),  nihil  a  Maria  petere  convenit. 
Rursus,  Deipara  in  hymno  suo  lesiatur  :  Ex  hoc 
beatam  me  dicent  omnes  generaliones  (Luc.  i,  48) ; 
recusat  igitur  se  Matris  et  Consolalricis  et  Advo- 
catae  loco  haberi  atque  invocari.  Illud  m;igis  adhuc 
ridiculum,  quod  fabulalur  de  servis  in  nuptiis 
Cana  minislrantibus,  hos  ad  Mariam  propter  do- 
num  maternitatis,  ut  vocant,  confugisse,  eamque 
sibi  apud  Fiiium  Advocalam  facere  voluisse.  iloc 
enim  figmcntum  hactenus  inaudilum  cst,  nulloque 

7  Vidc  hb.  ni,  cap.  4.    8  Lib.  m,  cap.  10.    9  A  cap.  1  usque  ad  cap.  13. 
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inodo  verbis  evangelicis  congruit,  ut  vel  rucdio- 
criier  doclus  animadveriet.  0  insigaem  igitur 
Scriplurae  interprelem,  in  illorum  neinpe  schola 
versatum,  quorum  theologia  ex  nieris  negantibus 
propositionibus  fabricata  est,  in  qua  de  verbo  Dei, 
veroque  ejus  sensu  judicare  omnibus  fas  est.  Quid- 
ni  ?  quando  etiam  contra  Scripturam  ad  Eeclesiam 
oppugnandam,  variosque  errores  tuendos,  et  ad 
ministerium  usurpandum  sese  licenter  inlrudunt 
suumque  judicium  totius  Ecclesiae  et  synodorum, 
Patrumque  judicio  superbe,  quoties  libet,  antepo- 
nunt;ac  proinde,  quoniam  inter  superbos  semper 
sunt  jurgia,  inter  se  quoque  andabatarum  more 
perpeluo  digladiantur.  Negat  praeterea,  sacrosan- 
ctae  Virgini  ex  eo  quod  Deipara  facta,  vel  dono 
maternitalis,  ut  in  scholis  loquuntur,  ornata  est, 
aliquid  meriti  et  gratiae  ad  alios  apud  Deum  ju- 
vandos  accessisse  :  iino  el  pro  sua,  scilicet,  huina- 
nilate,  omni  meiito  eamdem  exuit  plane.  Tum 
Christi  sermones  in  Evangelio  Matri  dictos  aperte 
depravat,  eum  ex  his  colligit,  loquenlis  Chrisli 
mentcm  eo  speclasse,  ut  nos  ab  honore  Maria?, 
quem  illi  nunc  defert  Ecclesia  revocare,  eamque 
ia  ordinem  redigere  voluerit.  Postremo  sic  Mariam 
lionorari  postulat,  ut  solo  imitalionis  cultu,  quem 
bonis  fere  omnibus  debemus,  illam  veneremur  : 

eos  vero  supersliliosos  Mariolatras  audet  appel- 
lare,  qui  tot  saeculis  receplum  ac  probatum  in  Ec- 
clesia  cultum  Virginis  cum  oplimis  nostris  majori- 
bus,  sanclissimisquePatFibus  amplectuntur,  quique 
in  ejusdem  Deiparae  laudem  insiilula  tempia,  sa- 
cella,  allaria,  fesla,  sodalitia,  vel  oblata  donaria, 
susceptasque  pcrcgrinaliones  admitiunl  atque  de- 
fendunt. 

Quae  omnia  tela  ex  Lulheranae  doetrinae  pharetra 
male  deprompta,  pejusque  nunc  ilerum  in  Orlho- 
doxos  relorla  non  mullo  anle  hoc  ipso  libroexcus- 
simus,  justaque,  ni  fallor,  disputatione  ita  conlri- 
vimus,  ut  nec  Platzii,  nec  allerius  Momi  caninos 
lalralus  ac  morsus  metuere  habeamus,  si  tantum, 
positis  affectibus  veritalis  et  aequitatis  ralio  sin- 
ccre  habeatur.  Elenim  copiose  demonstratum  est, 
in  his  partibus  Mariani  cultus,  quae  a  Platzio  in 
calumniam  rapiuntur,  si  catholicus  usus  accedat, 
nihil  esse  prorsus  a  vero  sensu  divini  verbi  alie- 
num,  omniaque  venerandae  anliquilatis  testimoniis 
et  exemplis  quadrare;  tum  quod  in  Mariae  hono- 
rem  publice  instituilet  observat  Ecclesia,  id  cum 
divini  cullus  imminutione,  cumque  Christi  me- 
dialoris  injuria  nullo  modo  esse  eonjunctum. 
Quare  nec  Platzio,  nec  Wigando,  nec  Schmidelino, 
nec  Marbachio,  nec  Heerbrando,  neque  Centuria- 
toribus,  nec  ullis  aliis  novis  Mariomastigis  fides 
habcnda  est,  quanlumvis  de  immodico,  vano  et  su» 
perslitioso  Mariae  cultu  querelas  perpetuas  lexant, 
iisque  calholicas  aures  oblundant.  Qui  sane,  si  lu- 
pinos  animos  oviila  p^IIe  non  tegerent,  sed  sanclo 
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divi  cultus  vindicaridi»  zelo,  quem  prajlexunt  vul- 
go,  flagrarent,  longe  rectius  suas  ipsi  ecclesias 
constituerent,  in  quibus  non  modo  Mariae  et  sancto- 
rum,  sed  divinum  quoque  cultum  plane  negleclum 
jacere,  omnem  vero  pielatem  frigere,  et  vix  te- 
nuem  antiquae  religionis  umbram  superesse,  adeo- 
que  profanain  rerum  sacrarum  et  horrendam  ec- 
clesiasticorum  munerum  confusionem  apparere, 
velnobis  tacenlibus  abunde  res  ipsa  teslatur.  Adeo 

verum  est,  quod  Bernardus  alicubi  dixil  10,  contra 
Ecclesiae  ritum  pra;sumplam  novitatem  esse  ma- 
trem  temeritalis  et  filiam  levitalis.  Quod  vero 
Platzius  et  alii  similes  errorum  patroni  nobis  afr- 
usus  objectant ,  eosque  apud  mulierculas  et  nescio 
quos  alios  in  cultu  Virginis  residere  contendunt, 
vetus  et  nota  istorum  est  cantio,  qui  soli  scilicet 
earent  abusibus,  et  nostros  quidem  abusus  cum 
crroribus  exitialibus  commutarunt.  At  nemo  ca- 
thoiicus,  si  aliquo  sit  judicio  praditus,  aut  tuen- 
dos,  aut  excusandos,  imo  vero  corrigendos  istius- 
modi  abusus  esse  censet,  ut  jam  multos  certe 
multis  in  locis  post  synodum  Tridentinam  celebra- 
lam  (Deo  sit  gralia)  correclos  esse  videmus.  For- 
tasse  quidam  Catholicorum  suos  rhythmos  el  libellos 
conficiunt,  vcl  usurpant,  aul  edunt,  in  quibus 

possit  aiiquid  merito  desiderari.  Horum  vero  sim- 
plicitatcm  et  imprudentiam  aliorum  vere  sapientum 
et  piorum  culpse  attribuere,  quid  est,  obsecro,  nisi 

sycophantam  agere,  el  traducere  innocenles?  prae- 
sertim  cum  obscura  et  pcregrina  hujusmodi  scripta 
nullum  thcologorum  vel  Ecclesiae  calculum  me- 
ruerunt.  Nisi  fortassis  ajquum  pulant,  ut  ob  pri- 
vata  hominum  vilia,  veluti  zizania,  simul  el  trili- 
cum,  id  est  legitimus  Mariaj  cullus  in  Ecclesia 
vel  enjdicari  debeat,  vel  aboleri.  Perpeluo  sane 
catholica  Ecclesia  professa  est,  divinum  cullum 
Mariae  ac  sanctorum  omnium  cultui  adeo  pra;ferri 
oportere,  ut  quidquid  laudis,  honoris  et  gloriai 

sanctis  tribuitur,  quidquid  solemne  illis  impendi- 
tur,  id  totum  ad  omnipolentis  Dei  gloriam  refera- 
tur,  ae  in  illorum  quidem  obsequio  nihil  agendum 
esse,  quod  a  summi  Dei  ac  Chrisli  Domini  cultu 
et  amorc  nos  avocel  impediatque.  Est  demum 
illud  singulare  tum  inscitiae,  lum  impudenliaa 
Plalziana3  argumenlum,  cum  censor  obscurus  in 
illuslrem  virum  Dei  ac  doctorcm  ab  ipso  Luthero 

valde  probatum  Bernardum  Clarevallenscm  in- 
vehitur,  velut  is  magnam  superstitioni  ansam  proe- 
buerit,  per  quam  Deipara  supra  modum  inEcclesia 
honoretur,  passimque  colatur.  Fortasse  aulem  noH 
legit  hic  sectarius  Palres  orlhodoxos,  qui  et  anle 
et  post  Bernardi  floruerunt  aitalem,  quique,  uli 
rnox  demonstrabimus,  in  colenda  Virgine  Malre 
Catholicos  hujus  ajvi  omnes  facile  superarunt,  ac 
suis  scriptis  et  exeinplis  ad  catholicum  cjusdem 

Vrrginis  cullum  veluti  faces  orbi  praeferre,  et  cias- 
sicum  canere  non  dubitarunt. 

Epist.  174,  Ad  cawonicos  Lugdunenses, 
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Variorum  tlieologorum  el  illustrium  virorum  testimo- 
nia,  qui-  ante  nostram  oetatem,  hoc  est,  a  Maxi- 
miliano  I  usque  ad  Fridericum  primum  Cceaarem, 
in  Eccle&ia  fulserunt,  suamque  de  cultu  Deiparce 
Virginis  fidem  et\doclrinam  scriptis  publice  professi 
sunt. 

Reliclis  landem  novatoribus,  quos  ad  Mari?e 
cultum,  vel  abrogandum,  vel  convellendum  intenlos 
bactenus  depulimus  atque  coarguimus,  age,  prius- 
quam  huic  operi  colophonem  imponamus,  nos  ad 
veteres  illos  conferamus,  qui  anle  nata  luecreligionis 
dissidia  longe  alio  ac  meliore  spiritu  ducli,  se  rem 
immortali  Deo  gratam,  et  officium  Christianishomi- 
nilms  dignum  facturos  esse  putarunt,  si  multis  et 
expressis  argumentis  se  Malri  Domini  deditos  ac 
devotos  privatim  et  publice  testarentur.  Et  erit 
pars  haec  ullima  operis  nostri,  aliquod  Chronologia3 
specimen  fortassis  exhibilura,  quoniam  velut  in  la- 
bella  spcctandum  proponemus  veterum  studium  ct 
institutum,  qui  per  varias  setates  Erelesiae  divinitus 
excitali,  ad  nostroe  Domime  et  Malris  Mariae  bonorem 

conservandum  alque  confinnandum  quasi  conspi- 
rasse,  ac  nobis  etiam  jam  tum  minislrasse  vidcntur. 
Providebat  enim  haud  dubie  Spiritus  sanctus,  circa 
extremamhanc  delirantis  impieque  furenlis  mundi 
senectam  venluros  esse  hagiomachos,  qui  cum 
aliorum  sanclorum,  tum  Yirginis  Matris  honorem  et 
cullum  hosliliter  appeterent,  euinque  pro  mera 
superstitione  ettetra  idolomania  damnarent,  hunc 

blasphemise  spiritum  illis  suggerenle  antiquo  ser- 
pente,  qui  benedicloe  Yirgini,  ut  in  paradiso  pne- 
dixit  Deus,  cumprimis  est,  fuitque  semper  infensus, 
vere  ut  Joannes  etiam  dixeril  :  Iratus  est  draco  in 

mulierem  (Apoc.  xn,  17).  Quare  non  sine  magno  et 
communi  Ecclesiae  bono  faclum  est,  quod  viri  prai- 
slanles  in  Ecclesiaprioribussaeculis  effuiserint,  per 
quos  divina  veritas  nos  partim  in  catholica  pietate 
slabiliret,  partim  velut  quodam  antidolo  adversus 
impios  EcclesiaB  hostes  nunc  tandem  agminatim 
erumpentes  prcemunirel;  (ne  locum  ullum  insanis 
et  maledicis  Mariae  obtrectaloribus  concederemus, 

semper  illius  oraculi  memores  [Luc.  i,48),  quopra- 
dictum  esl  fore  ut  Domini  noslri  Matrem  ( supra 

omnes  nimirum  electos  atque  sanctos)  beatam  di- 
cantel  habeantomnes  generaiiones. 

Etsi  vero  laboriosum  est,  varia  enim  ct  sedula 
fectione  indiget.  venerandae  vetustatis  vestigia  quce 
huc  spectant,  perquirere,  et  inventa  excerpere, 
excerplaque  simul  proponere ;  nos  tamen  laboris 
hujus  fructu  et  lectoris  utilitate  pellecli,  operam 
dabimus  ,  ut  ingrala  prolixitate  vitala  (  quis  enim 
omnia  eaque  propemodum  inlinila  sine  magno 
fastidio  repetat  atquelegat  ?)  eos  saltem  producamus 
auclores,  ex  quibus  consensum  veluslalis,  et  con- 
cordem  Ecclesise  calholicse  apud  Graecos  el  Laiinos 
in  Maria?  cultu  celebrando  confessionem  alque 
consueludinem  ad  nos  usque  perseverantem,  quasi 
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sub  unum  aspeclum  liceat  inlucri.  Quid  enim  ad 
vcritatcmcatholicam  vel  invcniendam  vel  slabilien- 
dam  fortius  ac  vehemenlius  esse  polest,  quamquod 
totius  Ecclesiae  recepit  ae  probavit  auctoritas,  cui 
ut  arci  prorsus  inexpugnabiii,  el  inferorum  porlas 
el  artes,  viresque  omnes,  sivc  hominum,  sive  dae- 
monumcedere  landem  necesseest,  si  Christi  Evan- 
gelio  fidem  dare  aut  datam  conservare  velimus? 
Et  ne  perturbatam  lemporum  seriem  scqui  videa  • 
mur,  paulatim-  ad  aelates  Ecclesi*  remoliorcs  pro- 
grediemur,  rem  totam  exorsuii  a  viris  illustribus 
et  erudilis  qui  nostro  s.cculo  fuerc  vieiniores,  hoc 
est,  qui  a  Maximiliano  Friderici  III  filio,  usque  ad 

Fridericum  ejusdem  nominis  primum,  qui  et  Bar- 
barossai  nomen  accepit,  claruisse  videnlur.  Iuter- 
currunt  autem  anni  trecenti,  ac  eo  amplius.  Al> 
hoc  Friderico  ad  Ollonem  I  sive  Magnum  usrjue, 
secunda  eritnobis  suppulalio,  ac  rursus  treecntos 
propemodum  annos  conficiemus.  Rursus  ab  Oltone 
Magno  ad  Maurilium  Caesarem  consurgemus,  clhic 
trecentos  etiam  ac  paulo  amplius  annos  cmetiemur. 

Quartum  locum  occupabunt  anni  a  Mauritio  Ca^sare 
usque  ad  Constanlinum  Magaum  deducli,  quoscliam 
circiter  irccentos  ,  si  aliquot  annos  adjeceris,  nu- 
nierare  licebit.  Hinc  deinum  ab  eodem  Constantino 
ad  Chrisli  Domini  vel  apostolorum  aetaiem  usquc 
fiel  progressio,  alque  ilerum  trecenti  propemodum 
anni  rursus  efficientur.  Ut  cnim  seriem  Lemppfum 
in  hac  qualicun<iue  Chronologia  nobis  propositam 
absolvamus,  non  adeo  multum  referre  duximus, 
annos  aliquol  alicubi  vel  redundare,  vel  deficere, 
si  accurata  quidem  ct  rigida  fial  supputatio.  Nequc 
vero  aut  nobis  indecorum,  aul  lectori  molestum 
fore  arbitramur,  si  quaidam    veterum  leslimonia 
huie  operi  sparsim  inscrla  hic  repetivenmus.  Bis 
enim  quod  pulchrum  est,  ut  viilgo  inquiunt,  et 
pauei  omnia  quas  jam  anle  didicerunt  aut  lcgerunt, 
praBsenti  memoria  complectuntur  :  sed  el  ea^dem 

Patrum  sententia^  jam  huic,  jam  illi  instiluto  pro- 
bando  rite  accommodantur  ac  serviunt.  Cogunt 
demum  adversarii,  nos  hac  in  parte  tum  diligenlius 

tum  prolixius  agere,  quando  ipsi  corrasis  et  emen- 
dicatis  undique  subsidiis  nullum  petulantioe  suaR 
modum  aut  finem   faciunl  in  Virginis  elcvaiuia 

dignitate,  et  in  cullu  ejus  deprimendo  abrogau- 

doque. Primum  ergo  Iocum  illis  lestibus  dabimus,  qui 
anle  Carolum  IV,  Wenceslai  et  Sigismundi  Csesa- 

rum  palrem,  ceicbres  vixerunl,  inler  q'uos  floruil 
sane  vir  sanelus  primus  Vcnetorum  patriarcha, 
Laurenlius  Juslinianus,  suam,  imo  Ecclesise  illins 

temporis  de  Maria  lidem  atque  sentenliam  his  verbis 

publicecomprobans  11 :  «  Nos  igiturad  honorem  hujus 
Virginis  pra'cinamus  in  confessione,  Deoque  noslro 
psaiiamus  in  cithara.  Ipsum  veneremur  in  Malrc,  et 
Mairem  honoremus  in  Fiiio  ;  utriquc  vota  nosira 
fideliler  cxsolvamus,  quatenus  Filium  Genltiice 

51  Scrm.  de  Nativ.  Mariai. 
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inlcrpellanle  pro  nobis,  vincainus  mundum,  diabo- 
lum  superetnus,  tentaiiowibus  renitamur,  conse- 
quamur  gratiam,  aiiipiscamur  coronam,  atque  m 
regnum  introeamus  aeternum.  Universa  autem  lia?c 
ut  facilius  consequamur,  tu,  o  beata  Dei  Genilrix, 
Virgo  fccunda,  cceli  Porta,  delinquentium  Spes,  pro 
nobis  inlcrvenire  digneris.  Non  te  repellet,  qui 
nasci  voluit  ex  te,  honoravil  le,  requievit  in  te, 
teque  colJocavit  apud  se,  qui  fccit  te  Jesus  Christus 
Dominus  noster.  i  Et  rursus  12 :  <  Quis  Deum  non 
honorel  in  Virgine,  qui  Virginem  Dci  voluit  fieri 
Genitricem,  Rcparatricem  soeculi,  Lucem  mundi, 
Speculum  sanclilatis,  fidei  Magisterium,  peregri- 
nationis  Solalium ,  immaculatum  Templnm,  et 
fcederis  Areamdivinis  manibus  fabricatam  ?  Annon 
Maria  Teslamenti  Arca  verissima,  quae  auro  vestiia 
mundissimo,  virlutum  gemmis  ornala,  ac  imputri- 
bilibus  lignis  spiritualiler  facta,  testanienli  tabuias, 
frondenlem  virgam  ct  suavissimum  in  se  manna 
eontinuil?  »  Cum  hoc  sancto  palriarcha  sanctum 
arcliiepiseopum  Florenlinum,  doclrina  conspicuum, 

miraculisque  clarum  Anloninum  13,  qui  in  lianc 
ipsam  aelatem  incidit,  et  Mariam  egregie  celebravit 
jure  conjun&rinius.  Hanc  ait  non  solum  in  mu- 
lieribus,  sed  et  super  omnes  creaturas  ab  omnibus 
generationibus  benedici  atque  collaudari ;  nimirum 
ab  hominibus  et  ab  angelis,  quiaet  mundi  Redemp- 
torem,  et  angelorum  Restauratorem  procreaverit. 
In  hac  ipsa  multas  el  excelleniesstaluit  praerogati- 
vas,  nulli  mortalium  communicaias:  ut  quae semper 
maximam  habuerit  puriutem,  Virgo  et  primiceria 
virginum,  ac  eadem  Maler  omnium  Redemptoris, 
nulla  rerum  sacrarum,  quas  illam  scire  decebat, 
hiborans  ignorantia,  super  omnes  choros  exaltata, 
Regina  misericordiee  facta,  quae,  sicut  dileclione  el 
pcrfectione  gratiae,  sic  etiam  gloriae  sublimitate 
sanctos  omnes  excellat,  non  jam  Dei  modo,  sed  et 
omnium  Mater  effecta,  el  a  Deo  ipso  plurimum  ho- 
norala,  apud  quem  el  justis  et  peccaloribus  subsidia 
menlis  corporisque  procuret.  Huc  praelerea  spectat 

quod  JoannesdeTurrecremalau,  magni  cerle  nomi- 
nis  cum  viveret  cardinalis,  de  Virgine  assumpta 
gcribsns,  his  verbis  admonet :  «  Glorificeinus  Virgi- 
nem,  quam  hodie  paradisus  excepit  gaudens,  quam 
angeli  laudibus  prosequuntur,  quam  apostolorum 
chorus  honorat,  quam  rnartyres  candidati  beati- 
ficant,  quam  sanctorum  confessorum  stolatus  con- 
celcbrat  numerus,  cui  hodie  sanctarum  virginum 

cum  suis  palmis  exsullans  occurrit  exercitus.  Quo- 
niam  ha?c  esl,  per  quam  omnis  maledictio  solula 
esl,  et  ccelcslis  benediclio  in  tolum  venit  mundum. 
Ciama  ergo,  fidelis  anima  :  0  Maria,  maris  Stella, 
Matris  dignilale  singularis,  in  supremo  sita  cceli, 
nos  commenda  luae  Proli,  ul  tecum  laetemur  \n 

gloria.  i> 
Fuitpraelerea  virsui  ordinis vita  doctrinaque  prae- 

348 stans,  et  scriptor  insignis,  nec  temere  doctor  exstati- 
cusappellatus  DionysiusRickeliusCarthusianus,  qui 
de  Virginisnostraelaudibuslibrosquatuoredidit,  ac 
Deiparae  sacrum  cultum  diligenter  impendit,aliosque 

impendcre  docuil19.  Pulchram  illam  ut  lunam,  et 
eleclam  ut  solem  appellal ;  quod  sicut  luna  nocli 
praeest,  et  post  solem  clarius  in  ccelo  splendet, 
sol  vero  planetas  omncs  multis  modis  excellit,  sic 
iilustrissimam  Virginem  post  Solem  juslitiae  Chri- 
stum  in  militanti  ac  triumphanti  Ecclesia  fulgentius 

emicare,sanclosque  omnesomni  perfect'one,sapien- 
lia,pulchritudine  et  fecunditate  transcendere,  quae 
adversariis  etiam  poteslatibus  et  malignis  spirilibus 

sit  valde  terribilis.  Profert  et  hanc  sentenliam  16 : 
<  Totis  viribus  laudemus  ac  veneremur,  diligamus 
cl  vercamur  praestanlissimam  Dei  Malrem  :  cumque 
hoc  ipsum  cgerimus,  recognoscamus   nos  nihil 
cgisse  condignum,  nec  beneficiis  ejus  posse  ido- 
neam    rependcre   viccm,  cum  sancto  Augustino 
diceiites  :  Quid  nos  lanlilli,  quid  aclionepusilli  in 

ejus  laudibus   referemus  ?  cum  etiauisi  omnium 
nostium  ora  verterenlur  in  linguas,  eam  lamcn 

laudare  nullus  sufilccret.  >  Vocat  illam  17  singubic 
perditorum  Refugium,  miserorum  Spem,Advocatani 
omnium  iniquorum  ad  ipsam  confugientium,  adco- 
que  mundi  Salvatricem,  non  per  modum  caus;e 
jirincipalis  et  efiicientis,  hoc  enim  Chrislo  ex  natura 
divinilatis  et  unicuique  personae  divinje  dicit  com- 
pelere,  juxla  illud  haiae  (xlv.  21)  :  Deus  justus  et 
salvans  non  est  pra  ter  me.   Et  in  Osea  (xm,  4) 
divinum  inquit  oraculum  :  Ego  Dominus  Deus  tuus, 
et  Salvator  non  est  prceter  me.  Sed  amanlissima  Dei 
Virgo  Christifera,   ut    verbis  ejusdem  ulamur, 
«  dici  polest  mundi  Salvalrix  propter  eminentiam, 
virtuositatem  et  meiitum  suae  compassionis,  qua 

patienti  Fiiio  fidelissime  ac  acerbissime  condoien- 
do,  excellenler  promeruit,  ut  per  ipsam,  hoc  est, 

pcr  preces  ejus  ac  merita,  virtus  ac  meritum  Pas- 
sionis  Chrisli  hominibus  communicetur.  >  Unde 

rursusillam  his  verbis affatur 18 :  i  In  teetperte  ha- 
bemus  in  omni  neccssitate  subsidium,  in  otnni  mce- 
roresolatium,  in  omni  tentatione  relevamen,  in  omni 

indigentia  opem.  >  Hanc  ipsam  ail 19  jugiler  pro 
nobis  orare,  nosque  invocantes  clemenler  suscipere 
ct  exaudire,  nobis  insuper  gratiam  et  utililatcm 
procurare,  et  contra  hosiiles  impetus  assislere, 
neque  morientibus  deesse.  Postremo  de  seipso 

lestatur  Dionysius a0,  quod  certo  experimenlo  didi- 
cerit,  Mariae  salulationem  alque  invocationem  cx 

corde  profectam,  cum  affliclis  omnibus,  tum  for- 
midolosis,  qui   nocturnis    spectris  ac  diabolicis 
terroribus    commoventur,  majorem    in  modum 

opilulari.  Huc  citat  dictum  illud  Honorii  anaclio- 
retae  :  «  Nomen  Mariae  plenum  omni  dulcedine 

ac  suavitale  divina,  dignum  aeterna  memoria,  omni 
ore  simul  et  corde  celebrandum,  invocandum  et 

12  lu  eodem  serm. 
"  1/ib.  i,  in  Prrefat.  D< 3  In  iv  part.  Summae  tit.  15,  cap.  23,  et  deinceps.  n  in  lib.  Contcmplationum. 

iaudibus  Virginis.    16  Ibid.  art.  5.     17  De  laude  Virg.  lib.  n,  art-.  2o.    ls  Ibfd. Ibid.  art,  20.    20  De  laudib.  Virginis  art.  ult. 
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gtoriosurm  i  Demum  cx  Germanis  unum  ei  prse- 
stantem  theologuin  qui  Tubingse  floruit,  Gabrielem 
B; el  prstterire  non  debeo,  qui  mulla  in  Marise 
laudem  copiose  perscripsit,  eique  cum  scholasticis 

docloribus  hyperduliam  tribuendam  docet2l,quod 
exceilentissimai  et  singularissiinse  dignitatis  prse- 

rogativa,'qusein  creaturam  ullam  compelit,  gloriosse 
"Virgini  sit  attribuenda.  Natn  eo  ipso.  quod  Maria 
Dei  sil  Mater,  eamdem  Cherubim  et  Seraphim, 
omnesque  spiriius  angelicos  excellere.  «  Meruit, 

inquit 22,  exallari  super  choros  angelorum,  et  per- 
venire  uilra  quam  nostraj  humanitalis  est  nalura, 
ubi  non  natura  toilitur,  sed    magnitudo  glorise 
demonstratur.  Ad    ihronuni    siquidem  ccelestem 
intemerala  Virgo  et  Matcr  processit,  atque  in  regni 
solio  post  Christum  gloriosior  residet  subiimala.  > 

Tum  alio  rursus  loco  23  :  «  Quse  omnibus  se  infe- 
riorem  ac  novissimam  depulavit,  nedum  pra-fercn- 
do  sibi  virgines,  scd  et  mulieres  corruptas,  in*o, 
ut  dictum  est,  peccatrices,  ideo  nunc  exaStata  est 
super  oinnes  puras  creaturas,  nedum  super  homi- 
nes  beatiludini  ascriplos,  sed  ct  am  super  omucs 
angelorum  oruines  et  hierarehias   ad  dexteram 
Filii  sui,  ullraquam  noslrse  humanilalis  est  natura, 
sub  quo  solam  hierarchiam    constituit,  omnium 
principatuum  celsiorem.  >  Volens  prselereo  Ger- 
sonem  Parisiensem  canceiiarium,  qui  Marise  inudes 

iibenter  cclebrat  24,  sicut  el  Cusanus  cardinalis, 
et  Bernardinus  Senensis,  et  Vincenlius  Valenlinus, 
ut    reliquos    iheologos,    quantumvis  excellenti 
docliina  ac  vitse  sanciimonia  conspicuos,  qui  anle 
et  post  Carolum  IV,  in  Ecclesia  floruerunt,  neque 
minus  exemplo  quam  scripto  Mariam  colere  et 
invocare     docuerunt,    repetcre  supersedeamus, 
nemine  iiiius  sseculi   receplo    pu!  licoque  ritui 
contradicente. 

Superest  igitur,  ut  a  Carolo  IV,  qui  anno  Chri- 
sti  1546  fuit  electus,  ad  Fredericum  I,  qui  gloriosis- 
simusGermanorum  imperalor  a  quibusdam  dicilur, 
nos  conferamus,  et  quorumdam  illustrium  doclo- 
rum  theologorum,  qui  maxime  sub  Friderici  II, 
et  Rodolphi  i  tempora  floruerunl,  pro  Deiparse 
cuilu  testimonia  proponamus.  Neque  id  quidem 
ditncile  videri  potest,  si  e  scriptis  eorum  judicare 
velimus,  sicut,  nobis  etiam  tacentibus,  adversarii 
manifesle  fatentur,  ac  status  illius  Ecclesise,  magno 
consensu  Deiparam  perinde  ac  hodie  fieri  solet, 
tunc  ubique  gentium  solemniter  cultam  et  invoca- 
tam  esse  dilucide  prodit.  Qua  de  re  multa  ex 
Francisco  Maronis,  Ludolpho  Carthusiano,  Nicolao 
Lyrano,  et  aliis  sequalibus  depromi  facile  possenl : 
sed  quia  modum  tenere  cupimus,  scholasticorum 
doctorum  prsecipuos  sar  fuerit  indicasse.  Bonaven- 
tura  in  hunc  modum  habet  23  :  «  Ut  gloriosam 
Reginain  Domini  nostri  Matrem  benediclam  in 
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summo  habcas  omni  tempore  veneralionis  affeetu, 
et  in  cunclis  necessitatibus,  periculis  et  pressuris 

ad  eam,  lanquam  ad  tulissimum  rcfugium,  te  con- 
vertas,  ipsius  luteloe  prscsidium  flagilando,  eam- 
quc  in  tuam  suscipiens  advocalam,  devotissime  ac 
secure  tuam  causam  ei  committas,  quia  Mater  est 
miscricordiie ,  quotidie  ei  sludens  specialem  cl 
sihgularem  reverentiam  exhibere.  Et  ul  tua  dcvotio 
sit  ei  accepta,  et  reverentia  grata,  ipsius  puritatem 
ac  munditiam  omni  virtule,  mente  el  corpore  i  1 1 i — 
bate  in  teipso  servando,  lolo  conatu  nitaris  humi- 
litale  et   mansuetudinc  ejus   vestigia  imilari.  > 

Tum  alio  loco  29 :  «  Maria  est,  inquit,  illuminatrix 
plurimorum  per  exempla  lucidissimse  vilae  suse. 
Ipsa  est  cujus  vita  inclyta  cunclas  illuslrat  Ecde- 
sias ;  ipsa    esl  cujus   vita   gloriosa  lucem  dedit 
sseculo;  ipsa  est  Lucerna  Ecclesise  ad  hoc  illumi- 
nala  a  Dco,  ul  per  ipsam  contra  lenebras  mundi 
iiluminarelur.  >  Prseterea  nullam  puram  creaturam 

cssc  dicit,  quoe  tantam  graliam  in  mundo,  tanlam- 
que  gloriam  in  coelo,  apud  Dominum,  invenerit, 
el  hanc  gratiam  non  tanlum  ipsi,  sed  etiam  nobis, 
imo  toti  humano  generi   uliiissimam  exstitisse. 
Recensel  autem  Marise  divinilus  comessa  scptem 

privilegia;  quod  illa  super  homines  ab  omni  pee- 
cato  sit  aliena,  gratia  vero  plenissima,  Mater  eliam 
et  Virgo  incorrupta,  tum  Filii  Dei  Mater,  ac  ipsi 
Deo  corporaliter  prse  cseteris  omnibus  famiiiaris, 
pra^terea  super  omnem   creaturam  apud  Deum 
potentissima,  ac  demum  in  gloria  super  sanctos 
omnes  cxcellentissima.  «  Gloriosum,  inquit,  gloriue 
Marise  privilegium  est,  quod  quidquid  post  Deum 
pulchrius,  quidquid  dulcius,  quidquid  jueundius  in 
gloria  est,  hoc  Maria,  hoc  in  Maria,  hoc  per  Mariam 
est.  >  Omittam  csetera,  ne  leclori  fastidium  creetur, 
si  ex  uno  nimis  multa  repetcre  videamur.  Fuit  enim 
Bonaventura,  si  quis  alius,  in   colenda  Virgine 
sludiosissimus,  ac  sicut   auctor  est  Octavianus, 

suos  fralres  (Francisci  nempe  institutum  profiten- 
tes)  monuit  diligenter  27  ut  populum  ad  Mariain  salu- 
tandam,  prseserlim  sub  crepusculo,  quando  Virgo 

ab  angelo  salutata  creditur,  suis  concionibus  exsti- 
mularent. 

Ad  Thomam  Aquinalem,  scliolasticorum  theo- 
logorum  facile  principcm,  vcnio:  qui  ct  ipse  prse- 
stantiam  Deipane  Virginis  non  obscure  common- 
strat,  cum  honorem  ejus  adversus  varios  hsereli- 

corum  errores  cgregie  tuealur.  Docet  prselerea  28. 
hane  unam  magis  quam  sanctum  quemlibet,  post 
Christum  omne  vitasse  peccatum,  tolamque  fuisso 
pulchram  el  immaculalam,  quse  omnium  ctiant 
virtutum  opera  exercuerit,  animam  habcns  plenam 
gralia.  «  In  omni  periculo,  inquit,  potes  salutem 

oblinere  ab' ipsa  Virgine  gloriosa;  in  omni  opere- 
viriutis  potcs  eam  haberc  in  adjutorium.  »  Angelos 

S1  In  Expos.  canonis  Missse,  lec*„  49.     32  Lect.  32 super  canonem  Misssu.    2J  fn  serm.  dc  Assum 
ptione,  qui  est25.    2*  berm.  1  in  festo  Assumpt.     28  in  lib.  inscripto  :  Viginli  quinquc  memorabilia, Inlib  qui  dicitur  Specumm  B.  Virg.     «  In  Orat.  ejus  coram  XisloIV  habita,  in  iaudem  Bonavcu lurse.    »  In  Opusculo  vm,  ctrca  baiulalioncm  Angeliiajii. 



3M  PARS  IV.  -  IN  IIONORE.U  15.  V 

excedil  in  plenitudine  et  gratia,  nec  soium  illumi- 
nata  est,  sed  eliam  illuminatrk,  qnx  propterca 
soli  et  lunae  comparatur,  ac  totius  Triniialis  esl 
nobile  Triclinium,  puritale  angelos  ipsos  excedens, 
etqusesola  malcdictionem  suslulit»  et  benediclionem 
porlavit,  et  januam  paradisi  aperuit,  per  quam  ct 
Chrisliani  omncs,  sicut  per  stcllam  maris,  ad  porlum 
ajterme  glorias  diriguntur;  sieut  idem  clarissime 
tradit.  Nihil  vero  sit  facilius,  quam  ex  Thomai 
praiceptore  Alberlo  Magno,  qui  et  ipse  percelebris 
Germanus,  ac  Ralisbonensis  antisles  fuit,  ad  Ma- 
riarn  ornandam  multa  congerere,  ut  in  cujus 
laudem  lotum  Iibr.um  ille  conscripsit,  ejusque  pri- 
vilegia  multis  prosequitur,  qua?  duodecim  Marianae 
Goronse  slelias  appellat.  Hanc  enim  Virginem  solam 
a  eommuni  illa  regula  excipi  :  Omnes  peccaverunt 
in  Adam  (Rom.  m,  25.).  Hanc  pr;eterea  in  quolibct 
opcre  suo  meruisse,  et  ad  summam  purilalem  per- 
venisse,  qua3  et  maler  fuerit  et  virgo,  Mater  autcm 
Dei,  qua  gratia  purae  crealuraa  major  nulla  confe- 
ratur.  Hanc  insuper  Virginem  virginum  facil,  quia 
prima  sine  praeccplo,  consilio  el  exemplo  glorio- 
sum  virginiiatis  munus  obtulerit  Deo,  quineliam 
banc  omnium  esse  Matrem,  per  quam  omnia  quo- 
dammodo  recreala  et  renovala  videantur.  Eamdem 

coeli  Portam  esse,  ut  in  ejus  persona  dixerit 
Auguslinus  :  <  Janua  facta  sum  Filio  Dei,  illa  facla 
sum  Porta,  quamvidit  in  visione  Ezcchiel  prophela 
(xuv,  2).  >  Adhrcc  Reginambanc  dici  ei  csse  miseri- 
cordhe  ;sicut  et  Ecclcsia  de  illa  teslalur,  quaiet  sin- 
gularem  cum  Chiisto  patiente  conjunclionem  ha- 
biieril,  nullus  ut  alius  Chrisli  passionibus  magis, 
ct  ex  amore  vehementiore  communicarit.  Poslremo 

quod  sola  ipsa  supcr  choros  angelorum  omnemque 
puram  crealuram  fuerit  in  coelis  exallala. 

Illud  in  confesso  esl,  nec  a  quoquam  negari  po- 
test,  scholasticos  doctores,  quanlumvis  mullis  de 
rebus  inter  se  contendant  alquc  dissideant  ali- 
quando,  lamen  in  his  qua3  ad  Marije  cultum  et 
invocalionem  perlinent,  omni  ex  parle  consenlien- 
ter  docere,  et  vetusliorum  Ecclesiie  Palrum  suffra- 
giis  astipulari.  Docent  hoc  Dominicani,  qui  pluri- 
mos  doctissimosque  theologos  in  sua  familia  ct 
pepererunt  et  conservarunt ;  quique  hac  in  parte 
sui  principis  Dominici,  viri  profecto  sanctissimi, 
exemplum  pulcherrimum  probesunt  imitati.  Hujus 
enim  tanta  in  Mariam  erat  religio  alque  observanlia, 
multos  ut  homines  ulriusque  sexus  ad  singularem 
Peiparai  cultum,  et  frequenlem  salulandi  usum 
adduxerit,  seque  i 1 1 i  devolissimum  tota  vita  de- 
monstrarit.  Nec  temere  sane  gloriantur  Dominicani 
ut  ex  illis  Theodoricus  de  Appoldia  meminit29, 
quod  instilutum  suum  habeant,  veiut  hortum 
piantatum  manu  Virginis,  quam  et  reverenter  ac 
crebro  de  more  salutant  ct  prsedicant.  Fjusdem 
Theodorici  verba  sunt  :  «  Iluic  healae  DeiGenitrici 
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a  divina  Majcstale  comiuissi  sumus,  sub  hujus  aiis 
protcgimur,  liujus  manu  benedicimur,  hujus  gra- 
lia2  rore  perfundimur ,  hujus  intercessione  dilata- 
mur  ,  conservamur  et  salvi  efficimur.  I!d3C  est, 
inquit,  qu;e  bealum  Dominicum  Palrem  nostrum, 
lanquam  servum  fidelissimum  Filio  oblulit,  ci  sacpe. 
apparuit,  illum  blandiler  allocuta  esl,  ei  iu  extre- 
uus  adfuit.  »  Quoe  oratio  satis  ostcjidil,  Deiparam 
pro  eo,  ut  par  est,  a  Dominicanis  agnosci,  qiue 
non  solum  de  ipsorum  Palre  Dominico,  sed  ctiam 
de  ordine  universo  optime  sit  merita  semperque 
mercatur,  sicut  el  Reginaldus  inter  primos  Domi- 
nicanos  excellens  reipsa  deprehendit.  Cum  cnim 
is  professione  jureperitus,  et  eruditione  in  foro 
conspicuus,  famaque  celebris  foret,  in  morbum 
gravissimum  incidit,  ut  medici  devila  illius  actum 
putarenl.  Sed  enim  moribundo  adfuit  Deipara, 
Opemque  pracsentem  tulit,  ul  ille  non  modo  sani- 
talem  ex  improviso  reciperet,  sed  eliam  omni  sestu 
improbaa  libidinis  penilus  liberaretur,  alque  insi- 
gnem  sj)ectatD3  pictatis  gloriam  porro  in  nova 
Dominicanorum  familia  consequerelur.  Dominicana 
ctiam  fuil  Margareta,  ex  illustrissimis  regibus  Unga- 
riaanata  virgo,  qu;eviia3sanctitalem  muUis  miracuiis 
comprobavit,  in  Marias  cullu  lamfcrvensac  sedula, 
ut  quolics  Deiparai  sacram  imaginem  praiterirel, 
gcnua  flcclcre,  et  Saliitalionem  recitare  Angelicatn 
nunquam  intermillerel.  Quod  si  solemnes  Virginis 
feria3  celcbrarcnlur ,  ilia  eamdem  Saliitationem 
proximis  oclo  diebus  vel  millies  recilabat,  ac  in 
ipsa  recitatione  simul  humi  sese  prosternebat.  De 
Reginaldo  teslatur  idcm  quem  diximus  Theodori- 
cus  30  ;  Margarcl;e  pietalem  Garinus  theologus  3V, 
cui  muki  alii  sulfragantur ,  memorias  prodi- 
dit. 

Laudat  Franciscum  suum  Bonaventura 32,  ct 
virum  plane  aposloJicuni ,  divinaque  charilale 
llagrantem  merilo  laudat,  quod  Matrem  Domini 
nostri  Jesu  Chrisli  ineffabili  complecteretur  amore, 

ut  qua3  Dominum  majestatis  fratrem  nostrum  effe- 
cerit,  et  per  quam  simus  nos  misericordiam  con- 
scculi.  «  In  ipsa,  inquit,  post  Christum  pra^cipue 
fidens,  eam  sui  ac  suorum  Advocatam  conslituit, 
et  ad  honorem  ipsius  a  feslo  apostolorum  Petri  et 
Pauli  usquc  ad  festum  Assumptionis  devolissinie 

jejunavit.  >  Sed  Franciscum  ipsum  mirifice  san- 
cium  dc  Maria  loquenlem  sive  precantem  audia- 
mus  :  «  Sancta  Maria  Virgo,  inquit,  non  esl  tibi 
similis  natain  mundo  in  mulieribus  :  filia  etancilla 

altissimi  Regis  Patris  coelestis ,  Mater  sanctissima 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  Sponsa  Spiritus  sancti , 
ora  pro  nobis  cum  sancto  Michaele  archangelo,  et 
omnibus  virtutibus  ccelorum,  et  omnibus  sanclis, 
tuum  sanclissimum  Filium  dilectissimum  Dominum 
nostrum  et  magistrum.  Amen.  j  Et  rursus  eamdem 
Deiparam  sic  invocat  vir  inlegeriimus  :  a  Sancta 

59  De  Vita  Domiuici,  lib.  n,  cap.  15.  30  Dc  S.  Dominico,  lib.  n,  cap.  11.  31  Compend.  Viiie  Mar- 
garclae,  ex  aliorum  scriptorum  tcslitnoniis  coliectai.    32  Yila  S  Francisci,  cap.  9. 
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Dei  Genitrix  dulcis  et  tlccora ,  Regera  morli  iradi- 
lum  Filium  tuurn  dulcissimum  Dominum  noslruni 

Jcsum  Christum  pro  nobis  exora,  ut  ipse  persuam 
piissimammisericordiam  et  clcmentiam,  el  virtulem 
sanclissimae  Incarnalionis  el  mortis  ipsius  accr- 
bissima3  nobis  indulgeal  pcccata  noslra,  Amen.  » 
Posscm  ct  dc  Cislertiensibus,  et  de  Carlhusianis, 
el  dc  Carmclilanis,  aiiisquc  pluribus  ab  Ecclcsia 
probatis  piorum  ordinibus  diccrc,  qui  inde  al> 
initio  Mariam  singularesn  et  perpcluam  sibi  suique 
instiluti  hominibus  vel  Patronam  vcl  Advocalara 

peculiariler  delegerunt,  et  illam  ex  more  perpeluo 
saepe  mullumque  venerantur,  ac  laudes  illi  frequen- 
tes  et  borarias  preccs  exsolvunt.  Yerum  hacc 
iongius  persequi  non  adeo  necessarium  arbilramur, 
nc,  si  diutius  in  bis  hsereamus,  ad  velusliora 
testimonia  cl  exempla ,  quse  a  plerisque  magis 
dcsidcrantur,  tardius  pervcniamus. 
Dicam  lamen  de  Guillelmo  episcopo  Parisicnsi, 

1'scologo  quidem  aelate  sua  exceilcnte,  qui  non 
uno  in  loco  praeclare  Mariam  extoilit,  nobisquc 

sludiosc  commendat33.  «  An  false,  inquit,  et  ina- 
niler  vocal  le  omnis  Ecclcsia  sanctorum  Advocalam 

suam  et  miserorum  refugium  ?  Absit  a  Maire  Dei, 
quae  fonlcm  pietatis  toli  mundo  pcperit,  ul  cuiquam 
iniserorum  suac  miscricordiae  subventioncm  unquam 
dcneget.  Innumeris  exempiis  magnificorum  operum 
misericordire  luae,  qune  operata  es  erga  peccalores 
miserrimos ,  docuisti  nos  et  persuasisti  de  tua 
raisericordia  confniere,  de  tua  pielate  sperare,  et 
in  omnibus  nccessitalibus  nostris  sub  alis  luae 

proteclionis  fiducialiler  confugere.  »  Elpaulopost: 
«  Quia  ergo  super  omnes  homines  ct  angelos  diligis 
gloriam  benedicti  Filii  lui,  quae  indubi tanter  ma- 
xima  csl  ci  ex  salvalione  perdilorum,  maxime  pla- 
cct  tibi  procurare  illam.  Hoc  cst  aulem  impetrarc 
peccantibus  graiiam  ipsius  his,  qui  vitiis  ct  pccca- 
lis  suis  offensi  sunl  illi.  Nulla  creatura  ct  tot,  ct 
tanla,  et  talia  impetrare  posset  apud  benedictum 
Filium  luum  miseris,  quantum  tu  apud  ipsum 

impelras  eisdem.  In  quo  procul  dubio  non  tan- 
quam  ancillam  suam,  qua?  indubilanter  es,  sed 
tanquam  Matrem  verissimam  te  bonoral.  i  Tura 

alio  in  loco  graviler  aflirmat 8i :  «  Islius  benedictae 
scmperque  venerandae  Matris  hlaspliemiae ,  omni 
giadio  et  igne,  omnibus  studiis  et  viribus  extcrmi- 
nandae  et  vindicandae  sunt.  Ya3  illi ,  quicunque  sit, 
qui  ignorat  Dei  Malrem  in  eo  amore  et  bonore 
apud  benediclissimum  Filium  suum  esse,  ut  hono- 
rantes  eam  bonoret,  et  inhonoranles  digna  anim- 
adversione  puniat.  Non  praesumat  aliquis  Deum 
vel  Dei  Filium  se  posse  babere  propitium  ct  bene- 
volum,  qui  benedictam  Matrem  suam  orTensam  vel 
adversariam  habuerit. 

Innocenlium  Ponlificem  Maxim.  simulquc  llieo- 
logum  doctissimum,  sub  quo  magna  synodus  La- 
ieranensis  -cclebrata  fuit,  silentio  praelerire  non 

""Rhctoric.  divir,  cap.  18.  3V  Pihelorica  divina 
86  In  Operis  sui  Dedicalione.    37  Eccles,  Hist.  lib. 
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dcbeo,  quoniam  et  ille  de  noslra  Virgine  hocmodo 
concionalur  35  :  «  Cum  aurora  sit  (inis  noctis  et 
origo  dici,  merito  per  Auroram  designatur  Yirgo 

Maria,  quae  finis  damnationis,- et  origo  salutis  fuit: 
finis  vitiorum  ct  origo  virtulum.  Oportebat  enim 
ut,  sicut  per  feminam  mors  intravit  in  orbern,  ita 
per  feminam  vita  rediret  in  orbem.  Et  ideo  quod 
damnavit   Eva  ,  salvavit  Maria  ,   ut,   unde  mors 
oriebatur,  indc  viia   resurgeret.  »   Et  iierum  : 
«  Qui  jaccl   in  nocic  cujpse,    respieiat  lunam, 
de.precelur  Marlam,  ut  ipsa  per  Filium  cor  ejus  ad 
compunclioncra    iilustret.    Quis    enim  de  nocle 
invocavit  eam,  et  non  est  exaudilus  ab  ea  ?  Ipsa 
est  Maler  pulchrae  dilcctionis  et  sanctae  spei.  Qui 
vero  ad  diluculum   pcenilentiae  sur-it,  respiciat 
Auroram,  deprecelur  Mariam,  ut  ipsa  pcr  Filium 
cor  gjus  ad  salisfaclionem  illuminet.  Quis  enim 
dcvote  invocavil  eam,  et  nonest  exauditus  ab  ca  ?» 

Ncc  muito  posl :  «  Quicunque  senlil  impugnatio- 
nem  ab  hostibus,  vel  a  mundo,  vel  a  carne,  vel  a 

daemorie   caslrorum  aciem  ordinalam,  deprece'iur 
Mariam,  ut  ipsa  per  Filiura  miltal  auxiiium  de  san- 
Cto,  el  dc  Sion  tueatur.  »  Exstal  hymnus  cjusdem 
Innocentii  cum  hac  perspicua  invocatione  : 

Ave  mundi  sper-,  Muria^ 
Ave  Mitis,  ave  Pia, 
Ave  charilate  Plena* 

Virgo  dulcis  et  serena, 
Sancta  Pareus  Jcsu  Ckristi, 
Electa  sola  fitisli 

Esse  Maler  sine  viro 
Et  lactare  modo  miro. 
Angelorum  Imperulrix, 

Peccatorum  Consolatrix, 
Consolare  me  lugentcm, 
In  peccalis  jam  (oeteniem. 

Precor  te,Regina  cccli, 
Me  habeto  excusatum 
Apud  Christum  luum  Ndlum. 

Succinctior  illa  cs!  prccatio,  quara  idem  quoque 

Innocentius  condidit,  et  Eeclcsiae  nonnullse  sequun- 
tur  :  Intervcniat  pro  nobis,  quaisumus,  Domine  Jesu 
Christe,  apud  tuam  clementiam  gloriosissima  Virgo 
Maria,  dignissima  Mater  lua,  cujus  sanclissimam  ani~ 
mam,  in  hora  passionis  et  mortis  lum,  doloris  gla- 
dius  perlransivit. 

IIuc  praeterea  pertinent  Niccphorus  Callistus,  ct 
Nieephorus  Gregoras,  qui  ambo  Graeci  scriptores, 
paucis  abhinc  annis  Latine  versi  prodierunt,  ac 
nostrae  quidem  Yirginis  cultum  suo  saeculo  apud 
Graecos  soiemnein  usitatumque  fuisse,  non  obscure 

dcclarant.  Prior  cgregie  laudat 36  Emmanuelem 
Palaeologum  imperalorem.  qui  Dci  Genitricis  aedem 
venuslissimam,  etquasi  cum  ccelesti  pulchritudine 
cerlantem  excitaverit;  nimirum.  ad  priortsm  Con- 
stanlini  Magni  et  Leonis  Magni  Caesarum  imilalio- 
nera.  Narrat  pneterea37  de  sacra  Deiparae  veste, 

quac  in  area  sacra  Constanlinnpoli  reverenter  admo- 
dum  et  inlegrc  servaretur;  appcllat  illam  inviclum 

cap.  58.  33  Scrm.  2,  in  fcsto  Assumpl.  Mariac- 

xv,  cap.  2-i. 
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perpelnumquc  urbis  proesidium,  varios  indcmo
rbos 

dispulsos,  et  praeelara  miracula  exstitisse.  Qui
n 

etiam  librum  integrum  se  scripsisse  asserit 38  de
 

iriiraculis,  qu;«  in  lemplo  Virginis  Matris  ad  Fontem 

dicto,  et  a  plurimis  honorato  perpelrabantur.  Affii  - 

mnt39,  nihil  csse  prorsus  quod  Virgini  Malri  adver- 

sclur,  quodque  uon  conlinuo  ejus  polestati  cedat, 
eliamsi  damion  sit  aut  morbus  immedicabiiis ;  nihil 
non  illam  esse  facturam,  dumntodo  recte  pieque 

sit  petitum.  Postremo  in  prccatione  confessoria, 

quam  ad  omnium  Conditorem  Deum  facit,  et  Alar- 
dus    Amstelodamus  interpretotur,  in  fine  adjicit  : 
«  Ilocmihiannuasvelimprimum  patrocinio  Deipara? 

Virginis  et  Matris  Maria?.  »  Gregorasvcro  de  seniore 

Andronico  imperalore  scribit,  quod  cum  Byzantium 

a  Juniore  occupatum,  illumque  viue  suse  insidian- 
lem  cerneret,  ad  sacram  imaginem  Dei  Genilricis 

iiodegetria3  confugerit,  et  humi  proslralus,  ardenter 
cum  lacrymis,  ne  pericliiantem  se  desereret,  futrit 
obtestatus.  Sialimque  subjungil  verba  sequenlia  : 
•  Exaudivit  precescjus,  et  festinum  tulit  auxilium, 
quaj  quidvis  polesl  castissima  Dei  Geniirix.»  Et 
poslca  de  Andronico  Juniorc  refert,  qui  sosvitia  et 
ira  o  nni  deposita,  primumque  venerabili  Dei  Gcni- 
tricis  imagine,  ut  ciecet,  adorata,  avum  quem  dixi- 
mus,  comiter  abduxerit,  et  abductum  amplexus 
fuerit,  blandisque  verbis  recrearit.  Pnrtcrea  cum 
idem  Andronicus  Junior  totum   biduum  mortuus 

jaceret,  ac  tertio  die  velut  e  profundo  somno  non- 
nihil  experrectus  esset,  divinum  laticem  caslissim;c 
Dei  Genitricis  Peg;e  postulavit  :  quo  statim  allalo 
ct  capili  affuso,  non  modo  recrealus  est,  sed  etiam 
pristinam  valetudinem  recuperavit.  Scnior  vcro, 
cum  jam  sibi  morfem  inslare  animadverteret,  ac 
proptcr  inlempeslam  noclem  neminem  reperiret 
qui  sibi  divina  mysteria  impertiretur,  pro  salule 
anima;  suae  cum  muilis  lacrymis  el  gcnuuexionibus 

Deo  suppiicavit,  ac  deinde  sacram  Dei  Genitricis 
imaginem,  quam  in  sinu  gestabat,  loco  divinorum 
mysieriorum  in  os  inscruit;  sicut  idem  Gregoras 
luculenler  affirmat.   Quod  Andronici  faclum  sic 

:iccipi  par  cst,  ut  cum  videret,  se  lcmporis  angu- 
stia  prohiberi,  quo  minus  sacrosaneto  Eucharisti;e 

vialico  muniri  posset,  adhibita  Virginis  imagine 
testari  voluerit,  se  bcnc  quidem  spcrare  lum  de 
Chrisli  benignitate,  lum  de  Mairis  ejus  inlerces- 
sione,  quce  suis  nimirum  precibus  apud  Deum  com- 
pens;tret,  quod  ipse,  vel  invitus,  Saeramenti  sum- 
ptione  prasiarejam  minime  posset.  Narrai  etNicelas 
Choniales,  quania  fuerit  imaginis  Dei  Genitricis 
veneratio  in  publica  processione  Conslanlinopoli, 
imperalore   Emmanuele  Comneno  et  proceribus 
omnibus  pcr  urbcm  pone  sequentibus,  propterea 
quod  hvla  victoria  de  Pannoniis  esset  reportata. 
Graeeus  eiiam  fuit  Euthymius  Zigabenus,  qui  ab 
Aiexio  imperatore  jussus  praiclara  seripsil^0,  et 
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Mariam  his  iitulis  ornavit :  qaod  sit  quavis  re  creala 
et  visibili  supcrior,  pura,  impolluta,  intacla  Patris, 
ab  omni  reprehensione  aliena,  pulcherrima  Sponsa, 

in  omnibus  gloriosa  el  «benedicta,  in  bonilate  et 
benignitate  incomparabilis,  et  demum  coronis  pro- 
phetarum.  «  Sub  alis  ejus  intercessionis,  inquil,  sine 
impedimento  ex  corde  clamemus  :  Ne  [assiduas  no- 
stras  preces  repudies,  o  intemerala.  Magnam  enim 
vim  habet,  o  iaudatissima,  precatio  M;ttris  ad  Filii 
coitciliandam  benevolentiam,  ut  credimus.  »  Ac 
iterum  : «  Audi,  filia,  et  vide,  et  inclinaaurcm  tuam. 
Vides  enim,  vides  ante  pedes  pulcherrimai  capsa?  luse 
nos  omnes  luum  postulare  auxilium,  exspectanles 
tuam  defensionem,  luum  in  oinnibus  invocanles 
patrocinium.  Ilaque  ut  dum  hie  quidern  manemus, 
nos  protegas,  supplicamus  :  rursus  autem,  ul  cum 
cxcedcmus,  in  sedibus  semper  viventibus  et  lumi- 
nosis  babitemus,  obsecramus.  Conlra  autem  nobis 

parcat  luus  Filius  et  Deus  perennibus  tuis  oralio- 
nibus.  Nihil  enim  est  quod  tibi  sit  iinpedimento,  o 
impolluia  Domina.  »  Nec  dubium  est,  cum  in  tota 
Gnecia,  tum  in  mctropoli,  et  regia,  bcala,  fortu- 
nata,  magna  urbe,  novaque  Roma,  ut  Manasses 
ioquitur  u,  Constantinopoli,  Deiparse  Virginis  tem- 
pla  et  festa,  sicut  et  alia  Christiana  sacra,  tanfis- 
per  integra  inviolala  jue  permansisse,  doncc  cam- 
dem  urbem  et  Gracciam  universam  novus  Atlila, 
immanissimus  nempe  Turca  (o  lugendam  nobis 

usque  jacluram)  suj)  Nicolao  VPontifice42  ,  el  Fri - 
derico  III  Caesare,  landem  oppressit,  ac  perfidlaB 
suae  Mahometanaa  subjecil. 

Quid  niul!is?in  Rlariae  cuilu  retinendo  cadem 
prorsus  confessio  et  consucludo  in  Grseca  et  Latina 
Ecclesia  hoc  vigebat  saeculo,  ipsis  maxime  priiiei- 
pibus,  omni  scxu  ct  ietate,  magnis  et  parvis  in  eum 
publicum  ritum  conspiranlibus,  quo  etiamnum  Dei 
Matrem  invocamus,  ejus  imagincs  veneramur,  cl 
ferias  ejusdem  prgecipuas  celebramus,  lemplaque 
honoramus,  et  miracula  pradicamus.  Ilinc  Frideri- 
cus  III  prineeps  Austriaeus,  et   Rom.  imperator, 
fcslum  Assumptse  in  coelum  Virginis  religiose  ad- 
modum  venerabalur,  ut  omni  fere  cibo  et  vino  in 

profesto  abslineret,  idemque  fundator  multorum 
monasteriorum  fuit,   qua)  censibus  ciiam  am.u  s 
liberaliler  dotare  curavit.  Ejus  vero  mater  Cim- 
burga  Massovice    ducissa,  tam  erat  cultui  divino 
dedita,  ut  jejuniis  et  orationibus  macerarel  corpus, 
et  de  more  loca  sancta  religiosissime  inviseret, 
ideoque   sub  morlem    eliam   Ccllas  Marinc,  ut 
Austriaci  vocant ,    religionis   ergo  petivit.  Tum 
Albertus  IV,  qui  et  ipse  Austrise  princeps  fuit, 
Mariam  coluit  reverenler,  Christiana)  religioni  et 
ecclesiaslicis  cseremoniis  adeo  deditus,  ut  in  sanc- 
torum  templis  una  cum  sacerdolibus  psailere  et 
cantare,  solemniaque  sacra  quam  devolissime  ccle- 
brare  non  erubesceret,  ut  verbis  ular  Cuspiniani 

M  Pud.  rap.  26.  39  Ecclesiast.  Hist.  lib.  \v  ,  cap.  25.  fr0  ln  Encomio  Deiparse  ,  in  die  Dedicalio- 
Kis  iempli.     *«  in  Annaiibus.    42  Anno  Chrisii  1453.    "3  ln  Vila  Alberti  V. 
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Carolus  IV  vcro,  cordatissimus  princeps,  cum  im- 
perium  administraret,  inler  alia,  quai  suis  Bohemis 
vera?  pietalis  documenla  reliquil,  non  pauca  colle- 
gia  canonieorum  et  monastoria  fundavit,  cl  in  ho- 
norem  sanetissimae  Virginis  collegialam  ccelesiam 
erexit,  rnagnificequc  dotavit,  quam  sua  eiiam  ceiale 
in  villa  Terenlii  Parmcnsis  agri  oxstilissc  scri r sit 
/Eneas  Silvius  kK  Cerle  Henricus  ejus  rn»mwiis  sepii- 
mus  impcrator,  non  minus  religione  conspicuus, 
quam  armis  strenuus,  beatissimam  Virginem  adeo 
ia  honore  habuit,  ut  circa  diem  iiiam,  qua  in  ccelum 

abangelisassumptacelebratur,  negotia  omniaforen- 
sia  iniermitteret,  rebusque  duntaxal  divinis  ope- 
rc.m  dare  soleret.  PSam  et  ssepe  lotas  noclcs  anle 
iinaginem  Crucifixi,  quam  semper  circumferebat, 
orando  et  peoeata  deflendo  consumpsit,  nec  solum 
in  summis  quibusque  feriis,  sed  fcre  quotidie 
tandem  sacram  sumpsit  Eucharistiam,  utexeodem 
Cuspiniano  inlelligi  potest. 

Quid  quod  Ludovicus  Francorum  rex  ejus  nomi- 
nis  undecimus,  non  contenlus  instituio  velcri,  quo 

ad  pulsum  campame  homines  sacrosanctam  Virgi- 
nem  Angeiica  Oralione  vesperi  salutare  consueve- 
runt,  etiam  hora  meridiana  id  fieri  voluit,  publicai 

pacis  oblinenda'  causa,  ut  Ganguinus  asseveral 45. 
llujus  Ludovici  aequalis  erat  Pius  II  Pont.  idemque 
una  cum  Sixlo  IV  in  Virgine  colenda  valde  studio- 
sus,  et  hoc  quiiiem  festum  Conceptionis  divae  Vir- 
ginis,  et  quse  ad  divini  Oflicii  cum  hoc  festo  con- 

juncti  ralionem  pertinent,  publice  coniirmante  4R. 
Inciirrunt  etiarn  h;ec  tempora,  quje  ante  Frederi- 
cum  I  supputantur,  Sclieyrenses  domini  el  comkes, 
lam  insigni  olim  nobililate  commendati,  ut  ex  illis 
Bavariae  duces  complures  exstiterint  :  tanla  vero 
nielalis  laude  cumulati,  ut  suum  praecipuum  cas- 
trum  in  Scheyrense  monasterium,  quod  eliamnum 
apud  Bavaros  exstat,  tandem  converterint,  suaeque 
familiae  perpetuam  illic  delegerint  sepulluram.  Cum 
eniminunum  locum  convenissent,  sicutTrithemius 

indicat  **,  quibus  in  Scheyrense  castrum  jus  com- 
petebat,  muiti  autem  ha;redos  supererant,  hi  suo 
juri  sponle  eesserunt,  et  quidquid  hoc  bonorttm 
esset,  beatae  semper  Virgini  prompte  obtulerunt 
atque  conseerarunl,  illo  uno  duntaxat  excepto, 
quem  infelicem  duccm  Arnolium  vocant,  qui, 
cum  dyemonem  sibi  famiiiarem  haberet,  illique 
suam  parlem  devovere  mallct,  lioc  demum  praimii 
consecutus  est,  ui  sospes  a  diemone  abrt  ptus,  ac 
prorsus  e  medio  sublalus,  et  in  lacum  monasterio 
vicinum  misere  tandem  projectus  esse  scribatur. 
Quod  si  lanta  religionis  cura  summos  principes, 
pubiicis  licel  negoliis  impeditos,  occupavit,  quid 
tninus  alios  aflectu  pielatis  non  dissimilcs,  et  olio 
sancto  magis  abundanles,  in  Virgine  colenda  fecisse 
ptitemus  ?  praesertim  cum  plerique  honestis  disci- 
puiuis  et  variis  linguis  excuiti,  magnique  nominis 
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habiii  scriptores,  publieam  hanc  vcncrationcm 
egrcgie  constabilircnl.  Ex  his  non  vulgarcs  illius 
Ecclesbc  cives  fuerunl,  ut  reiiquos  omiliam,  Jovia- 
nus  Pontanus,  Baptisla  Manlnanus,  Petrus  Crini- 
tus,  Jomncs  Pic  is,  Angclns  Politianus,  Ilermolaus 
Barbarus,  Rodolphus  Agricola,  Antonius  Sabcllicus, 
Marsiiius  Ficinus,  Tiicodorus  Gaza,  Georritis  Tra- 
pezunlius,  Franciscus  Pelrarcha,  Emmanucl  Cliry- 
soloras,  non  illi  quidem  theologi,  sed  rcnnn  sacra- 
rum  pii  in  Ecclesia  observatores,  aviteequc  rcligio- 
nis  fidi  cuslodes,  qui  suam  de  colenda  Virginc  fi- 
dem  multis  sunt  argumentis  srepe  lcstati.  Exsiat 
Francisci  Petrarcha?  P;can  Virgini  Malri  Itaiice 
scriptus,  et  a  Philippo  Beroaldo  Latine  vcrsus,  ex 
quo  pauca  duntaxat  carmina  repetemus  : 

Virgo  decens,  quam  Solvestit,  stellwque  coronant, 
Citjus  jorma  fuit  summo  tam  grata  Tonanti, 
Ul  tua  condiderit  sanctam  inlra  visccra  lucem, 
Tu  Clypeus  miscris  firmus  mortalibus  una  es, 
Jctus  fortunce  contra  mortisque  cruentos; 
Tu  sola  ex  omni  numero  turbnque  piarum 
Deligeris.  luctus  Evce  qiuv  in  gaudia  verlas. 
Effice  (namque  poles)  ut  me  lua  sancta  propago 
Comiter  excipiut  refovens. 

CAPUT  XXVIII. 

In  cullu  .Deiparw  Virginis  retinendo  et  exercendo 
magnum  veterum  (uisse  conseusum,  qui  a  Eride- 
rico  1  usfjue  ad  Oltonem  Magnum,  Chrislianum 
orbem  constiluerunl. 

At  fortassis  hxc  iides  ct  religio  de  Maiiac  cullu 
tuin  solum  viguii,  cum  Friderici  rerurn  potircniur, 
superiore  autem  el  proxima  aetale  suum  vigorem 
amisit.  Minime  vero,  cum  pneeedens  Ecclesia,  sic 
ut  ostendcmus,  ad  Ottonem  usque  Magnum,  qui 
Magdeburgensem  intcr  alias  fundavit  Ecclesiam, 
mordicus  camdem  religioncm  atque  consuetudinem 
retinuerit,  probaverit  aique  conlirmarit.  Florcbat 
sub  Lolhario  II  et  Conrado  III  Bernardus  Ciarrc- 

vallensis,  vir  in  Gallia,  Germania,  lialiaque  pcrce- 
lebris,  quem  omnes  non  solum  ob  doctrinam 
divinitus  inspiratam,  scd  etiam  propter  vilrc  san- 
climoniam,  clarissimis  saepe  miraculis  demonstra- 
tam,  meriio  suspiccrent  ac  revererenlur,  quo  uno 
melius  nec  scripsil,  necvixil  quisquam  in  universo 
ccelu  monaehorum,  si  Lusheri  quidem  cal  ulum 
admittamus  kH.  Nobis  vero  Pelri  Clunkicensis  suf- 
fragium  cst  charius,  qui  cumdem  Bcrnardum 
fortem  ac  splcndidani  monastici  ordinis,  adeoque 
lotius  Ecciesire  Dci  coluumam  appellat.  Quis  vero 
vel  ssepius,  vel  aperlius,  aique  hic  ipse  Bernardus, 
de  Murke  lar.de  et  cultu  concionalur?  quis  cam 
libenlius  ac  diligentius  vel  tunc  coluit,  vel  nune 
eiiam  colendam  esse  contendit?  Yocat  illam  Regi- 
nam  noslram,  Reginam  ccelorum,  nostram  Advoca- 
tam  et  Mediatricem,  maris  Stellam,  vita3  Genitri- 
cem,  Invenlricem  gratia?,  Dominam  mundi,  Rcginam 

cceli,  parentum  Rcparatricem,  posterorum  Vivifi- 

De  Bohemorum  origine.  *B  De  rcbus  Frarxorum,  lib.  x.  48  In  Extravag.  cap.  i,  De  rcliquiis. 
"  Supra  loc.  cit.    48  In  Enarr.  cap,  vn  Mattb. , <*ptst.  8. 
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eairicem,  in  qua  et  angcli  lcetitiani,  et  jusli  gra- 
tiam,  et  pcccatores  veiriam  perpetuo  reperiant  49. 
Sed  jam  Doclorem  mellifluum  de  nostra  Virgine 

disserentem,  quaeso,  audiamus  60  :  «  Virgo  regia, 
inquit,  falso  non  eget  honore,  veris  cumulala  ho- 
norum  titulis,  infuiis  dignilalum.  Honora  sane  in- 
tegritalem  carnis,  vilse  sanctilatem.  Mirare  fecun- 
dilotem  in  Virgine,  Prolem  venerare  divinam. 
Extoile  nescientem,  vel  in  concipiendo  concupi- 
scentiam,  vel  in  paricndo  dolorem.  Praedica  revc- 
rendam  angelis,  desideralam  gentibus,  patriarchis 
prophetisque  praecognilam,  ereelam  ex  omnibus. 
Magnifiea  graliae  inventricem,  medialricem  salutis, 
reslauratricem  saeculorum.  Exalla  denique  exalta- 
tam  super  choros  angelorum  ad  ooelestia  regna. 
Ha?c  mihi  de  illa  canlal  Ecclesia,  et  me  eadem  do- 
cuit  decantare.  >  Tum  a!io  loco  de  Maria  haec  mi- 

rifica  profert  81  :  «  Ad  illam  sicut  ad  medium, 
sicut  ad  arcam  Dci,  sicul  ad  rerum  causam,  sicut 
ad  negotium  saeculorum  respiciunt  et  qui  in  coelo 
habilant,  et  qui  in  inferno,  et  qui  nos  praecesse- 
runt,  el  nos  qui  sumus,  et  qui  scquenlur,  el  nali 
natorum,  el  qui  nasccntur  ab  iilis.  llli  qui  sunt  in 

ccelo,  ul  resarciantur :  et  qui  in  inferno,  ul  cri- 
pianlur;  qui  praecesserunt,  ut  prophelae  fideles  in- 
Vtiiiantur;  qui  sequuntur,  ut  glorificenlur.  Eo 
Jsealam  le  dicunt  omnes  generaliones,  Genitrix  Dei, 

Domina  mundi,  Regina  coeli,  qua3  omnibus  gene- 
ralionibus  vitam  et  gloriam  genuisli.  In  le  enim 
angcli  lartiliam,  jusli  graliam,  peccatores  veniam 
invenerunt  in  acternum.  Merito  in  te  respiciunt 
Gculi  totius  crealurae ;  quia  in  te,  el  per  te,  et  de  le 
beirigna  manus  Omnipolenlis  quidquid  creaverat, 
rccreavit.  >  Ac  ne  dubilet  quisquam,  quod  idem 

liernardus  hanc  sacram  Virgincm  invocarit,  ac  in- 
vocare  docueril,  sequenti  oratione  satis  scipsum 

cxplicat  8t :  «  Donrina  noslra,  inquil,  Medialrix  no- 
stra,  Advocala  nostra,  tuo  Filio  nos  reconcilia, 
luo  Filio  nos  commenda,  tuo  nos  Filio  repraesenla. 
Fac,  o  Benedicla,  per  graliam  quam  invenisli,  pcr 

prserogativam  quam  meruisti,  per  nrisericordiam 

quam  peperisti ,  ut  qui  te  medianle  fieri  dignatus 
est  particeps  infirmilatis  et  nriseriae  nostrae,  te 
quoque  inlercedente,  parlicipes  facial  nos  glorise  et 

beatitudinis  suae.  >  Et  rursus  8i  :  «  Si  insurgant 
venti  tentationum,  si  incurras  scopulos  tribulatio- 
num,  respice  Siellam,  voca  Mariam ;  in  periculis, 

in  angusliis,  in  rebus  dubiis  Mariam  cogiia,  Ma- 
riam  invoca.  Non  recedat  ab  ore,  non  recedat  a 

corde  :  et  ut  impelres  ejus  oralionis  suffragium, 

non  deseras  conversalionis  exemplum.  >  Ac  ite- 
rum8i:  «  Sileat  nrisericordiam  tuam,  Virgo  beata, 

si  quis  est,  qui  invocaiam  eam  in  necessitaiibus 
sibi  menrineril  defuisse.  >  Neque  suo  tanlum,  scd 
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et  aliorum  nonrine  Mariam  Bernardus  invocare  so- 

lebat,  ut  idcirco  dixerit  aliquando  85  :  <  Quolies 
mihi  necesse  est,  fraires,  post  lacrymosas  querimo- 
nias  vestras,  exorare  Matrem  niisericordiae,  ut 
suggerat  benignissimo  Filio,  Yjuoniam  vinum  non 
habeatis.  >  Quid  multa?  Bernardus  has  duas  nobis 

regulas  pulchre  tradil 86  :  «  Quod  vel  paucis  mor- 
talium  conslat  fuisse  collatum,  fas  cerie  non  est 
suspicari  tantae  Vfrgini  esse  negatum,  per  quam 
omnis  morlalilas  emersit  ad  vilam.  Quidquid  au- 
lem  iilud  est  quod  olferre  paras,  Mariae  commen- 
dare  memento,  ut  eodem  alveo  ad  largitorem  gra- 
tiae,  gratia  redeat  quo  influxit.  >  Addit  poslea  : 
«  Tolis  ergo  medullis  cordium,  totis  praecordiorum 
affcctibus  et  volis  omnibus  Mariam  hane  venere- 
mur,  quia  sic  est  volunlas  ejus,  qui  totum  nos 
habere  voluit  per  Mariam.  Advocatam  habere  vis 
ad  Christum?  Ad  Mariam  recurre;  exaudietur  et 
ipsa  pro  reverentia  sua.  Exaudiet  utique  Malrem 
Filius,  et  exaudiet  Filium  Pater.  Filioli,  haBC  pec- 
catorum  Scala,  hsec  mea  maxima  liducia  csl,  haec 
lota  ratio  spei  meae.  >  Haec  pauca  e  multis  sunima- 
tim  excerpere  visum  est,  quse  Bernardum  culto- 
rem  Deiparae  Yirginis  maximuiu  fuisse  satis  decla- 
ranl,  quique  cum  apud  novatores  magnam  saape 
habeat  auctoritatem,  et  revera  ccelesti  magis  quam 
humana  doclrina  sit  praidilus,  nrirum  sane,  cur 
apud  eosdem  non  tantum  valeat,  ut  ipsius  in  cultu 
Virginis  approbando  doclrinam  et  exemplum,  ali- 
qua  saltem  ex  parte  sequantur. 

Bernardodignus  discipulus  fuit  Guarricus,  suum- 
que  magislrum  pietale  ac  eruditione  in  eo  etiam 
rcfert,  quod  Mariae  eultum  et  invocationem  prae- 
clare  commendet.  Nam  et  naluralem  quamdam 
pietalem  fidei  hoc  filiis  diclare  asserit,  ut  illi  ad 
invocationem  nominis  Mariae  primo  vel  maxime 
rcfugiant  in  omnibus  neccssilalibus,  et  periculis, 

tanquam  parvuli  ad  sinum  Malris.  «  El  nunc,  in- 
quit87,  habitamus  in  adjutorio  Matris  Allissimi,  in 
protectione  ipsius  commoramur,  tanquam  sub 
umbra  alarum  ejus  :  et  postmodum  in  consoriio 

gloriae  ipsius,  tanquam  in  sinu  ipsius  confovebi- 
mur.  Tunc  erit  vox  una  kttanlium  et  aggralulan- 
tium  Malri ;  sicul  laelanlium  omnium  noslrum  ha- 
bitatio  est  in  le,  sancla  Dei  Genitrix.  Nullatenus 
autem  credideris  majoris  esse  felicitalis  et  gloriae 
habitare  in  sinu  Abrahae,  quam  in  sinu  Mariae,  cum 
thronum  suum  in  ea  posuerit  Rex  Israel.  >  Ac 
deinde:  «  Non  immerito  creditur,  sine  injuria,  vel 
invidia  caelerarum  sedium  quoddam  esse  speciale 

Regis  solium  excelsum  et  elevatum  super  gloriam 
omniumi  Mariam  dico  exaltalam  super  choros  an- 
gelorum,  ut  nihil  contemplelur  supra  se  Mater, 
nisi  Filium  solum,  nilril  miretur  supra  se  Regina, 

-  Serm.  De  Assumpt.  Virginis  ;  et  serm.  2,  ?De  Adventu  Dom .  ;  et  serm.  2,  in  P^08*^ 
et  serm.  dc  ejusdem  ISalivitate.    -  In  epist.  174,  Ad  canon.cos  Lugduiienses. 

Pcnlecostes.    »  Serm.  %  in  Adven.  Dom.    83  Hom.  %  DeB.  Virgine.       berm  *•       A>  »«J»PJ-' 
-  Serm.  %  in  Dominic.  i  post  Oclav.  EpiphaniK.   . 86  Epist.  174,  ad  canonic.  Lugdunens.  et  Serm.  de 
Nalivil.  Mariae.    87  Serm.  1,  De  fcsto  Assumpt.  Manae. 
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nisi  Regem  solum,  nihil  veneretur  supra  se  Media- 
trix  nostra,  nisi  Mediatorem  solum ;  cui  nos  ipsa 
precibus  suis  conciliet,  commendet,  et  reprajsentet 
unico  Filio  suo  Jesu  Chrislo.  »  Quare  hoc  modo 
etiam  illam  iitvocat 88  :  c  Sicut  oculi  ancilla?  in  ma- 
nibus  dominse  sure,  ita  familia  hsec  famelica  de  te 
praestolatur  alimoniam  vilse.  Per  le  fruclum  vitae 

communicavimus  in  mcnsa  prsesentium  sacramen- 
torum ;  per  te  eumdein  fructum  vitie  communice- 
mus  in  mensa  pere.nniuin  gaudiorum,  Jesum  be- 
nedictum  fruclum  ventris  tui.  »  Sed  et  fequalis 
Bernardi  erat  Pelrus  Cluniacensis,  quem  Venera- 
bilem  non  lemere  hactenus  vocant,  homo  magnus, 
et  in  magnis  occupatus,  ut  a  Bernardo  dicitur,  qui 
sicMariam  invocavit 59 :  c  Adesto  et  tu,  beatissima 
Yirgo,  Mater  ejusdcm  Salvatoris  el  Redemptoris 
nostri,  et  praB  omnibus  post  ipsum  in  te  specialius 
confidenies,  ab  exspectatione  sua  nullatenus  con- 
fundi  permiltas.  »  Nec  multo  vetustior  fuit  Ruper- 
tus  Tuitiensis,  celebris  et  ipse  scriptor,  abbas 
scientia  et  sanctitate  clarissimus,  meritoque  Mariae 

cultor  insignis;  quoniam  per  orationes  instanlissi- 
mas,  ut  Tritemii  vcrbis  utar  fi0,  a  Matre  gratiaj 
Virgine  Maria  scientiam  Scripturarum,  quam  inge- 
nium  negaverat,  postulavit,  tantamque  iu  omni 
Scriptura  scientiam  consecutus  est,  utsimilcm  suo 

tempore  non  habuerit.  Appellat  eamdem  61  inyrrhae 
el  thuris  Montem,  Speculum  humililalis,  maximam 
portarum  cceli,  quas  Dominus,  ut  manna  plueret, 
nobis  aperuit,  salulare  Templum  Domini,  Sacra- 
rium  Spirilus  sancli,  Thalamum  sanctitatis,  Tri- 
clinium  divini  consilii  ,  magislrorum,  hocest  apo- 
stolorum  Magistram,  nec  modo  Chrisli,  sed  et 
omnium  discipulorum  Chrisli  Malrem,  ac  Reginam 

ccelorum.  c  0  Domina,  inquit.  62,  Dei  Genitrix 
Maria,  el  incorrupia  Mater  Verbi  aetemi,  Dei  et 
hoininis  Jesu  Christi,  non  meis,  sed  tuis  armalus 
mcriiis,  cum  isto  viro,  scilicel  Yerbo  Dei,  luctari 

cupio fi3.  »  Ac  iterum  :  «  0  beata  Maria,  Mons 
montium,  Virgo  virginum,  Sancla  sanctorum,  ad 
omnes  quidem  convertimur  (sanctos),  sed  ad  le 
prye.cipue  pra3  caeteris  oculos  nostros  levamus, 
tuum  prce  omnibus  auxilium  suspiramus.  »  Longum 
esset  reliqua  pereensere,  qua3  alii  ajquales  fere 
scriplores  Ilugo  et  Richardus  Victorinus,  Petrus 
Lombardus,  llonorius  Auguslodunensis,  Bruno 
Carthusianus,  Mariam  egregie  celebranles  ac  pie 
simul  iuvocanles,  mcmoriai  prodiderunt. 

Exstant  evangelici  Commentarii  Zachariae,  epi- 
seopi  Chrysopolilani,  qui  haec  atligit  tempora;  in 

line  autem  operis  ejusmodi  adjecta  reperiuntur 6i : 
c  Dignum  et  omnibus  modis  conveniens  erat,  ut 
omnia  subjitci  enlur  sub  pedibus  ejus,  qua2  ouinium 
genuerat  Crealorem.  Dignum  eral,  ut  Domina  esset 
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nngelorum,  quac  digna  fuerat  esse  Mater  Domini 
angelorum.  Diguum  erat,  ut  angelica  puritas  illi 
subderelur  in  ccelis,  cui  totam  se  infuderal  divina 
purilas  in  terris.  Dignum  crat,  ut  amplius  Matrcm 
suam  honoraret,quam  ministros,  ij.se  qui  dixerat  : 
llonora  patrem  tuum  et  malrem,  ut  sis  longivvus 
super  terram  {Exod.  xx,  12).  Dignum  erat,  ut  fa- 
miliarius  hanc  amaret,  copiosius  remunerarcl, 
quae  singularius  alque  ardentius  oinni  rationali 
creatura  ipsum  dilexerat.  »  Ac  itcruni  postea  : 
«  Currimus,  o  Maria,  post  le  in  suavitatein  unguen- 
torum  tuorum,  adjuva  currcntcs,  trahe  lassos, 
subleva  lapsos,  ul  introeamus  et  nos  lecum.  Quasi 
terebinlhus;  exlendisti  ramos  tuos  super  lalitudi 

nem  terra»,  et  ecce  confugimus  ad  te,  utsisnobisin 
umbraculum  dici  ab  aestu,  et  in  securitatem,  ct  \n 
absconsionem  a  turbine  et  pluvia.  »  Tandemque 
concludens  :  c  Itaque,  dileclissimi,  ail,  in  ca  lam 
potenti,  tam  pia,  et  tam  fiddi  advocala  nostra  lolo 
corde  gaudeamus  :  quae  nulli  digne  postulanti 
auxilium  negat,  et  pro  nullo  apud  Filium  fruslra 

inlerpellal  :  gaudeamus,  inquam,  in  illa,  et  di- 
gnis  obsequiis,  dignis  laudibus  cum  illis  sacris 
angelorum  legionibus  eam  veneremur,  ac  vullum 
ejus  deprecemur  cum  omnibus  divilibus  cceli.  » 
Neque  spernendum  est  Fuiberti,  Carnolensis  epi- 
scopi,  leslimonium,  utpotc  viri  lilterarum  scienlia 
el  prophetise  dono,  sanctitateque  prsestantis,  utvel 
inviti  falentur  Centuriatores  6S,  quos  tamen  haud 
pudet  hac  labe  virum  eximium  aspergere,  ut  insi- 
gnem  illum  idololatram  vocent,  ulpote  quem  Mariaj 
plus  cequo  studiosum  fuisse  conhngunt.  Tanlopcre 
illos  urit,  quod  auctor  ille  vere  Catholicus  de  Ma- 
riae  laudibus  librum  proprium  scripsit,  varia  can- 
tica  composuit,  in  ejus  honorem  templum  a  funda- 
menlis  eductum  niire  lapideo  tabulato  construxil, 
ac  demum  ajgrotus  singularem  a  Virgine  sibi  appa  - 
rente  consolalionem  accepit,  ut  Vincentius  66aliique 
notarunt.  Multis  ac  eximiis  praaconiis  ille  Mariam 
exornat,  quaB  adeo  piis  placuerunt,  ut  ejus  verba  in 
solemnem  Ecclesia3  usum  transierint,  ac  multis  jam 
saeculis  non  minus  trita  quam  probata  sint,  licet  a 

quibusdam  eliam  Augustino  allribuantur.  Sic  au- 
tem  inter  csetera  ille  Mariam  reverenter  affatui 67  : 
«  Quas  ergo  tibi  laudes  fragilitas  humani  geheris 
persolvat,  quac  solo  luo  commercio  recuperandi 
aditum  invenil?  Accipe  itaque  quascunque  exiles, 
quascunque  meritis  tuis  impares  graliarum  actio- 
nes,  et  cum  susceperis  vola,  culpas  nostras  orando 
excusa.  Accipe  quod  offerimus,  irnpetra  quod  ro- 
gamus,  excusa  quod  timcmus:  qui  nec  potiorem 
meritis  inveuimus,  quam  te,  ad  placandam  iram 
Judicis,  quai  meruisli  esse  Mater  Redemptoris  et 
Judicis.  Succurre  ergo  miseris,  juva  pusillanimes, 

88  Serm.  4,  De  Assumpt.  Mari*.    89  Lib.  i.  cpistol  2.    60  Lib.  De  monasleiio  Hirsaugiensi.    6'  De 
tvin.  OIIi<  iis  ;  et  in  Evang.  Joannis,  et  pralerea  in  lib.  Canl.    63  ln  Prolog.  super  Cant.    63  Lib.  vn, 

*k  Serm.  de  Assumpt.  Virg.    63  Ceni.  xi,  cap.    iO,     6P  Lib.  xxv,  cap.  15,  in  Opere  hislo- 
Serin.  de  Assumpl.  Vir^.  El  apud  August.  similia  reperiuiiiur,  serm.  2,   De  Annuntiat.Do- riali.      ocnn.  uc  ftssump; 

minica. 
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refove  flebiles,  ora  pro  populo,  interveni  pro  clero, 
intercede  pro  monachorum  choro,  exora  pro  de- 
vuio  fcmineo  sexu;  senliant  omnes  luum  levainen, 
quicnnque  devote  celebrant  luum  nomen.  Sii  tibi 
compassio  super  afllictis,  sil  pius  affeclus  super 
ccelorum  pcregrinis.  Et  cum  te  helantem  semper 

aspicis,  flelus  nostros,  qua^sumus,  ipsa  atl  Deum 
perferas,  eumque  ut  proprium  Filium  pro  nobis 
interpeltes.  »  Adjungit  hanc  insuper  horlationem  : 
«  Fralres,  cum  tolo  meniis  affectu  bealissimae  Yir- 
ginis  nos  inlercessionibus  commiltamus,  omnes 
ejus  palrocinia  omni  nisu  imploremus,  ut,  dum  nos 
suppiici  eam  obsequio  frequentamus  in  terris,  ipsa 
nos  sedula  prcce  commendare  dignetur  in  coelis. 
Neque  cniin  dubium,  quaj  meruit  pro  liber.^ndis 
profcrre  prelium,  posse  plus  omnibus  liberatis 
impendere  suffragium.  » 
Uuc  pnelerea  spectat  archiepiscopus  Cantua- 

riensis,  Anselmus,  magnum  sui  saiculi  decus,  ac 
tunc  icre  princeps  theologorum,  singulari  viiae 
sanclitate  praecellens  meritoque  a  Cenluriatori- 
bus  68  hoc  noiriine  commendatus,  quod  praj  aliis 
tunc  episcopis  singulari  religionis  curand;e  zelo 
flagiarit.  Is  cum  sedulu*  culior  Virginis  esset,  de 
illius  excellentia  librum  integrum  scripsit,  eamque 
vocat  Matrem  salulis,  Templum  pietatis  et  miseri- 
cordise,  inler  sanctos  post  Peum  singulariter  San- 
ciam,  Malrern  admirabilis  virginitatis,  quae  ange- 
los  vincat  puiilate,  et  sanclos  superel  pietale; 
angelorum  Reginam,  coeiique  el  lerrai  suinmam 
Dominam  et  unicam  Dominatricem,  super  choros 

txaltatam.  «  Subveni  nobis,  inquil  69,  Domina 
piissiina,  et  non  considerata  peccatorum  nostro- 
rum  muililudine,  velle  luum  ad  miserendum  nobis 
inllecte.  Eia  su;  curre,  oramus,  ut  laus  quam  per 
tot  saicula  di-ne  possedisii,  continua  tibi  duret  in 
gratia  ipsa,  qua  mundo  perdito  subvenisti.  Tiui 
ergo  commendamus ;  lu  procura,  ne  pereamus,  » 
ul  reliqua  id  genus  plura,  quae  apud  illum  exstant, 

prajtennittamus.  Sic  enim  alibi  quoque  loquilur  70 : 
€  Pie  Domine,  parce  servoMatris  luie.  Pia  Doinina, 
parce  servc  Fiiii  tui.  0  lu  iila  pie  polens,  et  potenler 
pia  Maria,  de  qua  fons  est  ortus  miserieordiie,  ne 
coatincas,  precor,  tam  veram  misericordiam,  iibi 
tam  veram  agnoscis  miseriam.  >  Yixit  tum  eliam 
Ivo,  Caniotensis  antistes,  tum  in  Scripturis,  tum 
in  Canonibus  sacris  probe  versatus,  qui  de  Maria 

intrepide  pronuntiat71  :  «  Quod  nostris  viribus  non 
valemus,  merilis  beatse  el  perpetuae  Yirginis,  cui 
Deo  auctorefamulamur,  indubitanter  obtineri  posse 
credimus.  »  Sed  et  Berno,  abbas  Augiensis,  in  di- 
vinis  humanisquelitteris  egregie  doclus,  nec  solum 

a  Triteinio  72,  sed  etiam  a  Cenluriator:bus  73  ap- 
prime  laudatus,  in  hunc  modum  Mariam  alloqui- 

MARLE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  304 

tur74:  «  Tu  maternum  erga  nos  affeclum  ostendendo, 
pro  nobis  supplica  Deum.  >  Ac  rursus  ad  regeu» 
Ungarine  scribil  75  :  «  Ne  diffidas  de  inisericordh 
Dei,  quia,  qiii  preces  pauperum  non  spernit,  multo 
magis  dilectse  Matris  suae  orationespro  te  exaudil. 
Vestigiis  ejusdem  sancue  Dei  Genilricis  provolutus 
jugiter  assisle,  preces  lacrymabiliter  effunde  cuir, 
corde  contrito  et  huiniiiato,  pro  certo  sciens,  quia, 
si  ei  supplex  assiduus  fuens,  citius  ab  omni  anguslia 
liberaberis.  »  Monet  pra;terea  76,  ut  peccatis  ab 
ipsoconceptu  contaminati  et  immundi,  Mariai  opem 
iinpiore.nl,  qiue  de  Spiritu  sancto,  sine  virili  semine, 
concepit,  et  absque  uila  iniquitate  peperit  Salva- 
torem.  His  Petrus  Damianus  accedal  77,  vir  inter 
doctossuistemporibusdoctissimus,nec  minore  san- 
ctitaiis  laude  quam  rerum  agendarum  dexteritase 
illuslris,  idcmque  antisleset  cardinalis  Hostiensis. 
Ab  hoc  Maria  Regina  cceli,  Parens  parentis,  Fons 
fontis  vivi,  Origo  principii,  Domina  jam,  non  ancilla, 
dicitur,  eaque  tanto  misericordior  quanto  poteutior, 
amore  nos  amans  indicibili,  quam  post  Deum  vi- 
dere  summa  sit  gloria.  «  Yirgo  Dei  Genitrix,  in- 
quit,  cujus  pulchritudinem  sol  el  luna  mirantur, 
subveni,  Doinina,  clamanlibus  ad  le  jugiler.  >  Quiu 
vero  Gerardus,  episcopus  Cananiensis  ?  qui  apud 
Pannonios  non  solum  vitae  innocenlla  emicuit,  scd 
el  martyrii  laurea,  ut  antea  submouuimus,  est 
cohonestalus,  lam  ardenti  venerationis  studio  Vit- 
ginem  prosequens,  utnulli  in  Mariae  nomine  aiiquid 
a  se  roganli  quidquain  negandum,  sed  petenti  cui- 
libei,  quod  sane  concedere  fas  esset,  semper  an- 
nuendum  esse  pulaiel.  Proinde  cum  flagitiosi  etiau» 
homines  ad  ilium  vcnirent  suppliccs,  suisque  preci- 
bus  bcaUe  Yirginis  nomen  interponerent,  idcni 

pra>sui  libenler  eis  parcere,  lum  ploranlibus  miseris 
ac  caiamitosis  pius  et  ipse  coilacrymari,  et  qui i- 
quid  ferc  veilent,  quia  id  Mariae  nomine  pelivissent, 
ullro  largiri  dignabaiur.  Eaindem  Mariano  nomini 
reverenliam  habuit,  qui  Thomai  Aquinatis  pra> 
ceptor,  et  a?tate  sua  summus  inter  Parisienscs 
Iheologos  fuil,  Alexander  Halensis. 

Ubi  nec  inihi  praelereundus  est  Giselberlus  An- 
sehai  apud  Anglos,  ut  volunt,  discipulus,  a  Tri- 
lemio 78  quidem  valde  laudalus,  etsi  Cenluriatores  79 
iliuni  in  decimo  s;eculo  collocant,  aceruditi  operis 

De  altercaiione  Ecclesice  et  Synagogcu  inscripti  au- 

ctoiem  videri  volunt.  Annon  Mariain  is  praedicat 80. 
quod  sit  Maler  matrum,  Yirgo  virginum,  Stelia 
stellarum,  Dulcedo  credentium  animarum,  sacra- 
rium  Spirilus  sancti,  Virgo  florentissima,  vila  et 
moribus  prsecellentissima,  cujus  virginale  corpus 
nullum  carnalis  vitii  senserit  conlagium?  Taleni 

habuit  Maria  hoc  sceculo  sive  prseconem,  sive  con- 
Cionalorem  ;  sed  quem  pluribus  eliam  disserentem 

68  Cent.  xi,  cap.  10.  69  De  exccllentia  B.  Virg.  cap.  ult.  70  Vide  Invocationem  Matris  Virginis  et  Filii 
ejus,  71  Kpist.  419.  72  Chronic.  liirsaugiens.  inonaslerii.  73  Ceiuur.  xi,  cap.  10.  7*  Serm.  de  nativit. 
Mariae.  Vide  et  Serm.  ejus  «le  S.  Marco  evangelista.  76  Epist.  ad  Petrum  regem  Ungari;e.  76  Serm.  de 
walivit.  Maria».  77  Serm.  1  et  3,  De  Mariai  nalivit.  7S  Chronic.  Hirsaugiou.  79  Cenlur.  x,  cap.  h). 
*°  Vidc  .ib.  De  altercalione  Synagogye  et  Eccles.  cnp.  7  ct  U. 
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audiamus*1  :  <  Maria  est,  inquit,  Consolalio  mfir- 

morum,  Redemptio  captivorum,  Liberatio  damna- 
lorum,  Salus  universorum  j  de  se  sentit  humiiia, 

cujus  honori  famulantur  omnia,  lerra,  pontus  el 

rether.  >  Vocat  eamdcm  angelorum  Gloriam,  mor- 
lalium  Vilam,  inter  summa  vel  ima  mediatriccm 

pacificam.  Affirmat  el  illud  :  <  Pcr  Mariam  divinae 

misericordiae  sacramenta  completa  sunt,  cceli  pro- 

pter  hanc  inclinati  sunt,  fontes  aquarum  apparue- 
runt,  fundamenta  orbis  terrarum  revelata  sunt ; 

hoc  est,  ex  ipsa  Christo  nascente  apostoli  electi, 

per  quos  orbisquasi  fontibus  inexhaustis  potaretur, 

el  revelala  per  Spiritum  sanclum  prophctia,  mun- 
dus  ad  fidem  ducendus,  fundamenlo  quodammodo 

immobili  slabilirelur.  »  Demum  post  laudes  Vir- 

ginis  eximie  celebratas  :  «  Omnis,  inquit,  Seriptu- 
rarum  benedictio  in  Maria  inventa  est,  malediclio 

delala  est,  completa  sunt  in  ea  ora  prophetarum; 

respiciunt  Mariam  omnia  crcata  vei  redempta  per 
Filium.  >  Habent  hic  quod  arrodant  calumniatores, 

vix  passuri  hodie  quidem  talem  encomiasten,quan- 
tumvis  Ecclesiae  fide  sensuque  nitentem,  qui  tan- 

topere  Matrem  propter  Filium  evehit,  et  ventrcm 
benedictum  ob  fructum  venlris  sacraliorem  prae- 
d  cat.  Docel  praterea  hic  GiseJberlus,  quai  ad  Vir- 
ginis   invocationeni  propius  faciunt,  et  aliquam 

ejusdem  invocalionis  causam  assignant.  In  domo 
Patris  aelerni,  inquit,  multoe  sunt  mansioncs,  id 
cst,  ccelestium  spirituum,  apostolorum,  martyrum, 

confessorum,  virginum ;  sed  haec  omnia  regna  su- 
perat  altitudo  Marioc  :  super  hsec  omnia  regna  ex 
Filii  gralia  levatur.  Accedamus  ad  hunc  thronum 
gratiae  cum  fiducia  ;  ipsa  enim  est  Stella,  cujus 

ducatu  etintervenlu  ad  palriam  transfretamus ;  ip^a 
Dcum  Patrem  orat  ac  deprecaiur  pro  servis,  Filium 
pro  hliis,  sed  naluralem  pro  adoptatis,  Cum  hoc 
Giselberto,  sicut  in  aliis,  ita  etiam  in  Mariae  cultu 

consenserunt,  qui  hoc  saeculo  in  eadem  B.  Bene- 
dicti  familia  non  minore  sanctitale,  quam  erudi- 
tione  claruerunt.  Ex  quibus  Smaragdus  et  Algerus 
exstiterunt,  hisque  annumerare  licet  Hermannum 
Couiractum  comilem  de  Weringen  Suevum,  et 
ahbatem  deinde  Sang  dlensem,  quem  et  Cuspinia- 
nus,  nescio  quo  pacto,  episcopum  facit  Constan- 
tiensem  82.  Is,  praiter  alia,  in  Mariai  laudem  selecla 
qusedam  et  suavia  cantica  edidit,  quse  adhuc  in  usu 
servanturEcclesiaB  ;  quemadmodum  illi  sunt  hymni : 
Ave  prccclara ;  Salve  Regina  misericordice  ;  Alma 
Redemptorh  Mater ;  0  gloriosum  luriie^i ;  sicut  faten- 
iur  etiain  Centuriatores  83 .  Erat  inter  Hildeshei- 
nienses  episcopos  Diethardus,  qui  magna  cum  lau- 
de  illi  praifuit  Ecclesiai,  et  auream  tabulam  in  aede 
summa  sanctissimai  Virgini  dedicavit.  Tum  Ot- 
tonis  Magni  nepos,  idemque  Saxoniae  et  Suevi;e  dux, 
qui  paternam  haireditatem  Deo  et  Ecclesiaeattribuit, 
Bruno  nimirunt,  Verdensis  postea  factus  antistes, 

ad  Mariae  promovendum  honorem,  collegium  vir- 

8i  Dfi  allerc.  Syn.  et  Eccles.,  cap.  19.    84  In  Vita 
Chronico.    88  De  Monasterio  Hirsaugiensi. 

bUCM  MAUIAN.E.  3G5 

ginum  sacrarum  exstruxit.  Adelberlus  vero  martjr 
illustris,  qui  primus  ferc  Bohcmis,  ac  deinde  PokH 
nis  evangclicam  lucem  oslcndit,  sanilatem  amissam 
recuperavit,  ct  ad  vitam  monaslicam  se  contulit, 
cum  pucrum  ipsum  graviter  Iaboranlem  mater  Dei- 
parse  commcndasset,  eique  rcligiouis  ergo  vota 
fecisset. 

Neque  vero  Mariae  cultus  penes  ccclcsiaslicum 
ordinem  duntaxat  constitil,  scd  ctiam  principibus 
et  magislralibus  tunc  in  pretio  habitus  fuit.  Elenim 
ISenricus  ejus  nosninis  secundus,  impcrator  Bava- 
rus,  qui  CJaudi,  imo  el  Sancli  cognoir.entum 
accepit,  ut  florem  sanclie  virginilatis  integruin 
conservaret,  singulari  Mari;e  ope  fuitadjulus,  sicut 
cl  Nauclerus  fusius  explicat,  et  in  colcnda  Virgine 
tam  scdulus  perseveravit,  ut  in  mediis  etiam  pcre- 
grinalionibus,  si  quando  urbem  aliquam  ingrede- 
retur,  prirnam  quidem  ncctem  precandi  gralia  in 
illa  a?de  consunierel,  quam  Virgini  sacram  forte 
reperisset.  Eidem  calicem  aureum  immensoe  ma- 
-gnitudinis  ac  duabus  ansis  insignem  fabricari 
atque  dicari  curavit,  ut  innuit  Cuspinianus.  Tan- 
tam  vero  et  castilalis  et  pielatis  curam  cum  imperii 
gubernalione  conjunxit,  ut  Gotfridus  Viterb  ensis, 
rcgis  Conradi  notarius,  si  non  eieganter,  at  vere 

tamen  de  illo  cantet  8*  : 

Conjuge  virginea  Virgo  pcrmansit  el  ille, 
Catlwlicas  dedit  Ecclesias  quasi  mille. 

Inter  alia  vero  templa,  quse  Deo  ct  sanciis  posuit, 
uon  parum  excellit  basilica,  quam  in  honorcm  Vir- 
ginis  idem  apud  Spirenses  non  sine  magnificcntia 
rcgia  construere  ccepit  (Conradus  enim  Caisar  Sa- 
liquus,  ejus  nominis  secundus,  absolvit),  in  quact 
Caesarum  corpora  de  more  condunlur.  Sed  et  mo- 
naslerium  beatae  Virgini  sacrum,  et  Benedictinis 
assignatum  in  dioecesi  Argentinensi,  quia  prai 
nimia  vetuslate  ruinam  minabatur,  reparando  fun- 
davit,  et  fundando  reparavit,  quod  a  fluviolo  pra:- 
terfluenle  Schutteren  appeliari  Tritemius  annota- 
vit 8B.  Tanta  enim  hujus  impeiatoris  reiigio  fuit, 
ut  prudenti  consilio  cum  uxore  habilo,  quoniam 
ob  sacrum  caelibalum  spem  omnem  prolis  abjecerat, 
Deum  omnium  bonorum  datorem  hjeredem  suum 

mslituerit,  exstruendis  deinde  ac  dotandis  templis 
adeo  inlenlus,  ut  mirum  quibusdam  videalur, 

principemitareligioni  deditum  poluisse  imperiiter- 
minos  ab  hoslibus  defendere,  Bohemiam  subjugare, 
Burgundiam  in  deditiouem  reciperc,  Pannoniam 
Ecclesiaj  catholicae  adjungere,  regiium  suum  Jocu- 
pletare,  totamque  Germaniam,  Gailiam,  et  Italiam 
pacatam  retinere.  Sed  enim  excmpio  suo  praaciare 
docuit,  principes,  si  velint,  religione  haud  minus 
quam  potentia,  et  sacris  prccibus  oeque  ac  armis 
militaribus  in  republica  florerc,  et  de  hosiibus 

triumphare  posse.  Siquidem  et  Theodosius  impe- 
rator  contra  robustissimum  Eugenii  tyranni  exer- 

Conradi  Saliqui.  83  Cent.  xi,  cap.  10.   84  ln  suo 
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dtum,  ui  Augostini  verbis  ular  80,  magis  orando 

quam  feriendo  pugnavit,  et  hostes  oppres-it. -Idem 
Henricus  Ungarorum  apostolus  haud  lemere  dictus 

est,  quod  magnam  praebuerit  occasionem  per  so- 
rorem  Giselam  Ungarorum  rcgi  desponsalam,  ut 
Stephanus  Ungarise  rex ,  abjecto  idololatriae  cuhu, 
sacro  lavacro  ablueretur,  et  una  cum  universis 
suis  subdiiis  Christianisnium  amplecterelur.  Qui 

Stephanus  per  Adelberlum,  quem  diximus,  sanclum 
episcopumChrislo  regeneratus,  incredibiii  studio  et 
cuitu  vcnerandam  Dei  acDomini  noslri  Matrera  pro- 
sequi  ccepit,  et  sanctus  ipse  Pater  sancium  Fiiiuni 
Emerieuni  in  hoc  pio  instituto  reliquit  haeredeni. 

Caeterum  praeter  alia  hic  Stephanus  ad  culium 

Virginis  basiiicam  prorsus  regiam  in  regia  urbe  Al- 
banensi,  non  modo  fundavit,  sed  fundalam  etiara 
singulari  lum  munificentia,  tum  elegantia  ,  ut  anlea 
meminimus,  cohonestavit.  Omittoenim  complura, 

quarAntonius  Bonfmius87  de  hujusbasilicaeadmiran- 
da  praestanlia,  variisque  muneribus  et  ornamentis 
illi  a  diclo  rcgeatlributis  accuralc  recenset ;  nec  sine 
dolore  cogito,  hanc  quoque  nobiiem  Ungariae  partem 
Christoet  Virgini  adernptam,  abimmanibus  vero  Tur- 
cis  occupatam,  ac  Mahometanis  sacris  impie  profa- 
iiat,m  esse.  De  Slephano  aulem  rege  haec  adjicit 
Ooniinius:  i  Assiduis  divam  Virginem  precibusexo- 
ravit,  ut  sesuumque  regnum  perpcluo  magna  Mater 

palrocinio  tueretur,  cujus  lulelaeac  potestaii  se  Un- 
garosque  omnes  addixerat,  omniaque  suorum  sludia 
fortunasquedicaveral.  Quin  eliam  iiiud  solemnepro- 
mulgavil  edictum,  ut  omnesdiem  beatae  Virginis, quo 
inlerdivos  relata  fuit,intercelebraliss.mos  haberent, 
Dominajque  diem  appellarent,  ac  caelera  cjus  festa 
jejuniis  et  singulari  solemnitaie  transigerent  :  hanc 
demum  peculiarem  sibi  picntissimamque  Palronam 
in  coelo  lerrisque  ducerenl.  Quadam  nocte,  ccelesti 
percitus  instinctu,  clam  sine  comile  e  regia  prodiit, 
disientos  nummorum  loculos  ferens,  quos  miserri- 
mo  Christi  popello  distribueret.  Quo  cum  venisset, 
slipemque  viritim  daret,  inter  pelulantes  rogatores 
inox  orla  sedilio,  regi  per  contumeliam  ab  avidio- 
ribus  plerisque  barba  distracla,  et  ne  parva  quidem 

ex  parte  convulsa.  At  is  nequaquamex  hoc  succen- 
sus,  imosolido  quodam  gaudio  agitatus,  in  Genitri- 
cis  aedem  properavit,  ac  mox,  ante  aram  in  terram 
proeidens,  ingentes  divae  gralias  egit.  i  Regina, 
inquit,  cceli  acDivum  magna  parens,  unica  Ungaricai 
Palrona  genlis,  immortaies  tibi  gralias  ago,  quod 
me,  quem  regem  esse  voluisti,  miiiles  lui  hoc  modo 
iraclarunl  colueruntque :  si  hasab hoslibus  injurias 
accepissem,  tuo  auxilio  ulciscerer.  Proinde  hinc 
futurye  felicilatis  auspicia  capto,  neque  irrila  Filii 
tui  verba  scio  fore,  cum  suis  apostolis  ne  minimum 

qu*idera  e  capite  capillum  periturum  csse  dixerit.  i 
Ac  pluribus  Bonfinius,  cujus  jam  verba  recitavi- 

mus,  aperte  demonstrat,  sanclissimi  regis  morem 
ff.nnHarem  fuisse,  ut  non  seipsum  modo,  sed  el 

88  De  civit.  Dei,  lib.  v,  eap.  20.    87  De  rebus 
Stephani. 
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fiiium  Emericuni  ac  lotum  Pannoniae  regnum  in 
smgularem  Maria;  perpetuae  Virginis  tutelam  fre- 
quenler  ae  reverenler  offerret.  Qui  cum  aiiquando 
hostium  injuria  iacessilus,  bellum  ad  suos  tuendo& 
necessariura  pararet,  in  primis  operam  dedit  divi- 
nara  ut  opem  raanibus  et  corde  sursum  erectis 
impioraret,  simulque  Mariae,  tanquam  Matri  et 
Dominae  suee,  vira  ab  hoslibus  illatam  suppliciier 
coramendaret.  Vide  aulera,  quam  id  facial  rcJigiose  :  * 
c  Si  placet  libi,  inquit,  Domina  mundi,  luae  par- 
tem  haereditatis  ab  inimicis  devastari,  et  noveilau» 
Christianismi  plantationem  dissipari,  ne,  qua^so, 
sinas  iliud  imputari  diflidenliie  mea;,  sed  polius 
dispositioni  volunlatis  tuse.  Si  quid  commeruit  culpa 
pasioris,  ipse  luat ;  oves,  quaeso,  insontes  ne  patia 
ris  allligi.  >  En  tibi  solficilum  de  grege  servando 
pastorera,  imo  regem  alterumque  Davidem,  qui  in 
seipsum  potius,  quam  in  popuium  divinam  sa;virc 
vindictam  ex  animo  precabatur.  Moriturus  autem 
hic  Stephanus,  cujus  eximiam  sanctilalem  frequen- 
tibus  post  morlem  rairaculis  Deus  commendavit, 
primuni  qu»3  ad  probam  regni  adminislrationcm 
facerent,  provide  conslituit;  ac  deinde  manus  ei 
oculos  in  ccelura  cxlollens,  quantuni  fiducia;  in 
Maria  collocatura  haberel,  satis  hac  est  precaliono 
testatus :  «  Reginacceli,  raundi  inclyta  Reparalrix 
( ob  genilum  scilicet  orbi  Redemptorem  ),  tuo 
pairocinio  sanctara  Ecclesiam  eum  clcro  ct  epi- 
scopis,  regnumque  cum  primatibus  et  populo  tuis 
precibus  commendo ;  quibus  ego  nunc  alliinum 
valcdicens,  animam  quoque  raeam  tuis  manibus 
coramitto.  >  Hiec  ille  verba  (sicul  episcopus  Cartui- 
tius  ad  Colomaniuim  Ungariae  regem  scripsit  8S ) 
coram  regnisui  primoribus  prolulit,ardenti  quadam 
el  suprema  obleslalione  coniirmans,  quod  raaxiinc 
in  volis  habebat,  Mariara  ut  Ungari  prae  caeteris 

gentibus  sibi  Malrem  patronamque  perpeluam  reti- 
ncrent  ac  colerent.  Eam  enim  sibi  conimendalis 

multura  opis  alque  subsidii  apud  Deura  opt.  Max. 
posse  impelrare;  sicut  poslea  Ungari  reipsadepre- 
henderunt.  Ex  quo  tempore  Ungaris  coepit  esse 
soiomne,  ut  ne  a  sui  regis  Stephani  et  episcopi 
Gerardi  Cananiensis,  de  «juo  jara  ante  dixiiuus, 
vestigiis  raoribusque  discederent,  Mariani  Dominam 
reverenter  appellare,  ejus  basilicas  et  dorai  exslrue- 
re,  el  foris  ornare,  ad  ejusdem  noraen  corpus  ca- 
putque  submittere,  hujus  et  imaginem  in  prelio 
passim  habere,  el  aureis  eliam  nummis  imprimere. 
Alque  hunc  illi  spiritum,  haee  pielalis  exereitamen- 
la  cura  primo  fidei  Chrislianae  lacte  inde  ab  inilio 
imbiberunt ;  hanc  disciplinara  primi  doclores  ac 
princijies,  qui  nomen  Christianum  illic  professi  sunt, 
tam  inclytae  genli  jam  olim  traditam  ieliqueruul. 
Verum  enim  vero  quanlo  longius  ab  hac  priina 
insiitutione  Ungari  deflexerunt,  seque  veteri  epi- 
thelo,  quosandae  Mariaefamilia  dicunlur,  indignio- 
res  praesliterunt,  tanto  sane  minus  Palronain  illam 

Ungaricis,  lib.  i,  decad.  2.    88  Hist.   regis  ejusdeni 
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sibi  faventem  experti  sunt,  ac  nosiro  et;am  sa;culo 
experiuntur.  Igitur  qu.Te  illorura  respublica  sub  tali 
Palrona  prius  pulcherrime  slabat,  et  cuii)  quovis 
florcntissimo  regno  certabat,  nunc,  eheu  !  foede 
dilacerata  jacet,  el  parlim  a  Mahomclanis  canibus 
majorem  in  modum  oppressa,  se  vix  movcre  jarn  et 
respirare  potcsl,  parlim  ab  Ecciesise  Catholicoe  cor- 
pore  avulsa,  et  in  sectas  varias  dissecla,  rnultorum 
capilum  nobis  horrendum  quasi  monslrum,  aul  certe 
corpiis  plane  saucium  et  veiuti  confeclum  rcfert, 
nullam  ul  illic  speciem  vel  urnbram  prisiini  regiique 
splendoris  agnoscere  liceat.  Verum  de  rebus  Unga- 
ricisabunde  satis. 

Quid  quod.  Manuel  Comnenus,  imperator  Con- 
stantinopolitanus,  cum  ingentem  de  Ungaris  victo- 
riam  retulisset,  Dco  et  Yirgini  gratias  dixit,  publica 
nimirum  processione  instituta  Constantinopoli,  et 
Deipaiai  imagine  magno  cum  honore  circumducta, 
quarh  imperator  ipse  acproceres  omncs  reverenter 
comitabanlur?  Rursus  Joannes    Comncnus,  qui 
Michaelem  pra±cessif,  cum  suos  militcs  a  Scylhis 
graviter  urgeri  ac  premi  cerncret,  ad  imagincm  Dei 
Gcnitricis,  quam  praesentem  habebat,  cum  gcmiti- 
bus  el  miserabilibus  gestibus  sese  converlir,  ac  tri- 
stes  lacrymas  fudit.   Statim  vero  coelesti  robore 
annatus,  Scythicam  aciem  profligavit ,  et  quemad- 
modum  olim  Moysesextcntione  manuum  Amaleci- 
las  turmas  facile  dissipavit89.  Ob  hanc  vicloriam 
de  Scythis  parlam  Joannes  idern  vota  Deo  Virgini- 
que  persolvit,  et  feslum  Pazinacarum,  ut  voca- 
runt,  in  rci  gesta?  monumentum  gratique  animi 
testimonium  inslituendum  curavit.  Vicit  ct  Persas, 

indeque  triumphum  egil,  in  quo  magnifice  quadri- 
ga  est  apparata,  et  a  quatuor  equis  candidissimis 
ducla ;  imperalor  vero  non  conscendit,  sed  Dei 
Cenitricis  imaginem  in  eo  collocavit.  01)  hanc  enim 
httitia  exsullabat,  eique  viclorias,  ut  eollegas  impc- 
rii  invictae,  acceptas  ferebat.  Habcnas  quadriga;  viris 
polentissimis  moderandas,  et  cognatis  suis  currum 
curandum  dedit :  ipse  crucem  rnanu  gesians  pedes 
incessil.  Postea  templum  ingressus,  alque  in  con- 
spectu  omnis  populi  ob  successus  graliis  Deo  actis, 
in  palatium  abiit.  His  Nicetas  Choniales  non  obscu- 

re  monet 90,  quanla  religio  erga  Virginem  Matrem 
cjusque  sacram  imaginern  fueritapud  Gisecos  impe- 
ralores,  ut  pace  belloque  nostros,  id  est  Occiden- 
tales  imperatores,  hac  in  parte  propemodum  illa 
:ctate  superasse  videantur.  Plura  sunt  id  gcnus 
Grsecorum  principum  exempla,  quse  tum  ex  Joan- 
ne  Zonara,  lum  ex  Gregorio  €edreno  Graecis  histo- 
riographis  (etenim  ambo  sub  Henrico  V  fere  scripse- 
runi)  hoc  loco  repeiere  supersedcmus.  Idem  Zona- 
ras  de  sanctissima  Virgine  canonem,  ut  vocavit, 
proprium  scripsit,  eoque   propemodum  haireses 
omnes  jugulavit,  cx  quonos  brevcs  duntaxatscnten- 
tiolas  juxla  Genebrardi  versionem  excerpemus: 

89  Vide  Nicelam  Choniat.   in  Annalib.  circa 
Precatione  ad  s.icraiissimam  Virginem  Matrem  , Sinuadon. 
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«  Supplicationibus  luis,  inquit,  Virgo,tuum  ovile  li- 
bcra.  A  Manelis  mania  el  furore,  facjiberemur.  No- 
bis  vera  senlentia  (dc  flde)  immola  constet  et  maneat 
tuis  intercessionibus,  o  omnium  Regjna.  Nos  omnes 
in  Filii  lui  decretis  firma,  Virgo  Dei  Gcnitrix.  Tu 
animoe  meae  tribue,  ut  bona  eligat.  Ab  Aerii  impie- 
latc,  o  ornnium  Regina,eripe  mc.  A  Leonis  Isaurici 
impictale,  Dei  Genitrix,  fac,  libercmur.  »  Etsi  vero 
certum  non  habeamus,  quo  sa^culo  vixerit  Mattha;us 
Philadelphiensis,  Ephesiorum  archicpiscopus,  cujus 
precationes  Alardus  Amstelodamus  primum  Latine 
convertit,  lamen  quoniam  a  prasenti  aetate  non  pro- 
cul  abfuisse  videlur,  Hlius  quoque  Mariam  irnplo- 
rantis  vcrba  quredam  subjiciarn.  Sic  autem  inler 

alia  multa  pronunliat  91  :  <  Ad  le,  quolquot  sumus 
Christiani,  lempestate  jactali  confugirnus  :  in  luo 
unius  prsesidio  acquiescimus :  luo  imperio,  auspi- 
cio  ductuque  classem  quoquo  versum  solulam  dimil- 
limus.  Tu  lerra  marique,  o  Maria,  usquequaque 
ades  periclilantibus.  Aclc  quidem  rnonstrantes  bene 
tranquillum  divitiarum  portum,  advcrsus  exortos 
lentalionmn  iinpelus  tulissimam  ac  finnissimam  de 

puppi  jacimus  anchoram,  cxcilasque  nobis  e  vita 
variaslenlationum  procellas,  te  auspice  consopirnus 
atque  sedamus.  »  Vocat  eamdem  Virginem  totius 
civitalis  nobile  triclinium,  sacratissimum  templuin 
Dei  Patris,  aulam  et  thalamum  immaculalum  Filii, 
et  sanctissimum  sacrarium  Spirilus  sancli.  Precatur 
illam,  ut  faeiem  suam  non  averlal  a  se  peccalore, 
sed  fvotius  confugientem  clientem  respiciat  pro  sniita 
benignilale,  eumque  malis  animi  perturbationibus 
atque  tcntationibus  liberet,  unigenito  Filio  suo 
pro  se  supplicando. 

CAPUT  XXiX. 
Testimoniis  fide  diijnis  evinci,  quod  Deiparce  Virginis 

cultns  a  tempore  *  Otlonis  Magni  ad  Mauritium 
Ccesarem  usque  prceclare  viguerit  in  Ecclesia  DcL 
Non  satis  est  de  Fredericis  el  Oltonibus  verba 

fecisse,  quorum  sseeulo,  id  est,  ad  Christi  annum 
938,  suum  Marire  cultum,  qucm  eiiamnum  per- 
agimus,  detulit  Ecclcsia ,  quemadmodum  hislorio- 
graphi  Graeci  et  Latini  mullis  modis  lestalum 
faciunt.  Nos,  ut  promissum  pensum  absolvamus, 
ab  Oltone  Magno,  qui  multas  a?des  sacras  exstruxit, 
ad  Mauritium  Csesarem  usque  progrediemur,  ut 
hoc  eliam  quasi  trecenario  sseculo  non  obscura 

vestigia,  sed  evi  'enlia  documenla  de  MariaB  cullu 
publice  instituto  atque  servalo,  in  lucem  proferre 
pergamus.  Ubi  primum  se  nobis  olTert  Germanus 
Constanlinopolitanus,  ut  sanclissimus,  ila  et  cele- 

.  betrimuspatriarcha,  qui  sub  ConstantinoCopronymo 
contra  Iconomachos  pro  Ecclesia  pr.rclare  certavit, 

et  inlerca^tera  hoc  modo  scripsit 98  :  t  Aneillam  et 
Matrem  Christi  exsistentem  vere  pro  nostro  genere 

intercedentem  prcescntissime,  ita  ut  Dominus  qui- 
dem  noster  salutem  dispenset,  iila  vero  maierno 

Joannis  Cnmneni  imperium.  90  Annal.  11  !n 
prima  et  secunda.    92  Epist.  ad  Joannera  episcopum 
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affectu  pro  nobis  poscai  agnoseimus.  »  Ac  aiibi 
rursus  Matrem  Domini  compcllans,  pro  coneione 

publice  dixit 93 : <  Quis  post  tuum  Filium  itagoneris 
hamani  euramgerit,  sicul  tu?  Quis  ita  nos  defendit 
in  nostris  aflliclionibus?  Quis  lam  cito  praaveniens 
nos  ab  irruentibus  Iiberal  tentationibus?  Quis  in 
suppiicationibus  adeo  pugnat  pro  peccaloribus? 
Quis  ea  qu;e  corrigi  non  possunt,  adeo  repugnando 
cxtusat?  Tu  enim  cum  habeas  maternam  apud 
Filium  luum  fiduciam  et  potentiam,  nos,  quisumus 
condcmnati,  et  non  audemus  intueri  ad  coeli 
altitudinem,  tuis  intercessionibus  ei  eflicis  familia- 
res.  »  Atque  ut  ejusdem  sseculi,  imo  Ecclesise  fidem 
et  consuetudinem  certius  agnoscamus,  hoc  idem 
fidenler  adjungit  :  «  Qnamobrem  is,  qui  aflligitur, 
ad  te  confugit.  Quiinjuria  anlcitur,  ad  te  accurrit. 
Qui  est  rebus  aspcris  et  adversis  implicafus,  tuum 
invocat  auxiliuni.  »  Et  concludit  tandem  :  «Omnia 

tua  sunt  admirabilia,  o  Deipara,  oninia  s-upra  natu- 
ram  :  omnia  ingentia  et  aliorum  vircs  superantia; 
propterea  et  patrocinium  tuum  majus  est,  quam 
ut  intelligentia  comprebendi  possit.  »  Ac  ilerum 

in  alia  concioncMariam  his  verbisimploral9!>:<  Do- 
inina,Dei  Maler,  da  piis,  qui  tuum  festum  peragunt, 
auxilium  tuum,  proteclioncni  el  defensionein,  eos 
onini  cx  parle  liberans  tuis  intercessionibus  ab 
omni  neccssitate  et  periculis,  morbisque  gravibus, 
et  omnigenis  calamiiatib.us.  Eos  auletn  colloca,  ut 
Mater  Domini,  in  Loco  deliciarum,  ubi  est  lux,  et 
pax,  et  rerum  cxpetendarum  summum  bonum.  » 

C;cterum  interalios  hac  aetale  fiorentes  theologos, 
Theophylaclum,  Sltabum,  Rabanum,  Haymonem, 
Jonam,  Alcuinmn,  Isidorum  (a  singulis  autcm 
suffragia  petere  longum  sit),  non  parum  exceilit 
Joannes  Damascenus  qui,  licet  ab  Iconodaslis 
tunc  niaxime  luiuulluantibus,  ui  antea  probatum 
est,  inique  crudelilerquc  tractaretur,  tamen  Ln 
hor.ore  Maria?  asserendo  sui  semper  similis  fuit, 
ac  de  illa  honorificenlissime  scripsit.  Hanc  sanciis 
sanctiorem,  sacris  sacratiorem,  et  piis  magis  piam; 
Ponlem  ilidem  ad  vitam,  et  Sealam  ad  coelos,  et 

divinum  Thesaurum  appeilat.  «  Mane,  inquit  95, 
nobiscum,  quse  es  nostra  consolalio,  qua?  nobis 
unicum  in  terra  solalium.  »  Ac  rursus  :  <  Invilu- 
perabilem,  Deipara,  spem  luam  habens  servabor; 
defensionem  tuam  possidens,  perquam  pura,  non 
timebo ;  persequar  inimicos  meos,  et  in  fugam 
verlam,  soiain  habcns,  ut  thoraeem,  prolectionem 
tuam,  et  omnipotens  auxilium  luum.  Et  deprecor 
clamans  libi,  Domina,  salva  me  intercessionibus 
tuis.»  Item  :  t  Gloriosa  semper  Yirgo,  Maler  Christi 
Dei,  adducnostram  deprecationem  FHio  tuo  el  Deo, 
ut  salvel  per  te  animas  nostras.  »  Ac  itcrum  : 
«  Misericordiae  januam  aperi  nobis,  benedicta  Dei- 
para;  liberemur  per  le  a  calamilatihus.  Tu  enim 
es  salus  generis  hominum.  »  El   paulo  posl  : 

83  Hom.  de  zona  et  fasciis  Deipar*.  n  Hom.  in Annuntial.  Mariap  celebratur.  96  Cbntra  Coucil.  Tri 
"  ln  Lexico.    99  ln  Hom,  de  sancta  Maria.    '  In 
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<  Omnem  spem  meam  in  le  r^pono,  Mater  luminis, 
serva  me  sub  proteclionem  tuam.  »  Ubi  Chemni- 
tius  9(5  et  Cenluriatores  97  Damasceno  succensent, 
viro  alioquin,  ul  Suidas  confirmat  98,  eruditione 
et  eloquenlia  prastantissimo,  nec  ulli  eorum,  qui 
sua  aetate  vel  doctrina  vel  nominis  celebrilate 
claruerunt,  secundo.  Cur  vero  tam  praclaro  et 
orthodoxodoctorisuccensenl,  obsecro,  qui  sui  mu- 
neris  proprium  esse  ducit,  gratum  se  Virgini  cxhi- 
bere,  quam  adeo  sibi  propitiam  ac  beneficam 
reipsa  compererat,  ut  sicuti  antea  memoravimus, 
mauum  sibi  resectam  miranda  illius  ope  divinilus 
recuperarit? 

Jam  vero  Beda  cum  Damasceno  eadem  de  Maria 

scripsit,  sui  lemporis  magister,  ut  ab  Albino  dici- 
tur,  nobilissimus,  vel,  sicut  .lonas  Aurelianensis 
eum  vocat,  selalis  ejus  peritissimus  ac  prapclarissi- 
mus  doetor ;  qui  simul  ob  religionem,  doctrinam  al- 
que  virtulem  exccIlentem,Venerabilis  cognomentum 
est  adeptus.  Hujus  voces  et  exhortaliones  exslant 
perspicuae99 : «  Serviamussemper  tali  Reginae  Mari», 
qu;e  non  dereliquit  speranles  in  se.  Cum  diligal 
oraliones  sanctorum  Ghrislus  ct  exaudial,  multo 
magis  Matremsuamexaudit  pro  peccaloribus  oran- 
tem.  »  Ac  rursus  :  «  Stat  Maria  in  conspectu  Filii 
sui,  non  cessans  pro  peccaloribus  exorare.  Toto 
igitur  affectu  confugiamus  advenire,  ut  per  suas 
orationes  ducat  nos  ad  illa  gaudia,  ubi  ipsa  manei 
cum  Filio  sine  flne.  »  Pneterea  observandum  Ur 

Evangelio  esse  docel  *,  quod  Maria  Virgo  a  cognata 
Elisabeth  et  Gabriele  archangelo  eadem  voce 
benedicatur,  qualenus  ct  ange!is  et  hominibus 
veneranda  et  cunctis  mcrilo  feminis  pneferenda 
monslretur.  «  Vere  beata  Parens,  inquit,  quse, 
sicut  quidam  ait,  enixa  est  puerpera  llegcm,  qui 
coelum  terramque  tenet  per  sa?cula.  »  Adjungr.m 

et  Idiolam2,  quoniam  Centuriatores  eumdem  hujus 
sevi  scriptorem  statuunt,  qui  modcstiie  causa  nomen 
suum  supprimere,  et  vilem  hanc  appellationeir. 
assumere  voluisse  videtur,  philosophus  alioquin 
profeclo  Chrislianus,  minime  rudis,  nedum  idiota 
exislimandus.  Hic  loto  libro  Mariam  cclebrat,  quem 
idcirco  in  quibusdam  hujus  auctoris  operibus  malaj 

fidei  lypographi  turpiter  omiserunt;  eamque  pul- 
cherrimam  Mulierem,  Virginem  gloriosissimam , 
Thesaurariam  gratiarum,  Advocatam  miserorum, 
el  postChristum  Filium  universae  creaturai  Domi- 
nam  vocat.  Hujus  gloriosai  animoe  nihil  unquam 
lurpitudinis,  vitii  aut  peccati  adfuisse,  et  rursus 
nihil  spiritualis  pulchritudinis,  graliae  et  virlulis 
eidem  defuisse  testatur ;  cui  nemo  demum  aequalis, 

qua  nemo  major,  nisi  ipse  Deus  exsislat.  «  Cscleri 
sancli,  inquit,  jure  quodam  patrocinii  pro  sibi 
specialiler  commissis  plus  possunt  prodcsse  in 
curia  Altissimi,  quam  pro  alienis.  Beatissima  vero 
Virjo  Maria   sicul  est   omnium  Regina,  sie  el 

cleduetionem  Deipara?.  98  In  hymnis  quibus  festum 
dent.  Dc  Invocat.  sanctorum.  97  Cenl.  viii,  cap.  4. 
LiiC.«cap,  l.    J  In  Luc.  cap.  xi. 
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omnium  Patrona  et  advocata,  et  curn  est  ilii  de 
omnibus.»  Ubi  rursus  artemsuamexserunt  Ceuluria- 

tores3,  et  advcrsus  hunc  insignem  Marrae  amnlorem 
oblnlrant,  qui  Pontificios  errores,  ut  ipsi  vocanf, 
de  Mariae  intercessione  et  adoratione  slrenue 

promoverit  atque  confirmarit.  Atqui  seipsum  salis 
explicat  et  defenclit  doelus  liic  Idiola,  quod  citra 
divini  Numinis  injuriam  in  Maria  praedicanda 
versetur,  cum  cxpresse  dieat  :  «  Per  ipsam,  et  in 
ipsa  et  cum  ipsa  et  ab  ipsa  habet  et  habilurus  est 
mundus  omne  bonum,  scilicet  superbenediclum 
Filium  ejus,  Dominum  noslrum  Jcsum  Christum, 
qui  est  omne  bonum,  et  summe  bonum,  et  sine 
quo  nihil  esi  bonum,  cum  solus  bonus  sit.  d  Quod 
antem  de  Mariae  adoratione  obganniunt,  jnm  nntea 
diiuimus,  et  Jonns,  episcopus  Aurelinnensis,  pr?e- 
senlis  elinm  snrcuii  non  ignobilis  theologus,  abunde 
diluit,  ubi  Clnudio  Taurinensi  Iconoclastarum 
palrono  in  hunc  modum,  sicul  et  ante  citavimus, 

concinne  respondit  k  :  «  Virgincm,  qme  peperit 
Christum,  non  adoramus,  sed  sanctam  Dei  Genitri- 
cem  congruo  honore  veneramur,  ejusqne  interees- 
sionem  apnd  divinam  Majestalem  humiliicr  flagi- 
tamus.  Nec  immerilo,  quippe  quoniam  per  eam 
Auctorem  vilae  suscipere  meruimus,  et  pro  eo  quod 
eadem  saneta  et  inlemerata  Virgo  Maria,  quae  uiique 
Deum  et  hominem  nobis  edidit,  Dominum  videlicet 
Jesum,  a  cunclis  fidelibus  pie  colitur  amore,  et 
debito  veneratur  honore.  j 

Merelur  hic  suum  quoque  Iocum  Gregorius  Ma- 
gnus,  qui  Mnurilii  selatem  aspexit,  ac  superioribus 
f  ortnssis  omnibus  pncferendus  est,  quoniam  pri- 
niariis  illis  Latinae  Ecclesiae  doctoribus  qualuor 
annumeratnr,  et  in  Ecciesia  gubernandn  mirificus, 
ne  dicam  incomparabilis  Pontifex  fuit.  ls  lanti 

Mariam  habuit,  ut  cam  dicat  8  Monlem  in  vertice 
montium  ab  Isaia  (n,  2)  vocalam,  qu&>  omnem 
electse  creaturae  altitudinem  eleclionis  suae  digni- 
tale  transcendat,  qmeque  incomparabilibus  meritis 
iiluslretur.  Idem  suis  concionil^ss  templum  Mariae 

Majoris,  ut  vocant,  s;epe  decoravit,  atque  suppli- 
cationes  pubJieas  illic  haljeri  jussit,  in  quibus  ob 
barbarorum  incursiones,  et  al  pestis  saeviliam 
arcendam  Lilanise  decantarentur.  Missa  reliqua 
faeiam,  qir»  idem  in  Deipar.ne  honorem,  ut  alibi 
<liximus,  conslituerit,  ac  in  Ecclesia  decantanda 

reliquer  l,  quanlique  sacras  Mariae  imagines  reli- 
gionis  ergo  donatas  fecerit,  ac  etiam  publiee 
circumferri  probarit.  Tum  Sergius  Pontifex,  qui 
Justjniani  II  Caesaris  fuit  ajqualis,  quatuor  feslis 
<i iebus,  nimirum  Annuntialionis,  Purificaionis, 
Nativitatis,  et  Assumptionis  Mariae,  Litanias  jam 
ante  usitatas,  ac  tunc  eiiam  recilandas  assignavit, 

quemadmodum  meminif.  etiam  Sigeberlus6.  De 
Pantheo  jam  antea  ralionem  reddidimus,  quo  pacto 
cx  instituto  Bonifa<  ii  IV  lemplum  hoc  Cybele  ct 
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diis  ethnicorum  ante  sacratum,  in  Mariae  Virginis 
omniumque  marlyrum  sil  Romoe  pie  conversum  ; 
Phoca  nimirumimperante  aique  consentiente.  Lau- 
dalur  Joannes  quoque  Ponlifex  ejus  nominis  sextus 
vel  seplimus,  quod  inter  mulla  onera  illustria  (Be- 
daeverlis  utar)sancla3  Dei  Gcnitrici  opere  pulcher- 
rimo  fecerit  oratorium,  idque  in  ecclesia  B  Pelri 
aposloli  construxerit.  Nec  lacendus  est  Rupertus 
primus  Wornialiensis,  ac  dcinde  Ratisbonensis 
episcopus,  qui  et  Laureacensem,  sive,  ut  nunc 
loquinuir,  Salisburgensem  fundavit  Ecclesiam,  et 
Bavaris  apostolum  sub  duce  Theodone  sincerissi- 
mum  praistitit,  cum  regnaret  Jusiinianus.  Annus 
eral  plus  minus  quingeniesimus  octogcsimus  a 

partu  Virginis,  ut  Bavarorum  Annales  indicant 7, 
cum  ille  dictum  B.ivariae  principern  Theodonem, 

hujusque  fratrem  Theobaldum,  ac  mullam  ulrius- 
que  familiam  Chrislianae  fidei  mysleriis  iniliavit,  ac 
iuitiatos  eopermovit,  ut  Ratisbonaeet  GEttinga?  tem- 

p!a  Virgini  Matri  ponenda  curarent,  sicutanlen  phiri* 
bus  esl  commemoratum.  Ulrumque  leniplum  vcteris 
capella3  relinet  nomen,  sed  celebrius  est  OEttingense 
non  procul  ab  (M'\o  silum,  et  majore  miraculorurri 
gloria  in  hunc  usque  diem  cohonestatuin  Posl  Uxg 
sacras  id  genus  aedes,  quas  Rupertus  ejiisque  socii 

consecrarunt,  per  omnem  Bavariam  singulari  stu- 
diocoeptum  esl  a?dificari.  Habuil  et  suum  aposto- 
lum  Bonifacium  Germania,  archiepiscopuni  nempc 
Mogunlinum,  simulque  marlyrcm,  qui  primuni 
Ecclesiae  Herbipolensis  episcopum,  cum  Zacharias 
Pontifex  regeret  Ecclesiam,  sanctum  Burchai  d  um 
inslituendum  curavit.  Is  Burchardus  in  honorem 

Deiparae  monasterium  circa  Menum  inslituil,  cer- 
tisque  praediis  ac  proventibus  locuplelavit,  sicut  et 
sanclae  Gertrudis  aliud  Dei  Genitricis  lempium  vi- 
cino  in  loco  condidit,  quemadmodum  Egilwardus 

ostendit8. Quod  si  ad  synodos  veniendum  est,  Claremon- 
tann  legem  vel  trndulit,  vel  confirmnvit,  ut  Hora- 
riae  Preces  Virgini  sacrosanclae  in  Ecclcsia  recilen- 
lur,  utque  sabbalinus  dies  illius  cultui  peculiariler 
attribuntur.  Neque  in  dubium  voenri  potest.  qu  n 
multn  concilin,  prseserlim  in  Germnnia  el  Gnllin 
illo  tempore  celebrnta,  sicut  Frnncofordiense, 

Moguntinum,  Aquisgrnnense,  Wormatiense,  Colo- 
niense,  Triburiense,  Turonense,  CabiSonense, 
Rhemense,  Arelatense,  ineo  Marite  cultu,  quemjam 

anle  veluli  por  manus  traditum  acceperant,  con- 
stantcr  acquieverint.  Elenim  septima  synodus  oecu- 
menica,  quaeet  Nicaena  secunda  dicilur,  subAdriano 
Pontifice  habita  praecesserat,  quae  non  solum  Icono- 
machorum  furorem  atque  conlumnciaui  egregie 

casligavit,  sed  etiam  pleraque  ad  Mnrle  el  snncto- 
rum  cultum  pertinentia  liquido  comprobavit,  po- 
tissimum  ut  sacras  imagines  sub  pium  vencratio- 
niscultum  cadere,  ac  eas reverenter ubique  hahendasi 

Cent.  ix,  cap.  10.  1  De  cultu  imaginum.  "Lib.  i  Exposit.  in  I  Reg.  cap.  i.  ft  lu  Chronico.  '  Vide 
Joan.  Avenlinum,  lib.  iu  in  Annalib.  Boiorum.    8  Vila  sancti  Burchardi,  lib.  n,  cap.  5  et  i. 
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esse  eonstaret.  Et  quanquam  Iconomachi  suam 
j>seudosynodum,Constantino  Copronymo  id  maxime 
procuranle,  Byzantii  celebrare,  et  ealholicam  de 
imaginibussententiam  explodere  conarentur,  lamen 
et  illi,  quod  sane  mirum  est,  nosque  alibi  signifi- 
ravimus,  suum  Marise  Virgini  cullum  tribuendum 
esse  sanxerunt,  et  apertum  in  eos  analhematisinum 
prorniilgarunt,  qui  Deiparoe  eultum  invocationis 
adimerenl,  eamque  omni  creaturse,  sive  visibili, 
sive  invisibili  non  anteponerent.  Eaimlem  invoca- 
lionesn  Pseudo  Carolus  agnoscit,  auctor  nimirum 
Hbri  adversus  sacras  imagincs  non  itapridem  editi ; 
Iiunc  enim  suppositilium  parlum  Calvinus  et  alii 
novalores  Carolo  Magno,  nunquam  lconomacho, 
semperaniem  ratholieo  principi,  haud  sine  aperla 
fVaude  impudenler  afFingunt.  Sed  hornm  malitiam 
aiii  dolexerunt,  ac  solide  dissiparunt.  Suntque  non 
paueaet  piMeclara  dicta  in  hac  ipsa  Nicama  synodo, 
<\ux  fidem  nobis  certam  faciunt,  Patrcs  illos  de 
Mariai  cullu  nihil  tune  noyi  dccrevisse,  sed  jam 
anlc  rcceplam  et  usilalam  in  Ecclesia  veneralionem 
ae  invocationcm  Virginis  majore  quidem  auclori- 
late  communivisse.  Ex  hac  vcteri  mJe  ac  traditione 

maiial,  quod  Tharasius,  episcopus  Constanlinopo- 
litanus,  vireo  temporc  clarissimi  nominis,  in  hunc 

modiHY)  scripsit  :  tObseero  iniercessionem  sanclis- 
sima:  inlcmerata?  Dominae  n;  strae  Deiparaa  et  sem- 
per  Virginis  Mariae.  d  E\  eodem  fonte  Theodosius, 
Amorrii  episcopus,  ut  coram  synodo  suum  revoca- 
relerrorem  (fuerat  enim  Iconomachus)>ha2C  publi- 

ceprofuetur9  :  <  In  primis  approbo,  suscipio,  salu- 
to,  ct  veneror  ante  omnia  intemeraiam  Domini 
.lesu  Christi  vere  Dei  nostri  imaginem,   et  ejus, 
quaj  ipsum  sine  semine  pepcrit,  sanctai  Matris 
Virginis,  cujiis  etiam  auxilium,  protectionem  et 
intercessioncm  nocle  diuque  ut  peccitori  mihi 
subveniat,  invoco,  ut  quae  eam  polestatem  habet 
ab  illo,  quem  in  mundum  ediiiil,  Christo  Dfco 

nostro.  >  Hanc  professionis  partcm  cum  scquenti- 
bus  tola  synodus  npprobavit,  ac  demum  ita  con- 
« lusit 10  :  «  Cum  limore  Dei  omnia  agamus,  postu- 
ianles  intercessioncs  inconlaminatae   Deiparae,  et 
semper  Virginis  Dominae  nostrae  Mariae.  »  In  hac 
ipsa  fide  Constantinus  ejus  nominis  quartus  Caesar, 
qui  sub  Agathone  Pont.  coram  inlerfuit  synodo 

ConslaniinopolitanaB  lertiae  n,  ingcnue  profcssus 
est,  quod  speraret  veram  alque  celerem  salutem 
a  multorum  munerum  datore  Deo,  sanctae  et  imma- 
culatae  Dei  Genitricis,  praesentisque  synodi  inler- 
cessionibus.  Verumenimvero  ctsi   prineipum,  de 
quibus  mox  plura  dicemus,  et   episcoporum  et 
ponlifieum,  adeoque  tolius   cecumenici  concilii 
auctoritas,  in  cujus  sententiam  Chrisiianus  orbis 
plane  conccssit,  non  modo  Marioe  et  sanclorum, 

sed  el  sacrarum  im  g'nium  venerationem  et  cullum 
gravissime  tucatur;  lamen  haec  tam  gravis  et 
irrefutabilis  Ecclesiae  censura  neque  perfidos  Grae- 

*  In  act.  1  c^ncilii  Nioaeni.  10  In  sexlo  vi  congressu  Nicoeme  svnodi Slaut.    13  Cosmographia.  lib.  m; 
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cos  Iiiih*  commovere  polnit,  neque  nunc  nostros 
adversarios  vel  lantiiium  excitat,  ut  a  damnato 
discedanl  errorc,  et  cum  Ecclesia  suum  honorem 
sanetissiime  Virgini,  et  inter  sanclos  velul  Phce- 

nici,  legitime  largianlur.  Ulinam  ergo  tandem  justo 
jusli  Dei  judicio  Germanis,  aliisque  Hagiomachis 
non  accidal,  quod  Gnecis  culttim  imaginum  abn:1- 
gantibus  seque  ab  Ecciesia  preescindentibus  jam 
accidisse  videmus.  Etenim  cum  scissa  religione 
imperium  Romanum  simul  amiscrunt,  et  excus- 
sum  Ecclesia3  jugum  cum  jugo  Mahometano  infeli- 
cissime  commutarunt.  Adco  funestum  el  exilio- 
sum  semper  mortaiibus  fuit,  cum  Dco  divisque 
bellum  gerere,  ac  veteris  religionis  jura  suo  ino- 
vere  loeo,  et  sacra  vel  turbare,  vel  corrumpere, 
vel  abrogare. 

Sed  accedunt  novi  Ecclesiae  hostes  simul  et  illu- 
sores  Magdcburgiei ,  ac  pro  a?qui!atc  sua  nec  opli- 
mis  imperaloribus  ,  nec  ponlificibus  Maximis, 
prgeserlim  Gregorio  IH,  Siephano  II,  cl  Joanni  VII, 
neque  Altf.  ido ,  Hiidesheimensi  episcopa,  nequc 
Thcodmaro  abbati  Cassinensi  parcunt,  quod  in 
Mari;c  lomplis  vel  oratoriis  exsiruendis  aut  ornandi? 
opcram  et  sumplus  hoc  tempore  collocarint.  At 
bene  habet ,  quod  adversarii  in  suis  et  Iconocla- 
slarum  lenebris  versanlcs,  bnnc  vel  sluititia?,  ve! 

maiitiaj  fructum  reportant,  ul  nova  velutluce  efful- 
gcnte  offendantur  atque  discrueientur,  dum  vident 
sub  Carolo  Magno  ejusque  filiis  alque  ncpolibus  , 
ut  antea  nunquam,  in  Dorealibus  mundi  partibus 
lot  episcopatus  inslitui,  tam  mulla  et  pra^clara 
templa  monasteriaque  vel  construi,  vel  amplificari, 
et  novam  quasi  lucem  ac  faciem  religionis,  si  ve- 
rum  fatendum  est,  iu  Septcnlrione,  ubi  mera  fere 

impictas  atque  barbaries  hactenus  dominabatur, 
mutatis  rerum  vicibus  apparere  :  quod  veleris  Ec- 
clesia?  rilus,  ordines  el  caeremoniae  lunc  primum 
decenler  introducerentur,  aut  bona  ex  parte  re- 
formarentur.  Certe  Scbastianus  Munsterus  1S,  ctsi 
alienus  ab  Eeelesia  Gatholica,  vere  dixit  de  Carolo 

Magno  ,  quod  in  Helvelia  el  Alemania,  Campido- 
nense,  Disertinense,  juxla  ortum  Rheni,  Fabarium, 

S.  Galli,  Augiae  Majoris,  Murbacense,  aliaque  plu- 
rima  monastcria  fundaverit.  Imo  vero  hic  Carolus. 

ul  ejusdem  Munsteri  verbis  utar,  nullam  insignem 
sacram  aedem  per  Germaniam  et  utramque  Fran- 
ciam  indotatam  reliquit,  quod  et  lillerae,  el  reliquiae, 
et  templorum  ornamenta  etiamnum  testanlur. 

Tunc  igilur,  si  anlea  unquam,  Mfirioe  nomen  cele- 
bre  et  graliosum  in  ecclesiis  Germanicis,  Gallicis, 
Italicis  et  aliis  personabat,  cum  primus  ille  Germa- 
nicus  imperator,  ut  in  re  bellica  felicissimus,  et  in 

gubernanda  republica  sapientissimus,  ila  in  curan- 
dis  ecclesiis  religiosissimus  princeps,  ut  poslea 

neminem  parem  nedum  superiorem  habuerit,  sub- 
acta  jam  sibi  Saxonia ,  novem  calhcdrales  seu 

sedes  episcopales  erexit,  el  ad  sacrum  cuilum  am- 
"  Act.  18,  vi  synodi  Ccuv 
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plifieandum  sese  totum  impendit,  mnllis  idcirco 

templis  Deiparoe  positis,  ut  a  nobis  est  alibi  com- 
memoratum.  Nec  discessit  a  palerna  religione  lilius 

Lodovicus,  appellalus  pius,  qui  visione  divina  mo- 
nitus,  in  loco  vaslae  solitudinis  ad  arborem  nova 
tempii  Ilildesheimensis  fundamenta  jecit,  atque  in 
bonorem  sanclissimse  Virginis  voluit  consecrari. 
Tam  enim  sedulus  ille  cultor  Virginis  fuit ,  ul  ne 
veuatum  quidem  abirel ,  nisi  sacram  Matris  Dei 

imaginein  circumferret,  et  corain  illa  vel  ad  arbo- 
rem  in  media  soliludine  suas  funderet  preces; 

quemadmodum  etCranlzius  altestatur  13.  Qui  Caesar 
monasterium  in  Wonnatiensi  suburbio  aedifieavit, 
ac  Hlud  eliam  Deiparre  voluit  esse  sacrum  ;  sicut 

ct  Guillclmus  Eisengreinius  indicavit  l*.  De  Dago- 
berlo  inclvto  Franeorum  rege  jam  ante  narratum 

esl  13 ;  qui  non  contenlus  plerasque  sauctorum  ec- 
clesias  condere ,  vel  conditas  locupletare ,  quam 
laudem  illi  eliam  Ado  tribuit,  Deiparae  adeo  quidem 
stiuiiosus  fuit,  ut  ob  hujus  honorem  oppidum  Ru- 
bejacum  ,  totamque  dilionem  eircumjacentem  in 
Ecclesiam  Argenlinensem,  Mariae  patronae  dicalam 
contnlerit.  Bone  Deus,  quanta  tunc  cura  sacrorum 

rcges  et  Caesares  tenuit,  pra*sertim  exernplo  Caroli 
Magni  illis  pnelueente  ,  qui  ferre  non  potuil  aedi- 
tuos,  si  quid  indecens  aut  sordidum  in  templum 
inferri,  vel  in  eo  relinqui  sinerent,  quique  sacro- 
rum  vasorum  ex  auro  el  argento,  et  vestimentorum 
sacerdolaliuni  nihil  ministris  deesse  passus  est; 
qui  rursus  mane  et  vesperi,  nisi  gravibus  negoliis 
impediretur,  ac  nocturnis  etiam  boris  et  sacrificii 
tcmporc  templum  libenler  adivit  :  et  qui  demum 
illic  cuncta  bonestissime  peragi  magnopere  procu- 
ravit.  Sed  enim  quanlum  hodie,  ut  nova  inveha- 
tur  religio,  in  Mariae  templis  et  saeellis  everlendis 
atque  profanandis  impigre  laboratur,  tantum  ad 
catholicam  pielatem  in  orbe  provehendam  et  or- 
nandam  jam  olim  a  Christianis  principibus  et  regi- 
bus,  pra?sertim  Carolo,  Lodovico,  Lolhario,  Dago- 
berlo  curalum  atque  perfcclum  est,  ut  aedes  Mariae 
nomine  et  honore  insignes,  raris  columnis  ,  or- 
nalu  eximio,  regio  splendore  illustres,  saepe  subli- 
miiate  mirabiles,  longitudine  et  latiiudine  vastae, 
variegatis  marmoreisque  incruslalionibus  obtectae, 
sed  et  picluris  imaginibusque  pra^stantibus ,  quasi 
qnibusdam  radiis  resplendentes  passim  exstarent. 
Qua  in  re  suam  quoque  laudcm  promerentur  prin- 
cipes  Grjeci,  et  quasi  cum  Latinis  cerlare  videntur. 
Nec  enim  solum  Cyriacus  patriareha  sanctae  Dei- 
parae  aedem ,  qu;e  diaconissae  dicitur,  eleganter 
exstruxit,  sed  et  eodem  fere  lempore  frater  Mau- 
rilii  Pelrus  aliam  ;edem  Mariac  Virgini  posuit; 
tum  ejusdem  Caesaris  sororius  Philippicus,  qui  cum 
Persis  dimicavit,  Mari^e  nomine  monasterium  con- 
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didit,  sicut  Zonaras  exponit  16.  Vixit  sub  impcra- 
tore  Miehaele  Caesar-  Barda,  et  conlra  Crctenscs 
Agarenos  pugnaiurus,  primum  ad  Deiparae  a?dem 
cognonicnto  Hodegiam,  quasi  viee  duclorem  dicas, 
abrit,  ut  suam  salulem  omnemque  belli  successum 
tali  Patronac  coinmcndarel.  Theophilus  vero  impc- 
rator,  qui  circa  Ludovicum  I  floruit,  ctsi  pro  Ico- 
nomachis  stare  videretur,  tamen  singulis  hehdoma- 
dibus  in  aedem  Deiparae  Blacherinam  proficisceba- 
tur,  diserte  alTirmans,  se  Christo  Servalori  ct  Dei 
Matri  fidem  scrvaturum  esse.  Verum  plura  id  genus 
et  praeclariora  ct  antiquiora  Graecorum  excmpla 
mox  dabimus,  ne  quisquam  pulet  a  Mauritii  vcl 
Gregorii  tcmporibus  Deiparae  cullum  in  Ecclcsia 
Graeca  et  Latina  dunlaxal  invaluissc,  vcl  modice 
inchoatum  fuisse. 

CAPUT  XXX. 

Ejusdem  Dcipara?  Yirginis  venerationem  atque  cul- 
tum  non  a  Creqorio  Maqno  sumpsisse  initiutnf  sed 
a  Mauritio  Cazsare  usque  ad  Constantinum  Ma- 
gnum  in  Ecclesia  passim  etiam  agnitum,  receptum 
et  usilatum  exstitisse. 

Audacler  quidem,  sed  parum  vere  pronuntiant, 
qui  Marise  Virginis  cultum  et  invocationem  aut 
rem  novitiam  faciunt,  aut  saltem  Gregorii  Magni 
saeculo  nolam  et  inlroductam  esse  contendunt.  Ac 

profecto  illi  aliquid  dicerent,  nec  omnino  rejiciendi 
forent,  si  prseccptor  illorum,  quem  sequuntur,  Phr- 

lippus  Melanchthon  hoc  recte  scripsisset  17 :  <  Invo- 
catio  sanctorum  res  nova  est,  ignola  veteri  Eccle- 
siae  ante  Gregorium,  qui  publicum  ritum  invoca- 
tionis  divorum  instituit.  >  Tum  in  Apologia  18 , 
quae  Augustanae  Confessioni  annexa  est,  ab  eodem 
arehilecto  scriptum  legimus,  veteres  scriptores  anlc 

Gregorium  de  sanctorum  invocatione  nullam  fe- 
cisse  mentionem.  Idem  de  hoc  Gregorio  gener 

Melanchthonis  Peucerus  19  blaterat,  neque  dissen- 

tit  Buperlus  Baras  Angius20,  Gregorium  nobis  Li- 
tanias  instituisse  coufirinans.  His  demum  Chemni- 
tius 21,22  astipulalur,  cum  dicere  non  veretur, 
quod  nune  in  Litania  sanctos  invocamus ,  novam 
esse  Gregorii  Magni  additionem.  Atqui  Basilius 
Magnus23,  Viclor  Africanus  a\  et  Agapitus  Ponli- 
fex,  qui  sunl  Gregoi  io  Romano  vetustiores,  Lita- 
niarum  instilutum  comprobant ;  Gregorius  vero 
majores,  ut  vocant,  Lilanias  sive  supplicaiioncs, 
qnae  in  feslo  S.  Marci  hactenus  haberi  solent,  gravi 
de  causa  instituit,  et  aliquando,  ut  certo  loco  et 
lempore  omnes  hominum  ordines  ad  hujusmodi 
Litanias  Romae  congregarentur,  edixit  et  ordinavit. 

Qua  de  re  non  modo  Paulus  Diaconus23  et  Grego- 
rius  Turonensis26,  scd  etiam  libri  Rituales  et  Epi- 
stohe  Grcgoriame  27  non  obscure  loquuntur,  Ac 
tunc  Litaniarum  usus  in  Orientalibus  eliam  eccle- 

13  Mctropol.  lib.  i,  eap.  10  1!l  Iii  Chronologia  Spirensi.  in  C!  ronic.  Begis  Dagoberli.  16  In  Annalib. 
tom.  III,  circa  imperium  Mauritii.    17  In  Concilio  ad  regem  Gailiae  perscriplo,  et  in  lib.  de  Ecclesia. 1  s 

.In  art.  De  invocatione  sanclorum.    19  Chronic.  Iib.  iv.    20  De  Vitis  Ponlificum.    31-22  Exam.  conc, 
Epist.  G3,  Ad  ciericos  E^cie^.  Neoc;esar.  !*  Dc  persccutione  VaudaL 
*6  Histor.  lib.  i.    27  Lib.  xi,  epist.  2,  in  R^gislro, 

cu!'.u Trident.  de  Sanetorum 
*  De  rebus  Longobard.  cap.  1 1 
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siis  lam  cral,  usitatuSj  ut  sub  Anaslasio  et  Mauritio 
110:1  solum  inlerdiu,  sed  et  noctu  Liiania;  a  fidfeli- 
bus  discaleealis  apud  Blachernas,  ubi  Virgo  solcin- 
niter  celebrabatur,  publice  decanlarentur.  Sed  et 

Enstachins  preshyter  indicat 28,  cum  peslis  in  urbe 
Cbnslantinopolilaria  diu  multumque  grassaretur, 
populum  ad  suppiicaliones  publicas  in  Blachernis, 
id  esl,  ad  sedem  solemnem  Virginis  convenisse, 
illicque  dirae  Iuis  exstinctionem  sub  Eutychio  pa- 
triarcha,  qui  Gregorii  Magni  fuil  aequalls,  impelra  • 
visse.  Tum  in  Gallia  Christiani  Litanias  in  usu  ha- 

buerunl,  prsesertim  ex  Mamerti  episcopi  Viennen- 
sis  instilulione  qui  Gregorio  Magno  fuit  antiquior, 
eamque  institulionem  ante  Ascensionem  Domiui 
triduo  retinendann  esse,  confirmant  Gregorius  Tu- 
ronensis  29,  et  Csesarius  Arelatensis  30 ,  hisque 
duobus  poslerior  synodus  Moguntiaca  3l.  Cum  vero 
anle  annos  fere  quingentos  vani  esscnt  ac  impii 
homines,  quibus  hoc  Lilaniarum  institutum  impro- 
baretur,  recte  illos  corripuit  Hildebertus,  doctus 

;'piscopus  Turonensis,  et  inter  caetera  scripsit : 
i  Quod  universalis  Eeclesia  Litaniis  insistat,  quod 

in  lacrymis  ct  in  spiritu  contribulato  dicere  con- 
sueverit  :  Sancta  Maria,  ora  pro  nobis,  nec  indoclus 
ignorat  cum  audit.  »  Subjungit  porro ,  in  hac  ipsa 
Ecclesiae  consuetudine  omnibus  acquicscendum 
esse.  quod  illi  et  ratio  et  veritas  suffragelur,  juxla 
iilam  Augustini  regulam  :  <  Ratio  ct  verilas  con- 
sueludini  proponenda  est ;  sed  cum  consueludini 
vcrilas  suffragalur,  nihil  oportct  firmius  reiineri.  » 
Quocirca  cum  saepe  aiias  sub  Gregorio  I  et  II,  lum 
etiam  sub  Lcone  II  et  III,  nec  non  sub  Stcphano  II 
etAdriano  I  Litanias  Romae  habitas  fuisse  legimus, 
Slephano  quidem  III  Pont.  nudis  etiam  pedibus  ad 
Petri  basilicam  una  cum  aliis  prodeunle;  sicut 
Jiber  Ponlificalis  et  veleres  Annales  oslendunt.  Et 

Gregorio  quidem  Papa  crebris  Lilaniis  Deum  de- 
precanle,  post  dies  novem  aquarum  inundalio  re- 
pressa  est,  uti  Beda  32  et  Sigebertus  33  meminerunt. 
Quid  vero ,  nisi  merum  tandcm  et  Philippicum 
somnium  appellabimus ,  quod  a  novatoribus  affer- 
tur,  Mariae  aliorumque  sanctorum  invocationem  a 
Gregorio  Magno  primum  inslitulam,  neque  antea 
receplam  atque  probalam  esse?  Quod  aperlum  ac 
pudendum  sane  mendacium  vel  e  crassa  ignorantia, 
vel  ex  deslinala  potius  malitia  profectum,  tot  vele- 
rum  exemplis  et  senlentiis  coarguitur,  quot  anle 
Gregorii  saeculum  sanclos  invocarunt,  ac  alios 
etiam  invocare  publice  docuerunt.  ^Eque  frivolum 
commentum  illud  est,  quod  Lutherus  34  eumdem 
Gregorium  Missae  privatae,  ut  vocat,  auctorem  fa- 
cit  ,  quodque  Sarcerius  38  Basilium  monachorum 
ccetus  primum  instituisse  confingit.  Nos  vero  hac 
in  parte  non  laborabimus,  ut  sanctorum  invoca- 
lionem  veteti  Ecclesia?.  notam,  et  ante  Grcgorium 
Ponlificem  introduclam  ostendamus ;  plurimis  et- 

2*  Vita  Eulyehii  palriareh;r.    20  Lib.  n,  cap.  54. 
ribiiS.    33  In  Chronico.    3*  In  c\  v  Episl.  ad  Galat. 
luULioucni  angelicam.    37  Encom  de  Dormitione  Vi 
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enim  et  cerlissimis  testimoniis  jampridem  hoc  viri 
doctissimi  evicerunt,  simuhjue  manifeslam  hane 
adversariorum  vanitatem  orbi  patefecerunt ;  sed 
institutum  noslrum  potius  ita  prosequemur,  ut 
verilas  profanae  novitali  contraria,  vel  solo  Deiparae 
Virginis  exemplo  astnii,  et  ab  omnibus  deprehendi 

possit. Prodeant  igitur  in  medium  veteres  clarique  do- 
clO'es,  qui  a  Mauritii  et  Gregorii  saeculo  ad  Con- 
stantinum  Magnum  usque  non  vulgarem  in  Ecclesia 
locum  habuere,  et  suis  quasi  suffragiis  cullum 
sanctissimae  Virginis,  ut  setate  illa  receplum,  com- 
probarunt.  Ordiemur  autem  ab  Andrea36  Ilieroso- 
lymitano  et  Graeco  seripiore,  qui  sub  Jusliniano  I 
scripsit,  et  inter  plurimas  maximasque  Virginis 
nostrae  laudes,  has  etiam  in  medium  atluiit: 
i  Gaude,  laelitiae  Isistrumenlum,  pcr  quod  tristis 
exsecralionis  sententia  in  laelum  gaudii  judicium 
commutalur  ;  gaude,  vere  Benedicta  ;  gaude,  Virgo 
praectarissima;  gaude,  ornatissimum  divinae  gloriae 
Templum  ;  gaude,  sacrosanctuin  Regis  Palatium  : 
gaude,  Thalame,  in  quo  sibi  Chrislus  humanitalem 
sponsam  adjunxit;  gaude,  Electa  a  Deo,  antequam 
geniia;  gaude,  divinum  inter  Deum  atque  homines 
conciliationis  Perfugium ;  gaude,  Thesaure  vitce 
immortalis;  gaude,  Ccelum,  in  quo  Sol  gloriae 
splendet,  Domicilium  ccelo  pneslantius ;  gaude, 
unicum  illius,  qui  nusquam  capitur,  amplissimum 
Ilabitaculum ;  gaude,  sancla  Terra  virginea,  ex 
qua  novus  Adam  formalur,  qui  velerem  Adam  ser- 
vet.  »  Cnm  vero  complura  id  genuseximia  praeconia 
deprompsissel,  landem  hoc  etiam  venuste  subjicit : 
c  Benedicla  lu  in  mulieribus,  quam  beatam  dicunt 

omnes  generationes^  quam  reges  honorant,  prin- 
cipes  venerantur,  divites  populi  obsecrant,  virgines 
quae  vel  praecesserunt,  vel  sequuntur,  in  templum 
Regis  comitanlur.  »  Etenim  ad  reeeptum  sui  saeeuli 
morem  alludit,cum  ulriusque  sexus  homines,  neque 
nrnus  magnates  quam  plebeii,  Deiparam  honore 
maximo  certatim  prosequerenlur,  ac  simul  cum 
privalim,  tum  publice  invocarent.  Sive  aulem  cum 
hoc  Andrea  unus  idemuue  sitalter  ille,  qui  Cre~ 
tensis  episcopus  dicitur,  sive  non  sit  (quidam 
enim  inler  Andrearn  utrumque  distiiiguuiitj,  pleois 
el  ille  velis,  utaiunt,  in  Virginis  nostrae  laudes 
excurrit,  el  cum  Dormitionem  ejus  insigniler  cele- 

bral,  in  haec  quoque  verba  prorumpil  37  :  «  Placa 
Dominum  pro  communi  figmcnlo.  Nam  quandiu 
quidem  versabaris  in  terris,  te  habuiLparva  terrae 
porlio  :  ex  quo  aulem  translata  es  e  terra,  le  uni- 
versus  munduscontinet,  comniune  propilialorium. » 
Eamdem  humanae  naturse  Reginam,  earnque  Mulie- 
rem  vocat,  quae  ccelorum  superet  natnram  puritate, 
et  Virginem  Seraphim  supremis  angelis  praestan- 
tioremfacit;  praeserlim  ob  miraculum  Dei  ex  ipsa 

procreati.  Tum  alibi 38  Maiiam  Christianorum  fnki 

30IIom.3.    31  Can,  53,  epist.  13.    32  De  tempo- 
23  De  consensn  verae  Eeclesia».  36  0rat.  in  Sa- 

rg.    38  In  aiio  Encomio  dc  Donnilione  Virg. 
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Propugnaculurn,  el  eorum,  qui  spein  in  ea  collo- 
cant,  Propugnalricem,  omniumque  Iiominum  Do- 
niinam,  nec  modo  Sanctam,  el  sanctis  Sancliorem, 
sedsanctissimaa  sanclilatis  oinnis  Thesaurum  appel- 
lat.  Quid  aulem  istud  est  aliud,  nisi  summis  et 

ampHssim^s  honorum  lilulis,  quos  Mariomastigum, 
et  prsecipue  Centuriatorum  noslrorum  anres  ne 
ferre  quidem  possinl,  Deiparam  exornare,  illamque  [ 
<  mnibus  merito  invocandam,  sicut  et  ipse  lucu- 
lenter  eamdem  invocat,  confirmare? 

^Eque  iuculentus  est  in  Maria  laudanda  Fulgen- 

tius  Ruspensis  39,  in  Africa  episcopus,  et  Augu- 
stini  sedulus  imitator  ;  qui  sub  Anaslasio  Crcsare 
florcns,  Deiparam  coeii  Fenestram  etScalam,  femi- 
narumque  Restaurationem  esse  dixit,  ut  qua3  om- 
nibus  ad  se  confugicnlibus  feminis  subvenial, 
casque  ad  se  venienles  restauret.  «  Facla  est,  in- 
quit,  Maria  Fenestra  coel i,  quia  pcr  ipsam  Deus 
verum  fudit  saiculis  lumen  ;  facla  est  Maria  Scala 
ccelestis,  quia  per  ipsam  Deus  descendit  ad  terras, 
ut  per  ipsarn  homines  ascendere  mereantur  ad 
coslos ;  facla  est  Maria  Restauratio  feminarum, 
qiue  per  ipsam  a  ruina  primoe  nialedictionis  pro- 
bantur  subtractae.  >  Jubet  igilur  ad  Mariam  acce- 
dere  virgines,  et  concipientes,  et  parturientes,  et 
Iaclantes,  et  demum  una  cum  juvenculis  malres. 
Ex  eodem  Fulgentio  cilal  Vineentius  hane  sen- 
tenliam  :  <  Tali  ergo  tantaaquc  persome  nihil  tan- 
dem  ad  honoris  cumulum  accedere  majus  possel, 
quam  ut  Dei  Filium  Yirgo  conciperet,  et  Yirgo 
Maler  ederet.  Hacnempe  dignitate  facla  est  vene- 
rabilis  ipsis  eliam  angelorum  ordinibus  sacris.  i 
Tum  Petrus  Chrysoiogus  multas  Marire  laudes 
eoncinit,  vir  tam  vilse  sanctitate  quam  omni  eru- 
dilionis  genere  prascellens,  idemque  Ravennae  ar- 
ehiepiscopus,  qui  sub  Marciano  imperatore,  id  est, 
circa  annum  Christianae  salulis  450  floruit,  et  Do- 

mini  Matrem  his  vocibus  illuslravil 40  :  <  Quantus 
sit  Deus,  satis  ignorat  ille,  qui  hujus  Yirginis 
menlem  non  stupet,  animum  non  miratur;  pavet 
ecelum,  tremunt  angeli,  creatura  non  sustinet, 
nalura  non  suflicil;  et  una  puella  sic  Deum  in  sui 
peetoris  capit,  recipit,  oblectat  hospitio,  u!  paeem 
terris,  cceiis  gloriam,  salutem  perditis,  vilam  mor- 
tuis,  terrenis  cum  cceleslibus  parenlelam,  ipsius 
Dei  cuin  carne  commercium,  pro  ipsa  domus  exigat 

pensione.  j  Etiterum41  :  <  Ipse  angelus  miratur, 
aut  feminam  tantum,  aut  omnes  homines  vitam 
meruisse  per  feminam  ;  stupet  angelus,  totuni  Deum 
vcnire  inlra  virginalis  uteri  angustias,  cui  lota 

simul  angusta  est  creatura.  >  Et  alibi  *2  :  <  Avc, 
gratia  plena,  fuecest  gralia,  quse  dedit  cceiis  glo- 
riam,  terris  Deum,  fidem  genlibus,  finem  vitiis, 
vilae  ordinem,  moribus  disciplinam.  Hanc  gratiam 
detulit  angelus,  accepit  Yirgo,  salutem  soeculis 
reddilura.  >  El  postpauca  :  <  Yere  benedicla  Yirgo, 

quac  el.  virginitalis  possidet  decus,  ct  matris  digni- 
lalem.  Vere  Benedieta,  qtf*  et  supemi  conceptus 
meruit  graliam,  et  sustulit  integrilalis  corotiam. 
Yere  Renedicla,  qufle  fuit  inajor  coelo,  fortior  terra, 
orbe  lalior;  nam  Dcum,  quem  mundus  non  eap;i, 
sola  cepil.  >  Praelara  sunl  hflec  cncomia  nulli  nisi 
plurimum  venerand;e  Virgini,  nec.  salis  unqnam 
laudandas  Malri  congrucnlia,  qnam  tanlo  magis 
cum  Gabriele  nos  admirari  deeet  et  colere,  quo 
sublimiorcm  illa  gratiam  et  gloriam  praa  crealuris 
omnibus,  et  propter  omnium  salulcm  unice  consc- 
cuta  esl. 

Cum  quinla  synodus  Constantinopoliiana  sub 
Justiniano  celebraretur,  scripsit  ad  illam  Joannes, 

patriarcha  Hierosolymitanus,  ac  lota  ejusdem  sy- 
nodus  in  hunc  modum  *3  :  <  Sanclam  ac  glorifi- 
catam  YirgincmDei  Gcnitricem  Mariam  una  nobis- 
cum  supplicate  inlerccdere  pro  pacc  sanciissi- 
marum  Ecclesiarum,  et  victoria  ac  perpetuilale 
piissimi  et  serenissimi  imperaloris  noslti.  »  Ncc 
solum  in  Hierosolymitana,  sed  etiam  in  Antiochena 
Ecclesia,  utraque  vcro  tunc  erat  celcberriina, 
solemne  habebatur,  Dei  Genilricis  Maria^  nome:i 
precibus  omnibus  inserere,  alquc  illam  invocare. 

Quod  institulum  an  el  quomodo  a  Petro  Gnapha;"> 
duxerit  originem,  jam  ante  satis  explicatum  puta- 
inusu.  Vetuslior  adliuc,  et  in  omni  Ecelesia  prse- 
clari  nominis  sub  Valentino  terlio  floruit  Cyrillus, 
Alexandrinus  archiepiscopus,  Nestorii  quidcm 
nobilis  antagonista,  quiel  ipse  prorecepto  Ecclesin^ 

suoe  more  Mariam  pro  concione  eelebralw,  et  ce- 
lebrandam  docet,  quod  sit  eximium  universi  terra- 
rum  orbis  Decus  ct  Ornamentum,  Larnpas  inex- 
stinguibilis,  virginilatis  Corona,  pcr  quam  cceium 
exsullat,  belantur  angeli,  el  da?mones  fuganlur; 

per  quam  demum  et  gentes  et  infideles  ad  pceni/en- 
tiam  adducunlur,  sicut  alibi  ex  eodem  Cyrilio 

demonstratum  est 46.  Pra3terea  apparilionem  Vir- 
ginis  eidem  Cyrilio  mirabiliter  factam,  qu;e  et  sau- 
cium  ejus  peclus  curavit,  ul  quod  per  erropem  in 

sanclum  virum  Chrysostomum  peccaverat,  agno- 
sceret  corrigeretque.  Yidere  igitur  visus  est  Matrein 
Domini  pro  se  depreeanlem,  atque  priorissiinuUalis, 
qnam  in  eumdem  Chrysostomum  ignorans  e.xer~ 
cuerat,  veniasn  a  Deo  impctranlcm,  quemadmodum 

Nicephorus  aperte  confirmat47.  Quis  vero  dcChry- 
sostomo  illo  allero,  ul  vocant,  Paulo,  ambigat,. 
quin  Maiiam  et  ipse  coluerit,  et  in  Ecclesia  sua 
Constantinopolitana  peculiariler  coli  jusseril; 

quam  et  ipse  in  Lilurgia  verbis  angelicis  voJuil 

publice  saiulari,  quamque  honoratiorem  Cherubim, 

et  gloriosiorem  incomparabiliter  Seraphim,  sem- 
perque  beatissimam  et  penitus  inconiaminalam 
Dei  nostri  Malrem  appellat  ?  Haec  animalum  Dei 

Templum  est;  ha?c  cceli  terrseque  pariler  Domici- 
lium;  haec  naturx  illius  qua3  comprehcndi  non  po- 

?»Serrn  de  laudib.  Mariae.    40Serm.l  iO.    "  Serm.  142.    42  Serm.  U3.       Vide  acl.  \   synodi  v 
Constantinop.    "  Vide  supra,  cap.  17.    48  Hom.  6,  Conlra  Nestorium   dicta.    M  Lib.  m,  cap. 

cap.  28. Ilist.  ecdes,  lib.  xiv, 
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test  ampliss'mum  Habitacuknn.  Per  hanc  adest 
spgrotanlibus  Mcdicus  in  lenebris  consedenlibus; 
per  hanc  illucet  juslitiaj  Sol,  et  tempestate  jactatis 
fit  Anchora  Portusque  tutissimus,  in  bello  autem 
versantibus  munitissimum  Propugnaculum,  ut 
ejus  lem  verbis  utamur.  lllud  autem  propius  ad 
invocalionem  Virginis  facit  ̂ 8  *9 :  « Sanctissimse,  in- 
lemeratae,  superbenedictce  Reginne  nostra  Matris 
Dcmini  et  semper  Virginis  Mariae,  cum  omnibus 
sanclis  memoriam  ceSebrando,  nosmetipsos  et  ad 
invicem  omnem  vitam  nostram  Deo  commende- 
mus.  »  Eodem  et  verba  illa  spectant:  Precibus  san- 
ctissimce  DeiparcvVirginis,  Servator,  serva  nos,  dirige 
viam,  confirma  nos  in  timore  luo,  custodi  vitam 

nostraiv,  slabili  gressus  nostros60,  ut  missa  reliqua 
faciamus,  quaenimium  teneras  Ccnturiatorum  aures 
adeoferiunt,  ul  impatienler  exclament,  nobisque 
simui  tantum  non  risum  moveant  hac  ftitili  sua 

censura  B1 :  «  In  Liturgia  Chrysostomi  nimis  crassa 
taul(5logia,  invocatio  Marise  inserilur.  i  His  plane 
consonant,  quae  magnus  virlule  et  oratione  Basilius 
Caesariensis  episcopus,  non  solum  pro  se  dixit,  sed 
etiam  in  Lilurgia  publice  recitanda  prascripsit  in 
hunc  niodum  :  Sanclissimce  et  intemeralcv  Domina- 
tricis  nosirce,  Dei  Genilricis  et  semper  Virginis  Marice, 
cum  omnibus  sanctis  memorantes,  nos  ipsos  et  ad 
invicem  atque  omnem  vilam  nostram  Christo  Deo 
commendemus.  Ac  deinde  sancloe  Dei  Genilricis 

intercessionem  petit  el  exprimit.  JNec  sohim  hoc 
s.eculo,  sed  eliam  superiore  usus  Liturgia3  passim 
obtinuerat,  ut  a  doctis  saepe  probatum  cst,  in  qua 
Graci,  Syri,  ./Ethiopes,  Alexandrini,  et  Hierosoly- 
milani  Mariae  memoriam  et  invocalionem  celebrem 
adhibebant.  Hinc  illa?  voces :  Gloria  Deo  miseri- 

cordi,  qui  misertus  est  omnium  nostrorum  per  in- 
tercessionem  Genitricis  Dei  Marioe,  et  omnium  san- 
ctorum  in  scccula  sccculorum.  El.  quidem  uterque 
Basiliuset  Chrysoslomus  hoc  sibi  commune  haber.t, 

ut  hanc  sanciissimam  Virginem  vocent  Ais-oivav 
tt)v  fi[A(I)v,  id  est,  Dominam  nostram ;  sicut  cl 
Germanus  illorum  scholiasies  inquit  :  Xpr\  r^a.t; 

xr\v  Kupiav  xou  navx?»';  sTzaiveiv  xa\  ib  Xaipc  tou 
ayY£>.o\j  excpwvav  Hocest:  «  Oporlet  nos  Dominam 
universi  Iaudare,el  illud  Ave  angelicum  cxclamaro 
Quis  vero  non  summe  mirelur,  quod  liturgici 
scriptorcs  tam  multa  et  illustria  nostra  Virginis 

e»,:iiheta,  quse  summam  ejus  prastanliam  sublimi- 
iaiemque  declarant,  in  medium  afferant,  eademque 
novatores  e  medio  tollere  et  supprimere  pro  viriii 
sua  conlendant? 

Valel  cliain  in  hoc  argumento  plurimum  Ephram 
Syrus,  magnus  ille  Magni  Basilii  archidiaconus, 
lanlaeque  auctoritalis  vir,  ut  scripla  ejus  olim  in 
quibusdam  ccclesiis  publice  recitarenlur.  Nescio 
equidem,  quid  de  sacrosanclce  Virginis  invocalione 
aul  dulcius  aut  (ortius  afferri  possit,  quam  quod 
itle  diserta  et  longa  oratione  aJ  eam  facta  scriptoque 
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consignata  orbi  lestatusest,  ex  qua  nos  aliqua  dun- 
taxat  repelemus :  «Intemerala  prorsusque  puraVirgo 
Deipara,  Regina  omnium,  eademque  oplima,  sufoli- 
mior  ccelicolis,  purior  solis  radiis  el  splendoribus, 
honoratior  Cherubim,  sanclior  Seraphim,  el  sine 
comparatione  eseteris  omnibus  superis  exereitibus 
gloriosior,  Spes  Palrum,  Gloria  prophetarum,  apo- 
stoIorumPraconium,  et  Ilonor  marlyrum,  sancto- 
rum  Laetitia,  hierarcharum  Ccelus,  omnium  sancto- 
rum  ac  virginum  Corona,  ob  fulgorem  inaccessa, 
omniuin  Princeps,  omnium  Dux,  sacratissimaPuella. 
Per  te  recpnciliati  sunius  Christo  Deo  meo.  i  Quid 
autem  ille  tandem  a  Maria  petit  ac  rogal?  «  Sub 
alis  tuis,  inquit,  custodi  me  et  protege.  Miserere 
mei,  qui  sum  luto  inquinatus,  qui  sceleribus  quam- 
plurimis  Creatorem  Deum  meum  et.Tudicem  offendi, 
ne  adversus  me  glorietur  Satanas  exitiosissimus,  ne 
in  me  exsurgat  exsecrandus  inimicus  meus,  ne  ser- 
vum  luuma  tui  spedestitui  cognoscam,  ne  calumnie- 
tur  me  detrectanlium  lingua.  Non  mihi  alia  fiducia, 
o  Virgo  sincera.  Tu  enim  meus  Portus,  o  Virgo 
inviolala,  et  prasens  Auxiliatrix.  Deniquesub  lutela 
et  protectione  lua  totus  sum.  Crebris  laerymis  le,  o 
ccleberrima  Mater,   imploro  et  advolvor  tibi,  o 
Domina  mea,  suppliciier  clamans,  ne  dulcis  Filius 
luus,  el  vila3  omnium  dator  ob  mulla,  quae  palravi, 
scelcra  lollat  me  de  medio,  et  miseram  animam 
ceu  leodiripial,  vel  velut  sterilem  ticum  infelicem 
me  excidal.  »  ILec  si  cuiquam  moroso  non  sunt 
satis,  eumdem  et  laudatissimum  Ephram  Mariae 
Deipara  supplicantem  porro  audiat  :  «   Imple  os 
meum,  inquit,  gratia  dulcedinis   tuse.  Illumina 
mentem,  o  gratia  plena.   Move  linguam  meam  et 
labia  ad  laudes  libi  alacri  et  l&to  animo  canendas, 
et  melos  iilud  angelicum  celebralissimum,  quod 
Gabriel  in  Nazareth  servili  habitu  ad  te  Virginem 
el  Matrem  Dei  mei  integerrimam  elamans  eecimt, 
Saiulationeni  maxime  congruam  et  dignissimam, 
mundi  salutem,  cunctamque  animorum  tutelam. 
Dignare,  Virgo,  te  luum  servurnlaudare  el  dicere  : 
Ave,  Dei  splendidissimum  et  luculentissimum  Vas: 

ave,  Domina  Maria,  gratia  plena  ;  ave,  in  mulieri- 
bus  Virgo  beatissima  ;  ave,  Stella  fulgentissima,  ex 
qua  Christus  prodiil ;  ave,  illustrissima  Lux,  Mater 
et  Virgo  ;  ave,  quae  mirifice  Regem  omnium  pepc- 
risli ;  avc,  per  quam  nobis  Sol  praclarissimus  illu- 
xit ;  ave,  Domina  cunctis  sublimior;  ave,  Canticum 

Cherubim,  et  Hymnus  angelorum ;  ave,  Pax,  Gau- 
dium  et  Salus  mundi ;  ave,  generis  humani  Laetilia  ; 
ave,  Palrum  Praconium  et  prophetarum  Decus; 
ave,  martyrum  Pulchritudo,  et  Corona  sanctorum  ; 

ave,  piorum  Gloria,  et  in  solitudine  degentium 

Ilymnus  ;  ave,  praclarissimum  hierarcharum  ccele* 
stium  Ornamentum  ;  ave,  hymnigraphoruni  omnium 

Oratio;  ave,  prastantissimum  orbis  terra  Miracu- 
lum  ;  ave,  terrigenarum  omnium  Delectalio ;  ave, 
Paradise  deliciarum  et  immortalitatis ;  ave,  Lignum 

Orat    in  Anuuntial.  sanetissinwc  Dci  Genilricis.    80  In  Liturgia.    81  Gent.  v. 
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viUe,  Gaudium  el  Voluptas  ;  ave,  Vallum  fideliuin, 
et  mundi  Salus  ;  ave,  tranquille  Porlus,  et  a  flu- 
clibusagitatoruin  Liberalrix;  ave,  nostra  periclilan- 
lium  Auxiliatrix ;  ave,  progeniioris  illius  Adam 
Resurreclio  ,  ave,  jucunda  Libertas ;  ave,  omnium 
Pareus  ;  ave,  Fons  graliae  et  consclationis ;  ave, 
ttefugium  peccatorum  et  Hospitium  ;  ave,  Propitia- 
torium  laborantium.  > 

Deinde  vero  hic  divinus  Ephraem  loties  illud  Ave 
ingeminal,  novisque  semper  titulis  exornat,  ut 
sicul  iectori  fortasse  moleslum,  ita  nobis  cliam 
ingralum  sit,  frequentes  ejusmodi  saluiationes 
Marke  dictas  omnes  repetere.  Voeat  sane  illam 
virorum  juxia  mulierumque  Keginam  et  Tulelam, 
mundi  Medialriccm  gloriosissimam,  universi  lerra- 
ruin  orbis  Conciliatrieeni,  Gioriam  et  Lxlitiam 
saccrdotum,  Solatium  solitariorum  ac  Adornalri- 
ceinomniuin.  «  Ave,  inquit,anima3  meaeSpesbona  et 
lida  ;  ave,  Ghrislianorum  oinnium  firma  Salus  ;  ave, 
Lumen  prsefulgens,  quo  mundus  illustratur.  >  Ac 
ne  suspicemur  his  exquisitis  titulis  Christo  aliquid 
derogari,  cuiri  propter  Chrislum  Mariam  extoilat 
inaxime,  velut  seipsum  deciarans  luec  tandcm 
adjicit  :  «  Ave,  qux  nullo  spatio  comprehensum, 
in  sinibus  comprehendisli ;  ave,  qua3  Christum  viLe 
dalorem  educasti,  Christum  pientissimum  omnium 
ereatorem  Deum,  Jesum  meum  dulcem,  altorem 
mundi,  lioniinuiii  aniantissimum,  oninipotenlem 

pairem  meum  ;  cui  competit  gloria,  honor  et  pole- 
sias  in  s*cu!a,  laus  et  magnificentia,  cum  seterno 
Patre  et  Spiriiu  san  lo.nunc  et  semper  et  in  sc- 
cula  syeculorum.  »  Deinde  in  alia  oralione  rursus 

quam  puichre  Virginem  nominat,  non  soium 
ImmaculaLam,  Impoliutam,  Incorruplam,  Deique 
Sponsam,  sed  et  Doniinam  noslram,  quaj  Deum 
Verbuin  lioininibus  mirihca  sua  conceplione  con- 
ciliarit,  el  rebellem  Iiumaui  gcneris  nostri  naturam 
cceles;ibus  consociarit.  «  JNe  me  averseris,  quieso, 
inquit,  quin  potius,  sicut  humanissimi  Dei  Maier 
es,  ita  mepeccatorem  humaniter  suscipe,  et  Fiiium 
luum,  meum  aulem  herum  el  Deum,  materna  lua 
liberalitate  volens  exora.  Adsis  mihi  semper,  Virgo 
misericors,  cleinens  et  benigna,  in  prsesenle  qui- 
dem  vila  fervens  protectrix  et  auxiiiatrix,  hostiies 
iinpelus  repeJIens  el  me  deducens  ad  salutcni,  ac  in 
supremovildemomento  miseram  ineamanimaaf  con- 
^ervans,  et  lenebrosos  malorum  dannonum  aspeclus 
ab  ea  procui  abigens ;  in  terribili  autem  diejudicii 
ab  selerna  damnatione  me  liberans.  Postremo  inac- 
eess*  lui  Filii  eiDei  gloriie  me  hseredem  eiliciens.  » 
Volens  interim  inulta  transilio,  ralus  ex  hisce  con- 
stare  salis,  quam  iniprobe  nos  adversarii  caluinnicn- 
lur,  quod  cuin  veteri  Ecclesia  dicamus  iJIud  :  Maria, 
Mater  gralice  ;  dignare  me  laudare  te,  Yirgo  sacrata  : 
quodque  in  vita  et  morte  piam  et  elhcacem  illius 
opem  iniploremus,  et  eam  nobis  apud  Christum 
advocatam  constituamus.  Jactent  ergo  beiii  honiines 
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qui  novis  credunl  docloribus,  Mariae  c!  sanclonim 
tum  saluialionem,  tum  invocalionem  erudiuie  aiiali 
prorsus  ignoralam,  velerique  Ecclesias  inusilatam 
fuisse,  cum  hic  theologus  eo  saeculo  cum  R.isiiio 
conjnnctissime  vixerit,  quod  florenlis  Ecclesiai  hor- 
tum  possis  dicere,  in  quo  illuslriuin  maxime  do- 
clorum,  veluii  vernanlium  arborum  floreselfruelus 
pulcheirime  apparercnt. 

Nunc  Gregorium  Nazianzenum,  ejusdem  saeculi 
scriplorem,  ct  theologi  nomine  merilo  decoratum, 
maximique  semper  a  Graecis  habitum  accersaums, 
ut  et  ipse  Marise  causam  suo  juvet  suffragio,  et 
simul  exemplo  confirmet.  Non  illi  satis  fu-it  sigui- 
ficare,  Deiparam  eliam  anle  suam  aeiateni,  id  est, 
s;ecuIo  marlyrum  a  piis  invocatam  fuisse  ,  quem- 
admodum  poslca  suo  Joco  dicemus,  sed  et  ipSe 
iJlam  sibi  salulandam  ac  reverenler  invocandani 

putavit  5%  prceserlirn  cum  Cypriano,  Alhanasio  ct 
Basilio  hunc  etiam  invocationis  honbrem  delulerit, 
illorum  jam  defuncforum  opem  clarissimis  verhis 
implorans.  Quid  crgo  mirurn,  si  de  Maria  quoque 

dicat 53  ? 
0  Filia  ccelestis  et  interius  gloriosa, 
0  magnis  cfioris  ussislens  liegnutoris 
Cantoribus,  et  si  te  corpns  et  lerra  continet 
Huc  ades,  et  fare  verbum  :  ego  vero  ante  te 
Stubo,   quippe  enim  mihi  divino  munere  venisiit 

[Begina. 
Venisti,  sed  magis  adliuc  venias,  el  propiiiu  sis. 

Rursus  cum  a  Deo  misericordiam  petivisset,  ne 
se  in  peccatis  perire  palerelUr,  ad  Virginem  Ma- 
trem  se  porro  convertit,  et  post  laudcs  illi  diclas, 
hoc  subjicit  : 

Benigna  adeslo  vocibus  meis  ;  preces 
Admitle,  Virgo. 

El  iieruni  posiea  : 

Rcgina  Domina,  gencris  liumani  Bonum, 
Amica  semper  esto  tu  mortalibus, 
Maximaque  quovis  in  loco  mihi  salus. 

Et  ne  ignoreiuus,  quod  mcrilo  et  cum  frucln 
Mariam  iile  coluerii,  ac  invocarit,  non  taeet  ingen- 
lia  beneficia  per  illam  sibi  coilaia,  utpote  cum  hoc 
modo  canat  : 

Plexamque  de  prato  corouam  florido 
Tibi  ojfero,  liegnia,  quod  me  plurimis 
Dignata  quondum  gratiis,  variis  adhcec 
Me  liberas  semper  calamitalibus, 
Mullisqne  defensas  ab  adversariis, 
Tum  qui  videnlur,  quam  videri  qui  haud  queuni, 
Me  flecte  tundem,  quomodo  in  vtta  auctior 
Virlute  fiam,  leque  semper  prasidem 
Vitm  mece,  ac  demum  b&nignam  ac  sedulam 
Habeam  advocatam  Filio  coram  luo, 
Cum  cwteris  cliaris  Deo  virgunculis. 
Ne  me  eigo  iradier  sinas  lortoribus, 
Aut  perditori  liomiuum  fieri  ludibrio. 
Adsisle,  et  a  tenebris  el.igne  libera  ; 
Yuc  ut  fide  luaque  salver  gratia. 
Quure  liuuc  tibi  hijmnum  pango  charislevioti. 

"  Orat.  in  Cvprian.   C3  Tragred.  de  Christo  palicnte. 
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Igitur  vir  lanlus  in  sacris  Litteris  undequaque 

perilissimus,  Mariam  advocalam  agnoscit,  et  pro- 
tectricem  celebrat,  suaeque  vitae  prsesidem  facil, 

neque  solum  Christi  fide  ac  merilis  sese  consolatur, 
sed  eliam  Deiparae  patrocinio  vivens  ac  tnoriens  se 

apud  Chrlstum  juvari  atque  salvari  slatuit  deside- 
ratque.  Ita  ille  sensit,  ila  procul  dttbio  suum  docuit 
populum,  non  privatam  aliquam,  sed  communem 

Eeciesiae  illius  seeculi^senlentiam  alque  consuetu- 
(linem  sequens.  Quare  Deiparam,  ul  alias  diclum 
est,  hoc  etiam  carmine,  sicut  antiquus  verlit  in- 
terpres,  saiutavit: 

Salve,  Puella  graticsa,  Mater  et 
Virgo  omnium  castissima  ac  pulcherrimay 
Exerciiibus  prcestanlior  cozlesiibus, 
tiegina  rnundi,  gaudium  mortalium, 
Semper  benignam  ie  exhibe  morlalibus, 
Mihhjue  sis  salus  ubicfue  maxima. 

ilabemus  igitur  non  solum  Gregorii  Romani,  scd 
etiam  Gra;ci  sive  Nazianzeni,  qui  multo  est  anti- 
quior,  teslimonium  haud  obscurum,  et  priorum 
Patrusu  dictis  coogruens.  Quid  vero  Athanasius, 
ingenshujus  sseculi  decus,  quin  etiam  orbis  oculus, 
sacerdotum  antistes ,    ct    Ecclesioe   columen  ab 

eodem  Gregorio  appellatus  8%  cujtis  iortitudo  in 
maximis  contra  haerelicos  cerlantinihus  ila  respicn- 
duit,  ut  Magni  cognomine  non  injuria  sit  insigni- 
tus?  ls  j>ro  Deipara  saepc  pugnavit,  et  adversus 
hnpios  illius  honorem  pracciare  defendit,  hacque  lu- 
culeula  oratione  iliam  publice  celebrandam  duxit56: 
«  Ista  nova  Eva,  Maria,  Matcr  Vitoi  appellatur, 
variegataque  pcrmanet  ad  primilias  viue  immorla- 
lls  oinnium  viventium.  Dicimus  eam  igilur  iierum 

alque  ilerum,  et  semper  el  undequaque  beatissi- 
main.  Sicut  ergo  cum  ad  ipsum  respicimus,  ttegem 
Dominum  et  Deum  appollamus  :  ila  quoque  cum  ad 
PCfftl  Oculos  rejicimus,   lleginam  ,    Dominam  ,  ct 

Deiparam  csse  animadvertintus,  idque  contempla- 
4ione  oculi  menlalis.  Adest  P.egina  a  dextris  tuis, 
•vestitu  deauralo  cir<  umamicla  ,  v.;riegala.  Et  ja:n 
sciiicel.  audi,  lil  a  Davidis  ei  Abrahae,  et  inciina 
aurem  tuam  in  preces  nostras,  el  ne  obiivi^earis 
populi  tui.  [Psai.  xliv,  10,   il.)  Deeet  enim  te 
Mairem,  Uegenerairicem  ,  Dominani ,   ac  Heram 
eognominari,  eo  quod  ex  te  prodiit  Rex  Dominus, 
ac  Deus  nosler  :  assislentem  iili  nobis  quidem 
terribiii,  libi  aulem  dulci ,   omnemque  graliam 
largienli.  Qua  de  causa  factum  est,  ut  graiia  plena 
appeilala  sis,  ulpole  qute  in  omni  gralia  abundares, 
•idque  per  superventuin  in  te  Spiritus  sancli.  ideo- 
que  vuilum  iuum  deprecanlur  omnes  divites  plebis, 
Eiiitari  scilicel  istiusmodi  bonis   et  spintuaiihus 
contemplalionibus.  >  Excellcns  hsec  qusdem  est 
jVlaria?  commendalio,  nec  in  uliam  aliam  ,  nisi  Ma- 
treni  Domini  ,  competere  poiest  hic  honos  ,  ut 
nicalur  el  sit  nova  Eva,  Maler  Vitoe,  Rogcneralrix, 

ilegina  et  Dontina  omnium,  qu*J  in  viia  ipsa  cor- 

B*Qral.  in  Athanasium.    88  Mt  Evang.  dc  SS  Dei 
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poris  siniul  el  animae  permaneat  el  undequaqwe 
s*t  bealissitna  ornalissintaque,  a  dextris  Filii  resi- 
dcms,   plenaque  graiia,  quam  etiam  in  Ecclesia 
elecii  et  sancti  deprecantur.  Proinde  nunc  pergit 
iiii  eliaoi  supplicare  Alhanasius:  «  Ad  te  clama- 
inus,  recordare  nosiri,  sanclissima  Virgo,  qme 
eliam  a  parlu  Virgo  perinansisti  :  et  retribue  nobis 
pro  exiguis  istis  eloquiis,  magna  dona  ex  divitiis 
tuarunt  gratiarum,  lu  quai  graiia  plena  es ;  nam 
ideohis  vocibus,  ut  ex  re  ipsa  desumptis,  et  nalura 
laudatoriis,  pra?cipue  in  tuum  encomium  uiimur, 
si  quando  hymnus,  si  quando  laus  libi  sive  a  nohis, 
sive  ab  untversa  creatusa  offertur  ;  libi,  inquam, 
gratiosae  Domina;  nostrse,  Rcginse,   Henc,  Malri 
Dei,  Area?  sanctuarii.  Ecce  jam  nunc  et  in  exordio 
dici,  ut  printuias  laudis  tibi  hoc  encomium  archaiw 
gelus  contexil,  dicens  :  Ave,  gralia  pletia,  Dominus 
tecum.  Beatam  le  prajdicant  omnes  angelorum  et 
terrestrium  hierarchiae,   el   hierarcliicas  manus 

atlollenles  benedicunt  tibi,  qu&  et  in  coelis  bene- 
diceris,  el  in  terris  beala  praedicaris  :  Benedwtalu 
in  mulieribus,  et  benedictus  fructus  venlris  tui.  > 
El  quibusdam  interjectis  addil  :  «  Ab  islis  deinde 
nos  hi<  rarchia?  ler  restres,  exaltationes  Dei  in  gut- 
ture  f  renti-s,  sive  quod  didicimus,  sive  quod  mutuo 
\vjcc  vcrba  suniiiserimus,  exallamus  le  magna  et 
canora  voce  dicenles  :  Ave,  Graliosa ,  Dominus 
lccum,  inlercede,  Hera,  et  Domina,  et  Regina,  el 
Mater  Dei  pro  nobis.  Quoniam  ex  nobis  lu  oriunda 
es,  el  is  qui  editus  esl  ex  le  carnigerus  Deus  nosler 
est :  quein  decet  gloria  et  magnificenlia  omnisque 
honor.  > 

An  quisquam,  obsecro,  tam  crassus  erit  ac  im- 
probus,  ut  has  lam  praiclaras  Athanasii  voces  Ma- 
riaeque  laudaliones.  quas  illi  Deus  ab  angeiis  et 
hoininibus  pra?stari  postulat,  levilcr  ausUmet,  aui 
in  calumniam  vocet?  Non  semel  ille  clamat :  <  He- 
cordare  nostri,  sanclissima  Virgo,  intercede,  Hera, 
Domina,  Uegina  et  Mater  Dei,  pro  nobis.  >  Quid 
isthaec  aliud,  obsecro,  nisi  pra;cipuam  precationem, 

ac  supplicem  invocationem  Marise  delatam  osten- 
dunl,  et  ab  eo  quidem,  in  quo  neque  dociriiue 

proeslantiam,  neque  vitse  integritalem,  ncque  nomi- 
nis  clarilalcm  possis  desidcrare?  Ac  eo  magis  con- 
temnendi  sunt  Centuriatores,  qui  cuni lucis  buju-> 

fulgorem  sustinere,  acalio  se  telo  munire  non  pos- 

sunt,  pne  mentis  impotentia  sloiide  vociferantur 80 : 
<  Isia  prorsus  idololatriam  spirant.  >  0  pneclaram 
et  lalibus  auctoribus  dignam  censuram,  qui  ut  suam 

admirabilem  pietaiem  ostentent,  cxsecrandum  ido- 
lolatri*  peccatum  in  virum  sanctissimum  simul  ct 

doclissimum  Alhanasium  transo  ib^re  non  erube- 
scunt.  Cheinnitius  hoc  loco  aiiud  effugium  quoerit, 

el  sermonem  illum,  ex  quo  superiora  deprompsi- 

mus,  pseudographum  et  supposititium,  non  ger- 
manuin  Athanasii  parlum  esse  confingit.  Beilum 

sane  conimenlum,  ut  impcrilis  quasi  iumos  ven- 

lara.    8fi  Cent.  tv,  cap.  4. 
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dat,et  hunc  fucnm  oblcndat  vanv  lergjversationi, 
cum  nihii  aliud  conlra  Virginis  invoealioncm  hoc 
k>co  darissime  propositam,  possil  opponere.  Nos 

»ero  Michaelem  Giycam  57p!urcsque  Grseeos  aucto- 
rcs  habemus,  quorum  calculo  hic  sernio  est  vere 
kthanasii,  sicutel  in  Gnecis  et  Latinis  libris  scri- 
plum  rcperimus.  Valeant  auiem  cum  suis  soepe 
rauitumqtie  detectis  dolis  adversaiii,  qui  Scriptu- 
ris  e.l  rationibns  firmis  destituti,  ad  conjecturas, 
tropos,  iinguas  malasquc  artes  confugiunt,  ac  pro 
suo  arbitralu  de  velerum  scriplis,  veluli  summi  sint 
ipsi  legisiatores,  decernunt,  hocquc  solum,  quod 
ipsorum  caus;e  viiietur  commodum,  probant,  alio- 
quin  jamauctorem,  jam  codicem  versute  caiumnian- 
les.  Scilicet,  cum  alii  Mariam  Deiparam  passim 
colerent  el  invocarent,  soius  Athanasius  in  reli- 
quis  fortissime  calholh  us,  in  hac  parte  dunlaxat 
claudicavit,  el  cum  recepto  Marioe  cultu  nihil  vo- 
luit  habere  commune.  Ambrosii  diclum  est 88  : 
Beatce  Maricv  Virginis  suffragia  pelo,  apostolorum 
intercessioncm  imploro,  martijrum  preces  deposco. 
Sicut  hunc  locum  cilant  ctiam  Centuriatores  69. 

Scribitet  Hieronymus  60  ad  Paulam  de  filra  Biaesilla 
defuncta,  qua4  sic  matrem  post  mortem  compellet  : 
«  Pulas  me  essesolam  ?IIabeo  pro  le  Mariam  Matrcm 
Domini.  »  Perinde  ac  si  dicat  :  <  Deipara  tui  loco 
pro  malre  el  custode  mihi  r.unc  in  cceiis  assistit, 
meique  curam  habere  non  desin  l,  ul  hine  luctu 
posito  niihi  debeas  merilo  gratulari.  >  Ac  idem 

ad  Eustochium  scribens61,  ut  oslendat  Matrem 
Domini  cum  aliis,  tum  sacris  virginibus  praesertim 
ex  hac  vita  migrantibus  favere  alque  succurrere, 
hoc  genere  sermonis  utilur  :«  Quaiis  erit  iila  dies, 
cum  diva  Maria  Mater  Domini,  choris  occurret 

comitala  virgineis?  >  Testatur  praUerea  Epipha- 
nius62  Mariam  subiimiorem  angelis  esse  faclam, 
adeoque ab  ipsis  angeiis  adorari,  et  solo  Deo  excepto 
cunclis  superiorem  exsistere,  quae  lapsam  Evam 
erexerit,  et  per  quam  homines  fiduciam  habeant 
in  coeloerga  Deum  altissimum.  Quid  ergo  mirum, 
obsecro,  cumhis  aliisque  praestantibus  doctoribus, 
quos  alibi  produximus,  in  Maria;  cultu  Alhanasium 
quoque  conspirasse?  Sive  autem  Hieronymus,  sive 
Sophronius  dc  Assurnplione  Virginis  hoc  saeculo 
scripseril,  qua  de  resupra  dixisse  sat  est,  obscura 
ejusauctoris  verba  videri  nonpossunt.  «  Haeo  est, 
inquit,  Hortus  conclusus,  Fons  signaius,  Puleus 
aquarurn  viventium,  ad  quam  nuiii  potuerunt  doli 
erumpere,  nec  praevuluit  fraus  inimici,  sed  per- 
mansil  sancta  menle  et  corpore,  multis  donorum 
yrivilegiis  sublimata.  Idcirco  hanc  imitamini  mo- 
ribus,  sequimini  castilate,  hujus  implorate  auxi- 
lium.  i  Et  runsus  :  «  Maria  cunctis  tanto  venera- 

bilior,quanto  gratiosior  :  et  quanlo  virtute  Aitis- 

"  Ad  Alypiurn.  88  In  Precat.  2,  sd  Missam.  89 i 
BUesillic.    61  Epist.  de  cuslodia  virginitalis.    62  0 
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simt  exlollilur  ad  sublimia,  lanto  ciarior  resuitai 

in  gloria. 
Quod   si  pra-stantissimi  quique  Patres,  qui  ad 

Constantinum  Magnum  usque  floruerunl  ^hos  enini 
singulos  loquenles  produccre,  brevitatis  gralia, 
supersedcmus),  in  Maria  veneranda  el  invocandu 
tantum  curae  sludiique  posuernnt,  atque  in  uriiver- 
sum  dc  cullu  sanctorum  saerarumquc  reiiquiardin, 

quem  Vigilantiani  tunc  primum  oppugn;\re  coepc- 
rant,  gravissime  docucrunt,  quis  merilo  tandcm 
dubilarc  possit,  eumdem  Christianai  pietatisct  pu- 
blicae  vcneralionis  affeclum  atque  morem  in  catho- 

lico  etiam  populo  viguisse?  Teslis  Hieronymus  63, 
qui  de  seipso  scribit,  quod  adhuc  puer  una  cum 
aliis  tetalis  ejus  !em  et  propositi  consuetudincm 
observavil,  ut  diebusDominicis  Romse  aposlolorum 
el  martyrumsepulcra  circuiret,  crebroque  cryptas, 
licet  in  tenarum  profundo  defossas,  nimirum  reli- 
gionis  ergo  et  precandi  gralia,  ingrederctur.  Tcslis 
Maria  yEgyptiaca,  quas,  ut  ante  monstravimus,  ad 
loca  sacra  peregrinata  cst,  sanctam  Chrisli  crucem 
adoravit,  etMaiam  non  solnm  invocavit,  sed  etiam 
invocalionisejusfruclum  amplissimum  relulit.  Nisi 
forle  ha^c  propria  invocandi  non  est  formuia  : 
i  Nunc  ubi  libi  complacet,  dirige  me.  Eslo  mihi 
salutis  duCtrix,  et  veritatis  magislra,  pryecedeiss 
me  invia,  quse  ducit  me  ad  pcenilentiam.  »  Tcstes 

Justinianus  el  Leo  imperatores,  qui  ad  Marise  sin- 
guiaiem  honorern  templa  pulcherrima,  de  quibus 
anlea  relulimus,  ut  nihil  de  Pulcheria  repelam, 

snmptuosissime  fabricarunt,  et  fabricata  mirabiii- 
ler  exornarunt;  nimiruin  ut  sacer  cuilus  Deo  ac 

Deiparaj  die  nocteque  magnoiliic  sludio  ceiebrare- 
lur.  Testes  demum  tot  tlorentis  Grajcias  popuii, 
qui  de  more  olim  ad  aedem  Deiparai  Blaehcrniam, 
et  ad  Fontem  vocatam  agminatini  concurrebani. 
suaque  ibi  vola  exsolvcbant,  ctrtam  niirtirum  openi 
a  Domino  per  Mari;e  palrocinium  et  exspeclantes 
et  consequentes  :  eamque  popuii  religionem  Deus 
multis  sa  pe  et  praclaris rniraculis  pl  anissime  appro- 
bavit.  Quibus  de  rebus  tam  muila  in  Gra-cis  et 
ecclesiasticis  hisloriis  reeenscniur,  nosque  toties 
jam  antea  monuimus,  ut  sane  pudeat  ac  pigcat  iti 
iilis  rcpetendis  lectorcm  hoc  loco  longius  remora- 
ri.  Et  posteriorum  quidem  Christianorum  princi- 
pum  pielas,  qui  sunt  Mariie  cullum  dili^enler  am- 
plexi,  non  aliunde  duxit  originem,  nisi  a  Conslaa- 
lino  Magno  ejusque  matre  sancta  Hebna,  primis 
nempe  ac    religiosissimis  principibus,    qui  reni 
Chrislianam  cum  auctorilate  inirabililer  propaga- 
runl.  De  his  modo  piura  diccmus,  quoniam  salis 
multos  Mariani  cultus  icstes,  quorurn  series  a  Mau- 
ritio  ad  Constantinum  usque Ca^sarem  protenditur, 
haclcnus  produxisse  videmur. 

>nt.  iv,  cap  h.  60  Epist.  25,  Ad  Panlam,  De  obi'u 
rat.  dc  laudib.  Virg.    63  In  cap.  xl  Eze?  l.iei. 
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tWiam  a  Constanlino  Magno  el  in  ipso  marhjrum 
sceculo  ad  aposiolica  usque  tempora,  Deiparam 
Virgmem  valde  honorutam,  et  piis  prwcipuce  vene- 
ralioni  in  orbe  Christiano  fuisse  :  cum-adjuncta 
peroratioite. 
Venlum  est  tandem  ad  illud  sa:culum,  quod  pro 

nosiri  iustiiuti  raiione  postremum  consliiuimus, 
ut  niinirum  in  proferendis  testimoniis  a  Conslan- 
tino  Magno  ad  Christum  usque  Dominum,  eumque 
Regem  regum  muito  maximum  progrediamur.  His 
duobus  principibus,  uni  quidem  ecelesti,  et  alleri 
lerreno,  matres  non  vuJgarcs,  sed  valde  laudata», 
mullumque  venerabiles  contigerunt ;  quas  el  ipsi 
;\mbo  iilii  eximie  honorarunt.  Etenim  Ilelena, 
Constantini  Mater  femina  fuit,  ut  Rufini  verbis 

ular6'1,  inconiparabilis  fide  et  reli^ioys  animi,  ac 
magnificenlia  singulari,  divinis  etiam  ciara  visio- 
nibus,  sacris  vero  peregrinationibus,  tcmplorum 

a-dificiis,  cl  sacri  cultus  propagalioni  plurimum 
dedila,  qu.e  lieet  icgina  orbis  et  mater  imperii 
pppellaretur,  Augustaque  publice  renuniiata  essel, 
iainen  per  suinmam  modestiam  famularum  Cliristi 

se  famulam  pnebuil,  ac  sacris  virginibus  ad  men- 
sam  humililer  admodum  insei  vivit.  Tanli  veroillam 

iiabuii  filius  Conslanlinus,  ut  poteslalem  ei  faccret 
regiis  ihesauris  utendi  pro  suo  arbilratu,  utque 
civitates  duas  niatris  nomine  avl  sempiternam  ejus 
inemoriam  insigniret,  defunclam  eliam  honoribus 
maximis  prosequens,  ac  eidem  statuam  publice 
kislituens,  quai,  Snida  icste,  Augustu  um  nuncupala 
esl.  Quod  si  de  Matre  Domini  dicendum  esl,  salis 
superque  denionstravimus  eam  inler  muliercs 
omnes,  quantumvls  aut  gcnere  aut  virlute,  aut 
iama  polentiaque  praestanles  exceilcre,  hoc  esl, 
modis  omnibus  bcnedietam  et  graliosam  esse.  Tum 

e  superioribus  abunde  constat  Christum  nulli  filio- 
rum  in.Malre  sua  honoranda  et  ornanda  cc&sisse, 
quain  ipse  sic  extulit  et  gloriiicavil,  summisque 
donis  cuniitlavit,  nihil  ut  in  coeio  vel  lerra  Reginui 
huic  acDomiinvpossit  anteponi,  ulque  omueseliam 
piincipes  illain  in  primis  debcant  vcnerari,  sicut 
ei  hactcnus  iactum  esse  totus  orbis  Christianus 

agnoscit.  Noster  ergo  Conslantinus  Christus  Jesus, 

nostra  Helena  ejus  1'arens  Maria,  ut  ita  loquamur. 
liie  quij  pe  non  de  Lucinio  vel  Maxeniio,  sed  de 

i.iundi  principe  Satana  morteque  ac  inferno  feiicis- 
sime  triumphavit,  et  non  urbi,  sed  orbi  pacaium, 
semperquc  ilorens  imperium  restiluit.  Hec  vero  sic 
Dei  ae  Domini  noslri  Mater  ellecta  esl,  ut  vultum 
ejus  modo  cum  Christo  regnantis  omnes  divites 
picbis  deprecentur,  iilamque  ct  angeli  et  homines 
sine  fine  colant;  quemadmodum  tot  veteres  jam 
ante  citali  Palres  clarissime  iradiderunt. 

Agnovit  hoc  quoque  Cjesar  ip^e  Conslaniinus, 
qui  Silvcstri  Pontiiicis  opera  faelus  Chnslianus, 
cum  ad  propagandam  nostram  reiigionem  se  lotum 
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contulissct,  haud  contentus  Roma3  et  Byzantii 
praclara  lempla  Deo  el  sanciis  magnifiee  condidisse, 
lotam  urbem,  quam  reiiquis  chariorem,  utpoie  a 
se  fundatam,  habuil,  ac  suo  ipsius  nomine  coho- 
neslavit,  Matri  Dei  conseerandam  esse  putavit.  Te- 
stalur  hoc  Zonaras  65,  et  explical  magis  Nicepho- 
rus  *6,  ut  qui  scribit,  cum  recens  urbs  Byzantina 
fundata  esset,  vocatos  ab  imperatore  episcopos, 
qui  ad  Nicamam  synodum  conveneiant,  eo  animo 
accessisfce,  ut  suis  precationibus  nova  aedificia  con- 
firmarenl.  «  Igiiur  Encasnia,  inquit,  et  consecra- 
tionis  festum  diem  celebrant,  incruento  sacriiicio 

operantur,  precibus  volisque  urbein  abunde  pro- 
sequunlur  et  tirmant,  eamdemque  Dei  Genilrici 
dedicant,  novam  Romam  imperaniemque  Constan- 
tinopolim  cognominantes,  Alexandro  tum  Byzantii 
Ecciesiam  regente.  »  Quomodo  enim  Mariam  ne- 
giigeret  parumque  veneraretur  Cassar,  qui,  post- 
quani  Christianam  philosophiam  amplexus  est,  sum- 
mos  honores  sacerdotibus  detulil,  ut  eos  ad 
imaginem  divimc  pnesentiai  veneraretur,  sibique 
praferret  ;  quique  tot  templa  Roime  et  Byzantii 
aposlolis,  martyribus  aiiisque  sanctis  posuit  ac 
a  hnodum  eleganler  instruxit,  sicut  cum  aliis  Ni- 
cephorus  tradil  67  ?  In  quo  pietatis  studio  non  ces- 
sil  filio  malcr  Helena,  utpote  quae  pro  sua  etiam 
munificenlia  ex  liiesauris  regiis  pecuniam  in  sacras 
ajdes  affluenler  impendit,  et  prailer  alias  insignes 

quas  exstruxit,  et  arlificibus  huc  undique  acccrsi- 
tis,  ornavit,  ciiam  in  oppido  Gaiilaeoe  Nazareth,  ubi 
Salutalionis  angelic*  domus  cxslilerat,  et  rursus 

in  Belhieem,  ubi  virgineum  parlum  angeii  celebra- 
rant,  ipsi  Verbi  puerperas,  imo  el  sponso  ejus  Jo- 
seph  tempia  egregia  exsedificavit.  Ergone  Mariai 
culium  vel  Constantiiius  religiosissimus,  vel  mater 

ejus  Helena  sanctissima  ignoravit,  quem  toi  snmpti- 
bus,  ac  teslimoniis  publicis,  cum  pax  restituta 
essct  Ecclesiis,  non  sine  maxima  piorum  omuium 

congralulatione,  et  religionis  Christianse  pulcher- 
rima  propagatione  ambo  coesiantissime  declara- 
runl?  Nec  'iubium,  eamdem  de  Maria  colenda  sen- 
tenliam  in  praiclaris  illis  primi  concilii  Nicaeni  Pa- 
tribus  icsedisse;  ulpote  quorum  prsesens  opera  et 

expelila  et  adhibita  fuit,  cum  novum  Byzanliumex 
Constanlini  voto  Deiparie,  ul  diximus,  dedicaretur. 

Tum  ante  Nicaenam  synodum,  quam  sub  eodem 

Constantinohabitam  esse  constat,  non  parum  emi- 

cuit  Metliodius  Olympi  Lyciaa,  et  poslea  Tyri  epi- 
scopus,  vir  non  modo  sanctitatis,  sed  et  doclrinai 

ac  eloquenliai  singuiaris,  idemque  generosus  Chri- 
sii  marlyr,  qui  sub  Decioel  Valeriano,  vel,  ut  aiii 

volunt,  sub  ullima  Ecclesia;  perseculione  sacri  mar- 
tyrii  iauream  est  consecutus.  Multis  ille  magnisque 
laudibus  Mariain  attoliit ;  quemadmodum  libro 

priuio  et  lertio  cilalis  ejus  verbis  demonstrav:mus, 
quam  prsiterea  reverenter  muiiifariamque  salutat, 

6- llis<.  eccles.  lib.  x,  cap.  7  et  8.  Vide  et  Nicephor.  Hist.  ecclesiast. 
nalium  lib  m.  66  Hist.  eccles.  iib.  vin,  cap.  20.  67  Hwt.  eccies.  lib. parl.  lib.  n,  cap.  l^. 

lib.  viii, 

vn,  cap. cap.  5!.  65  An- W  ;  cl  Histor.  tri- 
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ac  demum  hac  eiiam  oratione  palam  invocat 
xouxo  exX.Tcapoujiiv  ae  xrjv  &u.£ivo>  Ttdvxtov,  xa\ 

{j.rjxpcoatcj  ETcauxouaav  xiy.aiq  xal  Tca^orjatat;;,  p-vr)- 
{j.r,v  dSidXeiTCxov  rjjuov  tcoigu,  rcavayta  ©£ox6x£, 
xiuv  el<;  ae  xaxaxaXoujjivwv  xa\  uu.voic;  QEOTcpsTcicjt, 

yepaipdvxojv  aou  xr)v  de^wov  xa\  dvs^dXeircxov  u.vtj- 
u.r]v.  Hoc  est :  «  Quam  ob  causam  te,  o  sanctissima 
Deipara,  quae  propter  malernum  honorcm  rebus 
omnibus  praestas,  ac  reliquis  ad  Deum  liberiorem 
accessum  habes,  obnixe  precamur,  ut  noslri,  qui 

te  hymnis  decentibus  indefesse  celebramus,  ju- 
gem  ac  perpetuam  habere  memoriam  velis.  >  Ubi 
Radicem  Jesse  felicem,  et  Domum  David  peibeatam 

pulclire  vocat,  ex  qua  islhaec  Davidis  Filia,  Domi- 
nique  et  Dei  Davidis  Mater  in  lucem  prodiit: 
hanc  omni  visibili  et  invisibili  creatura  praeslan- 
tioremessc,  nostrum  inexplicabile  Gaudium,  nomcn 
ejus  divinis  benedictionibus  et  graliis  omni  cx 
parte  abundare,.  et  Deum  ipsum,  qui  j  atrem  et 
inatrem  honorare  praecepit  omnibus,  in  hac  Matre 
ornanda  excellere  voluisse,  et  idcirco  nullam  non 
gratiam  et  immensum  honorem  11 1 1  imparlivisse, 
et  sacrum  ejus  caput  floribus  nunquam  marccsccn- 
tibus  coronasse.  Missa  reliqua  facio,  nam  ct  alibi 
plura  citavimus,  quae  idem  insignis  auctor  a 

Hieronynio  68  aliisque  celebratus,  in  Deiparae  lau- 
dem  scripsit,  et,  quod  est  amplius,  pro  concione 
docuit,  ut  communem  populi  Mariam  tunc  pluri- 
mum  veneranlis,  adeoque  invocanlis  consuetudi- 
nem  sua  eliam  auctoritate  corroboraret.  Quod  si 

Origenes  69  beatum  Job  invocat,  ut  falentur  etiam 
Cerilurialores  70,  et  innocentes  martyres,  eo,  ut  pro 
nobis  apud  Deum  intercedant,  anniversaria  me- 
moria  in  Ecclesia  celebrari  aflirmal ;  et  praeterea 
sanciorum  invocalionem  exemplo  Jeremiae  pro  po- 

pulo  post  mortem  semper  orantis  comprobat  7l, 
quis  prudens  unquam  ambigat,  tantumdem  honoris 
ab  illo  Marise  habilum  ac  tributum  esse  ?  Hanc  ipse 

vocat  T2  Matrem  immaculatam,  Matrem  incorru- 
plam,  Matrem  intactam  unigeniti  Filii  Dei,  per 
cujus  obedientiam  Evae  inobedientia  excludatur, 
quae  nihil  humile  atque  dejectum  habeat,  cujus 
justiliam  et  virtules  alias  respexerit  Deus,  ac  pro- 
pterea  illi  fecerit  magna,  qui  potens  est,  ut  re- 
liqua  id  genus  praeconia  venerandae  et  invocandae 
Yirgini  Matri  congrua  practermittam. 

Accedal  et  totius  Africae  lumen,  et  forlissimus 
ille  Christi  martyr  Cyprianus,  de  quo  pracclara 

scribit  Gregorius  lNazianzenus  73,  atque  inter  cae- 
tera  sequentem  historiam  refert:  «  Cum  hic  Cy- 
prianus  a  fnle  Chrisli  adhuc  alienus,  ac  rebus  ma- 
gicis  omnino  deditus  esset,  amore  Christianae 
virginis  exarsit,  et  in  illius  expugnanda  pudicilia 
plurimum  laborans,  ut  caecus  ct  insanus  est  amor, 
eiiam  daemonem  sibi  adjulorem  ascivit.  Virgo  elsi 
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68  Catalog.  scriplorum  eccles.     69  Lib.  n  in  Job 
lib.  Hom.  in  Cant.     72  Hom.  \y  in  diversos ;  et  hom.  8  in  Luc.     73  Or 
Ti  De  doclr.  Christiana,  lib.  n,  cap.  40.    75  Hist.  e*clcs.  lib.  v,  cap.  27. 
27.    77  De  Ecclesia. 
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lurpem  cjusmodi  amorem  omnem  deteslarelur 
(Chrislo  enim  Sponso  se  totam  consccravcral) ,  ta- 
men  praeseutes  Saiaiur  technas  et  ardcnles  libidi- 
nis  faccs  non  potuit  non  persentiscere,  mullum 
his  ac  graviter  exagitala.  Proinde,  ut  par  erat,  ad 
pudiciliae  suae  custodem  ct  tulorcm  Deum  sesc 
convertit,  simulquc  Mariam  castissimum  et  cla- 
rissimum  virginum  decus  supplex  obsccravit,  ut 
sibi  periclitanli  auxilium  ferret,  cornus  interim 

jejunio  atque  humi  cubitalione,  quae  sunt  conli- 
nentiae  arma,  casiigans,  ut  in  hoc  certamine  ho- 
slem  impurum  vinceret  polius  quam  vincerctur. 
Quid  multis?  Non  irrita  fuit  Mariae  invocalio,  per 
quam  propitius  aflliclae  virgini  adfuil  Dcus,  ut  et 
hostis  devictus  absccderet,  ct  Cyprianus,  e  slulto 
amatore,  Chrislianae  sapienliae  non  modo  discipulns, 

sed  eliam,  sicut  Augustinus  vocat  n,  doctor  suavis- 
simus,  et  martyr  beatissimus  cfliccretur.»De  illo 

Nicephorus  rcfert  75 ,  quod  per  cam  virgincm 
Christo  sil  pulcherrime  desponsatus  sacraque  Chri- 
slianorum  complexus,  mox  ctiam  in  prcsbylerorum 
ordinem  lempli  custos  cooplalus,  ac  landem  toti 
Africae  sanctorum  anlistes  pracfectus. 
Quanquam  non  me  fugit  de  duplici  Cypriano 

disputari,  ut  alicr  Anliochenus,  alter  Africanus,  ct 
uterque  tamen  Christi  martyr  in  Ecclesia  celebris 
conslituatur,  illud  salis  constat,  sanctum  Cypria- 
num  cum  Justina  virgine  martyrii  laurcam  ac- 
cepisse  :  an  vero  idem  Cyprianus  fuerit  praeclarus 
ille  doctor  Cornelii  Papae  familiaris,  et  martyr 
Carthaginensis  in  Africa  toto  orbe  percelebris,  non 
perinde  constat;  sed  id  tamen  asserit  planissime 

Nazianzenus,  quem  et  Nicephorus  aemulalur  76t 
velut  Cyprianum  ulrumque  confundat.  Noslro 
quidem  instituto  suflicit,  exemplum  proposilum  ad. 
aetatem  martyrum  pertinere,  illoque  manifesle 
convinci,  Mariam  tunc  etiam  de  more  in  gravibus 
periculis  invocatam,  eamque  invocationem  homi- 
nibus  utilem  et  efficacem  illo  etiam  saeculo  exsti- 

lisse;  talemque  invocandi  formam  licet  Cypriano 
vivo  factam,  nec  ipsi  Gregorio,  qui  eam  publice 
recensel  ac  recensendo  laudat,  nec  doctioribus  id 
genus  aliis  displicuisse,  sed  potius  ut  in  Ecclesia 

jam  ante  receptam,  illis  probalam  esse.  Hanc  tan- 
tam  verilalis  lucem  non  feruntnovi  vesperiiliones, 
omnibusque  modis  obsistunt,  ne  Mariae  cultum 
adeo  vetuslum  et  martyrum  saeculo  usurpalum 

agnoscere  velle  videantur.  Ilaque  Philippus  Me- 
lanchlhon  adversus  auctorem  ipsum,  qui  dictam 

scripsit  historiam,  excipit,  et  hoc  modo  tergiver- 
satur  77 :  «  Scripsit  Yilam  Cypriani  Gregorius,  in 
qua  narral  puellam  quamdam  amatam  esse  a  Cy- 
priano  ante  conversionem,  quae  invocans  Mariam 
Virginem,  vicerit  magicas  incantationes  Cypriani. 
IIoc  exemplum  cilatur  de  invocalione  sanctorum. 

70  Centur.  m,  cap.  4.     71  Hom.  3,  in  diversos  ;  et 
t.  in  Cyprianum  martyrem. 

v,  cap. 
76  Hist.  eccles.  lib. 
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Etsi  autem  videtur  esse  ficta  fabella,  et  poslea 
sparsa  titulo  Nazianzcni,  tamen  etiamsi  veia  essel 
historia,  non  esset  cilanda  ad  confirmandam  invo- 
eationein  sanctorum.  Nam  errores  piorum  non 
suntopponendi  verbo  Dei ;  etomnibusoetatibuseliam 
pti  in  Ecciesia  habent  suas  infirmitales,  >  /Eque 
versutus  est  Sarcerius78,  qui,  ut  foedi  erroris 
notam  in  eumdcm  derivct  auctorcm,  diccre  non 

veretur  :  «  Nazianzenus  in  Oralione  de  sancto  Cy- 
priano  de  puelia  dicit,  quae  invocat  beatam  Virgi- 
nem.  Errorcs  piorum  non  sunt  opponendi  vcrbo 
Dei,  et  omnibus  aetatrbus  etiam  pii  in  Ecclesia  ha- 
bent  suas  infirmilates.  >  Cliemnilius  vero,  nt  et 

ipse  frigidam  suflundat,  ac  fucum  imperitis  faciat, 

nos  ad  Gelasium .  ablegat  79,  qui  librum  De  pceni- 
tcntia  Cypriq.ni  apocryphum  et  supposililium  ess-e 
tesletur,  et  argumenluni  ab  inficialione  petilum 
addit :  nimirum  eumdem  Cvpi  ianum  et  Uicrony- 
mum  de  hac  hisloria  nullam  faccre  incnlionem. 

Al  vero  miror  ego  cum  primis ,  quo  supercilio 
isti  hornunciones  lanlo  viro,  cui  nec  matujam  por- 
rigeredigni  sint,  et  cujus  monumentis  plurimum 
semper  tribuit  erudita  vetustas,  lam  liccnler 
obtrectent.  Fuitenim  hic  Gregorius  theologis  sem- 
per  annumcratus,  organum  benediclum,  el  fons 

profundus,  siculBasilius  loquitur  89 ;  magni  nominis 
el  fama  celeberrima  illustris  episcopus  de  partibus 

Orienlis,  ut  censel  Augustinus  81  ;  dignus  eiiam, 
dequo  pr:ecep'orc  suo  in  sacris  Lilteris  cxplanandis 
Siieronymus  glorielur  83 ;  etdequo  demum  Rufliuus 
aftirmal :  «  Manifestum  indicmm  est,  nonesse  rect;e 
Tiiiei  omncm,  qui  in  fiJe  Gregorio  non  concord.it.  > 
Quod  si  de  fide  libri  Gregoriani  agitur,  prsesens 
quidem  locus ,  quem  oppugnanl  adversarii,  ex 
o-siione  ilta  depromitur,  quam  ejusdem  auctoris 
p  opriam  ct  germanam  esse  docti  omnes  agnoscunt. 
Jam  verba  ipsa  nihil  habent  obscuritalis,  sive 
Graecum  codicem,  sive  Latinum  inlerpretem  con- 
sulamus,  planeque  hunc  sensum  reddunt,  quod  ab 
immundo  spiritu  sollicilala  virgo  Marix  lanquam 
patronoe  supplicarit,  vel  ut  alii  verlunt,  supplcx 
eam  obsecrarit,  ut  sibi  pcriclilanti  auxilium  ferret. 
Sic  enim  Grsece  legitur  :  Ka\  tijv  napOEvov  Mapfav 

ixsxs.uouaa  po-qQr^ai  7iap8£vq.>  xivouveuouan..  Quod 
vero  ChemnitiusGelasium  Ponlificem  nobis  objicit, 
quilibrum  DepoenitentiaCyprianiaiOOcryphum  facial, 
tanio  minus  habel  momenti ,  quanlo  imbecillior  et 
frigidior  Chemnilii  conjeetura  est,  qui  sine  rationc 
ulia  fwgillibri  vel  canonis  Gelasiani  83  nomine  prae- 
sentemGregoriiorationem,dictamquehisloriamcom- 
prehendi.  Quanla  vero  Melanchthonis  est  audacia, 
dum  scribere  non  verelur,  hisloriam  hanc  vidcri 
fictamfabellam,  quse  Nazianzeni  titulo  poslea  sparsa 
sit,  atque  ul  maxime  vera  esset  historia,  tamcn  eam 
ad  plorum  errores  referri  oporlerc,  quoniam  san- 
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ctorum  invocalionem  stabilial,  sicut  garrit  etiam 
Sarcerius,  et  verbo  Dei  adversetur.  En  tibi  hoinines 
arroganles,  vel  verius  impudenles,  qui  quidquid 
cum  eorum  et  Vigilanlii  placitis  non  congruit, 
Ciijuscunque  sit  auctoritalis  cl  fidei,  haud  sine 
contumelia  rejiciunt,  tanquam  soli  cornicum,  quod 
aiunt,  oculos  confixerint.  Invocavit  sane  hic  gravis- 
simus  theologus  Mariam,  ut  diximus,  nec  sobnn 
illam,  sed  et  Cyprianum  ipsum,  quo  de  agimus,  et 
Basilium,  cl  Alhanasium,  licetex  hac  vitain  Chri- 
sti  rcgnum  cceleste  translalos  cilra  tropum  ulluni 
imploravil,  atque  ut  manum  laborantibus  mortali- 
bus  porrigerenl,  verbis  disertis  precalus  cst.  Ne- 
scivitscilicet  hic  theologus,  an  sanctorum  invocatio 
verbo  Dei  adversarelur  :  et  quoniam  in  Lutheri 
schola  non  fueral  inslitulus,  inter  Dci  et  sanctorum 
cultum  non  poiuil  discernere,  nec  eos  errores  cflfu- 
gere,  qui  sinceram  religionem  depravant.  Enimvero 
longe  rectius  cum  Gregorio  saperent,  ac  minus 
crrarenlad\ersarii,si  morem  et  instilutum  cjusdem, 
simulque  Basilii  Magni  sequerentur,  qui  ambo  cum 
divimsLilteris  operam  sedulam  darenl,  earum  intel- 
ligenliam  non  ex  propria  prsesumplione,  verum  ox 

Palrum  scriptis  majorumque' auctorilale  petebani, 
quos  ex  aposlolica  successione  intelligendi  regulam 
suscepisse  conslabat ,  quemadmodum  vcicres  adno- 

larunt  » Cur  igilur  Gregorius  hoc  loco  reprehenditur, 
vciut  novi  aliquid  et  alieni  suspcctique  dogmatis 
afierat,  cum  Mariani  a  muliere  Africana  invocatain 

proponil,  idemque  de  sanctorum  invocalione  judi- 
cat,  quod  martyrum  sueculo  Eusebius,  Origcnes, 

Cyprianusquoque  judicarunt ,  sicul  Centurialores88 
rcpelitis  eorum  teslimoniis  vcl  invili  fatentur? 
Unum  adhuc  Eusebii  Caosariensis  locuin,  quem  illi 

pnetermiseiunt,  adscribam  :  c  llsec  nos,  inquit8", 
quolidie  factilamus  (ut  post  vilam  pneclarc  piequc 
geslam  defunclos  veneremur )  qui  vene  pielalis 
mililes  ut  Dei  amicos  honoranles,  ad  monumenta 
quoque  illorum  accedimus,  votaque  ipsis  facimus 
tafrqmnn  viris  sanctis,  quorum  inlercessione  a  Deo 
non  parum  nos  juvari  profitemur.  >  Tum  Eusebio 

anliquior  Origenes  in  hunc  modum  scripsit87  : 
«  Quis  dubital,  quod  sancli  quique  Palrum  orationi- 
bus  nos juvent  ?  >  Et  rursus  :  < Ego  sic  arbilror,  quoJ 
omnes  illi,  qui  dormierunt  anle  nos  Paircs,  pugnenl 
nobiscum,  et  adjuvent  nos  orationibus  suis.  >  Quod 
si  tunc  eliam  persuasum  habebaul,  sanclos  in  ccelis 
orare  pro  morlalibus ,  prajsertim  amieis  atque 

familiaribus,  quibuscum  in  lcrris  conjuncle  vixis- 
scnt,  eamque  sanctorum  oralionem  ulilem  esse 
statuebant,  annon  proximum  erat,  ul  vic.issim  se 

iilorum  cceiitum  prccibus  commendarent,  ct  com- 
mendando  promptiores  eosdem  redderenl  ad  ver.e 
charitatis  ofticium  in  ccelo  priestandum,  et  ad  muila 

78  De  consensu  Ecclesine.  79  Exam.  conc.  Trident.  De  invocat.  saiiilor.  80  Epist.  141.  81  Contra 
Julianum,  lib.  i,  cap.  2.  82  In  apolog.  adversus  Kufiinum,  et  in  cap.  v  Epist.  ad  Gaiat.  8S  Dlst. 
xv,  cant.  Sancta  Romana  Ecclcsia.  *'+  Vide  lib.  xi  Hist.  cccies.  cap.  U.  8J  Cenl.  Ht,  cap.  4.  86  Ds 
trajparat.  evang.  l.b.  xm,  cap.  7.    87  Super  Numer.  cap.  51. 
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Dsi  dona  hic  percgrinanlibus  fratribus  impelranda? 

Quare  Cypriamis  88,  qui  Decianam  pcrsecutionem 
vidil,  cum  Cornelio  Pontificc  et  sacris  virgiuibus 
quasi  paciscitur,  ul  priihum  ex  ipsis  in  vitam  coe- 
lestem  demigrantes,  pro  sc  aiiisque  fratribus  et 
sororibus  Dominum  tidelitcr  preccntur.  Tum  inno- 
ceitles  pueros  ab  Hcrode  occisos  idem  lanli  facit,  ut 
dicat  eos  Dei  clemenliam  pro  nostris  laboribus  cx- 
orare,  et  nonnullis  immerilis  veniam  ohtincre  Scd 

ct  Juslinus89,  his  oinnibus  velustior,  dccorj  oribus 
etscpulcris  martyrum  leslari  non  dubilal,  quod 
ca  tueantur  homines  abinsidiis  diemonum,  morbos- 
que  arte  humana  immedicabiles  curent.  Et  adhuc 

novis  credcmus  Gnosticis  90,  qui,  ul  soli  sapiant, 
etiam  venerandos  secundi  et  terlii  sa^culi  Patres  vel 

crrassc,  vcl  delirasse  confingunt,  cum  Mariam  aut 
sanctosalios  invocarunt,  cumque  non  solum  iilorum 
spiritus,  sed  et  corpora,  sive  rcliquias  sacras, 
religiose  vencrati  sunt,  magnosque  illis  honores 
ad  eihnicorum  et  Juiiani  Csesaris  usque  invidiam 

habuerunt,  sicut  Ecclesiai  Smyrnensis 91  el  Gregorii 
P  azianzeni 98  scripta  demonstrant?  Falluntur  om- 
nino  qui  putant,  nos  in  primis  et  vcluslissimis  illis 
EcclesiaB  scriptoribus  tam  parum  ac  segniter  esse 
versatos,  ut  quid  rerum  tunc  ageretur,  quseve  forma 
religionis  ac  caeremoniarum  exslaret  nondum  didi- 
cerimus,  ssepeque  non  cogitemus.  Certe  sancto- 
rum  dies  Natalitii  quotannis  tunc  celebrabanlur , 

qucmadmodum  exClemente  93  et  Cypriano9^  inlelli- 
gimus,  et  sanctorum  nomina  e  sacris  tabulis  ad 

altare  recitabanlur,  utejusdem  scecuii  scriplor  Dio- 
l.ysius  Areopagiia  confirmat 96,  el  eorumdem  san- 
ctorum  memoria,  quoties  eucharisticum  sacrificium 
oflerebatur,  cum  quadam  invocatione  crat  con- 
juncta  ,  sicuti  Graecus  et  vetustus  auctor  Eusebius 

Alexandrinus98,  et  post  illum  Cyrillus  Hierosolymi- 
lurius  97  ostendit. 

Qua^cum  ita  sint,  liquido  consequiiur,  intcr  san- 
ctos  alios  Maria3  non  minus,  ac  etiam  reverentius, 
quam  quorumlibet  aliorum  sanctorum  nomen  in 
cultu  publieo  reciialum,  illoque  s;eculo  passim  sic 
honoratum  fuissc,  utejusetiam  invocatio  non  pror- 
sus  omitlerelur.  Cui  rei  non  lcve  lestimonium  pra3- 
betLiiurgia,  sive  sacrificandi  forma,  quam  Jacobus 
ille  a§sXcp(50£O£,  ut  veteres  vocant,  ideinque  Iauda- 
tissimus  Christi  apostolus  e.lidit,  quamque  non 

solum  Proclus  98  generosus  Neslorii  anlagonisla, 
sed  ctiam  sexlasynodus  generalis  quaj  in  Trullo 
sub  Jusliniano  celebrata  est,  libenler  agnoscit, 
mullique  Graeci  theologi  probant.  In  qua  Liturgia 
cum  aliorum  sanctorum,  tum  Deiparae  Virginis  fre- 
qucnset  honorifica  fit  menlio.  Vocal  enirn  eam  non 

solum  Tip.twripav  %tbv  ̂ Epo\j^z\ii,  id  est,  preliosio- 
rcm  quam  Cherubim,  verum  etiam  xa\  evSo^oxipav 
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tojv  dcpacpeijji,  id  cst ,  gloriosiorem  Seraphim. 
Nec  simpliciter  illam  appcllat  Bcncdiclam,  scd  cu>u 
augmento  T7T£p:- i>/.oyY);-<£VY)v,  id  cst,  Superbenedi- 
clam.  Prajterca  populum  cohorlatur  ut  una  cum  sa- 
ccrdolc,  qui  sacris  opcratur,  non  modo  Deipane 
mcmoriam  habcant,  sed  cjus  etiam  inlcrccssiouem 
rcspiciant  ct quicrant,  sicut  ha?c  vcrba  demonstranl : 
Commemorationcm  agamus  sanctissimtv,  immacu- 
lalai,  gloriosistimrv,  bcnedictce  Dombuc  nostrcv  Matris 
Dci  ct  scmper  virginis  Mariw,  ac  omnium  sanctorum 
el  juslorum,  ul  precibus  alque  intercessionibus  eorum 
omnes  misericordiam  conscquamur.  Et  cum  saccrdos 
dixisscl  :  Ut  Deus  inter  sanctos  omnes  prcccipueme- 
minisse  vclit  sancthsimcv  immaculatce,  super  omncs 

bcnedicUv.  cjloriosai  Domina?  nostrcc  Dciparcv  semper- 
que  virginis  Maria>,  statini  hsec  subjicit  Chorus  : 
Digtium  est,  ut  te  vere  beatam  dicamus  Deiparam, 
semper  bcatam,  et  omnibus  modis  irrcprchensam,  ct 
Matrem  Uei  nostri,  honorabiliorem  quam  Chcrubim, 
el  gloriosiorcm  qnam  Seraphim,  quiv  sine  corruptiom 

Deum  ̂ erbum  peperisti,  le  rcvera  Deiparammngnifica' 
mus.  Et  rursus  :  Tibi,  o  plcna  gratia',  uniucrsa 
crcalura  gralulatur,  angelorum  cxlus,  ct  hominum 

genus,  quw.  cs  Templum  sanctificatum,  Parudisus  spi- 
ritualis,  virginum  gloria,  cx  qua  Deus  carnem  as  - 
sumpsit,  et  puer  fuctus  est  Deus  noster,  qui  est  ante 
scvcula.  Tuum  enim  uterum  thronum  fcctt,  et  tuum 
venlrem  laliorem  et  ampiiorem  coelis  ipsis  rcddidil ; 
tibi,  o  gralia  plena,  universa  creatura  grululaliir, 

gloria  tibi. 
Quam  vero  sunl  ista  dilucida  :  proeclara  ,  forlia  . 

necaliunde,  quam  ex  aposlolico  spiritu  deprompla, 

quae  et  primo  Ecclesiaj  saeculo  congruunt,  et  siu- 
gularem  nostrae  Virginis  arguunt  majestatem  !  Cur 
enim  apostoli  Deiparse  dignitatem  non  agnoscerenl, 
simulque  primos  Christianos  docerent,  ut  summum 
Deum  in  ejus  Matre,  omnium  prseslantissima  crea- 
tura,  glorificarent,  ulque  et  ipsi  in  tremendis  illis 
mysteriis  peculiarcm  cjus,  quse  maxime  gratiosa  et 
gloriosa  est ,  memoriam  eelebrarenl?  Visum  cst 
igilur  Basilio  Maguo  et  Joanni  Chrysoslomo  non 
abs  re  fore,  si  ex  his  aliisque  Jaeobi  apostoli  ver- 
bis  multa  mutuarcntur,  ct  in  suas  ctiam  Lilurgias 
transferrent ,  eaque  Graocis  rccitanda  tradcrcnt, 
quoties  et  ipsi  sacris  operarentur.  Chrysostomus 

quidem  hanc  precaliunculam  frequenler  adjun- 
git 1  :  Intercessionibus  Dei  Genitricis,  Salvator,  salva 
nos.  Et  prselcrea  Jacobum  in  eo  sequitur,  quod  ex 
inlcgro  repetat  angelicam  Saiulalionem.  Hanc  vero 

Syri  ab  apostolis  vel  primum  inslituti  non  sine  in- 
vocatione  solent  absolvere  in  hunc  modum  :  Pax 

tibi ,  Maria ,  plena  gratia;  Dominus  noster  tecum; 
Benedicta  tu  inter  mulieres,  et  benedictus  fructus, 
qui  esl  in  ulero  tuo  ,  Jesus  Christus.  Sancta  Maria , 

98  Lib.  i,  epist.  I,  el  tract.  n,  De  habitu  Virginum.  89  Scrm.  de  stella  et  Magis.  90  Quaest.  28,  ad 
orthodoxos.  91  Vide  Euseb.  llislor.  Ca?.sar.  cap.  15.  92  Orat.  contra  Julianum.  93  Constitut.  apost. 
lib.  v  et  vin.  e*  Epist.  5,  lib.  iv,  et  epist.  6.  95  De  eccles.  hierarch.  cap.  5.  9(5  Hom.  de  Sanctis 
coiendis.  97  In  Calechcs.  v  Myslagogic.  98  Vide  in  Epist.  Cyrilli.  99  Cant.  52  ;  et  De  consecrat.  dist.  2. 
!  in  Liiurgia. 
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Mater  Dei,  orapro  nobis,  pro  nobis,  inquam,  peccato- 

ribus.  Amen  :  quemadmodum  sancli  Severi  palriar- 
chcc  Alexandrini  precationes  non  ita  pridem  conversce 
demonslrant.  Exstat  et  Missa  yEthiopum  perve- 
tusta  ;  Canonem  univcrsalem  vocant,  liancque  pre- 
cationem  habet  adjunclam  :  Ora  pro  nobis  apud 
Jesum  Cliristum,  ut  misereatur  artkme  nostrce;  ora 
pro  nobis  in  conspeclu  tlironi  Filii  tui  Jesu  Clirisli. 
Lwtare,  immaculala  vere  Regina ;  latare  ,  Gloria 
nostrorum  parenlum,  quia  peperisli  nobis  Emmanue- 
lcm.  0  vere  Mediatrix  ante  Dominum  nostrum  Je- 
snm  Ckrislum,  te  supplkes  exoramus,  ut  memor  sis 
nostri;  ora  pro  nobis  ut  deleantur  iniqultates  nostrcc. 

Tauta  quhlem  cura  non  solum  Grcecos,  sed  etiam 
Alexandrinos,  Hierosolymilanos,  iElhiopes  aliasque 
nalioncs,  inde  ab  inilio  tradilce  acceptaeque  fidei, 

tenuit  in  Deipara  palam  et  honoranda  el  invo- 
canda.  Unde  quolies  Redemploris  sui  cruccm  et 
inortem  in  quolidiano  et  incruento  illo  sacrificio 
annunliarunt  atque  recoluerunt,  id  quod  perpe- 
tuum  apud  illos  fuit,  Malris  etiam  Domini  memo- 
riam  honorificam  sibi  habendam  esse  duxcrunt, 

ac  ejus  maternce  ptetati  reverenter  sese  commen- 
darunt.  Non  enim  alius  Christus  quam  ex  Maria, 

ut  inquit  Tertullianus9,  qui  eamdem  beatissimam 
et  gloriosissimam  haud  tcmere  vocat.  Etenim, 

sicut  hunc  suum  magistrum  Cyprianus3  velut  in- 
terpretans  docet  :  <  Hoc  Vas  electionis  plurimum 
a  eseteris  differens,  natura  quidem,  sed  non  culpa 
communicabat,  cui,  ut  Malri,  plenitudo  gratise, 
atquc  ut  Virgini  abundanlior  gloria  debebatur.  » 
Tum  qui  utrumque  Cyprianum  et  Tertullianum 
anlecessit  vir  plane  aposlolicus  Irenceus ,  ut  eum 
Hieronymus  vocat  \  idemque  celeberrimus  Clirisli 
martyr  lanti  Mariam  habuit,  ut  nesciam  equidcm 
an  quidquam  de  illa  sublimius  prcedicare,  magisquc 
venerandam  ostendere  potuerit,  quam  cum  hoc 

cxpresso  eulogio  illam  exornat  a  :  <  Sicut  Eva 
(virum  habens  Adam  ct  virgo  adhuc  exsislens) 
hiobediens,  et  sibi  et  universo  generi  humano 
causa  facla  est  morlis,  sic  et  Maria  habens  pra^de- 
stinatum  virum,  tamen  Virgo  obaudiens,  et  sibi  et 
universo  generi  humano  causa  facla  estsalutis.  » 
Et  rursus  :  «  Inobcdientiae  Evce  nodus  solulionem 

accepit  per  obedicnliam  Marice.  Quod  enim  alli- 
gavH  virgo  Eva  per  incredulkatem ,  hoc  Virgo 

Maria  solvit  pcr  fidem. »  Ac  iterum  alibi 6  :  <  Quem- 
admodum  Eva  per  angelicum  sermonem  seducta 
est  uteffngeret  Deum,  praevaricala  verbum  ejus,  ita 
ct  Mariaper  angeiicum  sermonem  evangelizata  est, 
ut  porlaret  Deum,  obediens  ejus  verbo.  Et  sicut  illa 
seducta  est  ut  effugeret  Deum,  sic  hcec  suasa  cst  obe- 
dire  Deo,  uti  virginis  Evae  Virgo  Maria  fieret  advo- 
cata;  et  quemadmodum  adstriclum  est  morli  genus 
humanumper  virginem,  ita  solvatur  (leij.  salvalur) 
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per  Virginem,  a?qua  lance  disposita  virginalis  ino- 
ledientiaj  per  virginalem  obedientiam.  >  Agnovit 
et  Augustinus  7  hajc  Irenaai  verba  propria  essc , 
eaque  repelita  Juliano  Pelagiano  fidcnter  opposuit, 
et  velut  iliis  alludens  aut  certe  majorem  lucem 
adhibens,  alibi  dixisse  videtur  :  <  Per  feminam 
mors,  per  feminam  vita;  per  Evam  interitus,  per 
Mariam  salus.  Ula  corrupta  secula  est  seductorem  : 
haec  integra  peperit  Salvatorem;  illa  poculum  a 
serpenle  propinalum  libenter  accepit  ct  viro  tradi- 
dit,  ex  quo  simul  mererentur  occidi  :  hcec  gralia 
coalesli  desuper  infusa,  viiam  protulit,  per  quam 
caro  morlua  possit  resuscilari.  »  Ac  sccpius  quidem 
apud  eumdem  legimus,  Mariam  cum  Eva  conferri, 
ut  alibi  multis  comprobavimus.  Unde  iila  quo.iue 
verba  scripsit 8  :  «  Mater  gencris  nostri  pcenam 
intulit  mundo  :  Genitrix  Domini  nostri  salulem 
attulil  mundo.  Auctrix  peccali  Eva  :  auclrix  merili 
Maria.  Eva  occidendo  obfuit  :  Maria  vivificando 

profuit.  Illa  pcrcussit  :  ista  sanavit.  Pro  inobe- 
dienlia  enim  obedientia  commutatur,  fidcs  pro 
perlidia  compcnsalur.  »  Yidemus  igilur,  tum  Ire- 
ncei,  tum  Auguslini  censura,  quanta  sil  Virginis 
nosirce  praeslanlia,  qu;ie  primam  omnium  malrem 
Evam  immenso  inlervallo  praecurrit,  si  hujus  incre- 
dulitas  cum  illius  fide ,  hujus  inobedienlia  cum 
illius  obedicnlia ,  hujus  virus  cum  illius  antidolo 
comparetur.  Evam  orbis  pestiferam  ac  \e\ul  pc- 
siem  exitialem ,  Mariam  vcro  salutiferam,  neque 
solum  Evce  unius  advocatam,  sed  et  totius  hamance 
salutis,  ut  ante  monslravimus,  causam  esse,  lam 

probatus,  quam  vetustus  Ecclesice  doctor  Christi- 
que  martyr  Irenaius  luculenter  alTirmat. 

Ubi  novam  lilem  nobis  excitant  adversarii,  valde- 
que  ringunlur,  quoniam  Mariam  Evae  advocalam 
audire  non  sustinent.  Cum  autem  Irenaei  lesiimo- 
nium  non  possint  corrumpere,  incommodum  esse 
dicium  censent,  et  adhuc  impudentior  Gallasius 

vociferatur  9,  ex  eodem  loco  magnam  Christo  inju- 
riam  conciliari.  Quasi  vero  quidquid  istorum  pa- 
lato  parum  arridet,  slatim  ut  incommodc  absurdc- 
que  diclum  accipi  et  rejici  debeat  :  quasi  pra>lerca 
sanclorum  honos  Chrisli  gloriam  obscuret  atque 
labefaclet.  Atqui  potius  illam  illustrat ,  legilimum 

si  usum  in  honorando  adhibeamus,  eam  potissi- 
mum  veneranles,  quam  Pater  celernus  intcr  Christi 
membra  cumprimis  honorificat,  quamque  ipse  Fi- 
lius  tot  modis  extulit,  non  solum  Advocatce  hono- 
rem  illi  tribuens,  sed  et  judicis  loco  eam  procul 
dubio  toti  orbi  cum  gloria  exhibilurus,  cum  apo- 
stoli  summum  Judicem  comitanles,  tribus  Israelis, 

imo  et  angelos,  si  divince  Scripturcc  fidem  habea- 
mus  {Matth.  xix,  28;  J  Cor.  vi,  2),  publice  judica^ 
bunt.  Altercatur  hic  etiam  Cheninilius  16,  et  cum 
Ircncei  inlerprele  velut  nimium  obscuro  el  infelici 

8  De  prcescriptionib.  h.x»relic.  3  Serm.  de  Nativil.  Cliristi.  *•  In  cap.  lxiv  Isaice.  5  Advers.  haircs. 
lib.  iii,  cap.  33.  6  Conlra  Vaienlinum,  lib.  v,  cap.  19.  7  De  Symbolo  ad  Catechumen.  8  Serm.  2, 
i)e  Annuntiatione  Dominica.  9  In  Adnolat.  lib.  v  Irencei  additis.  19  Exam.  conc.  Trident.  De  invocaU sanctorum. 
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expostulat,  ut  qui  ntentem  aucioris  non  fuerilsatis 
assecutus,  curn  Eva3  advocatam  Mariam  interprc- 
talur.  Sive  aulem  Irenseus  Latine  scripserit,  ut 
putal  Erasmus  (fuit  enini  Commodi  leniporibus  in 
Gallia  pra?sul  Lugdunensis),  sive,  ut  alii  arbitranlur, 
Gi\£cc  libros  contra  Valenlinum  ediderit,  nihil  sane 
habet  absurdi,  estque  verbis  ejusdem  adjunctis 
valde  consenlaneum,  quod  Mariam  Eva3  faciat  ad- 
yocatam11.  Si  enim  Maria  per  fidem  solvil  quod 
Eva  per  incretlulilatem  alligavit;  si  deindc  inobe- 
dienliae  Evai  nodus  per  Marias  obedientiam  solu- 
tionem  accepit;  si  demum  eadcm  per  obcdientianr 
suam  humano  gencri  salulis  causa  facla  est  ,  ut 
idem  Irena3us  verbis  clarissimis  adstruit  :  quid  mi- 
rum,  qugeso,  eamdem  Evse  advocatanr,  quod  mullo 
minusest,  rruncupari,  et  a  piis  on.nibus  cxistimari? 
Unde  seipsum  hic  auctor  cxplicarrs ,  qua  ratione 
Dc;param  Eva;  advocatam  appellasset,  e  vesligio 
isla  subjecisse  videlur  :  «  Quemadmodum  aslri- 
clum  esl  morli  genus  humanum  per  virginem,  ita 
solvalur  (vel  sicut  in  veleri  codice  scriptum  est, 

sulvatur)t  per  Yirginem,  a;qua  lance  disposita  vir- 
ginalis  inobedientiffi,  per  virginalem  obedienliam.  > 
Quibus  sane  verbis  annon  satis  oslendit ,  divino 
consilio  faclum  esse ,  ut  vetus  maledrctum  ,  quod 
prima  rlla  Yirgo  Eva  per  inobedientiam  suam  sibi 
ac  posleris  primum  in  orbem  rnvexerat,  per  Maria; 
Yirginis  obedientiam  corrigeretur  atque  depelle- 
retur?  nimirum  ut  per  unam  virginem  felicem , 
qua3  salutis  principem  peperil,  tanlum  boni  mun- 
dus  acciperet,  quanlum  per  primam  irrfelicem  vir- 
ginem  anrisisset. 

Sed  bic  iterum  Chemnitius  cavillalur,  absurdiim 
videri ,  si  Maria  ferme  qualuor  mille  annis  post 
primorum  hominum  lapsum  condija,  Evas  advoeala 
dicatur  ;  quandoquidem  nondum  nata,  pro  Eva  non 
potucrit  Deum  invocare  :  i  Quis  igitur,  inquit,  vel 
per  fcbrim  somniabit,  Evam  lunc,  cum  essct  virgo, 
invocasse  Mariam  advocalam  suanr,  quas  nondum 
nata  erat?  >  At  mihi  Chemnilius  quasi  per  fcbrim 
liic  somniare  videtur,  cum  ex  nrunere  advocali  vel 
advocatas,  invocalionem  nt  cessariam  colligit,  velut 
ha3c  duo  sint  inseparabilia  ,  advocatam  agere  et 
invocare.  Quod  autera  ha^c  disjungi  queant,  etiam 
Yalla,  severus  Lalime  lingua;  censor,  adnotavit, 
multoque  rectius  ille  grammaticus  quam  Chemni- 
tius  theologus  judicat,  cum  in  hunc  modum  scri- 
bit  13  :  <  Quicunque  alteri  adest  in  causa  officii 
gralia,  advocatus  appellalur,  eliamsi  nihil  dicatne- 
quc  agat.  >  Adfuit  aulem  Maria,  huc  eliam  per  an- 
gelum  divrnitus  evocala ,  ut  sciens  et  volens  ad 
summum  illud  negotium  redemptionis  humana3 
inchoandum  sui  copiam  facerct,  neque  solum  Eva3, 
sed  et  omnium  mortalium  causa,  uli  mater  Emma- 
nuelis,  suum  obsequium  exhiberet.  Ilinc  et  fide  ct 
charilate  singulari  prasdita,  illud  angelo,  perfecte 
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nimirum  in  hoc  mystcrium  eonsentiendo  icspon- 
dit  :  Ecce  ancilla  Domini,  fiut  mihi  seeundum  ver- 
bum  tuum.  Ilcctc  igilur  Gelasius  quoque  iu  hiinc 
Irena;i locum  scripsil Possemus  advocutit 
nonren  propria  significationc  accipcrc,  pro  ea  qua; 
rea3  lantuin  adest,  eliamsi  nihil  agat  aut  dicat. 
Tales  eninr  proprie  dicebontur  advocali,  qui  reum 
indc  cum  precatione  sua  comiiabanlur.  i»  Ubi  fa-- 
letur  etiarn  Marianr  redemplionis  nostra;  inslru- 
mentum  fuisse,  quod  tuleril  in  utero  Rcdcmpto- 
rem,  quodque  obedienli;ie  illius  atque  justitia;  sic 
fuerit  particcps,  ut  excelleniibus  Dci  donis  ornala 
atque  afffcUa  a  Spiritu  sancto  ,  ornni  cx  parlc  sc 
prasbucrit  obsequentem.  PraHcrca  monet  Yalla,  in 
hoc  advocatum  a  patrono  diffcrre,  quod  illud  no- 
men  quam  hoc  sit  generalius  :  qui  enim  causam 
agit,  hurrc  Latinis  palronum  propric  dici. 

Alque  ut  maxime  haac  nomina  confundanlur,  si- 
cut  Palrcs  quidem  de  Maria  loqui  solent,  quod  ad- 
vocata  nobis  simul  et  patrona  sil,  ac  apud  Deum 
pro  mortalibus  inlerccdal  :  tamcn  in  alium  sensum 
advocatam  Marianr  hic  intclligit  Irenams.  Qtra3  lunc 
Eva3  advocata  esse  ccepil,  ut  hujus  auctoris  mentem 
explicemus,  cum  inde  ab  iniiio  summus  Deus  ad 
suam  sapienliam  clarius  dcmonstrandam  pra^desti- 
navit  unam  nrulierem,  qua3  primse  mulieri  peccanli 
quasi  suppetias  ferret,  et  cjus  inobedienliam  sua 
obedientia  quodammodo  castigaret.  Hoc  esl,  quod 

Bernardus  inqudt  u,  Filiam  pro  matrc  respondisse, 
malris  ejusdem  opprobrium  abslulisse,  ac  pro  ea- 
dem  Patri  satisfecisse  :  «  Redditur,  inquit,  femma 

pro  femina,  prudens  pro  falua»  humilis  pro  su- 
perba ;  »  congruum  enim  fuisse,  ut  adesset  repa- 
rationi  nostra3  sexus  uterque  quorum  corruptionr 
rreuter  defuisset  :  igitur  elsi  fidelis  nlane  et  polcns 
mcdiator  Dei  et  hominum  exsistat  homo  Cliristus 

Jcsus,  idcmque  judiciariam  habens  potestatcm,  ta- 
men  et  Marias  inter  mulieres  benedicta3  in  hae  re- 
concilialione  suum  esse  locum,  ut  ad  Christum 
mediatorem  velut  mcdiat.ricem  nobis  prajbeat,  q\m 

salulis  anlidolum  viris  et  mulicribus  propinavit  13. 
Quare  non  adeo  videri  debet  alicnunv  si  hanc  suam 
advocatam  Eva  non  solum  lrabuisse  dicalur,  sed 
etiam  canrdem  in  spirilu  cognovisse,  imo  etamasse 
et  desiderasse  credalur.  Elenim  ex  promissoriis 
Dci  verbis  haud  obscure  percepit,  vcnturam  laieni 

aliquando  mulicrem,  quaa  cum  suo  bcnedicto  se- 
mine  nequissimi  serpenlis  contereret  caput,  alque 

lapsum  genus  humanum,  et  idcirco  ulrumque  se- 
xum,  erigeret  restituerelque.  (Gen,  iw,  lo.)  Hac 
frde  suffulta  Eva,  el  nrarilr  oralionc  haud  dubio 

confirmala,  cum  in  sur  Redemptoris  malrem  emi- 
nus  inlueretur,  quas  snmma  illi,  procul  dubio,  con- 
solalio  fuit,  annon  illam  pro  advocala  sua  suspe- 
xit,  ac  licet  absenlem  mullumque  remotam,  merilo 
vcnerata  est?  In  quem  sensum  dixiteliarn  Epiphar 

11  In  Prafatione  Operum  Irenaai.  12  Elegantiar.  lib.  iv,  cap.  1%  13  In  lib.  v  -Irenaai.  u  Hom.  % 
Be  B.  Virgine.    18  Scrm.  de  verbis  Apoc.  xn,  1  :  Siynum  magnum. 
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l  ius  16  :  <  Angeli  accusabant  Evam,  minc  vero  Ma- 
riam  gloria  prosequunlur,  quai  mulierum  infirmi- 
tatem  vcre  gloriosam  reddidit,  q-uae  lapsam  Evam 
erexit.  >  Imo  vero  Fulgcnlitas,  ut  antea  indicatum 
csl,  malediclam  Evam  per  Mariam  ad  benediclio- 
nem  glorise  remeasse,  per  qttam  etiam  omne  genus 
feminaruni  restnuretur,  aflirmnl.  Ncque  propleren 
Clirislum,  quem  Joannes  a  ivoenlum  noslrum  vo- 
cat  (/  Joan.  n,  1  ),  quem  el  omnes  utriusque  sexus 
ftedemplorcm  libentissime  profitentur,  excludimus  : 
qnin  imo  eum  summum  intereessorem  apud  Patrem, 
64  inprimis  Salvatorem  nostrum  esse  gloriamur  : 
ut  qui  merilo  suo,  ex  jusiilin  nos,  profuso  san- 
guine  preiioso,  aeterno  Pntri  reconcilinverit.  Ilinc 
solus  ipse  Agnus  Dei  dicitur  (Joan.  i,56),  et  pro- 
pitinlio  propeccntis  nostris  (/  Joan.  n,  2),  en  qua? 
sive  in  ccelis  sive  in  lerris  sunt  paciticnns.  (Coloss. 
i,  20.)  Itn  Cliristo  Filio  Dei  suum  semper  Redem- 
pioris  otficium,  sunque  mnjestas  integrn  constnt. 
Nihilominus  Mnrinm  nb  Irenneo  et  Pntribus  aliis 
cum  Evn  rite  conferri  dicimus,  ut  quemadmodum 
priorEva  morienlium  mnler,  et  humanae  perditionis 
causn  fuit,  iln  hoec  novn  Evn  inter  secundnrins  et 

coopernntes  cnusns  non  minimum  ad  humani  gene- 
ris  reparntionem  conlulisse  intelligntur,  nc  proinde 
iiia  non  solum  Evse,  sed  et  lolius  humanse  genlis 
advoeata,  licel  non  in  summo  advocationis  gradu, 
merito  habeatur.  Ilinc  vetus  eliam  auctor  Chrysip- 

pus  notat  1T,  quod,  sicul  antiqua  Eva  diabolum  in 
altum  erexcrit,  ita  nova  euradem  dejeceril,  per 
Chrisium  scilicel  Dominum  nostrum.  Et  Bernnrdi 

dictum  est,  virum  eliam  qui  per  feminam  cecidit, 
non  nisi  per  feminam  erigi,  quae  factq  sit  parentum 
reparalrix,  et  posterorum  vivifieatrix.  Quae  omnin 
sic  accipiendn  sunl,  ut  Chrislus  sibi  primns  perpe- 
luo  servel,  quoninm  is  absque  conlrovcrsin  mor- 
tem  nostrnm  destruxit,  et  vilam  reparavit,  prirea- 
tumque  in  omnibus  tcnet.  In  hunc  modum  alia 
vcterum  testimonia,  quorum  pleraque  jam  anle 
citavimus,  erunt  interpretanda,  cum  Maria  non  so- 
ium  advocata,  sed  etiam  mediati  ix  el  reconciliatrix 
hominum  prsedicalur.  Cur  igitur  sanctissimo  Ire- 
ii. to  hic  canes  oblatrant,  quod  Marinm  unius  Eva3 
conslitunt  ndvocatnm,  si  quidem  usilnlo  Iheologo- 
rum  more  hoc  nomen  capiamus,  quodque  ad  Ma- 
irem  Dominicausam  aliquam  nostroe  salulis  referre 
non  vereaiur?  Ua  enim  el  Epiphanius  13  Ma- 
riam  vivenlium  matrem  esse  factam  clarissime «tixit. 

Alque  hoec  de  velerum  tcstimoniis  m  medium 
protulisse  salsil,  qua?  homines  Christianum  nomcn 
prolessi,  el  illustrem  in  Ecclesia  locum  adepli,  pro 
ftiatre  Domini  veneianda  el  sacro  ejus  cullu  asse- 
rendo  perhibuerunt,  nec  solum  scriptis,  sed  etiam 
factis  el  cxemplis  :  non  uno  vel  altero  sa*cuIo,  sed 
annis  ab  hinc  milie  quingentis  loto  orbe  comproba- 
rujit.    Proinde  qui  videri  volunt  orthodoxi,  et 

16  Orat.  de  laudib.  S.  Mari.ne  D(Mpara3.  17  Orat. lueres.  78. 

.  MART^  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  404 

gcrmani  Ecclesia?  calhoJicae  esse  filii,  non  possunt 
noii  magnifaccre  ac  reverenler  amplecli  hanc  Pa- 
trum  majorumquc  nostrorum  concordem  senlen- 
tiam,  totquc  populorum  perpetuam  confcssionem, 
qua3  singularcm  et  multiplicem  quoque  fructum 
ipsis  orthodoxis  affert.  Hinc  etenim  illi  n-anifeste 
colligunt,  certoque  statuunt  secum,  Christum  Dei 
et  Mari;e  Filium,  qui  custos  est  Israelis,  el  omnia 
sanctorum  ossa  custodit,  eorumque  capillos  in  rni- 
mcrato  tenet,  peeuliarem  honoris  materni  curam 
habere,  ac  omnibus  Eeclesiae  Christianoe  aitalibus 
reipsa  demonstrasse.  Hinc  pra:lerea  gaudent,  se  in 
illa  versari  Ecclesia  qua3,  cum  veritalis  basis  atque 
coluinna  sit,  ut  in  aliis  religionis  nostra2  instilutis, 
ita  etiam  in  Marise  cullu  per  omnes  nationes  ha- 
ctenus  usilato  non  possit  hallucinari  ,  ulpote  veraci 
el  sancto,  non  mendaci  aut  failaci  Spiriiu  semper 
gubernala.  Hinc  rursus  ntiliter  observant,  Mariae 
ortum,  vitnm,  mortem,  et  in  ccelos  nssumptionerr 
in  conspcctii  Dei  vere  pretiosam  exstitisse,  meri 
loque  ab  universn  Ecclesia  honorifice  celebrnri, 
eamque  celebrationem  tot  summi  Dei  operibus 

comprobari,  quot  illustribus  miraculis  Marise  cui- 
lus  tot  saeculis  divinilus  fuit  cohonestalus.  Hinc 

ilerum  sibi  suisque  fratribus  grnlulanlur,  cum  ve- 
ritatem  a  Mariomastigis  oppugnalam,  adco  firmiter 
slabiliri,  atque  inde  ab  initio  naseenlis  Ecclesite 
corroboralam  esse  comperiunt  ,  nulla  ut  fere 
Chrisliani  orbis  pars  fuerit,  in  qua  Deiparae  invo- 
catio,  feriop,  lempla,  imagines  el  venerntio  igno- 
rentur. 

Sunl  vero  alii,  quibus  tol  taniaque  tesiium  suf- 
fragia,  et  prsestanlium  hominum  exempla  a  nobis 
adducla  non  salisfnciunt,  et  ne  pluribus  quidem, 
si  ea  cumulnre  decrelum  esset,  fidem  uilam  ndhi- 
berenl.  Un  enim  ab  omni  Mari;e  cultu  sunt  alieni, 
nulla  ut  veterum  auctoritale  vel  Ecclesia^  tiadi- 
lionc  atquc  consueludine  commovcnntur,  sed  se 

suosque  novos  mngislros,  quemndmodum  de  ple- 
risque  nliis,  itn  etinm  de  hoc  nrgumento  reclius 

quam  tolam  anti(juilatem  sapere  et  judicare  con- 
fidant :  vern  enim  divini  verbi  luce,  qunm  ipsi 
scilicet  nspiciunt,  veteres  caruisse,  nc  in  densis 
ignornntiae,  superstilionis  nc  idololniria^  tenebris 
jncuisse  omnes,  qui  tot  saeculis  in  Yirgine  Mnlre 
colendn  et  invocnndn  versati  sunt.  Cujuscemodi 
censorum,  ne  dicam  irrisorum,  genus  eo  longius  in 

Europa  sesc  diffundit,  ac  graviorem  orbi  perni- 
ciem  creat,  quo  magis  effrenis  ingeniorum  ac  ju- 
diciorum  de  sacris  disceplantium  regnat  licentia, 

ut  jam  in  Septentrione  quidem  nullus  non  sibi  li- 
cere  putet  quidlibet  de  religione  sentire,  et  quas- 
cunque  jampridem  damnatas  impiasquc  opiniones 

amplecti.  Hinc  passim  tot  7iap&vo[ju>i  xa\  i6*ioyva>- 
ptovsc,  imo  el  pra>fracti  perfidique  homines  in  va- 
rias  et  nefarias  sectas  jam  mire  dissecii  reperiun- 
tur,  quos  juslo  judicio  Deus,  sive  ob  superbiam, 

de  Mariae  laudibus.     18  Conira  Antidieomariamt. 
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qu.e  malcr  e>t  hxrelicorufn,  sive  ob  oeculta  quav 
d  nn  peccata,  in  sensum  reprobum  adeo  tradidisse 
vidclur,  ut  mercedem  erroris  sui  in  semetipsis  re- 

c;piant,  eaque  de  quibus  ipsi  loquunlur,  ct  de  qui- 
bus  affirmant  non  inlelligant,  ct  quod  multo  est 
turpius,  ut  sua  ciiam  de  religione  sensa  subinde 
commulent.  Est  enim  ita,  quernadmodum  quidam 
ex  illis,  nec  infimus  ille  Melanchlhon  pcrspicue 

dixit 19  :  «Ut  sempcr  verum  vero  consonat,  ila  fal- 
sum  plurima  errata  sceum  trahit ;  et  qui  semcl  a 
rccta  via  dellexil,  eum  nccesse  esl  quo  longius  p:  o- 
greditur,  eo  magis  ac  magis  deerrarc.  »  Ego  vero 
hoc  unum  ingenue  profitebor,  eos  cum  Christo 
nuliam  omnino  pacem  atque  socielalem  habituros 
esse,  quibus  lam  male  cum  Malre  Christi  convcnit, 
ut  receptum  ejus  cultum  in  Ecclesia  nec  ferre,  nec 
probare  digncnlur.  Deinde  fidenler  aflirmo,  sicut 
mox  pluribus  adstruain,  eos  ingenti  periculo  scse 
objiocre,  suasque  conscienlias  admoduin  gravare, 
qui  Deiparae  cultuni  hac  aetale  abjieiunt,  aut  indi- 
gue  convellunt.  Hoc  ubi  demonslraluni  erit,  nos 
longa  velut  navigatione  confccta,  cymbam  noslram 
ad  portum  dirigemus,  et  complicatis  quasi  velis 
oplalum  toti  operi  finem  imponcmus. 

Igitur  qui  Mariae  cullui  clam  vel  palam  invident 
et  obtreclant,  nae  illi  Deum  cl  homines  graviter 
offendunt,  ac  multiplici  quidem  scelerc,  si  verum 
fatendum  est ,  scse   contaminant  et  ptslilentcr 
obstringunt.  Peccant  emm  in  Deum  Patrem,  cujus 
iiitima  est  eritque  scmper  cum  Maria  conjunctio, 
ut  qui  huic  organo  Dei  Ieclissimo  injuiiam  ullam 
affert,  in  ipsum  Marue  audorem  prorsus  injurius 
csse  videatur.  Peccant  in  Filium,  malerni  honoris 
fidissimum  protectorem  el  acerrimum  vindicem, 

qui  frequenter  de  Marke  hostibus,  ut  antea  mon- 
slralum  est ,  pcenas  multo  gravissimas  sumpsit. 
Petcant  in  Spiritum  sanctum,  Eccleskc  cathoIica3 
magistrum  et  pra^sidem,  qui  pro  tuenda  Virginis 
dignitale  ac  vencratione,  in  synodorum  Patrumque 
gravissimis  dccrelis  luculentissime  creberrimeque 
pronuntiavit.  Peccant  in  hanc  ipsam  Dei  et  Domini 
nostii  Matrem  Virginemque  sacrosanciam,  quaui 
debitis  et  in  Ecclesia  praescriptis  reccptisque  hono- 
ribus  nefarie  spoliant,  cujus  gloriam  non  imminue- 
re  et  obscurare,  quod  salanicum  semper  fuit  opus  , 
sed  pro  Christiani  oflicii  et  moris  angelici  ratione 
provchere  et  illustrarc  debebant.  Peccant  in  vene- 
randum  tot  sanctorum  Patrum  coetum,  quos,  sum- 
mos  licet  Chrisiianai  verilatis  praeeones  ac  vindices, 
isti  nihilominus  lantum  non  mendaccs,  hypocrilas, 
impostores  reputant ,  quod  Mariaj  vencralionem 
scriptis,  factis,  exemplis  ubique  gentium,  et  per 
omnes  aetates  confirmaverint.  Peccant  in  columnam 

illam  veritatis  Ecclesiam,  cujus  sensum,  consen- 
suni,  fidem  ac  traditionem  de  cultu  Virginis  lan- 
quam  spurii  deserunt,  ac  velut  hostes  pro  nihilo 
ducunt  fcedcque  cahimniantur.  Pcccant  in  praepo- 

IIC.E  MARIAN/E.  406 

silos  Eeelcsiae,  quorum  rcvcrendam  aiictorilaleie 
pnefracti  defugiunt,  dum  obedicntiam  in  re  tam 
sancla  illis  debitam  iniquissime  negant,  divinis 

humanisque  legibus  superbe  adversanles.  Peecant 
item  in  fralres,  atquc  adco  in  principes  et  ma~ 
gistratus  omnes,  de  religione  Christiana  vere  lot 
s^culis  senlicnlcs ,  quorum  pium  in  veneranda 
Virgine  studium  carpunt  alque  convcllunt,  quo- 
rumquc  pietatcm  in  superstilionem  audenl  conver- 
terc,  tamquesiepe  detcslari,  ul  quandibet  religiosos 
Mariae  cultores  pro  idololalris  habeant,  cosque 

perinde  ac  blasphemos  Cluisti  hostes  vulgo  tradu- 
caut  atque  subsannent.  Peccant  in  seipsos  denique 

crudclitate,  quod  sine  ulla  jusia  et  rationabili 
causa  sibi  malum  ingens  accersant,  ac  perniciem 
crecnt,  quandoquidem  luce  vcritalis  tolo  orbc, 
totque  aelatibus  coruscanlis  repudiata,  illas  cou- 
scclanlur  lcnebras,  quas  in  antiquis  haerelieis, 
Ilussitis,  Wieleflislis  ,  Waldcnsibus,  Iconoclaslis, 
Yigilantianis  jam  olim  Christianus  orbis  foi  tissime 

profligavit. 
Ilaque  velut  insani  homincs,  dum   in  Mariam 

tanquam  in  pelram  firmissimain  ruunt,  ab  ipso 

Christi  corporc  sese  divellunt,  et  damnatis  jampri- 
dcm  Eccleske  pestibus  cl  faeeibus  consodaii,  hoc 

umnii  lucrifaciunt,  ul  ipsorum  nomina  c  libro  vita- 
expuncla,  et  in  veteri  haerclieorum  albo  inscripta, 

indelebili  prorsus  opprobrio,  ct  inex;  iabili  male- 
diclo  semper  maneant  obruta  alque  sepulta.  Adco 
leve  et  simplex  profccto  peccatum  non  est,  si  recte 
perpendamus  quidquid  tandem  pnescns  mundus 
eilingat,  sed  eum  gravissinio  piaculo  conjunctum 
csl,  in  Mariam  ejusque  cultum  cum  novatoribus 
deiinqucre  ;  quandoquidem,  etiamsi  nulium  aliud 
incommoduin  accedcrct,  fixus  ct  prajfinilus  sapien- 
li;e  divinoe  ordo  perverthur,  quo  irrevocabililcr 
sancilum  cst,  ut  sicut  electorum  omnitim  auctor 

Mariam  prce  cseteris  indc  ab  inilio  pecuiiariler  ho- 
noravit,  eique  uni  plus  gratice  et  gloriae,  quam 
multis  sanclorum  myriadibus  inupartivit:  sic  etiam 
eadem  a  credcntibus  praecellenli  quadam  gloria, 
ct  quae  tantae   virluti    respondeat  magnificenlia, 
saeculis  omnibus    condccoretur.   Quam  inferim 
vanus,  Deus  bone,  quam  fulilis  islorum  praetextus 
est,  dum  novis  errorum  praestigiis  fascinati,.  se 

religione  prohibcri  pulant  ne  Mariam  colant  ejus- 
que  fidem  implorenl,  solum  ut  Deuin  scilicet,  i;i 

spirilu  et  verilate  convenienler  adorL-nt.  Hoc  enim 
si  recte  ac  sincere  praeslarenl,  submissiores  utique 
afferrentanimos,  Deum  el  quae  Dei  sunt  accuralius 
diligerent,  majorc  cum  rcverenlia,  propter  Deum, 
magistram  el  duccm  sequerentur  Ecclesiam,  nequ«; 
solum  caput  Chrisium,  sed  et  proecipua  ejus  mem- 
bra  honorc  debito  prosequcrenlur,  muitoque  am- 
plius,  ut  veneranda  fecit  antiquitas,  Mariae  preci- 
bus,  merilis  alque  yalrociniis  largirenlur.  Nullns 

profecto  in  spiritu  el  veritate  Deum  vel  orat  ve-l 

Circa  Evaug.  Dominicie  vhi  post  Trinitat. 
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adorat,  nisi  vera  fide  per  omnia  sit  ipsi  Deo  con- 
junctus,  ac  nulla  ex  parte  in  fidei  veritate  claudiceu 
At  foede  claudicant,  aut  lapsi  polius  jacent,  qui- 
cunque  Spiriiui  sancto  Ua  resistunt,  ut  huie 
docenti  in  Ecclesia  ejusque  synodis  et  Palribus 
superbe  conlradicant.  <  Ipse  orat  inspiritu  et  veri- 
tate,  inquit  Augustinus 20,  qui  oral  in  pace  Eccle- 
sia2  et  unitate  corporis  Christi,  quod  eonstat  ex 
mullis  credentibus  in  toto  orbe  terrarum.  i  Negat 
igitur  idem,  ad  vitam  aeternam  eos  exaudiri,  qui 
in  templo  Dei,  id  est,  in  pace  et  unitate  Ecclesiaj 
non  precantur,  Deique  cullum  non  peragunt. 

Haec  equidem  habui,  quse  pro  meo  quidem 
modulo  dc  sacralissirna  neque  satis  unquam  vel 
laudala,  vel  honorata  Virgine  Matre  dissererem, 
lotius  operis  tractatione,  ut  aptior  docendi  serva- 
retur  ratio,  in  quinque  libros  dislributa.  Non 
interim  me  fugit,  permulta  in  hoc  argumento, 
quod  fusissime  profecto  patet,  a  me  vel  prseter- 
missa,  vel  non  satis  diligenter  forlassis  excussa, 
aut  certe  quidem  huic  nasuto  saaculo  non  usque- 
quaque  placitura  esse.  A  te  vero,„  augustissima 
Regina,  eademque  fidissima  Mater  Maria,  quam 
sine  fructu  pie  nullus  implorat,  et  cui  morlales 
omnes  beneficiorum  memoria  sempiterna  devincli 
sunt,  etiam  atque  eiiam  reverenter  oro  et  obsecro, 
ul  hoc  qualecunque  observantiae  erga  te  mea3  lesti- 
monium  ratum  el  gratum  habere  velis,  utque  oblali 
inuneris  exiguilalem  studiosa  otterentis  voluntate 
metiri,  ac  luo  praepolenli  Filio  comprobare  digne- 
ris.  Hominum  judicia,  velut  fragiles  aranearum 
telas,  minus  morabor,  tuo  si  suffragio  noster  hie 
labor  non  dicam  commendetur,  sed  sallem  excu- 

20  In  Psal.  cxx.     21  Oratio   ad  Deiparam  Virg. 
JuHanu.ni  Pomerium  in  Vita  Hildelphonsi. 
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setur ,  tuoque  si  patrocinio  adversus  semulos 
defendatur  atque  fulciatur.  Agnosco  peculiaria  Dei 
munera  divinitus  per  te  mihi  collata,  cum  post 
inchoatum  hoc  opus  subinde  languens  excitor,  et 
imbecillis  confirmor,  et  pene  fessus  recreor,  et 
currens  dirigor,  et  oberrans  cum  in  viam  reducor 
tum  ad  oplatum  finem  tandem  perducor.  Non 

sum  interim  Ephraem 21,  fateor,  ut  cum  illo  dicere 
audeam  :  Dignare  me  laudare  tey  Virgo  sacrata ; 

nec  sum  Damaseenus",  ut  novos  hymnos  tuae 
dignitati  spondeam  ;  nec  lldelphonsus 23  etiam,  ut 
ob  suscepta  pro  te  certamina  proprio  munere 
cohonesler.  Satis  pratmii  vero  retulisse  videbor,  si 
mealbo  tuorum,  non  dicam  amicorumaut  filiorum, 
sed  clientulorum  et  servulorum  saltem  ascribi 

paliaris,  tcque  apud  sequissimum  Judicem  Deum 
Patronam  faventem  mihi  prgebeas  immerenti,  eam- 
que  gratiam  impetres,  quse  ad  hoc  meum  quale- 
cunque  ministerium  cum  fructu  obeundum  et  per- 
fecte  complendum  desideratur.  Ad  extremum  si 
quje.dam  in  hoc  opere  toto  vel  reprehendenda,  vel 
corrigenda  prudentibus  videbuntur ,  haud  sane 
impedio  quominus  illi  suo  et  charitatis  jure  nostra 
et  reprehendant  el  corrigant :  quos  amanter  etiam 
rogo,  ut  pro  candore  suo  condonent  aliquid  nostrai 
imbecillitali.  Sin  recle  a  nobis  aliquid,  et  pra^senti 
instituto  consentanee  scriptum  est,  nihil  nobis  hac 
in  parte  tribui  aut  adscribi  postulamus,  sed  hoc 
unum  ut  antea  ssepe,  ita  nunc  etiam  ex  animo 
dictum  ac  repetitum  volumus,  Jesu  Christo  Opt. 
Max.  Redemptori,  et  Mariae  incomparabiii  Virgini 
Malri  in  ccelo  terraque  lum  gratia,  tum  gloria 
sempiterna. 

22  Vide  Joan.  Hierosol.  in  Vita  Damasc.     23  Vide 
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cOnsulenles. 
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SIVE 

CONCIONES  DUODENvE  PRO  SINGULIS  OCTO  PER  ANNIM  FESTIS  MARIANIS, 

AUCTORE  GEORGIO  REISMYLLERO, 

SS.  THEOLOGLE  DOCTORE. 

Vocabitur  libi  nomen  novum,  quod  os  Domini  no- 
minabit.  Et  eris  Corona  gloriae  in  manuDomini, 
el  Diadema  regni  in  mauu  Dei  lui.  Nou  vocabcris 
ultra  derelicta  :  ct  lerra  lua  non  vocabitur  am- 
plius  desolaia  ;  sed  vocaberis  Voluntas  mca  in 
ea,  et  lcrra  tua  Inhabilala  :  quia  coniplacuii  Do- mino  in  le  (i). 

I,  —  1N  FESTO  CONCEPTIONIS  B.  MARIiE  VIRGINIS. 

CONCIO  PRIMA. 

Job,  figura  generjs  bumani,  quem  conscribi  pelat 
librum.  —  Liber  generationis  Chrisli,  liberbello- 
rum.  —  Maria  Bellona  Ecclesiae.  —  Bellalores 
e  Cbrisli  genealogia.  Abrabam  qualis  milcs.  — 
Lucta  Jacob  cum  angelo.  —  Tribus  Juda  bellicosa. 
—  Davidis  mililares  virtutes.  —  Abiae,  Asa?,  Jo- 
sapbat,  EzechiaB  vicloriosa  bella.  —  Marite  con- 
ceplio  sine  peccato. 

Tnmx.—Liber generationis  JesuChristi.  (Matth.  i,  I.) 

Job  ille  vir  dolorum,  forlunis  suis  exutus,  vul- 
nere  concisus  super  vulnus,  charissimis  liberis 
spoliatus,  deserlus  ab  amicis,  et  variis  undique 

pressus  calumniis,  cum  innocentiai  sibi  suce  cau- 
sam  diceiei,  post  multa  tragice  graviterqne  per- 
orata,  demum  sic  exclamat,  cap.  xxxi,  v.  55  :  Quis 
niihi  tribuat  auditorem  (qui  judicialiler  audiat,  et 
decernat  quod  justum  esl)  ul  desiderium  meuni  audiat 
Omnipotens  :  et  librum  scribat  ipse ,  qui  judicat  ? 
Optal  vir  atfliclissimus,  Deum  innocentiai  sua?  le- 
stem,  ac  veluli  publicum  exceplorem,  et  notarium 
fieri,  qui  lolam  ejus  causam  in  commenlarium 

(1)  Iilustre  de  Ecclesia  Elogium,  Isa.  lxii,  2, 
congrucns  bcatissima?  Virgini  Mariar,   ceu  coin^ 

referat  ac  pcrscribat.  Sed  quare  Job  ardenter  adeo 
pelil  librum  scribi  ?  Respondet  :  Utin  humero  meo 
portem  illum,  et  circumdcm  illum  quasi  coronam 
mihi.  Per  smgulos  gradus  meos  pronuntiabo  illum,  ei 
quasi  principi  offeram  eum.  Quasi  diccret  :  Libruni 
illum,  ceu  publicum  innocenliaj  mex  testem,  ae 

victoi ise  symbolum  adversus  inimicos,  palam  om- 
nibus  conspicuum  exliiberem,  et  in  eo  quasi  regi® 
diademale  gloriarer.  Quin  et  ego  ipse  librum  illum, 
innocenliie  meai  vindiccm,  contenla  voce  rccitarem 
incedendo,  passibusque  singulis  legendo  ;  quaique 
scriberenlur  in  eo  libro,  Deo  referrcm  in  acceptis, 
asscrlori  mcaj  innocenlise,  liberatori,  vindici.  — 

Mystice,  Job  aflliclissimus  figuram  rcpra^scniat  Iju* 
mani  generis,  sub  peccali  jugo  gravissime  fatiscen 
tis,  ac  Satanai  calumniis  obnoxii,  nec  ullum  rep  r- 
ire  vajenlis  cffugium  a  dxmonis  iniquissima  ty- 
rannide  et  oppressione.  Verum  gaudeat  hodiepres- 
sus  Job,  gaudeat  humanum  genus.  En,  quod  dudum 
ardenlibus  votis  exoplabatur,  jam  conccdilur,  au- 
dilor  videliccl  idcmque  Judcx  sequissimus,  q«i 

pendio  graliarum  in  lolam  Ecclesiam  collata- 
rum. 
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indicet  pattpercs  jwpuli,  ct  salvos  faciat  filios  paupe- 
rum,  et  humiliet  calnmniatorem.  (Psal.  lxxi,  4.)  En 
hodie  desiderium  pauperuni  audil  Omnipotcns,  et 
librum  scribit  ipse  qui  judicat.  Is  est  Liber  genera- 
tiottis  Jcsu  Cliristi,  fdii  David,  filii  Abraham,  scri- 
ptus  ab  ipso  Spirilu  sanclo,  per  manum  ct  calamum 
sancti  Maithsei  evangelistaB.  Vidctur  autcm  iste 
liber  generationis  significari  posse  per  librum  illum 
Ikiiorum  Domini  (Num.  xm,  14.),  sic  fortcdiclum  ad 
litleram,  quod  descripta  ibidem  essent  illustria 
bella  victoriaeque  divinitus  concessse.  Legamus  et 
consideremus  bunc  librum  Bellorum. 

Liber  generalionis  Jesu  Cbrisli  merilo  vocalur 
liber  Bellorum  Domini.  Concipilur  bodie  bellicosa 

"Virgo,  nostra  Bellona  spirilalis,  seu  Bellorum  Do- 
mini  pnrses  ct  antesignana,  conlra  Tarlareas  in- 
fernalium  boslium  legioncs  prseiiatura  ,  quippc 
tcrribiiis  ut  caslrorum  acies  ordinala.  (Cant.  vi,  9.) 
Fingunt  Bellonam  seu  Palladem  armatam  cum  cly- 
peo  prosiliisse  de  cerebro  Jovis  :  Maria,  Bcllona 
nostra.,  concepta  esl  cum  ipsis  armis  et  clypeo, 
nimirum  in  ipsajam  immaculata  Conceptione  pra> 
sidiis  gratiarum  et  mirabili  sanctitate  munita,  et 
quasi  coruscanlibus  armis  terribilis  hostibus;  quin 
et  parilura  fortem  Bellatorem  illum,  qui  dsemonis 
universas  acies  profligalurus  est.  Sed  et  ipse  liber 
generationis  Jesu  Chrisii  fere  conlextus  est  ex  iis, 
quibellicis  artibusvel  ipsi  claruere,  vel  varic  Mar- 
tis  aleam  experti  sunt. 

Primus  e  Christi  progenitoribus  Abrabam  befli- 
cis  arlibus  excelluit,  ut  constat  Gen.  xiv.  Qualuor 
exlerni  reges  Assyrii,  ul  Josephus  appellat,  Penta- 
poiitas  quinque  reges  praelio  (ievicerant,  onustique 
praida  discesserant  victores,  abducto  sccuin  ct  juslo 
Lot  cuni  omni  substantia  sua.  De  caplo  Lol,  fratre 
sou  consanguineo  suo  ,  cerlior  faclus  Abrabam, 
mox  bostem  inscqui  slatuit,  numeralis,  et  in  pu- 
gsiam  edticlis  cxpedilis  vernaculis  suis  treccnlis 
decem  ct  octo.  Consecutus  hoslem,  divisis  sociis 
noctu  in  castra  bostium  irruil,  caedem  facil,  pradam 
cripit,  ac  suis,  quibus  crcpta  fuerat ,  integre  rcsti- 
luil,  eliani  Pentapolitis  quinque  regibus.  Cumque 

So  'oiTiorum  rcx  contenlum  se  fore  diceret,  si  solos 
rcciperel  bominese  praeda,  respondil  lansen  Abra- 
hani,  dux  miliiia»  profecto  laudalissimus  :  Levo 
vuiKum  meamad  Dominum  Deum  excclsnm,  posses- 
sorem  cocli  el  terrcv,  quod  a  filo  sublegminis  usque  ad 
conigiam  caligci',  non  accipiam  cx  omnibtts  quat  tua 
sunt,  ne  diccts  :  Ego  diiavi  Abram  ;  exceptis  Itis, 
qucv  comederunl  juvenes  ,  ct  partibus  virorum  qui 
cncrunt  mecum,  eDc.  (Gen.  xiv,  22  seqq.)  Pro  vocc 
Lcvo  verlunt  Hebar.  el  Chald.  Lcvavi,  ex  quo  volunt 
Cajet.,  Perer,  ct  alii,  quod  Abrabam  juramenlo  se 
Deo  obstrinxcrit,  se  nihil  accepluruni  a  prseda,  si 
l><  us  in  pugna  lam  ardua  victoriam  concederet. 
<)uot  bic  cluccnl  inililares  virlules  et  decora  ? 

Prnno  charilaserga  jua.tum  Lot,  ex  fratre  consan- 
•riuineum,  quens  ab  i.osle  captum  juvare  non  cst 
venius.  Seeundo  fortis  et  intrepidus  animus,  eorn 
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tantilla  suorum  manu  prodeurii'i  contra  tam  nunie- 
rosum  exercitum  qualuor  regum,  victoria  insolen- 
tium.  Tertio  fiducia  in  Deum  lempore  casuque  tam 

periculoso.  Dicebat  el  ipse  quodaminodo  cum  Jo- 
natba  :  Non  est  Domino  diffcile  salvave*  vel  in  mul- 
tis^elin  paucis.  (I  Reg.  xiv,  G.)  Quarlo  prudcns 
strategema,  quo  primum  socios  divisit,  ul  pluribus 
in  locis  bostem  sccurum  invadens,  pertuibationem 
afferret  ;  auferret  autem  occasioncm  fugiendi. 
Deinde  noctu  irruit,quo  facilius  inermcs,  semisom- 
nes,  quielos,  somno  vinoque  sepullos,  ac  nihil  mi- 
nus  quam  bostem  suspicantes  opprimeret,  qui  nec 
adversariorum  paucitalem  nosse  polerant  in  tene- 
bris,  necconsciam  excitare  virlulein.  Quinto  fuit 
Abraham  dux  vigilans  cum  suis  de  nocle.  Sexto, 
fuit  animus  alienus  ab  avarilia  praxia\  quam  in  sua 
licet  habens  polestale,  retinerc  tamen  noltiit.  Ulr- 
nam  hodie  nostra  militia  mullos  haberct  Abraba- 
mos,  melius  in  Deum  quam  in  pnedain  animalos, 
nec  tam  auri  cupidos,  quara  religionis  divina*  ! 

Sccundus  bellalor  fortis  ,  e  Cbrisli  progenilori- 
bus,  fuit  Jacob  ,  ausus  eliam  luctari  cum  angelo. 
Nam  Eccc  vir  (angelus  specie  viri )  luctabatur  cum 
eo  usque  mane.  (Gen.  xxxn,24.)  Nec  superare  po- 
terat  angelus,  quod  nimirtim  ei  Deus  concursum 
suuni  negaret,  ac  vires  subtraheret,  quo  sic  a  Jacob 
teneri  vincique  possel.  Uno  verbo  ,  cerlamcn  forte 
dedit  illi  ut  vinceret.  (Sap.  x,  12.)  Grsece  I6pa- 
6cuae,  bravium  conseculus  csl,  ac  tamelsi  luctator 
crat  senex  annorum  98,  tamen  juxla  Osee  xn  a  vers. 
5,  Jtt  forlitudine  sua  dircclus  est  (victoria  prospera- 
tus)  cum  angelo.  Et  invaluit  ad  angelum,  et  confor- 
tatns  cst ;  flevit,  ct  rogavit  ctnn  ;  adcoque  vicit  etiam 
ardenlibus  prccibus.  Monebatur  autcm  hac  lucta 
forlissimus  Jacob,  se  roullo  magis  vielorem  fore 
conlra  boniincs.  Nempe  redibat  ex  Mesopolaniia, 
liincbalque  potenliam  Esau  fralris,  occurrenlis  sibi 
cum  quadringenlis  viris  aruiatis.  Quid  consilii  capit 
in  lanlo  periculo  conslituliis?Non  negligil  primum 
bumana  nscdia,  suis  in  duas  turmas  divisis,  ut  si 
pcrcuteretur  una  lurma,  per  fugam  altera  salvari 
posset.  Deimte  precibus  ardenlissiuiis  Deum  solli- 
cilal :  Erue  me  (inquit  cil,  Gcn.  xxxu,  U)  cle  manu 
fratris  mei  Llsau,  qitia  valde  cum  limeo  :  ne  forle 
veniens  pcrculiat  matrem  cuui  fliis  ,  universa  vide- 
licet  intcrnecioni  dando.  Videmus  hic  insigne 
exemplum,  in  bellis  ad  Dcum  confugiendi  per  ar- 
dcntes  orationes,  ut  omnipotenlia  sua  compiimal, 

fisrorcm  adversariorum,  cl  immutet  corda  princi- 
putn  inimicorum  nostrorum.  Narn  sicut  divisioncs, 
atjuarum  (  quas  olitor  facile  dedueit  quo  vult),  ita 
cor  regis  (  imo  quorumlibet  boslium  )  in  manu 
Domini  :  quocunque  volueril,  inclinabit  illud.  (Prov. 

xxi, 1.)  Pugnandum  crgomaxime  precibus,  ab  exem- 
plo  Jacob,  qui  dieil  ad  Josepb  :  Do  tibi  parlcm  unam 
cxlra  fralres  luos,  quam  luli  de  manu  Amorrltwi  in 
gladio  et  arcu  tnco  (Gen.  xlviii,  22),  videlicetagrum 
urbis  Sichem  vel  Sicbar,  quein  emplum,  sod  a 
vicinis  Amorrhseis  occupatum  ,  armis  recupt  ravit. 
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Chald.  vertit  :  Quam  luli  oralione.  Quare  multi 
inerpretes,  Ahulcnsis,  Perer.,  Salian.  pcr  gladium 
ad  litteram  intelligunt  orationem.  Et  hcee  de  lucta- 
tore  Jacob. 

Tertius  bellalor  est  Judas  filius  Jacob  ,  de  quo 
pater  ita  vaticinalur  :  Juda,  te  laudubunt  (ratres 
fni  :  manus  tua  in  cervicibus  inimicorum  tuorum 

(Gen.  xlix,  8*)  Chald.  Prcevatebit  contra  inimicos 
tuos.  Ibid.,  Judas  dicitur  calulus  leonis,  ob  imper- 
territam,  bellicosam  et  vicloriosam  fortiludinem. 

RelJicosissima  fuit  Iribiis  Juda ,  prima  mare  Ru- 
liruin  ingressa,  post  mortem  Josue  dux  facta  Cietera- 
rum  tribuum  in  pradiis,  cx  qua  triburegcs  prodierc 
bello  clarissimi.  Surrcxit  ex  hac  tribu 

Quartus bellator,  heros  fortitudine  militari nemini 
secundus,  David  rex,  qui  juvenis  adhuc  parvulus 
cum  leonibus  lusit  quasi  cum  agnis  :  et  in  ursis  simh 
liter  fecitsicul  in  agnis  ovium  injuventute  sua.  (Lccli. 

xlvii,  3.)  Numquid  (  subditur  ibid.)  non  occidit  gi- 
gantem,  et  abstulit  opprobrium  de  genle?  In  tollendo 
manum,  saxofundce  dejecit  exsultationem  Golice.  Deni- 
que  :  Contrivit  inimicos  undique,  et  exslirpavil  Ph  li- 
stliiimcontrarios  usque  in  hodiernum  diem  :  contrivit 
cornu  ipsorum  usque  in  aternum.  ln  hisloria  profana 
nullus  Aicxander  Magnus,  nullus  Pompeius,  aut  C«- 
sar  acquare  victoriis  Davidem  poiuil,  nedum  sapera- 
re.  Pugnavit  vicesies  (ait  Joan.  Pincdain  Prcevio  Sa- 
lom.  lib.  iv,  cap.  i,  §7,num.  2),  tolidem  clarissimis 

parlis  vicloriis,  jugulatis  infinilis  barharorum  mil- 
libus  :  capii  hcstcs  infinili,  pra±da  sine  numero,  ex 

qua  potissimum  (ulvidelur)  in  lempli  impensas  re- 
liquil  auri  talcnta  cenlum  millia,  argenti  mille  miilia 
laicntorum  (  /  Pural.  xxn  ,  li),  quam  sunimam  , 
ailCornel.  a  Lap.  Synopsi  de  ponder.  et  mcnsur. 
post  Pcnlnteueh.  §  l,  fuisse  bis  mille  quadringen- 
los  miliiones  aureorum  (francicorum),  quantum 
auri,  inquil,  vix  est  in  tota  Europa.  Quid  loquar  de 
Davidis  militis  rcligione  et  pielate,  cujus  vivam 
reliquit  imagincm  in  lot  Psalmis,  totius  devolionis 
prompluariis  ?  quid  de  militari  sub  eo  disciplina? 
quid  de  servala  sub  ipsis  armis  justitia  ?  Non  alios 
expilahat,  scd  tuebatur:  ut  servos  el  greges  Nabal, 
quibusin  deserlo  gregem  pascentibus  pro  muro  erat 
lam  in  nocte,  quam  in  die.  (/  Reg.  xxv,  15,  16.)  Quis 
talishodie  miles  ut  David,  et  laudabimus  eum?  Sed 
pcrgamus.  OmissoSalomone,  quiimperavit  in  diebus 
pacis,  sub  regni  lamen  fine  bellis  exagitatus  ;  misso 
quoque  Roboamd,  sub  quo  divisum  est  regnum 
Israelilicum,  et  perpelua  deinccps  bclla  seri  ccejila 
Siint  inter  regnum  Juda  et  Israel,  sequilur  inler 
belli  decora  numerandns 

Quintus  Abias.  Hic,  csetera  licet  pesshnus,  initio 
reg.ni  bellum  intulit  Jeroi)oamo,  schismalis  dccem 
tribuum  auctori,  priusqee  ccncioncm  habuit  insi- 
gnem  (//  Paral.  xm),  qua  graviter  invectus  inrcii- 
gionis  dcpravationem,  seque  veras  religionis  cullo- 
remoslendens  docet,  a  sua  parte  Deum  siare  :  In  exer- 
citu  noslro  duxDeus  cst,  inquit.  [Ibid.  \2.)  Quid  quoe- 
ris?  Abiam  ex  insidiis  circdmvenit  impius  Jeroboam  : 
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Abi;e  cxcrcitus  ad  Dcum  clamat,  saerisque  tubis 
canunt  sacerdotes.  Et  ecce  clamantibus  illis  perteF- 
ruit  Dcus  Jeroboam  et  omnem  Isr;iel.  Fugalur  hostis, 
fit  ingens  cscdes,  vulncratorum  ex  Israel  corruunt 
quingenla  millia  :  humiliantur  filii  Israel,  ver;e  fidci 
desertores ;  confortantur  vehemenlis>ime  filii  Juda, 
pugnantes  pro  vera  religiono,  eo  quod  spcrassem  in 
Domino  Deo  palrum  suorum. 

En  luculentum  exemplnm,  quid  in  bellis  rcligio 
valeal,  cl  vera  in  Deum  fiducia.  Jeroboam  in  cxer- 
cilu  suo  numerabat  miiitcs  800,  000,  scd  impius  craf , 
ct  conlra  reiigionem  pugnabal.  Abdias  dimtdia 
parte  minor,  ct  iiopar  hosti,  producebat  militestan- 
tum  400,  000,  sed  pro  vera  rcligionc  pugnans  obti- 
nuit  vicloriam.  Ua 

Tandem  bona  causa  triumphat. 

Sexlus  bcllalor  inclvtus  Cuit  Aniic  filius  Asn  Zara 

quidam  yEthiops  (//  Paral.  xiv)  innumeras  copias 
eduxcrat  adversus  Asam,  peditum  decies  ceuicna 
millia,  currus  treeenlos:  Asa  vero  numerabat  in 

exercitu  de  tribu  Juda  treceula  millia,  de.  Benjamin 
viginti  oclo  millia,  universim  quingonla  ocloginfa 
millia.  FitpugnaB  congressus  :  invocal  Asa  Domiiinm 
ingenti  fiducia  :  fugit  exlerrilus  hostis,  Asa  rex  fu- 

gieniem  persequitur,  et  ruerunt,  (inquitv.  \5),<£ih'w- 
pes  usque  adinternecionem,  quia  Domino  cccdente  con- 
triti  sunt,  et  exercitu  illius  proelianie.  Vide  quairli 
refcrat  liabcre  sinceram  in  Deum  inler  arma  fidu- 
ciam,  a  qua  tamcn  ubi  poslea  rcccssit  Asa,  csnn 
auxiiia  conlra  Baasamregcm  Israel  pctiit  a  Bennd;  d 

rege  Syriar,  neglcclo  Deo,  suceessn  caruit,  ab  Ua- 
nani  prophela  merilo  rcprehensus.  (//  Paral.  xvi, 1  scqq.) 

Septimus  bellator  Josaphat  (Il*Paral.  xx),  cum  a 
Moabilis,  Ammonilis,  Idumacis,  Syris  infinito  pro- 
pemodum  exercitu  oppugnarelur,  impar  hosli,  ac 
terrore  perlerritus,  lolum  seconlulil  ad  rogandum 
Dominum,  publicas  omnis  a;latis  hominibus  preces 
indixil,  contra  bostem  parva  manu  congressus  est. 
Et  ecce  verlit  Dcus  insidias  hoslium  in  semelipsos, 
ut  mutuis  vuineribus  conciderent. 

Oclavus  denique  bellalor  Ezechias,  impio  Senna- 
chcrib,  AsByriorum  rege,  regnum  Juda  vastanlc, 
jamque  mctropoli  Judaese  Jerusalcm  imminente, 

quam  nihii  omisit  et  am  humanoe  jirovidenthy?* 
quam  totus  plcnam  in  Deo  fiduciam  coilocavi;? 
quam  ardentcs  prcces  effudil.  adjuvanie  pncsertlm 
fsaia  prophcla?  Tandem  vero  mirabiiiler  per  an. 
geium  caesus  hostis  cst,  inlerfeetis  una  noete  de 

exercitu  Sennacherib  eenlum  ocloginla  q-uinque 
rniliibus.  (/  V  Reg.  xvin;  //  Paral.  X5Xii.)  Veruui 
h -re  salis.  Operostim  nimis  foret  illum  forlissimum 
bellatorem  produccre,  cujus  nomen  vocari  jiibetur  : 
Acceleraspoliadctrahere,  fesiina  prwdari.(lsa.\\u,  5.) 
Acceleravit  cerle,  cum  hodie  pcr  divinam  virluiem 
suam  adfuit  fmmaculata?  Conccplioni  beaiissim;e 
Virginis,  eajnque  prascrvavit  ab  originaji  peecatc, 

nc  yideiicei  unqiiam  vel  ad  momcnttun  hosti  ce- 
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deret  ad  praedam.  Immunis,  inquarn,  Maria  fuit 
a  communi  lege  filiorum  Adam,  quorum  una  com- 
munisvox  est  :  Ecce  enim  in  iniquitatibus  conccplus 
sum  :  et  in  peccalis  concepil  me  maler  mea, 
(Psal.  l,  7. )  Beata  Virgo  sine  iniquilatibus,  sine 
peccaiis  concepia  fuil,  eique  possumus  accinere 
illud  :  Noli  metuere.  Non  morieris  :  non  enim  pro  te, 
sed  pro  omnibus  (aliis),  hcec  lex  conslilula  esl 
(Esther.  xv,  13.)  In  Virginis  Conceptionem  quadrat, 
quod  apud  Joan.  Lorin.  in  Levil.  n,  v.  13,  recitat 
Gomesius  quidam,  audiente  se  cum  Luleliae  dixis- 
senl  mulli,  pramio  proposito  de  Deiparae  Imma- 
culata  Conceptione,  adjudicalum  postremo,  qui  pro 
concione  candidum  ac  pellucidum  gemmei  salis 
globulum  e  sinu  cum  prolulissel,  atqueipsum  seri- 
cea  appensum  chordula  demisisset,  nullum  verburn 
protulil,  sed  longi  scrmonis  clausulam  solemnem 
pronuniiavit  :  Dixi.  Al  tu  Virgo  sanctissima,  terri- 
bilis  ut  castrorum  acies  ordinata,  qua?.  cunctas 
Inereses  interemisli  in  universo  mundo,  quse  cly- 
peus  es  omnibus  in  te  speraniibus,  quoe  serpenlis 
caput  conteris,  vere  Maria  de  Victoria,  vere  Bello- 
na  Ciiristianorum,  vere  murus  et  antemurale  lolius 
Ecclesise,  pugna  pro  nobis,  hsereses  expugna, 
pacem  inter  tot  bodie  principes  dissidenles  conci- 
lia,  el  ora  pro  nobis  peccaloribus  nunc,  ct  in  bora 
morlis  nostrce.  Amen. 

CONCIO  II. 

Perieulosai  navigalionis  myslica  significalio.  —  Ma- 
ria  concepta, quasi  aurora  consurgens. —  Incar- 
nalio  cur  landiu  diiata  fuerit,  causre  qualuor. 
—  Maria  aquseductus,  et  fons  redundans  in 
aquas  plurimas,  ac  cjusdcm  Immaculala  Con- 
ceptio. 

Tiiem.v. — Liber  generationisJcsu  Cliristi.  (Mallli.  i,  1 .) 
Periculosam  admodum  navigalionem  dcscribit 

graphicc  Lucas  Act.xxvJi,  quam  et  ipse  cum  Pau- 
lo  navigans  expcrtus  est.  Inler  alia  plura  scribit 
e.iam  in  hoec  verba,  vers.  20  :  Neque  autem  sole, 
neque  sideribus    apparentibus   per  plures  dies,  et 
tempestale  non  exigua  imminente,  jam  ablata  erat 
spes  omnis  snlutis  nostrce.  Poslquam  in  lencbris 
langa  nocle,  jam  ad  quarlam  decimam  usque  diem 
se  exlendente,jejuni  navigasseiU,  lux  demuin  inci- 
picbal  fieri,  Paulusque  rogabal  navigantesut  cibum 
sumerent,  ipsoque  incipiente  manducare,  animae- 
quiorcs  facti  omncs,  et  ipsi  sumpserunt  cibum. 
Ergo  qui  de  saluie  propemodum  desperaverant; 
qui  telra  caligine  circumfusi  eranl  perpetmx  quasi 
noclis;qui  famepenitus  exhausli  :  recreantur  tan- 
dem  ad  conspectum  lucis,  viresque  sumpto  cibo  re- 
focillanL—  Mystice.  Tolutn  genus  humanum  ab  exor- 
dio  mundi  navigabat  periculosiorem  mullo  longeque 
diuturniorem  navigationem  jam  a  qualuor  millibus 
annorum,  et  quod  excurrit.  Nullus  justiliae  Sol  lu- 
cebat,clarissimaque  gratiai  Dci  sidera  non  appare- 
bant,  donec  veniret  lux  illa  lux  vera,qucs  illuminat 
omnem    liominem    venientem    in  hunc  mundum. 

{Joan.],$.)  Ea  lux  eral  Chrislus.  de  quo  vaticinans 
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Malacbias  cap.  iv,  v.  2  :  Et  orietur  (inquit)  vobis 
timentibus  nomen  meum  Sol  justitia>,  et  sanilas  in 
pennis  (radiis)  ejus.  Iste  Sol  justitiae  demum  illuxit 
bumano  generi,  et  (ut  Isaiae  verbis  utar)  populus, 
qui  ambulabat  in  tenebris,  vidit  lucem  magnam  :  ha- 
bitantibus  in  regione  umbrw  mortis,  lux  orta  est  eis. 
( /sa.  ix,  2.)  Lucis  hujus  praeambula  qusedam 
aurora  fuit  Conceplio  hodierna  beatissimee  Virginis 
Maria?,  in  cujus  exortu  ccepit  quodammodo  ccelum 
albescere,  diemque  brevi  seculurum  polliccri ;  ccepit 
el  ilia  navis  institoris,  de  longe  portans  panem  suum, 
(Prov.  xxxi,  l  i),  moliri  jam  iterad  nos.et  apparere 
vela  faciens  ad  portus  nostros ;  navis,  inquam, 
Maria,  de  ccelo  nobis  panem  allatura  Christum. 
Ho3C  hodie  primum  concepla  fuit,  publica  totius 
mundi  laetitia,  gaudium  universae  lerra?,  generis 
humani  clarissimum  sidus,  cujus  immaculala  Con- 
ceptio  contigit  (si  Jacobo  Saliano  fides,  scriplori 
hodie  celebri)  anno  mundi  4037,  post  longum  lot 
sceculorum  decursum.  Inquiramus  nonnihil  causas, 
cur  tot  saeculis  dilata  fuerit  generalio  Jesu  Chrisli, 
memores  quoque  fuluri  concepta?  Virgiuis,  quae 
suo  nobis  adsit  palrocinio,  quo  frucluose  dicamus 
e%  audiamus. 

Librum  generationis  Jesu  Chrisli  scribere  jussus 
Isaias,  ila  sibi  dicentem  audiit  Dominum,  cap.  thi» 
v.  1  :  Sume  tibi  librum  grandem,  et  scribe  in  eo  stylo 
hominis  (Chald.  scripturam  claram)  :  V elociter  spolia 
dctrahe,  cito  prwdare.  Et  ibid.  v.  3 :  Voca  nomen 
ejus  :  Accelera  spolia  detrahere,  feslina  prcedari. 
Jubetur  sumere  librum  grandem  scribendis  tantum 
Hebraicis  verbis  quatuor,  quia  debebant  scribi 
maximis  cbaracteribus,  quos  universi  facile  lege- 
rent.  Simiiia  scribcrc  jussus  est  Ilabacuc  (u,  2): 
Scribe  visum,  inquit,  et  explana  (plane  et  perspicue 
scribe)  super  tabulus,  ut  percurrai  qui  legcril  eum. 
Quia  adhuc  visus  procul  (res  post  longum  lempus 
implenda),  et  apparebit  in  fincm  (poslrema  demum 
rctatc  mundi),  et  nou  meniietur  (scu  visio,  seu  Deus). 

Si  moram  fecerit  (Chrislus)  exspecta  illum  •'  quia  ve- 
nicns  veniet,  et  non  tardabil.  Pro  verbis  illis,  Adliuc 

visus  procul,  legit  Aposlolus  ex  versione  LXX  : 
Adhuc  modicum  aliquanlulum.  Quae  sibi  videnlur 

in  speciem  contraria,  nempe  procul,  et  aliquantu- 
lum.  Respondet  vero  breviter  Emman.  Sa,  in  Notis: 
«  Quod  bominibus  est  procul,  Deo  esse  prope,  et 

quidem  lolum  sseculi  lempus  modicum  pra;  seler- 
nitatc.  Verum  quia  nos  ista  consideramus  sccun- 
dum  nostram  mensuram,  juxta  eam  omnino  diu 

fuit  dilatum  opus  generalionis  Jesu  Chrisli. »  Cur 
autem  hoc?  Principalis  causa  fuit  ipsa  libera  Dei 

volunlas,  eaque  semper  juslissima.  Diceres  hic 
cum  Cbristo  :  Ila  Pater  :  quoniam  sic  fuit  placiium 
ante  te.  (Matlh.  xi,  26.)  Sicut  angelos  malos  ob 
unum  lapsum  abjecit  in  aUernum,  sic  polerat  et 
lotum  hominum  genus  in  Adamo  vitiatum  relin- 
quere  penitus.   Graviter  sanctus  Augustinus  in 

Enchir.z  c.  25  :  t  Ilomo  post  peccatum  exsul  cffe- 

clus,  slirpcm  quoquc  suam,  quam  pcccando  in  se 
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tanquam  in  radice  vitiaverat,  pcena  morlis  et 
damnalione  obstrinxit :  ut  quidqnid  prolis  ex  illo, 
et  simul  damnata,  per  quam  pcccaverat,  conjuge, 
per  carnalcm  concupiscentiam,  in  qua  inobedientise 
poena  similis  relribula  est,  nasceretur,  traherct 
originale  peccatum,  quo  trahcrelur  per  crrorcs 
doloresque  diversos  ad  illud  cxlremum  cum  dcser- 
toribus  angelis,  vitialoribus  ct  possessoribus  et 
consortibus  suis,  sine  fine  supplicium.  n  Sic  Au- 
gustinus.  Polerat  ergo  juste  Deus  bomincs  etiam 
universos  in  massa  relinqucre  pcrditionis  :  Quis 
enim,  inquit  Sapiens  (Sap.  xn,  12),  dicet  libi : 
Quid  fecisti?  aut  quis  slabil  conlra  juditium  tuum? 
aut  quis  in  conspectu  tuo  venict  vindex  iniquorum 
Iwminum?  aut  quis  tibi  imputabit,  si  perierint  natio- 
nes,  quas  tu  fecisti  ?  Ila  Sapiens.  Liberc  potest  de 
creaturis  suis  stalueie  Deus  quod  vuit :  nulli  facit 
injuriam,  poteslalem  etiam  habens  bealos  omnes 

addicendi  lormenlis  aHernis  :  Numquid,  ail  Apo- 
Slolus  (Rom.  ix,  20),  dicit  figmenlumei,  quite  finxil  : 

Quid  mcfccitti  sic'/  An  nonhabel  poleslatem  figulus 
luli,  ex  eadem  massa  facere  aliud  quidem  vas  in  fw- 
norem,  aliud  vero  in  contumeliam  ?  Enimvero  quia 

misericors  est  Deus,  voluit  humano  gcneri  succur- 

rere  per  summum  opus  misciicordiye,  mitlendo" 
Filium  suum,  nasciturum  de  Virgine  Maria,  qua? 
ct  ipsa  singulari  grati;e  privilcgio  praiservala  fuit 
ab  originalis  peccati  lue,  nec  non  elccta  divinitus, 
ut  in  fine  saiculorum  ex  illa  nascerctur  Salvalor 

mundi,  tot  annorum  millibus  desideralus,  cujus 
Incarnatio  sacralissima  cur  tandiu  dilata  fuerit, 
aliquot  rationes  congruentice  dari  possunt  :  quarum 
prima  est,  ut  sieuti  regis  alicujus  magni  adventum 
preeeedere  solent  agminclongo  multi  pracursores, 
nuntii,  veredarii,  principesque  viri,  ita  Chrisli 
sacrum  advenlum  antecederct  longa  series  figu- 
rarum,  prophetarum,  patriareharum,  progenitorum, 
qua»  miram  ei  majeslatem  conciliarent. 

Hinc  allera  causa  nascilur,  ut  lnec  ipsa  mora 
majus  desiderium  excitaret  venturi  Messiai.  Pulcjbre 
Prov.  xvn,  8  :  Gemma  gratissima,  exspcclalio  prce- 
stolantis  :  quocunque  se  vertit,  prudenter  inteliigit. 
Quasi  diceiet ,  ut  inlerprclatur  Jansen.  :  Res  ex- 
speclata  ab  avide  prsestolanle,  magni  fit  ab  illo, 
veluti  gemma  prastantissima  :  quarc  quocunque 
se  talis  exspectans  verlit,  vel  quidquid  aggreditur, 
omne  sludium  eo  prudenter  inteudit,  ut  re  tan- 
topcre  desidcrala  poliatur.  Quo  major  est  fames, 
eo  postea  gratior  fit  cibus ;  ac  ipsa  cibi  dilatio  famem 
acuit  exstimulatque,  juxta  Prov.  xm,  12  :Spes  quce 
differtur,  affligit  animam  :  lignum  vitcc,  desiderium 
veniens.  Quse  diu  ditferuntur,  novis  identidem  de- 
sideriis  animam  accendunt,  urunt,  excruciant  :  at 
cum  iis  tandem  potiti  sumus,  videmur  invenisse 
nobis  ipsam  arborem  vitae  cum  ineffabili  gaudio. 
Sane  passim  in  prophetis  legimus  ardenlissima 

veterum  sanclorum  desideria,  clamores  c't  vota, 
quibus  ad  vcnlurum  Messiam  jugiter  aspirabant,  ut 
rorurent  ceeli  desuper,  et  nubcs  pluerent  justum,  clc. 
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(Isa.  xlv,  8.)  DiflereLalur  Mcssias,  ut  desideria 
sanclorum  crcscerent,  et  crescentia  demum  acci- 
perentquod  dcsiderabant,  cssetque  munus  ex  ipsa 
dilatione  gratius,  charius,  pretiosius. 

Tertia  ralio  petilur  ex  ipso  gcncris  humani 
morbo,  sivc  pcccalo,  quod  sinendum  crat  crcscere, 
confortari  in  nialilia,  vimquc  suam  cxercrc;  quo 
sic  apparerct  et  morbi  gravkas,  ct  nccessitas  re- 
medii.  Sic  denique  implclurn  est  iliud  :  Ubi  abun- 
davit  deiictum,  superabundavit  gralia.  (Rom.  v,  20.) 
Morbus  nimium  excreverat  :summe  neecssaria  erat 
mcdicina.  Morbi  quo  majns  periculum,  eo  spccla- 
tiorcsi  arsmeuMci  curantis  :  ila  Dci  pt)lcntiam  ii- 
lustrat  ifsa  j^ccrali  gravilas  ab  ipso  sanala.  Quai 
considcralio  nos  excitarc  debet  ad  majorem  gra- 
litudirtem,  utpotc  de  lanlo  periculo  liberatos.  Ju- 
dai  gravissimam  sub  Antiocho  perseculionem 
passi,  sed  inde  demum  mira  Dei  providenlia  sal- 
vali  :  De  magnis,  inquiunl  (II  Mach.  i,  II),  peri- 
culis  a  Deo  liberati,  magnifce  gratias  agimus  ipsi,  ut" 
pote  qui  adversus  talem  regem  dimicavimus.  Quanlo 
nos  gratiores  oportet  esse  myslerio  Incarnalionis, 
quo  lotus  mundus  e  diaboli  scevissimi  lyranni  po- 
tenlissimo  dominalti  fuit  erulfls  per  Christum  ? 

Quarla  demum  ratio,  cur  dilala  tandiu  sit  In- 
carnaiio  Dominica,  ponitur  hoec  a  sancto  Bernardo, 
serm.  in  Nativ.  Mariae,  De  aqucvductu  :  «  Propterea, 

inquit,  tanto  tempore  humano  generi  fluenta  gra- 
tiae  defuerunt,  quod  necdum  intercederet  is  de  quo 
loquimur,  lam  desiderabilis  Aquaiductus.  >  Inlelligit 
autem  Mariam  Yirginem,  quai  talis  ac  lantus  fuit 

Aquaiductus  (utBernardiverbis  utar),  cujus  summi- 
las  inslar  profecto  scalae  illius,  quam  vidit  patriar- 
cha  Jacob,  coelos  langeret,  imo  et  transcenderet 
coelos,  ut  vividissimum  iHum  aquarum  quse  super 
ccelos  sunt,  posset  attingerc  fontem.  Yirginem  hanc 
lot  soeculis  ardenlissime  lotus  mundus  desidera- 
verat,  tot  piorum  volis  expelierat ,  tot  suspiriis 

qucesiveral.  «  Generalio  Mariai,  ait  iterum  Bernar - 
dus  (in  Apocal.  xii,  1  :  Signum  magnum),  longe 
ante  palribus  ccelitus  repromissa  est  ,  mysticis 

praifigurata  miraculis,  oraculis  praBnuntiala  pro- 
pheticis.  Hanc  cnim  sacerdotalis  Virga,  dum  sine 
radice  floruit;  hanc  Gedeonis  Vellus  ,  dum  in 

medio  siccai  arese  maduit;  hanc  in  Ezechiclis  vi- 
sione  orientalis  Porta,  quae  nulli  unquam  paluit, 

prxsignabat  :  hanc  denique  prai  caeteris  Isaias , 

nunc  Yirgam  de  radice  Jesse  orituram  promitr 

lebat,  nunc  evidentius  Virginem  parituram.  » 
Sic  mellifluus  doctor.  Eleganter  sanctus  Ephrfem 
orat.  De  laud.  SS.  Dei  Matris,  eam  appellat  Spcm 

et  PrseconiumPalriTm,  Gioriam  et  Decus  propheta- 

rum  ;  praiterea  inlemeratam,  prorsusque  puram, 

puriorein  solis  radiis  et  splendoribus,  ob  fulgorem 

inaccessam,  Deisplendidissimum  etluculentissimum 
Yas,  Sleliam  fulgenlissimam,  iliustrissimam  Lucem. 

Qui  illuslres  lituli  tribui  merilo  possunt  Immacu- 
lalae  hodie  prorsusque  purissim;e  Conceplioni  ejus- 
dem.Simul  ut  anima  Virginis  infusa  corpari  fuit  m 
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frouierna  Conceptione,  nova  lux  (juxta  phrasin 
Eslher  vin,  10)  oriri  visa  esl,  gaudium,  honor,  et 
tripuaium.  Imiletumest  hodie  somnium  Mardochsei, 
dc  quo  Estlier  x  et  xi  :  Parvus  fons  crevit  in 
fluvium  maximum,  et  in  lucem  solemque  conversus 
estt  ct  in  aquus  plurimas  redundavit.  Ad  litteram, 
isle  fons  eral  Esther  hunnlis,  quam  parvulam  nu- 
irierat  Mardochscus,  scd  faclam  denique  magnam. 

Mysike.  vcrior  Esllier  parvula  Mariam  hodie 

^onceptam  s:gnificat,  fontem  sane  parvum  in  ulero 
materno,  sed  in  lucein  solemque  simul  in  ipso 

€onceptionis  momcnto  conversum,  etplurimis  gra- 
liarum  aquis  rcdundanlem,  ac  vere  Mariam  seu 
Mare  gratiarum.  Parvus  isle  fons  in  primo  stalim 
ortu  fuit  undequaque  purissimus,  fons  aquw  vivce, 
quem  Aaron  et  Moyses  desiderabant  (Num.  xx,  6) ; 
Fons  veri  Solis  (Josue  xv,  7) ;  Fons  signatus,  seu 
maleino  clausus  ulero.  (Cant.  iv,  12.)  Immaculala 
Virginis  Conceplio  pnefigur.ila  dici  potest  per  ler- 
ram  virginem,  ex  qua  formatus  est  primus  Adam, 
sicut  etiani  ex  terra  virgine  genilus  est  secundus 
Adam  Christus.  Haec  esl  illa  Terra  sacerdotalis,  a 
tribulo  libera,  Gen.  xlvm;  tribulo,  inquam,  peccati 

originalis,  quod  ornnesex  Adamo  geniti  coguntur  sol- 
vere.  ll;ec  cst  ille  U^i^us  ardens  incombustus  (Exod.  nr, 

2),  ardens  charilale,  incombustus  immunitate  pec- 
cali  originalis.  Ha2C  est  Arca  de  lignis  Selim  impulri- 
bilibus  (Exod.  xxv,  10),  in  qua  nulla  originalis  luis 
pulredo  fuit.  Haec  est  Nubes  illa  levis  (Isa.  xix, 

1),  nuilo  peccati  pomlere  vel  minimum  pra±gra- 
vata.  H*c  est  Vas  novvm  admirabile,  quod  ccele- 
sfcis  figuius  dissipalo  vase  priore  fecit  sicut  placue- 
rat  in  oeulis  cjus.  (Jerem.  xvm,  4.)  Vas  vctus  erat 
Adam,  sed  dissipatus  fractusque  per  lapsum  peccaii, 
dicens  cum  omni  posleritate  sua  :  Faclus  sum  lan- 
quamvas  perdilum.  (Psal.  xxx,  13.)  Vcrum  prapo- 
tens  Deus  fecit  ex  eodem  luto  Vas  allerum  integrum 
ct  intemeratum,  Vas  purissimum,  quo  reeipiendus 
erat  ipse  Filius  Altissimi.  Hsec  est  Tabernaculum, 
«juod  sanclificavit  sibi  Altissimus  (Psal.  xlv,  5) ; 
4ic  in  ejus  fundamentum  hodie  primum  lapidem 
posuil,  eaque  purilate  donavit,  qua  (juxia  phrasin 
sancti  Anselmi)  major  sub  Deo  nequit  inlelligi.  ILcc 
demum  est  iile  Fons,  qui  crevit  in  fluvium  maximum, 
et  in  aquas  plurimas  redundavil.  Volo  dicere  clarius  : 
Haec  est  iila  Virgo  niaxima,  cui  fecit  magna  qui  po- 
■tensest.  Huic  ex  magno  genere  regioe  Davidicai  stir- 
pis  oriunda,  magnorum  patriarcharum,  regum, 
prophetarum  magna  Filia;  magnis  ceiebrala  laudi- 
]}us  per  os  sanctorum,  etiam  Gabrielis  angeli ; 
magnis  encomiis  illuslrata ;  magno  lolo  Canlico 
^anticorum  a  Salomone  dcscripta;  a  Siracide  com- 
parala  nobilissimis  quibusvis  arboribus,  cedro,  cy- 
presso,  palmas,  olivac,  ro-ae  Jericho.  platano,  cin- 
namomo,  balsamo,  myrrhaeelcclae,  etc.  (Eccli.  xxiv, 
passim.)  At  in  aquas  plurimas  quomodo  redunda- 
\ (U  Maria?  Aquce,  populi  sunl.  (Apoc.  xvii,  15.)  ln 
has  aquas  plurimas  redundavit  Maria,  quoniam 
piurinu  populi,  congregationes,  Craternur.ies,  ordi- 
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nes  religiosi,  ex  hoc  quasi  fonle  redundarunt.  Inde 
pobtremo  redundant  aqua3  plurimai  beneficiorum 
omnis  generis.  Concludo  verbis  sancli  Fulgentii, 
De  laud.  Mar.  :  <  Facta  est  Maria  Fenestra  cceii, 

quia  per  ipsam  Deus  verum  fudit  sneculis  Lumen. 
Facla  eslMaria  Scala  ccelesiis,  quia  per  ipsam  Deus 
descendit  ad  lerras,  ut  per  ipsam  homines  asecn- 
dere  mereantur  ad  ccelos.  » Ita  Fulgent.  Accurrainus 
ad  hanc  Scalam,  ut  ea  nos  suscipiat  nunc,  et  in 
hora  morlis  nostne.  Amen. 

CONCIO  III. 
Liber  generalionis Christi,  lineae piscaloria2  similis; 

ac  Liber  juslorum,  quorurn  princeps  Chrislus 
Justus.  —  Maria  Speculuin  justitiae.  —  Reliquo- 
rum  juslorum,  Christi  progenitorum,  series,  ut 
Abrahae,  Isaac,  Jacob,  David,  As;e,  Josaphat, 
Ezechine,  Josise,  Zorobabel,  Joseph  viri  Mariae. 
—  Invocatio  B.  Virginis. 

Thema..  Liber  generationis  Jesu  Chrisli.  (Matth.  l,  1.) 
Librum  gcnerationis  Jesu  Christi  comparat  cle- 

ganlcr  sanctus  Grcgorius  cum  linea  piscatoria,  et 
aflixo  hamo.  Nam  exponcns  iiiud  Job  xl,  19  :  In 
oculis  suis  quasi  hamo  capiel  eum,  id  est  Beliemoth 
sive  diabolum  :  «  Quis  nesciat,  inquit,  quod  in 
hamo  esca  ostenditur,  aculeus  occultalur?  esca 
enim  provocat,  ut  aculeus  pungal.  Dominus  itaque 
noslcr  ad  humani  generis  Bedemptionem  veniens, 
velutquemdam  de  se  in  neccm  diaboli  hainuni  fecit. 
Assumpsit  enim  corpus,  ut  in  eo  Bchemoth  i^te, 
quasi  escam  suam,  mortem  carnis  appctcret,  quam 
mortem  dum  ille  injusle  appetit,  nos,  quasi  quos 

juste  tenebat,  amisit.  In  hamo  ergo  ejus  Incarna- 
lionis  captusest,  quia  dum  in  illo  appetil  escam 
corporis,  transfixus  est  aculeo  divinitatis.  Ibi  quippe 
inerat  humanitas,  qu;e  ad  se  devoratorem  ducerct; 
ibi  divinitas  quse  perforarel;  ibi  aperla  inlirmitas 
quse  provocaret;  ibi  occulta  virlus,  qua?  raploris 
fauccm  transfigeret.  ln  hamo  igitur  captus  est,  quia 
inde  inleriil,  unde  devoravit.  >  Ita  sancius  Grego- 
rius,  quibus  similia  commentatur  inox  in  illud  cit. 
Job  xl,  20  :  An  extraliere  poteris  Leviathan  hamo? 
i  In  hac,  inquil,  aquarum  abysso,  id  est  in  hac 
immensilate  generis  humani  ad  mortem  omnium 
iuhians,  vitam  pene  omnium  vorans,  huc  ilhic- 
que  aperto  ore  celus  iste  (diabolus)  ferebafur:  sed 
ad  morlem  celi  islius,  hamus  in  haj  a^iuarum  pro- 
fundilale  caliginosa,  mira  cst  disposilione  suspen- 
sus.  Hujus  hami  linea,  illa  est  per  Evangelium  an- 
liquorum  Palrum  propago  memorala.  Nam  cuhi 
dicitur  :  Abraham  genuit  Isaac,  Isaac  genuit  Jacob, 

curnque  caelcri  successores  interposilo  Josepb.  no  • 
mine  usque  ad  Mariam  Virgiuem  desponsatam  de- 
scribuntur,quasi  qu;cdam  linea  tor<}uetur,  in  cajus 
extremo  incarnatus  Dominus,  id  est  hamus  isle, 

ligarclur.  »  Haic  el  piura  magnus  Ponlifex.  Enim- 
vero  consideremus  et  ipsum  librum  generaiionis 
Jesu  Christi ,  velut  lineam  piscaloriam,  pulchris 

qurbusdam  justit  ai  norfis  dislinctam,  ceu  librum  il- 
lum  jusiorum,  de  quo  Josue  x,  13,  etHReg.  i,  1S, 
recensendo  justos  hoc  libro  comenios. 
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Si  verum  est  dietum  philosophorum,  a  poiiori 

Sieri  dcnominationcm,  recte  liber  generalionis 

Jesu  Chri^ti  voeatur  Liber  juslorum  ;  nam  qui  po- 
liiiur  in  capile  gcneralionis  hujus,  eanulemque 
claudit  JesusChiislus,  per  excellenliam  nomcn 
Justi  veluli  proprium  sibi  vindicat,  ut  ex  subje- 
ctis  patet  lcslimoniis.  De  Christo  inulti  proprie  di- 
ctum  pulant;  Circumveniamus  justum.  (Sap.  n,  12.) 
Ecelesia  Christi  vocalur  Civilas  justi.  (ha.  i,  26.) 
Deeodeni,  Audlvimus  gloriam  justi.  (Isa.  xxiv,  10.) 
Item  :  Semita  justi  (Christi)  rccta  est,  rcctus  callis 
jusli  ad  ambulandum  (ha.  xxvi,  7),  et  :  Roraie 

cceli  desupcr,  et  nubes  'pjuanl  Juslum  :  aperialur 
terra,  el  germinct  Salvatorem  :  et  justitia  oriatur 
simul  (Isa.  xlv,  8),  hoc  est  :  Mittite  Spirilum 
sanctum  in  Virginem,  o  cceli,  etChrislum  in  mun- 
dum,  ut  benediela  terra  virginalis  uteri  gignat  Sal- 
vatorem,  auclorem  omnis  juslitia;.  Rursus  ;  Prope 
esl  justus  meus,  egressus  cst  Salvator  meus.  (Isa.  Ll, 
5.)  In  scienlia  sua  justificabil  ipse  juslus  scrvus 
tneus  multos.  (lsa.  uti,  11.)  Propter  Sion  non  laccbo, 

et  propter  Jerusalem  non  quiescam,  donec  egredia- 
tur,  ut  splcndor,  juslus  ejus,  et  Salvalor  ejus  ut 

lampas  accendatuv.  (Isa  lxii,  1.)  Qua;  verba  conti- 
nent  ardens  desLlerium  adventus  Chrisli  in  car- 
nem,  de  quo  subdilur  :  Videbunt  gentes  justum 
tuum.  (Ibid.  2.J  Et  :  Veniet  libi  justus  et  Salvator. 
(Zuchar.  ix,  9.)  De  Christo  dicit  et  uxor  Pilati  : 

Nihil  tibi,et  jusloilli.  (Matth.  xxvn,  19.)  ipse  Pi!a- 
tus  :  Innocens  ego  sum  a  sanguine  justi  hujus.  (Ibid. 

21.)  Ipse  quoque  tradilor  :  Peccavi,  tradens  san- 
guinem  justum.  (Ibid.  4.)  Centurionis  eliain  vox 
cst  :  Vere  liic  liomo  justus  erat.  (Luc,  xxin,  47.) 
Petrus  :  Vos  sanctum  et  justum  negaslis.  {Act.  m, 
14.)  Stephanus  :  Occidebant  eos  qui  prcenuntiabant 
de  advenlu  justi.  (Act.  vu,  52.)  Joannes  Jesum 
Christum  justum  appellat.(/  Joan.  n,  1.)  Quin  et 
Christus  aliquolies  ab  Apostolo  justitia  vocatur. 

Mater  quoque  Christi  salutatur  in  Litaniis  Specu- 

lum  justithe,  Speculum  sane  purissimum,  in  quo 

nullus  unquam  fuit  vel  minimus  peccati  naevus, 

qmeque  concepta  fuit  hodie  sine  peccato,  toia  pui- 
chra,  tota  jusia,  sancla,  immaculata.  Speculum 

jusliti*,  digna  profeclo  per  omnem  modum,  cujus 

hodie  purissima  Conceptlo  solemni  festo  colalur 

per  universam  Ecclesiam  Romanam,  et  ut  uni- 
versi  fideles  omnipolenli  Deo  ( sicuti  loquilur 

Sixui  s  IV,  cap.  Cum  proscelsa,  De  reliq.  et  venerat. 

sanvt.,  inextravag.)  de  ipsius  immaculata;  Virgi- 
nis  mira  Conceplione  gratias  et  laudes  referanl,  et 

institutas  propterea  in  Dei  Ecclesia  Missas  el  alia 

divina  Officia  dicant.  Vere  proinue  liber  genera- 
tionis  Jesu  Christi,  Liber  juslorum  esl,  prseferens 

ha:c  duo  clarissima  totius  justitiie  lumina,  Chri- 
slum  etMariam.  Sed  et  alia  juslitiae  dccora  librum 

hunc  iilustranl  generationis. 
Priinus  est  Abraham,  totius  genealogia;  caput, 

et  tot  jiislorum  palriarcha,  caputque  gentis  Judieo- 
rum.  Bic  litnlo  Justi  condccoratur,  Isa.  xli,  2  : 
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Quis  suscitavit  ab  Orienle  jnstum,  vocavit  eum,  ut 
sequerelur  se  ?  Et  Sap.  x,  5  :  Ilwc  (Sapienlia)  ct 
in  consensu  nequitix  cum  se  nationes  contulissem^ 
scivit  justum,  et  conservavit  sine  querela  Deo.  Quod 
sane  justiliam  Abrahae  (de  quo  sine  dubio  locus  hic 
inlelligendus  est)  mirifice  illuslrat,  in  tanla  mali- 
tiae  confusione,  et  communi  nationum  omnium  iaw 

pietate  juslum  sine  querela  fuissc,  vel  irreprehen- 
sibilem,Grsece  a^epiTiTov. 

Secundus  justus  est  Isaac,  vir  undequaque  san- 
ctissimus,  ac  singulare  justilia;  tolius  ornamenlum, 

et  bencdiclionem  omniuin  geitliuin  dedit  illi  Doini- 
nus,  id  est  proniissionem  de  benedicendis  omnibus 
in  seniine  ejus.  {Eccli.  xliv,  25.) 

Tertius  Jacob,  qui  justus  appellalur  Sap.  x,  1(L 
Quartus  David,  vir  secundum  cor  Dei,  cujus  jusli- 
ti;e  splendor  quantus  fuerit,  vel  ex  illo  palet  elogio^ 
Eccli.  xlvii,  2  :  Quasi  adcps  separatus  a  carne 
(melior  videlicel  pars  sacrilicii,  qua;  cremalalur  iu 
honoreni  Dei),  sic  David  a  filiis  Israel.  Et.  v.  9, 10  : 
In  omni  opere  dedit  confessionem  sancto  (laudavit 
Deum)  et  Excelso  in  verbo  glorice  (per  Psalmos,  Dei 
gloriam  celebrando).  De  omni  corde  suo  laudavit 
Dominum,  et  dilexit  Deum,  qui  fecil  illum.  Quani 
iilustris  esse  debuit  ejus  juslilia,  qui  dicere  non 
est  veritus,  Psal.  vn,  v.  9  :  Judica  me  secundum 
justiliam  meam,  et  secundum  innocentiam  meam  su- 
per  me?  Et  Ps<il,  cxvm,  121  :  Feci  judicium  et  ju- 
sliliam. 

Quintus  Asa  celebralur  hoc  elogio,  ///  Reg.  xv, 

11,  seqq.  :  Fecit  Asa  rectum  ante  conspectum  Domi- 
ni  sicut  David  paler  ejus  :  et  abstulit  ejfeminatos 
de  terra,  purgavitque  universas  sordes  idolorum, 
quce  fecerant  patres  ejus.  Insuptr  et  Maacham  ma- 
trem  (aviam)  suam  amovit,  ne  esset  princeps  in  sa- 
cris  {lurpissimis)  Priapi,  etc.  Denique  Cor  Asa  per- 
fectum  erat  cum  Domino  cunctis  diebus  suis.  Plura, 
//  Paral.  xiv  et  xv,  ubi  tamen  eliam  Scriplura 
qua:dam  ejus  peccata  referl,  ut  et  hic  verum  sit 
illud  Eccle.  vn,  21  :  Non  est  homo  juslus  in  terraf 
qui  faciat  bonum,  et  non  peccet.  Videlicet  etiam 
jusli  septies  (id  esl  frequenter)  eadunt  (Prov.  xxivt 
16),  ut  nemo  proinde  nimium  confidat  in  seipso, 
tanquam  justo,  cum  cadere  possint  et  cedri  Libani. 

Sextus  est  Josaphat,  cujus  in  Deum  religionem 
profecto  singularem,  ac  in  erudiendo  populo  per 
doclores  alque  principes  in  totuin  regnum  aman- 
dalos  insignem  ardoremvide  //  Paral.  a  cap.  xvn, 
Ainbulavit  in  viis  David  palris  sui  primis,  adhuc 
nimirum  integris  a  peccato,  seu  quas  David  prinius 

rcgum  ingressus  esl,  cseterorum  regum  omnium  pri- 
muin  exemplar,  et  perfectissima  quasi  mcnsura.  Iia 

sane  Josaphat  speravit  in  Deo,  et  perrexit  in  pra;- 
ceptis  iilius.  Etiam  excelsa  et  lucos  abstuiit  (salten) 
ccepil  auferre,  lieel  obsislente  populo  non  potuei  is 
omnino  perficere).  Consliluit  et  judices  leme  in 
cunclis  civitatibus  Juda,  in  Jerusalem  quoque  Le- 
vitas,  el  saccrdoies,  el  principes  familiarum  ex 

Israel,  ut  ]u  'ici'am  ct  causam^  Doaiiui  judicarent, 
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habitatoribus  ejus.  Yidc  regein  plane  justuui  om- 
nibus  numeris,  ct  divini  cultus  et  publicos  justitiae 

amantissimum,  ut  inter  clarissimos  et  laudatissi- 

mos  rcges  jure  merilo  numerelur. 

Scplimus  est  Ezechias,  qui  fecit  quod  placuit  Deo, 
et  foriiter  ivit  in  via  Dovid  patris  sui  (Eccli.  xlvih, 

25)  ;  et  IV  Rcij.  xviii,  a  v.  5:  Fecit  quod  erat  bo- 
num  coram  Domino,  juxta  omnia  quce  fecerat  David 
pater  ejus.  Ipse  dissipavit  excelsa  ,  et  conlnvit 
slatuas  ,  et  succidit  lucos,  conlrivitque  serpentem 
amcum,  quem  fecerat  Moyses,  siquidem  usque  ad 
illnd  tempus  filii  Israel  adolebant  incensum,  vocavit- 
que  nomen  ejus  Nohestan,  id  esl,  Yile  a?s,  seu  rem 
ameam,  cui  videlicel  nihil  inest  divinitalis.  In  Do- 
tnino  Deo  Israel  speravit  :  ilaque  post  eum  non  fuil 
simiiis  ei  de  cunctis  regibus  Juda,  sed  neque  inhis  qui 
ante  eum  fuerunt  (nempe  post  David),  ct  adhwsit 
Domino,  ct  non  rccessit  a  vestigiis  ejus.  Insigne 
profecto  tanti  regis  encomium,  pieiatis  ac  religionis 
adeo  studiosi,  quem  el  librorum  atque  scholarum 
egregie  curam  habuissc  subitidicatur,  Prov.  xxv,  1, 
ubi  de  parabolis  Salomonis,  quas  transtulerunt  viri 
Ezechiaj  regis  Juda.  Translalionem  intcllige  non 
ex  una  lingua  in  aliam,  sed  ex  diversis  schedulis 
et  mcmbranis  in  unum  quasi  corpus,  idque  jussu 
et  studio  regis  Ezechiye,  qui  restituendae  religionis 
studiosissimus,  sacras  etiam  Litleras  reslituere 
laboravit. 

Octavus  Josias  est,  de  quo  prjeclare  Eccli.  xlix, 
a  v.  1  :  Memoria  Josiai  in  composilionem  odoris  facta 

opus  pigmentarii  (suavissima  videlicet,  instar  un- 
guenti  odoriferi,  de  variis  speciebus  aromaticis 
confecti).  ln  omniore  quasi  mel  indulcabilur  ejus  me- 
nwria,  el  ut  musica  in  convivio  vini  (laetilicantis  ho- 
mincs  inter  lautas  epulas).  Jpse  est  direclus  divinilus 
ih  peenitentiam  gentis  (reformando  mores  per  poeni- 
tentiam),  et  tulit  abominationes  impietalis  Et  guber- 
navit  ad  Dominumcoripsius\(sm\m)  et  in  diebus  pecca- 
iorum  corroboravit  pielatem.  Breviler  IV  Reg.  xxn, 

v.  2':  Fecit  quod  placilum  eral  coram  Domino,  el  am- 
bulavit  peromnes  mas  David  patris  sui  :  non  declina' 
vitad  dexlcram,  sive  sinistram.  El  cap.  xxm,  v.  25  : 
Similis  illi  (quoad  aliqua)  non  fuit  anle  eum  rex, 
qui  reverteretur  ad  Dominum  in  omni  corde  suo,  et  in 
tota  anima  suat  et  in  universa  virtutesua,  juxta  om- 
nemlegem  Moysi  :  nequeposl  eumsurrexil  similis  itU, 
qui  nimirum  in  perpurganda  penitus  rcligione,  et 
exscindenda  prorsus  idololalria  tam  strenue  tamque 
felicilerlabora\erit.  Pluraloc.cit.  et  11  Paral.xxxiv. 

Nonus  merito  nominandus  est  Zorobabcl,  de 
quo  breviler  Ecc/i.xux.V.  15  :  Quomodo  amplificemus 
Zorobabel?  nam  et  tpse  quasi  signum  in  dexlera 
manu.  Deo  nempe  tam  conjunclus  et  charns,  ut 
est  annulus  sive  sigillum  nianu  dexter.t  geslari  so- 
litum,  et  in  oculis  situm.  Zorobabcl,  liuila  capti- 
vitate  Babylonica,  templum  rededificavit,  de  pielale 
Deique  cullu,  necnon  universa  genlc  sua  quam  op- 
time  mcritus,  ct  (quod  par  est  crederc)  pie  san- 

MARLE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  m 
clequc  defunctus  ,  lcsie  Jacobo  Saliano ,  aimo 
mundi  55(.7,  n.  5. 
Decimus  deniqne  (missis  aliis  minoris  nota;  ju- 

stis)  fuit  justus  Joseph,  sponsus  beatissim;e  Virginis. 
Jacob  genuit  Josepk  virum  Maria,' ;  Joseph  iste  vo- 
catur  virjustus.  (Matth.  i,  19.)  Pulchra  sane  clausula 
totius  Iibri  generationis,  Joseph,  Maria,  Jesus,  Jo- 
seph  vir  juslus,  Maria  speculum  justitiie,  Jesus 
omnium  juslorum  caput.  Celebres  fuere  caeleri  jusli 
quos  diximus,  sed  juslitise  palmam  omnibus  prae- 
ripiunt  Joseph,  Maria,  Jesus.  A  Chrislo  justitiam 
omnem  hausere,  quotquot  olim  jusli  fuerunt,  jusli- 
ficali  per  fidem  in  Christum  venturum,  ut  el  ipsi 
dicere  possent  illud  Joan.  i,  16  :  De  pleniiudine 
ejus  nos  omnes  accepimus.  Joseph  autem  el  M.iria 
quam  excellenler  jusli  fuerint,  vel  inde  palet,  quod 
Christo,  Fonli  juslhiae,  fucrunt  vicinissimi ;  Maria 
quidem  ideo,  quia  Jesus  ex  ea  carnem  accepit : 
Joseph  autem  propterea,  quia  Christi  pater  fuit 
nutritius,  et  sponsus  Matris.  Si,quod  solem  pro- 
pius  atlingit,  ab  eo  magis  illustratur;  si,  quod  igni 
vicinius  est,  majorem  calorem  participal  :  quantam 
ergo  juslitiam  exislimandum  est  consecutos  cssc 
Jos*  ph  et  Mariam?  Yerum  hsec  de  libro  Justorum, 
quos  ccu  justitiaj  clarissima  decora  consiilercmus 
frequenler  in  provocationem  virtutis.  Inspiciamus 
pra^cipue  Speculum  juslitiai,  Virginem  in  ipsa  jam 
Conceptione  lolam  jusiam,  immaculatam,  justitiae 
splendoribus  prajfulgidam  ;  camque  conceptam  lau 
dibus  celebremus  pro  modulo  nosiro.  Virgo  sanclis- 
sima,  tu  hodie  concepta  es  ut  lilium  inter  spinas 
sed  spinis  carens  originalis  peccali  :  tota  pulchra, 
tola  sine  macula.  Tu  Deilera  verior  Arca,qua;  faclo 

peccati  diluvio  super  omnem  carnem,  sola  fereba- 
ris  super   aquas  illacsa.  Tu  Arca  de  lignis  Seiiin 
imputribilibus,  intus  et  foris  auro  mundissimo 
deaurata,  quam  nulla  pcccati  ullius  caries  viti.ivii. 
Tu  terra  virginea  mundissima,  de  qua  secundus 
Adam  Chrislus  factus  est.  Tu  verior  Esther,  a 

communi  totiuspopuli  inlernecione  prorsus  immu- 
nis.  0  Domus,  quam  elegil  et  sanctificavit  Dominus 

ab  omni  peccalo  ;  Domus  Dei  quam  decet  sancti- 
tudo  ;  Domus  sedificala  super  firmam  petram,  aven- 
tis  et  procellis  peccaloruin  omnium  illoesa,  nec  ullis 
infecta  venenosi  serpenlis  afflatibus.  0  Virga  reclis- 
sima,  in  quanec  nodus  originalis,  ncccortex  aclua- 
lis  culpaj  fuit,  ora  pro  nobis  peccaloribus  nunc  et 
in  hora  mortis  nostra.  Amen. 

CONCIO  IV. 

Filii  Dei  seterna  processio.  —  Ejus  gcnealogia  cum 
paradiso  comparala.  —  Paradisi  descriptio  per 
summa  capita.  —  Maria  llortus  voluptatis  ,  ac 
Lignum  vita;.  —  Salomon  arbor  scientiaj.  — 
Christus  fluvius  paradisi. 

Tiiema.  Liber  generaiionis  Jesu  Christi.  (Matlh.  i,  \.) 

Arcanum  sibi  symbolum  tribuit  Sapientia,  cum 
ila  loquitur,  Eccl.  xxiv,  A\  :  Ego  quasi  trames  aqiue 
immensa:  de  flnvio ;  ego  quasi  fluvii  diorijx  (fossa), 
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<?J  s/cmJ  aqucvduclus  exivi  de  paradiso,  Grnecc  :  in 
paradisiun,  ut  e  paradiso  videlicet  exiret  ac  lcr- 
ram  irrigaret.  Subest  hisce  verbis  grande  mysle- 
rium  de  origine  seu  processione  Filii  Dei,  qui  ex 
Palre  velut  insmenso  fluvio  Irames  immcnsus  pro- 
cessit  Patri  coaequalis.  Ncc  a  Patre  solum  perseter- 
nam  generationem  exivit,  sed  per  temporalcm  etiam 
a  Matre,  sane  trames  aquae  iminensae,  quia  Verbum 
caro  factum  est,  ct  habitavit  in  ?iobis,  plenum  gratiai 
et  veritatis.  (Joan.  i,  14.)  Dioryx  seu  fossa  prorsus 
amplissima,  vcl  aquoeduclus  copiosissimus,  de  cu- 

jus  ple?iitud'me  nos  omnes  accepimus.  (lbid.  4G.) 
Profluxit  aulem  iste  dioryx  seu  fossa  de  paradiso 

ccelesti  ;  quia  propter  nos  homincs  et  propter  no- 
stram  salutem  descendit  de  ccelis,  ut  in  Symbolo 

profitemur  omnes.  Dioryx  significat  proprie  fos- 
sam  ejusmodi,  quoe  fit  per  muros  et  aggeres  ad 
lerrendum  hosiem,  uti  saue  Christus  tcrror  est 

hoslium  infernalium.  Quid  si  dioryx  (a  verbo  dpux- 
•ceiv  seu  fodere)  rcfricet  nobis  ac  repncstnlet  Chri- 
slum  sacris  vulneribus  confossum  ?  Ex  his  certe 

fossis  omnia  gratiarum  flumina  derivaniur,  juxla 
Isa.  xu,  3  :  Haurietis  aquas  in  gaudio  de  fontibus 
Salvatoris.  Fontes  hi  vulnera  sunl,  unde  nobis 
sanctissima  sacramenta  profluxerunt.  Potest  et  alio 
sensu  Christus  dici  exivisse  de  paradiso,  sive  de 

stirpe  velgencalogia,  quam  hodie  Matlhams  deseri- 
psit,  Novi  Testamenti  primus  scriptor,  primo  eam 
capite  ponens,  velut  melior  quidam  Moyses  melio- 
ris  Gcneseos  seu  generationis  librum  auspieatus. 

Siculi  vero  Moyses  in  principio  Gen.  c.  n,  paradi- 
sum  descripsit,  ita  Matthseus  veluti  paradisum  no- 
bis  ob  oculos  ponit,  cum  Salvatoris  librum  gene- 
rationis  sive  genealogiam  recenset.  Pulchre  Se- 
bast.  Barrad.  tom.  I  in  Evang.  1.  v,  c.  31  :  «  Mihi 
similis  videiur  (inquit)  genealogia  Matihau  terre- 
stri  paradiso,  umbrosis  fructiferisque  arboribus 
consito ;  inter  quas  illa  nobilis  surgebat  arbor, 
quam  a  vila  arborcm  vitse  appeilamus  ;  elenim 
plena  est  progenitoribus  ,  qui  veluti  fructiferae 
arbores  umbris  ac  typis,  et  viriutis  fruclibus 

abundant.i  SicBarrad.,quoduce  nuncipsam  genea- 
logiam  cum  paradiso  conlendamus. 
De  paradiso  terrestri  sic  habet  Hisloria  sacra 

cit.  Gen.  n,  a  v.  8  :  Planlaverut  aulem  Dominus  Deus 

(die  vidclicel  terlio,  quo  produxerat  de  terra  her- 
bam  virentem,  et  liynum  pomiferum,  Gen.  i,  11,  12) 
paradisum  volujtatis  a  principio  (Hebr.  in  Eden  ad 
orientem  ),  ut  sit  nomen  loci  proprium,  voluplatem 

tamen  significaiis,  qua>  Grsecis  f;Sovij,  vei  hedoni, 
in  quo  posuit  hominem  quem  formaverat.  Produxil- 
que  (produxerat  jam  die  tertio)  Dominus  Deus  de 
humo  omne  lignum  (arbores  omnis  generis)  pul- 
chrum  visu,  el  ad  vescendum  suave  ;  lignum  etiam 
vitce  (cujus  ligni  seu  arboris  fruclus  vivificam  ha- 
bcbat  vim,  ut  ejus  usu  vitam  homo  viveret  longissi- 
mam,  a  morbis,  senio,  cajterisque  miseriis  iinmu- 
nem),  iu  medio  paradisi,  lignumque  scientice  boni 
el  mali.  (Sic  arbor  vocabatur,  vel  quod  illam  ho- 

Summa  aurea  de  B.  V.  Maria.  IX, 

mini  prohibilurus  erat  Deus  ad  cxpWnndam  ejus 
obedienliam,  sciendumque,  bonus  an  malus,  ubc- 
diens  vel  inobcdiens  futurus  essel; vel  quod 
eadem  arbore  practice  didicerit  ct  experlus  sii 
homo,  quid  inler  bonum  et  malum  interesset,  ut 
habct  probabilior  cxpositio).  Et  fluvius  egrediebatu* 
de  loco  voluptatis  ad  irrigandum  paradisum  (  per 
varios  nempe  flexus,  sinus,  et  occultos  etiain  mca- 
tus  eum  humectans),  qui  inde  dividitur  in  quotuor 
capita,  seu  praecipua  flumina.  Fuil  ergo  paradisus 
primo  situs  ad  Orientcm.  Secundo  fuil  loeus  vo- 
luplalis,  ubi  volupias  proprium  quasi  domicilium 
habebat.  Tertio  consitus  fuit  omnis  generis  puleher- 
rimis  ad  omnem  obieclalionem  arboribus,  quoc  vel 
oculos  eleganti  specie,ve!  guslum  fruciibus  suavis- 
simis,  vel  odoratum  jucundissima  fragranlia,  vel 
alios  sensus  variis  inodis  obleclarent.  Quarto  duas 
paradisus  habebal  pracipuas  arbores,  lignum  vitai 
lignumque  scientiai  boni  et  mali.  Quinto  paradi- 
sum  omnem  fluvius  irrigabat  fecundissimus,  unde 
sunt  orta  qualuor  orbis  prajcipua  flumina,  vclin  ca 
cerle  se  paradisi  fluvius  exonerabat.  4  Non  enim 
coustat,  inquit  Cornel.  Lap.  cit.  Gen.  n,  8,  assert.  3, 
an  quatuor  haic  flumina  oriantur  ex  fliimine  para- 
disi,  an  vero  flumen  paradisi  in  haec  qualuor  tantum 
influat,  vel  in  ea  se  dividai.  Moyses  enim  tantum 
dicit,  quod  hic  fluvius  dividalur  in  quatuor  capita : 
qualuor  autem  capila  vocat  ipsos  qualuor  fluvios, 
qui  unum  hoc  flumen  paradisi  in  qualuor  quasi 
ramos  vei  capita  dividant,  sivc  ex  eo  orianlur  et 
profluant,  sive  non.  >  Sic  celebris  inlcrpres.  Sed 
veniamus  ad  mysteria. 

Paradisus  est  Liber  generationis  Jesu  Christi,  per 
Malthaeum  pianlatus  a  principio  sancli  Evangelii 
sui,  velut  ad  orienlem,  locus  sane  voluptatis,  ple- 
nus  dcliciarum  spiritaiium,  imo  fontem  ipsum  et 
auctorem  omnis  gratiie,  solidseque  voluplatis  pia> 
ferens  in  ipso  tiiuio  ;  Liber  generalionis  Jesu  Christi. 
Nonne  Jesus  paradisus  est  voluplaiis  ?  Qui  vdlu- 
ptalem  extra  Jesum  quaerit,  longe  falliiur.  In  ho- 
diernai  genealogice  parauiso  sunt  et  omnis  generis 
arbores  pulcherrimaj,  videlicet  cedri  subiimes  ma- 
gnse  fidei  patriarcharum,  oliva  fruciifera  sancius 
David  pingui  mansuetudinis  oleo  diilluens  ;  in  Abra- 
ham  et  Isaac  palma  summse  obedientiie,  sustinendis 
divini  praecepli  gravissimi  ponderibus  fortiter  se 
subjiciens.  Hic  vigilans  Jacob,  veiut  amygdalus  inter 
alias  arbores  vigilantior,  eas  proferendis  primum 
floribus  antevertens.  Hic  alii  viri  virtuftis,  pius  Jo- 
sias,  religiosus  Ezeehias,  caslus  Joseph,et  rnajor  his 
omnibus  sanctissima  Maria,  quse  vel  sola  paradisus 
est  voluplatis,  quasi  cedrus  exallata  in  Libano,  quasi 
cyprcssusi?i  ??wnle  Sion,  quasi  palma  in  Cades,  quasi 

plantatio  rosce  in  Jcriclw,  quasi  oliva  speciosa  i?icam- 
pis,  quasi  plata?ius  juxla  aquam  sicul  cynnamomum 
et  balsamum  aromaiizans,  quusi  myrrha  elccla, 
quasi  storax,  el  galbanus,  et  ungulu,et  yutta,  et 
quasi  liba?ius  (thus  inlellige)  nonincisus,  quasi  tere- 
binthus  exlende?is  ramos  honoris  el  gratice,  ut  fu^c 
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deilla  Siracides,  Eccli.  -xxiv.  Nonne  Mariaparadisus 
cs.t  ?  Et  quidem  multo  feiicior  paradisus  est  Maria, 
quem  nunquam  ausus  est  ingredi  serpens  larla- 
reus,  nec  ullum  eidem  alfiare  pcccatum,vel  origi- 
nale  vel  acluale.  Fuit  ipsa  Virginis  hujus  conceptio 
prorsus  immacuiaia,  quemadmodum  etiam  ex  re- 
vclalione  ccelesti  didicit  sancta  Birgitta,  1.  iRevelat. 
c.  9 ;  et  1.  vi,  c.  45  et  55.  Sunt  autem  revelationes 
a  summis  Pontificibus  approbau».  Proinde  tallun- 
tur,  qui  contrarium  revelatum  esse  dicunt  sanelse 
CatharinaB  Senensi. 

Quod  aulem  quarto  loco  de  ligno  scientige  boni 
ct  mali  diximus,  quis  eo  nomine  nisi  Salomon  in- 
telligilur?  Arbor  is  profeclo  srientise  fuit,  juxla 
Eccli.  xlvu,  16  :  lmpletus  es  quasi  flumen  sapien- 
tia,  ct  terrarn  relexit  anima  tua,  rerum  videlicet 
abdilissimas  naturas  explicando.  Fuil  (ut  verbo 
complectar)  Salomon  proiligium  et  miraculum  sa- 
pientia%  lignumque  scientise  boni.  Fuit  et  lignum 
scientiae  mali,  quando  depravatum  esl  cor  ejus  per 
muiieres.  (III  Reg.xi,  4  )  Lapsus  inde  fuit  in  om- 

nes  lurpitudines  ac  nefanda  seelera,  "guslavilque 
mala  plurima,  factus  humanse  speculum  vanitalis, 
ut  eliamnum  dubia  sit  ejus  salus  apud  graves  au- 
ciores.  0  qui  sapientiam  habeiis,  atiemiiie  vobis, 
ne  vinum  et  mulieres  aposlare  facianl  sapientes 
(Eccli.  xix,  2);  neve  luxaike  filia  nascalur  menlis 
caecitas,  et  Samsonem  exoculcl  sua  Dalila.  (Judic. 
xvi.)  Lubricat  hic  glacies,  el  cum  Salomone  multi 
non  raro  sapientes  infaluaii  sunt.  Tu  vero  de  ligno 

scientia'-  boni  et  mali  ne  comedas.  (Gen.  ii,  17.)  Uti 
sane  de  ligno^hoc  non  comedit  Maria,  ncsciens 

nialum  pecc"ati,  tota  pulchra,  sineomni  macula  lum 
originalis  tum  actualis  peccali,  ea  puritate  nitens, 

qua  major  sub  Deo  nequit  intelligi,  ut  quidam  san- 
elus  asserit. 

Videamus  et  arborem  vitse  in  paradiso,  quai  li- 
cct  ullimo  loco  ponalur  in  hodierna  genealogia, 
lamen  principem  sibi  locuni  vindicat.  Quamamvero 
lisec  arbor  vita?,  nisi  quae  vitam  nobis  prolulit  Je- 
sum,  gloriosissima  semper  Virgo  Maria  ?  Narn  haec 

proluiit  benedicium  fructum,  cujus  beneficio  vivi- 
mus  ac  vegclamur  in  vila  spirilali.  Pulchre  sanctus 
Epiphanius,  hseres.  78  :  «  Beata  Dei  Mater  Maria 
per  Evam  signihcalur,  qua3  per  senigma  accepit  ut 
maler  viventium  vocelur.  A  Maria  vere  hasc  vita 

mundo  geniia  cst,  ut  viventcm  gigneret  et  fieret 
Mater  viventmm.  Eva  causa  inortis  facla  est,  Maria 
causa  viise,  per  quam  genita  est  nobis  vila.  >  Sic 
ille.  Concurramus  ad  hanc  arborem  vitae,  quotquot 
vilam  conservare  cupimus,  vilam,  inquam,  gratiae, 
vilam  bonarum  virtulum.  Beata  Virgo  conservat 

hanc  vilam,  suos  tuelur  a  morte  peccatorum,  defen- 
dil  casiilatem,  fidem,  religioncm,  et  quid  non  ?  Si 
quid  insidiarum  vitae  \ux  spiritali  slruitur,  viUe 
ijgnum  adi,  Virgincm  invoca.  Fecil  hoc  ille  cultor 
Virginis,  unus  c  Parlheniis  sodalibus,  qui  debito- 
rurn  nominc  conjectus  in  carcercm,  cum  solvendo 
noft  essel,  a  dannone  marsupium  ostenlaiue  simul 
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ct  promittente  tentatus  est,  petente  duntaxat,  iit 
quae  sodalis  iile  secum  ferret  abjiceret,  ac  Christi 
Christiparseque  cultu  se  abdicaret.  Percontanli, 
quidnam  oporleret  abjicere,  respondit  daemon  :  Ad 
collum  el  in  caligis  quae  habes.  { E  collo  gestabat 
Agnum  Dei  cereum  benedicium,  et  in  caligis  Ilo- 
sarium  Deiparae.  )  Tum  vero  constanlcr  ille  recu- 
sat  obtempcrare  dacmoni,  slatuitque  conlenlius  im- 
plorare  Yirginem,  et  angeli  custodis  opem.  Denique 
posl  longam  trium  horarum  altercalionem  viclus 
hostis  abscessit.  (Anton.  Dauroult.  In  Catechis. 
hist.  c.  2,  lit.  44,  n.  6.)  Vide  quanti  referat,  Virginis 
cultorem  fuisse,  pie  gestasse  Bosarium  et  amuleta 
sacra.  Vide  quoque,  vitam  animse  quam  egregia 
conservet  Mater  viventium,  velut  arbor  illa  pul- 
cherrima,  cujus  fructus  nimius,  et  esca  universo- rum  in  ea.  (Dan.  iv,  9.) 

Quid  porro  mirum,  in  hodiernse  genealogise  pa- 
raciiso  re^jeriri  tot  frugiferas  arbores,  ac  eliam 
arborem  viue  ?  Fuit  ibidem  is,  quem  quinto  Ioco 
numeravi,  fluvius  paradisum  omnem  fccundans, 
et  egrediens  de  loco  voluplatis,  Christus  Jesus,  in- 
quam,  fons  omnium  graliarum.  Locum  voluptatis 
iuteHige  vel  sinum  Patris,  unde  Chrislus  ad  nos 
exiit ,  vel  ulerum  benedictre  Virginis  Maria),  de  qua 
natus  eslJesus,  qui  vocaiur  Cliristus,  dequa  fluvius, 
inquam,  egressus  est  ad  irrigandum  paradisum 
Ecclesiae  lolius,  divisus  in  flumina  vel  quatuor 
Evangeliorum,  vel  quatuor  virlulura  cardinalium, 
vel  quatuor  parlium  orbis  universi,  per  quas  fluifc 
ac  diflunditur.  0  fecundet  eliam,  arcntes  animas 

nostras,  et  humectet  patrocinio  Virginis,  quam  ho- 
die  conceptam  sine  peccato,  et  omni  labe  divinitus 
prseservaiam,  dignumque  Dei  Filio  habitaculum 
effeclam,  assiduis  precibus  invocemus,  ut  oret  pro 

nobis  peccatoribus  nunc,  et  in  hora  morlis  no- 
slrse.  Amen. 

CONCIO  V. 

Judaicseslirpis  auclor  et  ̂ atriarcha  princeps  Abra- 
ham,  ejusque  laudes  multiplices,  sed  quas  ma- 
joribus  praerogativis  superavit  B.  Yirgo  Ma~ ria. 

Thema.  — Abraliam  genuit  Jsaac.  (Matth.  i,2.) 

Si  gloria  horainis  ex  honore  patris  sui  (Ecciu 

iu,  13),  bealissimae  Yirgini  perhonorificam  opor- 
tet  esse  genealogiam  hodiernam,  inqua  lot  illustres 

ejus  parentes  seu  raajores  recensenlur,  qui  per 

omnis  generis  virtulcs  et  gesla  pr&iclarissima  po- 

sleris  exemplum  reliquerunt  ct  nomen  narrandi 
laudes  eorum.  Inter  hos,  veluli  soi  inler  sidera, 

praifulget  nobilissimae  totius  stifpis  iuceptor 

Abraham  palriareha,  de  cujus  prxclaris  laudibus 
est  nobis  hac  concionc  dieendum,  Juda  i  eerle  de 

hoc  suae  nobiliialis  auctore  praecfpue  semper 

gloriali  sunt,  ut  passim  e  saera  pagina  lestalissi- mum  est.  Semen  Ahrahat  sumus,  inquiunl  illi,  Joan. 

vni,  53.  Etv.  59  :  Paler  noster  Abrahum  est.  Uno 

yerbo,  semen  Abraham,  iGOEii  Abrahre,  genus  Abrg- 
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ham,  et  Judai  pro  eodeni  sumunlur  passim  in 

Scripluris  sanctis.  Laudemus  ergo  virum  glorio- 
sum,  non  solum  gentis  Judaica?,  sed  multarum 

quoque  gentium  palrem  (Rotr.  iv  ,  17,  18),  imo 
■patrem  omnium  credentium  per  prwputium  (Ibid.  H), 
patrem  fidei  noslrce,  etc.  (Ibid.  15.)  Quia  *ero  nos 

impares  sumus,  qui  tantum  virum  rite  pro  merito 

celebremus,  pauperem  penum  nostram  instruanius 

ac  loeupletenius  cx  optimo  nioruni  magistro,  san- 
ctorumque  virorum  nobili  encomiaste,  Jesu  fiiio 
Sirach,  sive  Siracidc.  Quapropler  ipsum  breviter 
audiamus,  et  quod  Deus  dederit,  explicemus. 

Abrahse  laudes  propemodum  innumeras  sparsim 

legimus  in  Seripturis,  sed  ex  instituto  celebre  scri- 
psit  encomium  praidictus  Siracides,  Eccli.  xliv,  a 

vers.  20,  conceptis  hisce  verbis  :  Abraham  magnus 

pater  mullitudinis  gentium,  et  non  est  inventus  simi- 
tis  illi  in  gloria  :  qui  conservavit  legem  Excelsi,  et 

fuit  in  testamento  cum  illo.  hi  carne  ejus  stare  fe- 
cit  teslamentum,  el  in  tentatione  inventus  est  fidelis. 

Ideo  jurejurando  dcdit  illi  gloriam  in  gente  sua, 
crescere  illum  quasi  leme  cumulum,  et  ut  stellas 

exallare  semen  ejus,  et  hcereditare  illos  a  mari  us- 
que  ad  mare,  et  a  flumine  usque  ad  terminos  terrcv. 
Sic  textus  sacer. 

Commcndatur  hic  Abrahani  pati Jarcharum  nobi- 
iissimus  ab  oclo  praecipue  capitibus.  Primo,  a  ma- 
gniludine,  vir  omnino  meliore  jure  Magnus,  quam 
<juolquot  olim  Magni  dicli  sunt  Alexandri,  Pompeii, 
similesque.  Secundo,  laudatur  a  numerosa  posteri- 
tate.  Tertio,  a  singulari  gloria.  Quario,  a  studiosa 
divinse  legis  observatione.  Quinlo,  a  foedere,  quod 
cum  eo  Deus  iniit.  Sexlo,  a  dala  circumcisionc. 
Septimo,  abadmirabili  lum  fide,  tum  obedientia,  quse 
praeseriim  eluxit  ex  immolatione  Isaac.  Oeiavo,  a 
posteritatis  illustri  nobilitate,  potentia,  caiterisque 
similibus. 

Quod  attinetad  primum  eaput,  Abraham  Magnus 
dicitur,  primo  propter  magnas  divitias  :  erat  enim 
dives  valde  in  possessione  auri  el  argenti  (Gen.  xui,  2) ; 
nec  deerat  magna  familia,  magni  greges  armenlo- 
rum  in  quibus  olini  sitas  potissimum  crant  opcs 
magnai,  suntque  cailerarum  omnium  honesiissima:. 

(Vide  Joan.  Pined,  in  Eccli.  »,  7.)  Nonopes  ex  usu- 
ris  corrasit  Abraham,  non  ex  praBdis,  rapinis,  lu- 
crosis  negotialionibus  ad  quaeslum  etiam  turpem. 
Yere  magnus  non  tam  ob  ingenles  divitias,  quam 
quod  iis  pra;clare  sit  usus  ad  virtutem.  Nam  inde 
Deoexcitavit  altaria,  peregrinis  hospitaiilatem  ex- 
hibuit,  bellum  gessit  ad  liberandos  captivos,  vel- 
uti  juslum  Lot,  etc.  Quam  multi  contra  diviliis 
abutunlur  turpiter  ad  luxum,  faslum,  delicias  filio- 
rum  hominum,  pauperum  oppressionem,  tyranni- 
dem?  Rarus  sane  dives,  qui  sit  idem  et  Abraham 
sine  peccalo.  Rara  avis,  dives  innocens.  Ilinc  ex- 
clamat  ̂ apiens,  Eccli.  xxxi,  8  seqq.  :  Bealus  dives, 
qui  inventus  est  sine  macula  :  et  qui  post  aurum  non 
abiit,  nec  speravit  in  pecunia  ei  Ijiesauris.  Quis  est 
hic,  et  laudabimus  eum  ?  Fecil  enim  mirubUia  in  vita 
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sua.  Qui  probatus  est  inillo  (in  auro),  et  perfectus 
est  (ab  auro  mininie  seduclus),  erit  illi  gloria  anerna  : 
qui  potuil  transgredi,  et  non  est  transgressus  ,  facere 
mala,  et  non  fecit,  elc.  Ac  talis  erat  Abraham,  in- 
ter  tot  opesbonus,  purus  inler  pulvcres,  inter  pi- 
ces  incoinquinatus,  inler  pedicas  cxpcdilus,  inter 
abundantmn  conlinens,  inter  aftlucnle.s  voluptates 
nil  linctus,  inter  lot  gladios,  vipcras,  spinas  iila:- 
sus,  miraculum  virtutis  intcr  tol  fomenta  sccle- 
rum,  qui  divitiis  laudabiliter  usus,  inde  sibi  co- 
ronam  fccil  glorioo  :  nam  corona  sapientium,  divi- 
tiai  eorum.  (Prov.  xiv,  24.)  Fuit  deinde  inagnus 
Abraham,  cum  ab  ipso  ceu  capite  suinmoque  pa- 
triarcha  cceperit  omnis  lam  magnsc  poslerilalis  no- 
biiilas.  Ipse  rnagnus  pater  omniuni  :  Ciossvater. 
In  nobilitate  polilica  multum  valet  nobilitas  capi- 
tis,  et  stirpis  conditor,  qui  quo  rebus  pra?clare 
geslis  major  fuit,  eo  major  et  illuslrior  est  ex  eo 
derivata  nobililas  ;  eaque  per  se  magni  facicnda 
esl  :  naturam  cnim  affert  fere  magis  excitatam  ad 
prdeclaras  virtules,  quarum  veluli  iatcnles  ignicu- 
los  continet,  stimulos  et  incitamenta,  si  quidem 
nacta  sit  posleros  aiinulalores  bonos.  Est  onmino 
nobilitas  annulus  quidam  aureiis,  se>i  cui  gemma 
virlutis  esl  inserenda,  truaj  vere  nobililalem  illu- 
slret.  Princeps  (pari  ralioiie  qtiilibel  nobilis)  ea4 
quoj  digna  sunt  principe  cogitabit,  inquit  Isa.  xxxn, 
8,  ut  nimirurn  dignus  sit  majoribus  suis,  quos  sili 
propositos  halet,  ceu  speculuni  in  provocationen» 
virluits.  Si  Romani  velercs  (leste  Sallusiio),  cum 
majorum  suorum  res  praeclare  geslas  audirent,  eo- 
rumque  iniagines  inspicerent,  quam  lnaxime  ad 
\irtutem  solebant  inQammaii  ;  quanto  mogis  fideles 
omnes,  ceu  po^teros  filios  suos,  incitare  delet 
Abraham  pater  fidei  noslrai,  speculuin  omniuin 
credentium?Si  Themistoeles  ille,  cum  inlerrogare- 
turcur  noctu  velut  amens  circumcursaret,  respon- 
dere  potuit  :  <  Tropaa  Miltiadis  (Alheniensium 
ducis)  me  excilant  ;  »  quid  in  tot  exemplis  innu- 
merabilium  sanctorum   respondeat  Chrislianus  ? 
Redeamus  ad  ailerum  capul  laudum  Abrahae. 

Laudaturis  amaxima  posteritate,  paler  quippemul- 
titudinis  gentium,  non  modo  Judaeorum  sccundum 
carnem,  quorum  innumerabilis  fuit  copia,  scd  ma- 
xime  fidelium  omnium  ex  universis  totius  orbis 

nationibus,  quorum  Pater  fidei  fuil  Abraham,  in- 
numerabilium  videlicet  omnis  generis  sanclorum, 
imo  fuit  ex  ipso  secundum  carnem  etiam  Jesus 
Christus,  fiiius  Abrahse.  Omnes  sancli  apostoli, 
propheta;,  martyres,  etc,  patrem  habent  Abraham. 
Nonne  vir  iste  laudabilis  est  e  tanlis  totque  poste- 
ris? 

Terlio  laudalur  Abraham  a  singulari  gloria,  quia 

non  est  invenlus  similis  illi.  Vir  fuit  longe  ciarissi- 
mus  domi  forisque,  bellica  gloria  illuslris  ob  de- 
victos  quatuor  reges  (Gen.  xiv),  ubi  spectata  fuit  in 
hocduce  singularis  animi  magniludo,  parva  manu 
tot  hostes  adorientis,  bcllantis  fortitudo,  felicitas 
in  hoste  tam  celeriler  profligando,  caidendo,  prag* 
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dam  recuperandp  ciim  fcespre,  nullo  suorum  desi- 
derato.  Quanla  -jam  Abrahae  gloria,  quod  angelos 
cxceperit  hospilio  {Gen.  xvm),  quod  eliani  ei, 
pritno  omnium,  facUe  promissiones  de  Ghrislo  ex 
ipsius  semine  nasciluro? 

Quartum  Abrahai  prseconium  exsislit  e  perfecta 
divinorum  obedientia  mandatorum.  Conservavit  le- 
fjem Excelsinon  modonaturalcm,  sed  quidquidDeus 

jussit  quainlumlibeldifficillinuim.  ObedivitDeo  jus- 
sus  egredi  de  terra  sua,  cognatione  sua,  domo 
patris  sui,  in  terram  ignolam.  (Gen.  xn,  1.)  Obedi- 
vit  in  locum  exire,  quem  acceplurus  erat  in  hceredi- 
talem  :  et  exiit,  nesciens  quo  iret.  (Hebr.  xi,  8.) 
Obedivit  legi  circumcisionis,  ipso  die  quo  jussus 
fnerat,  non  pudore  prsepedilus  homo  senex,  non 
doiore  territus  vulneris  suslinendi.  (Gen.  xvn.) 

Obedivit  Deo  praecipienli  proprii  unigenili  filii  im- 
jnolationem,  de  nocte  statim  consurgens,  et  ope- 
ri  tam  slupendo  se  aecingens.  (Gen.  xxn.)  Quis 
unqnam  in  re  lam  ardua  sic  obedivit? 

Quinta  laus  in  Abrahamum  inde  redundal,  quod 
dignus  habitus  sil,  quocum  Deus  Opl.  Max.,  nuili 
prorsus  obnoxius,  nec  ullius  indigens  auxilio,  fcedus 
feriret,  et  jurejurando  paclum  conhrmaret,  qui  ta- 
inen  fallere  nescius,  nonoptis  habet  ullo  juramento, 

quod  illum  moneat  fidei  sua?.  Quantus  igitur  Abra- 
hairi,  cui  seDeus  eliam  juramento  obslrinxit  ! 

Sexta  laus  in  eo  versaiur,  quod  Abraham  a  Deo 

circumcisionem  acceperit,  pracipuum  antiqui  Te- 
stamenti  sacramentum,  tesseram  nascituri  Messiae 
de  genere  Abraham,  signum  distinciivum  populi 
Dei  ab  aliis  genlibus,  rememorativum  simul  et 
sanativum  originalis  peccali,  ac  Messiae  praefigura- 
tivum.  Circumcisio  fuit  illustris  nola  totius  populi 
Judaici,  qui  dictus  inde  fuit  populus  circumcisionis, 
vel  etiam  circumcisio,  multumque  Judaei  gloriaban- 
tur  in  hac  sacra  caeremonia,  quam  lamen  a  Deo 
primus  omnium  accepit  Abraliam. 

Septima  laus  inde  consurgit,  quod  Abraham  tn 
tentatione  inventus  est  fidelis.  Quo  noinine  coin- 
mendatur  ingens  ejus  lides,  animi  in  adversiscon- 
slanlia,  plusquam  mirabilis  et  obstupescenda  sse- 
culis  omnibus,  ac  ccelis  eliam  ipsis,  obedientia, 
iidelisalquesincerissima  simplicissimaque  coeleslium 
mandatorum  exsecutio,  necnon  sumtna  Deum  reii- 
giose  colendi  devotio  :  quae  virtutes  omnes  illu- 
strem  in  modum  eluxerunt  in  immolatione  Isaac. 

Qualis  jani  et  illa  fides,  qua  prope  eenlenarhis  Deo 
sib:  semen  promittenti  contra  spem  in  spem  credi- 
dit  ?  Et  non  infirmatus  est  fide,  nec  consideravit 
corpus  suum  emortuum,  cum  jam  fere  cenlum  esset 
annorum,  et  emortuam  vulvam  Sarce.  ln  repromis- 
sione  eliam  Dei  non  hcesitavit  diffulentia,  sed  confor- 
tatus  esl  fide,  dans  ytoriam  Deo  :  plenissime  sciens, 
quia  qucecunque  promisit,  potens  est  et  facere. 
(Rom.  iv,  18  seqq.) 

Octava  demum  laus  Abrahamum  cumulat,  quod 
semen  ejus  in  tantam  nobilitatem  et  gloriam  excre- 
\erii,  slellarum  instar  illusire  cvaserii,  ac  longe. 
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latequc  propagatum,  praesenim  in  haereide  novissi- 
mo  liobilissimoquc  Chrisio  Jesu,  Chrislique  Matre 
sanclissima,  duobus  (inquam)  posteris  omni  exce- 
ptione  majoribus,  omni  gloria  illustrioribus,  omni 
nobililale  clarioribus;  omni  virtute,  sanctitale, 
laude  superioribus  ;  in  quibus  nulla  vel  minima 
peccati  macula  sibi  quidquam  unquam  vindicavit. 
Ut  breviter  aliquid  dicam  de  magni  patriarcine 
magna  neple  Tirgine  gloriosissima,  sic  illa  laudes 
omnes  Abrahae  patris  sui  vicit  ac  supergressa  esl, 
ut  non  tam  gloria  jam  hominis  sit  ex  honore  palris 
sui,  quam  gloria  patris  ex  honore  tant^e  filia2,  de 
qua  nalus  est  Jesus,  qui  vocatur  Ckristus.  SolaVirgo 
palmam  omnem  ita  praeripit  Abrahamo,  ut  is  in 
ipsius  comparatione  fere  nihil  sit,  nec  magnus 
appareat.  Nam  si  primo  spectcmus  divitias;  etsi 
mudce  fihce  seu  animse  sanct;e  congregaverunt  divi^ 
tias  viriutum  et  gratiarum  mullas,  Maria  tamen 

supergressa  est  universas.  (Prov.  xxxi,  29.)  Si  se- 
cundo  numerosa  familia  quoerilur,  Mariae  Yirgini 
ccelum  universum  et  tola  famulalur  triumphans  ac 
mililans  Ecclesia,  speciatim  in  tot  per  orbem  Ma- 
rianis  templis,  reiigiosis  ordinibus,  congregalioni- 
bus,  fraternitalibus,  sodalitalibus,  militiis,  etc.  Si 
lerlio  posterilas  nobilis  desideratur,  post  Chrislum 
Yirgo  caput  est  universce  nobilitatis  illius,  quae  non 
carne,  sed  spirilu  censctur.  Si  quarlo  fecundita- 
tem  prolis  ac  mullitudinem  slirpis  quaerimus, 
MariaB  fecunditas,  et  benedictus  fructus  veniris 

ejus  implevit  orbem  lerrarum,  et  Maria  filios  ac 
filias  habet  innumerabilcs.  Vis  quinto  gloriam? 
Gloriosa  dictasunt  de  te,  civitas  Dei.  (Psat.  lxxxvi,  3.) 

Tu  gloria  Jerusalem,  tu  lcetilia  Israet,  tu  lionorificen- 
tia  populi  nostri  :  quia  fecisti  viriliter,  etc.  (Ju- 
dith  xv,  10.)  Excepto  Rege  glorioe  Chrislo,  nullus 
sanctorum  fuit  aut  esse  polest  similis  in  gloria 
Virgini  gloriosa3,  viclrici,  triumphalrici  cunctarum 
ha^resum,  hospilatrici  non  angelorum,  sed  ipsius 
Domini  sanclorum  omnium.  Miraris  sexlo  obedien- 
tiam?  Obedivit,  et  asscnsum  prabuit  Virgo  myste- 
rio  longe  difftciliori,  supra  fidem  omnem  humanam 

et  exempJum  sito,  videlicet  Incarnationis  Domi- 
nicai  sacramenlo,  seque  Dei  Matrem  fore;  cum 
dixit  obedienter  :  Ecce  ancilta  Domini,  fiat  mihi  se- 
cundum  verbum  luum.  (Luc.  i,  38.)  Credidil  Abra- 
ham,  Deum  etiam  e  lapidibus  suscitare  posse  sibi 
filios  :  credidit  Maria,  filium  eliam  nasci  posse  de 

virgine  incognita  viro,  qui  Filius  sil  idem  el  Deus. 
Stupes  septimo  Deum  cum  Abrahamo  fcedus  pepi- 
gisse?  Sed  illud  impletum  perfecte  fuit  in  Virgine, 

quae  promissum  illud  semen  edidit,  sive  de  qua  na- 
lus  est  Jesus,  qui  vocatur  Christus.  Laudas  oclavo 
fulelem  Abraham?  Multo  magis  lauda  Mariam,  et 
dic  cum  Elisabeth,  Luc.  i,  45:  Beata,  quce  crcdidi- 
sti,  quoniam  perficientur  ea  quce  dicta  sunt  tibi  a 
Doniino.  Sod  hsec  de  Abraham  ejusque  neple  san- 
clissima  balbuliisse  sufficiat.  Laudent  illos  lucu- 
lentius,  qui  magis  inslructi  sunt  ab  ingenio,  magis 

abeloquio  par  ;ti,  mngis  ab  unctione  Spirilus  edo- 
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cii.  Laudale  Virginem,  cceli  ct  lcrra;  Concepiioni 
ejus  immaculatae  laetanter  applaudal  omnis  Eccle- 
sia,  gaudeant  omnes  justi,  consolationem  accipianl 
peccatorcs  :  quia  Deus  hodie  dedit  humano  gencri 
Matrem,  ad  quam  fidenler  affeclu  filiali  clamemus: 
Sancta  Maria,  Mater  Dei  (maler  et  nostra),  ora  pro 
nobis  peccatoribus,  nunc,  et  in  Iwra  mortis  nostrce. 
Amcn. 

CONCIO  VI. 

Christus  quomodo  Flos  campi,  et  Lilium  conval- 
lium.  —  Ejus  parenles  pauperet>.  -  Quarum 
mulierum  nientio  fiat  in  Cbrisli  genealogia,  et 
cur.  —  Conversio  et  historia  Ruth.  —  Laudes 
Booz,  ct  B.  Virginis  Mariue.  - 

Tiiema.  Booz  genuil  Obed  ex  Ruth.  (Malth.  i,  5.) 
Arcanede  se  Christus  dixit,  Cant.  it,  1:  Ego 

(los  campi,  ct  titium  convallium.  Hoc  cst  (inquit  Ru- 
pert.  in  eum  locum) :  Ego  decus  parcnlum  humi- 
lium.  Humiles  parentes  erant,  Maria,  ancilla  Do- 
inini,  et  humilis  faber  Joseph,  Christi  nutritius. 
Nobiiissima  tot  palriarcharum,  prophclarum,  re- 
gum  genealogia  riemum  in  fabros  desinit,  humi- 
lemquc  Virgincm.  Quidquid  multi  jactitent  anli- 
quas  illustres  prosapias,  allum  sangmrrerii,  claros 
iituIos,veluslaslemmala,  tandeni  suis  spatiis  trans- 
cunt  universa  sub  ccelo  (Eccte.  lii,  1\;  florenlissimoe- 
qne  familbe  concidunt,  et  ssecularis  earum  splen- 
dor  hebetatur.  Haee  rerum  morlalium  est  rota,  vel 
polius  lex  divinse  Providcntirc,  Sapientiaeque,  di- 
eenlis,  Prov.  vili,  51  :  Et  delectabar  per  singulos 
dics,  tudens  coram  eo  (Deo  creatore)  omni  tempore ; 
tudensin  orbe  terrarum.  Lusus  hic  in  rerum  vicissi- 
ludine  cernilur,  per  quam  (ut  habet  pocta). 

Ludit  inhumanis  divina  potcntia  rebus. 

Ludil,  jam  hunc  exaltando,  jam  ilium  dcprimcn- 
<!o ;  nune  islum  dilando,  nnnc  alterum  depaupe- 
rando  :  nec  male  comicus  :  «  Etenim  nos,  inquit, 
quasi  pilse  sumus  in  manu  Dei.  j  Denique  Philo, 
lib.  Quod  Deus  sit  immutabilis,  sub  fin.  ait  :  <  Ver- 
bum  divinum  choreas  in  orbem  ducit,  quod  vulgus 
hominum  fortunam  nominat.  >  Quid?  Ipsum  Ver- 
bum  divinum  incarnari  voluit  et  ex  regio  Flore 
peelesti  ficri  Flos  campi,  et  Lilium  convaltium,  ex 
opulentissimo  faclus  paupcr  pauperis  Malris  Filius, 
qnod  cciebrans  Apostolus,  II  Cor.  vni,  9  :  Scitis 
enim,  inquil,  gratiam  Domini  nostri  Jesu  Chrisli, 
quoniam  proptcr  vos  egenus  factus  cst,  cum  esset 
dives,  ut  illius  inopia  vos  divitcs  essetis.  Ergo  noluit 
Christus  csse  flos  alicujus  horli  rcgii,  nec  filius 
alicujus  in  saeculo  magna?.  rcginas,  vel  magni  regis  ; 
non  etiam  in  allis  aut  superbis  nasci  montibus,  sed 
in  humili  campo,  et  jacente  desuper  convallc.  Fuit 
Christus  Fons  sapienluv  Verbum  Dei  in  excelsis  (Eccii. 
t,  5),  sed  d'e  quo  diclum  est,  Psal.  cfii,  10  :  Qui 
emitlis  fontes  in  convaltibus.  Breviter  Flos  campi 
sst,  et  Lilium  convallium  ;  Flos  campi,  qui  ccelesti 
solum  virtute,  non  humana  cultura  provcnit,  uli 
Cfcristus  coftceptus  esl  non  cx  voluntatc  viri,  sed 
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ex  virtute  duntaxat  Spiritus  sancti  ;  Flos  campi, 

nemini  clausus,  patcns  omnibus,  Judxis  et  gcnti- 
hus,  qui  in  suam  quoque  gcncalogiam  admitlere 
dignatus  est  Ruth  muliercm  genlilcm  :  nam  unus 
c  Christi  progenitoribus  ,  Booz  genuit  Obed  ex  Buth. 
De  quo  dum  plura  dissero,  bencvolas  aurcs  ci 
mcnles  vestras  mihi  polliccbor  ,  Deiparas  Vir- 
ginis  laudes  in  prseteritis  non  habilurus,  ipsa  fa- 
vente. 

Consideranti  seriem  progenilorum  Chrisli,  quac- 
rcndum  merilo  videri  polest,  cur  inler  lot  eorum 
uxores,  vel  avias  Domini,  non  nisi  paucarum  mc- 
minerit  evangclista  saccr,  ncmpe  duum  olim  mcre- 
Iricum,  Thamaris  ct  Rahal> ;  itcm  Buth  Moabilidis, 
Bethsabec  uxorisprimum  UriseHctha  i,  tum  peliicis 

David,  scd  ab  eodem  post  in  malrimonium  assum- 
pta; ;  demum  Marias  Virginis  uxoris  Joscph.  Cui 
quoestioni  sanctus  Ilicronymus  aliique  plurcs  ab 
interprelibus  jiassim  cilati  rcspondent,  nullam 
sanelarum  assumi  mulierum  (excepla  B.  V.Maria), 

sed  fere  gravium  aliquando  peccalricum,  ut  signi- 
ficaretur  Christum ,  qui  vcnit  peccalores  salvos 
facere,  de  peccatoribus  nasci  hoh  recusavissc. 
Joannes  Maldonatus  a!iam  assignat  rationcm,  quod 
Tja3tera3  mulieres  et  JuiIsclc  fuissenl,  et  Iegilimoe 
nxores,  quas  proinde  nominari  non  opus  cral  : 
Rahab  aulem  et  merctrix  fucral  ct  alienigena ; 
Thamar  vcro  conceperat  extra  Icgitimum  conju- 
gium  ;  Bcthsabec  concepcral  prius  per  adulterium  ; 
Rulh  denique  Moabilis  erat,  nec  de  semine  Judxo- 
rum.  Ergo  quod  per  sc  poterat  inlelligi,  praeler- 
misit  evangelista  :  quod  autem  singulare  crat 
exposuit.  Guil.  Eslius  in  Nolis  ait,  dicendum  vi- 
deri,  has  muliercs  ea  occasione  positas  csse,  quia 
de  iis,  earumve  cum  viris  conjunctione  pcculiare 

aliquid  Scriptura  prodidit.  Nos  de  conjugio  disse- 
ramus  intcr  Booz  et  Ruth,  e  verbis  themolis  :  Booz 
genuit  Obed  ex  Bulh.  Porro  quanam  occasione 
Booz,  homo  potens,  et  magnorum  opum  (Rulh.  u,  1), 
Rulh  mulicrem  peregrinam  in  uxorcm  acceperit, 
constat  ex  ipso  libro  Rulli.  Ea  nupta  primum  fuc- 
ral  Mahaloni,  filio  Elimelcch  etNoemi,qui  fugienda) 

famis  causa  peregre  discesserant  in  terram  Moa- 
biii.dem.  Ibi  Mahalone  el  Elimelecho  viia  funclis, 
cum  Noemi  rcdiret  in  patriam,  ipsam  est  secuta 
Ruth,  ac  camdem  cum  ea  religionem  ampiexa. 
Popukis  tuust  inquit  cap.  i,  IG,  poputus  meus,  et 
Deus  tuus  Deus  meus.  Igilur,  idololatriam  prislinani 
relinquens,  ad  veri  Dei  fidem  est  conversa,  abdicatis 
et  diis,  et  patria,  et  amicis,  ct  opibus  aliisque  id 
genus  palriis  commodis,  quorum  ainore  nimio 
plcrique  teneri  solent,  et  ab  animze  salute  nimium 
quantum  impediri.  Dummodo  bene  ssbi  consulant 
in  lemporaiibus,  religionem  susque  dequc  habenl. 
Sic  olim  filii  Rubcn  et  Gad,  et  dimidia  tribus  Mu- 
nasse,  videntes  lerram  Galaad  sjris  pecoribus 
perconimodam,  ca  obtcnla  nuntium  renjiserun£ 
terroc  promissionis,  ul  fusius  habelur  Num.  xxxn. 
Namque,  sicut  ait  sancius  Grcgorius,  Moral,  lib. 
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Xxvti,  cap.  10  ,  quos  mulla  mundi  implicarnenta 
occupant,  hi  Jordanem  transire  nolunt ,  quia  ha- 
bitationeni  coeleslis  patriaa  non  requirunt.  Porro 
Rulh  vidua  paupertinre  sortis,  ct  adhuc  adolescen- 
tior,  cum  in  Bethleem  habitaret,  ad  suslentandam 
vitam  pauperem  deciduas  in  agris  spicas  solebat 
colligere,  nominatim  in  agro  Booz  bominis  ma- 
gnarum  opum,  u£  diximus,  qui  cum  a  messoribus 
intellexisset  esse  Moabitidem  illam,  eam  perbeni- 
gne  habuit,  munifice  pavit,  messoribus  pra?cepit 
ut  e  messione  dc  industria  projicerent  reliquias  a 
Rulli  colligendas.  Observabat  nimirum  legem,  Levit. 
xix,  0,  ubi  dicitur  :  Cum  messueris  segetes  lerrce  tua\ 
non  tondebis  usque  ad  solum  superficiem  terrce :  nec 
remanentes  spicas  colliges.  Neque  in  vinea  tua  ra- 
ccmos  et  grana  decidentia  congretjubis,  sed  paupe- 
ribus  etperegrinis  carpenda  dimiites.  Qure  lex  ibid. 
repetitur,  cap.  xxm,  22.  Eamdem  Ruth  ab  egregiis 
virtuiibus  laudavit  Booz ;  illa  vero  miram  exhi- 
buit  hnmilitatem,  peregrinam  se  mulierem  sub- 
misse  vocavit  cseteris  ancillis  minorem,  in  faciem 
cecidit,  adoravit.  Suadente  demum  et  inslruenle 
Noemi  socru  sua,  petit  a  Booz  in  conjugem  assumi  : 
neque  res  suocessu  caruil ;  nam  Booz  eam  duxit 
in  uxorem,  ex  ea  filium  suscepit,  Obedque  nomen 
indidit,  unde  postea  natus  Jesse,  pater  David  regis. 
En  ul  humilis  et  peregrina  mulicr  vidua,  post 
conversionem  suam  opulenlum  consecula  sit  ma- 
trimonium,  et  ex  anciila  factafuerit  domina,  quo- 
niam  (ut  eam  Booz  appellat,  cap.  m,  II)  mulier 
erat  virtulis,  seu  virago  slrenua,  sedula,  laboriosa, 
digna  cujus  virtus  altius  eveheretur,  et  de  qua  di- 
cere  posset  omnis  populus  cap.  iv,  11,  et  novo 
marito  fausta  apprecari  his  verbis  :  Faciat  Domi- 
nus  liancmulierem,  quce  ingreditur  domum  tuam,  sicut 
Rachel  et  Liam,  quai  cedificaverunt  domum  Israel, 
ut  sit  exemplum  virtulis  in  Ephrata,  et  habeat  cele- 
bre  nomen  in  Bethleem.  Quidni  vero  ?  Fuit  ejus 
in  priorem  maritum  ingens  charitas,  in  defunctum 
pietas,  inirabilis  ad  vcri  Dei  religionem  conversio, 
lirmumque  et  inflexibile  proposilum  in  ea  constan- 
ler  perseverandi ,  prompta  prseterea  obedientia 
faciendi  imperata  socrus  sua?,  quam  et  observabat 

et  diiigebat  mirifice.  In  eadem  Ruth  cluxil  sin- 
gularis  humilitas,  egregia  castilas  non  sequentis 
juvenes,  in  adversis  rara  patientia,  paupertatem 
a?quo  ferentis  animo,  mulieris  plane  virtulis.  Unde 
digna  demum  fuit  tanto  viro,  potente  quidem  et 
opuienlo,  sed  in  pauperes  humano  admodum,  af- 
fabili,  munifico  ;  qui  numeaos  omnes  implens  boni 
consanguinei  seu  propinqui,  fuit  erga  bene  meritos 
de  aliis  gralissimus,  benefecit  vivis  et.  mortuis  ; 
rusticanis  etiam  duris  laboribus  castigavil  corpus 
suum,  dormire  contentus  non  in  molli  stralo,  sed 
juxta  acervum  manipulorum  ;  vir  castus,  humilis, 
non  dedignalus  uxorem  accipere  pauperetn,  sed 
spectataj  virtutis  feminam,  denique  dignus,  qui 
proavus  fieret  David  regis,  regum  omnium  facile 
ccleberrimi.  Nec  dubitari  potest,  quin  istc  Booz 
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atque  Ruth  nunc  inler  elec!os  cceli  incolas  fulge:mt 
in  perpetuns  relernitates.  Nunc  secundum  nomen 
eorum  laus  illorum  :  Booz  Latine,  m  fortitudine  ; 
Ruth,Latine,  satvrala,  vivunt  inler  fortes  justitiaj, 
saturati  in  aeternum,  ac  in  illa  civitale  gentium  ro- 
bustarum,  Isa.  xxv,  5,  experiuntur  illud  Psal.  xvi, 
15  :  Satiabor  cum  apparnerit  gloria  tua.  Postremo 
vel  hoe  nomine  beati  dicendi  sunt  Booz  et  Ruth, 

quod  ex  ipsorum  hodie  stirpe  concepta  sit  multo 
melior  Ruth  sive  Satnrata,  Maria  gralia  plena, 
gratiae  fluentis  ad  omnem  satielatem  superinfusa  , 
cui  si  veterem  illam  Ruth  Moabitidem  comparare 
velis,  reperies  in  Maiia  cuncta  prorsus  majora, 
sanctiora,  et  (ut  verbo  dicam)  incomparabilia.  In 
Maria  super  omnem  solis  splendorem  micant  et 
superemicant  l;eroico  gradu  virlutes  universse, 

stupenda  (Matris  licet  Dei)  humilitas,  non  nisi 'an- cillam  Domini  se  vocantis;  prseterea  plusquam 
angclica  puritas,  ac  inviolata  perpetua  virginalis 
castitas,  etiam  in  matrimonio  ;  fides  quoque  pst- 
triarchisomnibus  eminentior,  devotissima  in  Deum 

religio,  fervens  plusquam  scraphica  charitas,  ma- 
jor  quam  maternus  amor  in  homines,  prajcipue  in 
peccalores,  tenerrima  misericordiae  totius  viscera, 

denique  Collegium  sanctitatis,  ut  eam  appellal  Pe- 
trus  Chrysologus.  In  eo  Collegio  simul  uberlim 
invenitur  quidquid  uspiam  est  virtutis  in  pura 

creatura,  vel  gratiae,  vel  splendoris,  vel  sapientia*., 
vel  donorum  spiritualium.  In  eam  hodie  conce- 
plam  infudit  seipsum  Spiritus  sanctus  cum  pleni- 
tudine  gratiarum,  excludens  omne  peccatum,  ctiam 
originale.  Nemo  conceptse  Virginis  laudibus  par 

essepolest,  etsi  linguishominum  loquatur  et  ange- 

lorum.  Qui,  juxla  phrasin  Eccli.  i,  2,  arenamma- 
ris,  et  pluvice  gutlas,  et  dies  sceculi  dinumeravit ; 

qui  altitudinem  coeli,  et  latitudinem  tcrra>,  et  pro- 
fundum  abyssi  dimensus  est  ;  qui  sapicnliam  Dei 
prrecedentem  omnia  invesligavit,  ille  solns  est,  qui 
Marine  laudes  novit  condignas  exponere.  Qui  scit 
universa,  novit  eam.  (Barucli.  w,  52.)  Nos  con- 
ceplam  Virginem,  undequaque  immaculatam,  pie 
salutemus,  gratiarura  omnium  Cimelium,  novum 
coelesliura  deliciarura  Paradisum,  divinorum  Ma- 
trera  amorum,  Gaudium  universae  terra3,  mundi 

Spem  publicam,  ct  (utpa^sim  illam  salutant  Menaea 
Groecorurain  Pietate  Mariana  SimonisWangnercck, 

part.  i),  Spem  desperalorum,  omnium  afflictoruni 
Laetiliam,  inique  oppressorum  Patronam,  paupe- 
rum  Nutrimentum,  peregrinantiura  Consolalionem, 
fluctuantium  Porlum,  infirmorum  Robur,  a;stu  labo- 
ranlium  Umbraculum,  Auxilium  et  Baculum  ca1- 
corum  ;  unicam  niortalium  Erectionem  ,  unicura 
Prrcsidium  fidelium,  irao  totius  mundi ;  ejusdem- 

que  cadentis  Erectionem  ,  tristithe  Solutionem,  xo- 
ffjjioawTTjpa,  sive  Salvalricem  mundi,  nempe  se- 
cundariara ,  quia  salutera  efficaciter  iinpelrat , 
estque  Maler  priraarii  Salvaloris  ;  de  gua  natus 
est  Jesus,  quivocatur  Christus :  ipsam  tota  devolione 
colaraus,  invocemus,  piis  lacrymis  imploremus,  ut 
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oret  pro  nobis  pcccatoribus,  nunc,  et  in  hora  mor- 
tis  nostrae.  Amen. 

CONCIO  VH. 

Christus  ex  Iribu  Juda.  —  Matris  ejus  immaculata 
Conceptio,  similis  auronc.  —  Hisloria  de  Ohed 
et  Jt-sse.  —  Quomodo  sint  infantes  educandi 
curandique.  —  Maria  Virga  de  radice  Jesse,  Chri- 
sli  dextera,  Stella  lucida  in  conceptione. 

Thema.  Obed  genuit  Jesse.  (Mattft.  i,  5.) 

Eleganter  Aposiolus,  Hebr.  vn,  14  :  Manifestum 
est,  inquit,  quod  ex  Juda  ortus  sit  Dominns  noster. 
De  Juda  pulchre  cygneus  sui  funeris  proecentor,  ac 
futurorum  proescius  vales,  Jacob  patriareha  dixit, 
Gen.  xlix,  8  :  Juda,  te  laudabunt  fratres  tui,  Hebr. : 
Juda,  lu  diceris  Juda,  Latine  lctus  vcl  confessio. 
Mijslico  sensu  convenit  hoc  apprime  Christo,  qui 
t.um  ipse  perpetuo  Deum  laudavit  ab  ipso  suse 
Conceplionis  cxordio ;  tum  ab  omnihus  fralribus 
suis  sive  Christianis  per  omnem  laudatur  Eccle- 
siam,  et  triumphanteni  in  coelis,  et  mililantem  in 
terris.  Et  omnem  creaturam,  inquit  Joannes,  Apoc. 
v,  13,  quce  in  ccelo  est,  et  super  lerram,  et  sub  lerra, 
el  quai  sunt  in  mari,  et  qnce  in  eo  ;  omnes  audivi 
dicentes  :  Sedenti  in  throno,  et  Agno  (Christo,  Agno 
Dei)  benedictio,  ct  konor,  et  gloria,  et  postestas  in  sw- 
cula  scrculorum.  Ipsum  in  primis  laudat  hodiecon- 
cepta  sine  peccato  Mater  immaculata,  de  qua  jam 
in  ipsa  Conceptione  verum  fuit  illud,  Cant. 
IV,  7  :  Tota  pulehra  es,  amica  mea,  et  macula  non 
est  in  te.  Macula  quodlibet  vilium  significat  ac 
defeclum,  qualis  macula  sane  grandis  cst  originale 
peccatum,  nunquam  ausum  eam  vcl  minimum 
pollucre,  quas  (juxta  phrasin,  II  Reg.  xxiii,  A) 
sicut  lux  aurorce,  oriente  sole,  mane  absque  nubibus 
rulilat,  sic  ipsa  jam  a  concepiione  nullam  peccati 
nebulam  sensit.  Id  eliam  significalum  arcane  fuit, 
Isa.xi,  vers.  1,  mvirga  egrediente  de  radice  Jesse. 
Virgam  sanctus  Ilieronymus  sanclam  Mariam  Vir- 
ginem  inteliigil,  quae  nullum  habuit  fruticem 
(nempe  peccafi)  cohaBrentem.  Jesse  fuit  prima 
radix  quasi  regia,  de  quaprimus  e  tribu  rex  David, 
cseterorum  omnium  regum  maximus,  oriundus  fuil, 
ac  inde  postremum  oriunda  hodie  Virga  plusquam 
regia  ,  florem  proferens  et  prseferens  Christum 
Regem  regum.  At  nos  verba  thematis  explicemus 
de  Obed  et  Jesse,  transituri  nonnihil  ilcrum  ad 
Virgam  Jesse. 

Obed  genuit  Jesse.  Dc  Ohed,  quem  genuitRooz  e 
RiUh  Moabitide,  paucula  scribuntur  inlibroRuth, 
c.  iv,  a  v.  15,  quomodo  videiicet  Noemi  socrui 
ipsius  Ruth  fuerintcongratulatse  mulieres  de  prole 
quam  ei  nurus  sua  peperisset;  susceplumque  pue- 
rum  ipsa  Noemi  posuerit  in  sinu  suo,  nulricis  ac 
gcruke  oflicio  perfuncla.  Docebat  igitur  avia  Noemi 
parvulum  nepotem  suum  Obed  ambulare,  loqui, 
Deum  ab  infantia  colere,  parenlibus  obedire,  divi- 
nam  legem  condiscere,  turpia  fugere,  honestis 
ir.oribus  assuescere,  nulli  nocere,  crcteraque  pietatis 
imbibere  rudimcnla.  Tenerae  stirpes  in  quamlibet 
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facile  parlcm  fiecii  possuul :  n.ollis  cera  figuram 
omnem  admitlit ;  gypsus  rcccns  fusa  tractabilis  cst, 
omncmque  formam  haud  diflicuUcr  suseipit.  Ita 
profeelo  teneris  ab  annis  est  inslinguemla  pietas, 

et  idonei  erudilores    morumque   magistri  praifi- 
ciendi.  In  sacra  Rcgum  hisloria  crebro  nominari 
solent  regum  matres,  ul  indicetur,  a  matrum  in- 
stilulione  multum  pendere  cdueationem  filiorum. 
De  Ochozia  cerle  dicilur  II  Paral.  xxu,  3  :  Sed  et 
ipse  ingressus  est  per  viasdomus  Achab :  mater  enim 
ejus  impulil  eumutimpie  ageret.  Exemplum  iluslre 

prsebenl  in  hoe  genere  sahctus  Wenccslaus  et  fra- 
ler  ejus  Roleslaus  :  prior  enim  ab  avia  LudmiSla 
sancte  fuit  educalus,  aller  ab  impia  matte  Draho- 
mira  moribus  impiis  inslitutus  cst,  factus  demuni 
alter  Cain  fratricida.  Curanda  per  omnem  modum 
est  bona  puerorum  a  leneris  institulio,  cum  inde 
reliqua  tola  vita   fere  dcpendeal.  Verum  contra 
multos  hodie  parentes  usurpaveris  symbolum  slru- 
thionis,  qme  {Job  xxxix,  16)  duratur  ad  filios  snos 
quasi  non  sint  sui.  Mulli  parenles  pcrmillunt  fiiiis 
su!s  oinnia,  parcunt  virgne,  corrident  illis  cum  imile- 
feeerint,  stolonum  inslar   sinunt  eos  excresccre, 
non  adhibita  falce   disciplinse  :   quid  mirum,  tot 
inde  corruptissimos  mores  exsislere?  Taucas  hodio 

Blanchas  reperies,  qualis  Blancha  fuit  mater  Lu- 
dovici  Galliae  regis,  ab  hac  matre  sic  imbuti,  ut 
mori  mallet  quam  prccare.  Pauca3  JJonicae,  qum 

suos  Augustinos  errantcs  reducant,  ctanimsc  salu- 
lem  assiduis  lacrymis  quaeranl.  Pauci  Theoiiosii, 
qui  filiis  suis  Arscnios  dent  magistros,  id  est, 
sancie  imbucndis  sanctos.  Ne;;ligitur  passim  disei- 
plina  liliorum,   ideoque  rarus  est  Obed,  Laline 
servus,  qui  nempe  serviat  obedienter  parenlibus, 
et  ad  Dei  servituiem  a  teneris  rite  ihslilualur. 
Verum,  misso  nunc  Obed,  iranseamus  ad  Isai  sive 
Jesse,  qui  Belhleemites  fuit,  nalus      Jac.  Saliano 
videtur)  anno  mundi  2880,  vitamque  pasloriliam 
egit,  diclus  eliam  Naas  (//  Reg.  xvn,  25) ;  oclo 
filiorum  patcr  (1  Beg.  xvi,  10,  ii  ;  xvn.  12)  ;  dua- 
rum  proeterea  filiarum.  (/  Reg.  xvn,  25.)  Benedi- 
xerat  videlicel  illum  in  toi  fdiis  Deus,  plerisque 
militise  laudeclaris,  in  Davide  praesertim,  qui  natu 
minimus,  electione  maximus  evasit  ;  nam  unxtt 
eum  Samuel  in  regcm  in  mectio  fratrum  ejus.  (II  Reg. 
xvi,  13.)  Jesse  porro  sivc  fsai  vir  erat  iuter  suos 
primarius,  senex  in  diebus  SavA,  et  grandeevus  inter 

viros.  (I  Reg.  xvii  ,  12.)  Dcmum  a  Deo  sic  ho- 
noratus,  ut  ex  ejus  rusticana  pastorilia  slirpe  regcs 
nascerenlur,  sicuti  diclum  est  de  David.  Quam 
vero  gralulari  proplcrea  sibi  poterat  granda;vus 
iste  senex  I  Videbat  jam  impleri,   quod  postca 

filius  ejus  scripsit,  Psal.  lxxvm,  70  :  Et  elegit  Deus 
David  servum  suum,   et  sustulit  eum  de  gregibus 
ovium  :  de  post  fetantes  accepit  eum,  pascere  (regia 
polestate)  Jacob  servum  snum,  et  Israel  hcereditatem 
suam.  Si  filius  sapiens  la  tificat  patrcm  (Prov.  x,  t  , 

xm,  20),  si  exsultal  gaudio  pater  justi  (l}rov.xxu\, 
24),  si  vir  qui  amat  sapicntiam,  Uclificat  pairem 
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suum  (Prov.  xxix,  5)  :  utique  granda^vus  Isai  sive 
Jesse  non  potuit  summo  gaudio  non  perfundi, 
cum  filiuni  sapientissinium  vidit  in  regem  ungi. 
Vcre  Deus  konoravil  patrem  in  filiis.  (Eccli.  m,  3.) 
Ilonoravit  istum  Jesse  Saul  quoque  rex,  ita  jubens, 
/  Reg.  xvi,  19  :  Mitte  ad  me  Davicl  filium  luum, 
qui  est  in  pascuis.  Misit,  nec  lamensine  muncribus, 
qualia  qnidem  simplicitati  conveniebant  hominis 
rusiicani,  videlicet  asinum  plenum  panibus,  lageuam 

•vini  et  hcedum  de  capris.  Idem  Isai  sive  Jesse  legitur, 
I  Reg.  xvn,  17,  misisse  Da^idem  in  castra  ad  tres 

*  ejus  fratres,  qui  militiam  sequebantur ;  misisse 
vero  cum  rusticanis  quoqne  muncribus  tribuno 
deferendis  instar  honorarii  ;   queesivisse  denique 
per  Davidem  eo  missum,  si  recte  agerent  fraires, 
et  quibascum  ordinati  essenl,  hoc  est,  quomodo 
valerent,  aut  quibusnam  opus  haberent,  et  quse 
sunt  id  gcnus.  Laudanda  sane  patris  istius  provida 
solliciludo ,  sollicitaque  providenlia  ,  qualem  et 
Siracidcs  commendans,  Eccl.  xxx,  7,  ita  de  patre 
loquitur  :  Pro  animabus  filiorum  colligabit  vulnera 
sua  (a&xwv,  illorum,  nempe  fiiiorum),  et  super  om- 
nem  vocem  lurbabuntur  viscera  ejus.  Quasi  clarius 
diceret :  Pater  verc  pius,  ac  salulis  (iliorum  amans, 
animac  vulnera  (pcccala)  curare  salagit  in  filiis,  ac 
audilo  vel  levi  rumore  qui  fiiios  concornat,  limet 
ne  quid  eis  accidat  noxii.  Sic  bcalus  Job,  cap.  i, 
viiltebat  ad  filios  (vocans  eos  ad  sacrificia  pro  iliis 
offcrenda)  et  sanctifcabat  (piwparahat,  purificabal, 
sancta  monita  dabat,  instruebal)  illos,  consurgens- 
que  dilucnlo  offcrcbat  holocausta  pro  singulis.  Aba 
versio  :  secundum  numerum  eorum,  seu  tot,  quot 
erant  ipsi.  Dicebat  enim  (apud  se  cogitabat\ Ne  forle 
peccaverint  filii  mei,  el  benedixeriut  (maledixerint, 
est  cnim  euphemismus  ut  vocanl)  Deo  in  cordibus 
suis.  Sic  faciebat  Job  cunclis  diclus.   Utinam  id 
Chrisliani  parentes  iroilarentur,  ac  si  quis  ctiam 
leviusculus  rumor  ad  eos  perveniat  de  fiiiis  minus 
recte  viventibus,  quanlocius  opportunis  rcmciiiis 
uli  inciperenl,  uti  Job  ct  Jessc  feeerunt.  Jesse 
lamen,  etsi  vir  bonus,  non  ideo  immunis  fuil  a 

tribuialione,  sed,  cum  impius  Saul  Davidem  ejus- 
que  consanguineos  ct  propinquos  perscqueretur, 
eliam  ipsc  coactus  est  in  exsiiium  abire,  fugere  in 
spcluncam  Odoilam,  apud  exleros  Moabilas  exsul 
«liu  degere,  jam  senio  confectus.  (Vide  /  Reg.  xxn, 
i,o.)  Erat  inler  eos  numcrandus,  qui  (ut  scribitur 
Hebr.  xi,  57)  circuierunt  in  melolis  (pellibus  ovium), 
in  pellibus  caprinis,  egentes,   angustiali,  afflicti  : 
quibus   dignus  non  erat  mundus  :  in  soliludinibus 
e.rranles,  in  monlibus,  et  speluncis,  et  in  cavcrnis 
terrce.  Videtur  aulem  Jae.  Saliano,  anno  mundr 
2974,  n.  i  I,  verosiniilius,  Isai  sive  Jesse  defun- 
clum  fuisse  in  exsilio,  justa  funeris  ei  faciente 
David,  pio  filio.  Felicem  tc,  Jesse,  licet  exsulem, 
de  quo  veluti  radice  reges  egressi  sunt,  et  implcri 
ccepta  promissio,  dudum  Abrahce  facta,  Gcn.  xvn, 
6  :   Reges  ex  te    egredientur.    Epitaphium  Jcsse 
mento  poneres  ex  cit.  Eccli,  xxx,  a  v.  4  :  Mortuus 
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est  pater  ejus  (Davidis)  et  quasi  non  est  mortuus  : 
similem  enim  sibi  (Davidem)  reliquil  post  se.  ln  vtta 
sua  vidit,  et  leetatus  est  in  illo  :  in  obitu  suo  non  est 

conlristatus,  nec  confusus  est  coram  inimicis,  Reli- 
quit  enim  defensorem  domus  contra  inimicos ,  el 
amicis  rcddentem  gratiam.  Quae  quam  examussim 
in  Davidem  conveniant,  miUo  pluribus  exponere. 
Vivit  Jesse  in  filio,  vivit  in  virga  de  radice  ejus 
egrcdiente,  vivit  in  flore  de  radice  ejusdem  ascen- 
dente.   Virgam  de  radice  Jesse  jam  in  exordio 
diximus  esse  Mariam  Virginem.  Hsec  Virga  felici- 
bus  auspiciis  hodie  primum  egredi  ccepit,  Virga 
vere  regia,  regii  floris  seu  Christi  Regis  regum 
Maler,  de  qua  natus  est  Jesus,  qui  vocalur  Cliristus. 
Hsec  est  mystice  mirabilis  illa  virga  Aaron,  quam 
Num.  xvn,  8,   regressus  in  tabernaculum  Moyses 
invenit  germinasse  :  et  turgentibus  gemmis  eruperanl 
flores,  qui  foliis  dilatatis,  in  amygdalas  deformali 
sunt.  De  hac  Virga  Jesse  et  Aaronis  pulchre  Bona- 
venlura   in  Spec.  Virg.,  c.  C  et  8  :   «  Si  Florcm 
(Christum)  habere  desideras,  Virgam   floris  (Ma- 
riam)  precibus  flectas  :  si  Flos  est  nimis  altus  di- 
vinitate,  Virga  tamen  est  flexibilis  pietate.  »  Ei 
cap.  8  :  «  Tu  es  virga  Aaron,  rccta,  florida,  et 
fructifera.  Recla,  imo  rectissima,  per  justiliam  et 
reqnitalem  ;  florida  per  virginitatem,  fructifera  per 
fecundilatem.  >  Orat  et  sanclus  Joannes  Damascc- 
nus  in  Mencvis  p.  i,n.  173,  ut  haocVirga  germinans 
de  radice  Jesse,  Virga  fcrrea  potentis  auxilii  sui 
abigat  passiones,  lanquam  canum  latranlium  et 
belluarum  ululanlium  turbam.  Hacc  est  illa  rcgis 
Assueri  Virga  aurea,  quam  is  tendere  solebal  pro 
signo  cleinentiae.  (Esther,  iv,  II  ;  v.  2.)  Et  quam 
posuit  super  collum  Esther.  (Esllier  xv,  15.)  Haec, 

inquam,  est,  quam  ipse  Deus  erga  peccatores  exlen- 
dit  in  signum  clemenliae.  Pulchre  quidam  Georgius, 
in  Mcnceis,  p.  i,  n.  280,  Virginem  appellat  Dexteram 
Christi,  quam  is  exlcndat  erigendis  lapsis  ;  et  alius 

Anonymus,  n.  383,  omnipotentem  Dexteram,  uavxo- 
Suvapov.  Sanctus   Sabbas,  ibid.  n.  109  ,  ait,  eam 
posse  quaicunque  vult.   Denique  Joseph  quidam 
confessor,  n.  582,  audet  et  dicit :  «  Quis  sub  tuam 
confugicns  proteclionem,  o  Deipara,  non  accipit 
celerem  mutalionem,  teque  non  invcnit  inconfusi- 
bilem  auxiiiatricem  ?  >  De  hac  demum  Virga  po- 
lest  eliam  esponi,  quod  de  Christo  prineipaliter 

scriplum  est,  et  pra^dictum  a  prophela  Balaam, 

Num.  xxiv,  17  :  Orietur  stella  exJacob,  et  consur- 

get  Virga  de  Israel ;  et  percutiet  duces  Moab,  vasta- 
bitque  filios  Seth.  Stella  et  Virga  Christus,  qui  in 

gladio  oris  sui  per  apostolos  et  viros  apostolicos, 

percussit,  vicit,  converlit  lotum  mundum.  Stclla 

quoque  et  Virga  Maria  est,  in  hoc  mystico  conver- 
sionis  mundi  bello  praMulgens,  ac  tartareos  Moa- 
bitas  illustri  victoria  conlerens,  vera  triumphatrix 

in  Israel,vera  Stella  cx  Jacob,  et  Virga  de  Israel, 

ut  ejus  hodie  genealogia  demonstrat,  eliam  a  Jacob 

deduclJ  usque  ad  Joseph  virum  Marice  (de  eadem 

stirpc  orlunda^).  de  qua  natus  est  Jcsus.  Eleganter 
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sanctus  Bcrnardus  ,  liom.  2  supcr  Missus  cst  : 
t  Ipsa  esl  nobilis  illa  Stella  cx  Jacob  orta,  cujus 
radius  universum  orbcm  illuminal.  t  Et  Ilierony- 
mus,  epist.  22,  ad  Euslocli.,  De  custod.  virg.  : 
♦  Virga,  Malcr  esl  Domini,  simplex,  pura,  sincera, 

nullo  exlrinsecus  germine  cohoerenle.  »  Nos  irnma- 
tulatam  hodie  Virginis  Conccplionem  qua  possu- 
mus  dcvotione  vencremur  :  nec  enim  ex  illorum 

infelici  numcro  fuit,  qui  concepli  non  vidcrur.t 
lucem.  (Job  ni,  lb\)  Uxc  simul  atque  concepla 
fuit,  vidil  lucem,  iuce  tola  pcrfusa  stalim  fuit, 
nullius  originalis  pcceaii  lenebras  unquam 
habuit.  De  sua  conccplione  non  absque  myslerio 
dicit  ipsa,  Prov.  vin,  21  :  Nondum  erant  abijssi,  ct 
cgo  jam  concepta  eram.  De  abysso  aulem  dicitur 
Gcn.  i,  2  :  Tenebrai  erant  super  faciem  abyssi. 
Quare  si  concepla  Yirgo  fuil  anle  abyssos,  et  anle 
lenebras  concepta  fuit  in  luce,  nec  ad  eam  perti- 
nebal  communis  illa  querela  fiiiorum  Adam,  Psal. 
l,  7 :  Ecce  enim  in  iniquitatibus  conccptus  sum; 
ct  in  pcccalis  conccpit  me  mater  mea.  Dicerem  hic 
illud  II  Reg.  vn,  19:  hla  cst  lex  Adam ;  ut  scilicet 
omnes  in  peccato  concipiantur.  Enimvcro  sicut 
Estbcri  su:e  dixit  Assuerus,  Esth.  xv,  13,  ita  meliori 
nos  jure  de  te  dicimus  :  Non  pro  te,  scd  pro  omnibus 
(aliis  ex  Adam  oriundis)  hcec  lex  constitula  est. 
Singulari  pnvilegio  exempta  es.  Quid  demum  elo- 
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ex  Addit.  ad  part.  v  iibri  Vitee  Fr.  Prcedicatprum, 
vixisse  quemdam  in  Melensi  convcnlu  Fralrem 
PraMlicalorem,  lingua  Gallica  Teulonicaque  fervcn- 
tcr  pra;dicare  solilum,  isque  gaudcbal  versari  po- 
lissimum  in  villulis  ac  inter  pauperes.  Hic  adeo 
laudibus  beatissiina2  Mariae  Virginis  erat  deditus, 
ut  dc  ea  priedicaret  in  omnibus  suis  concionibus, 
ct  in  epilogi  viccm  aliquod  de  illa  miraculum  pro- 
ponerct.  Ilaud  dissimilis  pielas  fuit  alterius  ex 
codcm  Procdicalorum  ordinc  religiosi,  Francisci  de 
Retza,  qui,  leste  Joanne  Nidero,  tam  fuil  Deiparrc 
sludiosus  ,  ul  ncmincm  co  studiosiorem  vidcril.  Is 
quovis  die  Sabbali,  licel  aliud  !:aberct  tbcma  lcclio 
nis  ordinarise  proposilum,  doctor,  profesfor,  ct 
rector  universitalis  Yienncnsis,  nibiiominus  me- 
diam  ferc  lectionis  partem  lcxcbat  commcmoralio- 
ne  Iaudum  Dci  Genilricis,  idque  non  sine  magna 
vi  lacrymarum.  Dcmum  ipsodie  Nativitatis  ejusdem 
Deipara:,  inter  sua  Marianre  dcvotionis  solemnia, 

laHus  exspiravit,  concincns  piissimum  illud  canlt- 
cum,  Salve  Regina.  Profecto  dignum  foret,  ut  in 

quar  de  purissima  Virginis  Concentb 
<  Fccit 

Deus  (ut  concludam  verbis  Corn.  a  Lapid.  celebris 
hodie  interpretis  tn  Prov.  vni,  25),  bealam  Virgi- 
nem  in  sui  conceptu  et  orlu  nobiliorem  el  pul- 
cbriorem  omnibus  angelis,  etiam  Serapbinis,  imo 
feeit  eamideam  perfectionis,  virtutis  et  sanctitatis, 
ut  ipsa  esset  exemplar  decoris  et  gratise  tam  angc- 
lorum,  quam  hominum  ,  quin  et  creaturarum 
omnium  ;  imo  ut  ipsa  essct  imngo  Divinitatis,  in 
qua  Deus  prse  caeleris  puris  creaturrs  suam  sapien- 
tiam,  amorem,  virlutes  et  decus  omne,  quoad  fas 
erat,  exprimeret,  et  mundo  reprcescnlaret.  >  Hac 
et  plura  doctus  interpres,  subdens  post  inlervallum  : 
«  Cum  ergo  Virginis  Conccplionem  celebramus, 
noslram  quoque  celebramus  :  nam  in  ipsa,  quasi 
in  matre  filii,  nos  concepti  sumus.  Invocemus 
Virginem,  Virgam  de  radice  Jesse,  ut  hsec  Virga 
devoret  virgas  magorum  Pharaonis  (Exod.  iv,  7 ), 
ac  dissipet  omnes  adversarias  nostraj  saluii 
poteslates ,  nunc  ,  ct  in  hora  mortis  noslra?. 
Amen. 

CONCIO  VIII. 

MariaB  (mystica?  Jerusalem)  relebres  duo  pnccones 
in  suis  concionibus.  —  S.  Gerardus  quamdevolus 
fuerit  B.  Virgini.  — Mira  circa  B.  Virgiuis  Mariae 
imaginem  devolio  ejusdem  schol.iris,  ingressi  re- 
Hgionem,  facti  prioris.a  latronibus  per  Rosarium 
lberati,conversis  iisdem.  —  Parentum  curaeirca 
libero-f.*—  PraUextaue  nobilis  feminae  punilio.  — Quarn  utile  sii  colere  B.  Virginem,  puram  ab auerno,  cceli  praerogativis  gaudeniem. 

Thema.  Dequa  natus  est  Jesus.  (Matth.  \,  16.) 
ln  Speculo  exemplorum,  dist.  1,  u.  57,  referlur 

taut.e  Virginis  cncomiis  omnes  scse  concioncs  oc- 
cuparcnl,  ct  in  illa  quoque  dilaudanda  complere- 
tur  quod  de  sancto  quodam  ejus  prcgenitore,  pio 
rege  Josia,  scriptum  esl  Eccli.  xl  x,  2  :  ln  omni 
ore  quasi  mel  indulcabitur  ejus  memoria.  Mariam 
diseris  cutn  Ruperlo  vel  alio  quopiam  auclorc, 
lib.  lxxi  De  divin.  offic.  cap.  25,  Jcrusalem  iiiam 
essc,  de  qua  Psal.  cxxwi,  5  :  Si  oblilus  juero  tui, 
Jerusalem,  oblivioni  detur  dexiera  mea.  Adkmreat 
lingua  mea  faucibus  meis,  si  non  meminero  tui  ;  si 
non  proposuero  (pneposuero  )  Jernsalcm  in  principio 
Iwtitice  mece.  Hebr.:  Si  non  ascendere  faciam  vel  ex- 
toilam,  nempe  laudibus.  Altius  ulique  spectabat 
divinus  Psaltes,  ad  Jerusalem  vidciicet  ceeJeslem, 
in  qua  principem  a  Deo  iocum  Maria  sortita  cst,  et 

ipsa  quippe  myslica  quoedam  Jerusalem,  incompa- 
rabiiiler  laudabilior,  quam  Jcrusalem  lerreslris. 
Abs  re  proinde  non  fecerimus,  si  Maria;  superbc- 
nediclaB  Virginis  laudes  cclebrare  lenlcmus,  vel 
unum  inter  aiiqnot  ejus  illuslriora  recensendo  mi- 
racula.  Yos  interim  aures  et  mentes  veslras  atlcn- 
tione  sic  parabitis,  ut  inde  major  devolio  crescat 
erga  Matrem  (quam  in  Litaniis  salulamus)  admira- bilem. 

Oplandus  hodie  forel  nobis  spirilus  sancli  Gerar- 
di,  Ilungarorum  episcopi  et  aposloli,  qui  in  illustri 
quodam  templo,  quod  in  bonorem  gloriosi  marty- 
ris  Georgii  construxerat,  aram  etiam  erexit  Virgini 

Malri  splendidam,  ante  quam  argenteum  colloea- 
vit  thuribulum  ,  ejus<[ue  minisierio  duos  aHatis 
provccla;  viros  adbibuil,  qui  jugiterillicexcubarent, 
operamque  darent  ne  unquam  ibidem  ulla  dcesset 
hora  thymiama.  Fuit  bic  episcopus  auctor  etiam 
Hungaris,  ne  Marice  nomen  pronunti;irer;t,  caus:i 
reverenlia?,  sed  eam  Dominam  app^cllarenl.  Sicubi 
vero  nomen  Marice  pronuntiatum  fuerit,  Hungari 

statim  fiexis  genibus,  ac  Jemissis  in  lerram  capiii- 
bus  sc  iuclinant.  Ipsc  dcniquc  sanclus  Gerardu^ 
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adeo  vcnerabatur  sanetissiniam  Virginem,ul  si  qviis 
reus  ab  ipso  venian)  per  noinen  Malris  Christi 
peleret,  n  ox  audito  nomine  Malris  misericordia?, 
Pater  sanctus  lacrymis  pcrfundcrelur,  ac  perinde 
vclut  ipsc  rcus  esset,  a  reo  veniam  pcteret,  fiiium- 
que  suuin  fore  aftirmaret,  si  eam  sincere  Dei  Gcni- 
tricem  crederet.  (Vide  Vitam  24  Septemb.)  Vere 
Virgopotens  csl  Maria,  qua?  sic  polesl  animos  culto- 
rum  suorum  ad  miscricordiam  infleetere  ,  reosque 
de  peticulis  eripcre  cornmeritae  mortis,  ul  et  alios 
quoscnnquc  sibi  devolos.  Exemplum  iliustre  narra- 
tur  in  Spec.  Exempl.  dist.  9,  n.  1 15,  ex  libro  quodam 
Exemplorum  B.  Virginis  ,  dc  scholari  puero  (cleri- 
culus  vocalur,  qnod  Ecclesia?  forle  deserviret ,  ut 
scholares  in  ecclesiis  calhedralibus.),  qui  euidam 
imagini  beata?  Virginis  in  eadem  ecclesia  multum 
devotus  ,  solebat  dicbus  singulis  serlum  c  floribus 
odorifcris  aliisque  redolentibus  speciebus  mira  cor- 
dis  simplicitale  ac  devolione  contcxere,  quo  eoro- 
narct  imaginem.  Ex  bac  pueri  devotione  sagaciter 
colligebant  parcntes  ejus  propensioncm  ad  res 
saeras,  ideoque  tradiderunt  eum  monastcrio,  ut 
stalum  religiosum  ampleclerclur.  Sic  Prov.  xx, 
1  l  :  Ex  sludiis  sais  inlclligitur  puer,  simundn  et  recta 
sunt  opera  ejus.  Hoc  est  :  Ex  occupafionibus,  mo- 
liminibus,  exerciliis,  adinvenlionibus,  cousiiiis, 
machinationibus,  etc,  conjicitur,  qualis  c  pucro 
fulurus  sit  vir ;  et  an  munda  vel  recta  fulura  sint 

opcra  ejus  in  adultiori  aslale.  Uabet  argenlum  vc- 
narnm  suarum  principia,  tcste  Job  (xxvm,  1)  ; 
habenl  et  indicia  sua  qui  thessmros  iuvesligant. 
Sic  pucri  quoque  dant  in  annis  pucrilibus  speci- 
mina  de  sc,  sive  signa  qu.edam,  fqturaeve  probitaiis 
vei  maliti.c;  nec  non  propenstfonis  ad  cerlum  ali- 
qucm  stattim,  arlcm,  vel  opifieium.  Quare  Spar- 
tani  solebant  pueris  proponere  diversarum  artium 
iustrumenla,  sic  eorum  genium  et  ingenium  explo- 
rantcs  :  ct  ad  qu;e  puer  sponfe  currebat,  quibusve 
se  oblectabat,  ad  ea  mox  appiicabatur.  Qiio  quem- 
que  fert  indolcs,  in  co  studct  excellere.  Quocirca 
parentibus  attendeudum  esl,  ul  si  quas  egregias 
libcrorum  suorum  ad  bonum  inclinationes  notave- 
rint,  eas  promoverc  siudeant;  sin  vero  pravas, 
corrigere.  JSe  despicias  cogitatus  illius,  inquit  de 
filiopuero  Siracides.  (Eccli.  xxx,  11.)  Ex  studiis  suis 

intelligitur  puer.  (Prov.  xx,  11.)  Ubi  nolal  Corne- 
lius  a  Lapide  moneri  a  Salomone  parentes  et  ma- 
gistros,  ul  in  puerorum  indolem  invigilent,  eorum- 
quc  vitia  et  propensiones  indagare  satagant,  ut 
deinde  eos  corrigere,  ct  in  virtuies  flectere  queant. 
Canerum  va?  parentibus,  propinquis,  aut  magislris 
morum,  qui  vel  bonas  indoles  corrumpunt,  vel 

aMaiis  k'i!er32  sibi  commissa?  bona  proposita  variis 
leehnisiinpediunL  aut  aliovorsum  pravedctorquent. 
Exemplum  lerribiic  narrat  in  hxc  verba  sanctus 

Uieronyinus,  Epist.  ad  Lcetam  :  «  Pra?lexlala  nobi- 
lissima  quondam  feniina  jubente  viro  Ilymetio, 
qui  patruus  Eustocbii  virginis  fuil,  habilum  ejus 
euitumquc  mutavit,  ct  ncgleclum  crinem  mundano 
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morc  pcxuit,  vincerc  cupicns  et  virginis  proposi- 
tum,  el  matris  desiderium.  Et  eccc  libi  eadem 
nocte  cernit  in  somnis  venisse  ad  se  angelum  ler- 
ribiii  voce  minitanlem  poenas,  ct  ha?c  verba  fran- 
genlem  :  «  Tune  ausa  es  viri  imperium  pra?ferrc 
Christo?  lu  caput  virginis  Dei  sacrilegis  attreclare 
manibus?  qu;e  jam  aresccnt,  ut  senlias  excruciala. 
quidfcccris;  et  fmito  mense  quinto  ad  inferna 
duceris.  Sin  aulem  perseveraveris  in  scelere,  et 
m.lrito  simul  orbaberis  et  liliis.  Omnia  perordinem 
explela  sunt,  el  seram  miserae  pocnitenliam  velox 
signavit  interilus.  Sic  ulciscilur  Cbristus  violato- 
res  templi  sui;  sic  gemmas  ct  pretiosissima  orna- 
menta  defendit.  »  Hucusque  sanclus  Ilieronymus. 
Sed  rcdcamus  ad  pra?diclum  scbolarem.  Eum  pa- 
rentes  monasterio  tradiderunt,  ubi  devotioncm 
crga  Dci  Malrem  possct  excolere  perfectios,  cujus 
indicia  non  obscura  pra?misisset  in  praedictis  ser- 
tis  periexendis.  CSaustrali  disciplina?  mancipatus, 
videns  sibi  jam  prrcclusam  facultalem  solilis  illis 
coronis  imaginom  Virginis  venerandi,  pr.e  nimio 
cordis  dolore  coepit  flere  plurimum.  Tanta?  nimi- 
rum  difficultatis  erat  piam  illam  consueludincm 
inlermitlere.  Prior  monaslcrii,  suspicatus  eum  flerc 
propler  ordinis  rigorem,  qua?sivit  ex  illo  causarn 
fletus.  Hespondit  puer,  se  dietim  solitum  fuisse  de 

congregatis  binc  inde  speciebus  ac  floribus  ser- 
lum  beata?  Maria?  componere  ;  nunc  antem  id  facc- 
re  proepediri  legibus  observantiae  monasiica?.  Tum 
prior  bac  occasione  coepil  eum  ad  oerfectiora  du- 
ccre,  meliorisquc  generis  serta  Mariana  contcxere 
docerc  :  «  Fili  mi,  inquit,  pro  sertis  et  floribus 
cilo  marcescentibus,  recila  diebus  singulis  Rosa- 
rium  beala?  Maria?,  de  quinqmginta  Salutationibus 
angclicis  et  oralionibus  quinque  Dominicis  contex- 
luin,  qnod  bcata?  Virgini  multo  gratius  erit,  quam 
ulli  flores  borlorum  aut  ncxilcs  corona?  quse  ciiius 
marccscunt.  »  Notanda  prioris  hujus  insignis  pru- 
dcntia,  pucrum  e  rebus  corporalibus  ad  alliora 
mysteria  deduccndi.  Simili  docendi  genere  snepins 
usus  esl  Cbristus,  cum  e  rebus  in  medio  positis 
ansam  acccpit  disscrendi  de  rcbus  spirilualibus, 
ut  sunt  obvia  passim  cxempla,  v.  gr.  de  pane 
corporali  et  ccelesli,  Joan.  vi,  27  :  Operamini  non 
cibum  qui  perit,  sed  qui  permanet  in  vitam  (Vternam. 
SicJoan.  iv,  exaqua,quam  baurire  veneral  muSicr 
Samaritana,sumpsitCbristusoccasionem  disserendi 

de  aqua  viva  longe  sublimioris  gencris.  Ita  su- 
pradictus  prior  a  floribus  aspectabilibus  novitium 
illum  puerum  ad  spirilale  Rosarium  quasi  manu 
duxit,  cumque  mox  habuit  obsequenlcm,  adeo 

progrcssum  in  virtutibus,  ut  e_t  ipse  demum  succe- 
dentibus  annis  in  priorem  eligeretur.  3Non  minima 
tanti  profcctus  causa  fuit  pia  recilatio  quolidiana 
sacratissimi  Rosarii,  de  quo  symbolice  monitum 
Eccli.  xxxix,  17  :  Obaudite  me,  divini  fructus  (alia 

vcrsio,  audite  me,  fiiii  sancti)  et  quasi  Bosa  (arbor) 

plantata  super  rivos  aquarum  {ructifiaite.  Hoc  est : 

Velul  rosarum  arbor  profcrle  rosas  myslicas,  rcci- 
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tate  Salutaliones  angelieas,  inJe  Rosarium  conle- 
xite  Mariannm  ;  I132  rosce  pullulent,  germinent, 
producant  frondcs,  flores  et  fructus  variarum 
virlutum,  fructiflcent  super  rivos  aquarum,  per 
compunctionis  videlicel  ac  intim;e  devolionis  pias 
laerymas.  Magna  plane  virlus  est  sacri  Rosarii, 
cujus  quippe  pia  recitalio  summopcre  comiucitad 
singulatem  vitae  sanclimoniam  consequendam,  ut 
experientia  piorum  docet,  quibus  ea  salutandi 

Virgiuem  pielas  eflicax  est  ad  quidvis  impetran- 
dum.  Sed  ad  inslitutum  rcdeamus.  Contigit,  ut  is 
quem  eleclum  in  priorem  diximus,  cxigente  sic 
oflicio,  aliqnorsum  cum  socio  Fralrc  proficiscere- 
tur.  Id  ubi  latrones  quidam  rescierunt,  eum  ae 
socimn  a  tergo  sccuti  sunl,  Inlerim  prior  inscius 
insidiarum,  reeonlatus,  a  se  necdum  eodie  leotum 
fuisse  consuetum  illud  sertum  B.  Virginis,  flexis 
mox  genibus  devote  pium  pensum  implevit.  Et 
ecce  lalrones  conspicantur  quamdam  insigni  pul- 
chritudine  Matronam  coram  eo  stanlem,  quoe  ruli- 
lantes  rosas  et  flores  excipiebat  ab  ejus  ore,  tot 
nimirum,  quol  angelicas  ille  Salutaliones  recila- 
bat;  indoque  componebat  ea  Matrona  serlum  ele- 
gans,  quod  oratione  (inila  capiti  suo  imponebat, 
ac  ila  disparuit  ex  eorum  ocuiis.  Contigit  huic 
priori,  quod  Naso  scripsit,  iib.  v  Fastor.; 

Dum  toquifur,  vertms  afjlat  ab  ore  rosas. 
Ex  proverbio  ,  rosas  loqukur  ,  qui  gratum  ser- 
roonem  profort  :  at  quis  gratior  sermo,  quam 
angelicae  Salutaliones?  Has  qui  pie  recilanl,  rosas 
spirant,  rosas  loquuniur.  IIoc  porro  spectaculo 

latrones  obstupefacti  sic  exclamabanl ':  t  Nisi  nobis 
explicaveritis  qusenam  haec  Domina  fuerit,  nequa- 
quam  mortem  evadetis.  >  Miratusprior  : «  At  nulla 
nobis,  inquit,  ullius  est  Dominse  cognita  vel  visa 
praesentia.  d  Tum  iterum  latrones  :  «  Oportei  vos 
edicere,  non  solum  quaenam  ea  fueiit  quae  vobis 
astitit,  sed  etiam  quid  vos  ipsi  legeiitis.  i  Minis 
hisoe  coacius  prior  ordinem  totius  rei  gesioe  retulit, 

quomodo  vidclicct  bcaiam  Virginem  quotidie  solit-is 
hccusque  fuerit  colere  Rosaiio.  De  miraculo  sic 
rnstructi  lairones,  mox  prociderunt  ad  pedes  prio- 
ris,  veniamque  precati,  precibus  impetrarunt  ut 
ipsorum  oonfessionem  exciperet.  Riie  confessi, 
vitam  in  mclius  commulaveruni,  ac  bealo  demum 
fine  quieverunt.  Piior  vero  graliis  beaiaa  Virgini 
relalis  pro  tanlo  subsidio,  mullo  dcvolius  in  poste- 
rum  diclas  preces  offerre  curavit,  quasi  potons 
alexipharmacum  sensisset  in  praeseniissimo  tanto 
peiiculo.Nemo  graiis  colit  beatam  Virginem :  nemo 
tutins  se  comparare  potest  contra  quosvis  hostes, 
visibiles  ac  invisibiles,  quippe  contra  quos  Maria 
terribiiis  est  ut  castrorum  acies  ordinata.  (Cant.  Vf, 
9.)  Portce  inferi,  seu  iot;e-vires  ac  potentia  Satanre, 
quanlumlibet  artibus  suis  inslructissinii,  nil  valent 
si  vel  unius  Marioe  Virginis  nomen  pie  quis  invoca- 
verit,  aut  clypeum  invocationis  ejus  objecerit.  Hinc 
eam  sic  invocat  sanctus  Theophanes,  in  Pietate 
Mariana Grwcor.  Simonis  Wangnoreckii,  p.  j,n.  129  . 

<  Turris  esto  mihi  salularis,  o  Virgo,  proltibons 
phalangum  dial»olicarum  accessum  ,  unaque  peri- 
(  ulorum  ac  tonlationum  lurbas  profligans.  »  Et  n.  33, 

quidam  anonymus  eam  vocat  insuperabilem  Tulc- 
lam,  •rcpoa-aaiav,  qua;  vox  eam  luielam  siyniticat, 
qua  quis  pro  alio  lili  se  opponit,  ojusquc  defensio- 
nem  suscipit.  Sanclus  Joseph  confessor,  n.  53  el  380, 
saluiat  eam  ul  omnium  SianDGy.a,  s<iu  salutem  aitt 
conservalionem.  Ilaec  nimirum  esl,  de  qua  natus  est 
Jesus,  sive  Salvator.  Puhhre  dcmum  sanclus  Sab- 
bas  n.  217,  sic  eam  salutat  :  «  Tu  sola  ab  aMerno 

digna  fuisli  (fieri  Deipara)  propler  splendores  seu 
radios  puritatis,  et  puleliritudinem  virghiHalis, 
atque  charismala,  narvi  prorsus  omnis  expertia.  i 
<  Nola  hic  (inquit  ibid.  Adnoiatio)  Virginem  ab 
apterno  fuisse  dignam  tanti  partus  honore,  oh  gra- 
li;e  dona  :  quibus  semper  ab  omni  naevo  fnit  immu- 
nis.  Quod  si  ab  seterno  fuit  digna  (ut  hic  ait  san- 
ctus  Sabbas),  tum  nullo  unqnam  momento  fui£ 
indigna,  sivc  originis  naevo  imbuta.  »  Sic  AdnolMio. 
Nos  immacnlatam  ejus  Conoeptionem  devotissiivc 
celebremus,  Virginis  sanctorum  omirium  sanclissi- 
mse,  quam  sanctus  Jacobus  in  Lilurgia  salut;if. 
honorabiliorcin  quam  Cherubim,  gloriosiorem  quam 
Seraphim.  Sanclus  Ephraem,  Orat.  de  laud.  SS. 

Dei  Malris,  puriorem  vocat  solis  radiis  et  splendo- 

ribus,  nulla  comparatione  superis  excnitihus- 
omnibus  gloriosiorem.  Sanctus  Bernardus,  supor 

Skjnum  magnum,  cleganler  scripsit  :  <r  Invenire 
est  in  Maria  prcetogativas  cceli.  Quaenam  vero  ma- 
jor  cceli  praerogaliva,quam  quod  noa  intrabit  in  eam 
(civitalem)  aliquod  coinquinatum?  (Apoc.  xxi,  27.) 
At  Virginis  est  tanla  puritas  ut  (jnxla  phrasin 
Eliphaz  apnd  Job  c.  xv,  15)  cozli  non  sint  mundiin 
conspectu  ejus.  Habet  et  ccelum  suas  maculas,  Maiia 
nullas,  digna,  de  qna  natus  sit  Jesus,  totius  auctor 
piiritatis.  Clausulam  ponal  sanctus  Ansoimus,  oap. 

8,  De  excell.Virg.,  sic  eam  alloquens  :«  lmntensiia- 
tem  gratiae  et  gloriae  el  folicitatis  tua3  consideratc 
cupienti,  o  Virgo,  scnsus  deficit,  lingua  faiist  it. 
Nos  quod  lingua  non  possumus  eloqui,  devolione 
cordis  ac  piae  voluntalis  compensemus  :  Si  enim 
(inquit  Apostolus,  II  Cor.  vm,  12)  volunias  prompta 
est;  secundum  id  quod  habet,  accepta  est,  non 
secundum  id  quod  non  habet.  Ipsa  Virgo  virginum 
oret  pro  nobis  pcccatoribus  nunc,  et  in  hora  mortis 
nostrae.  Amen. 

CONCIO  IX. 

Conceplionis  Marise  fervidus  assertor  Jacobus 
Laiuez,  ac  decretum  SS.  Concilii  Tridenlini.  — 
Explicantur  arcana  qmodam  de  Christi  Natali, 
speciatim  IsaiaB  et  Sibyllarum  vatioinia. — J^aeia 
Rom;o  prodigia;  mira  circa  solem,  ctoleum  loto 
die  fluens.  —  Jeremias  et  Isaias  de  simulacrorum 
yEgypii  deslruclione  vaticinati.  Gentilium  de 
Christo  nascituro  pr;rdictiones.  —  Monitum  de 
pcenitentia.  Maria  refugium  peccatorum,  servans 
desperatum  militem. 
Tiiema.  Dequa  natus  est  Jesus.  [Matlh.  i,  1C.) 

Scribit  Petrus  Ribaden.  lib.  «n  De  vila  Jacoht 
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lainez  Hispani,  pnvpositi  generalis  sociel.  Jesu, 
cap.  i7,  quod  cum  in  sacro  Trident.  concilio  qua> 
siio  illa  gravissima  de  originali  peccalo,  cujus 
expcrs  fuil  Virgo  purissima,  ecepla  fuisset  agitari , 
Jacobus  ex  Roniani  Pontificis  doctoribus  unus,  sen- 
lentiam  rogatus,  quod  eum  quartana  febris  graviter 
angerct,  se  pro  argumenti  dignilate  loqui  posse 
negaverit  :  sed  tamen  suam  ulcunque  diclurum 
csse  senlentiam  pollicelur,  et  quam  brevissime 
propter  morbi  molesliam  locuturum.  Ilaque  in 
suggestum  ascendit;  scd  proelcr  spem  et  opinio- 
nem  firmis  laleribus  agit,  tresquc  boras  integras  in 
Virginis  defensione  consuinit,  quam  ab  omni  ori- 
ginis  vitialae  labe  puram  fuisse,  cxquisilis  testi- 
nioniis  rationibusque  disseruit  :  in  ipso  aulem  ora- 
tionis  suse  fine  robusliorem  se  csse  sensit,  quam 
cum  cxorsus  csset  dicere.  Eam  ille  in  tanla  rnorbi 
gravitate  fortiiudincm  clemenlissimae  Dei  Matri 

rcferebat  aceeplam,  pro  cufu's  iinmunitate  pugna- 
vissct.  Quamohrem  sancla  synodus,  el  sacer  ille 
orbis  Christiani  senaius,  persuadenle  polissimum 
Lainez.de  Virgine  conccpla decrevil  scss.  5,  decret. 
De  peccato  origtti.,  non  esse  su.ie  inleutionis,  corn- 
prchendere  in  hoc  decrcto,  ubi  dcpeccato  originali 
Rgitur,  bcalam  ct  immaculatans  Virginem  Mariam, 
Dei  Genilricem,  sed  obscrvandas  esse  Constitu- 
lioncsXysti  IV,cap.  Grave  nimis,  De  reliq.  et  vener. 
sanct.  Mctilo  sanc  Virginis  honorem  ita  luelur 
Ecciesia,  quippc  de  qua  Virgine  nalus  est  Jesus,  qui 
vocatur  Chvistus.  Quia  vero  saccr  Adventus  lolus 
pr;rparalio  quanlam  csl  ad  sacralissimum  Domini 
Nalalem,  j>ro  verbis  thematis  diccndum  cstbreviter 
per  exdnipVa  de  qifibusrfim  arcanis  hujus  sancUfc 
Naliviiatis,  ut  ei  viam  pneparemus. 

In  Eceiesiaslico  pcr  MveMtirn  Ofiieio  Icgi  so!et 
Isaias  propheta  clarissimus,  qui  prkt  caeleris,  velul 

cvangelisla  q*iidam  Yeiei*is  Tesfamenli,  dc  mysle- 
riis  Adveutus  Dominici  quaiu  iilustrissime  vati- 
cinalus  est,  spcciaiim  saeratissimai  jSaii vitatis,  ut 
cap.  vii  :  Ecce  rirgo  concipiet,  ct  pariet  filium. 
Jtem,  eap.  vnr,  5  :  Et  accessi  ad  prophetissam  (Ma- 
riain,  ut  expofill  sanctus  Basilius),  el  concepit,  cl 
pepmtfilium.  Accc.ssit  inehte,  vidit  pcr  revclalio- 
nein.  Puichro  Gyrillus  Alexandr.  lib.  i,  ln  Isaiam, 
cap.  8  :  «  Quod  hon  ex  sa:iguine  el  earne,  ncque 
cx  volunlale  viri,  Ciirisli  nalivitas  secuudum 
carncni  pcracla  fuerit,  sed  insolila,  cl  ulira  Ieges 
huraame  nalurjc  cxsliterit,  Deus  prophetae  reveia- 
vit,  nempe  cum  dixif  cit.  Isa.  vjui :  Sumelibi  librum 
grandem,  clc.  »  Plura  notavit  Bias.  Viog.  Apo- 
cal.  ym,  Commenl.  3,  De  B.  V.sect.  17:  <t  Taceo  va- 
ticiniufti  exprcssissimum  Isa.  iv,  G  :  Panutus  nalus 

estnobis,  et  filius  datus  est  nobis,  el  factus  est  prin- 
cipatus  super  kumcrum  cjus  :  et  vocabitur  nomen 
ejus,  Admirabilis,  Con.iliarius,  Deus,  Forlis,  Pater 
futuri  sccculi,  Princcps  pacis,  elc.  Ut  tautus  isle 
parvulus  nascilurus  reeiperelur  ab  oinnibus,  divino 
consilio  lot  proccesscrc  vaticinia,  fjguras  praedi- 
clioncs  :  imo  ncc  gcntilibus  illud  mysterium  fuil 
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absconditum,  scd  a  Dco  varie  significalum,  Hcet 
hoe  ipsi  non  inteHexerinl,  vcl  alioversnm  dc  diis 
suis  interpretati  sint.  Cicero,  lib.  fi,  De  Divinat. 
meniinit  cujusdam  de  Rege  venturo  Sibyilini  vati- 
cinii,  subjiciens  ejus  interprelationem,  quod  aliter 
homines  salvi  esse  non  possent,  nisi  eumdem  Rc- 

gem  exciperent.  Scribit  et  Suetonius  in  Octav.  Au- 
gusto.  cap.  91,  ante  paucos,  quam  Auguslus  na- 
scerelur,  menses  prodigium  publice  Piomai  factum, 
quo  denuntiabatur  Regem  populo  Uomano  naturam 
parturire.Quodnam  vero  prodigium?  IIlud,quod Dio, 
lib.  xxxvn,  narrat,  anno  ab  U.  C.  G90,  quonatus 
Augustus,  ante  Christum  annis,  G2,  videlicet  in 
Capitolio  multas  slaluas  de  ccelo  lactas  liquefa- 
ctasque  fluxisse ;  dejecta  tum  alia  simulacra,  tum 
Jovis  ipsius ;  imaginem  Lupaj  cum  Remo  Romu- 
loque  consecratam  cecidisse ;  litieras  in  columnis, 
ubi  leges  scribebantur,  confusas  el  obliUeratas 
fuisse.  Procsagicbant  h;cc  Chrislum  nascilurum,  ac 
idololatriam  pcssiimdaturum,  novasque  leges  prai- 
scripturum.  Eodem  spectat,  quod  Augusto  post 
necem  C.  Caesaris,  Urbem  prinium  ingredicnle, 
anno  ab  U.  C.  710,  aole  Chrisluml2,  hora  circiter 
lcrtia,  repenle,  liquido  ac  p.uro  sereno,  circulus 
ad  sjscciem  cceleslis  arcus  orbcm  solis  ambiro 
conspeclus  esl.  Taceo  quod  anno  sequenli  ,visu 
cst  sol  intra  tres  circulos  effulgcre,  quorum  unun, 
corona  spicarum  ignita  circumdaret ;  primo  ann  ; 
Triumviralus  soles  Ircsvisi;  anuo  tcrlio  poM 
Uoina?  c  Tabcrna  meritoria  trans  Tibcrim  oleum  j 
terra  cruperit,  fluxerilque  loto  die  sine  intcrmis 
sionc.  Pra^sagiebanl  hoccChristum  ungcndum  o!e< 
1  i  liliic,  Solem  juslitisc,  ctc.  Noiandum  lamen,  ejus 

modi  prodigia  perperam  a  quibusdam  asseri  eon- 
Ifglsse  die  ipso  Nalali  Domini,  cum  dudum  anlc 
conligerml,  ut  nolavimus. 

Non  est  in  praeleritis  babcndum,  quod  sanctus 
Epiphanius  scri bil  in  Vita  Jeremiw,  prope  fineni. 
Cum  Jcrcniias  prophela  una  cum  Judceis  apud  ̂ Egy- 
piios  aliquando  exsularet,  sacerdolibus  eorum  pr.e- 
dixit  dcmoI:lionem  simulacio!  um,  qua3  manufacta 
ipsi  l&ni  vane  colercnt,  in  hscc  vciba  :  «  Oporlcie 
olhr  cuncta  illorum  simuiacra  concidere,  simulque 

manu  omnia  facla  praecipilari,  ubi  iEgyplum  ascen- 
det  cum  suo  infante  Virgo  enixa,  Dco  similis.  > 

Iluic  valicinio  tantum  ̂ Egyptii  tribuerunt,  ut  solem- 
nem  induxerinl  morem,  virginem  quamdam  in  lecto 

ct  infantem  in  pi;esei)io  passim  collocandi,  simul- 
que  adorandi.  Rogali  a  rege  quodam  postea,  quid 
sibi  vcllet  hic  ritus,  quo  virginem  et  infanlem  pu- 
blice  proponerent  atque  venerareniur,  boc  esse 
mysterium  responderunl ,  quod  majores  ipsorum 
a  sancto  prophela  jarn  pridem  accepisscnt.  Idem 

habct  Chronicon  Alexandrin.  les',0  Cornelio  a  La- 

pidc  in  Jerem.  xuv.  De  eadem  rutna  simulacroi  um 
cxponitur  a  multis  iilud  Isa.  xi\,  1  :  Ecce  Dpminus 

ascendet  super  nubem  levem,  et  ingredietur  JKgyptum, 
ct  commovebuntur  simulacra  Mgijpti  a  facie  ejus.  Dc 

hocila  kuffi».  Wb,  «  Yit.  Patr.  cap.  7.  Vidimus 
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ei  alium  sanclum  virum,  noniinc  Apollonium,  apud 
Thcbaidem  in  (inibus  Ilermopolis,  ad  quani  civita- 
tem  Salvalorem  cum  Maria  et  Joseph-  de  Judseae 
finibus  vcnisse  tradunt,  sccundum  propheliam 
Isaise  dicenlis  (xix,  1)  :  Ecce  Dominus  sedet  super 
nubem  levem,et  veniet  m  JScjyptum,  et  commovebuntur 
manitfacta  jEcjypliorum  a  facie  ejus,  et  cadent  in 
terram.  Vidimus  ergo  ibi  etiain  ei  lcmplum  ipsum, 
in  quod  ingresso  Salvalore  corruisse  omnia  idola 
in  lerrarn,  et  comminuta  esse  memorabanl.  Si  libet 
gentiiis  hominis  audire  praedictionem  de  Ghristo 
nascituro,  theologorum  princeps  sanctus  Thomas 

Aquinensis,  2-2,  quaisl.  %  a.  7  ad  5,  ilascribit  : 
«  Ad  tcrtium  dicendum,  quod  multis  gentiiium  facta 
fuit  revelatio  de  Chrislo,  ut  palet  per  ea  qu;e  prse- 
dixerunt.  Nam  Job  xix  dicitur  :  Scio  quod  Iledem- 
plor  meus  vivit.  Sibylla  etiam  prsenunliavit  qua> 
dam  de  Christo,  ut  Augustinus  dicil.  Invenitur 
etiam  in  Hisloriis  Romanorum,  quod  tempore  Con- 

stanlini  Augusti  et  Irena?  malris  ejus  ('mtperarunt 
ab  anno  781)  invenlum  fuit  quoddam  scpulcrum, 
in  quo  jacebat  homo,  auream  laminam  habens  in 
pectore,  in  qua  scriptum  erat  :  «  Christus  nasce  - 
lur  ex  Virgine,  et  ego  credo  in  eum.  0  So(,  sub 
Irenaj  et  Conslantini  lemporibus  iterum  me  vk!e- 
bis.  »  Epilome  Baronii,  anno  780,  nanat,  in  longis 
ThraeiaMiiuris  fodienlem  quemdam  invenisse  arcam 

lapideam,  ac  jacenlem  in  ea  virum,  et  conglutina- 
4as  arcje  litteras  hsec  verba  continentes  :  «  Christus 

nascetur  ex  Yirgine  Maria.  *  Cilat  Theophanem, 
ailque  rem  eam  admirationc  dignam  omues  lam 
Graecos  quam  Lalinos  historicos  seque  asserere.  Quis 

crgo  Chiisli  Nalulem  non  vcneretur  quam  devotis- 
sime,  tot  modis  elprodigiis  praesignificatum  ?  Quid  ? 
Nascenti  Domino  vel  dara  petra  conversa  est  iti  fon- 
lem  ad  aquam  infanli  ministrandam,  ut  Beda  scri- 
bit,  cap.  8,  De  locis  sanctis.  Iu  puerperio  nimirum 
sacrofe;  tur  hocaccidissemlraculum,  quodadea  qua3 
quotidianus  usus  exposcebat,e  pcti  a  fluxei  it  aqua, 
quae  nunquam  exhauriri  poluit,  scd  mansit  diutius 
divinse  vii  tulis  egregium  monumenlum.  Siquidcm 
adliucBcdic  lemporibus  vigebat  cunctis  perspicuum 
lantae  reiprodigium;  quodipsemet  ab  oculato  teste, 
sanctissimo  cpiscopo  aeceptum  in  h;ec  verba  scri- 
ptis  mandavit: «  Hajcspelunea  lota  inteiiusspeciosa, 
marmore  tecla,  supra  ipsum  locum,  ubi  Dominus 
natus  specialiler  traditur,  Sanctae  Marise  grandem 
gestat  ecclesiam.  Pctra  juxta  murum  cavata,  pri- 
mum  Domini  corporis  lavacrum  de  muro  missum 

suscipiens  hactenus  servat  :  quoe  si  qua  fortc  occa- 
sione  vel  industria  fueiit  exhausta,  nihiiominus 

continuo  dum  recipit,  sicut  ante  fueral,  plena  re- 
dundat.i)  Sic  iiie.  Studeant  et  hi,  qui  nunc  duris- 
sima  petra  sunl  in  suis  obstinali  peccalis,  ut  ad 
sacrum  Domini  Natalcm  ipsi  quoque  myslicas  aquas 
fundant  lacrymarum  pcenitenlioe.  Sicuti  Deus  olim 
Jsa.  xLvin,  21  :  Scidit  petram,  et  fltfxerunl  aquce ; 
Psal.  lxxvij,  15  :  Interrupii  pctram  in  eremo  :  sic 

ct  nobis  £ra3  conlriiione  scindendum  est  et  rum- 

pcndum  cor  :  Scindite  corda  vestra,et  non  vcsiimer,l& 
vcslra,  et  converlimini  ad  Dominum  Deum  veslrum. 

(Joel  n,  13.)  Kcce  nunc  tempus  acceptabiie,  ccce 
nunc  dies  satutis.  (II  Cor.  vi,  2.)  Apud  Juriscon- 
suUum  lib.  n  Dedivcrsis  lempor.  pra'script.,  leg  nics 
diem  ibpcausvov,  definitum^  utilem,  legitimum, 
quo  nempc  dilatio  dalur  ordinaria,  quando  pro  se 
iicet  agere,  priusquam  venial  (iics  illc  falalis,  dies 
scssionis,  dics  juslus,  dics  faclcndi  judicali,  sicut 
juristas  loquuniur  ;  vel  ccclesiasiica  phrasi  passini 
in  Scripiuris  sanclis,  dies  adveutus  Dornini,  seu  ex- 
tremi  judicii,  quod  hoc  sacro  tcmporc  nobis  ex 
instiluto  potissunum  incuicatur.  Agamus  maturc 

pcenilentiam,  uec  differamus  de  die  in  diem  :  pe- 
ricuiosa  siquidem  est  hujusce  rei  dilalio.  Benignus 
quidem  et  misericors  esl  Deus  (Joel  ii,  15),  palienst 

et  multa'.  miscricordicv,  et  prccstabilis  saper  mcdilia. 
Seu  audi  quod  scquitur,  v.  14  :  Quis  scit,  si  conver- 
talur,  ctignoscat,  etrelinquat  post  se  benediclionem? 
Deus  chjus  vult,  miseretur,  et  qucm  vult  indurat. 

(Rom.  ix,  18.)  Ac  juste  subtrahil  quibusdam  lo- 
cum  pceuitenliaB,  quam  totiesct  landiu  contcmpsc- 
runl.  Nemo  ludat  cum  Dco.  Deus  non  trtidetur. 

(Galat.w,  7.)Quodsi  quis  nd  cum  se  cumulum  pcc- 
catorum  pervenisse  putet,  ut  non  videatur  suffi- 
cienlem  amplius  agcre  posse  pcenitcntiam,  non 
propterca  desperet;  Deus  enim,  juxta  II  Peir.  m,  9, 
palienler  agit  propter  vos,  nolens  aiiquos  perire,  sed 
omnes  ad  pcenileniiam  reverli.  Quapropter  consti- 
tuit  etiam  in  Ecclesia  Hefugium  peccatorum,  Ma- 
trcm  misericordioe,  beatissimam  Virginem  Mariam, 
Spem  nostram  post  Deum,  myslicam  Arcam  Noe, 
conservatricem  ac  sospitalricem  humani  generis. 
Ad  hanc  Mairem  piissimam  accurramus,  qua3  hliis 
etiam  desperalissimis  novit  succurrere,  si  modo 
vclint  agere  poenitenliam.  Virgo  polens  est,  quie 
novit  miilc  modis  cripere  peccatcrcin  a  porta  infcci, 
de  ipsis  faucibus  tarlarei  draconis,  de  ore  leonis, 

de  profundo  desperationis  (ut  ita  loquar)  despera- 
tissimse,  si  modo  quis  converti  serio  desideret.  Id 
exemplo  doceamus  ex  Annal.  Societ.  anno  1583,  quod 
refertur  in  Catech.  hisl.  Daurouit  cap.  2,  tit.  40, 
n.  6,  conceplis  hisce  verbis  :  «  In  one  Travancorls 
pago  res  accidit  digna  litlcris.  Miles  cx  Myoparo;;e 
dcsiliens,  omni  spe  saluiis  ahjecla,  quoniam  diabolo 
scipsum  addixerat,  ingressus  est  templum,  ct 
coram  sanclissinia  Dei  Malris  imagine  prostratus 
in  genua,  auxilium  ab  ea  mullis  lacrymis  implo- 
raLat.  Cum  ecce  libi  ex  amplexu  Virginis,  pucr 

Jesus  visusest  cum  milite  lacrymari  :  e  Matris  au- 
tem  manibus  emicare  fons  aquse,  quae  toiam  pcr- 
fudit  aram  :  ut  iiiielligcret  u»iicb,  (juauta  sibi  venise 
spes  esset  ab  ca,  quoe  totius  misericordia?  fons  est; 
etquam  non  difficilis  sit  Filius  ad  Malris  prcces, 

qui  cum  lacrymis  perditum  hominem  ad  se  rede- 
untem  excepit.  Admoniti  de  re  lota  comites  accur- 
runt,  ut  quo  plures  oculi  conspcxissenl,  eo  major 

prodigii  fidesforet.  Qu«i  quidem  inibuinm  atjua  suda- 
riolum,  qua  aram  diximus  m: 

ilj  sunt 
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inter  se;  iniles  vcrocum  \enisset  ad  nos,  universre 
vitae  flagilia  confessus,  religionem  vovit,  ul  quanto 
se  iniquius  devinxerat  d&moni,  lanto  arctius  se 
astringeret  Dco.  i  Sic  exemphim  omni  dignum  ac- 
ceplione,  Ecce  Mariam  praesenlissimum  Refugium 
peccalorum,  quse  novitanimas  etiamex  ipsis  lconis 
lariarei  laucibus  polenler  eripere,  fcedus  cum 
inorte  moriisque  principe  faclum  dissolvere,  catenas 
inferni  dissipare.  Ad  illam  itaque  curramus,  et  illa 
succiirrel  quantocius.  Sub  proteclionis  ejus  pallio 
nos  abscondamus,  el  luti  eiimus  nunc,  et  in  hora 
mortis  nostrse.  Amen. 

■CONCIO  X. 

Quam  avide  mortem  exspeclenl  miseri.  —  Quis 
thesaurus  lateal  in  Chrisli  genealogia,  ceu  slirpe 
quadam  aurifera. —  Mariie  Conccptio  radix  In- 
carnalionis.  —  Maria  Templum  in  Conceptione 
fundatum.  —  Conceptionis  ejus  immunitas  ab 
originaii  peccalo,  nec  non  aliye  tres  praerogalivae. 

Tiiema.  De  qua  natus  est  Jesus.  (Matth.  i,  16.) 

Gravibus  afllicti  calamilalibus,  ac  mortem  avi- 
<Iius  exspectantes,  comparanlur  invesligatoribus 
tiiesauri,  Job  ni,  21,  22  :  Qui  exspectant,  inquit, 
mortem,  et  non  venil,  quasi  effodientes  thesaurum  : 
gaudentque  vehemenler  cum  invenerint  sepulcrum. 
Veluti  dicerct  clarius,  ex  paraphrasi  Joan.  Pined. 
vers.  15,  num.  4,  probanlis  ab  exemplis,  olim  cum 
cadaveribus  condi  consuevisse  ingentes  thesauros. 
Sic  autem  habel  fere  paraphrasis  :  c  Mors  ab  af- 
flietis  haud  minus  avide  quajritur  et  ardenter  ex- 
rpcctatur,  quam  si  pauperrimus  quispiam  thesau- 
rum  investiget,  ideoque  sepulcra  quueral  aut  scru- 
tetur,  ubi  veteres  pccunioe  reconditse  lalent,  aut 
aiia  supellex  preliosa.  Pauper  iste,  sudans  licet,  ac 
inuiluin  sesluans  defodicndi  labore,  si  tamen  cjus- 
liiod)  sepulcri  repererit  vel  tenue  vestigium  aut  in- 
dicium,  ligonis  videlicet  ictu  concavum  sonante, 
tunc  incredibiliter  cxsuitat,  quasi  qui  thesaurum 
propemodum  inveneril,*  ac  jamjam  eruturus  sit.  » 
Quod  hodiernum  attinet  Evangelium,  non  absiinile 
quid  dici  polest  de  libro  generalionis  Jesu  Chrisli, 
sive  de  longa  slirpis  serie  vel  genealogia,  qiucme- 
ris  quodatnmodo  sepulcris  conslat  patriarcharum, 
prophetarum,  ducum,  et  regum,  quorum  alter  ex 
altero  genitus,  et  mortuus  est.  In  hac  serie  lot 
natalium  latel  pratcr  alios  Ihcsauros  reconditus 
ipse  thesaurus  Ihesaurorum,  Jesus  Clirislus,  desi- 
derabilis  super  aurum  et  topazion,  et  in  quo  sunt 
omnes  Uiesauri  sapientia?  el  scicntice  absconditi.  (Co- 
loss.  ii,  5.)  Quam  sapientiam  invesligans  Job, 
€.  xxvin,  1,  12,  sic  ait  :  Habet  argenlum  venarum 
suarum  principia  :  et  auro  locus  esl,  in  quo  confletur. 
Sapicntia  autem  ubi  invenitur?  Uti  porro  venas 
suas  habet  aurum,  per  quas  indagatur,  sic  ct  venas 
suashabetaslernaSapienliaCbrislus.  Vena  proxima, 
cettissimusque  praistanlis  auri  hujus  index  est, 
hodie  concepla  bealissima  Virgo,  de  qua  nalus  est 
Jesus,  qui  vocatur  Chrisius.  Observat  in  citalum 
Jobi  loeum  Pineda,  leslibusque  probal  idoneis,  ar- 
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genlum  et  aurum  subinde  nasci  visum  esse  in 
modum  stirpium,  alque  candicanlia  folia  vitis  ex 
auro  puro  germinavisse.  Plane  quod  hodiernam 
progeniLorum  Christi  slirpem  aitinet,  videre  spar- 
sim  licet  stirpes  velul  aureas,  vilesque  foliis  aureis 
radianles,  in  quibus  primo  loco  ponenda  Virgo 
plusquam  aurea,  de  qua  nobis  (juxta  phrasin 
Hebr.  v,  II)  grandis  sermo,  el  ininterprelabilis  ad 
dicendum  :  quouiam  imbecilles  facli  eslis  ad  audien- 
dum,  et  ego  ad  dicendum.  Dicamus  tamen  faciliora 
qmedam,  et  quce  nobis  esse  possint  aedificationi,  si 
paralas  cum  menlibus  aures  adhibuerimus. 

Quod  ad  singularem  hodiernai  solemnilatis  digni- 
tatem  pertinet,  festum  hoc  basis  quaidam  atque 
radix  est  maximi  mysterii  Dominicae  Incarnationis, 
qu;e  cajlerorum  Domini  festorum  principalis  et  ar- 
chetypus  fons  est,  adeoque  jure  quodam  suo  praa- 
cedit  omnia  festa,  festum  prorsus  auspicatissimum, 
uude  cajlera  ducunt  originem,  et  ex  Virginis  im- 
maculata  Conceptione  quodammodo  derivantur. 
Jfidificari  nimirum  hodie  coepit  tabernaculum  ven- 
turo  Messi;c,  plantari  lignum  vit;3e,  fundari  domus 
Domini,  primus  denique  lapis  in  fundamentum 
poni  pro  lemplo,  quod  Dominus  ipse  corporalitcr 
novem  mensibus  erat  inhabitalurus.  Diceres  in 
Virginis  Conceplionem  cx  psal.  xlvii,  5  :  Fundatur 
exsullatione  universce  terrw  mons  Sion.  ld  est  :  Quasi 
fundamentum  solide  pulchreque  slalilitur  id,  cui 
reliquum  sedilicium  inniti  debeat,  el  exsultatione 
perfundcre  lerram  universam.  Ex  hoc  cnnn  hm- 
damenlo  (veluli  vitales  spiriius  ex  corde  totum  cor- 
pus  recreanles)  vitale  gaudium  in  totam  Ecclesiam 
diflundilur,  quod  ul  olim  mons  Sion  jucundus  ct 
saiularis  fuit  accedentibus,  ob  aidilieatum  ibi  tem- 
plum  seu  sancluarium,  ceu  puldicum  afllictorum 
asylum,  sic  ex  Conceplione  merito  consolaiionem 
sibi  promittere  possint  ac  debeant,  qui  variis  om- 
nis  generis  adversilaiibus  premuntur.  Mons  Sion 
sive  templum  non  solum  aedilicabatur  pro  Israeiitis, 

sed  eliam  pro  populis  aliis,  qui  si  venirent  eo  reli- 
giouis  aut  voli  causa,  precesque  funderent,  ibidem 
exaudircntur,  uti  palet  ex  oralione  prolixa  Salo- 
monis  III  Reg.vm,4l.  Eodem  sane  modo  sacratius 
iliud  Templum  Maria  beatissima  fundari  coepit 
liodie  non  pro  justis  duntaxat,  sed  vel  maxime 
etiam,  ut  esset  Refugium  peccatorum,  et  Asylutn 

/triliulatorum  omnium.  ILcc  esl  nempe  Civitas  re- 
fugii,  Civitas  Dei  :  et  ipse  fundavit  eam  Altisahnus. 
(Poo/.  lxxxvi,  5,  5.)  Quis  aulem  dicendo  consequi 

possit,  quam  admirabiiis  fucrit  ha.'c  fundalio  ? 
Fundavit  eam  Altissimus,  sapientissinnis,  polentis- 
simus.  In  ipso  Fundamenlo  seu  Conceptione  quan- 
tos  tbesauros  reposuit !  quanlai  firmitatis  iapides  I 
quanlse  pulchriiudinis  et  elegantise  praegrandcs  mo- 
les!  Qui  fundamenla  ponunt  aspectabilibus  adili- 
ciis,  cryptas  facere  solent  obscuras,  vel  alle  de- 
mergunt  impositos  rudes  lapides  :  Allissimus  au- 
lem  in  hoc  suo  Fundamenlo  coilocavit  preliosissima 

quxque,  splcndidissima,  slabilissima,  puichriiudi- 



4*3  SEGTIO  III.  - 

nzi  \  omnem  superantia,  Maria  siquitleni  in  ipsa  jam 

Conccplione  sanclificala  fuit,  plenitudine  gratia- 

rum  eumulata,  quodque  probabilior  sententia  theo- 

logorum  habet  ac  piorum  fere  sensus,  conccpU 

iuit  sine  pecjalo  originali.  Sic  autem  ipsa  faciie 
latio  pcrsuadet. 

Utique  Chrislus,  vere  Deus  omnipolcns,  in  plena 

polcslate  habuit  eligcre  sibi  condignam  Malrem. 

Quare  meriio  credi  polest,  qttod  is,  qui  ions  est 

tolius  puritatis,  ac  summus  hostis  omnis  pcccati, 

lion  ulique  passus  fuerit  ulium  vel  uno  momento 

lncvum  in  ca  reperiri,  de  qua  nascilurus  crat  ipse, 

carnemque  de  carne  ejus  assumplurus.  Profeclo 
si  vel  ad  momentum  unum  immunda  sub  peccato 

fuisset  caro  vcl  anima  Yirginis,  ea  nonnullam  (ut 

:»'a  loquar)  positivam  indignitatem  habuisset,  quo 
ninus  undequaque  idonea  forel,  ut  fieret  Mater 
Dei.  Certe  decebat  infinilam  Dei  sapientiam,  ut 

quam  aliquando  Matrem  habilurus  erat,  sublimiori 

sanctitate,  quam  ca?teras  quascunque  puras  crea- 
luras  condeeorarct,  donaret,  illustraiet,  ac  vclut 
opus  arlis  divinai  perfectissunumet  absolutissimum 
vindicaret  ab  omni  labe.  Ctim  originalis  peccati  pe- 
siifcra  lues  per  omnes  Adai  posteros  serperet  ,  el 
inslar  gladii  venenali  volaret  ad  intoxicandum 
omne  genus  humanum,  stetit  utique  Filius  Dei  pro 
uonore  futura.'  Matris  suse,  ne  vel  minimum  illa 
bederetur,  afflaretur,  aut  inficeretur  ulia  peecaii 
macula.  Quidni  pie  cretlamus,  iiiam  undequaque 
fuisse  prseservatam  ac  inlactam  ? 

Audiamus  et  aliam  non  infirmain  ejus  rei  con- 
jecturam.  Si  beala  Virgo,  spceiali  Dei  priviiegio 
vitavit  omnia  quoque  veniaiia  peccata,  sieut  de  iSia 

tenere  Ecciesiam  gravissime  testalur  sacrum  con- 
cil.  Trident.  sess.  vi,  can.  23,  si  proinde  nunquam 
peccavii  venialiter,  quanto  magis  pronum  el  pium 
est  credere,  quod  immunis  prorsus  fuerit  ab  origi- 
nali  peccalo  1  nam  iioc  muilo  magis  adversaiur 
dignitali  Malris  Dei,  qiiam  iilud.  INon  in  prieterilis 
habendum,  quod  de  Yirginis  Conceptione  scribil 

non  ignobilis  theologus  Robert  Holkot,  lect.  lb',  in 
Sap.llll.B,  sic  de  beala  Yirgine  loquens  :  «  Fu  l 
sanctifieata  in  ulero  ita,  quod  mundala  a  peccalo 

originali,  et  in  ea  fomes  ligatus  (probabilius  dice- 
retur,  omnino  sublatusel  exslincius,  de  quo  tamen 
viderinl  theologi)  sic,  quod  nunquam  eam  ad  pee- 
candum  impegil.  Et  ha?c  fuit  prima  sanclificalio 
in  utero  matris  suae  :  et  isla  sanctificatio  fuil  ejus 

vera  conceplio.  Nam  quam  cilo  beata  Yirgo  ha- 
buit  csse  in  utero,  tam  cilo  fuit  sancta  ;  non  enim 

potuil  esse  sancta  anlequam  esset  vera.  ErgoCon- 
ceptio  beataB  Yirginis  attendiiur  el  sumittir  penes 
instans  infusionis  animae  in  corpus,  suflieientcr  et 
debilo  niOilo  organizalum  ;  nec  non  ab  omni  qua- 
iilate  inordinata,  quam  contraxerat  rationc  pro- 
pagationis  seminalis,  purgatum  et einuirdatfitn.  Et 
sic  patet,  quod  isto  modo  capiendo  nomen  Con- 
ccptioiiis,  stricle  el  proprie  beata  Vlrgo  non  fuil 
coucepta  in  peccalo  originali.  >  (Satis  ha  c  ex  Hol- 
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kot,  qui  subdil  id  gehus  plura.)  Quis  porro  Con- 
ceptionis  purissinue  dignc  cclebrel  encomiaV  Pul- 
chre  sanctus  Bernardus  dixit,  serm.  super  Signuiu 

magnvm  (Ajioc.  xn,  1)  :  «  Invcnircesl  in  Maria  prae- 
rogativas  coeli.  Qmenam  vcro  major  coeli  prauo- 
gativa,  quam  purilas?  In  ceelo  beatorum  non  est 
ulius  ullius  maculse  locus.»  De  ccdesli  civiialc  di- 
scrle  scripsit    Apoc  xxi,  27  :  Non  tnlrabit  in  cam 
aliquod  coinquinntum,  ant  abominationcm  (aciens. 
Nertipe  (sicut  ibid.  pra:iniliilur,  v.  23)  clarilas  Dei 
illnminavit  eum,  clariias  purissima,  maxima,  per- 
fcctissima,  sicut  dicuntur  montes  Dei,  cedri  bei% 

velut  in  supcrlativo.  Sed  et  ibid.  v.  H  et  18,  civi- 
tas  ipsa  dicilur,  aurum  mundum  similevitro  mundo. 
Yers.  21  :  Plalea  civilalis  aurum  mundum  lanquam 

vitrum  perlucidum.    IIa3C  cceli  praerogativa  y.ix* 
i£o/^v  x;ompetil  purissinne  semper  et  immaculatai 
Yirgini,  de  qua  Cant.  iv,  7  (quod  etiam  de  ccelesli 
triumphanlis  Ecclesiai  gloria  inlelligilur)  :  Tola 
pulchra  es,  amica  meu,  el  macula  non  est  in  te.  De 
ccelis  aususestquidain  sapiens  dieere  (Job  xv,  15)  : 
El  coeli  non  sunt  mundi  in  conspectu  ejus.  Al  vcl 
ipsis  etiam  cceiis  haec  Virgo  mundior,  purior ,  et 
spcciosior  est,  qine  (sicut  diserle  scripsit  Damian. 
serm.  De  Assumpl.)  sic  Ulroruinque  spirituum,  id 
esl  hominum  et  angelorum,  hebelat  dignilatem,  ut 
in  comparatione  Yirginis  nec  possint  nec  uebeant 

apparere. Yis  aliquot  insignes  praerogativas  nosse  Conce- 
ptionis  Mari;e?Primo  concepta  fuite  sanctissimis  pa- 
rentibus,  Xoachim  et  Anna,  qui  vixere  velul  angeii 
duo  purissimi,  ftierunlque  ceu  duo  quidam  lychni, 
de  quibus  orta  lampas  a^/.to;,  seu  expcrs  umbra; 
fucrunlquoquc  ceu  soi  et  luna,  quorum  conjunctione 
producttis  est  radius  virginilatis,  ut  Grwca  Me- 
mua  loquunlur  Piet.  Marian.  part.  i,  num.  433,  etc. 
—  Secundo  accessit  et  liajc  ingens  prserogaliva, 
quod  in  ipsa  jam  Conceptione  Yirgini  concessus 
fiierit  usus  ralionis  :  nec  enim  inferior  censenda 

est  Joanne  Bjplista,  qui  necdum  natus  inipedi- 
menta  tamen  infanliac  nescivit  (ut  loquilur  sanctus 
Asnbrosius) ;  nam  ex  ecclesiastica  phrasi  cujusdam 

Sequcntia,'  (quam  vocant),  Accclcratxir  ratio  in  pucro 
nondnm  naio.  — Tertio,  nec  ihferior  eliarn  angcJis 
(quaniumvis  suprefeais)  fuit,  tjui  in  priino  suse 
cteationis  instanti  graliain  sanctificanlem  accepe- 
runt,  ut  docenl  thcolbgi.  Breviler  Augustinus, 
lib.  xu  De  ciiit.  Dei,  cap.  9:  «  Deus  in  angelis  erat 
condens  naturam,  et  iargiens  gratiam.  >  Sic  et 

Yirgo,  simui  alque  conccpla  fuit,  virtutum  et  san- 
clificantis  gr.aiie  pleniludine  redundavil.  Audi 

Yirginem  ipsam,  suas  Conceplionis  encomia  cele- 
britntem,  Prov.  vm,  24  :  Nondum  eraut  abyssi,  et 

cgo  jam  concepVa  eram.  Anlequam  videlicct  lenebrce 
essent  super  faciem  abijssi  (Gen.  i,  2),  et  priusquam 
coiidila  esset  lux  coKporafis,  ut  in  Virginc  quo<itio 
verissimum  sil  iliud  Sap.  vn,  29  :  Est  enim  hcec 
tpeciosior  sole,  el  super  dispcsilionem  stellaruin,  luci 
comparata  invenitur  prior ;  prior,  inquam,  digni- 
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tatc,  purilalc,  spiendore.  Nam  anle  puras  omncs 
crealuras  ipsa  prreelccla  fuit,  principium  operuin 
Dei,  concernentiuni  rcdcmpiionem  hominum,  ipsa 

maximi  Nuniinis  dignus  un;'equaquo,  Thalamus 
fuit,  ac  regale  Dei  majestatis  Solium.  Verum  nos 
tantis  ejus  laudibus  impares,  submissis  poLius 
genibus  ipsi  quam  huinillime  suppliccmus,  ut  quos 
in  peccalis  eoncepere  matres  noslrce,  sed  ah  origi- 
nali  lue  purgavit  gralia  baplisini,  mereamur  eam 
immaculatissifflam  Yirginem  in  coelis  videre  cujus 
modo  patrociniiim  invocanms  in  terris,  ipsam  sen- 
suri  propitiam  Matrem  nunc,  ct  in  hora  moftis 
noslne.  Amen. 

CONCIO  XI. 

Sapientice  reternreconceptioduplexque  generatio.  — 
Matia  miraculQPum  abyssus.  —  Dignitas  Ma- 
ternitatis  ejus.  —  lilius  figurae,  mulier  Suna- 
mitis,  el  Rebecca.  — Marice  malcrna  suorumcura 
ab  cxeinplis,  et  maternus  amor  in  pios  hiios. 

Thema.  De  qua  nutus  est  Jesus.  (Malth.  i,  16.) 

De  Conceplione  sua  prorsus  admirabili  dicit 
rclerna  Sapienlia,  Prov.  vm,  24  :  Nondum  erant 
abyssi,  cl  ego  jam  concepta  eram.  Abyssos  inlelligit 
vei  imum  seu  profundissimum  terra?,  quod  nos 
centruni  appetlamus  ;  vel  profundissimas  aquarum 
voragines;  vel  ccelestium  aquarum  sopra  firma- 
menlum  exsistenlium  inlimos  ac  iinperscrutabiles 

reccssus;  vel  in  genere  denique  quamlibet  immen- 
sam  ,  impervestigabilem  ac  incomprehensibiiem 
profunditalem.  Sapientia igilur  ante  omnes  abyssos 
concepla  crat,  ab  scicrno  videlicet  exsistens  in 
mente  Dei,  Dco  cOcCterna  el  incrcala,  sed  per 
quam  creata  sunt  demum  oinnia,  crcati  quoque 

abyssi ;  at  quibus  omnibus  in  ipfinitum  ipsa  pro- 
fundior  est,  ct  nullis  homhiuni  aut  cliam  angelo- 
rumingeniis  vel  acie  pcnelrabilis  comprehensive. 
Nec  id  niodoverum  csl  de  increala  Sapientia,  sed 
etiam  de  incarnala.  Mysterium  Incarnationis  Domi- 
nica?  supra  cieatam  omnem  inlcliigentiam  situm 
csl  :  Generationem  ejusquis  enarrabii  ?  (Isa.  lui,  8.) 
Generalionem  Chrisli  lum  aelernam  intelligit  se- 
cundum  divinitatem,  lum  cliani  temporalern  secun- 
duin  humaniiatem  Utraque  lam  arcana,  tam  sub- 
limis,  iam  praeslans  ebt,  ut  omnino  comprehendi 
non  possit  a  creatis  ullis  inlelligentiis.  Pulchre  san- 
ctus  Augustinus,  lib.  L,hom.  56  :  iGenerationemejus 
quisenarrabit?  Quam  generationcm?  Ante  tuciferum 
genui  te  (P.al.  cix,  5) ;  ecce  una  generatio  sjnle 
lueiferum,  ante  omnia  qu;e  facla  sunt,  ante  omnes 
angelos,  ante  omnem  crealuram.  Sed  forlesecunda 
ejus  generalio  narratur.  Fide  concipilur,  masculus 
non  accedil,  ulerus  Virginis  tumet,  proeedit  tan- 
quam  sponsus  de  thalamo  suo.  Mirabilis  ista  ge- 
neralio  !  Mirabilisest  humana,  quia  sinc  patre  ;  mi- 
rabilis  illa,  quia  sine  malre.  >  Sic  Augusiinus,  cui 
jungamus  sanctum  Maximum,  episcopum  Tauri- 
ncnsem,  hom.  I  et  2,  De  Nativ.  Domini :  «  Duas  in 
Christo  generaliones  icgimus  ;  sed  in  utraque  in- 
eomprehensce  Divinilalis  esl  virius.  Ibi  enim  eum 
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ex  semelipso  genuit  Deus,  hic  euru  Virgo  Dee 
coopcrante  concepit;  ibi  sine  initio,  hic  sinecxem- 
plo  ;  illa  esl  ante  homincm,  ista  supra  hominem; 
illa  incogilabilis,  isla  mirabilis.  >  Ita  sanclus  Maxi- 
nius.  Porro  mirabilis  istins  generalionis  Jesu  Christi 
miuislra  fuil  beatissima  Maria,  quippe  de  qua  natus 
estJesus,  qui  vocatur  Christus.  Hinc  in  Menceis  Grcv- 
cor.,  Piet.  Marian.  p.  l,  n.  209,  Virgo  vocatur  Abys- 
sus  miiaculorum  ;  n.  279,  Profundilas  ejusimpene- 
trabiiis  acie  contemplationis  ;  denique  n.  505,  Su- 
blimiiasejus  inaccessa,  Profunditasangelis  iinpene- 
trabilis.  Nos  ex  themale  nonnihil  dicamus  in  lau- 
dem  Virginis,  el  aitentis  auribus  commendemus. 

Ut  olim  quodam  nalurae  miraculo  Archimedes 
celebris  astrologus  lolum  in  exigua  sphaera  ccelum 
inclusit,  sic  ineffabilem  Mariae  Virginis  dignilalem 

Matthaeus  evangelista  brevi  hoc  complexus  csl  elo- 
gio  :  De  qua  natus  est  Jesus.  Ex  hoc  unico  princi- 
pio,  ceu  quodam  cenlro,  ducunlur  infinitae  quasi 
iineae  laudum  alque  perfeclionum,  quibus  iilustris- 
sima  Virgo  caeleros  omnes  sanctos  praecellit,  sicut 
llegina  cunctas  in  aula  virgines,  Doinina  ancillas, 

Mater  Dei  puras  alias  creaturas,  quae  omnes  admi- 
nistraloriae  sunl,  ct  quasi  famulae;  sed  ipsa  tanio 
melior  angelis  effecta,  quanto  diflerenlius  prae  iilis 
nomcn  Matris  Dei  haereditavit.  Cui  cnim  Deus  dixit 

aliquando  angelorum  :  Mater  mca  cs  tu,  ego  Fi- 
lius  luus?  Amplioris  igitur  gloriae  ista  digna  cst 
ljibila,  quam  sancius  ullus ;  nam  etiam  de  pleni- 
ludine  (fructu  venlris)  ejus  acceperunt  omnes,  gra- 
liam  pro  gratia,  per  Chrislum  videlicet,  qui  de  illa 
nalus  csl,  adeoque  prior  illa  plenitudinem  islam 
accepit,  e  virginali  poslinodum  ulero  effundendam 
in  omncs.  Quantae  dignilalis  igitur  ista,  de  qua 
natus  esl  Jesus!  Jcsus,  cujusest  iniinita  dignitas,  an 
non  inefifabilem  quamdam  dignilatcm  etiain  Malri 
communicavit ?*  Arbor  bona  fructus  bonos  facit. 
(Matlh.\i\,  17.)  Quam  bonam  crgo  dixeris  arborem 
Mariam,  qua;  tam  nobilem  fruclum  tulit'  Nihil  hac 
Malre  nobilius,  de  qua  natus  cst  Jesus  nobilis- 
simus  ;  nihil  ca  sanclius,  de  qua  nalus  est  Sai;- 
clus  sanctorum  ;  nihil  illa  divinius,  de  qua  Deus 
homo  natus  cst.  Quid  de  Malris  hujus  excelieiuia 
porro  dicain  ?  Primo  Maleresl  vitae,  praehgurataper 
Evam  malrem  cunctorum  viventium.  (Gen.  m,  20.) 
Secundo  simul  ctMaler  est  et  Virgo.  «  Beata  Maria 

(inquit  Chrysoslomus,  hom.  De  Joan.  Dapt.)  Ma- 
ter  et  Virgo,  virgo  fuit  ante  parlum,  virgo  post 
parlum.  >  El  Grcgorius  Nyssenus,  oral.  in  Natal. 
Domini,  cxclamat  :  i  0  rein  admirandam  !  Virgo 
Matcr  eflicilur,  et  permanel  virgo.  Cernis  novum 
naturai  ordinem  ?  In  aliis  muiieribus,  quandiu  ali- 
qua  cst  virgo,  noneslmater  :  hic autem  ulrumque 
nomen  in  idem  concurril  :  cauem  enim  ct  Mater 

et  Virgo  est,  nec  virginilas  partum  ademit,  nec 
partus  virginUalem  solvit.  >  Terlio  igitur  Mater 
est  supra  naturam,  ab  ipso  Spiritu  sancto  superna- 
luralilcr  fecundaJa  :  Terra  csl  virginea,  quae  iiOB 
arala  frucium  prjlulit;  el  Vinea  non  culta  botrum 
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thilcissimum,  ipsa  qucquc  duleis,  de  qua  sic  olim 
Pater  cceJestis  ad  sanctam  Caiharinam  virgincm 
Sciiensem  loculus  est,  lcste  gravissimo  Ludov. 
Biasio,  in  Monili  spiritali :  t  Maria?,  Unigcnhi  Fi- 
lii  meigloriosaiGenilrici  a  bonitate  mca  concessum 

cst  propter  incaruali  Verbi  reverenliam,  ut*  qui- 
cunque  eliam  peccator  ad  eam  cum  devota  vene- 
ratiotie  recurrit,  nullo  modo  diripiatur  a  damione 
infcrnali  :  luec  enim  esl  a  me  elccla  lanquam  esca 

(hiKrssima  ad  capiendos  homines,  et  pnecipue  aui- 
mas  peccatorum.  »  Ita  Deus  ad  sauclam  Calhari- 
nam. 

Et  quid  mivum,  hairc  beatai  Virgini  collalam 
•esse  divinitus  graliam?  Ipse  Dei  Filius,  qui  vcnit 
peccatores  saSvos  facere,  Matri  sua3  communicavit 
hxc  viscera  malernaB  niisericordiie  singulariter  in 

peecalores,  eamque  specialiter  esse  voluit  Rcfu- 
gium  peccatorum.  Si  alllicttis  iiifans,  aul  terroribus 
exagitatus,  sive  sili  vel  fame  laborans,  autalio  quo- 
cunque  malo  vexatus,  matrem  inclamat,  ad  ma- 
Irem  manus  tendit,  ad  matrem  confugit  :  quanlo 
magis  nos  in  omnibus  neccssitalibus,  tribulationi- 
bus,  ct  angusliis  noslris  ad  Dei  Malreui  debemus 
currere,  supplices  manus  exlendere,  vocem  exlol- 
lere  cuin  lacrymis,  et  filiaii  (iducia  illam  invocare, 
quai  non  conlunditur  nos  appeliare  filios  suos,  ac 
esse  Matrem  nostram  ?  Elegans  hujus  rei  iigura 
cernitur  in  illa  inuliere  Sunamitide,  IV  Rcg.  iv. 
Fiiius  ejus  e  Jolore  capitis  laborans,    cum  ad 
palrem  dixisset,  v.  id:Caput  meum  doleo,  caput 
meum  doleo,  jussus  est  ad  matrem  duci,  cujus 
in  srnu  cum  morluus  essel,  iila  mox  ad  Elisamm 
excurrit,  necab  eo  se  vel  avelli  vel  repeili  passa  est, 
donec  is  tilium  ejus  resuscitarel.  Elegantem  hic, 
inquam,  figuram  videre  licet  maternorum  viscerum 
Mariajerga  peccalores  mortuos  in  peccalis  suis.  Hi 
currunt  quidem,  uii  dcbenl,  ad  Deum  Patrem  mi- 
sericordiarum,  eique  suam  quirilantur  infirmilalem 
xitque  periculum  :  at  providus  Pater  iilos  Malri 
tradit  curandos;  Mater  ipsos  amantissime  suscipit, 

consolalur,  fovet,  et  si  mortui  fucrint  per  pecca- 
tum,  eorum  salulis  causa  currit  ad  veriorem  Eii- 
saiHin,  ad  Christum,  qui  clavem  habet  vitai  ct 
mortis,  eique  tam  ardenter  ac  perseveranter  sup- 
plicat,  donec  impetret  peccalori  veniam,  gratiam, 
remissionem  peccatorum,  et  benediclionem.  Sic 
olim  Rebecca,sapiensiiiamulier  virlutis,  admirabili 
consilio  benediclionem  procuravit  filio  suo  Jacob. 
Nam  eum  ita  tuto  compOsuit  habitu,  sic  vestivit, 

sic  apparatu   ciborum  palri  apponendorum  in- 
slruxil,  ut  ipsissimus  Esau  crederetur  esse,  sive  is, 
cui  proniissa  fuerat  benedictio  palerna.  Sic  autem 
inquit  sacer  textus  Gen.  xxvn  a  vers.  1 5,  de  Kebecca 
loquens  :  Vestibus  Esau  vatde  bonis,  quas  apud  se  ha- 
bebal  domi,  induit  eum  :  pelliculasque  lurdorum  civ- 
cumdedil  u  anibus,  el  colli  nuda  protexit.  Deditque 

pulraenium,  ei  panes,  quos  coxerat,  tradidit.  Hac  de- 
ntum  soiertia  benediclionem  conciliavit,  et  alteri 
Iratrj  paratam,  in  Jacob  transtulit.  AHegorice  Re- 
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becca  Mariam  prtefiguravit ,  verai  bcncdictionis 
conciliatriccm  ac  procuralricem. 

0  quolics  ha2C  Maler  nostra  Maria  suis  nos  inslruit 
consiliis,  ut  bencdiclionem  hanc  vel  illam  obtinea- 
mus  !  Oquoties  nuditatcm  noslram  legit,  pallio  nos 
suaiproteclionis  circumvcslif,  cibos  suggeritet  parat 
eos  quos  Dco  novit  gralosesse  !  Quoties  nos  vesiibus 
non  hispidi  cujuspiam  Esau,  sed  ipsiusChrisli  valde 
bonis  induil,prcliosisvideJicetejusmerilis,  equibus 
et  inhairentem  justiliam  habemus  m  nobis,acita  bc- 
nedictiofiem  obtinemus!  Quain  amabilis  et  sollicitu 
Maler !  Quis  ejus  malernaiprovidentiie  dignas  valcat 
agcre  gratias  ?  Ad  hanc  ilaque  Rebeccam  currant, 
quotquotavidi  suntcosleslis  bencdictionis.  Exemplis 
vel  strictim  agere  si  velimus.hujus  Virginis  plusquam 
maternam  curam  innumeri  sunt  experli.  Sanctus 
Edmundus  in  obilu  suo  confessus  est,  quotics  hujus 
Virginis  praisidium  invocasset,  se  celeriter  ab  ea 
impetrasse  in  quavis   lcntalione  provcnlum,  in 
persecutionesolatium,  in  IribuJatione  rcmedium,  in 
dolore  gaudium,  (Vide  Spec.  exempl.  dist.  8,11.  5.  ! 
«  LeoFraterreligiosuse  S.  Francisci  fam;Jia,duas  in 
coeium  erectasviditaJiquando scaJas,  rubramunam, 
eique  Christum  imminenlem  velutiralum,  ac  deilla 
cadentcs  seu  ruenles  permultos;  altcram  albam, 
cui  incumbens  Virgo  suscipiebat  ascendenles,  ac  ii 
coglum  ingredicbantur  sine  labore  vel  impcdimen- 
lo.  »  (Idem  Spec.  dist.  7,  n.  M.)  Currcndum  igilur 
ad  hanc  Virginem,  et  dicendum  cumsancro  Bernardo 
serm. Deaquccductu: «  Filioli, hoecpeccatorum ScaJa, 
hxc  mea  maximaTiducia  est,  ha3c  tota  raiio  spei 
mea?.  >  Sanclus  Franciscus  (ut  Bonavent.  scribit  in 
ejus  Vita,  c.  9)  in  Matre  'Domini  post  Chrislum 
praicipue  fidens,  eam  sui  ac  suorum  Advocatani 
consliluit.NuIIasanepolentioresse  polerit  Advocala, 
quam  ita  saJulat  sanctus  Germanus,  patriarcha 
Conslantinopolitanus,  orat.  Deoblat.  Deip.  :  «  Ifabes 
(sat  scio)  cum  tua  voluntale  concurrentem  poten- 

.tiam,  utqme  sis  Maler  Allissimi,  et  proplerea  au- 
deo.  >  Al  qualis  dcmum  Mater  est  Maria  ?  Mater  est 
lionorificala.(Eccli.  xv,  2.)  Suminishonoribuscolilur 
aFilio,  summamhabet  dignilatem,  ac  est  alteraquasi 
Bethsabee  mater  Salomonis,  de  qua  III  Reg.  11,  19  : 
Surrexit  rex  in  occursum  ejus,  adoravilque  eam,  et 
sedit  super  thronum  suum  :  posilusque  est  thronus 
matri  regis,  quw  sedit  ad  dexleram  ejus.  Et  dixlt  ei 
rex:  Pete,  matermea,  neque  enim  fas  est  ut  avertam 
faciem  tuam.  IIoc  privilegium  peifectius  convenit 
beatai  Virgini,  Matri  summum  honorificalai,  quippe 
Matri  Dei.  Thronum  a   Filio  proximum  lenet,  ct 
tamen  eliam  erga  nos  inaierna  gerit  viscera.  Non 
sunt  amores  fere  majores,  quam  matrum  in  filios: 
inalrum  amorem  non  minuit  dignitas  earum,  nam 
et  rcginai  liliolos  suos  materne  complectuntur. 
Maler  ex  amore  materno  filiis  oceurrens,  omnein 
suum  affeclum  ac  seipsam  totam  in  eos  cJTundil. 
Annon    ejusmodi    Mater    est  Maria  ?  Pauperes 
etiam   et  viJissimos  ardentius  amat,  quam  uila 
malcr  fslium.  Aibertus  Magnus,  serm.  super  Mhsm9 
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audel  ct  dicit  Mariam  euram  gererc  niatcrnam 
otiinium,  cui  proportione  sua  aptari  possil  illud 
quod  de  Sapientia  dicitur  :  Ip&i  cura  est  de  omni- 
bus.  <  Virgo,  inqait  sanclus  Bernardinus  (  tom.  i!l, 
scrm.  G,  a.  2,  c.  2),  per  consensum  in  Incarna- 
tionem  (quo  primum  est  facta  Mater  Dei)  omnium 
electorum  salutem  viscerosissime  expetiit  et  procu- 
ravit,  el  ex  tunc  in  suis  visceribus  omnes  bajula- 
vit,  tanquam  verissima  Maler  lilios  suos.  »  Ipsa 
Virgo  reveiavit  sanctaj  Birgitloe,  lib.  iv  Revel.  cap. 

i 38,  se  non  tantum  juslorum,  sed  etiam  pecca- 
lorum  qui  ad  bonain  frugem  se  recipere  volunt, 
Malrem  cssc.  Mater  profeclo  admirabilis,  cujus 
memorato  nomine,  inquit  Ansclmus  {De  excell. 
Yirg.  eap.  G,  n.  8),  velocior  est  nonnunquam 
salus,  quam  invocato  nomine  Domini  Jesu,  unici 
Filii  sui  :  non  quod  major  aut  polentior  sit,  sed 
quia  Filius  cjus  simul  et  Judex  est,  adcoque  jusle 
quosdam  non  cxaudit.  Invocato  autem  nomine 
Matris,  ctsi  nierila  invocanlis  non  merentur  ut 
cxaudiatur,  merila.lamcn  Malris  inlercedunt  ut 
cxaudialur.  Judicis  esl  subinde  punire ;  Matris 
non  nisi  misereri.  Maircm  hanc  itaque  filiali 
liducia  invocemus,  et  cx  angeiica  Salulalione 
concludamus  :  Sancta  Maria,  Maler  Dei,  ora  pro 
nobis  peccatoribus  nunc,  et  in  hora  mortis  noslroe. 
Amen. 

CONCiO  XII. 

Slygis  aqua  pestilens,  symbolum  originalis  peccali, 
quo  caruitMaria  :  Yasintemeratum.  —  Conceplio- 
nis  ejus  prjenunliatio,  necnon  immunilas  ab 
originali  peeealo,  variis  argumenlis  comprobala. 
—  Quatuor  privilcgia  Conceptionis. 

Thema.  —  De  qua  natus  est  Jesus.  (Maith.  i,  10.) 

Aquam  Slygis  fluminis  a  singulari  naturre  miracu- 
lo  celebrat  hunc  in  modum  Pausanias,  in  Arcadicis, 
lib.  viii  :  «  Aqua  illa  ex  prseiupia  rupe  ad  Nonacrin 
gultatim  in  praicclsum  saxum  cadit:  indc  in  Cratin 
fluvium  delabitur.  Mortifera  quidem  illa  esl  cum 
homini,  tum  cuivis  alii  animantium  generi.  Acccdit 
et  aliud  ad  ejus  aquae  miracula.  Vasa  el  pocula  omnia 
sivc  vitrea  sive  crystallina,  sive  murrhina,  seu  e  la- 
pide  aut  lesta  sint  fittili,  aquee  illius  vi  franguntur. 
Quin  etiam  ferrum,  ses,  pluinbum,  stannum,  ar- 
gcntum,  et  eleclrum  ea  aqua  infusa  solvuntur.  Ip- 
sum  quoque  aurum,  quod  nequesitu  nequerubigine 
deteri  Lesbia  poetria  testatur,  ctres  i;;sa  indicio  esl, 

aqua?  lamen  hujus  virusnon  susiinet.i  Subdil  deni- 
que  : « Slygis aqua  ungulam  equi  superare  non potest : 
hac  enim  sola  ita  continetur,  ut  vasculum  non  fin- 
dat.i  Sic  Pausanias  penes  quem  sit  iiujus  rei  fides. 
Myslice  Styx  (in  fabulis  filia  Oceani,  mater  hydra?, 
monstri  cenlum  capitum)  peccatum  originale  signi- 
ficat,  e  cujus  utero  cenliceps  hydra  nascitur,  hoc 
est,  omne  pcccatum.  Originalis  ista  lues,  velut  ex 
prairupta  petra,  unde  excisi  sumus  omnes,  id  est 
ex  Adamo,  quasi  guttatim  decidil  in  omnes  homines, 
proprium  in  singulos,  frangitque  Yasa  prorsus  oinnia 
prieter  ungulam  equi  solius.  quam  idcirco  Yasin- 
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temeratum  appcllanl.  Inficil,  inquam,  omjiesprorsus 
homines,  ex  Adam  perseminalem  ralionemdesceii- 
dcnles  ordinario  modo  generalionis.  Excipilur  so- 
lum  Virgo  Deipara,  concepta  liodie  sinc  peccalo 
originali,  quam  et  jure  mcrilo  Yas  intemeralum 
appellamus.  Pcr  ungulam  cqui  sanclus  Gregorius, 
lib.  xxxi  Moral.  cap.  22,  perfeclioncm  virtulum  in- 
telligil.  Quis  autem  dubilare  potcst,  Virgini  pcr- 
fectionem  hanc  excellenlissime  competere?  De  illa 
dicilur,  Cant.  vi,8  :  Unaest  columba  mea,  perfecta 
mea.  Nempe  per  antonomasiam  Virgo  quasi  proprio 
nomine  perfecta  dicitur,  ut  cum  Apostoli  nomen  pvo 
Paulo,  Domini  noslri  pro  Christo,  Vsallce  pro  David 
sumilur,  elc.  Equus  albus,  Apoc.  vi,  2,  Christum 
stgnificat  mundum  ab  omni  peccalo  :  quidni  mun- 
daquoquesit  ungula  equi,  bealissimaChristi  Mater? 
Caeterum  ab  operseprelio  nonfuerit,  de  immaculaia 
Virginis  Conceptione  fusius  nonnihil  dicere,  quan- 
tum  fovendse  serviet  in  Virginem  pietati. 
Concepta  Virgo  parenles  habuit  sanctissimos 

Joachim  et  Annam,  diviliis  copiosos  quidem,  sed 
stcriles  absque  liberis.  Cum  vero  prsepotentem 
Deum,  qui  habitare  facit  sterilemin  domo  (Psal.  cxr:, 
01),  piccibus  assiduisardenter  invocassenl,  Joachim 
angelica  visione  dignus  habitus,  e  cculesti  nuntio 
discit  nascituram  sibi  fiJiam,  qusc  vcteres  omins 
mulieres  vincerel  dignitate.  Quare  Virgo,  cceleslibus 
ila  nuntiis  promissa,  concipilur. 

Ubi  notandum,  solemne  Deo  scepius  fuisse,  san- 
clorum  illusirium  conceplionem  ruiris  dudum  prae- 
sagiis  portendere.  De  nasciluro  Samsone  docelur 
ab  angelo  slerilis  anle  maler.  (Judic.  siti,  5.)  E  ste- 
riliSara  concipiendus  Isaac  promillitur  Abraha3  pcr 
angelum.  (Gen.  xvn,  1  seqq.)  Joannis  BapiisLc 
conceptum  vilamque  sanclissimam  Gabriel  angelus 
exponil  Zachariic.  (Luc.  i,  11  seqq.)  Sic  et  Vir^o 
beaiissima  nuntiata  fuit  per  angelum  priusquam 

conciperelur  ;  imo  jam  ab  a,'lerno  Deus  ut  sapiens 
architectus  Virginem  hanc  animo  conceperat,  juxta 
illud  Prov.  vni,  25  (ex  accommodalione  Ecclesiaj) : 
Ab  ceterno  ordinata  sum  [  Chald.  prwparata,  LXX, 

fundala),  et  ex  anliquis  antequam  terra  fieret.  Non- 
dum  erant  abytsi,  et  ego  jam  conceplaeram  (in  pra> 
destinalione  divina),  necdum  monles  gravi  mole  con* 
stiterant  :  ante  colles  ego  parturiebur.  Multis  antc 
sceculis  prsenuntiata  fuit  Virgo,  variis  quasi  picturis 
adumbrala,  prophelarum  decantala  valiciniis,  figu- 
ris  pnesignata. 

Conccptio  porro  singularis  fuit,  ac  pracipuis  a 
Deo  gratiis  condecorata,  praBserlim  vero,  quoniam 
immunis  exslitil  ab  originali  peccalo,  sicut  habcl 
communior  piorum  sensus,  et  gravissimi  quique 
doclores,  ac  raliones  minime  contemnendie.  Deli- 
bemus  ex  uno  celebri  theologo  Gregorio  Valcnt. 
nonnihil,  lom.  IV,  disp.  2,  puncl.  2. 

Primo,  Scripturce  favent  admodum  immaculaUc 

Conceptioni,  quod  nimirum  in  ipso  punclo  Concc- 
ptionis,Vii  go  piceservata  fuerit  ab  originali  peccalo. 
sie  ui  illud  .iiunq.uam  reapse  contraxeril.  Salu&tur 
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ab  angclo  gratia  piena  (  Luc.  i,  28  ),  xsxapixtoaivq, 
gratia  imbuta  ,  et  ejusmodi  alia  subdit  cpithcla: 
Dominus  tecum ;  Benedicta  tu,  clc,  quae  singularem 
omnino  Virginis  proerogativam  praeseferunl ;  annon 
eliam  immunitatem  ab  originali  lue,  quae  tantam 
pracrogativam  utique  non  parum  obscurarc  posset? 
Ab  originali  peccato  mundalisunt  ctiam  inuteroJe- 
remias  el  Joannes,  sed  in  co  tamcn  concepti  fucrant. 

Si  concepta  fuit  etVirgo,  quid  ergo  privilegii  singu- 
laris  habuil  prseduobus  illissanctis  ?  Si  non  habuit, 
quomodofuit  gratia  plena  singulari  modo?  si  habuit, 
quomodo  locus  ullus  esse  potuit  originali  pcccato? 

Praelerea  figuris  idipsum  comprobalur.  Christus 
esl  quasi  novus  Adam  :  unde  novissimus  Adam  di- 
cilur,  et  secundus  homo.  (I  Cor.  xv,  -45,  47. )  Adam 
eiiam  ipse  dicitur  forma  futuri,  nempe  Christi. 
Quod  ila  rectc  potest  accipi  ,  ut  quemadmodum 
primus  Adam  ex  terra  virgine  nondum  maledicla 
formatus  est,  ila  secundus  Adam  Christus  carnem 
aeccpcrit  ex  Virgine  nulli  unquam  maledictioni 
subjccla.  Sic  argumentalus  lcgitur  et  sanctus  An- 
dreas  aposlolus,  ut  Achaise  presbyteri  testanlur 
in  ejus  Vila.  <  Sicut,  inquit,  ex  terra  immaculata 
primus  homo  factus  fueral;  ita  necesse  erat  ut 
Christus  nasccretur  ex  Virgine  immaculata.  >  Fuit 
et  Eva  sine  peccato  condila,  prorsusque  immacu- 
lata  :  nunquid  non  idem  privilegium  etiam  com- 
petit  E\ae  meliori  ,  seu  Matri  vivenlium ,  Virgini 
Mariae?  Si  Maiiavel  minimum  in  originali  peccato 
fuit,  ergo  non  semper  ei  competebant  illustres  illi 
tituli  :  Sicut  lilium  inttr  spinas,  sic  amica  mea  in- 
ter  filias.  (Cant.  n,  2.)  Tota  pulchra  estamica  mea, 
et  macula  non  est  in  te.  (Cant.  iv,  7.)  Una  estco- 
lumba  mea,  perfecta  mea.  (Cant.  vi,  8.)  Tacco  id 
genus  plura. 

Secundo,  videtur  hoc  ipsum  esse  judicium  ct 
communis  sensus  Ecclesiie,  nimirum  immaculatam 
undequaque  fuisse  Conceptionem  Virginis.  Ideo 
namque  videtur  dies  Conceptionis  celebrari  festo 
singulari  :  ideo  riomaui  multi  Ponlifices  hanc  cele- 
brilalem  multis  eliam  indulgentiis  auxere ,  quas 
immaculatam  Conccptionem  hanc  celebrantibus 
impertierunt.  In  honorem  quoque  ejusdem  Imma- 
eulatai  Conceplionis,  religiosos  ordines  approba- 
runt,  ct  privilegiis  exornarunt,  ut  Alexander  VI, 
Julius  II,  Leo  X,  et  post  illos  alii.  Sed  el  hoc  est 
maximi  momenli,  quod  Paulus  V  conslitueril,  ne 
in  publicis  concionibus ,  lectionibus,  conclusioni- 
bus,  aliisque  publieis  actionibus  audeat  quisquam 
asserere  Virginem  in  originali  cojiceptam  esse, 
gravibus  additis  censuris.  Quod  Gregorius  XV 
extcndit  etiam  ad  colloquia  privata,  scriplaque, 
vetans  agi  de  aMirmativa  opinione.  (Vidc  Kalendar. 
Harian.  Ant.  de  Balingheim,  die  24  Maii.) 

Ter^io,  probant  Innnaculatam  Conceplionem  do- 
ctores  (  ut  eliam  Cajelanus  gravis  theologus  fa- 
tctur)  numero  infinili,  pleraeque  celebriores  aca- 
demke,  quoedam  etiam  juramenlum  exigere  soliue 
a  promovenub ,  ul  hanc  sentcntiam  tueantur;. 
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denique  plerique  fidelcs  communi  quodarc  pielalis 
sensu ,  et  lacila  quadam  conspiratione ,  demptis 
paucis  unius  vel  alterius  ordinis  hominibus,  utique 
nullo  ductis  alFeclu  sequiore ,  quem  idco  nemini 
impcgerim,  exislimans  cliam  auclorcs  opposilai 
sententia^  ,  quidquid  dicunl ,  cxplorand.e  duntaxat 
sinccrai  sludio  verilalis  id  facere,  celcbres  interim 

(ut  qui  maxime)  cullorcs  bealae  Virginis. 
Quarlo  ,  pro  Immaculata  Conccptione  faciunt 

passim  el -sancli  Patres.  Gregorius  NeocaBsariensis 
ait,  ex  omnibus  generalionibus  «  hanc  solam  Vir- 
ginem  sanclam  corpore  et  spiritu  fuisse  ;  »  quo  alio 
modo,  nisi  praeservationis  etiam  ab  oinni  pcccato? 
Athanasius  vocat  eam  <  scmper  et  undequaque 
beatissimam  :  »  an  aliquando  misera  esse  potuit, 
Deo  exosa ,  damnationi  obnoxia  ?  Pius  id  animus 
horrel  audire,  vel  eliam  cogilare.  Sophronius  ap- 
pellat  Mariam  «  ab  omni  contagione  liberatam  cor- 
poris  et  aniinae :  n  Ambrosius,  <  ab  omni  inlegram 
labepeccati;  i  Hieronymus  «  nubem  quse  nunquam 
fuit  in  lenebris,  sed  semper  in  luce.  >  Sanctus 
Augustinus  universim  de  Virgine  Maria  propter 
honorcm  Domini  nullam  prorsus,  cum  de  peccatis 
agitur,  habere  vult  qua?stionem,  addens  «  ei  plus 
gratiae  collalum  ad  vineendum  omni  ex  parte  pec- 
catum.  >  Pctrus  Damianus  :  «  Caro  Virginis,  inquii, 
ex  Adam  assumpta ,  maculas  Adas  non  admisil.  » 
Sanctus  Anselmus  :  t  Omnes  mortui  sunliu  pecca- 
lis,  dempta  Matre  Dei,  sive  originalibus,  >  etc.  Ite- 
rum  :  «  Decens  erat,  ut  ca  purilale,  qua  major  sub 
Deo  nequit  intelligi,  Virgo  illa  nileret.  >  Utiquc 
inlelligit)  semper  niluisse ,  ncc  unquam  puriiale caruisse. 

Quinlo,  denique  vel  ipsa  ratio  dictat,  immacula- 
tam  fuisse  Conceplioncm,  et  Virginem  ab  omni 
prorsus  peccato  prseservalam.  Si  vel  minima  pcc- 
eali  originalis  (per  se  turpissimi,  morleTm  a?ternam 
sibi  connexam  liabenlis)  hoesisset  in  Virgine  ma- 
cula,  redundasscl  ea  nonnihil  in  Filium ,  qui  po- 
tuisset  eam  amoliri,  neque  tamen  amolitus  fuisset. 
Decet,  ul  inler  Matrem  et  Filium  sit  (quam  csse 
maxima  potest)  similitudo.  Num  crgo  passus  cst 
Filius,  ut  Mater  veJ  uno  momenlo  deformis  esset, 
ac  selernae  damnaiioni  obnoxia?  Peccatum  originalc 
daBmoni  facit  quodammodo  tribularios  :  at  Ueata 
Virgo  civitas  est  ab  omni  tribuio  libera,  Terra  illa 
sacerdotalis,  immunis  seu  libera  a  conditionc  tri- 

buli,  quod  omnis  alioquin  ̂ gyplus  Pharaoni  pen- 
debat.  (Gen.  xlvii,  2G.)  Crystailus  est  Virgo,  qure 
lucis  plena  nihil  admittit  pulveris  vel  obscuritatis  : 
domus  cst  aidificata  supra  petrum,  nuliis  pluviis, 
vcntis,  fluminibus  mota  vel  subruta.  (Matlh.  vn, 
24.)  Procella  peccati  originalis  nihil  virium  habere 
potuit  in  hac  petra  solida,  in  hac  domo  tam  firmilcr 
fundata,  semper  Virgine  Maria.  Ilodie  concepla 
Virgo,  ceu  lux,  effulsit  undequaque  purissima. 
Divisit  Dcus  hanc  lucem  a  tenebris  originalis  pec- 
cali.  «  Tola  pulcjira  es  ( inquil  Idiola  velus  auctor, 
c.  2  Conlemplat.),  Yirgo  gloriosissima  ,  non  in 
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parte,  sed  in  tolo,  et  macula  peecati  sive  mortalis, 
sive  venialis,  sive  originalis,  non  esl  in  te.  >  Ilodie 
concepta  Virgo  fuii  domus  illa,  de  qua  Ezech.  xliii, 
v.  i2  :  Omnis  finis  ejus  in  circuitu,  Sanctum  sancto- 
rnm  est.  Nihil  igitur  hic  unquam  aut  uspiam  vih- 
dicnt  sibi  pcccalum  ullum.  Concepta  Virgo  fons  est 
iHe  parvus,  qui  erevit  in  fluvium  maximum,  et  in 
:iquas  plurimas  redundavil  :  tux  et  sol  orlus  est. 
(Est.hcr.  xi,  10.)  Sane  fons  parvus  hodie  concepta 
Parvuia,  scd  jam  ab  ipso  Conceplionis  instanti  re- 
dundavit  ta  fluvium  maximum,  ct  in  mare  gratia- 
fum.  Damase.  orat.  i,  De  Assumpt.  vocat  eam 
Abijssum  (jralice.  Vere  nobis  in  Conccplione  Lux  et 
Sol  ortus  est,  quoniam  hsec  Virgo  hicem  dcdit 
sa^culo,  nobisque  mirabiiem  attulit  diem,  el  Hodie 
clarissimum.  Qualem,  obsecro,  diem  !  quam  pra> 
clarum  Hodie !  Privilegia  illius  audiamus.  Primo, 
raiionis  usum  in  ipso  Conceptionis  instanti  dona- 
tum  Virgini  fuisse  docel  Sebast.  Barrad.  tom.  I  in 
Evang.,  1.  vi,  c.  3,  gcmma  A.  Siculi  sol  nunquam 
esl  sinc  luce,  sic  Virgo  nunquam  fuit  sine  ralionis 
iumine.  Sccundo,  fuit  in  eadem  exstinctus  fomes 

peccali,  vitiorumque  cunclorum  incenlrix  concu- 
piscentia,  seu  vis  illa  iegis  mcmbrorum,  languoris 
ratura?,  lcgis  carnis ,  tyranni  saivicnlis  in  omnes. 
Nihil  hic  caro  eoncupiscebat  adversus  spiritum  : 
nullus  contra  rationem  vei  levissimus  melus  ad- 
eral,  riullum  bellum  inter  mentemet  sensualilalem, 
idque  jam  a  primo  Conceplionis  inslanti.  Terlio 
vixdum  concepta  Virgo  coniirmata  statim  fuit  in 
gralia,  ne  deinccps  unquam  peccare  posset,  aut 
ullis  involvi  lencbris  vitiorum.  Singulare  profecto 
privilegium,  sed  quod  ci  debebatur,  de  qua  poslea 
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nalus  esl  Jesus,  qui  vocatur  Christus.  Quarto,  in 
gralia  et  usu  rationis  concepla  Virgo  exarsil  mox 
flagranlissimo  in  I>eum  amore  super  omnia ,  cla- 
rissimeque  Deum  conlemplabatur,  stans  velut  in 
meridiano  sole  tola  lucida,  mulicr  amicla  jam 
sole.  (Apoc.  xn,  1.)  Quis  narrabit  potenlias  Domini 
in  Virginis  Immaculala  Conceptione,  lot  donaia 
privilegiis,  lot  praevenla  gratiis,  lot  pnerogalivis 
cumulala  ?  Sanclum  Bernardinum  audiamus,  tom. 
I,  serm.  GI  :  «  Tanto  lumine,  inquit,  iiluslrala 
fuitbeata  Virgo,  curn  ctiam  esset  in  ventre  matris, 
quod  non  tanlum  plena  fuit  lumine  rationis,  sed 
ctiam  altissiime  conlemplalionis.  >  Et  paruin  infra  : 
t  Ad  lantam  conlempiationem  sublimata  est ,  ut 
perfectius  eliam  in  ventre  malris  contemplarelur 
Deum  ,  quam  unquam  contemplalus  fuit  aliquis 
lri  perfecla  a2tatc.  >  Sie  insignis  ille  cultor  Virgi- 
nis.  Verum  ,  ut  verhis  utar  Eccli.  XLiif,  v.  29  : 
Mulla  diccmus,  et  deftciemus  in  verbis  :  quia  con- 
cepla  Virgo  major  est  omni  laude  ,  sauclior  uni- 
versis,  conccpla  sine  peccalo.  Nos  qui  in  iniquita- 
libus  concepti  sumus,  et  quos  in  peccatis  conce- 
pit  maler  nosira  secundum  carnem,  debiles  filii 
Eva3 ,  circumferenlcs  in  morlali  nostro  corpore 
coneupiscenliam  et  infirmitalem  pcccati,  clamemus 
ad  Malrem  misericordiai,  qiue  non  confundilur 
eliam  vocari  Maler  noslra ;  clamemus ,  ut  suo  nos 
palrocinio  sublevet,  atque  curet  ah  infirmilatiltus 
peccati,  mundctque  per  Immaculatam  suam  et  ah 
omr.i  labe  prorsus  immunem  Conceptionem  sanctis- 
simam,  et  orct  pro  nobis  peccatoribus  nunc,  elln 
hora  mortis  noslrsc.  Amen. 

II.  —  1N  FESTO  PURIFICATIONIS  B.  MARLdE  VIRGINIS. 

CONCIO  PRIMA. 

Etymon  Februarii  quo  celebrataLupcrcalia,qualis- 
que  sit  Februarius  Cliristianorum.  —  Purifica- 
tionis  festum  antiquum,  ad  Gelasii  tempora  re- 
lalum.  —  Maria  Patrona  contra  pestem,  abex-.-m- 
plis  quatuor.  —  Appellationes  hujus  festi.  — 
Christi,  Templum  illusiranlis,  Praesentatio,  ex 

Aggsei  u.  — "Ejusdem  obedienlia. 
IfmuA.  Postcjuam  impleti  sunl  dies  purgationis  ejus. 

[Luc.  ii,  22.) 

Mensem  heri  Februarium  ingressi  sumus,  a 
vetusto  verbo  februandi  dictum  ,  quod  lusirare 
seu  purgare  signiucat.  Luslralionum  auiem 
deum  gcntilis  superstilio  Februum  habuit;  deam 
vero  hoc  mense  coli  solitam  Junoncm,  inde  dictam 
Februatam,  Februlem,  seu  Februalem  :  ac  in  ipsis 
Februarii  KaLmdis  festum  erat  Dedicalionis  Juno- 
nis  Sospilse.  (Vide  Rom.antiq.  lib.  iv,  cap  G.)Porro 
mensem  hunc,  lieet  a  purgationibus  dictum  Februa- 
rium,  nam 

lcbrua  Romani  dixere  piamina  Patres, 

(ait  Naso,  h  u  Fast.),  suis  tamen  supcrstilionibus 
foedabant  vel  maxime.  Per  dies  cnim  duodecim 

cum  supplicalionibus  profanis  lustrabant  urbcs 
et  agros,  unde  vocabalur  Amb-urbium,  ambarvale, 
februum,  lustrale.  Solebant  et  Luperci  turpissimi 
Lupercali-a  celebrare  fcedissima,  subligaculis  prse- 
cincli  (quod  venia  vcstra  dixerim),  coetera  nudi 
discurrenlcs,  el  illius  Lupae  scu  Lycsenai  cultores, 
quam  Romuli  (Romaj  condiloris)  nutricem  fuisse 
diccbant,  sed  revera  pasloris  cujusdam  uxorcm, 

et  inler  pastores  vile  scortum,  lupam  seu  mere- 
tiieem,  propler  vulgali  corporis  vilitatem,  ul  La- 
ctantius  docet  lib.  i  Instit.  c.  20,  Facessant  a  Chri- 
slianis  insana  hsec  et  turpitudinis  plena  Februa  vel 

Lupercalia.  Yera  Roma,  seu  Romana  Christi  Ec- 
clesia  verum  agithodie  Februarium,  Purificationem 
celebrans  immaculatai  semper  Virginis  Mariae,  quas 
Christianorum  est  vera  Juno  Sospita,  seu  juvans, 
Sospitatrix,  vere  februata  seu  purificala  jam  ab 

instami  Conceptionis,  omnisque  puritatis  nilidis- 
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simum  sempcr  Speculum,qu3e  non  ut  Lupa  mcre- 
trix  Romulnm  impium  fratricidam,  et  Roma?  velc- 
ris  auctorem  aluit,  sed  pcrpctua  sempcr  Virgo  ca- 
siissimis  laclavil  uberibus  Cliristum  Jesum,  nova3 
Romse  scu  Romanre  Ecclcsiai  conditorem  ac  fimda- 
torem.  Hodie  non  urbcs  et  agros  obimus  ltislrali 

supplicalionc,sed  solcmni  pompa  sacra  cum  acccn- 
sis  benediclis  cercis  incedimus,  ac  morc  Chrislia- 
no  februamus,  animarum  inlcrme  lustrationis  slu- 
diosi.  Caeterum  abs  re  non  fuerit,  festi  praesentis 
originem  ct  appcllaliones  quasdam  pro  concione 
breviler  exponere. 

Festum  hodiernum  esl  dubioprocul  ex  anliquis- 
simis,  ct  fortassis  (inquit  Joan.  Azor,  tom.II,  1.  i, 
c.  18,  c.  1)  ab  aposlolis,  vel  ipsorum  discipuiis 
instilutum,  ac  temporis  deinde  progressu  faclum 
celebrius.  Orientis  imperium  quod  altinet,  festum 
Purificationis  si  non  ceeptum  est  coli,  certe  twt 
ejus  aucta  rcligio  propler  illustre  miraculum  de- 
pulsoe  quondam  gravissiime  peslis,  ac  luis  admo- 
dum  diuturnse,  per  bealissinue  Virginis  interccs- 
sionem.  Sa?va  pestis  a  inalis  angelis  humana  forma 
conspectis  cxcilala,  longe  laleque  grassabalur,  per 
annos  ipsos  quinquaginla  duos.  (Vide  Baron.  anno 
Chrisii  544.)  Constantinopoli  vero  tribus  lantum 
mensibus  duravcrat,  singulari  Deiparaj  beneficio  : 
nam  cum  peslis  invalesceret,  nec  ullum  ejusreme- 
dium  superesset,  revelatum  est  cuidam  viro  sau- 
clo,  celebrandum  esse  fesium  Purificationis  beataj 
Virginis,  iv  Nonas  Februarii :  sic  luem  cessaluram. 
Ac  ila  conligit.  In  ejus  rei  perpetuam  memoriam 
hodierna  fuit  ibidem  inslitula  solemnitas,  el  in 
Menoiogium  rclata.Breviler  Joan.  Nauclerus,  vol.  II, 
generat.  9  :  <  Eo  in  tempore  (Justiniano  videlicet 
imperante  circa  prsedictum  anntwn  541 )  Conslan- 
tinopoli  ob  peslem  ingenlem  instituilur  B.  Marise 
Purificationis  feslum,  quo  faclo  staliin  cessavit 
pcslis.  >  IIa?c  ille.  Potentissima  nimirum  palrona 
contra  pestem  est  Virgo  Deipara,  sicut  subjecta 
docere  possunt  exempla.  Primum  :  Quo  tempore 
peslis  Romne  grassabatur  urbe  tot.i,  monitus  a 
sancto  Galla  fuil  Joannes  Pontifex  (cujus  dies  agitur 
die  Maii  27)  in  domum  suam  esse  miraculose  de- 
laiam  angelicis  manibus  imaginem  Deiparai,  Filium 
ulnis  geslantis,  aureis  lineis  in  lapide  pretioso 
^ephyrino  angelicis  manibus  efTormalam,  ac  multa 
luce  circumfusam.  Is  domum  reversus  fusis  ad  Deum 
precibus,  campanis  sponte  sua  sine  cujusquam  im- 
pulsu  per  totam  Urbem  concrepanlibus,  in  aere 
suspensam  imaginem  admirabundus  conspicatur, 
qu;e  novo  miraculoquodamab  angelis  estin  ejus  de- 
posita  manibus  eoque  ipso  die  peslis  depulsa.  (Ant. 
Balinghem,  in  Kalend.  Mariano^l  Maii,  num.  1.) 
Secundum  :  Notum  et  illud  celebre  exemplum.  Cum 
sauctusGregoriusMagnus,§ravissimalueHomaegras- 
sante,  supplicationem  inslituisset,  ac  beatissimae  Vir- 
ginis  imaginemasancloLuca  depiclam  solcmni  pro- 
cessione  defcrretpcr  Urbem,  imagini  lola  cessitaeris 
infeelio,  vocesque  sr.nl  angclorum  audilffi  circum 

imaginem  canentium  :  Regma  caHi,  icetare,  ctc.,  cui 
sacro  concentui  subjunxit  sanctus  Gregorius  : 
Ora  pro  nobis  Deum,  alleluia.  Tertium  :  Bononiai 
vicus  erat,  cui  nomcn  Gulera,  ct  vilis  ibi  domun- 
cu!a,  cujusMn  poilicu  parva  vilis  prelii  visebatur 
imago  B.  Virginis.  Peste  civitas  laborabat,  et  inter 
caileros  pauperculus  apastemate  lethali  pcrcussus, 
prorcpens  ad  imaginem,  fusis  Virgini  prccibus  ocius 
sanalur.  Quo  miracnlo  divulgato  pcr  urbem,  alit 

quoque,  peste  vel  morbis  aliis  laboranlcs,  conva- 
luerunt  invocala  Virgine  :  quin  et  oere  collalo  tem- 
plum  condiderc.  Quartum  :  In  civitate  Valcnccna 
(synopsin  historise  damus  ex  eod.  Kalcnd.  vm  Sc- 
ptemb.)  scptcm  oclovc  millia  civium  paucis  diebus 
dira  pestis  hauserat.  In  vicino  pago  Fontis  (Fonle- 
nella,  nomcn)  cremita  quidamad  saccllum  Yirgi- 
nis  habitans,  ardentcr  Dominum  ejusque  Matrem 
prccabalur  conlra  pestem  illam.  Apparet  ei  Virgo, 
pestis  depulsionem  pollicetur,  jubet,  in  profcslo 
Nalalis  suae  (7  die  Sept-),  cives  omnes  oralionibus 
et  jejunio  dicm  transigere  ;  se  nocte  magnum  quid 
praistituram.  Eadem  nocte  Virgo  visa  fuit  urbem 

circumire,  filoque  cingere.  Rursum  apparens  cre- 
niitae,  jubet  et  Nativilatis  sua3  diem  feslum  jejuniis 
el  orationibus  iransigi,  solemniquc  pompa  muros 
ad  funis  illius  ductum  circumiri.  Dictum  factum, 

et  pcsti  finis  daius  est.  Verum  hcec  ila  dixerimus 
ex  re  nala  pro  Virginis  illustrando  patrocinio  con- 
tra  pestem  similesquc  calamitales,  cum  tali  occa- 
sione  (ut  dictum)  in  Orientis  impcrio  ccepcrit 
hodierna  solemnitas.  In  Occidenle  festi  hujus  ori- 
ginem  historioe  tribuunt  Gelasio  Pap;e,  sanctilate 
et  doctrina  conspicuo,  qui  sedil  ab  anno  492.  Is 
Februarium  menscm  a  turpissimis  Lupercalibus 

publica  sanclione  vindicavit,  ac  loco  superstilio- 
num  et  ludorum  abominabilium,  bcatissima  Dci- 

para  coli  jussa  est.  Ita  religio  dc  inolita  supersti- 
tione  triumphavit.  Post  cliam  Sergius  Papa  sanclus 
eamdem  solemnitatcm  celebri  proccssionc  cum  ce 
reis  ad  talem  usum  bcnedictis  auxit,  quamvis  ce- 
reorum  usus  multo  fuerit  antiquior,  ut  docet 
Baronius  in  Notis  MartyroL  Rom. 

Varia  porro  nomina  sorlitur  ha?c  celebritas.  In 

Kalendario  Syrorum  appellalur  Ckrhti  pra*sentatio. 
In  Grajcorum  Kalendario  vocalur  lujpante  vcl  lujpa- 
pante,  sive  occursus  :  nam  uTtavxav  esl  obviam  irc, 
submissionis  ct  honoris  causa.  Romanum  Martyro- 
Iogium  nuncupat  Puriftcalionem  U.  Marice  Virginis  ; 
nos  ecereorum  sacro  rilu  vocamus  Missam  luminum 

(Licchtmeb.)  Festi  mysteria  brcviter  complexus  est 
sanctus  Bernardus  serm.  I,  De  Purif.  :  c  Hodic 
templi  Dominum,  inquit,  in  templum  Domini  Virgo 
Mater  inducit;  Joscph  quoque  sislil  Domino  non 

suum,  sed  ejusFilium  dtlcctum,  in  quoei  bene  com- 
placuit.  Agnoscit  justus  (Simcon)  quem  cxspcctabat, 
Anna  quoque  vidua  confilctur.  »  Etserm.  2  :  «  Fe- 
stus  hodic  nobis  oblationis  cjus  (Christi)  dies  il - 
luxit.  Hodic  namque  sislitur  Crcalori  terrae  fructus 
sublimis  ;  hodie  placabilis,  el  Dco  placcns  hosliu 
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virgiueis  manibus  offertnr  in  tcmplo,  portalur  a 
parentibus,  a  senibus  (Simeone  et  Anna  )  exspe- 
ctatur.  Offerunt  Joseph  et  Maria  sacrificium  laudis, 
sacrificium  malutinum  :  Simeon  et  Anna  susci- 
piunt  >  IlaBernardus.  Ex  appeilalionibus  festi,  de 
sola  Chrisli  Praescntatione  breviter  ut  dicamus, 
hodie  Christus  in  templo  proesentatus  est  et  obla- 
ius  Deo>  placens  etplacabilis  hostia,  quae  templum 
prae  cactcris  universis  sacrificiis  illustrans,  cele- 
brem  illam  propheliam  implere  ccepit,  magno 
verborum  apparatu  praedictam  Aggaei  n.  Spectabat 
attentius  vates  sacer  templi  reslaurationem,  post- 
quam  e  Babylonica  captivitate  Judaei  redierant.  Vi- 
debat,  secundum  hoc  lemplum  majeslati  Salomo- 
nici  (empli  nequaquam  respondere  vel  comparari 
posse.  Quis,  inquit,  in  vobis  est  deretictus,qui  vidit 
domum  istam  in  gloria  stia  prima  (qualem  nempe 
Salomon  sediflcaverat)?  et  quid  vos  videtis  lianc 
nunc  ?  Nunquid  non  ita  est,  quasi  non  sit  in  oculis 
ecstrts?  Adeo  videlicet  quasi  nihil  erat  compara- 
tione  prioris  templi.  Porro  mox  Propheta,  majore 
divini  Spirilus  enthusiasmo  concitatus  ,  altius 
effertur,  ac  templum  illud  secundum  priori  longe 
praifert,  v.  8  :  Veniet  (inquit)  desideratus  cunctis 
gentibus,  et  implebo  domum  istam  gloria,dicit  Domi- 
nus  exerciluum.  Et  vers.  10:  Magna  erit  gloria 
domus  istius  novissinue  plus  quam  primtz,  etc.  Fuit, 
inquam,  hoc  impleri  cceptum  hodie,  cum  in  tCm- 
plo  Chrislus  praesentatus  est,  verus  Messias,  ille 
Desideratus  cunclis  gentibus ;  ille  cui  Salomonici 
templi  gloria,  majeslas,  et  apparatus  omnis  servie- 
bat,  quem  omnia  ternpli  sacrilicia,  Sanclum  san- 
ctorum,  propitiatorium,  altaria,  cmdelabra,  caete- 
ra^ue  praefigurabant ,  et  in  qucm  respiciebant 
omnia,  ceu  typus  in  prolotypum,  umbra  in  ve- 
ritatcm.  Templum  itaque  secundum  ipsemet  il- 
luslravit,  in  propria  sua  persona  praesentalus. 
Arcanum  hoc,  et  grande  myslerium  praedixit  etiam 
divinus  Psaltes  (Psal.  xxxix,  7  seqq.)  quem  allegat 
Aposlolus.  (Hebr.  x,  5.)  Sic  aulem  inquit  in  Chri- 
sti  persona ,  quem  in  carne  venturum  praevide- 
rat :  Sacrificium  el  oblaiionem  noluisti  :  aures  au- 
tem  perfecisti  miki.  Hobcaustum  et  pro  pcccato  non 
postulasti  :  lunc  dixi :  Ecce  venio.  Premamus  haec 
verba  cum  succo  salutari. 

Ad  litieram  quod  aitinet,  sacrificium,  oblalio,  ho- 
locaustum  non  accipi  debent  pro  aclione  sacrifi- 
candi;  nam  ea  Deo  grata  fuit,  aclusque  religionis; 
sed  accipienda  sunt  pro  rebus  ipsis  obiatis  ,  ut 
^rant  oves,  boves,  panes,  quoe  per  se  virlute  sua 
Deum  non  piaeabant,  nec  virlulem  habebanl  ex- 
piandi  peccata.  Nolandum  praelerea,  pro  verbis 
illis  Aurcs  perfecisti,  legere  Apostolum  supra, 
Corpus  aptasti;  verli  quoque  potest,  Fodisti,  per- 
forasti.  Corpus  autem  aptare,  seu  affabre  quasi 
lapidem  excidere,  significat  artificiosissimam  hu- 
mani  corporis  formationem.  Aurium  autem  perfo- 
ratio  symbolum  est  subjectionis  servi  ad  dominum. 
lliiic  de  servo  dicitur  Exod.  xxi,  6  :  Perforabit 
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aurem  ejus  subula,  et  erit  ei  servus  in  sceculum.  En:o 
sensus  est  toliussententia^quod.Aaronica  vetera  sa- 
crificia  fuerint  delendis  peccatis  insuflicienlia,  nec 
Deo  per  se  placenlia  vel  eflicacia,  sed  nccesse  fuit 
venire  Christum  in  carne,  forrnari  corpus  ejus  ex 
purissimis  sanguinibus  Virginis  et  ipsum  Christum 
fieri  sacrificium  pro  peccatis,  offerendo  se  per- 
forandum  vulneribus  ex  obedientia.  Quam  arcana 
sunt  haec,  et  omni  acceptione  digna  myslerial 
Plane  Christus  est  vere  servus  obediens  Patri  us- 
que  ad  mortem,  vere  perfectis  auribus  ad  omnem 
obedientiam  ,  vore  filius  obed  entiae  ,  qui  dicit, 
Joan.  v,  30  :  Non  quccro  voluntatem  meam,sed  vo- 
luntatem  ejus  qui  misil  me.  Quid  dico?  Praesentatio 
Christi  fuit  oblatio  quaedam  ad  omnem  obedien- 
tiam,  et  ad  faciendas  omnes  voluntates  Palris.  0 

praesenlemur  et  nos,  ac  Virginem  beatissimam  in- 
vocemus,  ut  quemadmodum  ipsa  bealo  Simeoni 
seni  morituro  Christum  in  ulnas  dedit,  sic  et  ho- 
bis  graliam  impetret,  ut  ad  ultimas  vitae  lineas  ad- 
moti  Christum  in  Eucharistia  pro  viatico  reveren- 
ter  sumamus,  ipsaque  Virgo  nobis  assislat,  nos 
defendat  ac  lucatur  nunc,  et  in  hora  mortis  no- 
slrae.  Amen. 

CONCIO  II. 
Lcx  Purificalionis,  quam  Maria  perfecte  servavit, 

purissima  licet,  ac  immunis  ab  illa  Icge.  — 
Mariae  mirabilis  humilitas,  major  humilitate  Davi- 
dis  ante  Arcam. 

Tiiema.  Postquum  impleli  sunt  dies  purgationis  ejus* 
(Luc.  ii,  22.) 

Inter  varias  hodiernse  solemnilatis  appellationes 
est  usitatior,  et  in  Martyrologiis  ac  Fastis  ecclesra- 
sticis  rcceptior,  ut  dicatur  Purificatio,  seu  Festum 
Purificationis  B.  Marice  Virginis.  Nempe  veteri  legi 
purilicalionis  morem  hodie  gessit  Virgo  puris- 
sima,  de  qua  lege  sic  Levit.  xn,2:  Mulier,  si  susce~ 
pto  semine  (virili,  prout  fieri  solet  naturali  ordina- 
rio  modo)  pepererit  mascnlum,irnmunda  erit  septem 
diebus,  juxla  dies  separationis  menstrucu  (ul  videli- 
cet  per  hosce  septem  dies  ne  marito  quidem  cum 

ea  versari  liceat,  non  minus  quam  tempore  men- 
slruorum).  Et  die  octavo  circumcidetur  infanlulus  : 

ipsa  vero  (puerpcra)  triginla  tribus  diebus  (post  il- 
Jos  septcm)  manebil  in  sanguine  purificationis  sua?, 
seu  purificatione  sanguinis  (per  hypallagen),  eva- 
cuando  videlicet  tum  fcedum  illum  sanguinem 
fluenlem  ut  in  menstruis,  tum  alia  excrementa 

cum  illo  sanguine  paulatim  defluentia.  Videlicet 
hoc  symbolum  persolvunt  infantes  matribus,  et 
nemo  (ex  regibus  etiam)  aliud  habuit  nat  vitaiis 
inithim.  (Sap.  vn,  5.)  Per  40  dies  ergo  purgabat 
se  nalura,  contractas  ex  partu  sordes  paulalim 
emundando.  Quae  considcratio  superbum  animal 
hominem  suae  monere  debet  originis  perquam 
fo?dae,  lam  viiibus  scilicel  initiis  procreatum,  adeo 
vilem,  ctc.  Pergit  lex  puerperae  :  Omne  sanctum 
non  tdnget,  ncc  ingredietur  in  sanctuarium,  doncc 
impleaniur  dies  purificationis  suce.  Arcebatur  igiiur 
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a  sanctuario  rerumque  saeraruin  contactu,  ad  diem 
usque  quadragesimum.  Et  hic  purificationis  erat 
rilus.  Quoniam  igilur  et  beata  Virgo  masculum 
pepererat,  ac  legalia  caetera  diligenter  admodum 
observarat,  etiam  purifieationis  legi  morem  gerere 
voluit.  Caelcrum  dc  Virginis  purifieatione  nunc  est 
aliquantisper  dissereiulum. 

Implet  hodie  beatissima  Chrisli  Mater  dies  pur- 
gationis  suae,  iis  omuibus  cxaclc  servatis,  quibus 
aliae  luslrari  solebant  puerpera?.  Velut  immundam 
se  gesserat  diebus  jam  40  :  primis  seplem  diebus 
omni  rcrum  sacrarum  communicalione  contaciuque 
abslinuerat  :  hominum  conversatione  patienter  ita 

se  privarat  ut  non  segre  ferrel,  nemincm  eo  tem- 
pore  cum  illa  cibum  aut  potum  sumere,  neminein 
vesles  ejus  contingcre,  ne  virum  quidem  proprium 
ad  eam  venire.  Caeleriseliam  triginta  tribus  diebus, 
etsi  cum  aliis  communicare  sibi  licebat  in  cibo, 

polu,  vestiurn  conlactu,  res  lamen  sacrasnon  tangc- 
bat,  lemplumnon  ingrediebatur,  sacrificiicarnibus 
non  vescebatur,  etc.  Primis  ilaque  septem  diebus 
immundam  inslar  inenstruataefGedissinKe  repuiari  se 
passa  est,  et,  ut  verbo  dicam,  iegem  purificalionis 
implevil  exaclissime,  nec  iota  unum  aut  apex  unus 
ab  ca  praeterilus  est,  tanquam  ct  ipsa  de  numero 
mulierum  csset  immundarum.  Dkeret  quispiam 
non  immerito  :  Virgo  purissima,  millosolibus  cla- 
rior,  speculum  universae  purilatis,  o  puleherrima 
mulierum,  tota  pnlchra  es,  et  macula  non  est  in  te. 
{Cant.  iv,  7.)  Eccur  igitur  in  earum  te  numoro 
compulas  mulierum,  quae  pariunt  in  sordibus  vele- 
risEvae  maledictum  portantes  ?  Cur  ita  te  abjicis, 
quam  Deus  lot  privilegiis  sublimavil?  Tu  puritale 
superas  ipsos  etiam  angelos  :  tu  virgo  concepisti 
Dominum  de  purissimis  sanguinibus  tuis ,  virgo 
sinc  dolore,sine  sordibus  peperisti,Mater  purissima. 

Qu\d  ergo  purificationis  legi  te  subjicis?  Non  me- 
luis,  aliquid  hinc  detractum  vel  imminutum  iri  de 
tua  apud  bonos  omnes  exislimatione  ?  Nescis  te 
benedictam  inter  mulieres,  et  supergressam  uni- 
versas?  Sic  est,  auditores,  sicest.  Nil  debcbat  iegi 
purilicalionis  illa  Virgo  virginum,  nive  candidior, 
stellis  omnibus  clarior,  mundissimis  ceelis  pul- 
chrior.  Quid  enim  in  ea  Virgine  polerat  inveniri 
quod  purgaretur,  quae  Deum  ipsum  sine  complexu 
conceperat,  castis  visceribus  sine  corruptione  pe- 
pererat;  cujusetiam  virginea  puritas  ex  parlu  lam 
sacrosanclo  perfeclior  evasit,  illustriorque?  Nou 
crgo  sub  lege  continebalur  purificalionis  :  primo, 
quia  lum  corpore  tum  anima  semper  erat  puris- 
»ima  ;  secundo,  quia  parlus  ejus  immunis  erat  ab 
onini  impuritate,  sordibus,  lluxu  sanguinis,  et  id 
genus  communibus  parientium  inimundiliis.  Ralio 
lcgis  purificalionis  in  ea  locum  nullum  habebat, 
ideoque  nec  ipsa  lex.  Ratio  vero  legis  eratduplex, 
immunditia  videlicet  tum  politica,  lum  moralis. 
Trior  esl,quando  post  partum  remanent  naluralcs 
ilke  sordes,  immundus  sanguis  aliquanto  tcmpore 

pyrgandus,  inst?ra(ju*ae  lurbidioris,  donec  subsidai, 
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fnrces(iue  defluanl.  Poslcrior  autem  est,  quando  pc  - 
conceptionem  ex  viro  transfunditur  originaie  pec- 
catum  in  prolcm,  et  ideo  etiam  mulier  immunda 
ccnsetur,  velut  officina  vel  receptaeulum  originalis 
peccati,  seu  luis  illius  fcedissinue,  ij.ua  tolum  com- 
muniter  hominum  gcnus  in  ipsa  conceptionc  sta- 
tim  inficitur,  ac.  turpissime  maculatur.  llarum  ra- 
lionuin  neulra  locum  habcrc  potuit  in  Yirgine  ; 
non  prior  :  quia  sine  communibus  iliis  sordibus 

peperit.  «  Stultc  (inquit  Auguslinus  lib.  De  quin- 
que  hwresibus,  lmeres.  5),  unde  sordes  in  Virgine 
Matrc,  ubi  non  est  concubitus  cum  homine  palre? 
unde  sordes  in  ea,  qua3  nec  pariendo  passa  cst 
dolorem?  >  Et  sanctus  Sophronius  in  synodo  vi, 
act.  2  :  <  Partus  Virginis  fuit  incon  uptibilis,  quia 
siae  lluxu  sanguinis  aul  simili  passionc  perfectus.  » 
Item  auctor  De  cardinal.  Clnisti  virtul.  scrm.  De 
Nativ.  Christi  :  «  Nulla  naturai  contumelia  in 

puerperio.  Nec  locus  ibi  erat  lavacris,  qiuic  solent 
puerperis  praeparari,  quippe  ncc  aliqua  naluras 
injuria  Matrem  Domini  lacseral,  quoniam  sinc  tor- 
mento  peperit,  qua^  in  conceplione  caruit  volu- 
ptate ,  ncc  pra:'cedens  deleclalio  aliquam  cxpeliit 
pcenarum  usuram.  Nec  sustincbat  juslilia,  ul  illud 
Vas  eleclioniscommunibuslassarelurinjuriis,  i  cle. 
Sic  velustus- gravis  auctor.  Mullo  minus  inVirgine, 
locum  purificationis  habebat  altera  ratio  moralis  : 
necenim  ex  viro  Virgo  concepit,  ut  originale  pec- 
calum  in  prolem  derivaret :  a  legc  proinde  purifi- 
cationis  prorsus  libera ;  tamen  ealegem  nihilomi- 
nus  ad  unguem  perfectissime  servavU. 

Quid  hic  magis  admirer?  tantam  legis  obedien- 
tiam,  an  tantam  humilitatem  in  tanla  Matre  ? 
Purior  angelis  ipsis  non  abhorrel  censeri  velut 
inter  menslruatas,  ct  hominum  consortio  indignas. 
Adeo  perfectissimum  exprimere  gradum  volebai 
humilitaiis,  et  obedienfue  summae,  non  contenta 
legem  servare  duntaxat  quoad  illa  praecisc  quae 
pr;ecipiuntur  ,  nec  etiam  quoad  illa,  quibus  legcm 
quisaliquid  praecipientem observat  eliam  cumulatius 
el  perfectius,  quam  illa  praecipiat :  sed  legem  etiam 
servavit,  qua  plane  non  tenebatur  ;  et  qunlem  tam 
perfccte  servavit,  acsi  teneretur.  Jam  ctillud  nonne 
profundissimae  fuit  humilitatis,  per  tot  a  partu  dics 
ita  se  gerere,  sic  omnem  implere  jusliliam  legis, 
ut  ipso  facto  persuaderet  omnibus  se  eaeierarum 
inslar  mulierum  pepcrisse  ?  Bcne  Blasius  Vicgas, 

Apocal.  xu,  comment.  m,  De  S.V.  sect.  6,  n.  5, 
ponderans  hoc  ipsum,  ita  scribit:  «  Sunt,  qui  se 
liumiiiant,  suamque  vilitatem  et  abjeclionem  praj 
dicant ;  sed  ex  re  ipsa,  occasione,  circumstantiis 
stalim  apparet,  id  in  se  verum  non  esse,  sed  ex 
humililale  dunlaxat  proficisci  :  veluli  cum  impery- 
lor  se  servum  alicujus  appellat,  aut  scrvo  minislrat. 
Verum  ea  numcris  est  omnibus  cl  parlibus  abso 
Iu»a  humilitas,  cum  ita  quis  se  gerit,  ui  caeleii 
verc  concipiant  opinionein  de  viiitale  vel  abjeclione 
ejusdem,  nec  cxisliment,  id  quod  faeit,  cx  humi- 
Uiale  facere  /Modcsliave,  sed  cx  vcritatc  pioccJc:c. 
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Ac  taiis  humilitas  fuit  hodie  beatissimse  Virginis, 
quam  equidem  huniilitatem  eonlendere  possim 
cum  Davidis  humilitate,  mirabilis  illius  saltatoritj 
anle  arcam  Domini ,  11  Reg.  vi.  Saltabat  ille  totis 
viribusv.  14  :  Michol  vero  fdiaSaid,  prospkiens  per 
fenestram,  vidit  regem  David  subdliente.n,  atque  &al- 
tanlem  coram  Domhio  :  et  despexit  eum  in  corde  suo, 
v.  16 ,  dicens  per  irrisionem,  v.  20  :  Quam  cjloriosus 
fuil  hodie  rex  lsrael,  discooperiens  sp  anie  ancillas 
servorum  suorum  ct  nudatus  est,  quasi  si  nudetur 
nnus  de  scurris !  Ita  subsannatrix  Michol,  sed  cui 
mox  DavH,  v.  21  :  Vivit  Dominus,  quia  ludam 
anle  Dominum,  el  vitior  fiam  plusquam  faclus  sum, 
ct   cro  humiiis  in  oculis  meis,  etc.  Quasi  brevitcr 
diceret  :  Non  pudet  me  ludere  vel  ludi,  seu  seur- 
ram  etiam  haberi  :  fiam  et  vilior.  Exaggerans  hu- 
militatem  hane  sanclus  Gregorius,  1.  xxvn  Moral. 
c.  27,  sic  ait  :  «  Intueri  libet,  quanla  virtutum 
munera  Bavid  perceperat,  alque  in  his  omnibus 
quatn  forli  se  humilitate  servabat.  Quem  enim  non 
extolleret,  ora  leonum  frangere,  ursorum  brachia 
dissipare,  desp^clis  prioribus  fratribus  eligi,  repro- 
balo  rege  (Saul)  ad  regni  gubcrnacula  ungi,  limen- 
dum  cunctis  uno  lapide  Goliam  sternere,  a  rcge 
proposita,  exslinclis  Ailopbylis,  numerosa  prsepulia 
rcportare,  promissum  tandem  regnum  percipere, 
cunctumque  Israeiilicum  populum  sine  conlradi- 
clione  possidere  ?  Et  tamen  cum  arcam  Dei  in  Jeru- 
saiem  revoeal,  quasi  obiitus  pradatum  se  omnibns, 
admistus  populis  ante  arcam  saliat.  Et  quiacoram 
arca  sallare  (ut  creditur)  vulgi  mos  fucral,  rex  se 
in  divino  obsequio  per  sallum  rotat.  Ecce  qucm 
Dominus  cunclis  singulariler  praelulit,    sese  sub 
Domino  el  exsequando  minimis,  et  abjecta  exlii- 
bendo,  conlemnit.  Nonpotestas  regni  admemoriam 
ducitur,  non  subjcciorum  oculis  sallando  vilescerc 
metuit,  non  se  honore  prselatum  coeleris,  ante  ejus 
arcam  qui  honorem  dederat,  recognoscit.  Coram 
Deo  egit  vilia  vel  extrema,  ul  illa  cx  humililate 
solidaret,  quse  coram  hominibus  gesseral  forlia. 
Quid  de  ejus  faclis  ab  aliis  sentialur,  ignoro  :  Ego 
David  plns  saltantem  slupeo   quam  pugnantem  : 
pugnando  quippe  hosles  subdidil,  sallando  aulem 
coram  Domino,  semetipsum  vicit.  Quem  Michol 
iilia  Saul,  adhuc  ex  tumore  regii  generis  insana, 
cuni  humiliatum  despiceret,dicens :  Quam  gtoriosus 
\uit  hodie  rex  Isrctel,  etc,  protinus  audivit  :  Vivit 
Dominus,  cjuia  ludam  ante   Dominum,  qui  elecjit 
me  potius  quam  patrem  tuum.  Ac  paulo  post  ait  : 
Et  ludam,  et  vilior  fiam  plusquam  factus  svm,  eroque 
humilis  in  oculis  meis.  Ac  si  apertcdicat:  Viiescere 
coram  hominibus  appeto,  quia  servare  me,  coram 
Domino  ingenuum  per  IminiSitalem    qusero.  Sic 
dePavid  exaggerate  Magnus  Gregorius   Viri  fratrei 
(verbis  utor  aposlolorum  principis,  Act.  n,  29), 
liceat  audenler  dicere  ad  vos  de  pairiarcha  Davidf 
quoniam  omnis  ejus  humiiilas  ad  hodicrnam  Yirgi- 
nis  humilitaiem  vix  gutla  esi  ad  Oeeanum.  En  enim 
gacailelisaium  David  ora  Ieonumfregit,  ur-os  vieit ; 

MARLE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  i'% 
Maria  docmonem  ipsum  scperavii,  c^put  scrpentis 
conterens.  David  praj  caUcris  frairibus  in  regem 
electus  elunctus  est :  Maria  in  malrem  Regis  regum 
elecla  fuit,  et  uncia  oleo  gratise  copiosioris  prse 

cseteris  puris  creaturis  universis.  David  cunclum 

Isracliticum  populum  sibi  subdiium  habuit:  Maria 

se  ab  omnibus  generalionibus  beatam  diccndam 

spiritu  propheiico  prsevidit,  ci  eam  angeli,  pasto- 
res,  Magi,  F.iisabeth  veneraii  sunt.  David  anle 
aream  saltatui  unus  de  vulgo:  Maria  in  templo  sc 

bumilial  velul  una  de  mulieribus  immundis.  Gre- 

gorius  plus  stupei  David  sallanlem,  quam  pugnan- 
tem,  ac  tot  victoriis  nobilitafcum  :  nos  autcm  plus 

stupemus  Mariam  legi  se  purificationis  humiliter 

subjicientem,quam  intertot  gratiarum,  meritorum, 

privilegiorum  triumphos  sublimatam,  solo  Deo 

minorem.  David ,  quanlo  magis  eum  Michol  de- 
spicit,  tanto  fithumilior  :  Mariam  quanto  indignius 
Micholiloe  spernunt  hscretici,  tanto  devotius  super 

omnes  puras  creaturas  cxiollunt  et  cclebrant  Ca- 
tholici.  lametsi  se  ipsa  non  agnoscat  nisi  Ancillain 

Domini.  Colamus  et  nos  ac  imilemur  tantam  humi- 

litatem,  quoequanto  profundiores  in  nobis  radices 

egerit,  tanto  nos  altius  evcbet  ad  gloriani.  Ilumi- 
lis  Yirgonos  invilat,  ul  ad  cam  fidenter  accedamus, 

cjusque  nos  polenti  palrocinio  commendemus.  Sub 

ipsa  caput  sublcvabimus  ab  humiiitaie  nostra,  et 

a  peccatis  nostris  per  sanctam  cjus  Purifu  ationem 
emumlali,  salvi  crimus  nunc,  et  in  hora  morlis 
nostra3.  Amen. 

CONCIO  III. 

Tcmplum  post  Babylonicam  captivilatem  purgalum, non  sine  miraculo.  —  Maria  cur  immunis  a  lcge 
purilicalionis.  —  Mentis  conscrvanda  purilas, 

mysticttque  Purificalionis  incitamenta  qua- 
tuor;  conservandai  purilatis  media  tria.  — 
Maria?  purilas  supra  solem.  —  Cerei  in  ejus  ho- norem.  —  Est  Cohnnba  mystica  et  smaragdus. 
—  Quam  salularis  sil  ejus  imago. 

Tuema.  Postquam  impleXi  sunt  dies  purgalionis  Ma- rice.  (Luc.  H,  22.) 

Licet  omnia  fesla  singularcm  animi  purilalem  a 

nobis  exigant,  hodierna  lamen  feslivitas  ex  ipso  suo 

nomine  vcl  elymo  videlur  magis  id  posluiare  ;  vo- 
catur  enim  Purificutio  B.  Marice  Virginis.  In  velcri 

lege,  re.-ediflcalo  posl  Babylonicam  capiivitatem 

templo,  celebrala  fuit  ejusdem  lempli  Purificatio, 

diesque  dati  ignis,  de  quo  fusius  II  Mach.  i,  19  seqq. 

refertur  historia  sane  mirabilis,  quomodo  videlicet 

cx  aqua  crassa,  qua  sacrificia  seu  vieiimas  aspergi 

jusserat  Ni  hemias,  ac  post  majores  quoque  lapides 

porfundi,  sole  refulgcnte  accensus  sit  ignis  magnus, 

et  ex  lapidibus  accensa  llamma.  Ad  perpctuam 

ejns  rei  memoriam  templum  cedificavit  Darius  rex 

Persarum,  locusque  diclus  esl  Nephlar,  quod  in- 

terpreialur  (  inquit  v.  oo  )  Purificatio.  Mystice  Ne- 
phtar  cs1  feslum  hodiernum,  dies  dati  ignis,  seu  Iu- 
minis  ad  revelationem  genlium  ;  et  dies  purificatse 

Yirginis.  Unde  vocaiur  Inec  festivitas  PuHficatio,c\ 

Germanis  Dies  Missa?  luminum,  aluniinibus  ccixo- 
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rum,  quos  liotJie  solcniiis  accenderc.  Diceres  in  ho- 
diernum  proprie  diem,  qnod  monuit  sanclus  Gre- 
gorius  Nazianzenus  ,  orat.  4  in  Julian. :  «  Fcsta 
celebremus  non  corporis  nitore,  non  vestitus  muta- 
lione,  etc,  scd  animi  purilatc,  et  mentis  hilaritale, 
et  iucernis  totum  Feclcsiie  corpusillustrantibus,  hoc 
cst,  divinis  conlcmplationibus  ct  cogitaiionibus, 
(|U3R  super  sanctum  candelabrum  excitcntur,  alque 
univcrsum  terrarum  orbem  luce  pcrfundanl.  »  Ila 
Gregorius.  Ergo  Purificalionis  festivitas  posluial  a 
nobis  puritatem  non  tam  exfernam  corporis,  quam 
inlernam  mentis,  de  qua  dum  pluribus  dissero  , 
Deus  fide  purificet  corda  noslra,  quo  Dei  purissi- 
mum  sermonem  puris  auribus  excipiamus. 

Agit  hodie  diem  Purificationis  suae  Mater  pu- 
rissima,  licet  exempla  prorsus  a  lcge  purificalionis, 
cum  sine  sordibus  (qme  cajleris  mulieribus  acci- 
dere  consueverunt)  Christum  et  concepcrit,  et  pe- 
pererit.  Lex  .  purificalionis  ad  eas  solum  feminas 
perlinebat,  quoe  conceperant  ex  virili  semine,  con- 
suetisque  cum  sordibus  pepererant.  Mulicr,  inquit 
lex  Levil.  xii,  2,  si  suscepto  semhie  (utique  virili)  pe- 
pererit.  Ubi  Origenes  hom.  8  in  Levit.  ita  commen- 
tatur :  «  Itaque  non  de  superfluo  addidit  legislator  : 
Mulier  si  conceparit  semen,  et  pcpereril  filium;  sed 
exceptionem  posuit,  qure  solam  il.Iam  mulierem  a 
reliquis  mulieribus  segregaret,  cujus  parlus  non  ex 
conceptione  seminis,  sed  ex  pra^senlia  Spiritus 
sancli  et  virlute  Aliissimi  fuerit.  »  El  Eusebius 

Emissenus  vel  potius  Eucherius  Lugdun.  Homil.in 
Purific:  «  Ilac  lege,  inquit,  beaia  Yirgo  Maria  non 
tenetur,  qure  nullo  suscepto  seniine  virgo  concepit, 
virgo  peperit,  clausa  anle  partum,  et  post  partuni 
clausa  pcrmansil.  Juval  audire  quoque  mellifluum 
Bernardum,  serm.  2,  in  Purific,  sic  inter  alia  di- 
ccnlem  :  «  Patet  quod  lex  isla  Malrem  Domini  non 
includit,  quae  non  suscepto  semine  Filium  peperit.» 
Et  infra:  «  Yere,  o  bcata  Virgo,  vere  non  habes 
causam,  nec  tibi  opus  csl  purificatione.  »  Plures  in 
eamdem  senlenliam  ciialBlasius  Yiegas,  in  Apoc.xu, 
comment.  ih,  De  B.Virgine  sect.  5,6:  «  Nos  ad 
purissimse  Yirginis  imitalionem  sludeamus  intcrnse 
puritati  mentis,  de  qua  brcviter  Jac.  i,  27  ;  Religio 
munda  et  immaculala  apud  Deum  et  Patrem  lia?c 
esl :  visitare  pupillos  et  viduas  in  tribulatione  eorum, 
et  immaculatum  se  custodire  ab  hoc  socculo.  Poslrc- 
mum  hoc  in  primis  necessarium  est,  sine  quo  non 
proderit  visitare  pupillos  et  viduas,  nisi  quis  ab  hoc 
se  s;eculo  immaculatum  cuslodiat,  videlicet  immu- 
nem  a  vana  gloria,  luxuria,  vel  avaritia,  similibus- 
que  maculis  ei  se  visitalioni  miscenlibus.  »  Imma- 
culatum  se  cuslodire  ab  hoc  saiculo,  res  est  plane 
necessaria,  summoque  studio  curanda  :  nam,  ut  in- 
quit  sanctus  Leo,  «  Necesse  est  de  niundano  pul- 
vere  eliam  rcligio?a  corda  sordescere.  >  Qui  tetige- 
rit  picem  (inquit  Sapiens  Eccli.  xru,  1)  inquinabitur 
ab  ea,  et  qui  communicaverit  superbo,  induel  super- 
biam.  Al  quis  nescit  in  mundo  superbissimo  donu- 
nan  p^ssim  sup«rhiam  ?  Adagio  dicj  solet :  t  Morum 

ENETICa  martana.  •  m 
seabiem  affricat  convicfor  convictori  ;  et  cum  balho 
vel  claudo  vivens  balbutire  cl  subclaudicarc  di- 

scit  »  Et  Ilier.  cpist.  7  :  «  Proclivis  est  malorum 
imilatio;et  quorum  virlules  assequi  nequcns,  cito 
imilaris  vitia.  Brcviler  abundat  mundus  cxemplis 
immundis.  Qui  manet  in  mundo,  quomodo  mundus 
eril  ?  » 

Opus  hic  igitur  est  myslica  purificationc  ,  quam 
primo  cxigil  is  a  nobis  jure  suo,  qui  purissimus 
undequaque  Spirilus  est  Dcus.  Eritis  mihi  sancti 
(inquit  Levil.  xx,2G;,  quia  sanclus  sum  ego.  Sanclus 
proprie  significal  cx  Hebr.  cados,  segregalum  ab 
usibus  profanis,  ac  Dei  cultui  consccralum,  proinde 
purum  a  vitiis,  sordibus,  maculis.  Hine  et  apud 
poetam  sanctissima  conjux,  seu  purissima,  el  sancta 
anima  seu  pura.  Dcus  sanctus  sanclos  esse  vull  scr- 
vos.  Secundo,  summam  a  nobis  purilatem  requirit 

ipsa  religio  Christiana,  quam  adeo  mirifice  colue- 
runt  prifiii  Chrisliani,  ut  genlilcs  admirantes  dice- 
rent :  Quam  sanclns  Deus,  qui  tam  pure  sancteque 
colilur  a  Christianis,  et  qui  tam  puros  facil  ?  Tertio, 
ut «  immaculatum  te  cuslodias  abhocsrcculo,  luum- 
que  cor  purum  serves,  doc;  l  ipsa  figura  cordis,  quod 
supcriori  parte  lalius  est,  infra  vero  desinit  in  co- 
num,  ac  terram  vchit  in  punclo  langit.  Quisque  se 
peregrinum  arstimarc  debel  in  hoc  sa?culo,  non 
hospilio  cor  afiigere,  non  alicubi  diu  ha;rere,  sed 
cxpcdire  se  cilius,  necessariis  coiUentum  esse,  fe- 
stinato  transire.  Quarlo,  mcnlis  purifieationi  maxi- 
mum  affercl.  momcnlum  invicla  forliiudo  constans- 
que  proposilum  resistcndi  cunclis  iilccebris  hujus 
sa?culi,  malis  item  societali!>us,  et  lallacibus  blandi- 
menlis.  Esto  tu,  Chrisliane,  Fabricius  aller,  de  quo 
Plularciius  in  Apophlhegm.  scripsil  :  t  Facilius  esse 
solem  de  suo  cursu,  quam  Fabricium  a  suo  propo- 
silo  avertere.  »Quod  ad  litteram  verum  est  in  [Uo 
Josue,  viro  fortiludinis  invicta?que  constantia^,  ad 

cujus  impcrium  steterunt  sol  et  luna,  donec  ulcisce- 
retur  se  gens  de  inimicis  suis.  (Josue  x,  45.)  Ila  tropo- 
logice  viri  virlutis  conslanlcr  pugnant  contra  quas- 
vis  illeceLras  hujus  saeculi,  ne  contaminentur  im- 
purilaie  quapiam.  Mori  malunl,  quam  peccato  con- 
laminari,  mcliorique  spiriiu  respondent  illud  M;e  - 
vii  centurionis  Augusti,  ab  Anlonio  capli,  rogalique 
de  se  quid  stalui  vellel:  «  Jugulari  me  jube:  quia 
non  salutis  beneficio  aut  mortis  supplkio  adduci 
possum,  ul  aut  Caisaris  miles  desinam,  aul  tuus 
esse  incipiam.  »  Sic  II  Mach.  vii,  2,  primus  e  for- 
lissimis  scptem  Machabseis  fratribus  constanler  om- 
nium  nomine  respondit  Anliocho :  Parati  sumus 
mori,  magis  quam  palrias  Dei  leges  prwvaricari. 
Porro  media  conservaudai  purilalis  inlcr  alia  sunt, 
primo  sludiose  Dci  verbum  audire,  nam  in  eo  ccti 
speculo  suos  quisque  na^vos  videre  potesl.  Hoc  est 
illud  Speculum  sine  macula.  (Sap.  vn,  2G.)  Pulchre 
sanetus  Leo,  serm.  1 1 ,  De  Quadrages.: « xVrlifex  mi- 
sereordia  Dei  splendidissimum  in  mandalis  suis 

condidit  speculum,  in  quo  homo  sua3  mentisfacicni? 
iuspicerct.  »  Ei  Bern,  serm.  t,  De  septem  panibus  r 
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c  Evangelium  speculum  veritalis,  nemini  hlandilur, 
nullum  seducit ;  lalem  in  eo  se  quisque  reperiel, 

qualis  fderit.  »  Secundo  menlis  puritati  servit  ap- 
priine  lixivium  pccnitenticc,  quo  maculae  peecatorum 
nmriium  emundari  perfecte  possunt ,  si  quis  perfe- 
ctam  habeat  contritionem.  Poeniteniia  per  Jordanem 
Huvium  designatur,  in  quo  lotus  seplies  Naatnan 
leprosus  mundalus  est,  el  restituta  caro  ejus,  sicut 

caro  pueri  parvuli.  (IV  Reg.  v«  14.)  Tertio  conser- 
vandse  purilati  prodesl  asperior  scopa  mortificatio- 

n'\s,  qua  quis  cum  Aposlolo  casligal  corpus  suum, 
ICor.  ix,27,  diciique  Psal.  lxvvi,  7  :  Exercilabar ,et 
scopebam  spiritum    meum.    Sanctus  Augustinus. 
Serutabar,  in  Graaco,  laxoXXcv,  quod  Hieronymus 
Episl.  ad  Suniam   et  Frelell.  vertit,  ut  scopebam 
idem  sit,  quod  est,  sarculo  sarriebam.  Ut  sarculo 
lerram  fodimus,  el  herbas  eruinius  noxias,  sicmor- 
lificatione  pravas  cupidilates  eruncamus  quodam- 
modo.  Porro  summie  puritatis  exemplar  mundis- 
simum  illa  est,  de  qua  Cant.  iv,  7  :  Tota  pulchra 
es,  amica  mea,  cl  macula  non  est  in  te.  Pulchriludine 

non  solum  omnes  homines,  sed  eliam  angelos  an- 
tccellit,  carens  omni  macula  lum  culpa?  tum  poena?. 

Non  dicam  de  corporali  Virginis  puritate  et  pul- 
chritudine,  super  omnes  Saras,  Rebeccas,  Racheles, 
J-.ulitlias,  Estheres  obslupescenda,  radios  ejaculante 
supernaturalis  splendoris,  et  lioc  habente  privile- 
gium,  ut   in  inluenlibus  excitaret  castilatem  et 
amorem  purissimum,  suoque  aspectu  molus  cx- 
stingueret  concupiscenfue,   teste  sancto  Thoma, 
Bonaventura,  caHerisque  multis  theologis.  (Vide 
Viega,  sup.  comment.  2,  sect.  5.)  Spiritalis  puritas 
ct  pulchritudo  Virginis  inter  omnes  puras  creatu- 
ras  ineffabilis  fuit,  de  qua  ibid.  Viega,  sect.  4  : 
«  Non  absque  myslerio  slatura  ejus  assimilatur 
palma3  Cant.  vii,  7  :  Palmam  purilatis  et  pulchri- 
ludinis  prcefert  omnibus,  estque  totius  perfectissi- 
mae  puritalis  veluti  breviarium ,  compendium,  et 

epilome.  »  Purissimam  ejus  pulchriludinem  aesti- 
mare  possumus  nonnihil  e  sole  purissimo  sidere, 
et  smaragdo  principe  gemmarum.  Sol  non  videlur 

aliud  esse,  quam  tola  purilas,  purissima  lux,  lu- 
eidissima  claritas,  splendor  orbis  (ut  Alcuini  verbis 
utar  ad  Pipinum),  cceli  pulchriludo,  naturae  gralia, 
honordiei.  Qmeomnia  longe  perfeclius  conveniunt 
pnrissiimc  Virgini,  quam  Joannes  Apoc.  xn,  1, 
vldil  amictam  sole.  Ubi  meliifluc  Bernardus,  «  Jure, 

inquit,  Maria  sole  perhibetur  amicta,  quse  profun- 
dissimam  divinai  Sapientioe  ullra  quam  credi  va- 
lcal,  penelravit  abyssum :  utquantumsine  personali 
unione  crcalurae  condilio  patitur,  luci  ilii  inacces- 
sibili  videatur  immersa.  »  Et  parum  infra  :  «  Can- 
didissimus  sane,  sed  et  calidissimus  hujus  mulieris 
amictus,  cujus  omnia  lam  excellenler  iiradiata  no- 
scunlur,  ut  nihil  in  ea  non  dico  lenebrosum,  sed 
<d)scurum  saltem,   \el  minus  lucidum;   sc»d  ne 
tepidum  quidem  aiiquid  aul  non  ferveniissimum 
iiceal  suspicari,»  Sic  Bernardus  :  undc  patet,  quam 
coiivcnientcr  hodie  Virgincai  purissimam  ac  fer- 
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venlissimam  honorcmus  cercis  ardcr.tibus,  e  cer? 

faclis,  quam  apes  purissima^  confecerunl.  Sol  ptane 
purissimus  est  Virgo  Maria,  quin  et  sole  purior. 
Quaerilur  Eccli.  Xvii,  30  :  Quid  lucidiussole  ?moxque 
lcspondetur  :  Et  liic  deficiet.  Nos diceremus  :  Quid 
lucidius  Virgine  Maria?  Al  hsec  nunquam  deficiet. 
Sol  habet  suas  parallaxcs  et  eclipses,  Maria  nul- 
lum  sanctitalis,  aut  gratiarum,  aut  virtulum  defe- 
ctum  unquam  passa  est,  imo  dum  vixit,  continuis 

meritorum  augmenl's  in  dies  illustrior,  purior, 
clarior  alque  perfeclior  evasil,  ut  de  ea  xax1  iEoyty 
verissime  dicium  accipi  possit,  Prov.  iv,  18  :  Ju- 
siorum  semita,  quasi  lux  spkndens,  procedit,  ct  crescit 
usque  ad  perfectam  diem.  De  hac  Cant.  vi,  8  :  Una 
est  columba  mea,  perfecta  niea.  Columbas  obtulit 
hodie  vel  turtures  in  templo  beala  Virgo,  sed  ipsa 
verior  columba,  pudica,  tota  innocens,  fugitans 
sordium,  casta,  perfecla,  cui  nihil  deest  ad  gra- 
tiam  et  ad  gloriam,  inquit  Ruperlus.  Dicamusetiam 
nonnihil  de  smaragdo,   quem  clarum,  viridem, 
radianlem,   perspicuum,  arcano  igne  florcntem 
appellant  poeta?.  Smarngdus  inler  virides  gemmas 
princeps  est.  Plinius  ).  xxxvn,  cap.  5,  ait  nullius 
coloris  aspectum  jucundiorem  esse,  nihil  viridius. 
Soli  gemmarum   conluitu  oculos  implcnt,  nec  sa- 
liant.  Aspectu  smaragdi,  recrealur  acies  fessa  vel 
obscurala.  Sic  beatissima  Virgo  principem  supcr 
omncs  puras  creaturas  locum  sibi  vindicat  :  per^ 
petua  purissima  castitale  virescit,  coalis  ipsis  pu- 
rior  :  post  Christum  nihil  ita  piorum  oeulos  exhU 
larat,  quam  conspectus  et  consideralio  Mari;e  Vir- 
ginis,  cujus  vel  imngo  sola  mirilice  conluentcs  ob- 
lcctat,  et  ad  purilalem  excitat.  Hinc  in  Pietate 
Mariana  Grwcor.  Menccor  p.  i,  n.  243,  quidam  ano- 
nymus  :  <  Ad  luam,  inquit,  imaginem  respiciens, 
refrigerium  accipio  laborum  meorum.  »  El  So- 
phronius  ibid.  n.  224,  salutat  atque  adoralionem 
exhibet  intaminatai  prorsus   ac  divime  imagini 
Virginis,  unde  aniniarum  el  corporum  medicime. 
scaturiunt.  Curet  ergo  quisque  piam  aliquam  Vir- 
ginis  imaginem  habere  domi  suai,  vel  in  cubiculo, ctc. 
Colamus  hanc  purissimam  Virginem,  ejusque  puri- 
tatem  imitemur  pro  modulo,  patrocinio  ejus  po- 
lenlissimo  freti,  quo  serenat  omnes  ad  se  confu- 
gienles.  Unde  Bonavent.  in  Specul.  :  «  Ad  le, 
Domina  (inquit),  clamavi  in  angustia  mea,  ct  tu 
sercnasti  conscicntiam  meam.»  Beati  plane  sunt 

illi,  qui  se  piotantae  Matris  servitio  consecrant,  eam 
auxiliatricem  habituri  tum  in  vita,  tum  potissimum 

in  morte,  tempore  sane  lenebrarum  el  caliginis. 
At  enim  habel  in  brachiissuis  Virgo  lumen  ad  rc- 
velalionem  gentium.  Illud  lumen  el  nobis  (nti  Si- 
meoni  hodie)  tradat,  quo  heli  quoque  cantcmus  : 
Nunc  dimitlis  servum  tuum,  Domine,  sccundum  ver- 

bum  tuum  in  pace.  Sic  mirabilis  illa  Maria  /Egy- 

ptiaca,  sub  morlem  sumpla  Euoharistia,  jubilans 

inler  pias  lacrymas  cecinit  hoc  canticum  Nunc  di- 
viiitis,  ac  ita  spiritum  Deo  tradidil.  0  utinain  fiant 

no\issiina  noslra  hoium  similia,  Virginisquc  sub- 
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sidium,  tulelam  ac  maternam  in  exsules  Evae 
filios  pietalem  experiamur  nunc,  el  in  hora  mortis 
nostrie!  Amen. 

CONCIO  IV. 

li.  Maria  quomodo  nigra  ct  formosa.  — Lex  purifi- 
cationis  jam  abrogata  quoad  obligationem.  —  lu 
Maria  purilas  cordis,  volunlatis  et  cogilatio- 
num.  —  Purificationis  myslicse  (pcenitentise) 
commoda  qualuor.  —  Oculi  intentionis  B.  Vir- 
ginis. 

Thema.  Postquam  impleti   sunt  dics  purgationis 
Marice.  {Luc.  nj  22.) 

Miro  quodam  paradoxo  Sponsa  de  se  dicil  Cant. 
\  4  :  Nigra  sum,  sed  formosa,  filice  Jerusalem,  sicut 
tabemacula  Cedar,  sicut  pelles  Salomonis.  Tab^r- 
nacula  Cedar,  sunl  Arabum  seu  Nomadum  atro- 
rum  tentoria  perusta  solis  sestui  sicque  deformia; 
pelles  vero  seu  tentoria  Salomonis  excellunt  mira 
pulchritudine,  geminis  pro  majestale  regia  nitent, 
auro  radiant,  picturis  intus  pulcherrimis  exoman- 
tur.  Quid  ergo  sibi  vult  nigra,  et  formosa?  quid 
exusta,  vilia,  pastoritia  tentoria  cum  pellibus  seu 
tabernaculis  Salomonis  adeo  splendidis,  eximiis, 
ac  plane  regiis?  Quid  paleis  ad  triticum?  (Jerem. 
xxiu,  28.)  Quid  pellibus  iEthiopuni  cum  pellibus 
Salomonis?  Quoe  socielas  luci  ad  tenebras?  (II  Cor. 
vi,  14.)  Responsio  facilc  sumi  potest  ex  ipsa  dis- 
linctione.  Nigram  se  dicit  Sponsa  exlerius,  intus 
formosam.  Hinc  Psal.  xliv,  14  :  Omnis  gloria  ejus 
iilice  regis  ab  intus.  Facit  et  huc  illud  Apostoli 
II  Cor.  iv,  16  :  Licel  is,  qui  foris  est,  noster  homo 
ccrrumpatur  :  tamen  is,  qui  intus  est,  renovatur  de 
die  indiem.  Sed  quorsum  hsec  dicta  noslra  spectant 
nisi  ad  beatissimam  hodie  Virginem?  Ea,  quasi 
nigra  seu  foeda  esset,  legi  sese  puriticationis  sub- 
jecit,  inslar  mulieris  ex  partu  aliquando  sordida?, 
certisque  diebus  a  caelerorum  consortio  seelusaj 
ob  immunditiam,  cum  ipsa  lamen  Virgo  purissima 
poperil  absque  sordibus  ullis,  imo  mundior  eliam 
ex  ipso  partu  facla  fuerit.  Nigra  fuit  igitur  secun- 
dum  externam  speciem  ob  legem  servalam  puri- 
ficationis,  sese  vclut  connumerans  immundis  puer- 
peris  ;  formosa  vero  reipsa  fuit,  cunctisque  Salo- 
monis  tentoriis  elegantior.  Ea  quomodo  nobis 
imitanda  sit,  breviter  docebimus,  ejus  laudes  ad 
cxcilandam  devolionem  nostram  debila  cum  humi- 
litate  celebraturi. 

Legalis  illa  purificatio,  sancita  pro  puerperis 
Levil.  xn,  pertinebat  olim  ad  leges  cseremoniales 
Judaicas,  qua)  jam  abolitse  sunt,  nec  Christianos 
obligant,  idcoque  nec  puerperse  Chrislianne  jam 
obligauje  sunt  eam  servare,  sed  possunt  (creteris 
paribus)  sine  peccato  rjmplum  ingredi  slatim  post 
parlum,  aclune  Deo  gratias.  Diserle  sacer  Canon 
Innocentii  III,  cap.  unic.  De  purific.  post  partum  : 
«  Licet  secundum  legem  Mosaicam  cerli  dies  de- 
lcrminali  fuissent,  quibus  mulieres  post  partum  a 
templi  cessarent  ingressu  :  quia  lamen  lex  per 
Moijscn  data  est,  gratia  et  veritas  ver  Jesum  Chri- 

stum  facta  est  (Joan.],  17),  inquisitioni  liKe  taliter 
respondcmus,  quod  postquam  umbra  lcgis  cvanuit, 
ct  illuxitvcritas  Evangelii ,  si  inulicres  post  prolem 

eiuissam,  acturoe  gratias  Ecclesiam  intrarc  volue- 
rinl,  nulla  proinde  peccali  mole  gravantur,  nec 
est  ecclesiarum  eis  adilus  denegandus  ;  ne  poena 
illis  convertalur  in  culpam.  Si  lamen  ex  vcnera- 
tione  voluerint  aliquandiu  abstinerc,  devolioncm 
carum  non  crcdimus  improbandam.  »  (Ila  Canon.j 
Ob  venerationem  et  imitationem  beata)  Virginis 
mullas  ab  ecclesiaj  introitu  quadraginta  diebus 
post  parium  abstinere  Radulphus  scribit,  lib.  vui, 
cap.  6  ;  sed  illas  suse  devotioni  relinquamus,  Deo 
ralionem  reddituras,  si  sub  hoc  praUexlu  diutius 
sc  divinis  subtrahant,  cum  interim  in  profanis 
subinde  non  parum  vagabundoe  reperiantur,  elc. 
Si  se  dom?  pr;e  levilale  non  conlinent,  cur  tandiu 
se  continent  ab  ecclesia  ?  Mclius  nlique  facerent, 
si  prius  ecclesiani  adircnt,  quam  kurta  convivia, 
similiaque.  Verum  haec  ex  rc  nata  dicta  sint.  Ad 
Virginis  purificationem  rcdeamus,  Virginis  non 
modo  carne  purissima»,  sed  etiam  in  primis  mcnte, 
corde,  voluntato,  cogilaiionibus,  inlentione.  Puris- 
siinam  animam  habebat,  ne  minimum  quidem  ullius 

vel  originalis  peccali,  vel  actualis  eliam  vcnialisle- 
vissimi  nacvumhabenlem,  imo  totam  purissimis  gra- 
tioe  splendoribus  plenam,  ac  ila  plenam,  ut  supra 

communem  ordinem  graliae  non  tanlum  omnes  ho- 
mines  justos  pnecelleiel,  sed  ipsos  etiam  supremos 
spiritus  Seraphicos.  Magnum  profecto  sanclilatis 
totius  et  perfeclai  gralise  miraculum.  De  voluutate 
Virginis  quid  dicam ?  Voluntas  ejus  perpeluo  bona 
fuit,  in  Deum  direcia,  prompta  ad  omne  opus  bo- 
num,  semper  in  lege  Domini  voluntas  ejus,  sein- 
per  ex  voluntate  sua  confitebalur  Domino,  illum 
laudans,  illum  respiciens,  ac  dieens  eum  Filio  suo  : 
Non  mea,  sed  tuavoluntas  fiat.  (Lnc.  xxn,  42.)  Vir- 
ginis  demum  voluntali  proprie  congruil  iltud  qua- 
si  lemma  :  Voluntas  mea  in  ea.  (Isa.  lxii,  4.)  Si  de 

rege  David  recte  diclum  esl  Act.  xiii,  22  :  Invcni 
David  filium  Jesse,  virum  secundum  cor  meum,  qui 
faciel  omnes  voluntates  meas  ;  quanto  verius  id  dici 
potest  de  Jess?es)  Davidica^  slirpis  Virgine  Maria, 

cujus  volunlas  nunquam  divinae  voluntali  vel  mi- 
nimum  repugnavit,  sed  ei  perpeluo  conformis  fuil  ? 
Vere  Voluntas  mea  in  ea.  Cor  porro  Virginis,  quod 
amoris  sedes  esl,  ardebat  semper  igne  purissimo 
charilatis,  ac  per  anlonomasiam  eral  quodammodo 
ipsa  charitas.  Iline  Canl.  u,  7,  pro  dilecta  :  et  Cant. 
vn,  G,  pro  charissima,  LXX  translulerunl  dyd^v, 
sive  dilectioncm  aut  amorem  vel  charitalem.  Aclu 

fere  semper  Deum  diligebat,  lota  velut  in  charita- 
tem  versa.  Sludendum  et  nobis  purilati  cordis, 

juxla  monilum  Jac.  iv,  8;  Purificate  corda.  Claman- 
dum  cum  rcgio  vale,  Psal.  l,  12  :  Cor  mundumcrea 
in  me,  Deus.  Cor  mundum  fons  est  omnis  puri- 
talis,  uteconlrario  cor  immundum  fons  omnis  im- 
puritatis.  Ilinc  ChrisUis  Matlh.  xv,  18  seqq  ,  Q»<8 
procednnt  (inquit)  dc  ore7  de  corde  ejittuit,  et  m 
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coinquinant  hominem  ;  de  corde  enim  exeuni  cogila- 
lioncs  maliv,  homicidia,  adulteria,  fornicationes, 

furta,  falsa  lestimonia,  blasphemicti.  Hcec  sunt,  quaz 
coinquinant  hominem.  Sic  e  conlra  diceres,  de 
corde  puro  exire  cogilaliones  puras,  opera  pura, 
sermones  puros.  Purificate  corda,  et  ornnia  pura 
sunt  vobis,  labia  pura  a  detractionibus,  oculi  niun- 
di  ab  impudicis  aspectibus,  aurcs  munda;  ne  au- 
diant  malum,  mundse  manus  a  furlis,  etc.  Stuuen- 
dum  proecipue  purificationi  myslicoe  per  poeniten- 
tiam,  contrilione  constantem  et  confessione  atque 

salisfaelione.  Sicuti  slomachus  purgalur  amara  po- 
lione,  sic  conscientia  dolore  et  amaritudine  con- 
Iritionis.  Ergo  juxta  monitum  Jerem.  vi,  26  :  Filia 
vopuli  fmi,  accingere  cilicio,  et  conspergere  cinere  : 
luctum  unigenili  fac  tibi  planctum  amarum.  De  liac 
cordis  amaritudine,  ceu  polione  purgaforia  salu- 
berrima,  Prov.  xiv,  10  :  Cor,  quod  novit  amaritudi- 
nem  (dolorern  ex  poertileniia  de  peccato  susceptum) 

animai  suw,  in  gaudio  ejus  non  miscebilur  extra- 
neus.  Iloc  est  ;  Nemo  gaudium  ejus  interrumpct. 
Qui  amare  dolet  et  compungilur  serio  de  peccatis 
suis,  iis  indcpurgatus  ineffabili  gaudio  perfundilur. 
Nam  primo  senlitse  Deo  rcconciliatum ;  secundo 
contrilio  perfecta  nascitur  ex  amore  Dei  super 
omnia,  dolens  quod  tanlum  bonum  offenderit  : 

amor  autem  causat  gaudium,  el  (ut  sanctus  Chry- 
sostomus  scripsit,  hom.  24,  in  Epist.  ad  Ephes.), 
nulla  res  est  a?que  jucunda,  atque  luctus  qui  est  ex 
Deo.  Terlio  vcra  contritio  de  peccalis  mirificc 
spem  conforlal  seternse  beatitudinis  consequendae, 

velut  arrham  ac  pnegustum  prabens  coeleslis  gau- 
dii.  Non  fallit  sanc  qui  dixil  Matth.  v,  5  :  Beatiqui 
lugent,  quoniam  ipsi  consolabuntur.  Ubi  vero,  dic 
mihi,  consolabuntur?  (ail  ibi  Chrysost.  hom.  15.) 
Et  hic  profecto,  et,  quod  est  amplius,  in  futuro. 
liaque  si  vis  consolari,  lugc.  Ncque  pules  aenigma 
esse  quod  dixi.  Quando  enim  consolalur  Deus, 
eliamsi  millia  mo?rorum  irruanl,  cunclis  superior 
exsistes.  Quarto  seria  contrilio  vinum  est,  quod 
eliarn  Deum  helifical  ob  conversionem  peccatoris  : 
annon  et  ipsc  peccalor  conversus  gaudeat?  Verum 
contritioni  jungenda  quoque  confessio,  scopce  com- 
paranda,  qua  tota  domus  verritur,  everritur,  et 
p:irgatur.  Scopa  per  totam  domum,  per  omnes  an- 
gulos  et  parietes  ducilur  :  ita  confessio  sordes  om- 
nes  debct  converrere,  de  latebris  etiam  occultis 

cogilationum,  aut  operum  lenebrarum.  Ad  confes- 
siohem  accedat  denique  salisfactio,  quae  poenae 
quoque  maculas  eluat,  et  quasi  mordcnle  cinere 
seu  lixivio  defricet,  emundet,  purificel;  ulque  fla- 
gellis  cl  virgis  purgalur  seu  excutitur  triticum,  ita 
satisfaeiione  flagellari  debet  peccatum.  C;eterum 
aliquanto  longius  digressi,  redeamus  ad  Virginem 
purissimam  ;  eujus  perfecta  puritas  eluxit  ctiam  in 
cogilaticnibus,  iisque  non  nisi  sanctis,  castis,  mun- 

dis,  perfcctis  et  undequaq"ue  bonis.  mystice 
signautur  in  Canlicis  per  capillos,  comas  et  crims 

Canl.  iv,  1  :  CitpHtt  tm  sicut  grcgcs  cayru- 
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rnm,  quw  ascendcrunl  cle  monte  Galaad.  Sicul  e  ra- 
pile  nascuntur  capilii,  sic  ex  menle  cogitationes 
Ea±  comparanlur  in  Virgine  cum  gregibus  capra- 
rum  Galaad,  montis  ferlilis,  ubi  pasccntes  capreas 

fulgebant  nitidis  aut  flavis  et  fulvis  densisque  cri- 
nibus  viilosse,  nec  non  glabra»,  leves  ac  tersse,  so- 
lisque  repercussu  velut  aureae.  Comparantur  hisce 
cogilalioues  Virginis,  omnes  pulchrse,  deeore  pe- 
xa3,  quam  ordinalissime  composilse,  charitale  pror- 
sus  aureae,  discretionis  acu  eleganlissime  discrimi- 
nalae,  recte  connexoe  ct  intcr  se  ordinalse.  Sicut 
capilli  sunt  ornamenlum  capitis,  et  frondcs  decus 
arboris,  radiique  solaies  pulchriludo  solis,  ita  Vir- 
ginis  cogitaliones  cam  ornabant  ineffabiii  ratione. 
PraHerea  cogitaliones  illius  aureae  prorsus  cranl, 
ardentes,  et  gregum  instar  de  Galaad  asecndentes, 
dum  ascensiones  in  corde  suo  disponens  ad  per- 
fectiora  se  semper  erigebat,  et  ut  eaprae  villosa; 
scandunt  summa  cacumina  montium,  ita  Yirgo  co- 
gilationibus  in  ccelo  degebat.  In  gregibus  eapra- 
rum  consideralnr  eliam  fecunditas  :  ita  quoque 
Virginis  cogitaliones  eranl  gravidaa  bonis  operibus, 
nullas  slcriles  ant  vana;.  Vel  una  lalis  cogi!alio  po- 
lens  cral  ad  Deum  ipsum  amore  quasi  vulneran- 
dum.  Hinc  ait  Canl.  iv,  9  :  Vulnerasti  cor  mcum, 
soror  mea  sponsa,  vulnerasti  cor  mcum  m  uno  ocu- 
lorum  tuorum,  el  in  uno  crine  colli  tui.  Vel  unus 
crinis  fccil,  ut  te  singulari  charitate  diligeren», 
arnoris  telo  quodammodo  transfixos.  Vulnerasti ; 
LXX  sxapScWa*  ,  excordasii ;  aliaj  versiones,  abs- 
lulisli,  Iranslulisti,  inflammasti  cor,  incordiasti,  si- 
ve  sauciasti  in  corde.  Deo  quasi  cor  cripuil  vel 
unus  crinis,  vel  una  Virginis  cogitatio,  seu  cogita- 
lionesomnes  in  unum  complicatac,  sicque  crinilum 
cleganlem  lorquem  eflicientes.  Iloc  crine  captus 
Sponsus,  amore  saucialus  est,  captus,  et  a  Sponsa 
(si  fas  est  dicerc)  triumphalus.  Quod  ilerum  aliis 
verbis  exprimitur  Cant.  vii,  5  :  Comw  capitis  tui, 
sicut  purpura  regis  vincta  canalibus.  Ubi  coma;  seu 
cogilaliones  coinparanlur  purpuroe  propter  rubo- 
rem  charitaiis,  reginae  virtutum,  uli  purpura  regi- 
bus  est  propria  veslis.  Sed  quid  purpura  juncla 
canalibus?  est  purpura  dibapha,  seu  bis  lincta,  pri- 
mum  in  vasis  tinctoriis,  deindc  rursus  in  canali- 
bus,  per  quos  liquor  purpureus  in  concharn  scu 
tinclorium  vas  decurrit.  Ita  cogilationcs  Virginis 

quodammodo  dibaphae  sunt,  ideoque  magis  nilida4, 
splendentes,  Vivida;,  flagranles  charilate  purpurea, 
demum  assidue  lingebantur  mcmoria  el  compas- 
sione  purpurac  regis,  seu  Passionis  Chrisli,  sic  af- 
fectse  semper,  ac  si  recentem  viderenl  purpureum 
sanguincm,  de  Christi  vulneribus  ceu  canalibus 
profluentem.  Ob  hanc  compassionem,  quot  vulne- 
ra  (Guillelmi  verbis  utor  )  Filius  accipiebat  in  car- 
nc,  lol  pia  Mater  accipiebat  in  corde ;  quod  qua- 
tuor  vel  tres  clavi  et  una  lancea  faciebant  in  carne 

Eilii,  hoc  unus  ille  gladius  faciebat  in  anima  Malris. 
Bwbebat  caro  Filii,  sanguine  Passionis  :  rubebant 
tnaicruae  ilkc  cogiiaiiones,  ut  ita  dicam,  sangtuAe 
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compassionis.  Aique  in  islis  canalibus  purpurcis 
scse  purificaliat  Virgo,  seu  miram  inde  pnrilatcui 
hauriebat.  Meminimus  eliam  oculorum  Sponsai  : 
Vulnerasti  cor  meum  in  uno  oculorum  tuorum,  cit. 
Cant.  iv,  9.  Yocantur  ct  oculi  columbarum.  lCanl. 
i,  14»;  iv,  1.)  Laudalur  in  columbis  simpUcitas  ct 
puritas  oculorum,  ac  per  eam  designalur  OculusWle 
simplex,  Matth.  vi,  22  ;  Luc.  xi,  34  :  Si  oculus  tuus 
fuerit  simplex,  totum  corpus  tuum  lucidum  eril.  llic 
oculus  est  pura  simplcx  inlenlio  bona,  qua  Virgo 
sempcr  ad  Deum  respicicbat,  ct  in  Dci  honorem 

omuia  dirigebat.  De  mysticis  illis  animalibus  dici- 
tur  Ezcch.  i,  II,  facies  eorum  tUpennas  extentas 
fuissc  desuper,  hoc  cst,  in  altum  ereclas.  QuOd  ex- 
ponens  sanelus  Gregorius  hom.  4,  super  Ezech., 
«  Facies,  inquil,  et  pennae  exlenue  desuper  descri- 
buntur  :  quia  omnis  intenlio  omnisque contemplalio 
sanctorum  super  se  tendil,  ul  illud  possit  adipisci, 
quod  in  coeleslihus  appetit.  Sane  Yirgo  purissimum 
intenlionis  oculum  habens,  omnia  sua  pure  refe- 
rebat  in  Deum  semper.  »  0  quot  exempla  mysticse 
purificalionis  elucent  in  purissima  Dei  Matre,  sicut 
ex  parle  breviter  explicavimus  1  Eam  imitemur 
pro  modulo,  et  juxta  moniluni  Apostoii  II  Cor.  vii, 
1  :  Mundemus  nos  ab  omni  inquinamento  carnis  et 

spiritus:  Ut  vero  pnritatem  iulcgre  servemus',  si- 
mus  instar  Sponsae  Cant.  iv,  12  ,  Uortus  conclusus, 

fons  signatus.  Horlus  est  cornostrum,  ubi  planlan- 
dsc  virtules,  quibus  pascalur  Sponsus  coelestis ; 
fons  etiam  est  cor,  unde  profluere  debent  aquoe 
yiva?,  limpidai,  pura?que  sanctarum  cogitationum, 
ctc.  Horlus,  ni  bene  clausus  sit,  facile  diripitur  a 
furibus,  oul  vasiatur  a  besliis.  Fons  cuivis  palens 

inquinari  solel.  Ila  cor,  nisi  scnsuum  jauuas  diii- 
genler  clauseris,  cito  fcedabilur,  ut  palct  in  iis,  qui 
nec  linguam,  ncc  aures,  ncc  oculos  custodiunl. 
Quod  si  forsan  inquinati  sumus,  accurramus  ad 
Yirginem  purissimam  quse  non  dedignabilur  eliam 
purificare  nos  suis  sanclis  precibus,  ul  mundi, 
sancti,  et  immaculati  inveniamur  nunc,  el  in  hora 
morlis  nosirse.  Amen. 

CONCIO  Y 

Quauior  celebres  lernarii  Eccli.  xl,  ad  hodiernam 
Festivilaiem  applicali.  —  Yirides  sationes  sym* 
bolum  perfect;c  sexluplicis  purilatis  Mariae.  — 
Simeonis  senis  laus,  sapicntia,  devoiio  erga 
Christum  infaniem,  viridi  sationi  comparalum. 
—  Maria  qualis  Para  lisus. 

Tiiema.    Postquam    impleti  sunt  dies  purgnlionis 
Mariiv.  (Luc.  n,  22.) 

Insignes  aliquot  ternarios  per  comparationem 
cclebrans  Siracides,  Eccli.  xl,  a  v.   19,  sic  exor- 
dilur  :  Filii  et  cedificatio  civitatis  confirmabU  nomen, 
et  super  hcec  mulier  immaculala  computabilur.  Yvium 
et  mnsica  l&tificant  cor  :  et  super  utraque  dileclio 
sapieniiec.  Tibice  et  psalterium  suavem  faciunt  melo- 
diam,  ct  super  utraque  Ihujua  suavis.  Gratiam  et 
specicm  desidcrabit  oculus  tuus,  et  super  hcec  virides 
salmnes.  Quasi  per  paraphrasin  clarius  dicerci : 
Celebre  quidem  nomcn  et  famam  pariuni  filii,  qui 
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suos  parenlcs,  vclut  adliuc  superslites,  rcpnesen- 
tant;  itcm  aedifieatio  civitatis  in  mulla  su^.uia 
duraturse,  sicque  suum  auctorcm  cclebrai.urae  3 ; 
sed  immaculaia,  casta,  pura  mulier  celebrius  no-  ? 
men  meretur,  cum  et  bonos  pariat  filios,  elconim 
maier  sit,  qui  civilates  sedificare  solcnl.  In  allero 
lcrnario,  vinum  quidcm  et  musica  vim  habent 
mirificam  exhilarandi,  sed  longe  majorem,  purio- 
remclconstanliorem  lseliliam  allert  sapienlia,  qikti 
in  Dei  timore  et  charitate  sila  pulchcrrimum  eifii 
concentum  virtutum,  viL-eque  sanctius  pcract;e. 
Sic  et  tibise,  psalteriumque,  vel  harmonica  musi- 
corum  instrumenlorum  melo  iia  suavilcr  quidem 
aures  animumque  permulcent;  al  linguae  pleclrum 
dulces  et  graves  sapientium  verborum  sentenlias 
resonans,  et  mellea  quadam  oralione  quasi  favum 
distillans,  polenlius  el  longc  suavius  influil,  ac 
intimius  allicit,  quam  ulla  vasa  canlici  vel  psake- 
ria.  Denique  gratia,  seu  grata  corporum  eleganlinm 
venuslas  et  species  sive  decor  (qualis  maxime 
cernilur  in  formosis  Helenis  et  pulchris  virginibus) 
oculorum  ad  se  desideria  rapit,  el  ardentissimos 
amores  excilat  :  vcruni  multo  sincerior,  ac  arlili- 
cio  natunc  venuslior,  purior,  ocuiis  recreandis 
gratiorest  conspectus  viridium  salionum,  et  cam- 
porum  elfiorescentiuin,  ac  velut  aulsea  naiurae  pul- 
cherrima  explicanlium  agrorum  de  quorum  vcl 
uno  lilio  Christus,  Malth.  vi,  29,  Dicovobis,  inquit, 
quoniam  nec  Salomon  in  omni  gloria  sna  coopertus 
est  sicut  unum  ex  istis.  Yel  unum  eigo  lilium  agri 
prseceUit  aureis  omnibus  regiis  perislromatis,  pre- 
liosis  torquibus,  pompaticis  vestibus,  aut  lotius 
aulse  venustatibus.  Sed  operse  pretium  fuerit,  ex- 
plicare  nonnihil,  quid  prsedicli  ternarii  mystice 
significent  quoad  hoiiiernam  festivilatem.  Vos  puris 
et  menlibus  et  auribus  in  hac  die  Purificaiionis 
bealse  Mariae  aiiendite,  ac  dicenli  favete. 

Sationes  viridcs  mystice  syrnboia  sunl  earum 
rcrum  spiritualium,  quaj  sunt  in  suo  pieno  vigore, 
scilicel  inlegrse,  perfeeloe,  pura,  casta.',  nullum 
sequiorem  afleclum  excilanles  contra  id  quod 
honeslum  est,  quod  tamen  soepe  eflieiunt  tum 
lilii,  lum  scdificatio  civitalis,  lum  vinum  ac  musi- 
ca,  seu  vocalis  seu  ir.slrumenlalis,  lum  prsecipue 
speciosilas  mulierum.  Sccus  autem  se  habent  mu- 
lier  immaculata,  diieclio  sapienlia3,  lingua  s  iavis, 
et  virides  (quas  dixi)  saliones.  Isla  vero  quatuor 
offerre  se  vidcntur  in  hodierno  Evangelio,  nimi- 

rum  mulier  immacu'ata,  Maria  purissima;  dileclio 
sapienlise,  ct  Jingua  suavis  in  Simeone  sene  saptcn- 
le  (nanr,  In  antiquis  est  sapienlia,  Job  xn,  12),  et 

cvgneum  plane  caniicum  modulanle ;  virides  salio- 
nes  in  infante  Chrislo,  qui  est  odor  ille  agri  pleni 
(Cen.  xxvii,  27),  et  flos  campi odoralissimus  de  agro 
Bclhleem.  Resumamus  vero  singula.  Quod  ad  pri- 
mum  atlinct,  muiierem  videlicet  immaculalam, 

eam  sibi  propric  vindicat  hodierna  festivilas  ,  qu'ie 
Purificalio  dicitur  beata^  Mari;c  Yirginis.  Ilanc 
im  ;  aculnlam  undequaque  puerperam  puwlicaiionc 
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neutiquam  opus  habuissc,  demonstrat  cjus  invio- 
lata  prorsus  in  partu  virginitas,  atque  clausus  el 
impollulus  uterus.  Chrisius  videlicct  ex  Virgine 
natus  est  instar  purissimi  spiendoris,  qui  de  sole 
purissimo  egreditur.  c  Stulte  (inquit  Augustinus), 
unde  sordes  in  Virgine  Matre,  ubi  non  est  concu- 
bitus  cum  hominepatre?  i  Et  alibi  :  c  Virginita- 
lem  Matris  nascendo  non  minuit,  sed  sacravit.  > 
Ilaque  Virginis  partus  purissimus  majorem  potius 
aitulit  virginitali  purilatem,  uli  sol  vilro  pellucido. 
Porro  multis  est  nominibus  haec  Mater  purissima. 
Primo  siquidem  pura  fuit  ab  originalis  peccali 
macula,  nec  immerito  Conceplionem  ejus  vocamus 
Irnmaculatam.  Secundo,  pura  fuit  ab  omni  peccalo 
actuali,  specialique  privilegio  Dei  vilavit  omnia 
peccata  venialia,  sicut  Ecclesiam  tenere  testalur 
gravissime  sacrum  concil.  Trident.  sess.  6,  can.23. 
Cui  concinens  sanclus  Bernardus  :  <  Decuit,  in- 
quit,  ut  singulari  privilegio  vitamab  omni  peccato 
immunem  dueeret.  »  Et  serm.  2,  Deassumpl.: 
c  Absit,  ut  proprii  quidquam  inquinamenti  haec 
aliquando  habuisse  dicalur  ?  »  Breviter  sanctus 
Auguslinus,  lib.  De  natura  et  grat.  cap.  3G  : 
c  Cum  de  peccalis  agimus,  nullam  dc  Yirgine 
Matre  haberi  volo  qucestionem.  >  Tertio,  pura  fuit 
ab  omni  rebellione  carnis,  sive  carr.ali  concupi- 
ceenlia,  Terra  plane  virgo,  quae  nullas  unquam 
malae  concupiscentiae  spinas  tribulosve  gcrminavit, 
necsensit  iilam,quam  Apostolus  appellat,  Rom.  vu, 
23,  aliam  legem  in  membris  suis,  repugnantein  legi 
mentis  ejus  ;  nec  caro  concupivit  unquam  advcr- 
sus  spirilum,  juxia  phrasin  Galat.  v,  17.  Quarlo, 
pura  fuit  eliam  a  possibililale  peccandi,  scilicct 
ealenus,  quatenus  contirmala  fuit  in  iila  lanta 

pleniludine  gratiae,  qua*  peccatum  undequaque 
potentissime  superaret.  Quinlo,  purissimam  et  illu- 
minatissimam  habuit  fidem,  nunquam  exstinctam, 
liulli  vel  errori  vel  defectui  obnoxiam,  vere  Virgo 
fidelis,  et,  ut  Cyrilius  Alexandrinus  vocat,  Sce- 
ptriim  orlhodoxa3  fulei,  cui  pcr  excellenliam  tri- 
buendum  est  illud  fidei  donum  electum.  (Sap.  jilj 
14.)  Sexlo,  denique  corpus  eliam  incoinquinatum 
habuit,  ac  in  eam  perfecle  quadrat,  quod  de  Absalom 
scriptum  est  II  Reg.  xiv,  25  :  A  vestigio  pedis  usque 
ad  verticem  non  eral  in  eo  (corpore  Mariae)  ulla  ma- 
cula.  Dicam  uno  verbo  :  Fuit  miraculum  pulchri- 
tudinis  et  perfeckc puritatis,  puritaiem  cliam  aliis 
tanlam  aspirans,  ul  quisquis  illam,  licct  formosis- 
simam,  inlueretur,  non  nisi  castos  indc  motus 
haurirc  posset,  cum  ex  aliarum  mulierum  spccie 
concupiscentia  quasi  ignis  exardescat  plerumque. 
(Eccli.  ix.  9.)  Sed  haec  noimihil  fusius  de  primo 
dicta  sint. 

Secundum,  quod  loco  citalo  celebrat  Sapiens, 
est  dilectio  sapienticu,  quae  cernilur  in  Simeone 
senc,  profundam  el  arcanam  modulante  sapienliam 
in  brevi  suo  cantico,  quod  vim  habet  laetificandi 
corda  plus  quam  vinum  et  musica.  Canam  habebat 
sapicnliam,  cujus  initium  est  timor  Doniini,  co- 

r.  MARIiE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC,  484 
mesque  justitia.  Quare  vocalur  homo  iste  justu»  ei 
timoralus,  euXa6i]<;  in  Grseco,seu  pius  et  reiigiosus. 
Sed  et  lerlium  eidem  convenit,  quod  est  Lingua 
suavis,  uti  cygneum  ejus  CMUicuin  docet,  breve 
vcrbis,  profunde  diffusum  mysteriis,  ejusque  bre- 
viter  argumenlum  cst  de  bono  mortis  justorum,  de 
Christo  quoque  tolius  mundi  Salvatore,  lumine 
gentium,  el  gloria  plebis  Israel.  De  cygno  Martia- 
lis  scripsit  : 

Dulcia  defecla  modulatur  carmina  lingua 
Canlator  cygnus  funeris  ipsesui. 

Sic  et  Simeon  justus  dulci  quodam  lesso  sibimet 
ipsi  pareutavit,  ac  funebri  carmine  celebravit 
inferias,  quas  Requiem  vocamus,  sciens  quippe  se 
brevi  morilurum  et  requieturum.  Et  homo  isle 

justus.  De  illo  Prov.  xvi,  31  :  Corona  clignitatis  sc- 
nectus,  qucB  in  viis  juslilice  reperielur.  Juslilia  hoc 
loco  virlules  omnes  compleclitur,  veramque  se- 
necluli  dignilatem,  ornamentum,  atque  laudem 
conciliat,  ac  eam  quasi  coronat,  emeritae  vitae  sli- 
pendiis  donans,  alque  corona  illa  justitia1.  (II  Tim. 
iv,  8.)  Altamen  is  responsum  seu  revelationem 
acceperat  a  Spiritu  sanclo,  non  visurum  se  mortem, 

nisi  prius  videret  Christum  Domini,  verum  Mes- 
siam.  Yidit,  et  gavisus  esl  ;  in  ulnas  accepit  ; 
ineffabili  gaudio  exsultavit,  quod  dulcissimum 
illum  Infanlem  gratiarum  videre,  tangere,  brachiis 
geslare,  suaviter  osculari  mcruisset,  quem  toi 
olim  lanlique  patriarchae,  prophctae,  reges  videre 
voluerunt,  el  non  vidcrunl.  Poterat  et  is  jam  di- 
cere,  quod  poslea  Joannes  dixit  (7  Joan.  i,  1,2): 
Quod  fuit  ab  inilio,  quod  audivimus,  quod  vidimus 
oculis  nostris,  quod  perspeximus,  et  manus  noslrcv 
contreclaverunl  de  verbo  vitce  :  et  vila  manifestata 
est,  el  vidimus,  et  testamur,  et  annuntiamus  vobis 
vitam  dule-inam,  quce  erat  apud  Palrem,  el  apparuit 

nobis.  Quid,  inquam,  aliud  hodie  canit  justus  Si- 
meon,  egregius  et  ipse  psaltes  in  Israel?  Quia  vide- 
runt,  inquit,  oculi  mei,  sed  et  manus  contreclavc- 
runl,  et  senserunt  brachia  hoec  quibus  Chrislum 
lenui  :  anima  mea  liquefacta  cst,  cum  divinum 

(iino  Deum)  infantulum  appressi  peclori,  charita- 
tisque  bhndis  osculis  salutavi.  Dixerit  vir  istc  de- 
siderioium  cum  Sponsa,  Cant.  vm,  2  :  Quis  mihi 
det  le  fralrem  meum  (fraterculum  imo  tenerrimum, 
factum  nobis  similem  per  omnia  absque  peccalo) 
sugentem  ubera  matris  mece  (Mariae,  matrisomnium 
vivenlium,  ac  verioris  Evae;  spcciatim  nunc  malris 
meae,  qui  in  puero  Christo  faclus  puer,  et  ipse 
Matrishujus  fiiius  esse  cupio),  ut  inveniam  te  foris 

(palam  apparentem)  et  deosculer  te,  et  jam  me  ( se- 
nem  licet  aeiaie  despicabilem  nonnuilis)  nemo  despi- 
cial  ?  Apprehendam  le,  et  ducam  tein  domum  matr-is 
mece  (in  templum) ;  ibi  me  docebis.  lbi  nijhi  canti- 
cum  laudis  inspirabis ;  ibi  dicet  mihi  Spiritus, 
quod  o!im  Samudi  dixit  de  eligendo  rege,  I  Reg. 

ix,  17  :  Ecce  vir,  quem  dixeram  tibi,  iste  dominabi- 
tur  populo  meo.  Quis  hk  pias  Simeonis  lacryn;asT 



cprsardorcs  flagraniissimoe  charilalis?  quis  profun- 
dissimam  humiiitatem  expUcel?  Joseph,  Gen.  xlv, 
i  i,  cum  amplexalus  csset  et  rccidisset  in  colluin 
Benjamin  fralris  sui,  flevit.  Quidni  prce  gaudio 

ileret  et  Simeon,  amplexus  lam  amabilem  Infan- 
lulum,  lam  dileclum  fralercuhim,  imo  Dominum 
Deum  suum  ?  Verumenimvero  mulla  dicemus,  ct 

delieiemus  iu  verbis.  Suppleal  ergo  pro  suo  mo- 
dulo  pia  mens,  quod  nulla  lingua  potest  eloqui. 

Nunc  vero  nos  Infanlulus  ipsc  gratiarum  vocat 
ad  delectabile  spcclaculum  seu  virides  saticnes, 
quarto  jam  loco  breviter  considerandas.  Virides 
sntiones  colorcm  el  spectaculum  oculis  exhibent 
jucundissimum.  Virides  hie  saliones  sunl  ipse 
Chrislus,  qui  satus  et  plantatus  ab  ipso  Spirilu 
sancto,  viridilas  cst  viridilalum,  Flos  Ilorti  con- 
clusi,  vere  Nazarams  seu  Latine  Floridus,  rosis 
omnibus  odoratior,  lilio  candidior,  balsamo  sua- 
vior,  omni  salione  viridi  viridior,  a3tcrnum  vircns, 
immortaiis  amarantus,  Flos  florum,  speciosus  foima 
prce  filiis  hominum.  (Psnl.  xuv,  5.)  Ipse  Ec- 
cli.  xxiv,  18  seqq.  Quasi  plantalio  rosce,  el  quasi  vi~ 
tis  fructificat  suavilatem  odoris,  ejusque  flores  sunl 
fructus  honoris  el  honestalis.  Rigabo,  inquit  ibid.  42, 
liortum  meum  planlationum,  et  inebriabo  prati  mei 
fructum.  Quam  pulchroe  sationes,  ubi  talis  horlu- 
lanus,  planlalor  et  salor  ipse  Dcus !  Longam  ha?c 
singula  desiderare  possent  orationem,  sed  aurem 
nobis  vellicat  epilogus,  quem  sibi  jure  postulat 
Virgo  purissima,  sationes  quasque  virides  perpetua 
viridilate  sua?  virginilalis  superans.  Ipsa  passim  a  piis 
iideiibus  salulatur  Paradisus  vcluptalis,  quem  ipse 
Deus  planlavit.  Ipsa  Ilortus  deliciarum  est,  in  quo 
crescunt  omnia  floruin  genera,  seu  virtulum  om- 
iKum  planla3  ieeundissimse ;  Hosa  verecundi;e, 
Viola  huinilitaiis,  Amaranlus  immarcescibilis  vir- 
ginitatis,  Sinapi  compunclionis  seu  piarum  lacry- 
marum,  Ilyssopus  puiitatis,  Mandragora  laelitia?, 
Ruta  sanilatis,  Heliolropium  conformitalis  cum 
Deo,  Caryophyllum  praislanlis  odoris,  Fcnicuium 
limoris  Doinini,  mollis  Amaracus  misericordia*, 
Convolvolus  obedientia?,  Uyacinihus  ccelestis  con- 
versationis,  et  to(a  viridis  naturce  virlutum  insiru- 
ctissima  Pompa,  Dclicia?,  Graiia.  Nos  purissimam 
Virginem  piis  assidue  precihus  invocemus,  ut  suo 
nos  palrocinio.purificatos,elpurgationis  peccalorum 
factos  parlicipes.  in  suam  recipiat  tuteiam,  et  cum 
Chrislo  Fiiio  suoin  templum  Dcireprsesentet,  Palro- 
na  fidelis  nunc/et  in  hora  moilis  noslra?.  Amen, 

CONCiO  VI. 

Caleulus  ignitus  Coneionaloris.  —  Chrisli  pra?- 
scnlatio  ex  Isa.  vi,  —  Quomodo  sinl  impleli  dies 
puigalionis  Marine,  menstrua  non  passa\  spcculi 
s:ine  macula.  —  Yisio  S.  Gertrudis.  — Maria  pcr 
Judith  figurata.  — Yirtutum  ejus  imitatio  ceu  spe- 
culum  perfcctionis,  ad  quod  sesecomunt  virgines. 

Tueha.  Postquam  impleti  sunt  dies  purgationis  Ma- 
rice.  (Luc.  n,  22.) 

De  Virgiuis  Marise  Purificalione  sermonem  ha- 
Liiuro  eoncionatori  cuni  priniis  oplandus  foret  ille 
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cakulus  ignitus,  quo  labia  mundala  suni  olim  Isai» 
prophetae,  cum  vidit  (c.  vi  )  Dominnm  sedentem  sn- 
pcr  solium  e.rcclsum  et  clevatum  :  et  ea  quaj  sub 
ipso  eranl  (Hebr.  fimbrix  ejus),  replebunt  lemplum. 
Sed  et  Seraphim  slabant  super  seu  juxta  illud,  et 
clamabant  :  Sanctus ,  hoc  esl,  magno  elamcre 
Deum  laudabant.  Quibus  auditis  cxclamavit  et 
Isaias,  ibid.  v.  5  :  Vw  mihi,  quia  tacui  (minus  libere 
populum  corripicns),  quia  vir  pollulus  labiis  ego  sum. 
Tum  vero  voians  ad  eum  unus  de  Scraphim,  de 
altari  holoeausli  tulit  ignilum  calculum,  eoque  la- 
bia  teligit,  ac  ila  purgavit  a  peccalo.  Symbolice 
Dominus  scdens  super  solium  excelsum,  est  hodic 
Chrislus  Dci  Filius,  sedens  in  brachiis  bealissima» 
Virginis,  et  in  ulnis  Simeonis,  quasi  in  excelso 
quodam  solio.  Fimbrice  ejus,  vel  ex  versione  Chald. 
splendor  glorice,  significant  eam  gloriam,  quam 
hodie  lemplo  Christus  intuiit,  ex  illustri  vaticin.io 
Aggsei  !i,  8,  loqucntis  de  lempii  rcslauratione  :  El 
veniel,  inquit,  desideratus  cvnctis  gentibus  :  et  im- 
plebo  domum  istam  gloria,  dicit  Dominus  exerci- 
tuum.  Et  v.  10:  Magna  erit  gloria  domus  islius 
novissimce  plus  quam  prima?.  Nimirum  in  hac  doinn 
novissima  prDcsenlatus  est  hac  die  Christus,  nec 
defuere  celebrandis  divinis  laudibus  duo  Scraphim, 
id  esl,  homines  duo  Seraphici,  divino  flagranles 
amore,  mirisque  laudibus  Deum  concelebrantes, 
eiquodammodo  concineiues  :  Sanctus,  Sanctus,  etc. 
Hi  vero  duo  Seraphim  erant  hodie  Simeon  el 
Anna.  Simeon  doxologicum  breve  canlicum  ceci- 
nit  arcanis  plenum  mysleriis  :  Anna  conftebatur 
(confessione  laudis)  Domino ;  et  loquebatur  de 
Christo  omnibus  qui  exspectabant  redemptionem 
Israel.  Praieoniis  igitur  ingentibus  celebrat  Jesum, 
aflirmans  cum  esse  Messiam,  et  suadens  in  eum 

credere.  Simili  munere  fungi  nunc  oportct  con- 
cionalorem,  ac  proinde  mundari  calculo  mystico 

iguito.  Quis  autem  ad  impetrandum  hunc  calcu- 
ium  magis  idoneus  propensusque  quam  ipsa  Virgo 

purissima,  cujus  hodie  purgationem  vcneramur? 

Ipsius  igilur  freti  patrocinio,  cum  purissimo  spe- 
culo  ipsam  comparemus. 

Haud  absque  singulari  myslerio  dixil  evonge- 
lisla  sacer,  implclos  esse  dies  purgationis  Marice. 

Non  imperfecta  vel  dimidiata,  sed  numeris  omni- 
bus  absoluta  fuit  et  consummata  plenaque  purga- 

lio,  quoe  sordes  omnes  et  impuritalcs  pcrfcclis- 
sime  excluderet,  eliam  corporales  ilias,  quas  aliaj 

puerpera3  solent  in  parlu  naturaiiter  contraiiere, 

quippc  tunc  palientes  fluxum  sanguinis  ac  men- 
struorum,  item  secundinarum  aiiarumque  sordium 

per  multos  dies  duranlium,  adeo  quidem  ul  lega- 
Iiler  immunda  fuerit  habita  muiier  a  parlu,  si  ma- 

sculum  peperisset,  diebus  40  :  sin  feminam,  die- 

bus  80.  (Vide  Levit.  xii.)  Naiurales  istas  impuri- 
taies  in  Leala  Yirgine  non  fui^se,  probabilius 

senliunl  plerique  omnes  thcologi  et  interpreles. 
«  Partus  enim  Virginis,  inquit  Cornelius  a  Lapide, 

fuit  purissiraus:  qula  uti  concepit  virgo  sine  viro 
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ex  inopcralionc  Spiritus  sancti  ,  sic  et  virgo  pc- 
perit,  clauso  sciiicet  utero,  ita  ul  Christus nascens 
cum  non  apcrucrit,  sed  pcnetrarit:  quare  nullus 
in  hoc  parlu  esse  poluit  fluxus  sanguinis  aut  se- 
cundinarum,»  elc.  Diserte  breviler  scripsit  Epi- 
phanius,  lib.  m,  Conlra  hcereses,  fin.,  nalum  esse 
Christum  absquc  inquinamenlis.  Arcane  Maria 
calulatur  in  Litaniis  Speculum  juslitiae,  Speculum 
sine  inacuia.  Ad  ipsam  aecommodaiur  recle,  quod 
de  seterna  Sapientia  scriplumcst  ad  litteram, 
Sap.  vn,  25  :  Nihil  inquinalum  in  eam  incurrit, 
candor  est  enim  lucis  atcrmv,  et  speculum  sine  ma- 
cula  Dei  mujestatis,  et  imago  bonitatis  illius.  In  hoc 
purissimo  Speculo  nuilae  fuerunt  maculae  men- 
slruorum,  seu  sanguinis  illius  noxii,  fcetidi,  vene- 
nosi,  (ie  quo  Piinius  lib.  vn,  c.  15,  non  veretur 
scribere,  nihil  facile  reperiri  muiierum  profluvio 
magis  monstrifuuin.  Acescunt  superventu  musta, 
sleriiescunt  tactai  fruges,  moriuntur  insita,  exu- 
runtur  hortorum  germina,  et  fructus  arborum 
quibus  insedere,  decidunt  :  speculorum  fulgor 
aspectu  ipso  hebetatur,  acies  ferri  praistringilur 
eborisque  nitor,  etc.  Porrb  Leatam  Virginem  a 
menstruorum  sordibus  aliensm  fuisse,  probabiliter, 
Luc.  n,  colligil  Franciscus  Tolelus,  quod  menslrua 
sint  pcena  peccali,  coniilesque  ipsius  concupiscen- 
liae,  a  quibus  immunis  fuit  beata  Virgo,  conse- 
quenler  ct  a  menslruis,  cralque  sanguis  ejus  pu- 
rissimus,  ipsa  vero  Specuium  sine  macula,  Speculum 
jusliiiie,  Speculum  undequaque  tcrsissimum,  mun- 
dissimum,  singulari  purificationis  festo  pcr  omnes 
Ecclesias  cclebrari  dignum.  Niltil  inquinalum  in 
eam  incurril ;  nihil  inquinamenli,  nihil  sordium 
r.ul  macuiaruni  in  illam  iiiabitur,  qusc  scmpcr  ab 
omni  pcccato  sic  immunis  fuit  ut  nc  minimum 
quidcm  naivum  etiam  vcnialis  quanlumlibet  levis- 
simi  peccali  contraheret,  ne  dicam  luis  original  s, 
aut  uilius  pcccali  niortalis.  Nthilhicest  inquinalum, 

fiilril  sordidum  ;  omnia  perxque  limpidissima,  claris- 
sima,  purissima.  Candor  est  enhn,  inquit,  lucis  e&ter* 
1103,  Graice,  a7ra6yajp.a,  splendor,  coruscatio,  fnlgor. 
Ul  a  sole  manat  purissimus  radius,  nulla  pror.sus 
sorde  vcl  levissime  macuiatus,  ita  purissima  Vago 
splendorem  accepila  Deo  prorsus  incomparabilem. 
Sanclai  Gerlrudis  (ut  in  ejus  Vila  iegilur,  lib.  n, 
cap.  22),  cum  in  visione  quadam  Dcum  vidisset, 
inslar  solaris  specuii  vibrantem  radios  in  animam 
suam  :  t  Ego,  inquit,  cx  divinis  tuis  oculis  per- 
sensi  per  oculos  meos  ingredi  in  intima  mea  lu- 
cem  quamdam  incomparabiiiler  suavern,  qua2 
penetrando  omnia  mea  viscera  videbatur  operari 
iri  singulis  membris  meis  virtulem  quaindam  su- 
pra  modum  admirabiiem.  Videbalur  cnim  exhau- 
rire  medullas  ossium  meorum,  ac  dcinde  ipsa  ossa 
cum  cauie  annihilare,  sic  ut  tola  subslanlia  anim.e 
non  videretur  esse  aliud  qnam  spiendor  ille  divi- 
nus,  qui  totam  animam  ejusque  sinus  obcrrans, 
iili  inaistimabilem  el  jucundissimam  afferebat  sere- 
nitalem.  >  llucusque  sancla  Gcrlrudis.  Quid  crgo 
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de  beaiissima  Virgine  Maria  sentiendum,  in  cujr.s 
uterum  virginalcm  iilapsus  fuit  ipse  Splcndor  Dei- 
tatis?Annon  tota  quoque  subsiantia  aniinse  ejus 
in  divinum  plane  splendorcm  transivit,  ac  perfusa 
fuit  imestimabili  jucundissimaque  screnilate?  non- 
ne  tola  purissimus  candor  cvasit? 

Est  etiam  Maria  Spcculnm  sine  macula  DeiMajc- 
slatis,  Graoce  evepyda^,  efficacia?,  activitalis,  ifttitnw 

operationis,  adeoque  Speculum  lersissimum,  mun- 
dissimum,  limpidissimum,  quod  inter  puras  omnes 
ereaturas  Majestatem  Dei  velut  ad  vivum  repraisei!- 
lat,  ejusque  vim,  energiam,  et  potenliam  exliibct 
efficacissime.  Est  ipsa  videlicet  Virgo  poiens,  et 
mulier  virtutis,  pcr  quam  Deus  saccuiis  omnibus 
maxima  quseque  fecit  ac  etiamnum  facit  miracula, 

sicut  innumerse  passim  docent  historiae,  clarissi- 
maque  variis  in  locis  monumenta,  specialim  in 
illustrioribus  Marianis  ccclesiis,  oratoriis,  capel- 
lis,  sacris  slatuis  aut  imaginibus,  ubi  thaumaturg* 
Virginis  hujus  celcberrima  passim  memoi  ia  colitur, 
sacra3  lampades  accen  luntur,  specialia  votiva  sacra 
quotidie  fiuiU,  excitanlur  lempla,  monasteria,  etc. 
Potenlior  est  haic  una  Virgo  caileris  sanciis,  solo 
Deo  inferior.  Haac  nimirum  est  ilia  fortissima  Judilh 

qua2  siygium  Ilolophernem  slravit,  ac  omnia  ejus 
caslra  lurbavil,  confudit,  in  fugam  totics  cgit.  Sicut 
olim  Ilolophcrne  per  Judiih  cneso,  intolerabilis  timor 
el  tremor  cecidit  super  principes  virtulis  Assyriorum, 
et  turbati  sunt  animi  corum  valde  (Judith  xiv,  17)  ; 
itcm  sicut  horrucrunl  Versm  constanliam  Judilii, 
cl  Medi  audaciam  cjus  (Judith  xvi,  12)  :  sic  hostcs 
Tartarei  tremunt,  intolerabili  limorc  percelluntur, 
turbantur  et  exhorrcscunl  ad  prsesentiam  poten- 
tissima;  Virginis  Mariai,  cui  meimre  jure  possumus 
iiias  Judithai  laudes  accincre,  Judilhxv,  10,1!  : 
Tu  gloria  Jerusalem,  lu  loctilia  Isracl,  tu  honoriji- 
centia  populi  nostri  :  auia  fecisli  viriliter,  et  confor- 
tatum  est  cor  iuum,  eo  quod  caslitatem  amaveris,  et 
post  virum  tuum,  allernm  nescieris  :  idco  et  manus 
Dotnini  conforiavit  te,  ct  ideo  eris  benedicta  in  aner- 
num.  Ubi  diligenler  observandum  ad  lilteram,  quod 
lam  heroicum  et  plusquam  virile  facinus  Judith 
tribuatur  speciatim  cjus  caslitali.  Verum  illustrior 
longe  caslilas  eluxit  in  Maria  Virgine.  Cclebralur 
in  Judith  castitas  vidualis,  quod  post  obilum  viri 
non  transicrit  ad  secundas  nuptias,  sed  caslissimc 

vixeril,  licet  lanlaifemina  pulchritudinis,  et  a  plu- 
ribus  idcirco  soliicilata.  Mariaa  vero  castitas  allioris 

longe  generis  fuil,  nempe  virginaiis,  quai  iicet  in 
matrimonium  viro  tradila,  tamen  iilibalam  perpe- 
luam  virginilatem  sanclissiine  coiuit,  seiuper  invio- 
hibile  sibi  symbolum  hoc  vindicans:  Quoniam  virum 
non  cognosco.  (Luc.  i,  3-L)  Fuit  itaque  Virgo  puris- 
sima,  fuit  Speculum  sine  macula,  fuit  toiius  purila- 
lis  clarissimuni  Exemplar.  In  hoc  Speculo  se  quis- 

que  conlcmplari  frequcnler  debet,  indeque  virtu- 
lum  exempla  petere.  Socrates  (Apukio  leste,  apud 
Rhodigin.  lib.  xv,  cap.  12)  frequeiiler  ad  specula 
misit  suos  discipulos,  ut  eis  cdocli  caverenl  ne 
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pulehritudinem  corporis  fcedarent  morum  turpitu- 
dine.  Mittimur  et  nos  ad  Speculum  tolies,  quolics 
nobis  commendalur  imitatio  sanctissimse  Virginis, 

de  qua  (sicut  loquitur  sanctus  Ambrosius,  lib.  11, 
De  virginib.)  velut  in  speculo  refulget  species  casti- 
tatis  et  forma  virlulis.  <  Hinc,  inquit  ,  sumalis 
licet  exempla  vivendi,  ubi  tanquam  in  exemplari 
magisleria   expressa   probitatis,   quid  corrigere, 

quid  effugere,  quid  tenere  debeatis  oslendunt.  Bre- 
viter  denique  :   Talis  fuil    Maria,  ut  ejus  unius 
vita,  omnium  sit  disciplina.»  Hsec  et  plura  sanclus 
Ambrosius  a  nobis  fusius  alibi  producta.  Si  vel 

hodiernum  Evangelium  consideremus  paulo  atten- 
tius,  quot  inde  Yirginis  virtules  emicant?  Humili- 
tatem  aio,  et  obedientiam  subjiciendi  sese  legi  pu- 
rificationis,  qua  tamen  (si  stricle  loqui  veiinius) 

non  obligabalur  ob  omnimodam  in  partu  suo  puri- 
tatem.  Aio  praeterea  religionem,  aio  devotionein 
prasentandi  Christum  in  templo,  aio  piani  oblatio* 
nem  turlurum  aut  columbarum.  Specula  lot  illu- 
slrissimarum  virtutum  digna  profecto  sunt  inspici 
cum  singulari  consideratione.  Pythagoras  moncbat 
in  speculo  se  contemplari  non  ad  lumen  lucernge, 
sed  ad  ipsum  solem ;  indicabat  autem  hoc  hiero- 
glyphieo,  iiQss  curn  optimis  et  doctissimis  quibus- 
que  eonversari  debere,  qui  velut  luminaria  magna 
lucent  in  hoc  mundo.  Tu  vero  pro  virtutis  illu- 
striori  speculo  tibi  delige  Yirginem  illustrissimam, 
quce  progreditur  quasi  aurora  consurgens,  pulchra  ut 
luna,  electa  ut  sol.  (Cant.  vi,  9.)  Hsec  solare  Specu- 
lum  est  totiussanctitatis.  Scripsit  Piinius,  lib.  xxxin, 
cap.  9,  creditum  fuisse  specula  ficri  nonnisi  ex 
opliino  posse ;  sic  el  exempla  sunienda  non  sunl  nisi 
ex  praistantissimis  quibusque  :  quid  autem  post 
Deuiii  praestanlius  Dei  Malre?Quare  nullum  meiius 
exemplum  quam  ab  illa  pelitur.  Speculoruni  natura 
mira  est  imagines  reddendi,  ait  idem  Pliniuset 

probat  experienlia  :  sic  et  beatissima  Virgo  claris- 
sime  nobis  vclut  in  purissimo  speculo  reprsesentat 
ideas  suarum  virlutum,  quarum  vel  tenues  imitari 
lineas  est  iaudabiie,  licet  ad  perfectum  ainiuiari  vel 
exprimere  non  valeamus.  Ad  inspeetionem  igitur 

hujus  exactissimi  Specuii  nos  identidem  contem- 
plemur,  componamus,  emacuiemus,  diesque  my- 
Slicac  purgationis  ceiebremus.  Femina;  dum  lavim- 
tur,  dum  comuntur,ornantur,  poliunlur,  se  studio- 
sius  inleiim  conlemplari  soient  in  speculo,  quo 
sic  na±vos  omnes  eluant,  vestes  omnes  aplissime 
componant,  et  examussim   concinnent  omnia.  Sic 
et  Christianus  sancla  curiositale  Speculum  Maria- 
num  debet  inspicere,  moresque  suosad  Yirginis 
vitam  examinare,    formare,    componere,  sicquc 
myslicam  purificationem  agere  suorum  peccatorum. 
Scribil  Ludovicus  Yives,  in  sanctum  Augustinum, 
lib.  xvin,  Decivit.Dei,  cap.  15,  basiliscum  hacralione 
occidi  :  Yenatores  undique  se  speculis  circumdant, 

inquae  cum  intuens  basiliscus  introspicit  sese,  spe- 
cierum  visualium  venenati  radii  ex  oculis  egressi, 

vi  speculi  reflecluntur  ad  eumdem,  ac  eum  infi- 
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cicint  et  necanl.  Tia  qui  in  elarissimo  virtulum 
Marianarum  Speculo  suas  intuetur  feediiates  eeu 
venenalos  basiliscos,  na;  il!e  compungitur,  et  sic 
interimit  peceata  sua.  Frequenter  ilaque  Speculum 
hoc  inspiciendum  est,  ct  vivaciter  imprimendum 
oculis  nienlis,  ut  ita  volunlatem  feriat,  cor  com- 
pungat,  opera  purilicei.  Non  simus  lales,  qui  Jac.  i, 
23,  comparcntur  viro  considcranli  vultum  nativilalis 
suw  in  speculo;  consideravit  enim  sc  ct  abiit,  ct  statitn 
oblilus  est  qualis  fucrit.  Reperias  cerle  non  parum 
multos,  qui  Marianos quidem  secullores  profilcau- 
tur,  quotidiana  Rosaria  recitcnt,  aliaque  prac.sleiit 
obsequia  Mariana,  per  se  profecto  laudatissiiiia, 
sed  ipsum  Speculum  non  inspiciunt,  hoc  cst,  imilari 
non  student  excmpla  virtulum  beatie  Virginis.  Tu 
vero  Speculum  adi,  virginesque  nubiles  imilare, 
qua3  cum  pulchritudinis  et  ornatus  sint  admodum 
studiosa;,  diu  multuinque  se  conicmpianlur  in  spe- 
culo,  naivos  omnes  et  minimas  quasque  maculas 
observant  et  extergunt,  imo  lolam  faciem,  vestcs, 
gestus  motusque  componunt  ad  specuium.  Ita  qui 
saluliset  pulchriludinis  anima3  serio  sludiosus  est, 
semulelur  in  bonum  hasce  virgines  nubiles,  assiduc 
Mariam  ceu  Spcculum  sine  macula  sibi  proponat, 

ad  ejus  exemplum  mores  suos  exprimat,  nec  fru- 
stra  glorietur  in  nudo  nomine  culloris  Mariani,  so- 
dalis,  confratris,  etc.  Judaji,  Joan.  vm,  Z9,  dixe- 
runt  :  Pater  nosler  Abraham  est.  Yerum  dicit  eis  Je- 

sus;'Si  filii  Abrahw  eslis,  opera  Abrahce  facite.  Sic  in 
proposilo  multos  audias  dicenles  :  Maler  noslra  Maria 
est,  nos  ejus  filii  sumus,  et  invicem  fratres.  At  re- 
sponderes  et  ipsis  :  Si  ftlii  bcalissimse  Maria?  eslis, 
Mariosopcra  facile,  cum  illa  mysticain  purificationem 
hodie  celebrate,  expurgate  vetus  fermenlum  pecca- 
lorum,  purificate  corda  veslra.  Sic  puritatis  Matcr 
in  suam  vos  lutelam  suscipiel,  sic  agnoscet  pro 
veris  fiiiis,  sic  orabil  pro  vobis  et  nobis  omnibus 
nunc  et  in  hora  morlis  noslree.  Amen. 

CONCIO  VII. 

Dcus  purissimus,  et  qmesit  vera  puritas.  — Mater 
purissima  Maria. —  Rari  mundo  corde.  >—  Grati;e 
incertitudo.  —  Remissio  peccalorum  revelala 
sancto  Elegio,  Victorino  monacho,  Davidi  latroni. 
—  Maria  Kefugium  peccatorum,  quai  juvenem  ab 
inferno  liberavit. 

Tiiema.  —  Postauam  impleli  sunt  dies  purgationis Mariw.  (Luc.  n,  22.) 

Eleganter  scripsit  sanctus  Gregorius  Nazianz. 
orat.  6,  purum  Deum  non  habere  quidquam  in  tanto 

pretio,  quam  puritatem  aut  purgationem.  Puris- 
simus  nempe  Spiritus  esl  Deus,  Antiquus  ille  dierum 

(Dan.  vii,  9),  cujus  vestimentum  candidum  quasi  niz 
ctcapilli  capitisejus  quasi  lana  nmnda  (Apoc.  i,  4-4). 

Symboiice  designatursumma  Dei  mundilies  et  puri- 
tas ;  quia  loluslux  esl  tanlaeclarilatis  ac  prrfeclionis, 

ut  quidam  sapiens  dixerit,  Job  xv,  io  :  Ccelinonsunt 
mundi  in  conspectuejus.  Etiam  ipsa  ccelcstia  corporr,, 

tametsi  maximeomniumiimpk^a,  ciara,  lucida,  pura, 16 
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munda  sint,  habent  lamen  maculas  suas,  partesque 
cras^iores  ct  magis  opaeas,  Deus  vero  lux  est,  et 
tenebrcB  in  eo  non  sunt  ullcc(l  Joan.  i,  5).  Nihil  ille 

magis  amat  quam  puritatem,  eamque  polissimum 

qu;e  liberlalem  affert  a  sordibus  vitiorum,  seu  ma- 
culis  peccatorum,  si  juxta  phrasin  Aposloli ,  II 
Cor.  vnr  1,  mundemus  nos  ab  omni  inquinamento 
camis  et  spiritus,  perficientes  sanctificationem  in 
timore  Dei.  Quibus  verbis  perfecla  tolius  hominis 

mundities  seu  purificatio  corporis  et  animaj  descri- 
bilur,  eaque  Deo  gratissima ,  de  qua  dicere  possis 
illud  Prov.  xxn,  H  :  Quidiligit  cordh  munditiam, 
propter  yratiam  labiorum  amicum  habebit  regem. 
Iloc  cst  :  Qui  cor  babet  mundum  a  vitiis,  cupidi- 
talibus  et  alia  quavis  pravilale,  quique  de  puro 
corde  ceu  pellucido  fonte  puros  fundit  sermones, 
eum  Rex  regum  Deus  amat  singulariter,  uti  puris- 
simam  hodie  Yirginem  Mariam,  quai  prae  cseteris 
omnibus  creaturis  ad  divinam  proxime  purilatem 
accessit,  digna  fieri  non  tanlum  amica  Dei,  sed 
ctiam  Maler  purissinia,  sicut  eam  in  Litaniis  salu- 
tamus.  Porro  purgationem  peccalorum  singulariter 
Deus  subinde  revelavit  non  parum  mullis.ut  olim 

Davidi,  juxla  illud  Eccli.  xlvii,  15  :  Dominus 

purgavit  pcccata  ipsius.  Huic  adjungere  libel  illustria 

qusedam  eorum  exempla,  quibus  peccatorum  remis- 
sionem  Deus  revelasse  legitur  sparsim  in  ecclesia- 
sticis  hisloriis.  Purificate  corda  vestra  puris  Dei 
sermonibus  obaudienles. 

Quam  inter  homincs  rara  sit  purgatio  pecca- 
torum,  indicat    per   intenogaiionem  Parcemia- 
sies,   Prov.  xx,  9  :  Quis  poiesl  dicere  :  Mundum 
est  cor  meum,  purus  sum  a  pcccato  ?  Quae  verba 
non  sic  perperam  cum  luereticis  intelligcnda  sunl, 
quasi  nemo  vere  justussii  in  hac  vila:  tumpassim 
insacra  Pagina  laudentur  ii  qui  mundo  sunt  corde, 
sancti,  immaculati,  etc.,  sed  explicari  debet  de 
incertitudine  gratiae.  Nemo  certo  et  infallibiliter, 
cilra  divinam  revelationem,  scire  potest  se  juslum 
esse,  vel  amieum  Dei,  cum  muUa  nos  in  fundo 
cordis  occulta  lateant.  Quis  novit  absque  revela- 
tione  se  veram  egisse  poenilentiam,  et  peccatorum 
veniam  cerlo  consecutum  esse  ?  Nescii  liomo,  utrum 
amore  an  odio  dignus  sit.  (Eccle.  ix,   1.)  Paucis 
id  Deus  singulari  privilegio   revelavit,  nimirum 
iis  remissas  esse  iniquitales,  inter  quos  numerandus 
sanclus  Eligius  Noviornensis  episcopus.  Is,  ut  in 

ejus  Yita  legitur,   cupiens  se  vas  Deo  sanctifi- 
ialum  exhibere,  metuens  aulem  ne  aliqua  suum 
delicta  pectus  fuscarent,  omnia  ab  adolescentia 
sua  coram  sacerdote  confessus  est  acta,  sicque 
austeram  ccepit  agere  pcenitenliam.  Quodam  tem- 
pore  Dominum  lide  plcno  pectore  rogavit,  ut 
si  accepta  Deo  pcenitentia  ejus  esset,  quoquo  modo 
dignarelur  ei  dare  notitiam.  Habebat  in  cubiculo, 
ubi  assidue  cubitare  solitus  erat,  multorum  pignora 
sanctorum,  in  supreinis  dependentia,  sub  quorum 
saero  velamine,  reclinato  in  cilicio  capite,  orare 
consueverat  nocte.  Quo  in  loco  cum  ex  more  qua- 
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dam  nocte  in  oratione  prostratus  super  ciJicium 
incumberet,  somno  ingruenle  oppressus,  veluli 
Iranseundo  in  momento  obdurmivit,  visumque  cst 
ei  astilisse   repente   quemdam,  alque  dixisse  : 
«  Ecce,  Eiigi,  exaudilai  sunt  preces  tu(e,  indiciaiiue 
olim  qusesila  nunc  tibi  concessa.  »  Mox  excitatus 
odorem  hausit  gralissimum  :  sensit  eliam  ex  gerulo 
reliquiarum  guttas  suavissimas  super  suum  lenis- 
sime  defluere  caput.  Ex  quo  nimis  attonitus  sur- 
rexit  velociter,  et  sollicite  conspieiens  vidit  quasi 
balsamum  dislillare  de  chrismario  et  pallio  quo 

erat  opertus.  Tanta  quippe  fragrantiaodoris  suavis- 
simi  totum  illud  impleverat  cubiculum,  ui  etiam 
ipse  vix  ibi  subsistere  quivisset.  Tunc  memor  su;e 
pelitionis,  nimiamque  largitatem  bonitalis  Dei 
miralus,  altius  ingemiscens,  fidelem  relributorem 
ex  intimo  corde  benedicebat  Christum,  qui  nun- 
quam  dereliquit  sperantes  in  se.  PJane  fuitexpertus 
hic  sanctus  Eiigius  iliud  Cant.  l,  3  :  In  odorem 
curremus  unguenlorum   tuorum.   Tanla  videlicel 

rerum  divinarum  esl  fragrantia,  tam  suavis  et  gra- 
tus  odor,  ut  potentissime  trahat,  imo  currere 

faciat  ad  percipiendas  ejusmodi  dulcis^imas  con- 
soJationes,  gratias,  visitationes.  Nulla  sunt  un- 
guenta  lam  intime  cum  tanlo  sensu  pcnelrantia, 
quam  spirilales  dclicise,  quam  gratia  sanctificans, 
quam  remissio  peccatorum.  Vere  Psal.  xxxi,  1  : 
Beati,  quorum  remissce  sunl  iniquitates,  et  quorum 
tecta  sunt  peccala,  seu  vere  sublala,  deleta,  condo- 
nata.  Hsee  de  sancto  Eligio,  qui  cum  olim  esset 

insignis  aurifaber,  quatuor  aquilas  aureas  fabrica- 
tus  est,  quas  Odonis  episcopi  Carnutensis  maler 
Rotelinda  dono  obtulit  Maria?  Virgini. 

Sed  redeamus  ad  propositum,  ac  referamus 
alterum  exemplum  e  sancto  Gregorio  hom.  3 4, 
in  Evang.  de  Victorino  monacho  :  «  Nostris  tempori- 
bus,  inquit,  Victorinus  quidam  exstilit,  qui  alio 
quoque  nomine  ̂ Emilianus  appellalus  est,  non 
inopis  substantiai  juxla  mediocritalcm  vilae.  Sed 
quia  plerumque  regnat  in  rerum  opulcniia  carnis 
culpa,  in  quodam  facinore  lapsus  est,  quod  de- 
buisset  valdeperiimescere,  ac  de  suae  mortis  imma- 
nitale  cogilare.  Reatus,  ergo  sui  consideiatione  . 
compunctus,  erexit  se  contra  se,  mundi  liujus 
omnia  dereliquit,  monasterium  peliit.  In  quod 
nimirum  nionasterio  lanta»  humililatis  tanta?que  sibi 
districtionis  exstitit,  ut  cuncti  Fratres,  qui  iliie 
ad  amorem  Divinitatis  excreverant,  suam  cogemi- 
tur  sortem  despicere,  dum  illius  pceniientiam  vide- 
rent.  »  Et  infra  :  «  Quadam  vero  nocte  abbas 
monasterii  vigilans,  hunc  latcnter  egredientem 
inluitus,  lento  pede  foras  secutus  est.  Quem  cum 
in  secreto  inontis  latere  cernerel  in  oratione 

prostratum,  exspeclare  voluit  quando  surgeiet,  ut 
ipsam  quoque  longanimitalem  orationis  cxploraret ; 
cum  subito  ccelitus  lux  emissa  super  eum  fusa  est 
qui  in  oraiione  prostratus  jaccbat,  tantaque  se  illo 
in  loco  clai  itas  sparsit,  ut  lola  pars  regionis  iJIius 
ex  eadcm  Juce  candesceret :  quam  abbas  ut  vidit, 
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iremuit,  et  fugit.  Cumque  post  longum  horae  spa- 
lium  idem  Praler  ad  monastcrium  rediissct,  alibas 

ejus,  ut  dicerct  an  super  se  effusionem  tanti  lumiuis 

agnovissel,rcquirere  eum  studuit,  dicens :  Ubi  fuisli, 

'Eraler?  At  ille  latere  posse  se  credens,  in  mona- 
sterio  se  fuisse  respomlit.  Quod  negans  abbas 

compulit  eum  dic  re  quid  vidisset.  At  ille  videns 

se  deprehensum,  hoc  quoque  quod  abbatem  latehat 

aperuil,  adjungens  :  Quando  super  me  vidisti 
lucem  descendere  de  ccelo,  vox  eliam  pariier  venit 

dicens  :  Dimissum  est  tibi  peccatum  luum.  Et 

quidem  omnipotens  Deus  peccatum  ejus  poluit 
tacendo  laxare ;  sed  loquendo  pervocem,  radiando 

per  lumen,  exemplo  suae  misericordiae  nostra  voluit 
ad  poenitenliam  corda  convertere.  *  Sic  Magnus 
Gregorius.  Yere  Yictorinus  iste  lumen  accepit  ad 
reveiationem  remissionis  et  purgationis  pcccalorum 
suorum,  adeoque  lsetus  agere  potuit  mysiicam 

purificationem,  postquam  pristinas  carnis  impurita- 
tes  per  lanii  lemporis  adeo  disirictam  pcenitentiam 
eluisset. 

Audiamus  prseterea  mirum  prorsus  exemplum 
de  David  latrone  quodam  pcenitente,  quod  in  haec 
verba  describit  Sophronius  ,  in  Prato  spirit.  cap. 
i43,  nonnullis  omissis,  quse  noslro  inslituto  minus 

sunt  necessaria  :  <  David  latro,  qui  apud  Hermopo- 
lim  plurimos  exspoliabat,  et  innumera  perpetrabat 

mala,  cui  nullus  in  his  crudelitatis  operibus  con- 
ferri  posset ,  demum  compunctus  monasteriuin 

ingredi  petiit,  et  post  multas  preces  susceptus  est. 

Ccepit  igilur  in  spiriluali  militia  veteranus  tiro 

pugnare,  et  abslinentiae  ac  obedientiae  huinililatis- 
que   studiis  cunclos,  qui  erant  in  monaslerio, 
transcendere  (erant  autem  fere  70  monachi), 
cunctos  aedificans,  omnibusque  exsistens  forma 
virtutis  et  sanclitatis  exemplum.  Die  vero  quadam 
sedente  illo  in  sua  cellula,  missus  est  ad  eum 

angelus  Dei,  diccns  :  David,  David,  remisit  tibi 

Deus  peccata  tua,  eteris  ex  nunc  signa  faciens. 
Qui  respondens  dixit  :  Credere  non  possum,  quod 
omnia  peccata  mea  illa  plura  quam  arena  maris, 
atque  graviora  tam  brevi  tempore  mihi  remiserit 
Deus.  Cui  angelus  ait :  Si  sacerdoli  Zacharue,  non 
credenti  mihi  (Gabrieli)  cum  illi  filium  pollicerer, 
non  peperci,  sed  ejus  vinxi  linguam,  docens  illum 
non  debere  esse  ineredulum  his  quse  a  me  dice- 
hantur,  nec  tibi  quidem  parciturus  sum  :  idcirco 
eris  amodo  non  loquens.  David  aulem  prostratus 
humi  ait  :  Cum  essem  in  saiculo  nefaria  scelera 

faciens,  et  humanum  sanguinem  fundens,  loque- 
bar :  modo  quando  servire  Deo  volo,  laudesque  ilii 
offerre,  tunc  linguam  meam,  ne  loquar,  ligas  ? 
Respondit  illi  angelus  :  Cum  implebis  psaimodiae 
canonem,  loqueris  ;  praeter  canonem  vero  penitus 
lacebis.  Quod  et  factum  est,  plurimaque  per  illum 
Deus  miracula  ostendit.  Psallebat  igitur  Psalnios, 
nullum  vero  verbum  aliud  omnino  loqui  poterat. 
Qui  vero  nobis  ista  narravit  (Phibamon  Sophisla) 
se  ilkim  vidisse  assercbal.  »  Hucusqne  Soplironius 
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vel  potius  Joannes  Mosclius,  ut  oslendit  HeribcHus 

Rosweydus,  Prolegom.  xu,  in  Yilas  Patrum.  An- 
non  in  islo  qnondam  principe  latronum  implcii 
quoque  sunt  dies  purgalionis  ?  Ex  scclcralissinio 
tam  sanclus  evasil,  ut  fierct  etiam  thaumalurgus 
seu  miraciilorum  effector.  Iste  latro  pcenitcns  imi- 
latus  esl  cognominem  sibi  David  regem,  itideiii 
pcenitenlem,  ac  ex  corde  contrito  dicentem,  U 
Reg.  xn,  43  :  Peccavi  Domino  ;  sed  mox  atidirc 
meriium  aNaihan  proplieta  :  Dominus  quoque  trans- 
tulit  peccatum  tuum.  David  rcx  et  ipse  gravissimo 
peccaverat  lum  adullerio  cum  Bethsabee  patrato, 
tum  hcmicidio,  quo  jusscrat  Uriam  occidi,  virum 
iliius  adulterae.  Yerum  convcrsus  iste  rex  profun- 
dam  pcenitentiam  suam  salis  expressit  hisce  duobus 
verbis  :  Peccavi    Domino.  Minime  dubium  est, 
quin  iste  rex  (ut  nolat  Cornelius  a  Lap.)  in  profusas 
ex   doloris  vehcmentia  lacrymas  ,   gemitus  et 

singultus  proruperit,  ut  vox  eliam  interciperetur, 
nec  aliud  effari  posset,  quam  hoc,  Peccavi  Domino. 
Breviter,  ejus  conlritio  tam  perfecta  fuit,  ul  ocius 
veniam  mererelur,  ac  etiam  revelalionem  remis- 
sionis  peccatorum.  Ncmo  proinde  desperel,  quando 
videt  tantos  peccalores,  latrones,  homicidas,  adul- 
leros  invenisse  graliam  apud  Deum,  et  ex  ipsis 
inferni  quasi  faucibus  erutos  fuisse.  Certe  refu- 
gium  peccatorum  in  hoc  genere  prceseutissimuni 
cum  primis  est  Mater  misericordia?  Maria,  qu;e  non 
semel  ipsam  eliam  aHernam  damnalionem  a  non 
paucis  evertil,  eorum  animas  eruens  a  porla  inferi. 
Cujus  rei  vel  unum  exemplum  in  epilogi  vicem 
sufficiat   ex  MS.  Yaticani  apud  Bzovium,  anno 
1200,  et  recitatur  in  Kal.  Mar.  Ant.  Balingheim, 
26  Feb.  n.  4,  verbis  sequenlibus  :  <  Irt  academia 
Cantabrigensi  in  Anglia  ,  adolescens  Guillelmus 
Yidius  dissolutius  vixit.  ls  tamen  quotidie  Deipa- 
ram  venerabatur.  Cubabat  semel  cum  Jacobo  quo- 
dam,  qui  postea  sacerdos  est  faclus.  Porro  quada^n 
nocle  Guillelmus  ita  contremuit  lotus,  et  tanto 

sudore  perfusus  fuit,  ac  tanlum  suscitavit  slrepi- 
tum,  ut  socius  mirarelur  et  conaretur  eum  exci- 
lare,  sed  frustra.Tandem  ad  se  revcrsusait,  se  anto 
sumnii  Judicis  tribunai  raptum  ;  et  pelitam  ab  eo 
lotius  vitae  ralionem,  in  qua  reddenda  cum  se 
cxpedire  non  posset  ab  iis  criminibus  ,  quaj  ci 
daemones  opponebant,  qureque   accuraic  scripia 
habebant ,  sententia  lala  Judicis   abreptum  ad 
seternas  pcenas.  Illc  vero  circumspicicns  cum  bca- 
tam  Yirginem  Mariam  forte  vidissct,  cjus  opem 
implorasse,  ejusque  precibus  dimissum  esse.  Nec 
vanum  id  visum  fuisse  ratuit  :  cum  cnim  evigi- 
lasset,  reperit  in  manu  chartam,  qua3  graviora  vit$ 
suae  crimina  continebat.  Quare  proxiina  luco  stalini 
ea  confessione  expiavit)  ac  poslea  tam  auslere  vixit, 
ut  omnes  obslupescerent.  »  Sic  exeniplum  profccio 
memorabile,  cunctisque  peccaturibus  in  priniis 
inculeandum,  ut  ei  ipsi  discanl  venerari  speciaiiler 
Deiparam,  cerlissimum  quippe  refugium  peccato- 
rum,  et  veriorcm  illam  spem  orbis  terrarum.  (Sap. 
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xiv,  6.)  Quo  quidem  nomine  licet  ad  lillcram 
intelligantur  ii  pauculi,  quos  arca  Noe  conlinebat 
ceu  seminarium  exiguum,  e  quo  spes  erat  propa- 
gandum  esse  mundum,  jure  lamen  merilissimo 
Maria  post  Dcum  spes  nostra  est,  cujus  patrocinio 
slat  etiamnum  et  conservatur  mundus.  Si  poluit 

Ascapius  ille  a  Maronevocari  magna?spcs  altera  Ho- 
mce,  quidni  Maria  rectius  vocetur  magni  spes  altera 
mundi?  Vcre  spes  orbis  terrarum  esl  MariaVirgo,  quse 
non  semel  universum  orbem  suis  preeibus  servavit 
ab  interitu,  restauravitque  quod  crat  deperditum. 

Coufugiamus  ad  illam,  ut  oret  pro  nobis  peccalo- 
ribus  nunc  et  in  hora  mortis  nostrse.  Amen. 

CONCIO  VIII. 

De  Christo  in  templum  deportato  vaticinium,  Ezech. 
liii;  ctab  oblalione  primogenitorum  exempto. — 
ViUe  primordia,  filii,  corque,  Deo  offerenda.  — 
Jacob  piacans  fratrem  quid  mystice  signihcet. 

Thema  —  Tulerunt  illum  in  Jerusalcm.  {Luc.  n,  22.) 

Divinus  vates  Ezechiel  in  descriptione  mirabilis 

illius  lempli,  meminit  inter  alia  c.  xlhi,  a  v.  1,  du- 
ciuin  ab  angele  se  fuisse  ad  portam,  qua?  respiciebat 
viam  Orienlalem  :  Et  ecce  gloria  Dei  lsrael  ingre- 
diebatur  per  viam  Orientalem.  Gloriam  Dei  vocat 
currum  tllum  cherubicum,  fuse  descriplum,  cap.  i 
et  x.  Iste  currus  templum  ingressus  est  per  viam 
Orientalem,  sive  quae  spectabat  Orientem.  Pergit 
in  arcana  visione  sacer  vates  :  Et  vox  erat  ei  quasi 

vox  aquarum  multarum.  (Chald.  vox  benedicentium 

nomenejus;  perstrepebat  nimirum  currus  instar 

aquarum  magno  cum  impetu  ruentium.)  Et  terra 

tplendebat  a  majeUate  ejus.  (Gloriai  Dei,  per  cur- 
runi  illum  repraisentata?.)  V.  4  :  El  majestas  Doinini 

ingressa  est  templum  per  viam  porlce,  quce  respi- 
ciebal  ad  Orientem.  H*c  esl  arcana  visio,  de  qua 

universa  non  veretur  dicere  sanctus  Gregorius  do- 
cior  maximus,  hanc  visionem  lantai  obscuritalis  ne- 

bulis  tegi,  ut  vix  in  ea  aliquid  inlellectu  inlerlu- 
cente  videalur.  Sed  qui  intelleclum  dat  parvulis 
Deus,  ipse  nobis  aliquam  intelligentiam  suggerat 
huic  feslo  solcmni  convenientem. 

Gloria  Dei,  currusque  chcrubicus  est  Christus 
Dominus,  splendor  glorice  (llebr.  i,  5),  qui  veluti 
curru  glorioso  in  templum  invectus  est  hodie, 
cuin  idcm  illatus  fuil  a  sanctissima  sua  Matre, 

quaiquasi  currus  iile  fuil.Cant.  l,  8  :  Equitatui  meo 
in  curribus  Pliaraonis  assimituvi  fe.Currus  plane  re- 

gius  ac  divinus  bealissima  Deipara,  non  Pharaonem 

portans,  sed  Christum  infantem,  qui  templum  in- 
gressus  est  hodie  per  viam  Orienlalem,  adhuc  vi- 
delicet  inlans,  in  Oriente  vitae  constitutus.  Vox 
aquarum  multarum,  seu  vox  benedicentium  nomen 
ejus ,  sunt  Simeon  et  Anna.  Simeon  benedixit 
Deum  ;  Anna  confitebatur  Domino  ,  confessione 
videiicel  laudis.  Significabant  aulem,  Christum  ab 
universis  genlibus  benediclum  iri,  velut  ab  aquis 
multis  :  nam  aquce  populi  sunt,  el  gentes,  et  linguce. 
{Apoc.  xvis,  t5.)Sedcur  tcrra  resplenJebat  a  ma- 
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jestale  ejus,  qua3  lemplum  est  ingressa?  Signilica- 
tur  lumen  illud  ad  revclationem  geuUum,  de  quo 
cecinit  hodie  profundus  Canlor,  et  quasi  Bassisia 
Simeon.  Verum  de  Christi  in  templum  ingressu 
nunc  audiamus  attente  pluscula. 

Tulerunt  illum  in  Jerusalem,  inquit  evangciista. 
Tulerunt  autem,  ul  in  templum  inducerent,  ac 
sislerenl  eum,  sicut  scriptum  esl  (inquit)  in  lege  Do- 
mini :  Quia  omne  masculinum  adaperiens  vulvam 
sanctum  Domino  vocabitur.  Obhius  in  templo  Chri- 
slus  fuit  ex  pra?scripto  legis  Mosaicae,  Exod.  xm,  2, 
ubi  ait  :  Sanctifica  mihi  omne  primogenitum  qvod 
aperit  vulvam  in  filiis  Israel.  Et  cap.  xxn,  v.  29: 
Primogenitum  (iliorum  tuorum  dabis  mihi.  Rursus 
cap.  xxxiv,  v.  19  :  Omne  quod  apcrh  vulvam  gene- 
ris  masculini,  meum  erit.  Ubi  notandum  primo  Deum 

jussisse  primogenila  omnia  sibi  offerri  pro  perpe- 
tua  memoria  beneficii  iliius,  grandisque  miraculi, 

quando  cassis  iEgyptiorum  innumerabilibus  primo- 
genitis,  inlacla  servata  sunt  Hebrseorum  primo 
genila.  (Vide  Exdd.w,  5,  7;xn,  29;  Sap.  xvm.) 
Quas  etiam  immolationis  primogenitorum  reddi 
jubelur  ralio,  si  quando  ritum  hunc  essent  posteri 
sciscitaturi,  cit.  Exod.  xin,  a  v.  14  :  Cum  interroga- 
verit  le  filiw  tuus  cras  dicens  :  Quid  est  Iwc  ?  re- 
spondebis  ei :  In  manu  forti  eduxit  nos  Dominus  de 
terra  dSgypti,  de  domo  servilutis.  Nam  cum  indura 
tus  esset  Pharao,  et  nollet  nos  dimitterey  occidit 

Dominus  omne  primogenitum  in  terra  AZgypti,  a  pri- 
mogenito  liominis  usque  ad  primogcnilum  jumeuto- 
rum  :  idcirco  immolo  Dornino  omne  quod  aperit  vul- 
vam  masculini  sexus,  el  omniaprimogenita  filiorum 
meorum  redimo.  Sic  texlus  sacer,  dans  parentibus 

omnihus  utile  docunicntum,  ut  el  ipsi  filiis  suis  in- 
terrogantibus  rerum  sacrarum  mysteria  (quidv.gr. 
velil  sibi  signum  crucis,  quid  imagines  sacrae,  quid 

caeremoniae)  respondere  norint  et  explicare  signi- 
ficatior.ein.  Quod  ut  rite  fieri  possit,  ipsos  parenles 

esse  gnaros  oporlet  istarum  rcrum,  qui  tamen  sub- 
inde  (iliis  nescio  quas  non* vanitales  exponunt, 
etiamnon  sciscitantibus,  ut  modum  ludendi,  choreas 
ducendi,  elc. 

Secundonolandum,  hac  lege  de  primogenilis  of- 
rrendisnon  comprehendi  Clirislum,  quantumvis 
primogenitum.  Chrislus  enim  quando  natus  est, 
non  aperuit  vulvam  matris,  uterum  ejus  ulialenus 
rescrando  per  ullam  continui  divisionem.  Cfauso 
Matris  ulero  nalus  est,  miraculosa  clausi  corporis 
penelratione.  Diserle  sanctus  Amphilochius,  apud 
Adam  Conzen  in  Luc.  n,  12,  §  Itt  Quantum  pminet 
ad  virginalem  naluram,  Virginisclaustra  nuilo  modo 
aperta  sunt;  quantum  vero  ad  potenliam  geniii 
Domini,  nihil  clausum,  omniaaperta  :  »  Sic  el  san- 
clus  Hieronymusl.  n  Contra  Pelag.:  «  SoIusChrisius 
portas  clausas  vulvae  virginalis  aperuit,  quae  tamen 

clausaj  jugiter  permanserunt.  >  Ergo  non  subei  at 
huic  legi  Christus,  sed  ei  se  sponle  subjecit  :  Sic 

enim  (aiebat  postca  ftttlt, ,m,  io)'decet  nos  implere 
omnem  justiliamt  seu  lcgem,  perfeclionem.,  virlu- 
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teni,  eaeteris  cxemplum  praferendo.  Solent  justi, 
lumclsi  legibus  quibusdam  subinde  soiuli  siht,  pro- 
pria  se  tamen  sponto  submittere.  Christus  ctsi  Do- 
minus  legis  ac  legislalor  a  suis  legibus  excmptus, 
jam  tamen  quodammodo  dicebat  illud  Theodosii  ct 
Valentiniani,lib.  iv,  Cod.  delegib.et  constit.  princip. . 
i  Digna  vox  cst  majestatc  rcgnantis,  legibus  alli- 
gatum  se  principem  profiteri.  Et  rcvera  majusim- 
perio,  esl  submitterc  legibus  principatum.  » 

Tertio  notandum  ad  mores,  per  oblationem  pri- 
niogenitorum  moneri  nos,  vitce  primitias  el  opti- 
mam  partem  offerre  Deo.  Consecrari  sibi  Deus 
jussit  non  femellas,  sed  masculos  ,  eosque  pri- 
niogenitos.  Masculi  sunt  sexus  prcestantior  ,  ac 

maxime  primogeniti,  qui  vocantur  prceclarior  na- 
tio.  (Sap.  xvm,  12.)  De  Ruben  eliam  ait  Jacob, 
Gen.xLix,  5  :  Ruben  primogenilus  meus,tu  fortitudo 
tnea,  et  principium  doloris  meit  vel  ex  alia  versione, 
principium  roboris  mci.  Cernilur  in  primogenito 
pra;eipue  robur  parenlis,  naturaeque  perfectio  et 
intcgritas.  Porro  masculi  primogenili  moraliler  eos 
desiguant,  qui  robustiores  sunt  in  virtutibus  et  ae- 
tionibus  bonis,  aut  quorum  est  adhuc  integra  na- 
lura,  non  pravis  corrupta  moribus,  sed  innocens 
ei  adhuc  retinens  probilalem.  Yult  offerri  sibi  Deus 
masculos  primogenilos,  id  est,  optima  quseque  : 
vult  offerri  sibi  primam  aetatem,  dum  adhuc  est 
incorrupia.  Defertur  hodie  Chrislus  in  templum, 
adhuc  infans.  Unde  discendum  parenlibus,  ut  filios 
suos  offerant  Deo  jam  ab  infantia,  rebusque  divinis 

ab  unguicuiis  (ut  dicilur)  assuefaciant.  Hinc  mo- 
nel  Sapiens  Eccli.  vn,  25  :  Filii  tibisunt?  erudi  i/- 
los,  et  curva  ilios  a  pueritia  illorum.  Vere  Philoso- 
phus  lib.  i  Elhic.  docet,  non  parvi  rcfcrre,  hoc 
vel  illo  modo  a  leneris  consuescere,  sed  plurimi 
omnino ;  imo  totum  ex  eo  pendet.  Eieganter  san- 
ctus  Hieronymusepisl.  7 :  «  Sicerudienda  animaest, 
quae  futura  est  lemplum  Dei.  Nihil  aliud  discat 
audire,  nihil  ioqui,  nisi  quod  ad  timoreni  Dei  per- 
tinet.  Turpia  verba  non  intelligat,  eantica  mundi 
ignoret,  adhuc  tenera  lingua  psahnis  dulcibus  im- 
hualur.  »  Adam  Conz.  lib.  iv  Polit.  cap  5,  §  5 :  «  A 
teneris  sanctisshnam  iidem  moresque  docealur 
iufans.  Oret  ad  mcnsam  patris  tcnellus  infans, 
et  tremula  virguncula  laboriosa  verba  symboli 
baibulial,  filiorum  semisonantibus  verbis  jungatur 
inicger  parentum  affectus.  Tabubsillis  puris,  nulla 
immundilie  sordidatis,  de  spirilali  lavacro  can- 
dentibus,  inscribantur  dulcia  Divinilatis  eloquia.  > 
Monetet  pulchre  Juvenalis  Salira  xiv  : 

AT/7  dicttt  fcedum  visnque  ha  c  limina  tangal, 
lntra  qua:  puer  est.  Procul  kific,  procut  indc  puella? 
Lenonum,  et  cnntus  pernoctantis  parasiti. 
Maxima  dcbetur  puero  reverentia,  si  quid 
Turpe  paras  :  nec  tu  pueri  contempseris  annos, 
Sed  pcccaturo  obsistat  tibi  filius  infans. 

Uno  verbo,  Christianus  infans  (uti  Chrislus  ho- 
die)  prasentetur  intemplo,  Deo  offeratur,  pietalcm 
a  primis  annis  imbibat,  etc.  Et  hoc  esl  offerre 
primogenita. 
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Primogcnitum  offerl  el  ille  tropologice,  qui  Deo 
cor  offert.  Cor,  juxta  philosophos,  est  primum  vi- 
vens,  et  ultimum  moriens.  Qui  vilai  primordia,  qui 
bonarum  3Clionum  primos  felus  per  inicntionem 
bonam  aduniusDei  honorem  offcrt,  cique  conse- 
crat  et  finem  operis,  vcre  cor  offert.  primogenilum. 

Apud  Senccam,  lib.  u  De  benef.  cap.  7,  cum  So- 
crati  multa  multi  pro  suis  quisque  facullatibus  of- 
ferrent,  /Eschines  inter  audilores  paupcr  :  <  Nihii, 
inquit,  dignum  tc  quod  dare  libi  possim  invenio, 
el  hoc  modo  pauperem  me  esse  senlio  :  ilaque 
dono  tibiquod  unum  habeo,  meipsum.  lloc  munus 
qualecunquc  cst.  rogo  boni  consulas,  cogitesque, 
alios  cum  mullumtibi  darent,  plussibi  rcliquisse.  » 
Cui  Socratcs  :  «  Quidni  tu  magnum  munus  dedc- 
ris?  nisi  forte  parvo  te  sestimes.  Curabo  ergo  ut  te 
meliorem  libi  reddam  quam  accepi.  »  Fac  et  tu, 
Christiane  mi,  simitiler  cum  Deo,  cui  si  teipsum 
obtuleris,  is  utique  te  tibi  meliorem  rcddet,  plus- 
quam  mille  Seneca). 

Ut  autem  Deo  digna  sit  oblatio,  ab  exemplo 
Prajsentationis  Christi,  debet  adesse  primum  Jo- 
sepb,  Lalinc  augmentum,  id  est,  virilis  el  mascula 
constantia  boni  proposili.  Secundo  jungcnda  Ma- 
ria  Virgo  purissima,  seu  virginalis  qusedam  vitaj 
purilas.  Tertio  praisto  sit  Jesus  infans,  sive  sim- 
plicitas  huniililasque.  Masculos  offerri  sibi  poslu- 
lat  Deus,  opera  muscula,  non  effeminata,  non  mol- 
lia,  sed  forlia  :  non  cum  Cain  fruclus  terra?  dun- 
taxat,  seu  viliora;  sed  cum  Abel  de  primogenilis 

gregis  et  de  adipibus  eorum  {Gen.  iv,  4),  sive  me- 
liora.  Graviler  Malach.  i,  14  :  Malediclus  dolosus, 
qui  liabet  in  grege  suo  masculum  (excellens  quiddam 
de  rerum  suarum  myslicis  quasi  gregibus,  ut  sa- 
nilatem,  vires,  ingenium,  opes),  et  votum  faciens 
immolat  debile  Domino.  Faciunt  hoc  illi,  qui  de- 
mum  annos  rejiculos,  morbidos,  longo  dcliciarum 
usu  deteriorcm  in  partem  dalos,  Deo  consecrant : 

ilem  qui  pinguia  devorant,  quisquilias  dant  paupe- 
ribus,  electa  in  horreum  convehunt,  viliora  pro 
decimis  projiciunt,  quajque  sunt  id  genus.  0  quam 
mulli,  cum  lilio  perditionis,  primogenita  sua  vani- 
tati  consecranl,  et  dum  adolescentinres  sunt,  ro- 
busli,  vegeti,  proficiscuntur  a  Deo  remotissime  in 
regionern  longinqunm,  el  ibi  dissipanl  substantiam 
suam  vivendo  luxuriose  !  (Luc.  xv,  13.)  Sed  utinam 
vel  sero  redirent  ad  Patrem,  ac  res'piscerenl  !  Nos 
porro,  si  de  nostra  paupertate  non  suppetit  quod 

offeramus,  imitemur  patriarcham  Jaeob,  ex  Meso- 
poiamia  reducem.  Is  ut  Esau  fratr,em  (sibi  dudum 

infensum)  obviam  venientem  placaret,  pneler  mu- 
nera  compiura  quae  prauniserat,  etiam  uxores,  ct 
liberos  tribus  digessit  ordinibus,  Rachel  et  Joseph 

parvulum  coliocans  loco  novissimo.  Sic  propilium 

fratrem  experlus  est,  eo  speclaculo  non  parum  de- 
lectatum.  (Vide  Gen.  xxxm,)  Myslice  Rachel  est 

Virgo  Deipara,  Joseph  vero  Christus,  Esau  Deus, 
hominum  peccatis  infensus.  Rachel  ovem  significat. 
Annon  ovis  innocens  et  mansueia  Maria  est,  quae 
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nobis  Agnum  Dei  peperil?  Jesum  reete  signilicat 
Joscph,  sive  augmentum  :  est  enim  vere  filias  ac- 
cre&cens^  el  decorus  aspectu  (Gcn.  xlix,  22),  quem 
israet  dtligebat  super  omnes  filios  suos.  (Gen.  xxxvn, 
3  )  Verior  sane  Joseph  est  Chrisius,  proficiens  sa- 
pienlia.  (Luc.  if,  52  )  Speciosus  forma  prce  filiis  Iw- 
minum.  (Psal.  xliv,  3.)  Dilectus  Filius  Palris. 
(Matth.  m,  17.-)  Per  Jacob  nos  designamur,  qui  me- 
rito  nobis  timere  debemus  ab  Esau,  sive  Deo  no- 
stris  oflfenso  sceleribus.  Vis  Deum  libi  conciliare? 
Processionem  hodiemam  instiiue  :  sub  irati  Dei 
eonspectum  pone  Rachelem  seu  Virginem  Mariam 
•ciun  parvulo  suo  Joseph  seu  Jesulo.  Propilium 
Isi  libi  Deum  reddent ;  convertent  spiritum  ejus 
in  inansuetudinem  ;  quidvis  impelrabunt ;  bella, 
mortes,  pestes,  et  quidquid  calamitalum  est,  de- 
pellent,  ut  ab  inimicis  omnibus  ope  Deiparae  Virgi- 
:  is  et  Filii  ejus  Jesu  Christi  luli  simus  nunc,  et  in 
hora  mortis  noslrae.  Amen. 

CONCIO  IX. 

Kegina  Saba  figura  Marise  Virginis.  —  Magorum 
munera  quorsunl  expensa.  —  Chrislus  Agnus 
Dei.  —  Turturis  et  columbse  consideratio,  sym- 
bolice  accommodata  Marise  Virgini. 

Tuema. —  Ul  darent  hostiam,  etc.  (Luc.  n,  24.) 

ReginamSaba,  fama  Salomonis  excitatam,  e  lon- 
ginquo  vel  ̂ Elhiopise,  vel  probabilius  Arabia3  Feii- 
<  is  ae  thuriferse  profeciam,  legimus,  lii  Reg.  x  el 
II  Parai.  ix,  Jerusalem  ingressam  esse  multo  cum 
coaiilalu  et  divitiis,  camelis  porlanlibus  aromala, 

et  aurum  plurimum  ac  infinilum  nimis,  gemmas- 
<jue  preliosas.  Fuit  ingressus  hic  sane  regius,  nulli 
i.icile  secundus  mirabili  munificentia  in  Salomo- 
yem.  Nam  cit.  II  Paral.  ix,  9;lIlReg.  x,  10  : 
Dedit  regi  centum  viginti  talenla  auri,  et  aromata 
multa  nimis,  cl  gemmas  pretiosissimas  :  non  (uerunt 
aromata  talia  ut  hcec,  quce  dedit  rcgina  Saba  regi 
Salomoni.Non  sunt  allata  uitra  aromata  tam  mulla. 
Quantus  unius  feminae  luxus  !  quanta  lliesaurorum 

prodiyaiitas,  cum  vel  unum  auri  lalentum  sestime- 
tur  duodccim  millibus  coronaloram  Francicorum  1 

Quid  igilur  ccntum  viginti  talenla?  Sumniam  efli- 
viunt  (si  Joanni  Pinedse  gravissimo  imerpreti  fides, 
\.  v,  in  Salomon.  c.  14,  n.  41),  unius  millionis,  ct 
<ju:ulringentorum  quaJraginla  milliuni  e  noslris 
eoronalis,  aut  scutis  aureis.  Non  minus  ulique 

prelium  fuil  gemmarum  pretiosissimarum,  et  aro- 
malum  mullorum  nimis.  Uno  verbo,  superavit  hxc 
regina  munificenliam  aliorum,  ncc  Salomonem 
quisquam  tot  muneribus  honoravit. 

Verum  hodie  Hierosolymam  ingressa  est  illuslrior 
mullo  llegina,  donisque  pretiosioribus  inslruclior, 
Matcr  summi  Regis,  beatissinia  semper  Virgo  Ma- 
ria,  secum  afferens  donum  illud  ler  optimum  maxi- 
atuiii,  quod  nulla?  opes  Arabicae,  nullae  gemnue 
(mantumlibet  pretiosissimae,  aromata  nuila  quan- 
ia3vis  multitudinisajquare  possunt.  Affert,  inqiiam, 
Uium,  in  quo  sunt  omncc>  UmtaiM  saptenticc  ct  scicn- 
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tice  abscondiii  (Coloss.  ifl,  5),  offercns  in  templo 
Filium  Dei,  Ciiristum  Jesum.  Affert  etiam  pro  sc 
beatissima  Virgo  dona  purificationis  legibus  pra;- 
scripta,  par  turturum,aut  duos  pullos  columbarum. 
Nos  istorum  munerum  sacra  symbola  breviter  ex- 
plicabimus,  vestra  benevolentia  freti. 

Par  turlurum,  aut  duos  pullos  columbarum  of- 
ferre,  pauperum  erat  puerperarum  :  ditiores  offe- 
rcbant  agnum  anniculum  in  holocaustum,  et  pul- 
lum  columbae,  sive  turturem  pro  peccalo.  (Levit.  xn, 
C.)  Quodsi  non  invenerit  manus  ejus,  inquit  (ibid. 

v.  8.),  nec  potuerit  ojferre  agnum,  sumet  duos  tur- 
tures,  vel  duos  pullos  columbarum,  unum  in  holo- 
caustum,  et  alterum  pro  peccato.  Fuit  igitur  pau- 
pertina  Virginis  hostia,  ceu  paupcris.  Dicet  forte 
quispiam  :  At  a  Magis  accepti  recens  thesauri  fue- 
rant  utique  non  exigui  :  quid  enim  apertis  the- 
sauris  suis  offerrent  nisi  dona  admodum  pretiosa, 
munifica,  permulta  ?  Poterant  igilur  non  emendo 
tanlum  agno  sufticere,  sed  comparandis  etiam  pr:e- 
diis,  hortis,  olivetis,  etc.  Respondeo,  vel  eos  the- 
sauros  (quos  utique  Virgo  pro  sua  modestia  pau- 
cissimos  aecepit)  jam  in  Dei  cultum,  ei  in  paupe- 
rum  subsidium  expensos  fuisse,  vel  forsan  aliquid 
reservatum  ad  fugam  in  iEgyptum,  si  quidem  ea 
Virgini  tum  revelata  vel  nota  fuit.  Cerle  Virgo 
prudenlissima  jam  ex  humili  praisepio  stabuloque 
didiccrai,  quanlus  paupertatis  amalor.esset  Chri- 
stus.  Ac  licet  prasto  fuissent  thesauri,  Virgo  ta- 
men  slalu  pauper  erat,  ac  pro  tali  se  debebat  ge- 
rere ,  quersumcunque  tandem  illos  Ihesauros 
expenderit.  Certe  statum  pauperlatis  non  reliquit, 
et  hodie  pauperum  hostiam  offerre  contenia  fuit, 
i  !que  non  ex  aliqua  tenaeitate  in  Dei  cultum,  sed 
quia  sie  professio  pauperlini  slatus  poslulabat. 
Utrum  autem  par  lurturum  obtuleril  Virgo,  vel 

duos>  pulios  columbarum,  in  ir.certo  est.  Verisimi- 
lius  (leste  Azor,  lom.  II,  1.  i,  c.  18,  q.  li)  pul- 
los  obluiisse  columbarum  :  nam  hi  lacilius  repe- 
riri  porterant,  minori  prctio  emi  solebant,  et  magis 
usitaium  erat  columbas  offerre,  velin  templo  ven- 
dere,  quam  lurtures,  aves  silvestres  ac  minus 
obvias. 

Recte  \ero  cum  Christo  non  oblatus  est  agnus, 

nam  ipsemeterat  AgnusDei,  proefiguratus  in  duo- 
bus  illis  agnis  anniculis  (annum  non  exeedentibus, 

quales  sunt  et  octo  dierum),  offerri  jussis  per  sin- 
gulos  dies  jugitcr,  uno  mane,  secundo  ad  ve- 
sperum.  (Exod.  xxix,  38.)  Per  agnum  malutinum 
inleiligit  sanctus  Bernardus,  serm.  2  et  U  De 
Purif.t  Chrislum  infanlem,  liodie  prseseritatum  et 
oblalum  in  templo  ;  per  agnum  vero  vespertinum, 
it  telligil  Chrislum  in  vilse  fine  oblatum,  id  est,  in 
cruce.  Quare  sacrificium  vespcrtinum  appcllatur. 

Sed  ad  turturum  et  columbarum  sym^ola  venia- 
mus,  eaque  breviler  accommodemus  Virgini. 

Turlur  hieroglyphicum  est  maxime  soiitudinis^ 
casiitaiis  ct  verecundia;.  «  Vox  turiuris  (inquit 

B':-rnardus,  serm.  29,  in  Canl.)  indicium  est  lians* 
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aeue  hiemis.  Yox  lurturis  rion  duke  admodum 

sonat,  sed  sijna  dulc;a.  Ipsa  avicula,  si  emis,  non 
magni,  si  disculis,  non  parvi  prelii  est ,  et  vox 

quidem  gementi  quam  canenli  similior,  peregrina- 
tionis  nostne  nos  admonet.  »  Infra  gemebundam 
et  caslissimam  (avem)  vocat  turturem.  Et  iterum  : 
«  Agnoscilurcastitas  turturis  in  quacunque  «lale  : 
compare  uno  contenta  est,  quo  amisso  allerum  jam 
non  admittit.  Cernere  est  turturem  lemporc  suae 
viduilatis,  sanctae  viduitatis  opus  strenue  atque 
infatigabiliter  exsequentem  :  videas  ubique  singu- 
larem,  ubique  gementem  audias,  nec  unquam  in 
viridi  ramo  residentem  prospicies,  ut  tu  ab  eo 
discas,  voluptatum  virentia  velul  virulenta  vilare. 
Adde  quod  in  jugis  montium,  et  in  summitatibus 
arborum  frequentior  illi  conversatio  est ,  ut  quod 
vel  maxime  proposilum  pudicitia?  decel,  doceat  nos 
terrena  despicere,ct  amare  ccelestia.  »  Idem,serm. 
40  super  Cant.,  in  gcnis  et  solitudine  lurturis  con- 
siderat  intenlionem  ,  qua  soli  Deo  placere  stude- 
mus,  non  turbis.  i  0  sola  anima,  inquit,  sola  eslo, 
nt  soli  omnium  serves  teipsam,  quem  ex  omnibus 
tibi  elegisii.  Fuge  publicum,  fuge  et  ipsos  dome- 
slicos,  secede  ab  amicis  et  inlimis,  etiam  et  ab  illo 
qui  tibi  ministrat.  An  nescis  te  verecundum  habere 
sponsum,  el  qui  nequaquam  suam  velit  libi  indul- 
gere  praisentiam  prsesenlibus  cseteris?  Secede  ergo, 
sed  menle,  non  corpore,  sed  inlentione,  sed  devo- 
tione,  sed  spiritu.  *  Sic  ilerum  Bernardus.  Similia 
scribit  auctor  lib.  De  modo  bene  vivendi,  cap.  10, 
vulgo  Bernardus,  nempe  turlurem  avem  esse  ca- 
slissimam,  nidificare  et  morari  semper  in  excelsis 
et  in  arboribus ,  gemitum  hahere  pro  canlu;  si 
conjugem  perdiderit,  alterum  ampliusnon  qua?rere. 
Genas  ibidem  laudat  turturis,  quas  habent  qui  prai 
vtrecundia  Jesu  Christi  sponsi  sui  nihii  contra 
voluntatem  illius  faciunt,  nec  praeter  Chrislum, 
alterum  amicum  diligunt.  Audiamus  et  sanclum 
Ambrosium  lib.  v,  Hcxaem,  c.  19:aTurturem  lexDei 
velut  caslae  hosliae  munus  elegit.  Pudicitia  ad  tur- 
turem  refertur,  ad  columbam  gralia  :  fertur  enim 
turtur,  ubi  jugalis  proprii  fuerit  amissione  viduata, 
periaesum  thalamos  et  nomen  habere  conjugii.  Ita- 
que  ilerarc  conjunctionem  recusat ,  nec  pudoris 
jura  aut  complaciti  viri  resolvit  fcedera  :  illi  soli 
suam  eharitatem  reservat,  illi  custodit  nomen  uxo- 
ris.  Turtur  non  urilur  flore  juventutis,  non  ten- 
talur  occasionis  illecebra  :  lurtur  neseil  primam 
fldem  irritam  facere,  quia  novit  casliinoniam  ser- 
vare,  prima  connubii  sorte  praterniissa.  >  Sic  Am- 
brosius. 

Habemus  igitur  m  turlure  graphicum  symbolum 
castitatis,  viue  solilariae,  conversationis  in  coele- 
stibus,  perpetui  gemitus  seu  gemebundi  cautus, 
qui  tamen  signum  veris  est,  temporis  jueundis- 
simi ;  verecundiaa  item  in  genis,  etc. 

Nunc  columbam  nonnihil  considcremus,  qu.e  et 
ipsa  symbolum  est  castilatis.  Plinium  audi,  lib.  x, 
cap   5i  :  «  Pudicitia  columbis  prima,  et  ueufri 
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nola  adultcria  :  conjugii  fidem  non  violant,  com- 
munemque  servant  domum.  »  In  columbis  com- 
mendatur  cliam  in  primis  simplicitas.  Eslole  «fnt- 
plices  sicut  colnmbw.  (Malth.  x  ,  16.)  Pulchre  Ku- 
pertus,  lih.  ni  in  Cant.,  i  Simplicitas  ,  inquit  , 
columbarum  seplem  habel  insignia  virtulum  natu- 
ralium  :  hscc  namque  avicula  primum  sine  felle 
est;  deinde  nihil  vivum  comedit  ,  pullos  alieims 
nutrit ,  grana  semper  candidiora  coliigit,  in  petris 
iridMeal,  gemitum  pro  cantu  habet,  libenler  juxta 
fluenta  residet,  ut  venientem  accipitrem  ex  umbra 
pra3C0gnitum  cffugiat  perniciler.  >  Similia  auclor 
De  modo  bene  vivendi  sup.  cap.  56  :  «  Columba, 

inquit ,  septem  virtutes  habet  :  scepe  supcr  ri- 
vulos  aquarum  sedet,  ut  viso  accipitrc  venienle  se 
in  undas  immergat  et  evadat ;  in  tritico  meliora 
grana  eligit ;  sa;pe  alienos  pullos  nutrit;  roslro 
non  percutit;  non  habet  fel  ;  nidum  faeit  in  fesse- 
stris  murorum  ;  gemitum  habet  pro  canlu.  Potes 
addere  de  fecundilate  columbarum,  singulis  fere 

mensibus  paricntium  ;  ilem  quod  sitanimal  socia- 
bile ,  obliviosum.  Diluvii  tcmpore  pacem  ter- 
ris  redditam  nuntiavit  per  allatum  olivai  ra- 
mum ,  elc. 

Hje  proprietales  turturis  eteolumbrc  non  diflicul- 
ter  accommodari  possunt  Deipar«  Yirgini,  quce 
turturest  et  columba  :  Pulchrce  sunt  gence  tuce  sicm 
turluris  (Cant.  i,  9).  Vox  turturis  audita  est  in  terra 
nostra  (Cant.  n,  12).  Oculi  tui  columbarum  (Cant. 
i,  14;  iv,  1).  Colurnba  mea  (Cant.  ii,  10,  14;  v,  2; 
vi,  8).  Accommodemus  ipsas  proprietates.  Primo 
castitas  lurluris  est  Virginis  puritas  et  integrilas 

prorsus  inviolata,  ne  levissimaj  quidem  cogilatio- 
nis  temerata  sordibus.  Secundo,  soliludo  turturis 
est  vita  Yirginis  in  lemplo,  qua3  \  lane  fuit  Alma , 
seu  Yirgo  abscondita,  vitans  conspectum  virorum, 
amans celhe sua3,  mentisquecollect«.  Teitio,  turtur 
in  sublimi  degens,  est  conversatio  Virginis  in  coe- 
lestibus,  ac  vila»  sanctilas  illa  sublimis,  puras  om- 
ncs  crealuras  supergressa.  Quarto,  perpetui  gemitus 

turturis  sunt  yladius  ille  doloris  (Luc.  n  ,  35),  di- 
cente  hodie  Simeone  :  Tuam  ipsius  animamperlrans- 
ibit  gladius.  Beata  V«rgo  chorum  duxit  inler  eos 
qui  lugent,  a  mundi  gaudiis  abjuncla  tota ,  non 
cum  ludentibus  miscens  se,  neqne  cum  his  qui  in 
levitaleambulant,  juxla  phrasin,  Tob. m,  17,  aul  qui 
tencnt  tijmpanum  et  citharam,  et  gaudent  ad  sonitum 
organi;  vel  ducunl  in  bonis  dies  suos.  (Job  xxi,  12, 
15.)  Quinio  tamen,  uti  veris  est  nuntius  inrtur, 
elecli  icrrae  lemporis,  ita  Virgo  nunlia  fuil  wris 

longe  mclioris,  leinporis  grali*.  Sexto,  gena?  lur- 

turis  pudorem  et  verecundiam  Yirginis  s;gnili- 
cant.  Eleganler  Diogenes  apud  Laert.  juveni  cui- 
dam  erubcscenti  dixit  :  <  Bono  sis  animo ,  fi!i  : 
istiusmodi  cst  virtulis  tinctura.  j  Tincluram  hanc 

expressit  omnium  pulcherrime  Virgo ,  cunctis  ob 
verccundiam  gratissima.  An  vero  quis  putat,  in- 
quit  Bernardus  ,  serm.  super  Signum  magnura, 
quod  hac  caruerit  gratia,  qua?  gratia  plcna  fuit  ? 
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Pudibunda  fuit  Maria,  ex  Evangelio  id  probamus  : 
ubi  enim  aliquando  loquax  ,  ubi  prsesumptuosa 
fuisse  videtur  ?  Foris  slabat  qucerens  loqui  Filio, 
nec  materna  auctoritate  aut  sennonern  interrupit, 
aut  in  habilaiionem  irruit,  in  qua  Filius  loqueba- 
lur.  Virginalem  porro  verecundiam  considerant 
fere  doctores  ex  eo,  quod  intra  cubicuii  penelralia 
se  eonlinebat,  ingresso  ad  eam  angelo  (Luc.  i). 
Quid?  Verecundia  in  facie  Virginis,  gemma  fuit  in 
diademalc ,  micans  in  capite  stella ,  inquit  supra 
Bernardus.  Venim  liaec  de  lurture. 

Columb;e  proprietates  quod  atlinet.  Primo,  con- 
jugii  fides  et  caslilas  ubinam  perfectior,  quam  in 
ea  Virgine,  qaae  conjux  desponsata  viro  fuit,  et 
eum  eo  perpetuam  virginitatem  coluil?  Secundo  , 
simplicitas,  et  apertus  animi  candor,  innocentia, 
sinceritasque  nullibi  major  fuit  quam  in  hac  Vir- 
gine  ,  columba  simplicissima ,  candidissima  ,  inno- 
centissima  ,  sincerissima  ,  fraudis  ac  doli  nescia  , 
sine  fictione  ,  sine  cujusquam  offensione.  Terlio , 
columba  sine  felle,  Virgo  fuit  sme  amaritudine  vel 
iiacundi;e  vel  odii  :  Non  enim  habet  amaritudinem 
ccnversatio  illius  ,  nec  twdium  convictus  illius ,  sed 

Uelitiam  et  gaudium.  (Sap.  vm,  16.)  Quarto,  nihil 
vivum  comedens  columba,  nec  rosiro  percutiens, 
Virgo  est  nulli  malum  inferens,  et  longe  ab  iliis 
qui  devorant  plebem  nicut  escam  (Psal.  xin  ,  &). 
Quinto,  quod  columba  pullos  non  modo  proprios 
singulari  pielate,  sed  etiam  alienos  nutrit,  quid 
est  nisi  misericordia  et  pietas  Virginis  erga  filios 
alienos  seu  peccatores?  Sexto,  quod  columba  grana 
meliora  coiligit  et  candidiora,  studium  Virginis  est 
conferentis  testimonia  Scripturarum  in  corde  suo, 
et  creditum  sibi  Dei  secretum  conservantis.  Nempe 
Maria  optimam  partem  hic  clegit.  Septimo,  in  pe- 
tris  columba  nidificans,  est  Virgo  in  soliditate  fidei 
permaneiis,  ac  evadens  anliqui  serpentis  venena, 
teste  Huperlo.  Vel  fer.eslras  intellige  spern  :  est 
enim  Virgo  Mater  sanctce  spei  (Eccli.  xxiv,  24).  Oc- 
tavo,  juxla  fluenia  Scrip^urarum  et  graliarum  re- 
scdit  columba  nostra,  nec  ei  lartareus  accipiter 
ausus  est  appropinquarc.  Suffieianl  hsee  de  lurtu- 
ris  et  columbse  symbolis  ad  beatam  Virginem  ac- 
comniodatis.  Ad  ipsam  Virgincm  purissimam ,  et 
purilatis  omnis  conciliatricem  nos  miscri  peccatores 
accedamus,  ut  ipsa  pro  nobis  intereedat  ad  Domi- 
nurii  nunc ,  et  in  hora  morlis  noslrae.  Amen. 

CONCIO  X. 

llodierna  processio  cum  cereis  benediclis.  —  Re- 
ligiosae  virginis  exstatica  visio  celebrata»  hodie 
processionis  in  ccelo.  — Coelum  non  ingredienles 
nisi  toii  puri.  —  Cur  ingredi  non  permissi 
sancii  Anno,  Udalricus,  Paschalis  diae. —  Maria 
oiiva  speciosa. 

Thema.  —  Venit  in  sp:ritu  in  templum  (Luc.  n,  27.) 
Hodiernam  soiemnilatcm  illuslrat  admodum  ce- 

lebris  processio  cum  cereisahiehtibus,  aJ  Lmiia- 
tion  m  primae  illius  processioriis,  quani  hbdie  san- 
.ctus  Lucas  describit,  a  quaiuor  aut  qiilnqiie  dun 
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laxat  personis  celebratam,  a  Christo  ad  templum 
deportato,  a  Virgine  Malre  ipsum  porlanle,  et  beato 
Joseph  comitante,  utrisque  vero  inducentibus 
eumdem  ,  ut  sisterent  eum  Domino.  Accessit  et 

justus  Simeon,  ac  Anna  prophetissa.  Porro  Chri- 
stus  in  hac  processione  non  tam  personam  gerebat, 
quam  vicem  oblalionis  el  hostiaj  in  templum  ad- 
duclae.  Ad  processionem  ergo  proprie  solum  per- 
linebant  Maria,  Joseph,  Simeon  et  Anna.  Ab  his 
quatuor  (inquit  Bernardus,  serm.  2,  in  Purif.  B. 
Maria?)  eelebrata  processio  est,  quas  per  quatuor 
orbis  climala  solemnibus  hodie  gaudiis  ad  memo- 
riam  revocatur,  quse  poslmodum  (ut  serm.  i  dixe- 
rat)  exsultalione  universce  lerrae  in  omni  loco  et 
ab  omni  gente  celebrarelur.  Ante  processionem 
vero  benedicunlur  cerei,  Deus  invocatur,  ut  per 
intercessionem  bcatse  Mariae  semper  Virginis,  et 
per  preces  omnium  sanctorum  benedicat  et  san- 
ctificct  candelas  ad  usus  hominum,  ac  sanitalem 
corporum  et  animarum;  sub  mysterio  cereorum 
ardentium  petitur  altius  lumen  quo  mentes  illu- 
strenlur,  nimirum  ignis  charilatis,  splendor  et 
lumen  Spirilus  sancti,  denique  lux  indeficiens  post 
hujus  saeculi  caliginosa  discrimina.  Post  benedi- 
ctionem  instituitur  processio ,  et  incedunt  omnes 
cum  candelis  accensis,  quse  post  eliam  in  Missa 
tenentur  accensse  dum  legitur  Evangelium,  et  ite- 
rum  ad  elevalionem  SS.  Sacramenti  usque  ad 
Communionem.  Ita  Rilus  ecclesiasticus  hodie  prse- 
scribit.  Nos  ccelestem  quamdam  et  admirabilcm 
processionem  consideremus,  quam  hoc  ipso  Puri- 
ficationis  festo  conspexit  in  exstasi  quaxlam  virgo 

religiosa,  cujus  hisloriam  refert  Speculum  exem- 
plorum,  dist.  6,  n.  60,  ex  Caesario  Heislerhachensi, 
Cislerciensis  ordinis  monacho,  lib.  vn  Mlrucuiar. 
cap.  20.  lllam  allentius  audiamus. 

Virgo,  de  qua  dicere  proposuimus,  in  quadam 
regni  Franciai  villa  (cui  Quido  nomen)  vixit,  nobilis 

ea  quidem  et  religiosa,  sed  paralytica.  Patrem  ha- 
buit  virum  magnum  ac  divitern,  qui  filiai  tam  aftli- 
ctoe  salutem  pensi  habens,  proprios  ei  sacerdoles 
constiluit  qui  rem  ipsi  divinam  facercnt.  Pia  virgo 
sic  orationi,  jejuniis,  sacrisque  conlemplalionibus 
se  totam  impendehat,  ut  prse  spirilali  duiceuine 
cibum  oninem  corporalem  nausearet,  ncc  sumere 

possel  nisi  modicum  uvarum  succum.  Hospilalita- 
lem  exercebat  mirifice,  sciens  monitum  illud  Hebr. 
xin,  2  :  Uospitulilatem  nolite  obtivisci,  per  hancenim 
Idtuerunl  quidam,  angelis  hospitio  receptis,  hoc  est, 
inscii  receperunt  angelos,  latuit  ipsos,  ul  ncscirent 
suorum  hospitum  dignitatem.  Magni  profeclo  meriti 
res  csi  hospitaiitds,  pro  hominibus  angclos  hospites 
habere.  Proedicl;c  virgini  tribueres  et  illud  Job 
xxx!,  52  :  Foris  non  mansit  percgrinus,  ostium 
meum  viatori  patuit.  In  hospile  porro  Deus  ipse 
suscipitur,  sicut  et  isla  virgo  proplerea  spiritum 
kabere  meruit  propheii*,  saepiusque  predLxit 
certutn  quorumdatu  hospilum  adventum,  diem, 
nomen.  ̂ uiri  et  ceeLbiibus  est  visionibus  retrcaia : 
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nnni  ipso  fcsto  Purificationis  aliquando  clericis 
suis  destituta,  qni  divinam  rem  faceient,  miserari 
seipsam  ccopit,  quod  in  tanto  festo  sacris  careret, 
nee  pro  tolius  E<  clesise  consuctudine  solitis  ofliciis 
Deiparam  lionorare  posset.  Talia  seeum  menle 
volvens,  in  exstasin  rapitur,  ejusque  spiritus 
sensihus  corporis  solUtus  intra  coeleslem  Jerusalem 
ab  angelo  deductus  est,  seu  raplus  in  ccelum  per 
eiovalionem  divinitus  factam,  anima  interim  a 
corpore  non  separata,  sed  alienala  dtintaxat  et 
abstracla  a  scnsibus  corporcis,  de  quo  plura 
theologi  ex  S.  Thonia  2-2,  q.  173,  a.  o.  In  cxstasi 
vidit  maximam  e  diversis  beatae  civitatis  ordinibus 

processionem,  in  qua  pulchcrrimo  ordine  eminen- 
lesaposloli,  fortissimi  martyres,  praefulgidi  confes- 
sores,  pulcherrinioe  virgines,  reverenda?  insigni 
gravitate  vidua?,  nce  non  alii  piurimi  ccelitcs.  Biui 
ct  bini  simul  incedebanl,  ardentes  candelas 
gestabant  in  manibus,  ecclesiastico  cantu  (qualis 
et  in  Ecclesia  mililante  solct  hodie  usurpari) 

resonabant  omnia  suavissime,  debit'eque  slationes 
observabantur.  Angelus  ductor  virginis  adjunxit 
ei  moxalleram  consimilis  mtjPiti  virginem,  ardenti 
candela  porrecla.  Splendor,  gloria,  clariias,  maje- 
slas  totius  processionis  superabal  onniem  eioquen- 
tiam  humanam.  Ipse  Sanctus  sanctorum,  Christus 
Dominus,  Ponlifex  magnus,  indutus  pontificalibus, 
pretiosa  milra  infulatus,  cum  baculo,  chirolhecis, 
annuio,  ca?teris  ornamentis  episcopalibus,  novissi- 
nius  incedehat  cum  Matre,  cujus  pulehriiudinem 

totus  mirabatur  exercitus  ccelestis,  adeoque  claude- 
batur  agmen  universuai  duobus  quasi  luminaribus 
magnis,  sole  ct  luna.  Sol  justiliae  Chrislus  erat, 
Maria  pulchra  ut  luna,  duo  speclacula  tolum  cce- 
lum  exhilaranlta,  lotam  processionem  iilustrantia 
super  omnem  pulchritudinein  stellarum.  Post 
tertiam  slationem  cum  inchoasset  Christus  Ponti- 
fex  anliphonam  :  Hodie  beata  Virgo  Maria  puerum 
Jesum  prcesentavil  in  templo,  etc.,  templum  in- 

gressi  sunt,"  quod  ex  auro  gemmisque  constru- 
ctuni  erat.  Postea  Missae  cceptus  est  Introitus,  et 
ab  omnibus  simul  suavissime  decantatus.  Sacer- 
dotis  partes  in  cantanda  Missa  Christus  agebat ; 

subdiaconi  pro  Epistola  (ut  vocanl)  munus  pro- 
lomartyr  sanctus  Slephanus  implebat ;  sanctus 
evangeiisia  Joannes  cantabal  Evangelium.  Quo  fi- 
nito,  Christus  ad  gradum  rediens,  prout  moris  est 
in  ordine  Cisterciensium,  ab  offerentibus  candelas 

suscepit.  liicvero  religiosa  (quam  saepius  diximus) 
virgo,  cum  per  spirilum  animadverteret  se  rever- 
suram  ad  corpus,  seu  pristinis  corporis  funclioni- 
bus  rcstiluendain,  nolebal  offerre  candeiam  suam, 
iscet  angeius  juberet  offerre;  sed  cogitabat  eam  ad 
terras  deferre.  Verum  angelus,  cum  ipsa  jussioni 
morem  non  gereret,can<lelam  in  ejus  manu  fregit,  ac 
abiaia  superiori  parte  reliquit  virgini  inferiorem,quae 
uiox  ad  corpus  rcversa,  seu  sibi  reslituia,  parlem 
iilam  nianu  conclusam  sese  reiinu  sse  reperil,  de 
qua  ̂ nquit  scrintor)  pluritnae  fkLant,  et  foric 
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usque  hodie  fiunt  virlutes :  nam  aquam  superfu-am 
inftrmi  bibunt,  et  eonvalescunt.  Hauc  visioncm 
cuin  audissel  Euslachitis  abbas  de  Ciaustro,  visila- 
tor  ordinis,  cognosceiuhe  veritatis  desiderio  virgi- 
nctn  ipsemet  adiit,  et  ex  ejus  ore  rem  totam 
intellexi  t . 

Sed  hxc  salis  de  mirabili  jucundissima  visione, 
quaa  nostras  etiam  mentes  excitare  debet  ad  tam 
sacrum  speclaculum.  Magna  sane  digniias  hodiernte 
feslivitatis  ac  processionis,  quam  tanto  cum  appa- 
ratu  celebrat  in  ccelis  ipse  Christus,  totusque  cce- 
leslis  excrcitus,  ad  honorandam  prrccipue  sacra- 
tissimam  Purificatiotiem  Deipara  Virginis,  dignam 
omuino,  qu.ne  non  nisi  in  ccelis  celebntretur,  loco 
videlieet  puritalis  perfeetissimge,  de  quo  scriptuni 
est  Apoc.  xxt,  27  :  Non  intrabit  in  eam  (civitatcsn 
cceieslein)  aliquod  coinquinatum,  aut  abominationem 
facUns.  Hinc  I  Petr.  i,  4,  vocatur  licerediias  incon- 
taminata,  Graece  afjXavro.:,  impollula,  fccibus  ca- 
rens,  immaculatn,  proinde  purissitna.  In  ccelis 
agilur  plena  purilicatio,  nam  ibi  purissima  sttnl 
omsiia,  lum  ab  omni  nimirum  peccato  quantumlibet 
levissimo,  tum  ab  omni  potestate  peccandt,  tum  ab 
omni  reliqua  sorde,  sordisque  periculo,  concupi- 
scenlia  mala  ,  carnali  voluptale  ,  vel  quibusvis 
spurcitiis.  Quare  Joanni  reprresentala  fuil  ccelestis 
civitas  per  aurum  mundum,  smaraglos,  beryllos, 

jaspides',  aliasque  gemmas  nonnisi  purissitnas. 
(Apoc.  xxi.)Incohe  omnes  meri  sunl  amianti,  toti 
pulchri,  toti  sine  macula,  perpetuam  Puriftcationis 
soienuiiiatem  agenles  in  ccelis.  Ad  hanc  Purifica- 
tionem  quisquis  aspirat,  talem  se  pwstare  studeat, 
ut  cum  rcgio  Propheia  dicere  possil  Psal.  xvn,  21: 
Et  ero  immaculatus  cum  eo  :  et  observabo  me  ab  ini- 
cjuitate  mea.  Sic  regius  ille  juvenis  castissimus, 
sanctus  Casimirus,  Casimiri  PoIoni;e  regis  liiius, 
cum  a  medicis  inielligeret  levari  se  morbo  non 
posse  nisi  duccret  uxorem,  constanter  ac  generose 
respondit  :  «  Nuilam  aliam  novi  vtlam,  nisi  ccele- 
slem  illam  incontaminalam  iminorta!italem,  ob 

quam  eligo  virgo  mori.  >  Yirgo  morluus  est  in  sua 
puritate,  cum  annum  agcrct  vieesimum  quartum. 
Mori  maluil,  quam  Icedari.  Taies  animas  purissi- 
mas  dcposcit  sibi  cceium  purissimum  ,  expers 
omnis  maeuhe,  nec  sanctttm  ulium  admitlens,  nisi 

sit  velut  argentum  purgatum  septaplum,  seu  pcr- 
fecte  purum.  (Psal.w,  7.)  SanclusAnno,  Colonien- 
sis  archiepiscopus,  in  visione  conspexit  aliquando 

sanctos  episcopos,  Hcribertum,  Arnulphum,  Bar- 
donem,  aliosque  eorum  collegas;  ac  inier  eos  sibi 

quoque  paralinn  atigustum  solium,  quod  cum  vcl- 
let  conscendere,  prohibens  Arnulphus  dicebat, 

eum  non  posse  in  consessum  hunc  gloriosum  ad- 
milti  ,  quod  veslem  iilius  adhuc  turpis  macula 
fcedarcL  Ea  vero  macula  fuit  nonnulia  injurhe  me- 
moria,  sibi  quondatn  a  civibus  Coloniensibus  illalse, 
a  quibus  expulsus  Colonia  fuerat.  Evigilans  ergo 
cives  a  se  exconnnunicatos  honisque  spoiialos  ab- 
solvit,  ac  bonis  restilait.  Ea,  ctiam  in  causa  tam 
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jnsta  non  defuit  macula.  Ergo  Quis  polest  dicere  : 
Mundum  est  cor  meum,  purus  sum  a  peccato  ?  (Prov. 
xx,  9.)  Magnos  quoque  sanclos  aspergit  quandoquc 
inacula,  quae  non  nisi  purgatoriis  acerriinis  pcenis 
cxpiarivaleat.  Exemplo  sit  sanclus  Udalricus,  epi- 
scopus  Auguslanus,  qui  quod  erga  nepotem  suum 
AJalberonem,  sororis  filium,  sequiori,  nec  prorsus 
onlinalo  ipsum  promovendi  sludio  affectus  fuisset, 
proxime  moriturus  faclum  suum  detestalus,  ac  per 
yisum  raptus  ad  divinum  tribunal,  accepit,  ea  de 
causa  se  poenis  mancipandum  purgatoriis.  Auctoi 
Vilae  sic  habet  :  4  Altera  die,  quasi  de  gravi  quo- 
dam  somno  expergefacius  (Udalricus)  ei  assidenli- 
bus  et  haec  audienlibus  ait  :  Heu,  heu,  quod  il- 
lum  nepolem  meum  Adalberonem  unquam  vidi  : 
quia  pro  eo  quod  ei  secundum  suum  desiderium 
consentiebam,  nolunt  me  impunitum  in  suum  reci- 
pere  consortium.  Et  his  diclis  statim  tacuit.  Hor- 
rendum  plane  Dei  judicium  ,  quod  minutissima 
etiam  peccata  purgatoriis  flammis  expianda  com- 
mitlit.  > 

Non  in  prneleritis  habendum  allerum  exemplum, 
quod  de  sancto  Paschali  R.  E.  diacono  scribit  bea- 
tus  Gregorius,  lib.  iv  Dialog.  cap.  40,  in  hscc  fere  ver- 
ba  :  <  Hic  in  ea  conlentione,quae  inter  Symmachuni 
atque  Laurenlium  facla  esl,  ad  pontificatus  ordi- 
nem  Laurentium  elegit.  Defunclus,  post  multum 
tempus  Germano  Capuano  episcopo  apparuil,  qui 
Germanus  ingressus  theVmas,  praedictum  Pascha- 
lem  diaconum  stantem  et  obsequentem  in  calori- 
bus  invenit:  quo  viso,  vehementer  extimuit,  etquid 
illic  tantus  vir  facerel  inquisivit.  Cui  respondit  : 
Pro  nuila  causa  in  hoc  poenali  loco  depulalus 
sum,  nisi  quia  in  parte  Laurenlii  contra  Symma- 
chum  sensi ;  sed  quaeso  te,  pro  me  Dominum  de- 
precare  :  atque  iu  hoc  cognosces  quod  exauditus 
sis,  si  huc  rediens  me  non  inveneris.  Qua  de  re 
vir  Domini,  Germanus,  se  in  precibus  strinxit,  et 
post  paucos  dies  rediit,  sed  jam  diclum  Paschalem 
in  eodem  loeo  minime  invenit :  quia  enim  non 
malitia?,  sed  ignorantiae  errore  peccavcrat,  purgari 
post  morlem  a  peccalo  potuit.  >  Ita  magnus  Gre- 
gorius.  Unde  non  difliculter  intclligilur,  quanta 
necessaria  sit  purgatio  cceleste  templum  inlra- 
turis. 

Studeamus  verae  puritati  mentis  et  conscientiae, 

si  dgne  celebrare  volumus  hoc  festum  Purifica- 
lionis  bealae  Virginis,  quae  est  quasi  oliva  speciosa 
in  campis  (Eccli.  xxiv,  19).  Oliva  purilatem  signiii- 
cat  symbolice.  Graeci  (teste  Pier.  liii,  c.  16)  jubent 
olivam,  cum  plantatur  et  legitur,  a  mundis  pueris 
alque  virginibus  operandam  esse,  credo  (inquit) 
recordati,  arbori  huic  esse  praesidem  castitatem. 
Tradit  et  Florentinus,  oleam  adeo  puram  esse,  ut 

collectores  non  amet  nisi  puros.  Verior  oliva  Dei- 
para  purissima  cultores  nonnisi  puros  desiderat. 
Omnia  videmus  hodie  circa  Virginem  sancta , 
munda.pura.  Pulchrc  quidam  anonymus  in  Pietate 
Mariana  Simonis  Wangnereck.  part.  i,  n.  J96  : 
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Sanctum  Sancta  ad  templum  sanclum  sacerdoti 
sancto  portavit.  Et  Andreas  Cretensis  ibid.  num. 
202,  dicit  beatam  Virginem,  templo  sublimiorem, 
ad  templum  venisse,  velut  splendidissimam  (u7iip- 
XapiTCpov) Arcam,  porlanlem  Propitiatorium.  Accur- 
ramus  ad  hanc  Arcam  beneiiictam,  ad  hoc  Propi- 
tiatorium,  ut  purificatis  menlibus  in  templum  gloriae 
ingrediamur,  quo  nos  ductu  sui  palrocinii  dirigat 
purissima  Virgo,  nunc  et  in  hora  mortis  nostrae. 
Amen. 

CONCIO  XI. 

Devotio  justi  Simeonis  ac  Falstradi  abbatis  erga 
Christum  infanlem.  —  Quo  spiritu  quidam  in 
lemplum  venianl,  quod  pie  adeundum.  — Diabo- 
lus  ibi  scribens  peccata.  —  Simeonis  exaggerata 
pietas  in  Christum  infantem  ;  carmen  ejus  fune- 
bre.  —  Christus  Agnus  praesentatus.  —  B.  Vir- 
ginis  puritas,  cereis  Jionoralae. 

Thema.  —  Accepit  eum  in  ulnas  suas.  (Luc.  n,  28). 

Posteaquam  Sponsa  dilectum,  multo  labore  diu 
quaesitum,  invenit  tandem,  cum  paululum  perlra::s- 
isset,  ita  sibi  gratulatur  Cant.  hi,  4  :  lnveni  qucm 
diligit  anima  mea.  Tenui  eum,  ncc  dimittam,donec 
inlroducam  illum  in  domum  matris  me&.  Tropolo- 
gice  Sponsa  significat  animam  sanctam,  quseChri- 
stum  dilcclum  suum  piis  dcsideriis  assidue  quserit, 
hinc  inde  discurrens  pia  curiositate  ;  cum  auteni 
invenerit,  apprehendit  eum  velut  ulnis  quibusdani 
devotionis,  stringitque  charitate,  nec  dimittit,  nisi 
in  domum  malris  suas,  velut  in  cellamaut  intimum 
penetrale,  ceu  rein  pretiosissiinam  et  charissimam, 
inlroducat.  Talis  anima  fuit  hodie  justi  Simeonis, 

qui  longo  tempore  flagranlissimis  desideriis  exspe- 
ctans  consolationem  Israel,  sive  dilecti  Messiae  sui 
adventum,  hodie  denique  reperit  eum  in  templo, 
el  accepit  in  ulnas  suas,  ac  in  intimum  peneirale 
cordis  inlroduxit,  veluti  matris,  altricis,  atque  nu- 
tricis  omnium  animae  virtuttim,  sensuum,  et  po- 
tejniarum,  ut  ibi  cum  eo  jugiter  dissuaviaretur,  ac 

piis  medilalionum  amplexibus  fovere^'  sibique  ar- 
clius  aslringeret.  Sed  et  Deipara  Virgo  non  gravate 
dilectum  suum  filiolum  in  ulnasbeati  senis  tradidit, 
ul  illum  tot  haclenus  desideriiset  inquisitione  lam 
diuiurna  fessum  recrearei.  Gaudet  beala  Virgo,  si 
possil  etiam  aliis  amplexandum  dare  Christum. 

Exemplo  sit  devotus  ille  Cisterciensis  abbas  Fal- 
slradus,  de  quo  Spec.  exemplorum ,  dist.  iff,  num. 
13.  Cum  is,  ne  abbas  iieret,  fuga  se  subducens,  die 
noctuque  in  oraiione  persisleret,  factus  est  in 
mentis  excessu,  viditque  Deiparam  in  magna  gloria, 
poriantem  in  manibus  Jesum  parvulum.  Procidens 

igitur  ad  pedes  ejus  obsecrat  ut  sui  Virgo  miserea- 
lur.  Cui  illa :  «Quid  turbaris,  o  homo  ? »  Et  imponens 

in  ulnas  ipsius,  velut  alteri  Simconi,  nobilem  il- 
lam  sarcinam  ei  commendavit  his  vcrbis  :  «  Aecipe 

Filium  meum,  et  serva  mihi  illum.  >  Et  mox  vi- 

sio  sublala  est,  ex  qua  Falslradus  intellexit,  a  Do- 

mino  egressum  essc  sermonem,  ut  et  prselaturse 

sarcinam  is  reciperet.  Rcvix  l  in  Falslrado  quo- 
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dammodo  spirilus  justi  Simeonis,  dc  quo  Christum 
in  ulnas  suscipiente  dieenda  breviter  noanulla,  quae 
nostram  exeilare  possint  attenlionem,  et  inchare 
devolionem,  si  audicrimus  in  palicntia. 

Vcnit  hodie  Shneon  in  spiritu  in  lemplum,  vel 

pio  spiritu  suo  duclus,  vel  peculiari  insiinclu  mo- 
ms  a  Spirilu  sancto,  vcl  impnlsus  divina  rt^vcla- 
lione,  magnunique  visurus  mysterium,  quod  tam 
ardenlibus  hucusque  desideriis  exoptavissel  Nimi- 
rum  Spiritus  sanctus  erat  in  eo,  Spiritus  ille,  quo 
aguntur  filii  Dei  (Rom.  vm,  14).  Verum  alio  longe 
spiritu  multi  saipe  veniunt  in  tcmplum.  Quidam 
euim  veniunt  in  spiritu  detestabilis  avaritia?,  sicut 
ille  sacrilegus  Antiochus,  qui  1  Mach.  i,  23,  intra- 
vit  in  sanctificationem  (in  templum)  cum  superbia, 
et  accepit  altare  aureum,  imo  totum  templum  expi- 
lavit,  sublatis  oinnibus.  Eum  imitanlur  hodic  lem- 
plorum  effractorcs,  et  spoliatores  sacrilcgi.  Scd  et 
bis  afiines  sunt  ii  qui  deputali  sacris  templi  mini- 
steriis,  quaestum  ajstimant  pietatem,  lucrique  polis- 
simum  causa  divinis  adsunt,  Missas  celebrant,  si- 
niiliaque  peragunt,  non  absimiles  in  hoc  Pharisaeis, 
quisub  oblentu  pielatis  ac  religionis  exlorquebant 
a  viduis  damnabilia  lucra,  vel  ab  aliis  pauperibus; 
quod  saipius  acriter  Christus  reprehendit  :  \as 
vobis  (inquit  Malth.  xxm,  14),  Scriba?  et  Phdrisaii, 
quia  comeditis  (Syr.  exeditis  seu  exhaurilis)  domos 
viduarum  orationes  longas  oranles,  publicas  videli- 
cet,  ac  in  templo  maxime,  in  quo  pielatem  et  ora- 
liones  suas  velut  auclionabantur.  Utinam  non  ho- 
die  similia  fierent  ab  avaris  quibusdain  (absit 
verbo  detractio  vel  conlcmptus  !)  sacrificulis,  ne- 
scientibus  saturitatem,  nimiaque  Missarum  slipen- 
dia  extorquentibus,  non  sine  vulgi  quandoque 
scandalo.  Verum  hos  divino  judicio  relinquamus, 
nec  temere  judicemus,  cum  justam  aliquando  cau- 
sam  aut  excusalionem  habere  videri  possint.  Alii 
veniunt  ad  tcmplum  inspiritu  superbiae  fastusque, 
sciWcel  iyigredientes  pompatice  domum  Israel  (Amos 
vi,  i),  hoc  est  coetum,  conventum  et  congregalio- 
nem  populi,  qualis  hodie  fieri  solet  in  ecclesiis. 
Mullos  ingenti  fastu  in  templum  intrare  videmus, 
magno  vestium  luxu,  praesertim  mulieres  in  tortis 
crinibus,  auro,  margaritis,  veste  pretiosa,  tanquam 
irenl  non  ad  domum  humilis  orationis,  sed  osten- 
tationis,  aut  (quod  venia  dixerim)  cujusdam  pro- 
stilutionis,  dum  esse  videntur  decipula?  diaboli, 
laquci  juvenum,  illices  virorum,  uno  verbo  lupae. 
Tu  vcro  Simeon  esto,  veniens  in  Spiritu  sancto  in 
tcmplum,  ut  ibi  pio  spiritui  tuo  vaces,  rebusque 
spirilualibus,  dicens  exPsal.  v,  8  :  Introibo  in  do- 
vium  luam  ;  adorabo  ad  templum  sanctum  tuum  in 
limore  tuo.  Et  Psal.  cxxxvn,  1  :  In  conspectu  ange- 
lorum  psallam  libi  :  adorabo  ad  templum  sanctum 
luum,  et  confitebor  (confessione  laudis)  nomini  tuo. 
Teinplum  sanctuni  est ;  non  nisi  sancla  postulat  : 
uon  ergo  curiosos  oculos  in  feminas  detixos,  et  in- 
cessabilis  illius  delicti  plcnos  (//  Pelr.  n,  H),  non 
coufabulaiioues,  non  evagationes  ad  tractanda  fte- 
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gotia  SLCcularia  circa  agros,  pccora,  familiam,  ctc, 
Verum  sunt  nonnulli  (inquit  Ambrosius,  scrm.  50\ 
quoruin  licet  vultus  in  ccclcsia  videamus,  cor  la- 
men  in  agris  essc  cognoscimus.  liulla  nonnunquant 
peccata  hunt  etiam  in  ecclcsiis,  uti  visio  docet 
cujusdam  sacerdotis,  mSpec.  exempl.  dist.9,  n  101. 
Conspectus  esl  ab  eo  daemon  in  laiissima  perga- 
mena  qu3dam  charta  (quam  et  dentibus  distra- 
hendo  laxaverat)  peccala  conscribere  quae  fiebant 
in  lemplo,  puta  desideria  mala.,  lascivos  aspectus, 
delracliones,  distractiones  inlcr  orandum,  leme- 
raria  judicia,  dormitationes,  etc.  At  alius  longe 
fuit  hodie  Sinieon  in  lemplo  :  Et  ipse  accepitJcsum 
in  ulnas  suas.  (Luc.  n,  28.)  Fuit  hoc  aulem  non 
modo  firmilcr  el  pie  credentis,  sed  eliam  tencrrime 

amantis,  atque  pra3  nimiis  charilalis  deliciis  in  sua- 
vissimos  amplexus  ruentis,  ac  inter  exstalicos 
amorcs  dicentis  illud  Cant.  n,  16  :  DiUctus  mcus 
mifii,  ctegoilli.  Et  Canl.  vn,  10  :  Ego  dilccto  mco, 
et  ad  me  conversio  ejus.  Quasi  dicerel  :  Diiectus 
meus  mihi  se  lolum  tradidit,  et  ego  mc  illi.  Jani 

huic  uni  vacare,  servire,  placere  satago.  Quod  di- 
lectus  meus  mihi  imperat,  ec<  e  facio  :  lotus  is 
meus  est,  ego  totus  illius  sUin,  et  ambo  sumus 
alter  ego.  Sumus  jam  unus  spiritus.  Ille  se  m<  ai 
saluti  totuni  donavit  :  ego  me  dono  lotum  illius 
obsequio  ;  votis  ille  meis  ac  lot  annorum  dcsi- 
deriis  jam  cumulate  saiisfecit,  jam  se  meic  po- 
lestati,  volunlati,  brachiis  et  ulnis  tra.lidit  :  vicis- 
sim  cgo  me  lotum  illi  consigno,  et  sicut  ad  mc 
conversio  ejus,  sic  ad  ipsum  conversio  mea,  dum 

meos  oculos,  incntem,  actus,  cogitalioncs,  inten- 
tiones  ad  illum  dirigo,  sicut  et  is  me  unum  pra5 

tot  millibus  hodie  rcspexit,  et  in  ulnis  meis  re- 
quiescere  dignaius  e  t.  Nolandum  hic  Simconem  a 
Deo  plus  accepisse,  quam  ei  promissum  fueral  : 
A  Spiritu  sancto  responsum  acceperat,  non  visurum 
se  mortem,  nisiprius  videret  Christum  Domini.  (Luc. 
ii,  26.)  Non  modo  videt  hodie,  sed  etiam  tangit, 
contrcctat  manibus,  in  ulnas  accipit,  dernulcet 

(ut  pie  creditur)  osculis  deliciosis,  pias  fundit  praj 
gaudio  lacrymas,  flxissimis  oculis  impensius  inluc- 
tur,  ori  leniter  apprimit  el  pectori,  quin  et  impri- 
init,  ut  in  ipso  quoque  diceres  impletum  illud,  Canu 
viii,  6  :  Pone  me  ut  signaculum  super  cor  tuum,  uh 

signaculum  super  braeftium  tuum.  Chrislus  Simeo- 
nis  braehiis  et  cordi  quodammodo  totus  fuit  im- 
pressus  inslar  annuli  signatorii,  suam  totam  efii- 
giem  imprimentis  rei  signalai.  Quem  porro  fructum 
virsanctus  inde  perceperit,  facile  per  se  quisque 
aestimare  polest,  ait  Joannes  Maldonatus.  Origc- 
nemaudiamus,  homil.  15  sic  loquenlcm  :  4  Fim- 
briam  vestimenti  Jesu  mulier  leligit,  el  sanala  csfi 

(Matlh.  ix,  20).  Si  illa  ad  cxtreinam  partem  vesli- 
menli  tantum  emolumenli  habuit,  quid  putanduin 
est  de  Simeone,  qui  in  suas  ulnas  accepit  Infantem, 
etbrachiis  tencns  la^labatur  alque  gaudebat,  videns 

a  se  parvulum  gestari,  qui  ad  vinctos  ven>  rat  re- 
solvcuJos?  »  Sh:  iile.  Quis  vero  scnsum  pietaliS 
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Simeonis  expriinat,  vel  etiam  pro  dignilate  valeat 
eogitare?  Quam  exsultanteriiinasis  ad  excipienduni 
tain  divinuin  Infanlem  extendit!  qnam  amantereum 
e  Virginis  braehiis  accepit  1  quam  arcte  strinxit ! 
(juam  faclus  cst  in  puero  puer  !  Dicebat  hic  ardens 
amator  cum  sponsa  Cant.  i,  1  :  Osculetur  nte  osculo 
oris  sui.  Jam  eura  ufnis  teneo,  cohaereinus  invicem, 
conglutinata  csl  anima  mea  cum  aniuia  sanclis- 
sinii  hujus  infantuii  longe  arctius,  quam  oilrn  anima 
Jonathae  congluiiitaia  fuit  anjinaj  David  (I  R:>g.  xvm, 
f).  Jam  possum  dicere,  inquit,  ci;m  forlissimo  iu- 
ciatore  Jacob:  colluctantem  angelumsie  alloquenle, 
Gen.  KXX11,  2G  :  Non  dimiitam  te,  nisi  benedixeris 
miki.  Jam  in  uinis  meis  porto  illum,  qui  portat 
omuia  verbo  virlutis  suse  (licbr.  i,  5).  Jam  ulnas 
ille  ineasimplet,  quidixit  Jerem.  xxiii,  24  :  Nunquid 
non  coslum  etlerram  ego  impleo?  Jam  ine  Simeone 
nemo  ditior  :  nam  eum  leneo,  in  quo  sunt  omnes 
thesauri  sapientice  et  scientia?  absconditi.  (Coloss.  n,  3.) 
Dominus  meus  et  Deus  meus.  Quid  mihi  est  in  coe.lo  ? 

et  a  te  (praeter  te,  vel  plusquam  te)  quid  volui  super 
terram  ?  Defecit  caro  mea,  et  cor  meitm  :  Deus  cor- 
dis  mei,  et  pars  mea  Deus  in  o?ternum  (Psal.  lxxii, 
25,  2G).  Quid  denique  dico?  Quid  jam  dififero 
concinere  mihimetipsi  carmen  funcbre  ?  Quid 
vero  canam?  Nunc  dimhtis  servum  tuum,  Domine. 
Jam  velut  alter  Jacob  viso  suo  Joseph,  Gen.  xlvi,30, 
ego  viso  te  Jesu  ineo,  lajtus  morior,  quia  vidi  faciem 
luam,et  superslitemte  relinquo.  Jam  laetus  e  corporis 
vincuiis  et  longo  totannorum  carcere  discedam  :  jam 
eongregabor  ad  paires  mcos  in  iimbum,  in  sinum 
Abrahse,  ut  hajc  nunliem  illis,  qui  voluerunt  videre, 
quse  ego  video,  et  non  viderunt.  Jam  primusevan- 
gelisla  fiam  el  Evangelium  etiam  apud  inferos  nun- 
tiabo. 

Cjetcrum  ncc  bealam  Virginem  hodie  proeteriit 
sanctus  Simeon.  Miranli  etenim  supcr  his  qme  de 
Chrislo  dicebantur,  benedixit  ilii  sive  felicia  pre- 
catusest,  ac  beatam  pradicavii,  seu  benedictam  in 
inulicribus.  Quidni  vero  beata,  qiue  tam  bcatum  ac 
nobiletn  hodie  thesaurum  in  templum  prresenta- 
vi i  ?  Sistit  Patri  Filium  dilectissimum,  sislit  Agnum 
sine  macula,  sistit  hostiam  sanclam,  viventem,  Deo 
placentem  ,  sislit  propitiationem  pro  peccatis  no- 
slris,  imo  iotiusmundi.  De  Samuele  sic  legitur  I  Reg. 
vn,  9  :  Tulil  Samuel  agnum  lactentem  urium,  etobtulit 
illum  holocaustum  inlegrum  Domino  :  et  clamavit  Sa- 
muel  ad  Dominum  pro  lsracl,  elexaudivit  eum  Domi- 
nus.  Nempe  contra  Philisthiim  oraverat,  qui  mox  fra- 
gore  magno  territi  caesique  sunt.  At  longe  meliorem, 
et  infinities  graiiorem  Deo  Iactenlein  Agnum  Dei 
obtulit  hodie  sanctissima  Maria  Virgo  pro  totius 
humani  generis  hostia  piaculari,  Deum  et  ipsa  quam 
ardentissime  precaia  contra  tartareos  Philislhieos, 
Patrona  sane  potentissima,  pra3  quovis  Samuele 
vel  Aarone  gratior  Deo,  cui  purissimo  Spiritui  puras 
preces  ipsa  purissima  cum  hostia  (Fiiio  suo  primo- 
eenito)  prresentavit.  Cclebramus  hodie  Purilicatio- 
siem  iilius  Malris  Virginis,  quaj  lotius  est  puritatis 
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I*tea,  mundilise  Specuium,  pulehriludmis  Exem- 
plar  ;  cujus  splendorem  ncc  ulli  solcs  aequare  pos- 
suut  vel  assequi.  Quid  lucidius  sole?  et  hic  deficiet, 
inquit  Siracides,  Eecli.  xvn,  50.  Ilabet  sol  eclipscs 
suas,  habet  maculas  :  at  purissima  Virgo  nullam 
eclipsin  paiitur,  nullas  habet  maculas,  nec  unquam 
habuit ;  nuilas  ullius  peccati  scrdes,  nec  actuaiis 
nec  originalis.  Virginalis  in  ea  puriias  est  plusquam 
angelica  :  malernilas  ejus  purissima  sempcr  fuit, 
intcmerala  prorsus,  inviolala,  quinetiam  ex  ipso 

parlu  purissimo  (acta  mulio  pj-rior,  srlendidior, 
illustrior.  Ihijus  purissiiuse  Virginis  Matris  excel- 
lenliam  significavit  breviter  Sapicns,  cum  de  illa 

scripsit  Sap.  vn,  25,20  :  Emanatio  qna>dam  est  elu- 
ritatis  omnipotentis  Dei  sincera  :  el  idco  nihil  inquina- 
tum  in  eam  incurrit.  Candor  est  enim  lucis  wternce,  et 

speculum  sine  macula  Dei  majestatis,  et  imago  boni- 
tatis  illius.  Quot  verba,  lotencomia.  Denique  puris- 
simus  ignis  est  beala  Virgo,  eujns  hodie  venerationi 
merito  candelas  cereas  accendimus  e  castarum 

apum  purissima  cera  confecias,  insymbolum  puri- 
lalis,  el  igne  ardenles  charilatis  Maria?,  de  qua  san- 
clus  Bernardus,  super  Signum  magnum,  ila  scri- 
psit  :  <  Candidissimus  sane  et  calidissimus  hujus 
Mulieris  amictus,  cujus  omnia  lam  exccllenler 
irradiala  noscuntur,  ut  nihil  in  ca  non  dico  tene- 
brosum  vel  minus  lucidum,  sed  ne  lepidum  quidem 
autnonfervenlissimum  liceat  suspicari.  »Etsanctus 
Ansclmus,  De  excell.  Virg.  cap.  3,  n.  1  :  i  Nulii 
dubium  castissimum  corpus  et  sanclissitfiam  ani- 
mamejus,  fundilus  ab  omni  fuisse  nraeula  peccali, 

jugi  angelorum  custodia  protecla  :  utpote  aulam, 
quam  suus  et  omnium  creator  Dcus  corporaiiter 
inhabitaturus  ;  ex  qua  homincm  in  suse  persomie 
unitale,  incffabili  fuerat  operatione  suscepinrus.  » 
Iisee  Anselmus.  Ipsa  purissima  Virgo,  nullius  indiga 
purificalionis,  veram  nobis  purgalionem  impetrct  | 

peccalorum,  ut  in  illam  digni  simus  intrare  civita- 
tem,  in  quam  non  intrabit  aliquod  coinquinatum,  aut 
abominalionem  faciens  (Apoc.  xxi,  27).  Ila  de  \ 

Virginis  patrocinio  confidimus  nunc,  et  in  hora 
mortis  nostrae.  Arnen. 

CONCIO  XII. 

Fabulaa  Promethei  mythologia  de  Chrislo.  —  Abisag  j 
calefaciens  Davidem,  Maria  Simeonem.  —  Simeo-  f 
nis  laus,  et  in  Chrisium  infanlem  devotio,  sicul  \ 

et  Conradi  Franeiscani.  —  Cantici  Simconis  ex-  j 

plicalio. Thema.  —  Nunc  dimittis  servum  tuum,  Domine. 
(Luc.  n,  29.) 

Fingitur   in   fabulis    Promelheus  auxilio   Mi-  I 
nervai  in  ccelum  ascendisse,  et  ad  solis  roiam  ad-  | 
mola  facula  ignem  accendisse,  nec  non  in  tcrras 
detuiisse.  Prometheus  a  providentia  (quoe  Gra?cis  1 

7tpopuj0£ia)  sic  dictus,  idemque  ereditus  et  homi- 
nis  conditor,  mystice  Christus  esl,  verus  hominis 

et  rerum  omnium  plasles  atquc  creator,  cujus  pro- 

videntia  gubernat  omnia ,  quique  non  Minervas 

beneficio,  sed  sanelissinue  Matris  sua),  dc  qua  ear- 
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nem  et  sanguinera  assuiupsU,  iguem  veni 
in  lerram  :  Et  quid  vo!o  (inquil,  Luc.  xii,  49),  nhi 
vt  accendatur?  Elegaus  ejus  rei  figura  lcgitur  111 
Reg.  i,  a  v.  1.  Rcx  Dayid  senuerat,  habebatque 
aitalis  plurimos  dies:  cumque  operirclur  vestibus, 
non  calefiebat.  Qua:si!a  fuii  ac  reperla  virgo  ado- 
iescentula,  pulchra  nimiSj  Abisag  Sunaniiiis,  qiiae 
regem  calefaeercl.  David  isie  lypflin  geril  :ri^e- 
scentis  humani  generis  :  Ahisag  osr  Maria  Virgo  pnl- 
cherrima,  Solem  illum  lotris  alferens,  <l<>i  in  mcri- 
diano  exurit  twram,  cl  in  conspectu  afdoris  cjus  quis 
poterit  suslinere  ?  Fornacem  cuslodievs  (seu  fornacis 
inslar  beue  custodit;e  quo  calor  intus  conlineatur) 
in  operibus  ardoris  :  tripliciter  Sol  cxurcns  montcs, 
radios  igneos  exsufllans.  (Eccli.  XLI1),3,  4.)  Soi  iste 
secundum  arcanam  intelli^entiam  Chrislus  est, 
quem  orbi  Virgo  peperit,  verior  Abisag,  Laline 
Patris  ignorantia,  quia  patrem  in  Christi  conceplu 
partuque  nescivil ;  vera  Sunamitis,  seu  Laline 
Dormiens,  quse  dicit  Cant.  v,  2  :  Ego  dormio,  et  cor 
meum  vigilat.  Dormiorebus  hujus  mundi,  vigiio  Deo. 
Caslissima  haec  Abisag  hodie  frigida  brachia  Si- 
meonis,  id  est  lorpentia  generis  humani  mesnbra 
calefacit,  ac  effelum  senem  ita  resolvil,  exhilarat, 
et  recreat,  ut  liberel  etiam  canlare.  Non  poetieo 
calore  quopiam,  sed  divini  Spirilus  enlhusiasino 
Inflammatus  eruclat  canticum  novum,  canlicum 
breve,  sed  admirabile  prorsus,  et  pluribus  refer- 
lum  mysteriis,  quam  verbis.  Ipsum  breviler  audia- 
mus,  ut  cygnum  in  morte  dulcisonum. 

Prodit  in  tempJum  ad  processionem  hodie  pro- 
fundus  cantor,  omnibus  plane  slupendus  srcculis, 
sive  laudesejusegregias  consideremus,  sive  carinen 
ipsum.  ElogiaSimeonisha3Csnnt,a  beato  Luea  divino 
piclore  sic  pulchre  nobis  expressa  :  Ecce  liomo  eral  in 
Jcrusalem,  cuinomen  Simeon,  et  homoistejustus  el  ti- 
moralus,  exspectans  consolutionem  Israel,  el  Spiritus 
sanctus  eralineo.  Millu  pluribus  exponerc  tiiuios  i^- 
to3,cum  vel  ullimuscgregiasomneslajidescontineat : 
Spiritus  sanctus  eratin  eo.  Non  ea  ratione  lanlura 
inerat,  quajustis  incsl  per  gratiam  sanctificantem, 
sed  eo  quoque  singulari  modo,  quo  proplielis  inest 
per  revelationem  areanorum.  Spiritu  sancto  in- 
spiratus  vener.it  in  tcmplum,  et  ex  ejus  revela- 
tione  duiicerat  adessc  Christum.  Sic  olim  Dominus 
Samueli  reveiasse  iegitur  Saulem,  i  lleu.  ix,  17  : 
Cumque  aspexisset,  inquit,  Samuel  Saulem,  Domi- 
nus  dixil  ei :  Ecce  vir,  quem  dixeram  tibi,  iste  domi- 
nabxtur  populo  meo.  Sie  et  Simeoni  revelatus  est 
Christus.  Quanta  vero  fuit  beati  seuis  exsukatio, 
qui  lot  annis  tam  ardenler  Chrislum  exspeclaverat ! 
Dicebat,  uti  loquentem  inducit  Timolheus  presbyter 
apud  Surium,  hac  die  :  «  Expergiscere,  senex  : 
quid  dormis?  venit  lempus  rcsponsi.  Vadc  ciio, 
venit  enim  qui  te  solvat.  Excute  vestes  sepulcrales, 
para  sepulcrum,  ordina  qiias  ad  domum  tuam 
spectant;  venit  enim  qui  te  solvii,  venit  Emma- 
nuel,  transi  cilo  in  templum.  »  Quis  hic  sensus, 
qn»5  dcvotio  pii  senis?  Si  gemma  gratissima,  et  ex- 
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inillere  speclalio  prastolantis.  (Proi.  xvn,  8.)  Id  est,  si  dui 
multumque  res  exspcetata,  cum  quis  ca  potitur, 
inslar  esl  gemmae  pretiosai  (posl  longam  inquisi- 
lionem  repcrla?)  gralissima,  quam  gralus  esse 
debuit  Simeoni  tandiu  desideratus  ac  invenlus 

hodie  lapis  ille  summus  anqularis,  electus,  prctio- 
$us  ?  (I  Petr.  u,  6.)  Vcnit  m  spiriiu  in  templum. 
Hic  dicebatet  ipsi  quodammodo  divinus  Spiritus  : 
Ecce  vir,  qucm  dixeram  libi,  isle  dominabitur  populo 
meo.  El  Zaceh.  vi,  I2  :  Ecce  vir,  Oriens  nomen ejus. 
Ecee  Messiain  tot  volis  expetilum,  ecce  virum  in- 
fantem,  nam  Femina  circumdabil  virum  (Jerem.  xxxi, 

22).  Ecce,  senex,  q'ui  non  poteras  hucusque  cale- 
fieri,  jatn  adesl  Abisag  virgo  pulchcrrima,  qu:e  lc 
calefaclura,  Solcm  ardcntem  geslat  bracttik.  Non 
polerat  ultrase  contincre  Simeon,  (;uin  ex  lamaret 
hoc  aut  simili  modo  :  Caslissima  Virgo,  pulcher- 
rima  mulierum,  nobilis  Abisag,  qusesiia  (andiu  in 
omnibus  finibus  Israel  :  obealissima  Maler  Domini 

mci,  promissi  pignoris  saci  a  bajula  ;  senio  con • 
fectus  ego,  caliganti-bus  oculis,  torpcntibus  mem- 
b  is,  trepidanle  gressu,  lumen  desidero,  quod  me 
iiiuslrel,  et  ignem  quo  calefiam  ;  Lucerna  anions 
ct  lucens  esl  in  bealis  manibus  luis.  0  Maior 
saucla,  fae  et  m  hi  eopiam  ignis  hujus,  flauiniani 
propius  admove,  quam  portas  tu  Rubus  arde.us 
incombuslus.  Sed  et  tu,  sancle  Spiritus,  qui  con- 
forlas  omnia,  qui  vilam  hucusque  mihi  conser- 
vasli,  conforla  nunc  bracliia  inea,  (juo  porlare 
valeam  illum,  qui  porlat  oinitia  verbo  virtutis  s»a*. 
Redde  mihi  nunc  (ut  olim  Samsoni)  forliludinem 
pristinam  ;  toncbo  braehiis  meis  ilium,  qui  potens 

esl  in  brachio  virtuiis  sua' ;  appendam  illum,  qui 
tribus  digitis  appendit  orbcm  terrarum.  Q.iid  qu;e- 
ris?  Wescil  larda  molimina  sancti  Spirilus  gralia ; 
vincit  in  Simeone  limorcm  charitas;  Ciiris  tuii 

infanlejm  iii  ulnas  suscipit,  slringit  brachiis,  oscu- 
ialur,  ineiT.ibiii  gaudio  peifundiiur.  Facessai  bie 
ilie  labulosus  Allas, 

Humeris  tolum  qui  subtinel  orbcm  : 

Simeon  majus  longe  pondus  sustinet,  ipsum  cceii 
Conditorem,  porlanlem  omnia,  magnus  proiude 
quasi  Christophorus,  ac  simul  Cosinopliorus  scu 
mundi  gerulus. 
Quem  vero  spirilum  hausisse  dixeris  Simeoncrn 

ex  hoc  dulci  pondere?  Si  muiicr  illa,  qi:a3  Christi 
fiuibriam  teligit,  sensil  mox  inde  virlulom  oxisse, 
fluxuque  sanguinis  statim  Itberata  fuil  (Matth.  ix, 
20),  quid  non  efficacise  redundaverit  in  Simeonem, 
qui  longc  icajori  fide  charitateque  Christuiu  in 
uinas  suscepit  ?  annon  pietatis  tenerrimai  scnsu 
totus  Hqucfactus  est  ?  0  si  sentiremus  et  nosvd 
unicam  guUulam  islarum  deliciarum  !  0  det  nobis 
spiritum  Deus  iilius  beati  Conradi  (in  Chron.  Fratr. 
Minorum,  lom.  II.  lib.  vi,  cap.  27),  qui  cum  ora- 
lionis  causa  sese  in  siivam  abdidissel,  a  Deipnra 
niagno  fervore  petiit,  ut  a  Fiiio  sibi  impelrarct 
ejus  gauslii  sensum,  quo  perfusus  fuil  S  meon, 
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dwm  Jesum  Christum  ulnis  suis  complc-cteretur. 

Diuliusin  oialione  persislenli  sanetissima  D.-ipara 

apparuit,  gestans  in   sinu  Filiurh,  lanlo  lumine 
circumfusa,  ut  lux  sicut  dies  illuminaretur.  Quam 
ut  vidit  Conradus,  ad  eam  propius  acccssit,  al»  illa 
Filium  summa  cum  reverenlia  in  manus  accepit, 
appressitpectori,  divinis  ejus  labiis  incredibili  cum 
voluptate  hxit  oscula   suavissima.  Quid  ergo  de 
Simeone  sentiejidum?  Profecto  totus  mutalus  fuit 

in  virum  alterum,  ccepitque  laeto  carmine  jubilare 
lotus  vegetus   et  reflorescens.  Ipsum  camanlem 
audiamus,  nam  (ut  Aposioli  verbis  utar,  I  Cor. 

xiv,  2)  Spirilu  loquilur  mysteria.  —  Nunc  dimiltis 
servum  tuum,  Domine,  secundum   verbum  tuum  in 
pace  :  quia  viderunl  ocuti  mei  Salutare  tuum,  quod 
parasti  ante  faciem  omnium  populorum,  Lumen  ad 
revelalionem  gentium,  et  gloriam  plebis  luo?  Israel. 
Ecce  canticum  Simeonis,  non  ab  enlhusiasmo  vel 
furore  poctico  dictatum,  scd  abipso  Spirilu  sancto, 

qui  meliores  versus  fac't,  quam  profanus  Maro, 
Vcl  caicus  Ilomerus.  Canticum  est  brevissimum, 

scd  plenum  sublimi  pbiiosopliia  divina,  de  viue 
miseriis  et  brevitale,  de  bono  morlis  justorum,  de 
summa  dignitale  Mcssioe,  de  Cbristianse  fidei  am- 
plitudine,  fructu,  majestale.  Nunc  dimiilis.  Quasi 
diceret  cum  patriarcha  Jacob,  Gen.  xlvi,  50  : 
Jam  la  tus  morior,  quia  vidi  (Chiistc)  faciem  tuam. 
Jam  mori  contenlus  sum,  jam  volis  meis  abunde 
satisfactum  est,  nec  superest  quod  me  diutius  in 
liac  vita  retineat,  quam  ideo  hueusque  produxi, 
ul  viderem  Cbristum  Domini.  Veni  bodie  in  lem- 
plum ;  Vidi ;  quid  reslat  dicerc,  nisi  Vixi?  Nunc 
dimiltis  in  pace,  ut  videlicel  in  pace  requiescam 
cum  mortuis.  Mori  gaudeo,  nam  vota  mea  desi- 
deriaque  pacificala  sunt.  Dimiltis,  Gra?ce  AiroXuetr, 
absolvis.  Nempe  vinculum  et  carcer  est  vita  prse- 
sens.    Nobilis   spiritus  nosler  vilissimo  corpori 
velut  innexus  cst,  quasi  Samson  vinctus  catenis, 
clausus  in  carcere,  ubi  molcre  cogitur,  Judic.  xvi, 
21,  seu  pistrinum  versare  multiplicium  miseria 
rum.  Sunt  autein  hujus  vitai  vincula  tria,  corporis 
acrumnap,  concupisccntia,  peccatum.  Degimus  hic 
vclut  in  ergastulo  vincti  compedibus,  ct  in  carcere 
quasi  Piiaraonis,  ubi  vincti   regis  custodiebantur 
(Gen.  xxxix,  20)  ;  ubi  non  modo  vincli  lenentur 
improbi,  sed  et  innocens  Joseph.  Est  haec  vita 
ceu  lacus  ille  Jeonum,  in  quem  conjectus  est  Da- 
niel.  (Dan.  vi.)  Vivimus  inter   leones  lartareos, 
u bi  adversarius  no^ter  diabolus  tanquam  leo  rugiens 
circuil,  qutvrens  quem  devorel  (I  Petr.  v,  8).  Verum 
justi,  pcr  mortem  educti  de  lacu,  cantant,  Dan. 
vi,  22:  Deus  meus  misit  angelum  suum,  et  conclusit 
vra  leonum,  et  non  nocuerunt  milti,  quia  coratn  eo 
justitia  invcnta  est  in  me.  Quia  vero  Deus  in  bujus 
viiai  carcerem  nos  conjccit,  patientes  simus,  donec 
educat  ipse  :  non  fugam  vel  exitum  vi  nobis  ape- 
riainus,  nisi  Deus  nos  evocet.  Brevis  iste  carcer 

est,  durans  solummodo  per  unum  Nunc,  momenla- 
tteum  et  leve  tribulalionis  nostra\{II  Cor.  iv,  17.) 
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Punctum  est  quod  vivimus,  ct  adhuc  punclominus, 
inquit  Seneca.  Quid  est  tempus  noslrum,  nisi 
fluxiis  unius  nunc?  Diserle  sanctus  Thomas,  p.  i, 
q.  10,  a  4  ad  secundum  :  <  Fiuxus  ipsius  nunc, 
secundum  quod  alternatur  ratione,  est  tempus.  » 
Et  Aristoleles,  lib.  vin,  Physic,  instans  sive  nunc 
ait  esse  principium  futuri,  etfinem  praeteriti.  Porro 
praeteritum  abiit,  fulurum  necdum  est,  sed  tantum 

pra^sens  unum  nunc.  Vides,  quantula  sit  vitae  du- 
ratio?  Ergo  Nunc  dimittis  ;  at  quem  illum?  Servum 
tuum,  Domine.  Quasi  dicerel ;  Hocest  lestimonium 
conscienti;e  me;e,  meaque  consolatio,  quod  non 
servierim  diis  alienis,  non  pcccato,  sed  Deo  meo, 

cui  servire  regnare  est.  <  Deus  nos  ideo  genera- 
vit  (inquit  Lactantius,  De  vera  et  falsa  sapientia, 

lib.  in,  cap.  9),  ul  ei  serviamus.  Servire  autem  Deo 
nihil  aliud  csl,  quam  bonis  operibus  tueri  et  con- 
servare  jnstiliam.  »  Sic  ille.  Polerat   ergo  dicere 
Simeon,  ex  Psal.  exv,  16:0  Domine,  quia  ego  ser- 
vus  tuus  :  ego  servus  tuus,  et  filius  ancilla;  iutc^ 
proinde  natus  servus.  Pulchre  sanctus  Ambrosius, 
serm.  16  in  Psal.  cxvui  :  <  Preliosa  haec  servilus, 

fju;e  virlutum  conslat  expensis.  »  Et  lib.  De  Jacob, 
cap.  3  :  «  Servire  justitioe  libertas  est.  »  At  quo- 
modo  dimitti  pelit  Simeon?  In  pace.  Nempc  ju- 
storum  mors  somnus  pacis  est,  posl  turbulentam 
navigalionem  quics  in  porlu,  post  longum  bellum 
optaia  pax;  nam  mililia  est  vila  hominis  supcr 
lcrfam.  (Job  vil,  1.)  Quid   aliud  Simeon  polcret 
vctcranus  milcs,  quam  honesiam  missionem,  ct 

pacis  stipendium?  Quid  autcm  est  secundumverbum 
tuuml  Secundum  promissionem  luam,  vel  secun- 
dum  volunlatem  et  beneplacilum  tuum,  ul  resi- 
gnatio  sit  in  Dri  voluntalem,  moriendi,  cum  Deus 
jusserit.  Quasi  dicat :  Vivere  vel  mori  paralus  sum, 

proul  vis  ;  necdum  vis  dimitlere,  sed  diulius  mili- 
tare,  vcl  pnli?  Fiat  mihi  secundum  verbum  tuum. 
Sed  unde  jam   ad   morlem  tanla  promptitudo? 
Causam  audi :  Quia  viderunt  oculi  mei  Salutare  tuum. 
1  ii  inc  gratuior  implelum  illud  Isa.  xxx,  20:  Erunt 
oculi  tui  videntes  proeceptorcm  tuum.  Mulli  reges  ct 

proplielse  voluerunt  videre,  qiue  Sirneou  vidit,  et 
non  viderunl,  juxta  phrasiu  Luc.  x,  24.  Juxta  jidem 
defuncti  sunt  isli;  non  acceptis  repromissionibus,  sed 

eas  a  longe  aspicientes,  et  salutanlcs.  [llebr.  xi,  13.) 

At  beatus  Simeon  ipse  vidit,  in  ulnas  accepi»,  con- 
treclavit  de  verbo  vitae.  Vidit  Salutare  Dei,  Salva- 

lorem  illum,  qui  salvum  faciel  populum  sunm  ap'C- 

catis  eorum  (Matth.  i,  21).  At  nuni  Judaiorum  lan- 
tum  S;iIvator  est?  hno  clgentium.  Salutarc,  inquit, 

Quod  parasli  anle  faciem  omnium  populorum,  hoc 

est,  palam  oinnibus  proposuisli,  neniini  negasti; 

j&m  ipsam  infantiam  publicis  e  ccelo  testimonii* 
iliustrasti.  Vis  omnes  homines  salvos  fieri,  arcen- 

disti  Lumen  ad  revelalionem  genlium,  e>.  gloriam  pL- 
bis  nt(c  Israel.  Lumen  el  gloriam  genlium  ;  lumtn 

el  -loriam  plcbis  Israel ;   lumen  el  gloria-m  lotinil 

mundi,  ̂ ub  quo  lumine  populus  qui  ambulabtrt  m 

lencbris,  vidit  lucem  magnam  (Isa.  i\,  l2 1  ;  et  .lu- 
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ablalo  sceplro  de  Juda;  per  Cbrisium  refloruit, 
qui  ex  Judaeis  ortus  est ;  et  haec  gloria  Judseorum 
est  singularis,  quod  ex  iis  Cbrislus  sit  secundum 
earnem. 

Verum  audiamus  cpilogi  loco  parapbrasin  can- 
lici  Simeonis,  et  ipsum  ita  peroranlem,  suseque 
xilx  valediccntem  cum  gaudio.  0  diem,  inquit,  tot 
bucusque  volis  expetitum!  Sencx  ego  dicrum  mul- 
lorum,  prscsentis  viloe  malis  defatigatus,  calamita- 
tum  incolatus  mei  satur,  jam  teneo  quod  concu- 
pivi ;  jam  ad  fuluram  vilam  lolus  aspiro ;  jam  por- 
tum  conspicio  longai  periculosaeque  navigalionis 
meaj;  veutis  jactatus  et  undis  serumnarum,  jam 
optatum  finem  speclo. 

Vixi,  et  quem  dederat  cursum  natura  peregi. 
Nunc  mihi  varta  quies,  omnisque  in  iimine  portus. 

Hanc  deinceps  vitam  nec  leruntio  velim  redi- 
mere,  jam  video  mortem  pretiosiorem  esse  quovis 
tbesauro.  Licet  exlerna  cadaveris  et  sepulcri  spe- 
cies  deformis  sit,  et  horrida,  tamen  magna  recon- 
dita  sunt  intus  bona  homini  juslo,  quem  Iongo  la- 
l>ori,  ditficili  niilitiee,  moleslae  peregrinalioni  sub- 

tractum  mors  assignat  quicli,  paci,  hcalac  patria*. 
Qnandiu  feslum  agitur,  splendent  allaria,  vesliun- 
tur  paricles  :  finilo  festo  complicantur  ornamcnla, 
nudantur  allaria,  tapeles  aufcrunlur.  Sic  cgo  vo- 
getus  olim  in  aelate  viridi,  nunc  ornamenlis  pri- 
slinis  exuor  :  tempus  (natune  cubicularius)  scnsim 
detrabit  peristromata,  componit  lapelia,  corrugat 
facicm,  calvitiem  inducit.  Maturum  cgo  ponium 
ab  arbore  vilae  sponte  decido.  Jam  et  mihi  rnori- 
luro  lumen  in  manus  dalur,  lumcn  ad  rcvelaiio- 
ncm  gentium.  IIoc  Iumcn  mecum  ego  deferam  ad 

patres  meos,  in  Abraba?  sinu  quiescentes,  et  an- 
nuntiabo  illis,  quia  natusest  Salvalor  mundi.  Mori 
non  limeo,  quia  bonum  Dominum  habeo,  cujus 

ego  fui  servus  fidelis,  et  serviam  ei  vinculis  chari- 
talis  devinctus  in  perpeluas  seternilates.  Verum  de 
Simeone  satis.  Nos  binc  istius  miscraj  vitae  Uedium 

concipiamus,  et  aspiremus  ad  festum  Luminum, 
ubi  in  admirabili  lumine  videbimus  lumen,  ac  bea- 
tissima  Dei  Mater  exbibebit  nobis  Filium  unicum, 

qui  beatam  illam  civilalem  illuminat  splendoribus 
seternis.  Ipsa  Virgo  lucis,  suo  nobis  palrocinio,  et 
potenti  auxilio  praduceat  nunc,  el  in  hora  mortis 
noslrae.  Amen. 

III.  —  IN  FESTO  ANNUNTIATIONIS  B.  MARIjE  VIRGINIS. 

CONCIO  PRIMA. 

H#c  dies  quomodo  sit  boni  nuntii.  —  Gedconis 
strategema  myslice.  —  Gabriel  qualis  legalus,  ac 
legalionis  capita.  —  Ver  evangelicum  bodie  coe- 
ptum.  —  Maria  amarantus,  et  Virgo  perfccla, 
quale  Cbrislo  diadema  imposuerit. 

Thema. — Missusest  angelus  ad  Virginem  (Luc.  i,26). 
Quod  olim  Icprosi  quatuor  dixerunt,  IV  Hcg.  vn, 

9,  Ha?c  dies  boni  nuntii  est,  multo  verius  quadrat 
in  hodiernam  solemnilatem.  Samariam  a  Syris  ar- 
clissima  obsessam  ac  fame  gravissima  laborantem, 
mirabiliier  Deus  liberaverat,  hoste  per  sonilum  in 
caslris  audilum  fugato,  suamque  pradam  omnem 
coacto  relinquere.  Quatuor  leprosi  caslra  milite 
vacua,  sed  opiiiiis  plena  tbesauris  ingressi,  cum 
opulentam  sibi  praedam  collegissent,  ac  defodissent 
seu  abscondissent,  rcm  adeo  faustam  el  inspera- 
lain  arbitrali  sunt  regi  Samariae  nuntiandam  esse 
quam  primum,  nec  ampliori  colligendie  praedas  diu- 
tius  immorandum. /Von  recte  facimus,  inquiunt,  haic 
enim  dies  boni  nunlii  est.  Mirabili  stratagemale  Deus 
Syros  fugaverat  :  nam  audiri  soniium  fecerat  in 
castris  Syria^,  curruum,  et  equorum,  et  exer<  itus 
plurimi,  sed  non  erat  nisi  panicus  terror  ex  inani 
sonilu,  quo  perculsi  Syri  veros  sibi  supervenisse 
quospiam  hosles  imaginabantur ;  qui  metus  sane 
ridiculus  fuit  ac  puerilis.  Videiicet  juxta  db  tum 
poelae: 

Ludit  in  liumanis  divina  volentia  rebus. 

Allcgorice  per  Samariam  a  Syris  coarctatam  gc- 
nus  humanum  significatur,  a  Satanai  potentia  misc- 

repressum  et  oppressum,  sed  hosce  lartareos  Syros 

Deus  fugavit,  et  cxlerruit  hod;e  per  admirabile 
mystcrium  Incarnationis  Dominica),  per  quamFi- 
lius  Dei  carnem  nostram  fragilem  assumpsit,  ccu 

vas  leslaceum,  cujus  sonitu  dissipala  fuit  infernalis 

omnis  poienlia,  non  secus  quam  olim  Madianilas 

tnnumeros  Gedeon  exlerruit  ac  fugavit,  sonitn  vi- 
delicet  buccinarum,  et  complosione  lagenarnm,  e 

quibus  emicabanl  Iampades  [Judic.  vn).  lla  pro- 
fecto  Deus  caslra  Satan?e  fugavit  pcr  Incarnatio- 

nem  Dominicam,  cujus  primum  quasi  sonitum  au- 
diri  feceral  hodic  per  annuniiationem  angclicam, 
humili  Virgini  faclam  in  Nazarelb  vili  civitatula, 

de  qea  Natbanael  dixit  Joan.  I,  4G:  A  Nazareth  po- 
tcsl  aliquid  boni  esse?  Polest  imo  vcro,  sicut  hxc 
dies  boni  nuntii  si^nificat  :  lia  c  dies  boni  nuntii  esl. 

Hojc  cst  dies,  quam  fecit  Dominus  ;  exsullemus,  et 
Iwtemvr  in  ea.  (Psal.  cwn,  24).  Aqua  frhjida  ani~ 
mce  silienti,  et  nuntius  bonus  de  lerra  lcnqinijua. 

(Prov.  xxv,  25).  Nanlius  piane  bonus  csl  aiigeius 
Gabriel,  de  terra  loginqua,  de  summo  cceioruni. 

Consideremus  paulisper  sacro  cum  stupore  mysle- 

rium  hoc  et  simul  pro  lenuilale  noslra  laudes  an- 
nuntialcC  Virginis,  alientis  auribus  ad  nova  tani 
mirabilia. 

Quadrat  in  hodiernam  Annnntiationcm  apprimc, 

quod  de  Chfijsii  miltcndo  prodromo  Joanne  iiromii- 
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litar  Ualach.  ih,  1  seqq.  :  Ecce  egomitto  angetum, 

(hodle  Deus  Gabrielem)  pra-parabil  viam  ante  fa- 
ciem  meam  (dum  Mari;e  consensum  exquirel,  ne- 
cessarium  Iivcarnalibiii).  Et  stalim  veniet  ad  lem- 
plum  suum  Dominator,  quem  vos  quwritu;  et  Auger 
lus  testamcnti,  quem  vos  vultis.  Templum  saiiCtus 

Cyrillus  iiitellig.il  ulerum  Mari;e  Virginis  ;  vel  tem- 
plum  esl  saeratissiina  Chrisli  humanilas,  quam  di- 
vi::iias  eral  per'unionein  hypeslaticam  inhabila- 
lura.  De  !toc  lemplo  Christus  ipse,  Joan.  n,  19,  2!  : 
Splvile  tcmplum  hoc,  et  in  tribus  diebus  excitabo  il- 
lud.  Ille  auinn  dkebal  de  templo  corporis  sui,  Do~ 
nrinalor,  et  Angclus  testamenti,  Chrislus  esl,  novi 
fuederis  nunlius  el  feeiaiis,  Hex  regum,  et  Dominus 

dominanlium  (Apoc.xix,  16),  tot  oiim  volis  arden- 
ter  qmcsitus,  ac  desidcralus  cunciis  geniibus  (Agg. 
ii,  8).  Ei  ipse  enl  exspcctatio  genlium  (Cen.  xlix, 
10).  Quani  illuslns  porro  sit  hodicrna  fegatio,  pa- 
lel  ex  variis  capilibus,  quorum  sin_ula  superant 
humanam  omnem  cloquentiam  el  capluni,  ceu 

grandis  iile  sermo,  et  iniulerpretabilis  ad  dicen- 
duin.juxla  phrasin  llebr.  v,  11.  fjndc  mcrilo  dici 

possnmus  iinbeciUcs  facti  ad  audieudum;  at  im- 
beciililatem  hanc  sublevemus  aliquantula  (quan- 
tuin  Deus  dederil)  explicatione  lanli  mysterii,  suf- 
fragante  beala  Virgine. 

Primo  quidem  grandis  haec  legatio  ccepit  ab  ipso 
Deo  Allissimo,  Domino  cceli  el  teme.  Rege  s.icu- 
lorum  polenlissimo,  Oplimo,  Maximo  :  proinde 

Deo  dignain  esse  oportuit,  qui  facii  mirabdia  ma- 
gna  solus  (Psal.  cxxxv,  k),  cujus  perfccta  sunl  ope- 
ra  (Dcut.  xxxm,  4),  plena  majeslatis,  et  omni  ac- 
ccptione  digna.  Tanti  operis  auctor  nonnisi  Deus 
esse  potuit. 

Secundo,  tanti  mystcrii  condignus  legatus  eligi- 
lur  Gabriel,  unus  e  summis  angelis,  secundus  a 
sanclo  Michaeie,  prjncipe  Scraphicorum,  ul  habet 
probabilis  senlentia  theologoruin  ;  unus  demum  e 
septcm  ccelestis  auke  principibus,  astunlibus  pro 
pius  anle  Deum,  merito  de  summis  unus,  quippe 
siMimum  omnium  sasculorum  negotium  tractatu- 
rus.  In  archangeloruni  saltem  choro  summum  esse 
non  improbatur.  Sit  ut  sit,  ipsa  certe  dignilas  an- 
gebca  lam  excellens  esl,  ut  vel  infimi  ordinis  infi- 
mus  angelus  prxcellat  natur;e  prajslantia  puros 
omnes  quanlumlibel  sapienlissimos  homines,  adeo- 
que  Gabriel  (quisquis  demum  in  sua  persona  fue- 
ril)  exeelieniior  legatus  fuit,  quam  uiius  unquam 
priuceps  vel  imperator  hujus  mundi. 

Tertio,  lam  eleclae  iegalioni  respondit  etiam 
electum  terraB  tempus,  nempe  jucundissimi  veris 
mensis  sextus,  Hebrsns  Nisan,  nobis  Martius,  quo 
solent  reges  ad  bella  procedere  (II  Reg.  xi,  1)  ;  uti 
proccssit  hodie  Fili.us  «Dei,  ille  forlior  armatus, 
contra  diabolum  pugnalurus,  habens  nomen,  Ac- 
celera  spolia  delrahere  :  Festina  prwdari  (Isa.  viu, 
5),  de  quo  forti  bellatore  dicitur  etiam  Isa.  xxx, 
32  :  In  bellis  prcecipuis  expugnabit  eos.  Plane  in 
bellis  pra?cipuis  :  nam  Christus  illuin  hostem  po- 
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tentissimum  vicil,  <ie  quo  scriptum  est  Job  xt.i , 

24  :  Non  est  super  terram  potestas,  quo>,  compantnr 
ei,  qui  factus  estut  nullum  timerel.  Hunc  vero  vicit 
Christus  in  infirmitaie  carnis,  velut  si  debilis  in- 
fans  uno  digito  gigantem  dejiceret  cataphractum, 
armatum  undique,  viribus  formidabilem,  uli  Golia- 
thum  David  in  funda  ct  lapide  (I  Reg.  xvu,  50);  et 
forlissima  Judith  Slolophernem  manu  sua  femiuea 

(Judiih  xiii,  1  seqq,),  Maria  denique  potentias  in- 
fernalesgladio  Incurnationis,  in  mense  scxlo,  verno 
lempore,  quo  totus  mundus  hodie  reflorescere  cee- 
pit,  ac  mystice  fuit  impictum  iilud  C:;n!.  ii,  II 
sc(jq.  :  Jam  enim  hiems  transiit,  imber  abiit,  et  re- 
cessit  Flores  apparuerunl  in  terra  nostra,  tenipus 
pulalionis  advcnit  :  vox  turturis  audita  est  in  terra 

noslra  :  ficus  protulit  grossos  suos  :  vinew  florcnt^s 
dederunt  odorem  suum.  Quai  verba  Rupertus  Tu- 
liensis  illuslrat  eleganli  paraphra.si,  concernenle 
spccialim  festivitalem  hodiernam.  Nos  syuopsin 
audiamus  :  «  Ecce,  inquil,  sequinoctium  vernuai 
praleriit,  et  adest  festivilas  Paschalis,  dum  foris 
angclus  annunlial,  et  ego  inlus  sequor  vocem  an- 
nuntiantis.  Jam  transiit  hiems  peccati,  recessit  im- 
ber  ii\e  ccelestis,  id  est,  cerlissime  abibit  et  rece- 
dct.  Apparuerunt  (apparebunl  ccrtissime,  sicut  ct 
in  scquenlibus  prietcrita  pro  fuluris  accipienda 
sunt,  propter  eventus  cerliludinem)  flores  in  lc>  ra 
nostra,  diversi  in  Ecclesia  sancti,  lilia  virginum, 
rosa)  purpure;e  martyrum,  violas  humilium  ;  le  i  pus 
putationis  advenit,  quo  superflua  veleris  legis  am- 
puiata  sunt,  ct  compcndiosa  lex  evangelica  succes- 
sit.  Vox  lui  luris  audita  est,  vox  Spiritus  saucti  per 
cvangelicam  pra^dicationem,  sicut  sive  Synagoga 

prolulil  seu  projccit  grossos  suos.  Vineai  flpren- 
tes  (per  gentium  conversionein)  dedei  unt  odorem 
suum,  odorcm  bonorum  operum,  et  fragrantissinue 

sanctitalis.  0  ver  grati.e  jucundissimum  !  o.men- 
s*m  florum  odoratissimum  !  > 

Quarto  spectat  eodein  Iocus,  in  quo  p^raela  ftiit 
legatio,  Nazarclh  civitas  Galilaeae,  Latine  FloriJa, 

nam  ibi  flos  asccndil  hodie  de  radice  Jesse  (ha.  xs,  I*), 
flos  campi  (Canl.  n,  I) ;  primula  veris,  nobis  Sci.lu  - 
selblumen,  quasi  flos  clavem  referens,  uli  ChristiiS 
habet  clavem  domus  David  (Isa.  xxn,  22;  Apoc.  m,  7). 
ln  Nazareth  incarnalus  est  hodie  Jesus  Nazarenus, 
fl03  florum,  qui  in  Nazareth  hodic  conceptus,  po^t 
redilunV  ex  yEgypto  ibidem  nutritus  est  ad  annum 
aHatis  su;e  circiter  tricesimum.  Iuterroga  nunc  igi* 

tur,  quisquis  ignoras  mysteria  Nazareth  :  A  Naza- 
reth  potebt  aliquid  boni  esse  ?  Potest  vel  nsaxime  ; 
nam  qui  solus  bonus  est,  hodie  conceplus  est  in 
Nazaselh  ,  fons  bonorum  omnium  gratiae  et  gloriae. 

Et  de  plcniludine  ejus  nos  omnes  accepimus,  et  gra- 
tiam  pro  gralia,\d  est,  omnem  gratiam  (Joan.  i,  1(>). 
Quam  mirabilia  sunt  opera  lua,  Domine,  in  parva 
civilate  Nazareth  !  In  hac  florida  civitate  reperlus 

ab  angelo  fuit  hodie  Flos  etiam  alius  longe  pul- 
cherrimus,  Flos  amarantus,  vulgo  Flos  amoris 
Flos  Amor  Tausendschojn  amomum,  dictum  a  non 
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r.einine  Rosa  beaios  Marice,  quse  vere  aji.uku.o-;,  hoc 
est,  immaculata,  innocens,  inculpata,  nulli  obnoxia 
reprehensioni.  Flos  hic,  inquam,  est  Maria  proprie 
amaranlus,  seu  immarcescibilis,  el  amouium  inno- 
centiai  prorsus  inimaculatai,  quoe  quinlum  capul 
esl  hodiernae  legationis. 

Quinto  igitur,  Missus  est  angelus  ad  Virginem,  et 
nomen  Virginis  Maria.  Virgincm  elegil  huic  operi 
admirabili  Deus  :  nec  enim  (inquit  sanctus  Der- 
nardus  serm.  1  de  Assumpt.)  crat  in  terris  locns 
dignior  utcri  virginaii*  tcmplo.  iii  quo  Fiiium  Dei 
Maria  suscepit.  ILec  est  Hla  Virgo  virginum,  qua3 
Cceteris  virginibus  universis  vcxillum  praeferl  vir- 
ginilatis ;  hxc  prxit  et  prcccinit  iilis  cenlum  qua- 
draginla  quatuor  millibus  virginum,  cantantium 

•quasi  canticum  novum,  quod  nemo  alius  poterat 
dicere,  Apoc.  xiy,  4  :  Hi  sunt,  inquit,  qui  cum  mu- 
iieribus  non  sunt  coinquinati  :  virgines  etlim  sunt. 
Hi  sequuntur  Agnum  quocunque  ieril.  His  (ut  dice- 
bam)  prajcinit  Virgo  virginum  Maria,  sicut  olim 

Maria  soror  Moysis  (et  ipsa  virgo,  juxta  probabilio- 
rem  sentenliam)  praecinebat  epinicium  eucharisti- 
cum,  posteaquam  impius  Pharao  cum  universo 
suo  exercitu  submersus  esl  in  aquis  veliementibus 
(Exod.  xv,  lseqq.).  AnnonetMaria  nostra,  virginum 
omniumRegina,  brevi  posl  annuntialionem  visitans 
cognalam  suam  Elisabelh  ,  caiilieum  ionge  iliu- 
sirius  caniavit  Mugnificat,  in  signuin  victoriae  contra 
supcrbissimum  daemoncm  ?  Missus  est  angetus  ad 
Virginem ;  at  quamani  et  quam  iliusti  is  sil  iila 
Virgo,  dicat  sanctus  Hieronymus,  epist.  55.  Sicut 
ia  comparalione  Dei  ncmo  bonus,  iia  in  compara- 
tione  Matris  Domini,  nulla  invenitur  virgo  per- 
Teeta.  t  Virgo  erat  non  soiuin  corpore,  scd  eliam 
menle,  >  inquit  sanclus  Ambrosius,  lib.  n  De  Vir- 
gimbus.  Ejus  virginita9  in  hotlierna  Ciiristi  Conce- 
piione  non  modo  nullum  est  passa  detrimentum, 
sed  magis  est  sanctificala  eonceptu,  sicut  ail  sanclus 
August.  serm.  2  in  Nativit.  Domini.  INimirum  eam 
obuinbranle  Spiritu  sancto  purissimo,  lotiusque 
puritaiis  fonte,  perfectior  est  re«rdita,  sicu-t  acce- 
dente  sole  clarius  luna  mical.  In  Incarnatione  fuit 

Maria  miilier  amjcta  sole  (Apoc.  xii,  1.)  t  Tunc 
amicta  sole  fuit  (inquit  Cajlius  Pannonius  apud 
Bias.  Vieg.  cit.  Apocal.  xn),  quando  virlus  Altissimi 
eam  obumbravit,  illumque  intra  uterum  concepii, 
qui  inlra  omnia,  extra  omnia,  super  oinnia,  ct  niira 
onmia  incomprehensibilis  exsistit.  >  Quid  dico  ? 
MaViai  virginitas  e  purissimis  sanguinibus  suis  (ceu 
rosis  puleherrimis)  regium  purissimaB  humanitalis 
diadema  Christo  Filio  Altissimi  imposuit,  de  quo 
Cant.  m,  41  :  Egredimini  et  videte,  filice  Sion,  regem 
Salomonem  in  diademate  (Chrislum  in  humanitate) 
qii9  coronavit  illum  maler  sua  (Maler  Dci  hodie  pri- 
inum  facta)  in  die  desponsationis  illius  (quo  sibi  de- 
sponditis  humanam  naturam  indissolubili  hyposla- 
licae  unionis  vinculo)  et  in  die  Iwtifiw  cordis  ejus.  Fuit 
nempe  cum  ingenti  laelitia  conceptus.  Al  quid  ego 
pollulus  labiis  audeo  loqui  de  laci  in.poilula  Vir- 
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ginc  ?Currain  potius,  cl  vos  omnes  mecum,  ad  hanc 
purissimam  Virginem,  imo  fontem  purilatis.  Hinc 
purilatem  mulacmur,  in  liOC  fonte  nos  purificcmus 
et  invocemus  Virginem,  ut  suis  ad  Dcum  potentis- 
simis  prccibiis  abstergat  illas  sordes,  quas  odit  Fi- 
lius  ejus,  purgalionem  peccatorum  faciens  (llcbr.  i,  5), 
elnos  emundans  ab  oinni  peccato.  Ipsa  Virgo  san- 
clissima,  qu;e  concepit  hodic  Filium  Dci.  factavera 
Dei  Mater,  dignelur  ctiam  esse  Maler  nostra,  Malcr 

pietatis,  Matcr  pulchrae  dilectionis,  Mater  misori- 
cordise,  cujus  materna  viscera  sentiainus  in  omni* 
bus  necessitalibus  nostris,  quoeque  maternis  nos 
manibus  excipiat  nunc,  ct  in  hora  morlis  novtrie. 
Amen. 

CONCiO  II. 

Hilaria  veterum  Romanorum,  hodic  Ciu-istianornm. 
Annuntialionis  Domsnicaj  lempus  Mariium. — Mars 
Christus;  Maria  Minerva  nosira,  Judilh,  Jahel.— 
Hodierni  festi  solemnitas  universalis.  —  Abraham 
hodie  vidit  dieni  Ciiristi. 

Tiiema.  Missus  est  angeius  Cabriel.  (Luc.  i,  2G.) 

In  fastis  vclerum  Romanorum  genlilium  offerl  ho- 
die  se  solemne  quoddam  feslum,  quod  Hilaria  voca* 
banl,  dc  quo  sic  Macrobius,  lib.  i,  cap.  21  :  «  Advi:i 
Kaiend.  Apriiis  celebratur  exordium  ketitice,  quem 
diem  Iliiaria  appeilant,  quo  primum  tcmpore  soi 

diem  longiorem  nocte  protendit.  >  Sic  ille.  Celebran- 
lur  autem  Hilaria  in  honorem  Matris  dcum.  Hinc 

interprcs  Dionysii  Maximus  :  <  Erant,  inquil,  III- 
laria  festum  proprium  Komanorum  in  honorem 
Malrisdeum.  s  Scribil  el Herodolus,  lib.  \Hhtor.m 

Commodo, «  quod  veris  initio,  solemnique  die  poin- 
pam  Matri  deum  Romani  ceiebrent.  Iu  ea  quse  apuil 
quemque  divitiarum  sunt  pnecipua,  supeilexque 
pleraque  imperatoria,  materiaj  aut  arlis  spcctandse, 
proferri  anle  deam  solent :  passimque  omnibus  Iu- 
dendi  licentia  permissa,  sic  ut  personas  induant, 
quas  cuiquc  libitum,  nullamque  non  magislratuum 
quoque  imaginem  (prout  cujusque  sludium)  rcpra> 
senlent,  sic  ut  non  lemere  a  falsis  veros  digno- 
scas.  »  Sic  Herodotus,  ex  interpretatiohe  Politiani. 
Ae  itaquidem  Hilaria  superstitiosi  geutilesagebant, 
el  falsam  dcorum  Matreui  venerabanlur.  Vcra  Hi~ 
laria  nos  hodie  Christiani  ceiebramus  in  honorem 

Malris  vcri  Dei ,  de  qua  natus  est  Jesus,  qui  vocatur 
Christus.  (Matth.  i,  16.)  Hic  erit  magnus  (inquit  l.o- 
dic  Gabriel),  et  Filius  Altissimi  vocabitur.  Magna 
proinde  magni  Dei  Maler  est  Klaria.  Quidni  vero 
diem  hunc  Hilaria  dixerim  vcrissima?  nani  hodie 

Sol  orlus  cst  justitiaj,  diemque  longiorem  nocte 

protendit,  imo  novum  mundo  diem  invexit,  nui- 
Jis  unquam  saeculis  obscurandum.  Dies  hic  pro- 
feclo  kelilise  populi  m  ximae,  de  qua  diceres  iliud 
IV  Reg.  vii,  9  :  Ha?cdies  boni  nuntii  est.  Bonus  om- 
ninonuniius  est  Gabricl  angelus.  Si  Judseisolim  sub 
Assuero  crudeliter  ad  certum  diem  jugulandis,  re- 
vocata  per  novas  litteras  ianicna,  nova  lux  oriri  visa 
cst,  gaudium,  honor,  et  tripudium,  mira  apud  omnes 
popuio$turbe&  atque  provincias,  quocunque  regis  j.issa 
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veniebant,  exsultatio,  epula?  alque  convivia,  et  fe^us 
dies  (Esihcr  v:n,iG,  17)  ;  longe  melius  profecto  nos 
exsultamus  hodie,  qui  dudum  filii  morlis,  acelernse 
tradendi  lanienae,  novo  coelesli  nunlio  sumus  hodic 
recreati,  moriisque  perpetuae  funestum  decrelum 
abrogatum  esl.  Concepluscsl  liodie  Salvator  noster, 
qi  destruxil  quidemmorlem,  illuminavit  autem  vitam 
el  incorruplionem  pcr  Eva»gelium,  ul  inquit  Aposlo- 
lusll  Tim.i,  iO  ;  Evangeliuin  vero  bonum  nunlium 
significat,  angelum  Gabrielem,  mysticam  lusciniam 
seu  philomelam,  nuntiam  veris  exoptatissimi  gra- 
tkc.  In  profanis  olim  Hilariis  eliam  viiissimus  quis- 
que  regia  sibi  sumekat  insignia  ;  sic  hodie  vilis  na- 
lura  nostra  regium  divinitalis  habilum  induit, 
quando  Verbum  caro  [actum  est,  et  kabitavil  in  nobis 

(Joan.  i,  \  &)  :  jam  Deus  ipse  quasi  unus  cx  nobis  fa- 
clusest.  Hilaria  sane  feslivis  gaudiis  celebranda,  nec 
abs  re  fuerit  hujus  festi  raiionem  fusius  exponere, 
duce  Yirgine  annuntiala. 

Bealissima  Dei  Mater  ab  angclo  salutala  fuit  in 
mense  sexto,  qui  luit  vel  ab  apparilione  sacerdoii 
^acharhe,  facta  Luc.  i,  14;  vel  a  Joannis  conceptione, 
sicut  liodie  coelestis  nuntius  indicat,  v.  56,  dicens  : 
Ecce  Elisabeth  cotjnula  tua,  et  ipsa  concepit,  etc. 
et  hic  mensis  sexlus  esi  ilti,  elc.  Fuil  aulem  is 

mensis  Marlius,  Judieis  quoad  festa  primus  men- 
sium,  diclus  Nisan,  Romanis  vero  Martius,  a  Marte 
deo  belli.  Fuit  idem  mensis  et  Minervai  sacer, 

armorum  itidem  de:e,  sapienliseque  praisidi.  Fabu- 
hntur  hauc  Jovis  fuisse  liiiam,  armalam  genitam 

cx  ejus  cerebro.  Eadem  ungitur  proiligasse  gigan- 
les  illos,  qui  Jovem  ccelo  dcturbare  conati  sunt. 
Merie  fabuhe.  Chrisliana  re.igio  vere  sacrum  habet 
Martium  illi  bellatori  forlissimo,  cujus  nomcn  est, 
Accelera  spolia  detrahcre :  Eestina  prwdari.  (Isa.  viu, 
5.)  Chrislum  intelligit,  conceplum  hodie  de  Maria 
Yirgine.  Christus  vere  iMars  esl  Chrislianorum,  de 
cujus  in  carnem  advenlu  bellisque  victricibus 
Isa.  xlh,  15  :  Dominus  sicul  fortis  egredietur,  sicut 
vlr  prceliutor  suscitabil  zelum  :  vociferabilur ,  ct 
clamabit  :  super  inimicos  suos  confortabitur,  etc.  Is 
hoc  mense,  quo  solent  reges  ad  bella  procedere  (II 
Reg.  xi,  1)  conceptus,  processii  de  solio  suo,  el 
juxta  phrasin  Sap.  xvni,  15  :  Omnipotens  sermo 
tuus  (Christus  Yerbum  Patris)  de  cielo  a  regal.bus 
sedibus,  durus  debellator  in  mediam  exterminii  ter- 
ram  prosilivit  ;  nim.runi  homofaclus,  et  ad  duellum 
progressus  conlra  regem  superbiie  diabolum, 
extermina:orein  humani  generis.  Ilabet  hic  mensis 
ctiam  Minervam  seu  Palladem  suam,  mulierem 
iHain  fortcm,bealissimam  semper  Yirginem  Mariam, 
quye  dicil  Eccli.  xxiv,  5  (ex  accommodatione  Ec- 
cleske)  :  Ego  ex  ore  Altissimi  prodivi,  primogenita 
ante  omnem  creaturam.  Hac  est  ergo  Filia  Dei,  ex 
Deo  nala,  singulari  ralione,  pr«  cseteris  omnibus 
sanctis,  armorum  Praeses  spirilualium ,  castrorum 
Acies  ordinaia,  Yictrix  gigantum  infernalium,  Maler 
Sapienlia?.  Nec  immerito  mensis  hic  Martius  csse 
debct  in  tulela  sanctissimse  Yirginis,  ct  forlissimi 
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bellatoris  Chrisii.  Yirgo  nostra,  velut  allera  mulier 
illa  virlutis,  bcllicosa  Judith  ,  amputavit  pugione 
cervicem  Holophernis.  (Judilh.  xvi,  44.)  Holophernes 
myslice  diabolus  est,  pugio  vero  Christus,  hodie 
conceptus  in  Yirgine,  formatus  ab  artifice  fabro 
Spiritu  sanclo ,  velut  in  vagina  conditus  uleri 
virginalis  (vel  divinitas  sub  humanitate),  ad  am- 
putandum  diaboli  caput  ;  nam  ipsa  conteret  caput 
tuum,  inquit  de  Yirgine  Gen.  m,  15.  Yirgo  hsec  c:>t 
altera  Jahel,  muiier  forlitudinis,  qua3  clavo  Sisaram 
interfecit.  (Judic.  w,  21.)  Sisara  d*mon  esl,  clavus 
vero  Christus.  Si  enim  verba  sapientium  sunt  qnasi 
claviin  altum  defixi  (Eccle.  xn,  41),  quanto  magis 
ipsum  Dei  Verbum  Christus,  vivus  ille  sermo  Dei 
et  efficax,  et  penetrabilior  omni  gladio  ancipili  ? 
(Ilebr.  iv,  12.)  Implelum  hodie  diceres  illud  Judie# 
v,  8  :  Nova  bella  elegit  Dominus,  novam  Bellonam 
Yirginem  Mariam  ,  novum  bellatorem  Christum  : 
Accelera  spolia  delrahere  :  Festina  prcedari,  cit.  Is.a. 
viii.  Quidni  mensis  Martius  huic  tanto  myslerio 
conveniat,  belloque  mystico  ? 

Audiamus  et  aliud  arcanum  hujus  mensis.  Ple- 
rique  magni  nominis  doctores  senliunt  mundum 
verno  tempore  (quod  inilium  in  Martio  sumil) 
crealum  esse.  Cilat  et  sequitur  plurimos  auctores 
Jacobus  Salianus,  tom.  I,  Annal.  in  appar.  cap.  4 
a  n.  G.  Quid  ?  Eodem  mense  conligit  eliam  exitus 
filiorum  Israel  de  ̂ Egyplo,  el  (quod  sane  mirum, 
ex  conc.  Palaeslino  anliquissimo,  sub  Yictore  Papa, 
an.  198)  primus  dies  mundi  fuil  vin  Kal.  Aprilis, 
seu  25  Martii,  qui  dies  hodiernus  esl,  ut  eodem  die 
mundus  sil  condilus,  et  postea  in  lemporum  pleni- 
tudine  Christus  incarnalus  ,  melioris  videlicet 
mundi  condilor  ,  velerisque  reparalor,  necnon 
populi  sui  liberator,  non  ab /Egypli  servitute,  scd 
diaboli.  Quid  igitur  hac  die  sacralius  ?  quid  boc 
feslo  solemnius  augustiusve  ?  Taceo,  quod  eodem 
ipso  dienon  modo  cceplum  fuil  nostrae  reparalionis 
mysterium ,  sed  et  consuinmatuin  in  Passionc 
Dominica  ;  nam  eodem  die  conceplus  et  passus 
est  Dominus.  ^Vide  Salian.  anno  mundi  4086,  n.  15, 

qui  communissimam  hoc  tempore,  et  maximc  pro- 
babilem  senlenliam  appcllat.)  Diseite  sanclus 

Auguslinus,-  lib.  iv  De  Trinil.  ̂ apv  5  ;  <  Sicut  a 
majoiibus  tradilum  suscipiens  Ecclesia3  cuslotiit 
aucloritas,  viu  Kal.  Apiilis  conceptus  credilur, 
quo  et  passus.  »  0  diem  omni  dignum  acceptione  I 
Non  ignobilis  theologus  Franc.  Mayron  asscrit, 
hanc  solemnitatem,  si  quod  in  ea  geslum  est  spe- 
ctemus,  solemnilatibus  aliis  (  quai  ad  Deiparam,  et 
Chrisli  humanitalem  spe.  tant)  dignilale  praeccllere, 

proptereaque  diei  Aniiunlialionis  iliud  accommo- 
dari  posse,  Num.  xxvih,  18  :  Dics  prima  ver.erabilis 
et  sancta  eril.  Nempe  mysteriorum  omnium  huma- 
noe  redemplioiiis  fons  et  caput  est  Incarnalio,  quai 
lamen  hodie  facta  fuit  ;  nam  hodie  Verbum  caro 
factum  est.  Festum  ilaque  festorum  est  hodicrna 
feslivitas,  decujusfesli  pleniludine  accipiunt  omnia 
reiiqua.  lioc  feslumesl  lolius  Trinitalis  sanctissimae,, 
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fesium  angelorum  et  hominum,  feslum  eoclestium, 
terrcstrium  et  infcrnorum.  Feslum  esl,  inquam, 
Dei  Patris,  qui  misit  hodie  Filium  suum  in  terras, 
et  eidem  nuptias  fecit  conjunclionis  humanae 
natunc  divina:que,  per  internunlium  et  pronubum 
augelum  :  nam  missus  est  angelus  Gabriel  a  Deo. 
Feslum  est  hodie  Filii  Dci,  qui  proptcr  nos  Iwmincs 
(ut  in  Symbolo  pro(ilemur)  et  propler  nostram 
salutem  descendit  de  coziis,  et  incarnalus  est  de 
Spirilu  sancto  ex  Maria  Virgine,  el  liamo  faclus  est. 
Nuplias  hodie  cum  humana  nalura  celebravil  Filius 
Dci  fcedere  indissolubili,  de  quibus  GanL  iu,  vers. 
11  :  Egredimini  et  videte,  fiiice  Sion  (animae  fiddes), 
legem  Salomonem  (Chrisluni)  in  diademate  (huma- 
»86  nalura?  corona  florida),  quo  coronavit  illum 
maler  sua  (de  purissimis  sanguinibus  suis  pramens 
ei  carnis  materiam)  in  die  desponsationis  illius,  et  in 
die  Lvtitiiv  cordis  ejus.  Festum  est  eliam  hodie 
Spiritus  sancti,  qui  supervenit  in  Virginem,  et 
virtus  ejus  obumbravit  illi,  corpusque  perfectissi- 
mum  in  instanCi  formavit  et  animam,  simulque 
diviniiati  conjunxl  in  unam  personam.  Festum 
esthodie  sanclorum  angelorum ,  quorum  princeps 
Gabriel  lanti  myslerii  legatus  fuit,  suaque  legatione 
peracla  socios  angelos  omncs  ex-sultare  fecit  in 
gaudio,  qui  viderunt  hac  legalione  felix  auspicium 
datum  esse  reparandis  ruinis  suis  e  lapsu  tot  ange- 
Iorum.  Festum  est  hodie  cunclorum  hominum, 
quia  Deus  homo  factus  est,  concorporeus,  consan- 
guineus,  imo  frater  nosler.  Non  confunditur  eos 
fratres  vocare.  (Hebr.  n,  11.)  Quid  est  homo,  nisi 
puivis  (Gen.  m.  19)  ,  el  lamen  iste  pulvis  lerrse 
viiissimus,  Deus  factus  est ,  qua  dignilate  inajor  ne 
quidcm  cogilari  polest.  Festum  est  etiam  hodie 
ccelestium  :  a  ccelo  siquidem  ccepit  ha?c  Iegalio, 
totamquc  lcelificavit  aulam  cceleslem.  Festum  est 
terrestrium,  quia  lerris  missus  est  angelus  Gabriel 
nunliare  gaudium  universoe  terra±.  Feslum  est 
infernorum,  hoc  est,  animarum  in  limbo  tum 
degentium,  quarum  ardentissimis  de  Mcssia  mit- 
tendo  desideriis  hodie  satisfaclum  est.  Ac  pie 
creditur,  hoc  bealum  nuntium  piis  animabus  illis 
hodie  fuisse  revelatum,  prout  ardentissimis  earum 
votis  debitum  videbatur.  Quem  in  sensum  exponi- 
lur  a  quibusdam  illud  Joan.  viu,  56  :  Abraliam 
pater  vester  exsultavit,  ut  videret  diem  meum  :  vidit, 
el  gavisus  est.  Dies  hic  facili  simplicique  sensu 
temprss  significat  adventus  Chrisli  in  crbem,  ait 
Seb.  Darrad.  celebris  interpres.  At  hoc  tempus 
hodie  ccepit  :  hodie  proinde  vidit  Abrahani,  ct 
gavisus  est.  0  diem  exoplaiissimum  !  ilcec  est  dies, 
quam  fecit  Dominus  :  exsultemus,  et  lcelemur  in  ea 
(Psal.  cxvn,  24.)  Hcec  dies  salutis  (Isa.  xlix,  8). 
Nam  hodie  conceptus  estSalvator  mundi  de  Spirilu 
s:\ncto  cx  Maria  Virginc.  Mariai  festum  est  ho.lie 
gloriosissimum,  quo  facta  primum  est  Mater  Dei, 
Oeocdxo^,  Deipara ,  quam  cl  idco  cum  singulari 
cnngralulaiione  salulcmus  Malrem  Dei,  dicamusquc 
cum  Ecclesia  :  Sancta  Maria,  Malcr  Dci,  ora  pro 
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nobis  peccatorihus  nuric,  et  in  (:ora  mortis  nostrtf, 
Amen. 

coiveio  iii. 
Clirislus  flos  e  Nazareth. — Alexandri  Mag.ii  de  se 

pingendo,  etc.,  edutuni.  —  Marisc  Virtules  cx 
hodierno  Ivvaugelio  :f .  Virgihalis  eastiias.  2.  So- 
litudinis  amor.  3.  Verecund'.a  et  laeilufnilas. 
A.  Fides  lmarnalioiih.  5.  Humililas,  ali&que 
slriclim. 

Theha.  —  Missns  est  angelus  Gabriel.  (Luc.  i,  20.) 

Non  absque  slngulari  mysterio  concipi  voloit 
hodic  Christus  in  civitate  Gaiila?a>,  cui  nomen  Na- 
zareth.  Galihea,  laline  volubilis,  est  mundus  llic, 

inquem  Chrislus  <Iescendit,iac  bujus  vit;e  volubiH- 
tali  se  subjiciens,  faclus  esl  simili^  nobis,  passibilis, 
tenlalus  per  omnia,  devolutus  in  rpsum  marc  lur- 
bulentissimse  Passionis.  Nazareth  autfim  cx  Hebrseo 

floridam  signilicat.  Congruens  porro  fuit,  iltum  ibi 
concipi,  de  quo  prsedictum  erat  Isa.  xi,  1  :  Egre- 
dietur  virga  de  radice  Jesse,  et  flos  de  radice  ejus 
ascendet.  Ubi  flos  in  paraplirasi  Chaldaiea  fitessia* 
est.  Sanclus  Hicronymus  lib.  De  opl.gen,  intcrpret. 
ad  Pammachium  teslalur,  in  Hebsa2o  sic  esse  scrl- 
ptum  juxla  linguae  illius  idioma  :  Exiet  virga  de 
radke  Jesse,  el  Nazarwus  de  radlce  ejus  crescct. 
«  Interprelatur  autem,  inquil  Beda,  hom.  1  in  Luc. 
Nazarseus  Flos,  quo  vocabulo  incarnalus  pro  nobis 
Dei  Filius  rectc  poluil  cognominari,  quia  in  sc 
crcdentibus  flos  spiritalium  fructuum  origoque 
processil.  »  Haec  Beda.  Verno  videlxet  lempore 
conceplus  est  Christus,  quando,  juxla  Cant.  n, 
vcrs.  11  :  Jam  hiems  transiit,  imber  abiit,  et  reccszit. 
Flores  apparuerunt  in  terra  nostra.  Florum  vero 

primus  ct  pulchcrrrimus  est  Christus,  Nazarx-us 
scu  floridus.  Hic  est  ille,  qui  dicil  Cant.  n,  1  :  Eijo 
flos  campi,\el,  ut  alii  vertunt,  flos  satietalis.  Vide 
Vieg.  in  Apoc.  xn,  comment.  5,  De  B.  Virg.  secl.  23, 
num.  1.  Sane  flos  campi  Christus.  Primo  sicut  flas 
campi  provenit  absque  cullura  vel  industria  hUma- 
na,  coelesti  solum  virlute,  rore,  pluvia  :  sic  e  lcrra 
virgine  conceplus  Christus  prodiit  opera  dunlaxat 
Spirilus  sancti ,  sine  virili  complexu.  S-Cundo  fios 
campi  cunclis  est  palam  expositus,  non  horlo  vcl 
scpto  clausus  :  ita  Chrislus  ad  communem  omniuyi 
salutem  venit,  salulare  paratum  anle  faciem  om- 
nium  populorum,  Luc.  is,  50.  Fons  ilJe  patcns 
dornui  David,  ct  liabitantibus  Jerusaiem  in  ablutionem 
peccatoris  et  menstruatce  (Zach.  xin,  1.)  Terlio 
campus  locus  est  certaminis ;  hinc  poelis  campus 
armiger,  martius,  cruore  mcrsus,  consiratus  mi- 
litc,  dare  se  campo,  etc.  Christus  crgo  flos  campi, 
quia  descendit  in  hujus  mundi  campum,  cerlalurus 
cum  hoste.  Flos  hic  ortusesl  hodie  de  terra  virgine, 
terra  nobilissima,  digna  quae  latn  eximium  florcm 
gcrminaret.  Enimvero  de  Virginis  islius  praeclaris 
hodie  virtutibus  ,  in  Annuntiatione  conspicuis, 
breviter  disseremus  cum  Deo,  Virginisque  palro- 
cinio. 

Alexandrum  Magnum  edixisse  scribil  Plin.  lib.vn, 
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Cap.  57,  ne  quis  ipsum  alius  quam  Apolles  pinge- 
rct,  qjuam  Pyrgoleles  sculperet;  quain  Lysippus  ex 
a»re  ducerct.  Simile  quid  bodie  facere  mihi  videtur 
Dcus  in  Virgine  bealissiina,  pulcherrimaque  mu- 
herum,  qnam  vivis  pingendam  coloribus  tradcre 
non  voluit  nisi  nobilissimo  piclori,  sanclo  Lue;e; 
quo  vcro  pingeret  is  exaclius,  Deus  ipse  pingcnli 
manns  duxit,  colores  exprcssit,  artem  quam  oplime 
pingendi  largitus  cst,  ut  quo  quis  eulgieni  altentius 
inspexerit,  eo  magis  liajc  ipsi  plaeeat,  ac  novas 
identidcm  eleganlias,  singulariaque  pra)  se  ferat 
argumenta  pulehritudinis.  Quo  quis  aculioribus 
csl  ocuiis,  eo  plura  videt,  qu*  miretur  in  Virgine 
pulcherrima.  Vel  noslra  debilior  acies  quol  virtules 
bic  observaveril,  cst  oralionis  penicillo  dcscriben- 
dum. 

Sit  ergo  prima  Virginis  virtus,  cseierarum  veluli 
ehorurn  dueens,  virginalis  castitas  :  Missus  est  an- 
yclus  ad  Virginem,  inquit,  ac  cjusmodi  quidem 
Yirginem,  quie  dicere  possct  :  Virum  non  cognosco, 
proplcr  volum  videlicet  perpetme  virginitatis. 
Vexillum  hic  prsefert  universis  virginibus  Maria, 
prima  virgo,  dux  et  antesignana,  scu  primiceria 
leiiquarum,  inlcr  virgines  Virgo,  sicut  inlcr  flores 
Jilium,  aurum  inter  metalla,  caput  inler  alia  mem- 
bra,  solintcr  sidera.  Perpcluam  virginitatem  etiam 

in  ipso  matrimonio  coluit perfcclissime,  cujusexem- 
pium  postea  non  innumcrLC  solum  virgines  exlra 
torum  conjugii,  sed  el  conjuges  permulti  secuti  sunt, 

in  pcrpctua  virginitale  degenlcs,  ut  parnobile  mar- 
tyrum  Valerianus  et  Ociiia,  Julianus  et  Basilissa, 
itidcm  gioriosi  marlyres;  inlcr  iinpcrii  sceplra, 
llartiauus  et  Pulcheria,  llenricus  et  Kunegunda  ; 

BoleslausY,  Poioniai  priaceps  epilheto  Pudicus,  ejus- 
quc  conjux,  BeJae  regis  Hungarorum  fiiia  ;  Conradus 
r<  x,  Henriei  IV  filius,  ae  Malhildis  uxor  regina. 
PJura  refencxempiaCorneliusa  Lapide,  I  Cor.  vn,  0. 
Pneivit,  inquam,  bis  omnibus  Virgo  Maria,  cujus 
hodic  prajciara  vox  est  :  Quoniam  virum  non  cogno- 
sco.  Quod  profecto  non  diccrcl  (inquil  Augushnus, 
lib.  De  sancta  mrginit.  cap.  4),  nisi  Deo  se  virginem 
anle  vovisset.  Et  quidem  votum  suum  adeo  firma- 
verai  Yirgo  virginum,  ut  nisi  cognovisscl  ab  angeio, 
se  eoncepturam,  Deiquc  Malrem  fuluramesse  saiva 

virginuate,  poi.us  elegisset  non  fieri  Mater  Dci, 

quam  uon  manere  virgo.  Yide  sanclum  Bernardi- 
HUiU  Senensem  Serm.  deConcepi. 

Altera  virtus  esl  amor  soiitudinis-,  ilie  fldus  cu- 
stos  cl  sepes  virginitalis,  quem  amorem  inde  licet 
coliigere,  quod  ingressus  ad  eam  sit  angelus.  Maria 

nimirUm  xax1  i^o^y  Ahna  fuil,  seu  Yirgo  recondita, 
dc  qua  Isa.vn,  14  :  Eece  Virgo  (liebr.  Halma,  virgo 
abseondita)  concipiel.  Cum  ingressus  ad  eam  ange- 
ius  dicitur,  sine  dubio  signiJicat  (inquit  Maldonalus 
doelus  admodum  interpres),  eam  intra  domum 
fuisse,  et  id  Ambrosius,  EusebiuS;  Emissenus,  homil. 
de  D.  Virgine,  Andrcas  Hierosol.,  Beda,  Bernardus 
umnnant.  Sunt  etiam  qui  pntaul,  ciauso  domus 
ostio  angclura  ad  beatam  Virginem   penetrasse : 
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quod  quia  ct  angelo,  cum  spiritus  essct,  opns  nofi 
fuit  aperire,  et  quia  ad  sanctitatem  puritatcmque 
pertinebal  Yirginis,  clauso  esse  o*lio,  valde  credi- 
bile  judicio.  Sic  Maldonalus.  S  litudinis  sanela* 
mira  fnitamalrix  Maria,  prodirc  domo  nescia,  nisi 
cum  ad  ccclesiam  conveniret,  inquil  sanclus  Am- 
brosius  lib.  n  De  Virginil.  Neeessaria  sane  rcs  ista 
virginibus  ac  feminis  universis,ul  vctus  iila  statua 
Veneris  docel,  quam  Phidias  linxit  insistcntem  al- 
tero  pede  testudini  :  tesludo  vcro  domi  sua:  fixa 
manct,  idcoque  dorni  porta  dicilur,  Apud  iEgyplios 
eliam  tanla  cura  fuit  pudoris,  ut  tnulieribus  tnter- 
dictum  essct  usu  calceorum,  quo  prodire  palam 
verecundarentur.  Hoc  et  vetus  Bomuli  pictura  si- 
gnificabat ,  in  qua  descriptus  erat  taurus  spectans 
versus  campum  ;  juvenca  vero  sub  unum  cum  ca 
jugum  redacta  urbem  respiciebal.  <  Qua  piclura, 
ceu  notis  quibusdam,  ait  Conslaulinus  Manasses, 
innuebat  Rcmulus,  optare  se  ul  extrancis  viri  for- 
inidabiles  essenl,  femiiuc  vero  dorai  fecunda;  forenl, 
suis  mari  tis  fidae,  suarum  ?edium  observanles,  carum- 
quc  lerum  custodes,  qua?  in  aedibus  sunt.  i  Sic  iUc. 
Quid  quoeris?In  boc  genere  laudalissima  fuil  bcata 
Virgo,  soia  in  penetraiibus  (utor  verbis  sancti  Am- 
brosii),  quam  nemo  \irorum  viderit,  solus  angelus 
repercrit  :  sola  sine  comite,  sola  sine  teste,  iie  qno 
degencre  dcpravarclur  alTatu,  ab  angelo  salutatur. 
Facessal  hinc  igilur  mulier  illa  vaga  (Prov.  vn,  1 1, 

\w2),  quielis  impatiens,  nec  valens  in  domo  consistere 
pedibus  suis,  nunc  [oris,  nunc  in  ptalsis,  nunc  juxta 
angulos  insidiani». 

Terlia  Marlg  virtus,  bonus  (ex  AmbrosioJ  regendse 
caslitalis  comes,  esl  pudor  scu  verecundia,  simulque 
laeilu-rnilas.  Ha2  vero  virlules  elucent  indc,  quod 
(uliterum  sanclus  Ambrosius  loquitur)  in  cubiculo, 
quod  soia,  quod  salulala  ab  angeio  lacet,  el  mota 
esl  in  inlroitu  ejus  :  quod  ad  virilis  sexus  spe<  icm 
peregrinam  lurbatur  aspectus  Virginis.  Ilaque 
quaiiivls  esset  bumiJis,  prae  verecundia  tamen  non 
ivsalutavit,  eic.  Nolal  quoque  sanclus  Bernardus, 
quodin  omni  texlu  quatuor  Evangeliorum  nonnisi 
quater  Maria  loquens  audilur.  Piaue  grc.lia  super 
gratiarn,  mulier  sancla  et  pudorata.  (Lccli.  xxvi,  19.) 
Pytbias,  Aristotelis  fiiia,  cum  inierrogaretur, 
qui  color  cssel  puichenimus,  scitc  respondit  :  h, 
qui  per  verecuudiam  ingenuis oboritur.  Al  in  inui- 
tis  hodic  mutalus  est  color  opiimus  (Thren.  iv,  1), 
qui  erubescere  nescierunt.  (Jerem.  vi,  15.)  Verom 
commendala  nobis  eslo  verecundia  seu  pudieitia,quie 
a  Terluiliano  lib.  i  De  cultu  femin.  voealur  adi- 
tuus  et  antislcs  templi  Spiritus  sancti,  quaenihil  im- 
mundum  nec  profanum  inferri  sinat.  Inio  veretun- 
dia  lemplum  amat  claudere,  fugit  hominum  fre- 
quentiam,  amat  soIiluJinem  :  nam  dtccl  soiituJo 
vcrecundiam,  et  gymnasium  pudoris  secrctum  tst, 

ait  iterum  Ambrosius,  Exhort.  adVirg.  Hiuc  ct  san- 
clus  Hieronymus  epist.  ad  Lcetam,  deftl  ce  insiilnt., 
proposito  beatLe  Virginis  exemplo  bodicrno,  sic 
monet  instituendam  esse  virgincm  ;  e  Nump  xn\ 
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exeal  foras,  nc  invcniant  earn  qni  circumeunt  ci- 
vitatem  ;  ne  perculiant  et  vulncrent,  ct  aufcrant 
therislrum  pudicitia?..»  —  *  Indue  igilur(ait  Tertul- 
lianus,  De  veland.  virgin.)  armaturam  pudoris,  cir- 
cumduc  vallum  vereeundiai.  »  —  «  Denique  ab 
exemplo  Mari;e  discanl  Virgines  verecundiam,inquit 
Ambrosius,  discant  mulieres  proposilum  pudoris 
imitari.  » 

Quarta  Virginis  virtus  eluxit  hodie,  fides  excef- 
lentissima  ,  qua  sublime  myslerium  Incarnationis, 

in  se  seu  virginali  utero  suo  perfectum  iri,  firmis- 
sime  credidit,  ac  nullatenus  dubitavit  Malrem  se 
fore,  salva  sua  virginitalc.  Non  inventa  fuit  un- 
quam  talis  fides  in  Israel.  Nec  obstat,  quod  Vir- 
go  (quasi  dubitans)  inlerroget  :  Quonwdo  fiet  islud? 
Non  enim  de  effectu  dubilavit,  inquit  Ainbrosius, 
sd  qualitatem  ipsius  qtuesivit  effectus.  Gratulernur 
Yirgini  de  hac  sublimi  fide,  dicamusque  cum  Ec- 
clesia  :  Gaude,  Maria  Virgo,  cunctas  hcereses  sola  in- 
Uremhti,  qiuv  Gubrielis  archangeli  diclis  credidisti. 
Et  ci.m  Elisabeth,  Luc.  i,  45  :  Beata  quce  credidislL 
Quid  dico?  Beatior  fuit  Maria  (teste  sancto  Augu- 
stino  De  Yirginit.)  percipiendo  fidem  Christi,  quam 
concipiendo  carnem  Chrisli.  Quam  vero  stupenda 
fides,  ul  ad  incomprehensibile  hoc  mysterium  (ver- 
ba  refero  sancti  Bernardi  super  Sign.  magn.)  et 
admirabile  commercium,  ad  inscrutabile  sacramen- 
liim  nullatenus  se  dubilaret  electam,  et  veram  Dei 
ct  hominis  Genitricem  crederet  mox  futuram? 

Merito  sanct^s  Ambrosins  lib.  u  De  Virg.,  tribuit 
Virgini  vexiilum  fidei.  Verre  Virgo  fidelis,  quse  cre- 
didit  angelo  rem  annuntianti  prorsus  novam,  prio- 
ribus  ssecujis  inaudilam,  omnes  naturae  leges  su- 
perexcedenlem,  nimirum,  Deum  hominem  fore. 
Quod  natura  non  habuit  (inquit  ille  vulgo  Hiero- 
nymus,  serm.  de  Assumpt.),  usus  nescivit,  ignora- 
\it  ratio,  mens  non  capit  humana,  pavet  coelum, 
stupet  terra,  creatura  oninis,  etiam  coelestis,  mi- 
ratur,  hoc  tolum  est,  quod  per  Gabrielem  Mariae 
divinitus  nuntiatur.  0  sublimem  fidem  Virginis  ! 
Credidit  Abiaham  pater  fulei  nostne,  jam  prope 
ceulenarius,  et  per  naturam  infecundus,  sterilem 
etiam  uxorem  habens,  semen  suum  fore  sicut 

stellas  cceli  (Gen.  xv,  1  seqq.);  credidit,  sibi  cente- 
nario  filium  nasciturum  ex  effeto  Sarse  utero,  sed 
credidit,  nonnisi  hominem  nasciturum ;  Maria 
vero  credidit ,  etiam  ex  illibata  virgine  nasciturum 
Deum  Ilominem,  OsivOptoitov,  Fides  prorsus  incom- 
parabilis,  et  sine  exemplo. 

Quinta  virlus,  eaque  palmaria,  nec  sibi  similem 
habens  in  liliis  hominum,  est  stupenda  humilitas 
tantae  Virginis,  tot  encomiis  ab  angelo  celebratae, 
jam  in  Dei  Malrem  electcc.  Salutaverat  eam  angelus 
ingenti  reverenlia,  sicuti  par  est  credere  :  lega- 
tinnem  a  Deo  sibi  coramissam  exposuera  ,  qualis 
a  sseculo  non  est  audila;  gratia  plenam  appellave- 
ral,  cum  qua  Dominus  esset  modo  singulari ;  bene- 
.iictam  tn  mulieribus,  sive  super  omnes  muiieres, 
praeifrcavcrat.  An  ad  tanlaslaudes  intumuit,  aut  sibi 
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complacuit,  vel  aliquanlulum  superbivil  ?  Minime 
profecto,  sed  turbala  est>  sed  hisce  titulis  omnibus 
indignam  se  credidit,  sed  post  omnes  landcs  illas 
non  aliud  de  se  pronuntiavit,  quam  :  Ecce  ancilla 
Domini.  Qux  vox  lanli  merili  fuit,  ut  ad  eam  in 
momento  Deus  homo  factus  sit.  II;ec  illa  sandalia 

tam  profund.e  humilitalis,  qu;e  rapucrunt  oculos 
Dei,  ut  Verbum  caro  fieret  :  haec  illa  nardus  qure 
dedit  odorem  suum,  dum  csset  Bcx  in  accubilu  suo 

(Cant.  i,  11),  quia  Dei  Filium  de  accubllu  Patris 
atlraxit  in  uterum  Virginis  prr  inCarnalionem,  ul 

RuperHis  obscrvat :  adeo  respcxit  Deus  humilita- 
tem  ancillaa  sua3.  Quid  porro  caeteras  hodie  Virgi- 
nis  virlules  commemorem  ?  Prudentiam  aio,  qua 
secum  expendebal  Virgo,  qualis  essct  ista  salutatio. 
Studiosam  aio  voluntalem  divinis  jussibus  oblcm- 
perandi,  dicendo  :  Quomodo  fiet  istud?  Quid  nve 
vult  Deus  faccre?  Parala  sum  in  omne boncpiacitum 

ejus,  quocunque  inodo  vult  iile  ficri.  Obedio  pr;o- 
ccpto  ejus:  Ecce  ancilla  Domini.  Tolam  se  Deo  resi- 
gnavit.  Quid?  responsum  hoc  fuit  etiam  verbum 
miserationis,  et  charilatis  in  nos  ardcntissima'., 
sicut  expendit  mellifluus  Bernardus.  Ipsum  iu  epi- 
logi  vicem  audiamus,  hom.  super  Missus  est :  «  Ex- 
speclamus,  o  Domina,  verbum  miserationis,  quos 
miserabiliter  premit  sententia  damnationis.  ln  tuo 

brevi  responso  sumus  refieicndi,  ul  ad  vjtam  revo- 
cemur.  IIoc  a  le  supplicat,  o  pia  Virgo,  flebilis 
Adam  cum  misera  sobole  sua  exsul  dc  paradiso. 
Iloc  totus  mundus  luis  genibus  provolutus  exspe* 
ctat;  nec  immerilo  :  quando  ex  ore  tuo  pendet  con- 
solatio  miserorum,  redemptio  capiivorum,  liberatio 
damnalorum,  salus  denique  universorum  filiorum 

Adam,  totius  gcneris  lui.  >  Sic  Bernardus.  Bene- 
dicta  sit  ilaque  Virgo  proptcr  hoc  verbum  misera- 
lionis:  Ecce  ancilla  Domini;  totum  ei  genus  huma? 
num  obstrictum  est  ex  hoc  verbo,  seu  conscnsu 
in  opus  Incamaiionis.  Dicamus  denique  suppljces 
lanlai  Virgini  :  Virgo  piissima,  qua3  in  miseratio- 
nibus  erga  nos  multis  dixisli :  Ecce  ancilla  Domini, 
ne  avertas  oculos  tuos  a  nobis,  pro  quorum  salute 

te  ancillam,  minis',ram,  et  cooperatricom  humanie 
redemptionis  obtulisti.  Ad  te  suspiramus  gemenVis 
et  flentes  in  hac  lacrymarum  valle.  Beminiscere 
miserationum  tuarum,  Domina,  et  ora  pro  nobh 

peccatoribus,  nunc  et  in  hora  mortis  nostm.  Amcn. 

CONCIO  IV. 

Filiarum  Job  nomina  significatioque.  —  Mariae  no^ 
rnen  quinam  singulariter  venerati.  — Nominisejus 
etymon  quadriiplex,  Stilla,  Mare,  Domina,  Stella. 
—  Litterai  nominis  Maria. 

Thema.  —  Et  nomen  Virginis  Maria.  (Luc.  i,  27.) 

Magnum  thesaurum  in  nudis  nominibus,  muHa- 
rura  rerum  hislorias,  non  modicam  denique  philo- 
sophiam  conlineri,  scripsit  eleganter  Chrysost. 
hom.  51,  in  Gen,  xxvi,  monens  alibi,  nomina  ct 
cognomina  in  arcanis  Scripturis  diligenter  exculi 
dcbcre.  Solemnc  vero  fuit  olim  sanctis  hominlhu^i 
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ul  si  quos  exDei  benedictionc  liberos  suscepissenl, 
eis  ejusmodi  nomina  imponerent,  quae  memoriam 
accepti  bencficii  conlinerent.  Uno  rem  exemplo  de- 
monstremus.  Job,  reflante  fortuna,  post  tot  casus 
aeerbissimos  in  pristinam  felicilalcm  cum  fcenore 
rcstilulus,  cum  tres  liheralissimae  forma^  filias  sus- 
eepisset,  ea  singulis  imposuit  nomina,  quae  tnm 
rcddilae  sibi  prioris  forlunae  memoriam,  tnm  Dei 
beneficentiam  erga  se,  tum  ipsarum  eliam  fiiiarum 
incre  iibilem  referrent  pulchritudinern,  ac  velut 
exprimerenl  in  brevi  tabeila  :  Vocavit  nomen  unius 
(inquit  Job  xlii,  14)  Diem,  et  nomen  secundce  Cas~ 
siam,et  nomen  terticeCornustibii.  —  Dies  significabat 
recuperatac  felicitatis  splendorem  ;  fiiia*  vero  tum 
morum  egregia  lumina,  tum  elegantissimam  corpo- 
ris  speciem.  Cassia,  ex  etymo  fruticis  odoratissimi 
sic  dicta,  refricabat  ipso  suo  nomine  commutalio- 
nem  pristinarum  sordium,  et  graveoientiam  morbo- 
rum  in  sanilalem  perfectam ;  in  filia  vero  designa- 
bat  insignem  caslitatis  ac  boni  nnminis  odorem 
ubique  fragrantissimum.  Cornustibii  praeferebat  ex 
nomine  vitam  omni  bonorum  genere  cireumfluen- 
tem,  instar  alicujus  cornu  seu  promptuarii  rcfer- 
Jissimi  :  fiHae  autem  eximiam  pulchritudinem,  nul- 
Jis  ascilitiis  pigmentis  indigenlem,  salis  seipsa 
speciosani,  atque  propriis  ornament'S  abunde  con- 
«Jecoralam.  Ac  ila  quidem  habebant  se  nomina 
fiiiarum  Job.  Hodie  vero  nomen  offert  sese  longe 

sacratius,  augustius,  arcanioris  et  sublimioris  signi- 
ficalionis  :  Et  nomen  Virginis  Maria.De  quo  nomine 
pro  nostra  lcnuilale  plenius  aliquid  ad  excilandam 
devotionem  disseramus,  ct  atlenlius  audiamus  cum 
omni  concupiscenlia. 

Et  nomen  Virginis  Maria.  Quarn  illustre,  sacro- 
sanclum,  et  omni  veneralione  dignum  sit  hoe  no- 
men,  exemplo  suo  comprobant  omnes  pii  fideles, 
cum  iilud  post  auguslissimum  nomen  Jesu  prose- 
quuntur  ettltu  praecipuo.  Sunt  qui  nolent,  Marioe 
nomen  adeo  sanclum  esse,  suoque  modo  quodam 
ineffabile,  ut  ne  quidem  illud  angeli  pro  revercntia 
sempcr  exprimant.  Idcirco  arbitramur  (inquit  Bia- 
sius  Vi^ga  in  Apoc.  xn,  comment.  1,  De  B.  Virgine 
scct  1,  num.  11)  Gabrielem,  cum  primum  est  allo- 
cutus  Virginem,  non  dixisse:iv£,  Maria,  sed,  Ave, 
gratia  plena,  quia  nimirum  non  est  ausus  prae  reve- 
renlia  nomen  Virginis,  utpole  ineffabile,  efferre,  nisi 
postquam  ex  colloquio  Virg-inis  familiarior  jam  red- 
diius,  tandem  dixit  :  JSe  timeas,  Maria.  Sed  etsancti 

quique  nomen  hocomni  semper  honore  dignum  ha- 
henl,  et  singulari  dcvotione  cojunt,  ul  cxemplispro- 
bat  Catecli.  /m/cr.Antonii  Dauroult.  cap.  2,  tit.  xxxvi. 
Sanctus  abbas  Odilo  quotiescunqne  nomen  hoc 
;tudiebat  proferri,  proiundc  se  inclinabat.  Apud 
llungaros  tanta  nominis  hujus  eral  religio,  ut  ipsum 
(honoris  causa)  non  pronuntiarent,  sed  ejus  loco 
Dominam  nostram,  nornen  vero  pronuntiarctur 
flexis  genibus  :  ac  demissis  iu  tcrram  capilibus  se 
lneliniibant,  ut  est  in  Vita  sancti  Gerardi  episcopi 
^ui  stc  Hungaros  suos  docuerat.  Ipsa  Virgo  bealarn 
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Birgittam  sic  affala  legitur  apud  Carthusianum, 
lib.  iii  De  Laud.  Virg.  cap.  ult.  :  <  Audi  quantum 
Filius  meus  nomen  meum  honoravit.  Meum  nomen 

dum  angeli  audiunt,  gaudent,'  Deoque  gralias  agunt, 
quod  per  me,  et  mecum  talem  graliam  fecit.  Et 
quoniam  vident  humaniiatem  Filii  mei  in  Deitaie 
glorificatam,  qui  in  purgatorio  sunt  gaudent  nomine 
meo  audilo,  quemadmodum  aeger  jacens  in  lecto 
cum  audil  verbum  solatii.  Angeli  etiam  boni,  audito 
hoc  nomine,  juslis  magis  propinquant,  et  de  eorum 

Iselantur  profectu,  quibus  sunt  ad  cuslodiam  depu- 
tati  :  omnes  quoque  daemones  verentur  hoc  nomen 

Maria,  eoque  audito  aufugiunt.  »  Haclenus  ex  Re- 
velat.  sanctae  Birgittae.  Similia  scripsit  Idiota,  vir 

admodum  doclus  et  pius,  cap.  5  Contemplat. :  i  De- 
dil  tibi,  Maria,  tota  Trinilas  nomen,  quod  post 
nomen  Filii  lui  est  supe-r  omne  nomen,  ul  in  nomine 
tuo  omne  genu  flectatur  ccelestium,  terrestrium  et 
infernorum.  Hoc  nomen  super  omnia  sanctorum 
nomina  reficit  lassos,  sanal  languidos,  illuminat 
caecos,  penetral  duros,  ungit  agonistas,  jugum 
diaboli  extrudit  :  tantae  virtulis  ct  excellentiae  est, 

ut  ad  ejus  invocationem  ccelum  rideat,  terra  laete- 
lur,  angeli  congaudcant,  daemones  conlremiscaiH, 
et  infernus  conlurbelur.  »  Sic  Idiota.  Sanclus  Her- 
mannus  (apud  Surium  in  Aprili)  ad  Mariae  nomen 
se  provolvcbat,  et  rogatus  causam  respondil  : 
«  Quotiescunque  Mariam  nominari  audio,  memet 
(ut  cernitis)  ad  terram  abjicio  non  sine  fruclu, 
quando  omnium  florum  et  aromatum  suavitas  in 
narcs  influit  ;  cl  quia  aegre  hac  voluplate  careo 
(<areo  aulem,  si  rne  a  lerra  effero)  in  surgendo 
sum  lardior.  »  Quaedam  mulier,  apud  Caesarium, 
lib.  vn,  cap.  50,  Coloniae  fassa  fuit  cuidam  incluso 
episcopo,  se  nomen  Domin.fi  noslrae  dicere  non 
posse  sine  quadam  mira  dulcedine  :  qum  et  ipsa 
saliva  videbatur  ei  sub  orationem  in  mel  converli. 
Franciscus  Binans  ordinis  Minorum,  scalpello  sibi 
non  absque  cruciatu  sculpsit  in  pcclore  nomen 
Jesu,et  Mariae,  necnisi  deleclo  capite  profundacum 
reverenlia  pronuntiabat.  (Kal.  Marian.  1  August. 
n.  4.)  Quanta  porro  vis  sit  invocali  pie  nominis 
hujus,  Inda  virgo  quaedam  suo  docel  excmplo,  qirce 
de  pudicitia  graviter  tentala,  cum  inclamasset,  Jcsus 
Maria,  sceleslus  amalor  ad  lerrnin  aflictus  est 
coelesli  fulmine,  sicul  habetur  in  epistolis  Indicis 
anno  1582.  Nolae  sunt  etiam  quinque  rosae  sancii 
Joscionis,  ex  ore  dcfuncli  natae  cum  quinque  l  lte- 
ris  Maiiae  nomen  conficientibus,  quod  is  vivus  no- 
mcn  illud  veneralus  esselquinque  psalmis,  quorum 
initiales  lilterfi  nomen  Mariae  conlinebant,  nempe 

Magnificat,  Ad  Dominum,  Retribue,  In  converlendot 
Ad  le  levavi.  Quibus  non  absirniies  quinque  psalmi 
sancti  Bonavenlurae  contra  pestem  ,  idem  Marise 
nomen  inilialibus  litteris  exprimentes,  quos  a  me 

(do  glori  un  Deo)  rci  ilalos,  inlot  pcslilenliae  poricu- 
Iis  saluii  fuisse  non  <!ubito.  Misericordias  itaque 
Dornini  canlabo,  quia  non  sum  consumptus.  Vis 

cxempla  plura?  ileniicus  Suso  d^emoncm  sibi  insi  - 
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diantem,  parata  jam  ct  ad  necem  intorqueri  ccepta 
sagilta,  solo  Maria?  nomine  invocalo  fugavit.  Theo- 
doricus  Canisius  e  Socieiate  Jesu  sacerdos  Ingol- 
sladii  pie  defunctus,  hoc  usus  est  symbolo  :  Jesus, 
Maria;  quae  sola  nomina,  cum  alias  usum  linguse 
perdidisset,  expedite  pronunliabal.  Mirabilis  illa 
virgo  Joanna  Lotharinga,  nata  ruri,  pascendis 
ovibus  assucla,  divinilus  ad  Aureliam  obsidione 
liberandam  excitata,  vexillo  curavit  inscribi  nomina 
Jesu  et  Maria%  celebrem  inde  victoriam  consecnta. 
(Kalend.  Marian.  in  Appcnd.  50  Maii.)  Papirius 
Massonus,  in  Carolo  VII :  «  En  quale  nomen  Virgi- 
nis  Maria.  >-<Primumnomen,ait  Nicolaus  Cusanus, 
in  libro  vitae  scriptum,  nomeu  Jesus  est;  post  iliud, 
nomcn  Marioe.  >  Nomen  hoc  ab  angcio  nunlialum 
fuisse  scribit  auctor  libri  De  ortu  Virginis  :  e  ccelo 
proinde  descendit  hoc  nomen,  admirabile  profeclo 
nomen,  et  arcanae  significationis,  etiam  in  speciem 
conlrariae ;  nam, ut docet Ludovicus  Alcasar. inApoc. 
cap.  xn,  v.  1,  notat.  2,  Maria  duo  significat,  primo 
Stillam  seu  Guttam  maris,  secundo  Excclsam  sive 
Exaltatam.  SiStilla  velGutta,  quomodo  polcst  esse 
lam  grandis  et  sublimis?  Si  Excelsa,  quomodo 
Gutta  ?  Per  humililalem  videficet,  qua  se  conlraxit 
in  gutlulam,  cnm  hodie  dixit  :  Ecce  ancilla  Domini. 
Miia  virtus  humilitntis,  qua?  quo  se  parviorem  facit, 
eo  major  et  sublimior  est  coram  Deo;  parvique 
in  oculis  suis,  iidem  in  oculis  Dei  grandes  sunt, 
et  qui  in  altis  habilal,  humilia  respicit  in  ccelo  et 

in  lerra  {Psal.  cxn,6).  Quinet  humililalis  actus  ;psc 
summam  celsitudinem  continet  :  nam  humiHari, 
est  coram  Deo  exaltari.  Quid  ?  Ipsa  Slilla  seu 
Gutla  maiis  hic  cogHari  debel  non  commnnis  ali- 
qua  vilioris  aquae,  scd  qualis  esl  unio  pretiosns,  vel 
genimamaris  quae,  licet  parva,  maximi  tamen  est 
prelii.  Sane  Virgo  Maria,  licel  in  oculis  suis  minima, 
lamen  omne  pretium  s-uperat,  ui  de  ea  dixerit 
Sapiens ,  Sap.  vn  ,  8  seqq.  :  Prccposui  illam 
regnis  et  sedibus ,  et  divitias  nihil  esse  duxi  in 
compjiratione  illius.  Nec  comparavi  illi  lapidem 
pretiosum  :  quoniam  omne  aurum  in  comparalione 
illius,  arena  esl  exigua,  et  lanquam  tutum  cettimabi- 
tur  argenlum  in  conspectu  illius.  0  nomen  nobile, 
nomen  prciosum  !  Et  nomen  Virginis  Maria. 

Secundo.  Maria  signilicat  Mare  amaritudinis,  vel 
Myrrliam  maris,  vel  Amarum  mare.  —  Mare  ma- 
gnum  estMaria,  p!enum  aquis  gratiarum.  Eleganter 
Bonavenlura  in  Specul.  lect.  3  :  «  Omnia  flumina, 
id  est,  omnesgrali*  intrant  in  Mariam,  flumen 

gratia1  angelorum,  flumen  graiiae  patriarcharum, 
flumen  gralire  marlyrum,  flumen  gratiai  confes- 
sorum, »  eic.  Est  et  odorisMyrrha  suavissimiMaria, 
nam  myrrha,  et  gutta,  et  casia  a  vestimenlis  tuis, 
(Psal.  xliv,  9.)Haec  est  illa  virgula  fumi  ex  aromatibus 
myrrhce  et  thuris,  et  universi  pulveris  pigmentarii. 
(Cant.  ni,  6.)  Pulchre  Petrus  Damianus  in  Assuin- 
ptione  :  «  Universus,  inquit,  orbis  pigmenlarius 
m  Virginem  projectus  est,  quando  in  ca  virtutum 
convenlus  reverondum  sibi  lha'amum  consecravit.  > 
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Ha2C  demum  quasi  myrrha  electa  dedit  suavitaleiv. 

odoris.  (Eccli.  xxiv,  20.)  Quid  autem  est  amatitudo 

maris  vel  myrrhaj,  nisi  quod  Maria  damionibus  ama- 
ra  sit,  sicutamarum  ^Egyptiis  mare  fuit  Rubrum? 
0  nonien  arcanum!  Et  nomcn  Virginis  Maria. 

Tertio,  Maria  Dominam  significal,  Maria  (inquit 

Chrysol.  serm.IiO),  Heltrato  (potius  syriaco)  Scr- 
mone ,  Lalinc  Domina  nuncupatur.  Quin  et  omnes 

linguae  sic  eam  appellant,  Grajci  A:oTcoivav,  Ilali 
Madonna,  Hispani  Senora  nuestra,  nos  Unsre  Fra- 
ive,  Cloriosam  Dominam  omnis  Ecclcsia.  Beda  ralio- 
nem  afferensnominis,  Dominam  vocari  dicil  Syria- 
ce,  quia  totius  mundi  Dominum  gcnerare  meruii, 
Sed  cl  rabbi  Ilaccados,  qui  ante  Chrislunr  docli  ina 
et  sancliiaie  floruit,  pra?dixit  Mcssia)  MaVrem  nun- 
cupandam  esse  Dominam.  Cornelius  a  Lapide,  Exod. 
xv,  29  :  %  Hanc  Doinina  n  eliam  nomine  prreferebat 
uxor  AbrahaB,  dic^a  primuni  Sarai,seu  domina 
mea,  restrictiore  significatu  ;  posl  appellala  fuil  Sara 
seu  domina  absolute.  >  (Vide  Gen.  xvn.)  Constitula 

videlicelMaria  fuit  superomuem  crealura  »»,  ait  Ar- 
noldus  Carnotensis,  lom.  VI  Bihlialh.  SS.  Patrum. 
Scribit  et  Daniascenus  orat.  2  de  Assumpt.,  Frliuui 
Matri  res  omnes  conditas  in  servilutem  addixisse. 
Maria  demum  est  verior  Eslher  regina,  cui  rex 
diniidium  regni  seu  amplissimi  dominii  pollicclur, 
Esth.  v,  3.  Notat  peracule  Joan.  Gcrson,  tract. 

iv,  super  Magnif.,  Dei  regnum  duabus  rebus  conli- 
ncri,  poteslate  el  misericordia  :  potesialem  De  > 

remanere ;  Dei  Matri  cessisse  quodammodo  miseri- 
cordiam  :  hac  praecipue  dominatur,  Maler,  et  Regi- 
na  misericordia2.  Quid  dulcius  nobis  hac  Domina? 

quid  auguslius?  nam  ei  famulatur  angelica  elhuma- 
na  natura,  velut  duai  pedissequee  seu  famuhe  Eslher 
regin;e.  (Esther  xv.)  Facessat  hinc  illa  domiua 
rcgnorum,  superba  Babylon,  dicens  Isa.  xlvii,  7  : 
In  sempitermim  ero  domina.  Cccidit,  cecidil  Babijlon 

illa  magna  (Apoc.  xiv,  8).  Maria  vero  in  sempiter- 
num  Domina  est,  Regina  ccelorum,  Domina  uni- 
ver«orum.  Et  nomen  Virginis  Maria. 

Quaito.  Maria  significat  Slellam  Maris,  de  quo 
sufficiat  ainiire  mellifluum  Bernardum  liom.  2,  su- 
per  Missus  ;  «  Loquamurpauca,  inquit,  cl  super  hoc 

nomine,  quod  interpretatum  Maris  Slella  dicitur. 
Ipsa  aptissime  sideri  comparalur,  quia  sicut  sine 
sui  corruptione  sidussuum  emiltit  radium,  sic  abs- 
que  sui  loesione  Virgo  parlurit  Filium  :  nec  sideri 
radius  suam  niinuit  clarilalem,  nec  Virgini  Filius 
suam  integritalem.  Ipsa  est  igitur  nobilis  Stelia  ex 

Jacob  orla,  cujus  radius  universum  orbem  iilumi- 
nat.  Ipsa  est  prseclara  et  eximia  Stella,  super  hoe 
mare  magnum  et  spaliosum  necessario  sublevata, 

micans  meritis,  illustrans  exemplis.  >  Subditelcgan- 
tissimam  paramesin  ad  omnes  in  hujus  mundi 
lurbulenlo  mari  naviganles,  affliclos,  peccatores , 
ut  respiciant  hanc  Stellam,  invocent  Mariam,  et  sic 
in  semetipsis  experiantur,  quam  merilo  dictum  sit : 
Et  nomen  Virginis  Maria.  Quid  deniijue  nomen  hoe 
si^n.ficct,  ex  initialibus  littcFis  considcrat  Ro» 
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fnfimse  notae  theologus  Joan.  Viguer,  cap.  20,  Inst. 
thcol.  §  9.  Is  ita  nomen  hoc  exponit,  ut  M  sit 
Maternilas  ;  A  Arca  thesauri,  loeuplelandae  pauper- 
fati  noslrae;  R  Regina  sive  Rectrix  vitse  nostrse; 
J  Jaculalio,  sagillarum  videlicet  terroris  ad  fugan- 
(!os  hostes;  A  Advocatio,  seu  Advocata  nostra. 
Confugiamir»  ad  hanc  Matrem  misericordia?,  Arcam 
thesauri,  Reginam  seu  Rectricem  viloe  nostrse  flu- 
cfuantis  inter  tot  turbines,  Jaculatricem  ferarum 
infernalium  Eeelesiam  devastanlium,  Advocatam 
dcnique  nostram  polentissimam ,  ut  misereatur 
noslri,  ditet  inopiam  nostram,  vilam  dirigat,  hostes 
omnes  jaculis  suis  abignt,  oret  denique  pro  nobis 
peccatoribus  nunc,  et  in  hora  mortis  noslne. 
Amen. 

CONCIO  V. 

Salulalionem  angelicam  impugnanteshserelici  refu- 
lati.  — Commendatur  ea  Salutatio  ab  auctore  et 
argumenlo.  —  Maria  spes  nostra.  —  Salulalionis 
angelicse  fusior  explicatio.  —  Matris  Dei  digni- 
las,  gratiae  plenitudo  benediclioque. 

Tiiema.  —  Ave,  gratia  plena.  (Luc.  i,  28.) 

Inauguratur  hodie  felicibus  auspiciis  angelica 
Salulalio,  per  totum  orbem  Christianum  celebratis- 
sima ;  nam  ter  in  dies  singulos,  mane,  meridie, 
vesperi,  campanarum  quasi  celeusma  seu  classicum 
ad  eam  recitandam  auditur  per  omnes  ecclesias. 
Foli  Salulationem  hanc  ore  maledico  traducunt 

hrerctici,  quorum  dux  et  coryphaeus  hseresiarcha 
Calvinus,  ut  videre  licet  apud  Adam  Conzen,  Luc. 

i,  23,  q.  3.  Nam  primo  crassoe  nimis  inscitiae  Papi- 
stas  accusant,  qui  Salutationem  hanc  velut  exor- 
cismo  magico  vertant  in  preculam,  eoque  prorupe- 
rint  insanise,  ut  concionatoribus  fas  non  sit  Spiritus 
sancti  gratiam  pro  snggestu  pctcre  nisi  per  suum 
Ave  Maria.  Verum  hre  meraj  sunl  pura^que  calum- 
niae.  Non  preculam  e  Salutatione  facimus,  o  cocci 
httFCtioi,  scd  ei  preculam  adjungimus  exusu  totius 
Eeclesiae  sanctse  Dei.  Salutamus  Virginem  pro 
concione,  non  quasi  fas  non  sit  absque  ea  petere 
gratiam  sancli  Spiritus,  sed  quia  perejus  inlerces- 
sionem  efticacius  petitur.  Per  intereessionem  aio; 
nec  enim  ab  ea  graliam  petimus  ut  auclore  seu 
eausa  principali,  scd  a  Spirllu  sancto,  per  eam 
ut  patronam,  et  suffragatricem.  Pergunt  secundo 
calumnialores  hoerelici,  temere  alienum  ofticium 
usurpare  sibi  Papislas,  quod  Deus  angelo  solum 
injunxit.  Quasi  vero  non  imilari  nobis  reverenter 
liccat  hune  salulatorem  ccelestem,el  a  tanto  magistro 
diseere,  quomodo  salulanda,  vel  quibus  ornanda 
tilulis  sit  Virgo  sanclissima.  Nonne  Psalmorum 

verbis  utuntur  etiam  hgeretici,  divinas  laudes  (quam- 
vis  id  pcrperam  faciant)  celebraiuri?  num  propter- 
ea  sibi  alienum  oftkium  usurpare  dieendi  sunt? 

Tertio  ogganniunt  malesaui,  quod  absentem  salute- 
mus,  quasi  quae  non  audiat.  Salutamus  quidem 
absenlem  corpore,  sed  prxsentem  spiritu,  sed  au- 
<3ientem  et  inteliigenlem  preccs  nostras.  Nec  opus 
|i!C  ijli  longis  auribus  e  eoelo  perurigenlrbus  ad  nos. 
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Deus  illi  manifcslat;  in  Deo  videt  omnia,  novitquc 
factas  ad  se  preces,  ut  et  alii  sancti. 

Quarto,  mendax  spiritus  in  ore  Tossani  cujus- 
dam  haeretici  dicit,  Salutationem  angelicam  in  Pa- 
palu  majoris  eflicaeise  et  reiigiosioris  observantia? 
haberi,  quam  Oralionem  Dominicam.  Bardum 
sane  mendacium,  cum  Oralio  Dominica  sit  apud 
nos  actus  religionis,  Deo  soli  debita?,  seulatriae; 
Salutalio  autem  angelica  sit  actus  duntaxat  vene^ 
rationisin  hominem,  et  hyperduliai  (quam  vocant) 
in  VirgincnL,  cseleris  quidem  sanclis  omnibusillu- 
striorem,  at  minime  deam,  sed  infinities  inferiorem 
Deo.  Verum  his  contra  sectarios  Mariomastigas 
dictis,  extollamus  vocem  cum  angelo,  dicamusque 
Virgini  :  Ave,  gralia  plena,  Dominus  tecum  :  bene- 
dkta  tutn  mutieribus.  Opus  quidem  hic  esset  non 
linguis  hominum,  sed  angelorum  :  verum  pro 
modulo  nostro  quos  possumus  aflectus  pietatis  in- 
duamus  ad  salulandam  Virginem.  Ut  hanc  pielalem 
promoveamus,  angelicam  ipsam  Salutationem  in- 
lerpretemur  pro  concione,  freli  palrocinio  sanclis- 
simae  Virginis. 

Salutationis  angelieseriigniialem  et  exceHenliam 
mulla  commendant.  Auctores  in  primis  hahel  a 
Deo  missos,  a  Spiritu  sanclo  inspiratos,  et  loculos 
ex  ore  Dei  ipsius,  ut  non  tam  illorum  verba  sint, 
quam  ipsiusmet  divinse  majeslatis.  Prima  Saluta- 
tionis  parlicula  continet  verba  parlim  angeli,  par- 
tim  Eiisabeth  sancla1,  Spiritu  sancto  repletae.  Ave, 
gratia  plena,  Dominus  lecum  :  benedicta  tu  in  mulie- 
ribus.  A  posterioribus  hisce  verbis  coepit  ac  Sa!u- 
tationem  conlinuavit  Elisabelh,  cum  repleta  Spirilu 
sancto  exclamavit  voce  magna,  et  dixit  :  Benedicta 
tu  inter  mulieres,  et  benediclus  fructus  ventris  tui. 
(Luc.  i,  42.)  Terliam  parliculam  adjecit  sancta 
Dei  Ecclesia  :  Sancta  Maria,  Maler  Dei,  ora  pro 
nobis,  etc.  Quod  additamenlum  accessisse  creditur 
angelicaj  Salulationi  circa  annum  Doinini  451, 
postquam  Ecclesia  de  Nestorio  triumphavit  hcere- 
tico ,  negante  Mariam  esse  Qzorty.w,  sive  Dei- 
param.  (Vide  Baron.  Annal.  anno  431,  n.  23.) 
Igitur  in  ore  angeli,  Elisabelh,  et  Ecclcsia;, 
trium  istorum,  slat  omne  vcrbum  angelicsc  Saluta- 
tionis,  et  hi  tres  ex  orc  Dei  locuti  sunt. 

Secundo,  Salutationis  hujus  argumentum  loitge 
divinissimum  est :  continet  enim  prsecipua  Virgini» 
encomia,  Dominiese  Incarnalionis  vcrilatem  asiruit, 
salutarem  ac  maxime  necessariam  implorare  docet 

opem  Deiparai,  quai  post  Deum  pra3  sanctis  omni- 
bus  singulariter  invocatur  ut  Dei  Mater,  ac  post 
Deum  Spes  nostra,  Spes  (ut  verbis  utar  sancti 
Ephrem.  orat.  de  Laud.  ejus),  desperantium,  Spes 
mundanorum,  spes  omnium  proborum,  adversis 
casibus  affiictorum  ,  et  orat.  ad  SS.  Dei  Genilri- 
ccm,  unica  Spes  desperatorum.  Sic  et  Damasc. 
orat.  1  de  Nativ.  Virg.  appellat  Spem  Christiano- 
rum.  Breviter  Bernardus,  serm.  de  Aquccduciu  : 
«  Filioli,  haec  peccatorum  Scala,  hxc  mea  niaxima 
liducia  est ;  ha3C  tota  ratio  spei  me  e.  t  Matcr  vi- 
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«leJicet  est  sanclae  Spei,  in  qua  omnis  spes  vitce. 
(Eccli.  xxiv, 24.)  Si  iicuit  Aposloio  dtcere,  I  Thess.  u, 
49  :  Quee  est  spesnoslra?  rionne  vos?  nonne  bene 
dieimus_et  nos  Virgini :  Quee  e.st  Spes  nostra,  nisi  tu 
Mater  sanctce  Spei?  Sic  autem  (notenl  hoc  slupidi 
seclarii  caluinniatores)  appellamus  Deiparam,  non 
q.iod  ipsa  principalis  causa  sit  gratiai,  gloriai, 
rcmissionis  peccatorum,  aut  humanai  sdutis  (la- 
lis  enim  causa  solus  D.ms  est),  sed  quia  post 
Dcum  in  ipsius  potissimiim  Deipara?  palroeinio 
confidimus,  nf;c  est  adeo  quidquam  arduum,  quod 
a  Deo  pcr  cam  impclrare  non  possimus.  Qui  pce- 
catis  nos:ris  drterrili  non  audemus  ipsam  Dei  Ma- 
jeslatem  accedere,  Matrem  accedimus,  ct  ab  ejus 
potentissimo  simul  atque  cunrtis  paratissimo  suffra- 
gio  spem  impetrandi  fiduciamque  sumimus.  At 
ipsa  Salutationis  angelica;  verba  ruminemus. 

Ave  Maria,  gralia  plena,  elc.  Ave,  xa?Pe>  gaude, 
la?tare.  Non  est  optantis  vocula,  sicut  nos  aller 
alteri  bene  precamur,  sed  est  congratulantis  et 
congaudentis,  ae  jubentis  gaudere,  propter  bonum 

videlicet,  quod  non  prinium  optatur  aut  desidera- 
tur  aberi,  sed  eidem  jam  reipsa  convenil.  Vim 
hujus  voculaB  luculenta  paraplirasi  sic  expressit 
sanclus  Andreas  Crelensis,  ila  SaluSationem  expli- 
cans  :  «  Ave,  gaude,  laelilise  Instrumentum,  per 
quod  tristis  exsecrationls  sententia  in  Isetum  gau- 
dii  judicium  commutatur.  Gaude  vere  Benediela  : 
gaude  Virgo  pneciarissima  :  gaude  ornalissimum 
divinae  gloria;  Tempium  :  gaude  sacrosanctum  Re- 
gis  Palatium  :  gaude  Thalame,  in  quo  sibi  Chri- 
stus  humanitatem  sponsam  adjunxit.  Gaude  electa 
a  Deo,  antequam  genita  :  gaude  divinum  inter 
Deum  atque  homines  conciliationis  Perfugium  : 
gaude  Thesaure  vita3  immortalis  :  gaude  Coelum, 
in  quo  sol  gloriae  splendet,  Domicilium  coelo  prae- 
stantius.  Gaude  unieum  illius,  qui  nusquam  capi- 
tur,  Habitaculum  :  gaude  sancta  Terra  virginea, 
ex  qua  natus  Adam  formatur  :  gaude  gaudii  Mater 
sempiterni  :  gaude  nova  Dei  Arca  :  gaude  Urna 
aurea  :  gaude  seraphica  mystici  carbonis  ardentis 
Forceps,  i  Sic  disertus  archiepiscopus.  Ave  qui- 
dam  exponunt  absque  vce,  sine  dolore,  lacitam- 

que  subindicari  volunl  anlilhesin'inter  Mariam  et 
Evam.  Evgedicitur  Gen.  in,!6:  Multiplieabo wrumnas 
luas  (vce  multiplex)  et  conceplus  tuos  :  in  dolore  pa- 
rics  filios  tuos.  Maria  vero  concepit  sine  a;rumnis» 
sine  vae,  sine  dolore  peperit.  Ave  et  Eva  sunt  anli- 
stropha  ;  nam  inversum  Eva  fit  Ave.  Quae  inter 
Evam  et  Mariam  oppositio  passim  est  in  sanclis 
Palribus  obvia. 

Ave  Maria.  Juste  vocalum  est  nomen  ejus  Maria. 
Mora  Dominam  ac  Magistram  significat ,  jam  vero 
mare,  mundi  symbolum  ;  est  enim  Maria  Domina 
mundi,  sicutproxima  concione  dictum.  Maria  signi- 
ticat  etiam  exaltatam  ;  nam  teste  sancto  Gregorio,  in 
I Reg.  i,  omnem  eleetajcreaturaeallitudinem  eleclio- 
njs  suae  dignitate  transccndit.  Neque  vero  mirum  ; 
nam  eralipsa  gratia  vtenu.  Graliani  sanctificanlem 
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cum  annexis  virlulTbus  et  donis  inlellige.  Uratui 

plcna,  xs/apt-:(t>;jievY],  proprie  signilieat  ita  graha 
prccditam,  ul  quis  ca  plcnus,  in  graliam  totus  quasi 
miiialus  sit  :  nam  ista  vis  est  verhi  xaptT<5w,  simi- 
liumqne,  sicut  docet  Adam  Conz.  hoc  loco.  Porro 
grathc  pleniludinem  in  Virginc  colligunt  hide  do- 
ctorcs,  quia  juxta  doctrinam  sancli  Thomaj,  in  p. 
q.  23,  a.  5,  quanlo  quid  magis  appropinqnat  suo 
principio  in  quolibct  genere,  tanlo  magis  participat 
eflVctum  illius  principii.  Quanlo  quid  igni  ve)  soli 
vieinius  esl,  tanto  lueidius  erit  vel  ardentius  :  ila 
Virgo  quoniam  auetori  fonlique  totius  gratiie  Uie 
cujus  plenitudine  nos  omncs  accepimus,  el  gratiam 
pro  grcitia,  scu  onmem  gratiam,  Joan.  i,  1G)  proxi- 
ma  fuit,  qnippe  Maler  ;  eiiam  gralin  plena  fuit.  Et 
quantam  esse  graliam  oportuit,  ut  per  cam  Virgo 
redderelur  idonea  dignitati  Malris  Dei?  Nihil  in 
rebus  crealis  sublimius  esse  potesl  hac  dignilatc, 
dempia  solum  incarnationc  Filii  Dei.  Fuit  Maria, 
comparalione  operum  gratiae,  Mare  gratianim,  Mi- 
rac.ulum  sanclilalis  plus  quam  angclica?,  Abyssus 

graihe,  juxta  Damascen.  or;U.  I  de  Assumpt.,  Col- 
legiiim  sanelitatis,  apud  Chrysol.  serm.  i 4-6-  Discrle 
sanetus  Laurentius  Justinianus  serm.  UeNatm: 

i  Nullus  mortalium  (imo  nec  angclorum),  quanta- 
vis  donormn  coeiestium  numerosilate  sit  pi;edilus, 
Virgini  valet  coa?quari.  »  Denique  sanclus  Anselmus, 
De  Conccptu  Virg.,  cap.  18,  audet  el  dicit :  <  Deeens 
erat,  ut  ea  puritate  qna  major  sub  Deo  nequit  intei- 
ligi,  Vngo  illa  niteret,  cui  Deus  Pater  unicum  Fi- 
lium  suum,  quem  de  corde  suo  aequalem  sibi  geni- 
tum,  tanquam  seipsum  diligebat,  ila  dare  dispone- 
bat,  ul  naturaliler  csset  unus  idemque  fominunis 
Dei  Patris  etVirginis  Filius.  >  Nec  immerilo  forsan 
aliqui  docent  celebres  theologi,  si  in  unum  omnis 
omnium  sanctorum  gratia  cogerelur,  solius  Virgi- 
nis  graliam  majorem  fore.  Quam  doctrinam  Fran- 
cisci  Suarez  Virgini  placuisse,  tcstalur  Kalend.  Ma- 
rian.  die  23  Septembr.  n.  2.  Qnid  ?  EITeclus  gralhe 
fuerunl  in  Virgine  quam  excrllenlissimi.  Caruit 
primum  omni  peccato  lam  acluali  quam  originali, 
sic  ut  ne  niinimum  quidein  veniale  peccatum  eatia 
vel  levissime  titigerit,  nive  candidiorem,  sole  cla- 
riorem.  Habuil  etiam  dona  ei  virtutes  infusas  in 

excellentissimo  gradu  heroico.  Terlio,  graliie  effo- 
clus  quoad  rationem  merendi,  et  in  mcritis  sine 
interruptione  perpetuo  crescendi,  lanlus  fuit,  ut 

juxla  phrasin  sancti  Gregorii, Maria  meriiorum  ver- 
licem  supra  omnes  angelornm  choros  usque  ad  so- 
lium  Deilatis  erexeril.  Ad  Christi  gratiam  ergo  dun- 
taxat  non  pervenit,  caileras  omnes  gralias  longis- 
sime  transcendit.  Annon  ergo  gratia  plena,  scu 
velut  in  graliam  transformata  ? 

Dominus  tecum.  Et  hoc  non  mere  optantis,  sed 
asserentis  est :  Dominusest  tecum,  ul  etiam  in  Ger- 
manico  dicimus,  der  Uerr  ist  mit  dir.  Fuit  vero  DiV- 

niinus  cum  Virgine  tum  peculianler  eam  guber- 
nando,  tucn  io,  singularibus  gratiisatque  favoritn.s 
proscquendo,  tuin  eliam  corporaUler  inhabilanUiV 
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Pulclire  snnctus  Augusiinus,  senn.  2,  De  Annunt.  : 
*  lia  esl  Dominus  lecum,  ut  sil  in  corde  tuo,  in 
utero  tUo ,  adimpleat  mentem  tuam ,  adimpleat 
carneiu  tuam.  >  Et  sanctus  Bernardus,  super 
Missus,  hom.  3  :  i  Cum  sil  (Dominus)  in  omni- 
bus  sanclis ,  speciaiiter  tamen  cum  Maria,  cum 
qua  ulique  lanla  conscnsio  fuit,  ut  iilius  non 
solum  vohmlatcm,  sed  eiiam  carnem  conjungeret, 
ac  si  de  sua  Yirginisque  substanlia  unum  Chri- 
stum  cfficcret,  vel  potius  unus  Christus  fieret.  i 
Et  infra  :  «  Nec  lanlum  Dominus  Filius  le- 

cum,  qucm  carne  tua  induis,  sed  et  Dominus  Spi- 
ritus  sanctus,  dequoconcipis,  etDominusPater,  qui 
genuit  qucm  concipis.  »  Breviicr  ilerum  Andreas 
Crctensis  supra  :  <  Qui  est  ante  le,  hodie  tecum  est, 
ct  paulo  posl  eril  ex  te.  Dominus  tecum,  Dominus 
proleclio  tua,  tu  fliia  dcxlerae  es,  quam  nunquam 
de  manu,  de  oculis,  de  singulari  cura  sua  vel  ad 
momenlum  deposuil  Deus.  >  Unde  convenicnter 
sequitur : 

Benedicta  lu  in  mulieribus.  Hoe  quoque  diclum 
non  est  optanlis  solum,  sed  asserentis,  wt  et  Ger- 
majiice  dicimus :  Du  bist  gebenedeyet.VerliDel  autcm 
proprle  benedictio  haec  ad  fecundilatem,  qw.v.  bene- 
dlciio  dicitur,  sicut  e  contra  sterililas  maledktio. 

Bencdicla  tu,  quae  mox  Dei  Mater  es  futura,  fecun- 
dior  uno  partu,  quam  caeterae  mulieres  omnes, 

innumeris  licel  auctae  prolibus.  ln  peccalis  cxite- 
r;c  concipiunt  universae,  tu  soJa  sine  peccato. 
Si  melior  est  unus  timens  Deum,  quam  mille  filii 
impii  {Eccli.  xvi,  3),  quam  infinilis  modis  ergo 
melior  Mariae  Fiiius,  qui  simul  et  Dcus?  Quam  be- 
ntdicla  Maler,  quae  el  Deo  fecumla ,  et  omni 
fecundarum  muliernm  malediclo  carcns  !  «  Me- 

riio  bencdica  ,  inquit  rursiun  Andrcas  Creten- 
s  s,  bencdixit  enim  te  Deus  Tabernaculum  suum, 

quoniam  paiemae  gloriae  plennm  Christum  Je- 

sum,  hominem  eum..'em  et  Deum,  in  ulero  gcs- 
ssti.  Benedicla  lu  in  mulieribus,  quae  ccelestem 
Thesaurum,  in  quo  sunt  omnes  tliesauri  sapientia? 
ct  scientiaj  Dei  reconditi  (Coloss.  n,  3),  sacro  virgi- 
nilatis  tuae  pcnu  sine  anguslia  comprchcndisti. 
Tu  vere  Benedicta  os,  cujus  uterus  areae  cumulus 
est,  quae  sola  ex  omnibns  malribus  Crealori  tuo 
Mater  elecla  es,  et  quod  est  malrum  omnium  pro- 
prium  ignoras  ( videlicet  corruplionem ),  cujus 
quoque  excclientia  virginitatis,  maternis  doloribus 
corrnpta  non  esl  :  quae  sola  sine  viri  conjunctione 
Filium  genuisti,  qui  ccelos  condidit  :  quai  sola 
benedictionem  suscepisli,  quam  Dcus  per  Abraham 
genlibus  omnibus  promisit,  quam  bealam  dicunt 
omnes  generaliones.  >  Hacc  omissis  pluribus  An- 
dreas.  Diceres  in  hanc  benedictionem  illud  Gen. 
xxvii,  27  seqq.  :  Ecce  odor  filii  mei  sicut  odor  agri 
pleni.  cui  bcnedixit  Dominus.  Det  libi  Deus  de  rore 
cwli,  et  de  pinguedine  lerrai  abundanliam  frumenti 
el  mni,  Et  serviant  tibi  populi,  el  adorent  te  tribus  : 
eslo  dominus  fratrum  tuorum,  et  incurventur  ante 
iefitii  malristua'.Qui  maledixerit  tibi}  sit  ille  male- 
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dietus  :  eh  qui  benedixerit  tibi,  benedictionibus  replca^ 
tur.  Hsec  illustris  esl  bencdiclio,  qua  filium  suum 

Jacob  benedixit  Isaac,  caligans  quidem  oculis  cor- 
poris,  sed  acie  mentis  eliam  in  Yirginem  nostram 
respiciens  :  nam  ipse  Jacob  quanlulum  ex  hac  be- 
nedictione  percepil?  temporalis  ejus  felicilas  omnis 

quam  exigua  fuit,  cujus  (Gen.  xlvh,  9)  dies  pere- 
grinalionis  centum  triginta  annorum  fuerunt,  parvi 
et  mali?  Prosperatos  ulcunque  posteros  ejus  in 

iEgypto  crevisse,  post  in  Terra  promissionis  flo- 
ruisse  quidem  legimus.  At  haec  eorum  universa 
felicilas  dudum  evanuit,  et  nunc  benedictio  trans- 
iit  in  malediclionem  :  quis  cnim  sub  so!e  lam 
malediclus,  quam  Judaei  posteri  Jacob?  Yerum  in 
sola  nuncVirgine  frucluque  ventris  ejus  benedicto 
perseverat  el  perennat  haec  benedictio,  mulloque 
sublimius  implctur.  Dedil  Yirgini  Deus  hodie  de 
rore  cocli  benedictionem,  quia  rore  divini  Spiritus 

fecundala  fuit,  ac  impletum  illud  Isa.  xlv,  8  :  Ro- 
rale,  cceli,  desuper.  Dedil  ei  Deus  hodie  pinguedinem 
terrce,  virgineum,  castissimum,  fecundissimum 
cospus.  Dedil  ei  abundantiam  frumenti  et  vini  illius, 
quoJ  vocalur  Zach.  ix,  17,  frumenlum  cUctorum, 
ct  vinum  gcrminans  virgines,  quod  est  Christus, 
panis  de  ccelo  verus,  elc.  Serviunt  ei  nunc  omncs 
populi,  adorant  tribus.  Dominam  salulant  omnes 

gcneraliones,  et  quolquot  Mariae  Yirgini  maledt- 
cunt,  sunt  el  ipsi  maledicti,  sicut  innumeris  exem - 
plisest  leslalissimum.  Qui  maledixerit  Matri  Dei, 
sit  et  ipse  maledictus  a  Deo. 

Beyiedicta  tu  in  mulieribus.  Causam  subdit :  Et 

benedictus  fructus  ventris  tui.  Yerha snnl  haec  ipsius 
Eiisabelh,  quando  repleta  est  Spiritu  sancto,  ct 
exclamavit  voce  magna,  et  dixit  :  Benedicta  lu  inter 

mnlieres,  et  benediclus  fructus*  ventris  lui  (Luc.  i, 
42),  ubi  conjunctio  et  sumi  videlur  causalitcr  pro 

quia,  sicut  cxponit  Theophylaclus,  in  Catena 
sancti  Thomae,  et  licctor  Pinlus,  in  Dan.  cap.  i, 

§  Et  asporlavit,  ubi  plura  refert  id  genus  cxem- 
pla.  Bencdicta  sit  igilur  inter  mulieres  Maria,  quia 
benedictus  fructus  ventris  ejus,  ut  arbor  ex  fruclu 
kurdatur.  Quod  si  fructus  ventris  Mariae  Chrislus 

est,  ergo  de  ventre  Yirginis  prodiit  vera  caro,  ve- 
rus  sanguis,  verus  homo,  verus  Filius  tantae  Matris. 
Benedictus  sane  fructus  hic,  imo  fons  omnis  bene- 
dictionis.  Hic  ille  fruclus  est,  de  quo  Psal.  lxvi,  7  : 
Terra  dedit  fructum  simm;  et  Psal.  cxxxi,  U:  De 
fructu  ventris  tui  ponam  super  sedem  tuam.  Nempe 
dabit  ei  Dorninus  Veus  sedem  David  patrisejus,  in- 
quit  bodie  ccelestis  nunlius.  Fruclus  hic  est  il!e 
fructus  arboris  pulcherrimce  (Levit.  xxm,  4-0),  Filius, 
inquam,  pulcherrimae  mulierum,  fructus  arboris 
vitae,  fructus  apis  mellilegae,  sed  qui  initium  seu 

principalum  habet  dulcoris  (Eccli.  xi,  33).  Verrni 
haec  salis.  Mantissam  audiamus,  quam  argelicae 

Salutationi  adj^cit  Eccleria,  nosque  damus  para- 
phrasin  :  Sancla  Maria,  Mater  Dei,  ora  pro  nobis 

pcccatoribus  nunc,  etin  hora  wortis  nostrw.  Sancta 

ctvcriorilla  Judith,  quac  mulier  sancla  vocalur, 
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Judilh  vni,  29.  Tu  Sancluarium  AUissimi.  Mons 

§ancius,  Haj  itaeulum  sanclum  Dci,  Domus  illa,  qu> 
jus  omnis  finis  in  circuitu  Sanctum  sanctorum  est. 
[Ezech.  xlim,  12.)  Eslo  nobis  Maria  :  cslo  Uomina, 
liominare  m  nobis,  suscipenos  in  famulos  cl  ancil- 
1  s.  Esto  Maria  seu  Stella  maris,  pnclucens  inler 
lot  pericula  navigantibus.  Eslo  Maria  seu  Illumina- 
trix,  ac  Luminare  magnum  quod  praecst  nocti 
[Gen.  i,  Ib),  viilelicet  illuminandis  peccatoribus, 
cjiiprum  es  Tutela,  Pelra  rcfugii,  Mater  Dei,  qui 

yenit  peccalores  salvos  facere,  luo  praecipue  palro- 
cini.Q.  Quapropler  ora  pro  nobis  peccatoribus,  qui 
non  audemus  ad  Deum  levare  facies  nostras.  Ora 

nunc,  in  tempore  afllictionis,  in  momenlaneo  tri  - 
bulalionis  hujus  viLe  noslrae,  velut  unius  brevis- 
simi  nunc  ;  maxime  vero  nobis  adeslo  sub  illud 
momentum  unde  pendct  oelernitas,  videlicct  in  Itora 
inorlis  nostrce.  Amen. 

CONCIO  Yf. 

Mariaqualis  hirundo.  —  Ver  gratine.  —  Mari%  de- 
sponsatio,  nominis  ctymon,  comparalio  cum  lii- 
rundinc  Iriplex.  —  Chelidonia  poenilenOa;.  — 
Juvenis  conversus  per  Salutaiionem  angelicain. 

Thema.  —  Ave,  gratia  plena,  Dominus  tecum. 
(Luc.   i,  28.) 

Idonee  sanctus  Sabbas,  in  Pictatc  MariunaGrw- 
corum,  part.  i,  n.  434,  Mariam  Virginein  appellat 
Hirundinem  spiritalem;  et  sanctus  Damascenus 
ibid.,  n.  144,  Uirundinem  electam.  Ilirundinum 
adventu  vernum  tempus  siguificari  nolu  n  est. 
llinc  Naso,  n  Fastor. : 

I  allimur?  an  vcris  proenuntia  venit  hirundo? 

Referl  ex  Athenneo  Pierius  ,  lib,  xxn  Hieroglyph. 
cap.  28,  prsecipuum  morem  fuisse  Rhodiis,  sub 
vernum  tempus  Iiirundinem  invilare  (xclido- 
v.(£eiy  appeliabaut)  hisce  ver.bis  utendo  :  <  Venil, 
veuit  hirundo,  pulcliras  secum  horas  adduccns,  et 
pulchros  annos.»  Indicium  porro  verni  lemporisest, 
cum  plures  hirundines  a  nsari  convoiant.  Iliuc  no- 

lum  adagium  :  Uua  hirundo  non  facit  ver.  De  hirtut- 
dine  (it  el  mentio  Jerem.  ym,  7  :  Turlur,  et  hi- 
rundo,  el  ciconia  cuslodierunt  tempus  adventus  sui : 
nempe  verni  temporis  cuslos  vel  observatrix  cst 
hlrundo.  Nam,  ut  pocta  cecinit  : 

Annc  blandi  soles,  ignotaque  prodit  liirundo, 
Et  luteum  celsa  sub  trabe  figit  opus. 

Mysticum  ver,  el  juxta  phrasin  poeiieam,  nova 
leiuporis  selas. 

Qua  tepidum  volucres  concenlibus  aera  mulcent; 
ver,  inquam,  est  tempus  gratise,  quo  soluta  fuit 
hyems  dira  peccali,  surrexitque  coelestis  Auster,  et 
terram  nostram  divino  calore  tepefecit  ad  profe- 
rendos  flores  fructusque  bonorum  operum.  Jam 
enim  (ut  dicitur  Cant.  n,  \\)  hiems  transiit,  imber 
abiit  et  rccessit.  Flores  apparucrunt  in  terra  no- 
stra.  Vernum  hoc  lempus  gralioc  prienuntiat  hodie 
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heaiissima  Virgo,  yelut  elecla  spiritalis  hirundo 
graii;e  (qua  plena  fuil)  praenuntia,  jamjam  fulura 
M.tter  illius  qui  principalis  auctor  cst  omnis  gra- 
liae,  et  de  plenitudine  ejus  (ut  dicilur  Joan.  i,  16) 
vos  omncs  accepimus,  ct  gratiam  pro  gratia  (scu 
oinnem  graliam).  quia  lex  per  Moijsen  dala  est,  gra- 
lia  et  veritas  pcr  Jesum  Christum  facta  esl.  Quin 
cl  ip«e  Dei  Filius  hodie  factus  est  homo,  conccptus 
dc  Spiritii  sanrto  ex  Maria  Virgine,  quando  (quai- 

poeloe  verba  sunl) 

Nuntium  coeli  Deus  ad  Mariam 
Vere  demisil... 

Nos  ipsam  Mariam  sanclissimam,  ccu  spiritalem 
eleclam  hirundinem,  nonnihil  considercmus  ex 

ulriusque  paralleiismo  seu  mulua  comparalione. 
Mittitur  hodie  coclestis  nuntius  ad  Virginem  der 

sponsatam  viro.   Desponsatam  intellige  jam  tum 
verc  nuptam  el  accepiam  in  uxorem,  quo  l  viro  jam 
cohabitabat  in  Nazareth.  Inter  alias  aulem  ralio- 
nes,  quare  Filius  Dei  de  Virgftie  sie  desponsala 
concipi  voluerit,  etiam  haec  est,  ut  bonori  Yirginis 
consultum  esset,  ac  ipsius  etiam  ex  ca  nasciluri 
Chrislt.  Noluit  Christus  quemquam  de  pudore 
Malris  suae  dubilare:  quapropler  illam  uxorem  scu 
conjugem  esse  voluit  sancti  Joseph,  ne,  si  necdum 
uxor  concepissel,  et  reperla  fuisset  gravida,  stupri 
rea  posset  existimari,  Christusque  non  legilimus 
haberi,  si  nalus  extra  matrimonium  fuisset  ex 

desponsata  solum,  non  eliam  in  matrimonium  du- 
cta.  Henricus  Spondanus,  in  Epilome,  anno  mun- 
di  4050,  n.  2,  pulat,  circa  inilia  Deccmbris  ejus- 
dem  anni,  quarto  mense  videlicel  ante  Annuntia- 
tionem  evangelicam,    fuisse   Josepho  Virginem 
desponsatam  ac  tradilam.  Joseph  aulem,  ex  veriori 
sentenlia,  vir  eral  medioe  circiter  selalis,  non  (ut 

vuigo  credilur)  octogenarius,  aut  tetatis  mullum 
grandsevse  :  nam  setas  hgee  honori  gravidoe  Virginis 
rron  tam  consuluisset,  quam  obstiiisset,  ul  nemo 
facile  negaverit.  Consuluit  et  Marise  virginitaii  di- 
vina  providenlia  per  hoc,  quod  Virginem  in  malri- 
monium  assumpsit  is,  qui  perpeluam  ct  ipse  v:r- 
giniJatem  coluit,  quam  virginitatem  jam  el  anto 
Maria  voverat,  priusquam  esset  desponsala ;  didi- 
citque  divina  revelatione  Josephum  in  idem  pro- 
positum  servandse  virginitalis  consensurum  c^e. 
Fuit  igilur  virgineum  hoc  et  unaequaque  castissi- 
mum  matrimonium,  velut  inter  purissimos  duos 
angelos  :  Et  nomen,  inquil,  Virginis  Maria.  Sanctus 
Ambrosius,  De  institut.  virg.  cap.  5,  scribit,  quod 
Maria  significet,  Deus  ex  gcnere  meo  ;  Merechemia 
significat  hebr.  Ex  utcro  Deus  (F/t/eCornclium  a  Lap, 

in  Prov.  vin,  29.)  Quadrant  ea3  significationes  ho- 
dierno  grandi  myslerio  lucarnalionis,  qua  Dous 
homo  factus  est  ex  utero  Virginis,  unus  ex  nobis, 

de  gencre  nostro,  Deus  homo,  GsdvOpoj-o^.  Sunt 
qui  Mariam  ex  etymo  significare  dicant  Doctricem, 
illutninatricem  maris,  IHuviam  maris;  nempe  do- 
eet,  iltuminat,  di  igit,  irrigal  eos   qui  deguni 
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i:i  lioc  mundo  ceu  procelloso  mari.  Mariam  inier- 
prelantur  alii  Dominam  maris,  Celsitudinem  maris, 
nut  Excelsiorem  mari.  Quae  significationes  omnes 
apprime  conveniunt  Virgini,  quippe  Rcgina!  lolius 
inundi,  cunctis  sublimiori,  Deo  solum  exeepto. 
Marise  sanetissimo  nomini  tribuendum  illud  elo- 
gium  Jtidilh  xm,  25  :  Dominus  hodie  ila  nomcn 
tuum  magnificavit,  ut  non  recedat  laus  tua  de  ore 
fwminum.  Hujus  laudibus  accinamus  hodie  cum 
Angelo :  Ave,  gratia  plena,  Dombius  tccum.  Ave, 
quae  lempus  atlulisti  gratia?,  mystici  veris  pra> 
nunlia,  spiritalis  hirundo,  hirundini  mullis  arcanis 
rationibus  merilo  comparanda,  digna  cui  fideles 
omnes  hodie  myslicum  chelidunisma  concinanl,  ad 
eam  salulandam  et  inyitandam  hoc  verno  sacro 
tempore.  Sed  comparaliones  inter  Virginem  et 
hirundinem  audiamus.  Prima.  Sapientissimus  Au- 
cior  naturae  picturavit  eleganter  hirundinem,  velut 
eieganti  rubicundo  lorque  pectus  et  collum  exor- 
nans.  Id  si  niystice  refcramus  ad  bealam  Virgi- 
nem,  per  hoc  ardens  ejus  charilas  significatur, 
qua  pecius  illias  ardebat  et  collum.  Collnm  autcm 
est  obedientia,  juxta  illud  Cant.  1,  9  :  Coilum 
luum  sicut  monilia.  Monile  pectoris  orpanientum 
est,  nppensum  e  collo,  pendenlem  gemmam  tenens 
inclusam  auro.  Collum  igilur  et  peclus  ornat  mo- 
nile  :  nam  a  collo  descendit  in  pectus,  et  est  qua?- 
dam  pecloris  conjunclio  cmn  collo.  Pulchcrriinum 
hoc  Virginis  monile  conspicisum  se  offerl  in  illis 
et  ardenlissimae  charitatis,  ct  humillimae  obedicn- 
t\X  plenis  vcrbis  :  Ecie  ancilla  Domini;  fiat  mihi 
sccundum  verbum  tuum.  Obedienler  hic  Virgo  con- 
sensit  in  opus  ilJud  arduum  Incarnationis  Pomi- 
nie;e,  sed  eum  consensum  demum  pnebuit  ex  fla- 
grantissima  charitale,  qua  ferebatur  erga  genus 
humanum.  Videsis  autem  humilitalem  lanlae  Vir- 
ginis ;  tam  promptam  cjusdem  obcdienliam  in 
opcre  lam  arduo,  naturam  omnem  supergredienle; 
tam  ardenlem  dcnique  charilatein  hoc  suo  con- 
sensu  succurrendi  loli  gcneri  hmnano  :  Ecce  an- 
cilla  Domini.  Fuit  ista  vox  oplantis,  dcsideranlis, 
oranlis  ct  obsecrantis  ut  Messias  incarnarelur,  ac  ila 
mlscrabile  gcnus  humanum  redinierelur.  En  quam 
sil  elegans  pecluset  colium  elcelae  hirundrnisnostrse. 

Secunda  comparalio  priori  allinis  est,  quod 
sicul  hirundo  mirifice  pulios  suos  amat ,  sin- 
gularique  cnra  paseit  et  educat,  necnon  iis  af- 
f;»bre  nidos  struit,  ita  piissima  Virgo  nos  ceu  pul- 
lossuos  impense  diligat,  fovcat,  ac  tenere  comple- 
ctatur.  De  hirundinibus*  ita  Plinius  habet,  lib,  x, 
cap.  53  :  <  Ipsum  nidum  mollibus  plumis  floccis- 
que  eonslernunt  lepefaciendis  ovibus.siinul  ne  durus 
sit  infantibus  pullis.  In  fetu  summa  aequitate  alter- 
nanl  cibum,  nolabili  munditia  egerunt  excremcnta 
pullorum.  »  Sic  Piinius.  Vcrum  incomparabiliter 

major  esl  charilas  et  plusquam  malerna-  cura  Vir- 
g-nis  erga  nos,  quippe  quibus  adest  in  cunetis  ne- 
cessilalibus  noslris,  eli;nn  paur»?rrimos  et  calami- 
tcsissimos  quosquc  sublcvans,  suoquc  palroeinio 
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peceatoribus  (miserorum  omnium  miserrimis)  im- 
pclrans  purgationem  peccatorum,  ac  ita  sordes 
egcrens.  Id  exemplo  vel  unico  demonstremus. 
Scribil  Tliomas  Cantipratcnsis,  lib.  n  Apum, 

cap.  29,  p.  31,  ex  sinccra  relalione  cujusdam  Fra- 
tris  ordinis  Praedicalorum,  virum  quemdam  longo 
tempore  devotum  E)eo,  ordinem  Cislerciensem 
intravisse,  in  quo,  etsi  diu  sancle  vixit,  tandem  la- 
men,  et  diabolo  tentante  deviclus,  in  peccatum 
cecidit,  et  mullis  per  hoc  occasionem  scandali 
dedit.  Pro  quo,  ul  in  ordine  illo  consuetum  est, 
gravissime  tribulalus,  ad  cor  tandem  cum  amaris- 
sima  pcenitentia  rediit,  et  se  ad  gloriosam  Christi 
Malrem  totaiiter  in  lacrymis  et  precibus  conlulit. 
In  magno  igilur  luclu  tcmpore  non  modico  posi- 
tus,  tandem  die  quadam  oravit,  et  raplus  in  exces- 
sum  mcnlis,  gloriosam  Virgincm  videt,  et  in  bra- 
chio  ejus  quasi  laclentem  puerum  parvulum,  super 
omnem  pulchritudinem  speciosum.  Qui  cum  vide- 
ret,  pro  se,  Filio  Matrem  supplicantem,  instabat 
ille  se  a  peecalo  et  tribulationibus  liberari  rogi- 
tans,  et  ad  gratiam  viue  prioris  restitui.  Sed  cum 
Puer,  quasi  renitens  vultum  averleret,  et  Mater  e 
conlra  Puerum  in  alteram  brachii  partcm  lansfcr- 
rct,  ut  commodius  vultui  ejus  vullum  suoe  beni- 
gnitalis  ingcrcret;  et  ille  iterum  vultum  averleret, 
el  aversum  Maier  frequcnlius  regyraret  :  tandem 
posl  miram  el  piam  precum  instanliam,  evicit  Ma- 
tcr  in  Filio,  ct  vullum  ejus  ad  piaculum  serenavit, 
ut  peccatum  homini  ad  indulgenliam,  et  slalum 
prioris  viia3  ad  graiiam  condonaret.  ilaclenus 
Canlipratensis  scribens  iilustre  exemplum,  ex  quo 

facile  pcrspicitur,  quomodo  gravissimos  etiam  pcc- 
catorcs  suscipial  juvetque  piissima  Virgo.  Nunc  ad 
hirundinem  redeamus. 

Terlia  eomparatio  petitur  ex  eo,  quod  uti  pullis 
hirundo  visum  reparat,  sic  et  Virgo  sanctissima 
lumcn  afferat  admirabile  mentibus  illuminandi?. 

«  Chelidonia  (inquit  Plinius  lib.  xxv,  cap.  8)  lii- 
rundines  oculis  pullorum  in  nido  rcstituunt  visum, 
ut  quidam  volunt.  >  Et  Iib.  vin,  cap.  27  :  <  Cheli- 
doniam  visui  salubcrrimam  hirundines  monstra- 

vere,  vexatis  pullorum  oculis  Bla  medentes.  >  Si- 
milia  Tertullianus,  lib.  De  Poenit.  cap.  1°2  :  <  Ili- 
rundo  si  exc;ecaverit  pullos ,  novit  illos  ocuiare 
rursus  de  sua  chelidonia.  >  Mysticam  chelidoniam 
dixeris  esse  peenitentiam,  qua;  caecis  peccaloribus 
oculos  aperit  ut  videant  peccata  sua.  Pcenilentiai 
vero  donum  quot  peccatoribus  impelravit  Maria? 
Quot  illa  Marias  ̂ gyptiacas,  quot  Thcophilosscho- 
laslicos  ad  frugem  reduxil?  Ipse  Paulus  apostolus 
£u:im  conversionem  debet  etiam  interccssioni  bealaj 

Vir^inis,  qua3  tempore  lapidationis  sancti  Stephani 
fudisse  contincnler  pn  ccs  icgitur. 
Attexamus  aliud  exen^plum  memorabile,  non 

alienum  ab  eo  feslo  quod  angelica?  Salutationi  ho- 
die  sacruin  est.  Videamus,  quani  cflicax  chclidonia 
sil  rccitalio  Salulalionis  an^elica:,  peenilentiam 

impctrans,  ac  ila  libcrans  a  cajcilate  peccati.  lilud 
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dcscribil  pracdictus  auctor  Thomas  Cantipratensis 

lib.  ii  Apum,  cap.  29,  p.  6,  his  ipsis  verbis  :  «  Ju- 
venem  fuisse  prope  nostra  tempora  in  Germaniae 

partibus,  cerla  relatione  didicimus.  Hic  niortuis 

parenlibus,  malorum  consilio  depravalus,  haeredi- 
tatem  praeclaram  in  ludo  lcsserarum  et  tabernis 

totaliter  dissipavit.  Hinc  vagabundus  el  miser  per 

patriam  ferebatur  :  qui  alias  stullus,  caslitalem 

tamen  corporis  conservavit.  Quem  quidain  miles 

pairuus  ejus,  non  modice  miseratus,  die  quadam 

obvium  alloquitur,  dicens  :  Male  te  compctit,  con- 

sobrine  charissime,  laliler  oberrare,  qui  clarus  ge- 

nere,  probum  virum  et  maguum  eflicere  potuisses, 

nisi  te  talis  insania  rapuissel.  Cujus  verba  cum 

quasi  muliebria  juvenis  derideret,  subjunxit  miles: 

Estne  aliquid,  chare  fili,  quod  pro  me  facere  tu 
curares  ?  Cui  ille  :  Esl  ulique.  Et  miles  :  Volo  ergo, 

ut  gloriosam  Dei  Genitricem  Mariam  salules  quin- 
quaginta  vicibus  omni  die.  Qui  cum  cachinnando 

responderel  :  Hoc  semel  faciam,  et  non  omni  die  : 

patruus  institit,  dicens  :  Hoc  te  facere  modis  om- 
nibus  oporiebit,  si  quando  le  oculis  misericordiai 

suae  gloriosa  Virgo  respiciat,  et  pro  lua  miseria 

suuin  Ftiium  inlerpellet.  Ad  hujusmodl  verba  an- 
nuit  juvenis,  et  recessit  inde.  Post  annuin  contigit 
pairuum  videre  juvenem,  quem  et  si  promissum 
scrvassct  interrogal.  El  ille  :  Servavi,  inquit,  et 
nollem  me  ullatenus  non  servasse.  Hemissius  enim 

mihi  est,  quam  ante  in  vanitate  mundana.  Cui  pa- 
truuscum  gaudiodixit  :  Ergo  et  islo  sequenti  auno 
servitium  luum,  Chrisli  Matri,  in  Salutalionibus 

duplieabis.  Et  juvenis  :  Fiat,  inquit.  Exacto  autem 
secundo  anno  reversus  est  ad  palruum,  dicens  : 

Jam  suffragante  Malre  Christi,  omnis  vecordia  ini- 
serrimi  mei  status  evanuit,  et  firmo  benefaciendi 

proposilo,  voluntalis  meae  constantia  stabilitur.  Cui 

patruus  cum  iacrymis  dixit  :  Bened.cta  sit  pietalis 

Mater,  el  tibi  quoque,  charissime,  gralias  refero, 

qui  salubri  consilio  credidisli.  Nihii  ergo  reslat, 

nisi  ut  anno  praesenti  propositum  tuum  faxum  ex- 

periar  :  el  si  dignum  invenero,  condignas  tibi 

-nupiias  procurabo.  Tu  autem  medio  lempore  auxi- 

^liatricem  luam,  in  Salulationibus  quinquagesimae 
'  tertiae  (seu  ler  quinquaginla,  quod  Psalterium  vo- 
canl)  sedulus  honorabis.  Consentit  juvenis,  slabi- 
lis  inventus  est,  et  evolulo  anno  perfecil  palruus 

quod  promisit  juveni,  conquisivit  nuplias,  et  in- 
staurato  convivio,  ex  ulraque  parle  conveniunt  pa- 
rentelse.  Positis  itaque  mensis,  et  lolis  manibus, 

cum  jam  sponsus  et  sponsa  comesturi  pariter  con- 
sedissent  :  ex  inopinato  memor  sponsus,  nondum 
se  sponsionis  debitae  Salutationes  illa  die  gloriosae 

Virgini,  occupatum  alias,  persolvisse,  repcnte  sur- 
gens  susurrat  patruo,  ut  paululum  induciet  (pro- 
trahat)  lereuia  ministranda.  Quo  annuente,  solus 
juvenis  intra  thaiainum,  solvit  Matri  Christi  quod 
voveral.  »  Subdit  scriptor  illuslrem  Yirginis  appa- 
rilionem,  praedicentis  sponso  beatam  post  triduum 
moriem,  quae  et  sccuia  (legi  fusius  potcsi  ipse 
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Canlipratanus).  Discarnus  et  nos  pie  Virginem  oo- 
lere  Salulationibus  angelicis  identidcm  repetendis, 
atque  contexendis  in  formam  Coronaj,  Rosarii,  vel 
Psalterii.  Sacro  cum  slupore  veneremur  librum  il- 
lum,  cui  fuit  inscriptum  hodie  Yerbum  divinum 
digito  Spirilus  sancti,  sicque  nobis  palrocinium 
Yirginis  concilicinus,  ut  orel  ipsa  pro  nobis  pecca- 
toribus  nunc,  cl  in  hora  inortis  noslraj.  Amen. 

CONCIO  VII. 

Incarnationis  mysterium.  —  Conlentio  qualuor  so- 
rorum  ante  Dei  tribunal. — Gabriel  evange.lisla 
primus.  —  Fabulse  Mcrcurii  mythologia.  — Ma- 
riai  humilitas,  el  obedientise  ejus  rneritum. 

Thema.  —  Ecce  concipies  in  utero.  (Luc.  i,  31.) 
Annuntiationis  Dominicse,  sive  Incarnalionis  Fi- 

lii  Dei  myslerium  prorsus  ineffabilc  brevi  complexus 
est  elogio  gravis  quidam  auclor,  citalus  nominc 
sanctus  Hieronymus  serm.  de  Assumpt.  B.  Virg. 
scribens  in  haec  verba  :  <  Quod  nalura  non  habuit, 
usus  nescivit,  ignoravit  ratio,  mens  non  capil  hu- 
mana,  pavet  coelum,  stupet  terra,  creatura  omnis 
etiam  ccelestis  miralur,  hoc  lotum  est  quod  pcr 
Gabrielem  Mariae  divinilus  nunliatur ,  et  per 
Christum  adimpletur.  >  Sic  ille.  Grande  mystcriuni 
igitur  celebramus  Incamalionis,  qua  Dei  Filius  ho- 
die  factus  est  homo,  conceptus  de  Spiritu  sancto 
ex  Maria  Virgine.  Mysterium  hoc  mysleriorum  esl 

omnium  capul  circa  dispensationem  humanae  re- 
demptionis,  de  quo  sic  exclamat  sanctus  Bernar- 
dus,  serm.  1  in  ViyU.  Nativ. :  Generationem  istam 
quis  enarrabit?  Angelus  nunliat,  virlus  Altissimi 
obumbrat,  supervenil  Spiritus,  Virgo  credit,  fide 
concipit,  Virgo  parturit,  Virgo  permanet  :  quisnon 
miretur?  Breviler  (Joan.  i,i 4) :Verbum  caro  factum 
estt  el  habitavit  in  nobis.  Hodie  factum  est  opus 

operum  Dei  maximum,  excellenlissimum,  singula- 
rissimum,  lot  anle  saeculis  desideratum,  tot  vati- 
ciniis  promissum,  lot  illuslrissimis  liguris  mullifa- 
riam  niullisque  modis  praisignificatum.  Hodie  serio 
in.plelur,  quod  olim  Adamo  Deus  per  sarcasmum 
ironice  dixit  Gen.  iu,  22  :  Ecce  Adam  quasi  unus 
ex  nobis  faclus  est.  Deus  cceleslis  iactus  est  hodie 
Adam  terrestris,  Adam  autem  laline  idem  est  quod 
homo ,  sive  terrenus  ,  impietumque  jam  illud 
1  Cor.  xv,  47  :  Primus  homo  de  terra  terrenus ;  se- 
cundus  homo  de  cceto  coeleslis.  Dicitur  vero  Christus 

Iwmo  ceelestis,  non  quod  assumpserit  corpns  e  matc- 
ria  ccelesti  (sicut  veleresquidam  haeretici  docebant), 
sed  quod  humanitati  fuerit  unila  divinitas  in  unam 
personam,  Christusque  ccelesti  prorsus  ac  divina 
virtute  conceptus ;  nec  ut  Adam  e  vili  terrae  linto 
nil  sanctitalis  habente  fuit  formatus,  sed  de  puris- 
simis  Virginei  sanguinis  guttis  (ceu  prcestantissimis 

margarilis)  homo  faclus  supernaturali  divini  Spi- 
ritus  omnipotentia.  Tremendum  hoc  mystvirium 

laudcsque  Mariae  Virginis  pro  modulo  celebrehius, 
tanto  licet  argumento  pcnitus  impares.  Deus,  qui 
lin-uas  infantium  facit  csse  discrlas,  faxit  ut  ali- 
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quid  ulTilcr  halbuliamus  sallcm,  ac  de  iinarnati 
Ycrbi  luiu  officina  tum  arcano  sacramento  verba 

dieamus  ct  fidcm  et  dcvotionem  in  atlenlis  audito- 
ribus  excilatura. 

Suavissimus  Christianorum  Neslor  sanctus  Ber- 
nardus,  cujus  melle  dulcior  fluit  oratio,  eleganler 
serm.  i  De  Annunt.,  per  prosopopceiam  inducitcon- 
tendentcs  coram  divino  tribunali  sorores  quatuor, 
Veritatem  videlicet  ac  Justitiam  cx  una  parte,  Mi- 
sericordiam  et  Facem  cx  aliera.  Contendebant  au- 
tem,  dc  bomine  lapso  quidnam  slaluendum  essct ; 
justene  puniendus,  an  misericordiler  liberandus. 
Veritas  et  Justitia,  quippe  veri  juslique  tenaces, 
remque  suis  asslimanles  merilis  ac  momentis,  ho- 
minem  ecu  reum  ei  peccalorem  deposcebant  ad 
morlcm.  Misericordia  e  contra  palrocinabatur  homi- 
ni,  iuculenter  mullis  ralionibus  demonslrans,  ci 
pareendum  esse.  Proccdens  liic  soror  quarla , 
nempe  Pax,  eaitefas  conciiialura  ceu  qua?dam  ar- 
bitra  sive  sequestra,  censuit  judicium  esse  deleren- 
dum  ad  Filium  Dei,  veluti  seleclum  judieem  seu 
commissarium.  Iste  vero  judex  commissarius  ita 
denique  litem  sapientcr  diremit  :  Veritas  ait :  Perii, 
si  Adam  non  morialur;  Misericordia  vero  dicit  : 
Perii,  si  non  Adam  miscricordiam  consequalur. 
Fiat  itaque  mors  bona,  qua  quis  pro  Adam  moria- 
tur  innocens,  adeeque  salislial  ct  juslitiieet  mise- 
ricordise,  dum  innoccns  pro  noccnle  moritur  ex 
compassione  :  et  sichabet  utraque  quod  petit. 

Hic  autem  gravis  exoriri  ccepit  quoestio,  qusenam 
mors  esse  posset  bona ;  num  peccatoris  ?  Atqui 
mors  pcccatorum  pessima  (Psal.  xxxm,  22).  Num 
hominis  alicujus  innocentis?  At  in  Adam  omnes 
peccaverunt,  et :  Nemo  mundus  a  sordibus,  ne  qui- 
dem  infans  unius  diei  super  terram.  (Job  xiv,  4, 5  sec. 
LXX.)  —  Nullus  apud  te  per  se  innocens  est,  inquit 
Moyses  Deo  (Exod.  xxxiv,  7).  Discedunt  ilaqucpra- 
dicta±  sorores  anxiae,  sed  quibus  in  haec  verba  con- 
solaloria  respondit  Vax  :  Qui  consiiium  dedil,  fe- 
rat  auxilium.  Ita  porro  colloquenles  et  conquiri- 
tantes  audiens  judex  non  se  poterat  ultra  conti- 
nere,  quin  ad  ejusmodi  mortem  bonam  ipsemet  sc 
offerret.  Quia  vero  mortis  capax  non  erat,  quippe 
Deus,  statuit  assumere  naluram  in  qua  mori  pos- 
set  Tunc  ergo  conclusit  verbis  Psalmi  xxxix,  8  : 
Ecce  venio.  Mox  accilo  Gabrieli  mandavit  :  Vade, 
dic  filise  Sion  :  Ecce  venio  carnem  assumpturus. 
Vade,  nunlia  hsec  Mariaj  Virginide  Nazarelh,  quod 
pro  redimendo  genere  humauo  sim  ex  ea  conci- 
picndus.  Atque  hu;c  demum  causa  fuit  bodiernar. 
angeiicce  Dominicaj  Incarnaiionis,  ccelis  terrisque 
faustissimae.  Vere  scriplum  est  (Prov.  xm,  17)  :  Le- 
gatus  fidelis,  sanilas.  Legalus  vel  unicus,  si  fideliler 
et  sancle  legalione  sibi  credita  fungalur,  toli  rei- 
pubiica»  maximam  salutem  frequ.Miler  afiert,  com- 
pouit  dissidenies,  sancil  fceiera,  firmat  pacem  ;  et 
qu;e  sunt  id  genus.  Sane  legatus  Hdeiissimus  erat 
Gabriel,  legatus  salutis,  toti  wiserorum  lioininum 
geiwjfi  veram  «alulein  nunliaris,   inio  Saivatorem 

.  mmm  scripta,  acta,  etc.  5is 

ipsum  lolius  mundi  :  fuilque  primus  e  ccelo  mis- 
sus  evangelista,  mcra  loquens  Evangelia  seu  laela 
nunlia,  de  quo  diceres  illud  Isa^  xli,  27  :  Et  Jeru- 
salem  evangclktam  dabo.  Dixerim  in  hodiernam 
festivitatem  cum  Nahum,  cap.  i,  15  :  Ecce  super 
montes  (Juda^ne  montosae,  in  qua  Nazarelh)  pedes 
evangeHzanlis  (Gabrielis),  et  annunlianlis  pacem  : 
celebra,  Juda,  festivitates  tuas,  et  redde  vota  lua  : 
quia  non  udjiciet  ultra  ut  pertranseat  in  te  Belial, 
sive  Satan.  Jam  enimvenlurus  estSalvator  mundi, 

viclor  diaboli,   destruclor  peecati.  Quidni  hetis- 
simum  Evangelium?  Facessat  hic  eodyY5^0*  dla 
fabulosus,  deorum  mendax  nuntius,  ideoquc  fu 
rum  mendaculorum  prseses,  Mercurius,  inquam, 

cum  suo  caduceo  geminis  anguibus  circumvolule, 
semcl  invicem  osculantibus,  qui  caduceus  eam  lia- 
bere  vim  fingebatur,  ul  inlcr  quoscunque  hostcs 
interposiuis  pacem  inter  eos  conciliarel.  Hujus 
experimenlum  virgse  cum  capere  vellet  Mercu- 
rius,  eam  inter  angues  duos  acerrime  invicem 
dimicantes  conjecil  :  iique  repente  posilisodiis  ad 
concordiam  amice  coiverunt,  indeque  faclum  esl, 

ut  virga  postmodum  Mercurii  geminis  insignirelur 
anguibus,  ila  convolutis  in  spiras,  ut  mutuo  se 
connexu  complexuque  foveanl  arclius,  ct  osculen- 
tur.(Vide  Mythol.  Natal.  Comit.  lib.  v,  cap.  5.)  Fa- 
cessat,  inquam,  iste  deorum  falsorum  faisus  nun- 
lius.  Verus  coelcstis  eudYysXor,  veri  Dei  verus 
nuntius,  Gabriel  est,  sacrosanclum  plane  Cadu- 
ceum  prjcferens,  quo  duos  inimicissimos  (ut  ita  tlK 
cam)  dracones  conciliavit,  Dcum  et  hominem. 
Draco,  cui  visus  acutissimus  nomen  fccit  (nam 
xeiv  videre  significat),  etiam  Dcum  omnia  vklentem 

designare  merito  polest,  ut  et  olim  draco  Mardo- 
chajum  sanctum,  scd  providum;  et  serpens  Chri- 

stum.Draco  est  et  homo',  peccati  veneno  lurgidus* 
ct  iniinieus  Pei.  Verum  hodie  quasi  caduceum  in- 
lerjicicns  Cabiicl,  divinam  et  humanam  naluram 
in  coiicordiam  revocavit,  quando  post  annuntiatio- 
nein  ejus  consecuta  fuit  duorum  inter  se  maxin  c 
dislanlium  naturarum  mirabilis  conjunctio,  diviine 
scilicetel  humanaj,  coalescentium  quodammodo,  ct 

in  unam  personam  inconfuse  convenientium,  insc- 
parabili  deinceps  ajternae  pacis  foedere.  Nam  cx 
trito  theologorum  axiomale,   Quod  Deus  semel  as- 
sumpsit,  nunquam  dimisit.  Itaque  Verbum  caro  fa- 
ctum  est,  Deus  liomo  factus  est.  ld  vero  qua  ra- 
tione  coniigerit,  audi.  Gabriel  verbis  primum  gra- 
vissimis  ila  legationis  suae  summum  caput  exponit 
Virgini  :  Ecce  concipies  in  utero,  el  paries  filium,  el 
vocabis  nomen  ejus  Jesum.  Uic  erit  magnus,  et  Filitis 
Aliissimi  vocabitur,  etc.  Quid  hic  Virgo  ?  Pruden- 
tissima  primum  et  humiilima  responsione  se  pror- 
sus  indignam  ostendens  lam  divino  operi,  contur- 
bala  pra3  submissa  reverenlia,  sed  diviiue  voluntati 
neqr.aquam   volens  vaiensque  resislcre;  videns 
etiam  a  suo  consensu  pendere  loiius  huniani  ge- 
neris,  pcr  hoc  opus  grande  redimendi,  salutem, 
tolis  piclatis  visceribus  erga  rniseros  morlales  com- 
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idoii,  conscnsit  demnm  humiUime,  dixitque  per- 
oLedionter:  Ecce  ancitla  Domini,  fial  mihi  secundum 

verbum  tuum.  Et  haec  esl  illa  profuudissima  Virgi- 
nis  humililas,  ac  obedientia  proniptissiina  et  re- 
pignatissima,  quam  lantis  passim  laudibus  sancli 
Palres  piique  scriptorcs  celebraverunt.  Cum  cnim 
ex  angelo  modum  (inquit  exactus  interpres  Maldo- 
natus)  qno  salva  virginilate  conceplura  essct,  cog- 
novissel,  etsi  ille  ipse  modus  humana  acstimatus 
ratione  iinpossibilis  videri  poterat,  non  reslilit, 
non  disceptavit,  credens  quod  ultimo  loco  angelus 
dixcrat  :  Non  erit  impossibile  apud  Deum  otnue  ver- 
bum;  sed  sese  promptam  alque  paralam  divinae  ob- 
tulil  voluntati.  Quod  porro  se  vocat  ancillum  Do- 
mini,  licct  jarii  esset  electa  in  Dei  Matrem,  licet 
eain  gratia  plenam  angelus  salutasset  ac  benedt- 
ctam  in  mulieribus ;  id  vero  stupendaj  prorsus  est 
liuinililatis  ac  devotissimai  subjectionis.  Est  enim, 
veluli  si  clarius  diceret  :  llle  Doniinus  est,  ille 
jus  in  me  plenissimum  et  absolulam  potesialem 
babel ;  ego  suin  Ancilla  dunlaxat  illius;  potest  is  de 
tne  slaluere,  quidquid  placuerit.  Et  qUae  sum  ego, 
ul  contradicam  Domino  meo,  vel  ordinem  pra> 
scribam  creatura  Crcatori  ?  Fiat  mihi  secundum  ver- 

bum  tuum.  Sirnulalque  Yirgo  consensuni  hunc  ex- 
pressit,  stalim  eo  moniento  Christum  concepit, 

uterumque  puellce 
Sidereum  mox  implet  onus,  ut  Sedulius  canit. 

Mox  etiam  esse  ccepit  vera  Mater  Dei,  magua  Pa- 
rens  magni  Nuininis.  Tattti  inerili  est,  esse  an- 
cillam  Doniini.  Certe  sanclus  Beinardinus  serm.  17 

De  festivit.  Virg.  vel  tom.  11  Conc.  senn.  51,  arl.  3, 
c.  10,  scribere  non  veretur  apud  Blasium  Viegam, 
in  Apocal.  xu,  comment.  2,  De  B.  Virg.  sect.  10, 
n.  8,  Virginem  actu  fidei  et  obedienlia?,  cum  con- 
sentiens  angelicse  Salulationi  dixit  :  Ecce  ancilla 

Domini,\)\us  meruisse,  quam  omnes  sanctos  onini- 
bus  suis  aclibus,  cum  eo  aclu  merucrit,  sallem  de 

congruo,  ut  esset  Maler  Dci.  Non  piget  aulem 
ascribere  ipsa  verba  sancti  Bernardini,  qure  refcrt 

Cornelius  a  Lapide,  in  Prov.  xxx,'v.  20,  quae  sic habent  :  «  Ex  his  diclis,  de  meritoria  videlicet 

perfeciione  hujus  assensus,  proporlionata  perfe- 
ctioni  sui  termini,  colligi  potest,  Virginem  bealam 
in  conceplione  Filii  Dei,  consensu  plus  meruisse, 
quam  omnes  crealuras,  tam  angelos  quam  homines 
in  cuin  lis  aclibus,  molibus  ac  cogitationibus  suis. 

Nenipe  omnes  qui  meruerunt,  nihil  aliud  potue- 
runl  mereri,  nisi  secundum  varios  status  et  gradus 
gloriam  sempiternam  :  ha)C  auiem  Virgo  in  illo 
admirando  consensu  meruit  totalem  fomilis  exstin- 

clionem,  dominium  et  primalum  totius  orbis,  ple- 
niludiuem  omnium  gratiarum,  omnium  virlutum, 
omnium  donoruin,  omnium  beaiitudinum,  omnium 
fructuum  Spirilus,  cunctarum  scienliarum  ;  inter- 
pretaliones  sermonum,  spiritum  prophelioe,  discre- 
liones  spirituum,  opcrationes  virtutum  ;  meruit 
fecundilatem  in  virginilale,  maiernitatem  Filii  Dei ; 
nieruil  »juod  sil  Slella  maris,  Porla  cceli,  et  supcr 

omnia  quod  Rcgina  misericordia)  nuncupctur,  ac 
lalis  nominis  conscquatur  effcctum.  Unde  merito 
Ptovcrb.  ult.  de  ipsa  bcala  Virgine  Salomon  ait  : 
Multw  filiaj  congregaverunt  divilias,  tu  supergressa 
es  universas.  >  Ila  santtus  Bernardin.  Accurramus 

ad  hanc  Malrem  misericor»Ma3 ;  grales  eidmn  aga- 
mus,  quod  humili  suo  consensu  succurrcrit  peri- 
clitanti  loti  humano  generi,  quodque  nardus  hu- 
mililatis  ejus  dederit  odorcm  suum,  dum  essel  Rex 
in  accubilu  suo  (Cant.  i,  II ),  sicque  Begem  ipsum 
allissitnum  traxcril  ad  Virginis  usque  gremium  per 
Incarnationem.  Virgo,  qiue  tam  polens  fuit,  ut 
Deum  ipsum  e  coeio  traherel  ad  se,  quid  non  polc- 
rit  jaai  exaltala  super  choros  angclorum  ?  Ad  hanc 
igilur  filiali  fulucia  confugiamus  :  ipsa  potenler 
nos  tuebilur  ac  defendei  ab  univcrsis  hostibus, 
aderitque  nobis  nunc,  et  in  hora  mortis  nostra*. 
Amen. 

CONCiO  VIII. 

Apeilis  et  Protogenis  conccrlatio  de  linearum  sub- 
tililale.  —  Sapfenti;e  Dci  subtiiitas.  —  lucarna- 
lionis  symbola,  nupti;e,  diuturna  dilatio,  fidei 
ejus  articulus  explicalus.  —  Fesli  solemnitas, 
—  Incarmilionis  lypus  in  Eliseo,  symbolum  in 
septem  oculis  super  lapidem  unuin.  —  Obum- 
brandi  significalio. 

Thema. —  Ecce  concipies  in  ulero.  (Luc.  i,  51.) 

Apelles  ille  pictor  eximius,  lesle  Plinio,  lib.  xxxv, 
cap.  iO,  aliquando  Rhodum  appulerat,  avidusque 
noscendi  opera  Prologcnis,  picloris  itidem  eximii, 
oflicinam  ejus  absenlis  ingressus,  tabulam  reperit 
ingenti  ampliludine,  quam  Protogenes  in  machina 

pingcndam  aptaverat,  et  qiiiedain  anns  custodie- 
bat.  llacc  ubi  Protogenem  abesse  respondisset,  si- 
mulinterrogans,  a  quonam  ipsa  diceret  Protogcnem 
quaesitum  ;  Apelles  arrepto  penicillo,  duclaque  per 
tabulam  linea  summaa  lenuilatis  respondit :  Ab  hoc  , 
subintellige,  qua3silus  est  Prologenes.  Hic  domum 
reversus,  inspecta  linese  subtilitale,  statim  conje- 
cit  quod  res  erat,  Apellem  eo  venisse  ;  nec  enim 
in  alium  quemquam  cadere  lanlam  artis  ac  lineae 
subtilitatem.  Mox  vero  Protogenes  alio  colore  te« 
nuiorem  lineam  in  ea  ipsa  tabula  duxit,  abiensque 
praecepit  anui,  si  rediret  Apelles,  illam  ei  lineain 
ostenderet,  ac  diceret  :  llic  est,  quem  quaeiis. 
Rediit  Apelles  :  respondet  anus  quod  jussa  fuerat. 
Is  autem  erubescens  vinci,  lertio  colore  lineam 
secuit,  nullum  relinquens  amplius  subtilitati  locum. 
Ea  deinde  tabula  posteris  miraculo  fuit :  spaliosiore 

tamen  ampliludine  non  aliud  continebat,  quam  Ii- 
neas  illas  subtilissimas,  quovis  artificio  praeslan- 
liores,  dignasque  spectaculo,  quanquam  pene  vi~ 
sum  effugienles.  Ac  ila  quidem  inler  se  certabant 
hi  duo  nobiles  pictores.  Myslice  vero  duo  pictores 

hi  significant  divinam  Sapienliam,  omnium  artift- 
cem,  in  qua  esl  spiritus  intelligentice,  subtilis,acutus, 
et  qui  omnes  capiat  spiritus  (Sap.  vii,  21).  De  eadem 
Sapienlia  Sap.  vui,  6  :  Si  sensus  (^pdvqat?,  pru- 
denlia  vrl  intelligentia  artificum)  operatur  :  qu^s 
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horum,quiv  sunt,  magis  quam  Ula  est  arUfex?  T&- 

bnJa  divime  Sapicnthe,  spatium  est  illud  amplissi- 

mum  tolius  mundi,  scd  adhuc  ante  creationem 

vacuum.  In  eo  spatio,  ccu  labula,  subtiiem  plane 

lineam  Sapientia  duxit,  cum  universa  creavit.  Si- 
cut  autem  ex  una  linea  fuit  agniius  Apeiies,  sic  e 

ininimisetiam  creaturis  Deus  annoscitur.  Al  hodie 

Protogenes,  latine  Primogenitus,  sive  divina  Sa- 

picntia  primogcnila  ante  omnem  creaturam  (Eccli. 

xxiv,  5),  longe  subliliorem  lineam  duxit,  incarnati 

Verbi  myslerium,  Sttculis  omnibusobsiupescendum. 

Quod  opus  cum  inier  omnia  diviiue  Sapienliie  opera 

pnvceilat,  est  hac  concione  breviterpro  captu  no- 
stro  proponendum. 

Incarnati   Verbi   sacramentuin   eleganti  desi- 

gnal  hieroglyphico  sponsa  Cant.  u,  a  v.  8  :  Ecce 

iste  veuit  (inquit)  saliens  in  montibus,  transiliens 

colles  (en  miram  venientis  celeritatem).  Simitis  est 

dilectus  meus    caprew,  hinnuloque  cervorum  (sunt 

agililalis  itidem  ac  velocilalis  symboia).  Enxpse 

stat  posl  parietem  nostrum,  respiciens  per  fenestras, 

prospiciens  per  canceUos.  En  dileclus  meus  loquitur 

milu  :  Surge,  propera  ,  amica  mea,  columba  mea, 

f  rmosa  mea,  et  veni :  jam  enim  hijems  iransiit,  imbcr 
uOiit,  el  recessil.  t  lores  apparuerunt  in  terra  nostraf 

tempus  puiaiionh  advenil  :  vox  turturis  audita  est 

in  terra  nostra  :  ficus  protulit  grossos  suos  :  vineiv 

forentes  dederunt  odorem  suum.  lta  sacer  tcxtus. 
Juxta  simpliciorem  littcrie  inteiligenliam  Salomon 

iuvilai  sponsam  suam,  fiiiam  Pharaonis,  ad  eelebran- 

das  secum  nuplias,  captato  nupliarum  opporlunis- 
siino  verno  tempore,.quo  soi  ipse,  cum  terra  quasi 

nuptias  celebrans,  Isetissimo  suo  accessu  lerram 

i  cunoat,  el  innumerabilium  germinum  novo  par- 
Ij  condecoral.  Altiore  vero  scnsu   divinas  iilas 
nupiias  ciiebiat  eo  loco  Salomon,  quas  hoc  ipso 
die  verni  temporis  hodie  celebravit  unigenilus 

Filius  Dei  cum  humana  nalura,  in  tludanio  virgi- 

nalis  uteii  Maria?,  quae  hic  loquitur  :  Ecce  iste  venit 
saliens,  etc.  Quasi  dicerct  ex  Ruperti  paraphrasi  : 

i  Sponsus  meus ,  unigenitus  Dei  Filius,  ex  me 
caruem  assumpiurus,  minime  segnis  est,  nec  longas 
in  homine  redimen  Jo  moras  trahit :  quippe  nomen 

cjus  est,  Accelera  spolia  delrahere  :  Festina  prada- 
ri  (Isa.  viii,  5).  Siinilis  est  (uno  verbo)  dilectus 

meus  capreae,  hinnuloque  cervorum,  velocissimis 

animalibus.  Quod  autem  tot  saeculis  venire  distu- 

leril,  non  ipsius  tarditati  tribuendum  cst,  sed  ob- 
stacuio  peccalorum  noslrorum,  qu*  veluti  crassus 

paries  advenlum  ipsius  praepediverunl  ac  remorata 

sunt  :  juslas  enim  moras  fecit  propter  peccala  no- 
stra.  Pulchre  sanclus  Thomas,  p.  iii,  q.  1,  a.  5,do- 
cet  non  fuisse  conveniens  Deuni  stalim  incarnari 

post  peccatum.ut  sic  homo  per  peccatum  aiiquan- 
diu  humiliatus,  melius  agnosceret  se  liberatore 

indigere.  Glossa  ordinaria   apud  eumdem   ait  : 

Magno  Dei  consilio  faelum  est,  ut  post  bominis 
casum  non  illico  Dci  Filius  mitteretur  :  rcliquit 
euira  prius  hominem  in  liberiale  arbilrii  in  Icgc 
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nalurali,  ut  sic  vircs  natura?  sure  cognosccret;  nbt 
cum   deficeret,  legcm  acccpit,  qua  dala  invalrit 
niorbus,  non  legis  sed  nalura;  vitio,  ut  ita  cognita 
sua  infirmitate  clamaret  ad  medicum,  et  gratia? 
quaireret  auxilium.  Hucusque  Glossa,  quibus  sirai- 
lia  Theophylacuis,  in  Luc.  xiv  :  «  Sicul  medici, 
inquit,  sinunt  in  sasvi  morbi  uiceribus  humorein 
colligi,  et  deinde  remedia  apponunt ;  ita  et  pecca- 
tum   oportebat  omnes  suas  species  indicare,  et 
dcinde  magnum  medicum  imponere  p!iarmaca:et 
propterea   exspcctavit  Christus,  donec  diaboius 
mulitiae  mensuram  implerel,  et  lunc  demum  incar- 

natus  <  st.  »  Sic  Theoj^hyla«-tus.  Dilcctus  crgo  ste- 
lit  posl  parietem,  scd  prospcxit  per  cancellos,  respe- 
xilper  ienestras,  per  Moyscn  aliosque  prophetas  io- 
quens,  et  ulcunqne  se  visendum  prajbens,  respcxit 

item  per  patriarchas,  quibus  fecil  promissionemMes- 
sise,  qme  iir.pleta  est  hodie  in  auribus  Virginis,  cui 
dicitur  :  Surqe,  propera,  Rtnica    mea.   Hoc  est  : 
Adorna  thalamum,  o  Maria,  nam  ecce  venio  cito, 
venil  hora  mea,  vcnerunt  nupliae  Verbi  cum  carne. 
Jam  hyems  et  crudele  peccati  frigus  transiit,  imber 
iraj  coeleslis  abiit,  flores  graliarum  apparucrunt, 
flos  de  radice  Jesse  (/sa.xi,  1),  lcmpus  putalionis 
seu  purgationis  peccatorum  advenit.  Vox  lurluris 
(vcl  Spirilus  sancti,  vel  Gabrielis  archangeli,  vel 
Marise  consenlientis)   audita  est.  Ficus  (uterus 

Virginis)  protulit  grossos  suos,  bencdictum  fru- 
ctum  venlris  sui.  Vine*  florentes  (unde  nascilu- 
rum  vinum  illud  germinans  virgines,  Zach.  ix,17) 
dederunt  odorem  suum.  Uno  verbo,  mysticum  ver 
advenit,  celebratre  6unt  inler  Deum  et  hominem 
desideratie  tot  saiculis  nuptiie.  Verbum  caro  faclum 
est,  et  habitavit  in  nobis  (Joan.  i,  14).  Filius  Dei 
conceplus  ct  incarnalus  est  de  Spirilu  sancto  ex 
Maria  Virgine,  el  homo  factus  cst.  Qua;  verba  cum 
sub  Missain  nudiunlur,  omnes  in  gcnua  procumbi- 
mus,  ac  ianlum  mysterium  sacro  cum  honore  ve- 
neramur.  De  hoc  autem  grandi  mysierio  sic  fidcs 
nostra  firmissime  tenet,  et  aperte  profiletur  quod 

Unigenitus  Dei  Filius,  secunda  persona  SS.  Trini- 
tatis,  cum  antea  Deus  solura  esset,  faclus  sil  eliam 
in  tempore  (nimirum  hodie)  verus  ac  naiuralis 
homo,  vere  divino  miraculo  conceptus  ex  puris  i- 
mis  Virginis  Maria3  sanguinibus,    ex  subslantia 
Malris  vere  incarnatus,  caro  de  carne  nostra, 
subslanlia3    ejusdem    cum    nostra  substanlia. 
Supra  naturam  plane  fuit  haec  singularis  concepiio 
sine  virili  complexu,  virtute  dunlaxat  Spiritus 
sancti,  qui  causam  naturalem  eflicientem  suppiens 
oinnipt  t  nlia  sua,  corpus  ipse  inomento  formavit 
peifeciissimum  e  Virginali  sanguine,  creavit  simul 
et  animam  ,  infudit  corpori  ,  corpus  animatum 

conjunxii  Verbo,  verbum  caro  factum  est.  Cce- 
lerorum   hominum    conccptio  multum  temporis 

poslulat  ,  caro   paulatim   formatur,  aninsa  post 
40  dies1nfunditur,  usu  tamcn  carens  ratio  is,  et 
iitfecla  peccato  originaii,  dempta  solum  Virgine 

(ul  aiibi  dictum).  Chrislus  aulcm  momcnlo  lem- 
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poris  conceptus  csl,  undequaque  stalim  perfeclus, 
eodem  momenlo  plenus  gratiae  et  veritalis.  0  feslum 
primarium  ex  Dominicis  festis,et  prorsus  veneran- 
dum,  ut  appellaL  Alhanasius,  vel  potius  Cvrillus, 
ex  Baronio,  in  notis  hodie  martijrolog.  Dc  hoc  my- 
sterio  loquens  Zacharias,  cap.  n,  v.  13,  sic  ad  sa- 
crum  stuporem,  rcverentiam,  et  humilitaiem  nos 
adhortatur  :  Sileat  omnis  caro  a  facie  Domini :  quia 
consurrexit  de  habitaculo  sanclo  suo.  Consurrexil,  ex 

iJebr.  excitatus  cst,  quasi  de  somno  longiore,  post- 
eaquam  vcluli  dormicr.s  in  prwteriiis  generationi- 
bus  dimisit  omnes  genlcs  ingredi  vias  suas.  (Act.  xiv, 
i5).  At  ubi  vcnit  pienitudo  temporis,  misit  Deus  Fi- 
lium  suum,  factum  ex  muliere  (Galal.  iv,  A).  Factus 
KSft  simiiis  nobis  passildiis,  commcnxus  noslrse 
tVagilitali.  Typus  elegans  in  Eliseo,  qni,  IV  Reg.  iv, 
54  ;  Incubuil  supcr  puerum  mortuum  :  posuilque  os 
sunm  super  os  ejus,  et  oculos  suos  super  oculos  ejus, 
ct  manus  suas  super  manus  ejus  :  et  incurvavit  se 
super  eum,  et  calefacta  cst+caro  pueri.  Facilis  cst 
applicalioad  Christum,  assimilatum  nobis  per  omnia 
ubsque  peccato.  (Hebr.  iv,  15.)  Vis  arcana  piura? 
Gonceptus  esl  hodie  non  einbryo  vcl  infans,  sed 
perfeclus  jain  vir  a  primo  conceplionis  inslanti, 
viris  omnibus  sapientior.  De  quo  cum  admiratlone 
scribens  Jeremias,  cap.  xxxi,  v.  22,  cxclamat  : 
Creavit  Dominus  novum  super  terram  :  Femina  cir- 
cumdubit  virum.  Vir  in  Hebr.  Geber,  forlis  et  polens, 
uude  diclus  elGabriel.Laline  Vir  Deus,  \e\Forliiudo 

Dei,  quia  Fortem  hunc  nunliavit.  De  eodem  Incar- 
nationis  Doiuinicse  mysterio  sic  orat  Habacuc.cap. 
lii,  V,  2  :  Dumine,  opus  luum,  in  medio  annorum 
vivifica  illud,seu  perlice  vel  imple.  Medium  autem 
sign;fical  aliqnando  summum  quiddam,  ut  mediurn 
tribuJalionum,  medium  umbrae  mortis,  seu  summa 
pericuia  :  sic  Incarnatio  pcracla  fuil  tempore  eala- 
milosissimo,  mundp  pcssime  stante,  reiigione  etiam 
it|)ud  Jmheos  pessumdata ;  laborabat  xgroius  pa- 
roxysmo  periculosissimo,  summcqne  medieo  indi- 
gehat.  Medium  deinde  signiiicat  eliam  id,  quod 
csl  optimum.  Hinc  in  medio  virtus.  Hinc  dimidium 
dierum  in  Ezechia,  scu  firmior  alas  viriiis.  Sic 
et  incarnatio  nobis  aureum  opiimumque  teinpus 
invexit,  et  opus  suum  vere  vivilicavit  in  medio 
annorum. 

Eamdem  Inearnalionem  elcganti  repraesenlat 

liicroglyphico  Zacbarias,  cap.  m,  v.  9  :  Super  lapi- 
dem  unum  septem  oculi  sunt  :  ecce  ego  cadabo  scul- 
piuram  ejus,  ait  Dominus  exercituum. —  Lapis  Cliri- 
slus  esl;  seplem  oculi  sepiem  dona  Spirilus  sancti ; 
scnlpiura  vel  corpus  esl,  a  Spiritu  sanclo  latomo 
sapientissimo,  supra  quam  dici  potest,  eleganler 
excisum  ;  vel  anima  donis  omnibus  aflabre  calata 

sapjentiae,  virtutum,  gratia°,  gluriae,  nec  esl  faclum 
tale  opus  in  universo  mundo.  Quid  igitur  hoc  Ia- 
pide  seu  gemma  divinins?  Lalonii  hujus  officina 

1'uit  uterus  sanctissimae  Yirginis  ,  quam  merito 
iniraculorum  officinam  appeliat  sanctus  Joanncs 
Damascenus.  De  hac  oflicina  dixit  hodie  ccelestis 
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nuntius  :  Spiritus  sancius  supervenict  in  te,  ei  vir~ 
tus  AUhsimi  obumbrabit  tibi.  Verbum  obumbrandi 

totum  myslicum  est.  Omissis  aliis  expcitionibus, 
primo  Theophylaetus  fcTuaxtaaat  vcl  obumbrare 
vult  p o ii i  pro  verbo  cr/.iavpacpEtv  seu  adumbrare, 
quemadniodum  in  imaginibus  fieri  solct,  cuui  pi* 
clura3  prima  ducuntur  iineainenta.  iNeinpe  Sjiiiiius 
sanclus  piclor  opiimus,  omnipolcniiie  sure  pcnicillo 
pujcherrimam  (ut  in  exordio  dicium  estj  lormavit 
eftigicm  humanitalis  Christi. 

Aileram  exposilionem  habet  Joan.  Maldonalus. 

qui  suspicatur ,  Grsecum  verbum  fcjtiaxiav  pro 
Hebraico  poni,quod  s  i  gn  i fi  c  a iobduccre  nube,  rorida 
videiicet,  adeoquc  velut  implucre.  Certe  Spiritus 
sanclus  aridain  virginalis  uleri  lerram  mirabiliter 
oninipotcnlia:  suai  pluvia  sic  irroravit,  nt  fccunda- 
retur,  ju\ta  Psal.  lxxi,  6  :  Desceudet  sicul  plupia  m 
vellns  (Chrislus  in  Virgineim),  ct  siatt  slillicidia 
stlllanlia  svprr  lerram.  Vide  de  vellere  Gedeonis 
Judic.  vi,  quod  solnm  rore  maduil,  reiiijua  terra 
sicca  permanente. 

Tertio  Blasius  Viegas  in  Apoc.  xm,  comment.  ui 
De  B.  Virgine,  sect.  2,  n.  2,  per  obuinbrationcm 
incomprchensibiiiialem  inlelligit  bujus  myslerii. 
Kgressus  quidem  tu\lftt*plendor  ju&lns  Messias,  ct 
Salvator  accensus  ut  lampas  (ha.  lxh,  1),  tameoi 
iste  splendor  humanis  cst  oculis  inaccessus.  Quare 
merito  Spiritus  sanclus  obumbravit  Virgini,  my- 
steriuin  hoc  quasi  vclo  contegens,  ut  ab  hosnine 
cerni  propter  incomprehensibililalem  non  valeat. 

Quarto,  Sebastus  Barradianus  tom.  I,  lib.  vu, 
c.  9,  facile  sic  explieat  hanc  obumbrationcuK 
Obumbrabit  libi,  dcfendet  te,  virginitatcm  tuaoi 
iia  tueiHlur,  nt  ea  proisus  iJhisa  concipias.  Obum- 
brarc  igitur  est  defendere,  juxta  Psal.  xc,  A  :  Scapulis 
suis  obumbrabit  libi.  Sed  ha:c  dc  sublinii  Conceptio- 
iiisChristi  myslerio  baibuliisse  sufliciat.  JNos  Virgins 
sanctissima?  gratulcmur,  quod  hodie  tanlis  a  Dco 
subliinala  sil  honoribus  :  Cralia  ptena,  Dominus 
tecum,  benedicta  tu  in  mulicribus,  invenisti  graliam 
apud  Dominum.  Ecce  concipies,  elc.  Uno  veibo, 
facla  esl  MatnrDei.  Sit  ct  Maler  cxsulum  filiorum 

Ev;e,  gementium  et  flenlium  in  jiac  Iacrymaium 
valle.  Sicut  mater  consolatur  filios  suos,  ita  nos 
ipsa  consolclur  nunc,  cl  in  hor:i  moi  lis  noslrai. 
Amen. 

CONCIO  IX. 

Incarnationis  purpura,  concha  Maria.  : —  Pleniludo 
sanclitatis  in  Marla,  puritas,  ingens  cuslodia  the- 
sauri  virginilatis.  —  Maria  concha  margarilifera, 
liber  divinus,  liodie  facta  Dei  Mater. 

Tiif.ma.  —  Ecce  concipies  in  utero  (Luc.  i,  51). 

Arcane  sanctus  Joanncs  Damasccnus  in  Grceco- 

rum  Menais,  seu  Mariana  Pietate  S.nionis  Wan- 

gnereck,  p.  i,'n.  1C8,  bcatissirnam  Virginem  in  hsee verba  salutat,  a  nobis  ex  Graoco  sic  expressa  : 
i  Salve,  concha  animata,  quae  ex  purissimis  sangui- 
nibus  linxisti  seu  rubefecisii  lucenlem  purpuram  pro 

Regelotius  universi,  nostramquenuditalem  opcrui* 

IS 
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sti.»  Elegans  inGncco  paronomasia,  &XflvpY»5atwof* 
9'jpauYt)  7TOp'f  upwaaaa,  purpuraui  (ftit  ila  loquar) 
purpurascenlem  purptirans.  Esl  aulem  purpura  co- 
chlea  marina,  quai  reperiri  solcl  in  prohmdo  maris. 
Hinc  rrop^upsiv  significat  etiam  aliquid  profunde 
eogitare  ;  et  rcopfujsicrxeiv  lum  purpurascere,  tum 
profundum  esse.  Quid  aulem  profundius,  quam 
Incarnationis  Dominicse  mystcrium,  in  quo  Filius 
Dei  sortitus  cst  purpuram  carnis  ct  sanguinisno- 
stri?  Hujus  purpurae  concha  fuit  Virgo  beatissima, 
ciijns  in  utero  eonceptus  hodie  Christus  mirabilem 
sane  purpuram  induit  ,  quando  (juxta  phrasin 
Hebr.  n,  14)  sicut  pueri  seu  homines,  quos  ibidem 
Christi  fratr.es  appellat,  communicaverunt  carni  cl 
mnguini,  sw  et  ipse  similiter  parlkipavit  eisdem. 
O  Concham  omni  dignam  admiralione!  Gedeon 

iile,  Judic.  vi,  38,  expresso  vellere  rorulcnto,  cen- 
cham  rore  implevit  :  hodie  Spiritus  sanctus  uterum 
virginalem  diviniori  rore  fecundavit,  ac  ineffabili 
virtute  Conceptionem  seu  lucarnationem  Doinini- 
cam  operalus  cst.  Puichre  sanclus  Petrus  Chrysolo- 
gus,  serm.  3,  DeAnnunt.n  Coeleslisimber  virgineum 
in  vellus  plaeido  se  fudit  iilapsu,  et  lola  Divinitalis 
niuia bibulo se  nostra;  carnis  celavil  in  vellere;  do- 
nec perpatibulum  crucisexprcssum,  terris  omnibus 
in  pluviam  salutis  se  effunderet.  >  Sic  ille.  Nos  de 
myslica  concha,  seu  Virginis  laudibus,  breviler 
disseramus. 

Seribit  Piinins,  lib.  ix,  cap.  5G,  conchas  omnes 
celerrime  crescere,pr.iecipue  purpurae  ;  annomagni- 
iudinem  impient.  Mystica  concha  Maria  non  anno 
(quo  magniludinem  suam  implerei)  opus  habuit, 
sed  jam  in  ipsa  Conceptione  suam  plenitudincm 
accepit,  qua  tum  al)  originalts  peccali  lue  servala 
fuil  immunis,  tum  per infusam  graliarum  abundan- 
tiam  sanctificata,  ut  de  illa  verius  dici  possit  illud 
Jerem.  I,  5  :  Antequam  exires  de  vulva,  sanctificavi 
te.  Si  de  sancto  Joanne  Baptista  cceleslis  ille  verax 

nunlius  recte  dixit  Luc.  i,  15  :  Spiritu  sancto  re- 
plebitur  adhuc  cx  utero  Malris  sucey  nondum  vide- 
licet  ex  utero  nalus,  quanlo  meliori  jure  competit 
hoc  Mariae  Virgini,  quam  ad  opus  longe  dmnius 

elegit  Deus  ut  Mater  fieret  Filii  Dei  ?  Diserle  bea- 
tus  Bernardus  vel  quis  alius,  Serm.  de  privileg.B, 
Joan.  Bapt.  i  «  Desingulari  Virgine,  inqurl,  nuila 
est  ambiguilas,  quin  ipsa  maternis  circumsepta 
visceribus,  sublimiori  sanclifieationis  gesere  mun- 
data  sit,  utpote  Sancluarium  illud,  in  quo  Deus 
ct  Dei  Fiiius  carnem  fuerat  suseepturus.  »  Iterum 

Bcrnardus  epist.  174,  firmissime  cuin  Ecclesia  sen- 
lii  Virginem  in  utero  accepisse  ut  sancta  prodi- 
ret.  Et  infra  :  «  Quod  vel  paucis  (Jeremiae  et 
Joanni)  niorlaliuni  constat  fuisse  coll  tum  ,  fas 
cerle  non  est  suspicari,  lantai  Virgini  essc  negatum, 
per  quam  omnis  morlalitas  emersil  ad  vitam.  Fuit 
•ptoeui  Oubio  el  Maler  Domini  ante  sancta  quam 
naia.  >  Et  post  paucula  :  <  Ego  puto  quod  el  copio- 
sior  sanctificationis  benedictio  in  eam  descenderit, 
qu:e  ipsius  non  solum  sanetilicaret  orlum,  sed  et 
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viiam  ab  omni  dcinceps  peccato  cuslodiret  immu- 
nem,  quod  nemini  alleri  in  natis  quidem  mulierum 
creditur  esse  donalum.  Decuit  nimirum  Ue-ginara 
virginum,  singulari  privilegio  sanclitatis,  absque 
omni  peccato  ducere  vitam,  quse  dum  pecoli  mor- 
tisque  pareret  peremptorem,  munus  vita3  et  juslitiae 
omnibus  oblineret.  »  lla  scriptor  niellifluus.  An 
non  ergo  lucida,  radians,  el  undequaque  nitens 
concha  Maria?Non  habendus  in  prseteritis  san- 
clus  Anselmus,  De  excell.  Virg.  cap.  3  :  «  Nulli 
dubium,  inquit, castissimum  corpus  et  sanctissimam 
aniinam  ejus,  funditus  ab  omni  macula  pcccati, 
jugi  fuisse  angelorum  custodia  protecta,  ulpote 
aulam,  quam  suus  et  omnium  Creator  Deus  corpo- 
raliter  inhabitalurus,  ex  qua  hominem  in  suae 

personse  unitale,  ineffabili  fuerat  operalione  susce- 
pturus.  >  Vis  ubcrius  nosse,  quam  elegans  concha 
Maria  fuerit?  Idiotam  audi,  virum  apprime  doctum 
el  pium,  humili  se  nomine  sic  appellanlem,  sed 
reipsa  minime  idiolam.  Is  in  Contemplationibu* 
suis  de  Yirgine,  cap.  2  :  «  Tola  pulchra  es,  inquil, 
et  macula  non  est  in  le.  Tuae  gloriosaa  animoe  nihil 
unquam  adluil  turpitudinis,  vilii,  aul  peccati ;  ct 
nihil  defuit  spirilalis  pulchritudinis,  gratiai  et  vir- 
tutis.  Tot  enim  habuisti  pulchritudines.  quol  vir- 
tuies:  et  singulas  in  altiori  gradu,  quam  concessum 
fuerit  (post  Filium  tuum  superbenedictum)  pur« 
crealura?.  Non  defuit  tibi  puritas  angelorum,  non 
fides  patriarcharum,  non  scienlia  prophelarum,  non 
zelus  aposlolorum,  non  palienlia  martyrum,  non 
sobrietas  confessorum,  non  innocentia  aut  humi- 
lilas  virginum.  Quodcunque  donum  alicui  sancto- 
rum  datum  luit,  tibi  non  fuit  negatum,  sed  omnium 
sanclorum  privilegia  omnia  habes  in  le  congesta. 
Nemo  aequalis  esi  tibi,  nemo  major  te  nisi  Deus  : 

quia  Spirilus  sanctus  superveniens  in  le,  et  virtus 
Aitissimi  obumbrans  tibi,  qua2  eras  omni  virtuluni 
ornamenloproedecorata,  pulchriludinem,  purilatem, 
sapientiam,  et  omnium  virlutum  gratiam  adauxit 
et  splendorem.  Miranda  illa  obumbratio  Spirilus 
sancli,  quae  te  uno  inomento  templum  Dei  irradia- 
vit,  et  decorem  luum  manifeslavit  et  auxit.  »  Haee 

doctissiinus  Idioia,  qua2  quia  pra;senti  feslo  conve- 
niunt,  non  omittenda  fuerunt,  cum  Conchaj  no- 
strae  myslicai  praestantiam  admodum  illustrcnt, 
cujus  hucusque  primam  comparationcm  audivimus.  | 

Altera  comparatio  sumitur  ex  Plinio,  cujus  hajc 
suntverba,  cit.  1.  ix,  c.  35  :  «  Concha  cum  manum 

videt,  comprimit  sese,  operitque  opes,  gnara  pro- 
pter  illas  se  peti.  »  Thesauri  proinde  sui  custos  est 
quodammodo  eoncha,  nec  eum  sibi  facile  patitur 

eripi.  Mystice,  Virginis  thesaurus  est  virginilas.  Ec- 
quis  autem  explicet,  quanlus  sit  thesaurus  vene 
virginitatis?  Nomine  virginum  eos  intelligo,  quos 

Tertull.  lib.  l  Ad  uxorem,  cap.  6,  voluntarios  spa- 
dones  appeJlat,  qui  seipsos  castraverunt  propter  re* 
gnum  ceelorum,  ut  ait  Chrislus  Matth.  xix,  12,  sive 
qui  se  voto,  vel  firmo  certe  proposito  consecrarunt 
perpeluae  castilati  virginali  servandae.  Virginitas 
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liaec  magnus  profeclo  ihcsaurus  est,  ct  tn  Scripturis 

passim  et  a  sanclis  Palribus  laudalus.  Prceclare 

sanctus  Ambrosius  et  ad  hodiernum  Fesluin  ac- 
<-,ommodate,  lib.  De  virginibus  :  <  Hac  (virginitas) 

mibes,  aera,  angelos,  sideraque  transgtcdiens, 

Yerbum  Dci  in  ipso  sinu  Patris  invenit,ct  toto 

hausit  peclore.  Quis  neget  hanc  vitam  fluxisse  de 

coelo,  quam  non  facile  invenimus  in  terris,  nisi 

postquam  Deus  in  h;vc  tcrreni  corporis  membra 

descendit?  Tunc  in  utcro  Yirgo  concepit,  et  Ver- 

bum  caro  factum  est,  ut  caro  (ieret  Deus.  i  Grego- 

gorius  Nazian.  orat.  51,  virgini  dicit :  «  Angeiorum 

viiamelegisti.  i  Cyrillus  HierOsoL  catecb.  iv  Ulumi- 
natorum,  virginum  vilam  appellal  aequalem  angelis  ; 

el  calech.  xu,  angelicam  coronaui,  ac  perfectionem 

supra  hominem.  Sanclus  Marlialis  epist.  ad  Tolo- 
sanos,  cap.  9,  stalum  in  virginilate  vocat  perfectum, 

el  per  omnia  siniilem  angelieae  dignilali  ;  a  sancto 

Cyprian.  tracl.  De  discipl.  et  kab.  virgin.  virgines 
nominanlur  Flos  ecclesiastici  germinis,  laudis  et 

honoris  opus  integrum  atque  incorruptum,  illu- 
strior  porlio  gregis  Chrisli.  Sanotus  Hicronymus 

lib.  l,  Adversus  Jovinian.  cap.  19.  scribit,  virgini- 
bus  qnasi  pnlcherrimis  gemmis  Ecclesi;e  monile 
decorari. 

Virginilas  dicitur  a  Tlieodorelo  in  /  Cor.  vn,  bo- 
num,  et  bonorum  optimum  ac  piwstantissimum. 
Sanclus  Chrysostomus,  lib.  De  Virginit.  cap.  10, 
piaefert  virgip.es  etiam  angelis,  quippe  carnc  et 

sanguine  carcniibus,  proinde  nec  luetantibus  cum 
carne.  Ambrosio,  1  b.  l  De  Virginib.,  virginilas  prin- 
cipalis  est  virtus.  Sanctus  Ignalius,  epist.  13,  Ad 
Ueron.,  virgines  appcllal  pretiosa  Christi  monilia. 
Ut  innumeros  alios  taceam  ,  sanctus  Athanasius 
tract.  De  virginit.,  sic  exclamat  in  epilogo  :  <  0 

virginilatis  diviliae  incomprehensibilesl  o  virgini- 
tas  corona  immarccscibilis!  o  virginitas  templum 
Dei ,  et  sancli  Spiritus  domicilium  I  o  virginitas 
margarita  pretiosa  !  >  Sic  Athanasius.  Pretiosam 
hanc  margaritam  habebat  in  concha  sua  Virgo 
Deipara,  nec  ab  ullo  sibi  patiebatur  eam  eripi; 
quin  ejus  conscrvandas  tanto  studio  tenebalur,  ut 
virgo  esse  mallet  quam  Mater  Dei  prascisc,  ait 
Anselmus.  Et  Gregorius  Nysscn.  orat.  De  Nativ, 
Chrisii  :  «  Audi  purae  Yirginis  vocem  (inquit)  : 
Quonwdo  milri  fiet  Iwc,  quoniam  virum  non  co- 
gnosco  ?  Angelus  partum  denunliat,  et  illa  virgihi- 
tatem  amplectitur,  caslilatem  angelica;  prajferens 
apparilioni.  »  Et  parum  infra  :  <  Quoniam  Deo 
dicatam  et  conseeralam  carnem  (veluti  sanctuin 
quoddam  donarium)  intactam  scrvari  oportebat, 
proplerea  etiamsi  angelus  sis  ,  inquit,  ac  de  coeio 
veneris;  etiamsi  supra  hominem  sit  id  quod  ap 
yaret,  aitamen  ut  virum  cognoscam  fieri  non  po- 
test.  Qui  maler  ero  absque  viro?  Yide,  quanto  nisu 
pugnaverit  Concha  noslra  mysiica  pro  suo  thesanro 
virginftatis,  ut  mallel  non  esse  Mater  Dei,  quam 
non  manere  virgo,  non  quod  ignoraret  majorom 
tauiae  Xlalris  djgnitatem  ,  sed  quod  pro  sua  humi- 
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lilate  virginilatem  eligeret,  ac  illam  summe  opla- 
ret  conservare,  salva  Dei  (cui  sc  conforrnabat) 
voluntate.»  Plura  Cornel.  a  Lap.  in  Luc.  i  :  i  Porro 

servanda;  virginitati  beata  Maria  adhibcbat  solitu- 
dinem,  fugam  virorum,  abstinentiam,  »  elc.  At 
hodie  quot  Dinas  habcmus  curiosas,  vagas,  non 
valenlcs  in  domo  consistcre  pedibus  suis,  nuiic 
foris,  nunc  i«  plaleis,  elc,  qua?runt  seip^as  quasi 
proslituere  ;  non  conchae,  sed  patu!a;  fores,  sed  ab 
iis  claudendse,  quibus  mandalum  est  servare  vir- 
gincs,  ut  Eccli.  xlm,  II  :  Supcr  filium  luxuriosam 
confirma  custodiam.  Luxuriosam ,  Gr;cce  non  se 
averientem  ,  adeoque  procacem  ,  lascivam  ,  veneri 
inclinatam.  Verum  imitenlur  h;e  Virgincm  Ma- 
riam,  ut  et  ipsse  dicere  possint  :  Virum  non  co- 
gnosco  ;  concha  sum  ;  cum  viri  vcl  adolescenlis  ma- 
num  video  ,  mc  comprimo  ,  elc. 

Superest  tertia  comparalio  Virginis  Marise  cum 
concha.  Conchas  appellat  Plinius,  lib.  xxxn,  cap.  U), 
margaritiferasAdem  lib.  ix,cap.  55:«Parluni,  inquit, 
conoharum  tradunt  essc  margariias  pro  qualitaie 
roris  accepti.  Conchaplane  margarilifera  fuil  Virgo 

noslra,  qmne  pro  qualitatc  roris,  hoc  est,  obumbra  - 
tionc  supervenicntis  et  irrorantis  Spiritus  sancli, 
protulitex  sese  margarilam  divinissimam,  gemmani 
gemmaniin,  lapidcm  prctiosum,  denique  pretiosam 
illani  (prcliosissimi  prclii,  ut  Syrus  vertit  Matth. 
xtii,  4-0)  margaritam  ,  quam  inventam  negoliator 
venditis  onmibus  comparat.  Margaritam  aio  Chri- 
stnm,  in  Virginis  utero  velut  in  concha  hodie  con- 
ceptum,  ex  purissimis  virgineis  sanguinibus,  et 
rore  Spiritus  sancti  formaium  hoc  verno  tempore, 
quo  solent  et  margarila;  generari.  Dignis  obscquiis 
ac  totis  viribus  hanc  sacralissimam  concham  vene- 
remur,  quam  in  Menivis ,  n.  589,  Damascenus 
vocat  omnium  regis  Osoogxov  xs».(ay)Xiov,  seu  clini  - 
dium  et  thesaurum  susceptivum  Dei.  Ipsam,  ibid. 
n.  255,  appellal  sanclus  Joseph  confessor  Tomum 
seu  Librum  recentissimum ,  cui  inscriplum  est 
Verbum,  quod  alhlelas  suos  inseribil  in  libro  viloe. 
Grcgorius  eliam  quidam,  n.  285,  vocat  divinuni 

Librum  seu  Tomum,  in  quo  inscribendum  sit  di- 
vinum  Verbum  digilo  Spiritus  sancli.  Det  nobss 
oculos  illuminatos  Deus  ,  ut  gratis  animis  in  hcc 
libro  legamus  sublintc  myslerium  Incarnalionis 
Dominicaj,  de  quo  canimus  in  Missce  Symbolo  : 

Qui  (Chrislus)  propter  nos  homines,  et  propter  no- 
stram  salutem  descendit  de  ccelis,  et  incarnatus  est 
de  Spiritu  sancto  ex  Maria  Virgine,  et  homo  factm 
est.  Gratulemur  Virgini  dc  summa  dignilate,  quarn 
hodie  primo  consequi  nicrult,  ul  esset  Mater  Dei, 
Mater  admirabilis,  Mater  supra  n&turam,  qu;c 
Deum  supra  captum  humaiue  intelligentiae  concepil, 

et  in  qua  (juxla  Mencca,  n.  515),  nalura;  leges  in- 
novantur,  pcr  novum  videlicet  et  inauditum  con- 
cipiendi  modum  de  Spiritu  sancto,  illaesa  prorsus 

virginitate.  Vere  de  hac  Virgine  pronuntiavit  ano- 
nymus,  ihid.  n.  510  :  Oinuia  tua  supra  naturam 
sunt.  El  lamen  etiam  Maier  est  mi^ericordia?,  cujus 
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misericordia,  ihid.  n.  94,  Oavy.aaxof,  Wnccns 
omnem  admiralionem  ,  ejusque  commiserationis 
immensaj  sunt  diviiise ,  et  inexpugnabile  potentiae 

robur,  quam  utinam  experianuir  in  omnibus  ne- 
cessitatibus  noslris,  non  modo  dum  sani  vhimus, 

sed  potissimum  etiam  in  hora  mortis  nostrse !  Amen. 
CONCIO  X. 

Quscnam  hodie  signa  innovata.  —  Maria  miraeu- 
inm.  --  Conceplionis  Chrisli  miracula ,  prse- 
stantiora  miracuiis  antiquis.  —  Chrislus  magnus. 
—  Kegni  ejus  excel  enlia.  —  Maria  potens  Pa- 
trona,  Dei  ihesauraria  et  Maler. 

Thema.  —  Uic  erit  magnus  (Luc.  i ,  52). 

Jesus  ille  fiiius  Sirach,  qui  renovavil  sapienliam 

de  corde  suo,  Eccii.  l,  29,  sive  qui  priscam  elhi- 
cam  sapienUain,  dudum  anliquatam  ac  oblivioni 
pene  traditam,  de  novo  conscripiam  ceu  novam 
edidit,  in  sua  Deum  oratione  pro  salute  seu  lbe- 
ralione  popuii  sui,  sic  etiam  Deum  invocal  Eccli. 
xxx vi, 6  :  Innova  signa,  et  immuta  mirabilia.  Quasi 
clarius  diccret  :  Ede  nova  signa,  vel  (ut  Rabanus 
legit)  transi  in  nova  signa ,  et  vetera  miracula , 

quse  patrasti  olim,  immuta  deinceps  in  nova.  San- 
etus  Bernardus  serm.  4,  in  Yigil.  Nativ.,  haec  cle- 
ganler  refert  ad  hodiernum  grande  miraculum 
Incarnationis  Dominicai ,  el  Nativiialis  ex  Maria 

Virgine,  sic  Christum  alloquens  :  <  Adde  adhuc, 
Domine  Jesu,  innova  signa,  immula  mirabilia  : 

nam  priora  quidem  ipsa  consuetudine  viluerunt. 
Plane  enim  solis  ortus  et  occasus,  terrae  fecunditas, 

temporum  vicissitudo,  miracula  sunl,  cl  inagna 
miracula,  seii  toties  hxc  vidimus,  ul  jam  non  sit 

qui  attendal.  Innova  signa,  et  immuta  mirabilia.  > 
Et  infra  :  <  0  nova  vere  miracula  1  Conceptus  fuit 

sine  pudore  ,  parlus  sine  dolore.  Accumulantur 
adhuc  divitiae,  crcscit  gloria,  innovantur  signa,  et 
miracula  imniutanlur.  Non  solum  sinc  pudore 

ccnceptus,  et  sine  dolore  parius,  sed  et  mater  est 

sine  corruptione.  0  vercnovilas  inaudita  l  »  Sic  Ber- 
nardus.  Innovala  sunl  igitur  hodie  signa,  immutata 

mirabilia,  quando  conceplus  est  ex  Maria  Virgine 
Christus,  cx  qua  prodierunt  flumina  miraculorum, 
velut  cx  Eden  seu  paradiso  voluplalis,  ut  loquitur 
sanctus  Sabbas  in  Menceis  seu  Pietate  Mariana , 

p.  i,  n.  599.  Mirabundus  et  sanctus  Joseph  con- 
fessor  ibid.  n.  41,  exclamat  :  <  0  miraculum  supra 
miracula  !  quomodo  paris,  et  Virgo  permanes  I  » 
lierum  sanctus  Sabbas,  n.  191,  vocat  eam  inira- 
culum  inintelligibile  seu  incomprehensibile ,  quin 
et  n.  209,  abyssum  miraculorum.  Nos  breviter  ho- 
diernjfi  sacratissima;  conceplionis  Christi  miracula 
devote  consideremus. 

llodie  Verbum  caro.factum  est,  ut  breviler  omnia 

pnesentss  diei  miracula  complectar.  Incarnalio  Do- 
miuica,  teste  Damasceno,  orat.  1,  De  Annunt. 
iniraculorum  omnium  est  caput.  Quis  enumeret 
miracula  conceplionis  Christi?  Vel  obiter  ut  illa 
porslringamus. 

Primo,  hoiie  Virgo  concepit,  salva  prorsus  vir- 
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ginitale,  quod  mysleriuiri  prrefigurabat  ille  rubus 
ardcns  incombustus  {Exod.  m,  2),  ubi  apparuil 
Moysi  Dominus  in  flamma  ignis  de  medio  rubi  :  cl 
videbat  qnod  rubus  arderet ,  et  non  combureretur. 
Dixit  ergo  Moyses  :  Vadam,  et  videbo  visionem  hanc 
magnnn  ,  quare  non  comburatur  rubus.  Pulclnc 
Gregorius  Nyssenus  Oral.  De  Christi  Nativ.  :  <  Ut 
fnitex  ineendil  ignem,!bt  non  crematur  :  ita  etiain 
Virgoet  liimen  parit,  etnon  corrumpitur.  >  Similia 
quidam  alius,  vulgo  Bernardus,  Scnno  De  B.  Ma- 
ria  :  «  Rubus,  qui  visus  esl  ardere  sine  sui  incen- 
dio4  Virgmcm  significavit  concepluram  de  Spiritit 
sancto  absque  virginilalis  sua3  delrimenlo.  Ignis 
in  rubo  significat  eliam  Deum  in  carne,  seu  Deum 
carnem  factum.  Sicut  autem  ignis  non  consumpsit 
rubum,  ita  nec  deilas  humanitalem.  »  Sed  perga- 
mus  ad  ;dia  praesentis  diei  miracula. 

Secundo  ilaquc,  summum  fuit  miraculum,  quod 
Spiritus  sanctus  in  primo  Conceptionis  Chrisii 
momento  formaveril  ex  purissimis  Virginis  sangui- 
nibus  perfeetum  organizalum  corpus,  eique  simul 
animam  infuderit.  Secundum  communem  naturrc 

cursum  mullis  post  conceptionem  diebus  paulalint 

formatur  embryo,  delineatur,  et  in  membra  distin- 
guilur,  magniludine  non  nisi  grandioris  formic;e 
fere,  quce  delincatio  vel  organizaiio  absolvitur  in 
maribus  circa  quadragesimum  diem  ;  in  feminis 
circa  octogesimum,  moxque  post  organizationem 
corporis  infunditur  anima.  Verum  in  Chrislo, 
quod  naturae  vi  erat  diutins  formandum,  Spiritus 
sanctus  uno  momento  perfecit.  Vide  Conimbr.  lib. 
ii  De  anima,  quaest.  4,  a.  2,  simulque  considera 
divinam  sapientiam  qua2  cernilur  in  homine  pri- 
mum  forniando  ;.  nam,  juxta  phrasim  heroicje 
malris  seplem  fratrum  Machaba-orum,  II  Mach. 
vn,  23  :  Mundi  Creator  format  Iwminis  nativilatcmy 
ct  omnium  invenit  originem,  artifex  plane  sapicn- 
tissimus,  qui  in  lanlilla  grandioris  formicie  magni- 
ludine  tol  exprimit  mcmbra,  venas,  nervos,  ossa, 
viscera,  musculos,  ul  omnem  plane  superent 
admiralionem.  Vide  Lcssium,  De  pruvident.  Numin. 
ratione  G.  Piinius,  lib.  xi,  cap.  2,  de  cuiicescribit : 
<  llbi  lot  sensus  coliocavit  (nalura)  in  culice? 
ubi  visum  in  eo  praHeudii  ?  ubi  gustaium  appli- 
cavit  ?  ubi  odoratum  inseruil  ?  qua  sublilitale 
pennas  adnexuit?  praelongavit  pedum  crura  ?  j  elc. 
Desinat  haec  mirari  Plinius.  In  minimo  Christi 

corpusculo  Spirilus  sanclus  ;  rtificiuni  longe  subti 
lius  oslendit,  cum  illtid  omnibus  numeris  absoiu 
tissimum  tino  momento  formavit.  Vis  plura  Incar- 
nationis  miracula  ? 

Terlio,  Spiritus  sanctus  eodem  puiiclo  corpori 
concreavit  animam,  simulque  djvinam  el  humanam 
naturam  hyposlatice  in  unam  personam  conjunxit, 
sicque  Deus  homo  faclus  eat,  et  Verbum  caro  fac.um 
est,  et  habitavit  in  nobis.  llinc  autem  velut  ex 
uberrimo  fonte  miracula  caeiera  profluxere,  nimi- 
rum  ut  conceplus  hic  homo  pienus  statim  essct 
gratia,  veritate,  sapientia,  usu  rationis  un  Jequaque 
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perfeclissimo,  nihil  habcns  ullius  originalis  pecca- 
ti,  ttihil  ignoramiae;  quin  et  anima  in  prirno 
puncto  suae  exsislenliae  donata  fuit  visione  Dei 
bcalifica.  Quis  pro  dignitale  satis  explicet,  vel 
eiiani  cogilare  possit  lot  et  tanla  iniracula?  Sileant 
hic  omnia  mirabilia  olim  facta.  Mirabilis  fuit  ru- 
bus  ardens   incombustus  ;  mirabilior  Yirginitas 
illa3sa  dum  fecundalur.  Prceter  naturam  sol  olim 

iu   horologio  Achaz  recessit  .decem  lineis  (Isa. 
xxxvin,  8),  at  hodie  supra  naturam  omnem  Deus 
descendit  per  novem  ordines  angelorum  ad  deci- 
mum  quasi  gradum  inferioris  humana;  naturje. 
f.rande  miraculum  fuit  arida  virga  Aaronis  subito 
(i  )rens  ;  grandius  miraculum  Virgo  nulli  viro  cogni- 
ta,  et  tamen  concipieus  florem  florum.  Slupendum 
opus  fuit  manna  de  coe!o  pluens  ;  admirabilius, 
Deus  ex  allissimis  ad  infima  nostra  se  demittens. 

Kn  innovata  signa,  immutala  inirabilia.  Ne  memi- 
neritis  priorum,  inquit  Isa.  xliii,  18,  et  antiqua  ne 
intueamini.  Ecce  ego  facio  nova,  et  nunc  orientur, 
utique  cognoscetis  ea  :  ponam  in  deserto  viam,  et  in 
invio  flumina. Uocest :  virginitatem,  quae  sterilis  est 
qua  lalis,  faciam  fecundam,  ac  Dei  Filio  perviam, 
teu  porlam    illam   clausam  simulque  perlransi- 
bilcm  (Ezech.  xliv,  2).  Impletum  hodie  fuit  iilud 
lsa.  liu,  2,  de  Chrisli  incarnatione  valicinium  : 
Ascendet  sicut  virgullum,  et  sicut  radix  de  terra  si- 
tknti,  sive  de  Yirgine  slerili.  Virgultum  ex  Hebrai- 
ca  voce  tenerum  intellige,  molle,  quod  succum  (ut 
in  vere  fieri  solet)  ex  radice  sugit.  Sepluaginla 
verlunt  :  Annuntiavimus  quasi  puerum;  uti  profecto 
fuit  annuntiatus  hodie  Puer  Deus,  mirabile  vide- 
licet  virgultum  verni  temporis.  «  Verno  lempore, 
inquit  eleganter  Sebaslianus  Barrad.,  Chrislus  ad 
nos  venit;  post  hiemem  proeellosam  FIos  i tle  canrpi, 
illud  Lilium  convallium  in  utero  Virgin.is  natum  est. 
Verno  tcmpore  ccelestis  ros  in  vellus  descendit. 
Verno  lempore  Salvatorem  lerra  germinavit.  Verno 
tempore  stillarunt  monles  dulcedinem,  colles  fluxe- 
runt  lac  et  mel.  0  ver  admirabile!  ver  imbriferum, 
placidum,  odoriferum,  salubre,  floriferum,  ver  ge- 
niale,  novisquod  dat  primordia  rebus.  Ver  hoc  est 
tolius  mundi  jucundilas,  humani  generis  delieiae, 
gcudium  universae  terrse.  i  Concipitur  hodie  par- 

vulus;  verum  Hic  erit  magnus,  "et  Filius  Altissimi 
vocabitur.  Hic  erit  magnus  bomo  Deus,  6edv6puj- 
tto;,  magnus  Infans  in  cunis  ccelo  major,  magnus 
Propheta,  magnus  Doctor,  magnus  Thaumaturgus, 
e  parvo  lapide  faclus  Mons  magnus  (Dan.  u,  35): 
el  magniludinis  ejus  non  est  finis  (Psal.  cxliv,  3). 
Facessant  hie  omnes  Alexandri  Magni,  Pompeii 
Klagni,  filii  magnai  vanitatis,  magna;  superbias, 
pm  pulvis,  umbra,  nihil.  llic,  hic  erit  magnus,  et 
FiUus  Altissimi  vocabitur,  tanto  melior  angelis  effe- 
ctus  (juxta  Hcbr.  l,  -4),  guanlo  differentius   prce  illis 
vomen  lueredilavit-.  Cui  enim  dixit  aliquando  angelo- 
rum:  Filius  meus  es  tu,  ego  liodie  genui  le  ?  Hic  ab 
seternq  magnus  deilale,  erit  etiam  magnus  in  tem- 
pore  et  huroanitale,  qui  Apocal,  xix,16:  Habet  iii 
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vestimento  et  in  femore  suo  scriptum  :  Jiex  regum, 
et  Dominus  dominanlium.  Hic  erit  magnus,  quia  da- 
bit  illi  Dominus  Sedem  (thronum  regium,  potesla* 
tem,  majeslatem)  David  patris  ejus.  In  Christum 
porro  longe  excellentius  quadrat  illa  in  Salomonem 
acclamalio  111  Reg.  i,  47  :  Amplificet  Deus  nomen 
Salomonis  super  nomen  tuum,  (scilicet  o  David)  et 
magnificet  thronum  ejus  supcr  thronum  luum.  lioc 
est :  Sit  regnum  Salomonis  filii  longe  majus,  illu- 
slrius,  magnificenlius,  quam  fuit  palris.  Id  vcrb 
proprium  est  votum  palrum,  velle  videre  filios  se 
clariores,  inquit  Theodoretus,  III  Reg.  ix,  3.  Acci- 
nit  et  Honorio  Claudianus  poeta,  in  quarto  ejus 
consulatu  : 

Aspice,  complelur  votum,  jam  natus  ada'quat 
Te  meritis,  et  quod  magis  est  Ojitabile,  vincit. 

Sane  Christi  sedes  sive  tbronus  et  regnum  sinc 
controvcrsia  vicit  omnes  Davides  et  Saiomones. 

Regnum  Davidis  primo  non  fuit  perpeluum  ,  sed 
variis  cladibus  inlerruplum  :  al  Christus  rcgnalurus 
asserilur  in  ajternum,  ct  regni  ejus  non  erit  (iuis. 
Disertc  Dan.  ir,  44,  de  Chrisli  regno  scriptum  est : 
In  diebus  autem  regnorum    illorum  suscitabit  Ueus 
cveti  regnum,  quod  in  mternum  non  dissipabilur,  et 
regnum  ejus  alteri  populo  non  tradetur,  et  consumtt 
universa  regna  hocc  :  et  ipsum  slabit  in  celernum.  lloc 
Chrisli  regnum  spiritale  est,  quod  idololalriam 
everlit,  alia  scelera  pessumdat.  peccalores  juslifi- 
cat,  per  fidem  regnat  in  cordibus  credcnlium, 
regnaturus  ajternum  in  ecelo  cum  eleclis  suis. 
Spcundo,  regnum  David  exiguis  Jndrea;  terminis 
claudebatur  fcre,  sed  Chrisli  regnum  tolo  lerrarum 
orbe  diffusum  est.  Diserte  Psal.  lxxi,  8  :  Et  domi- 
nubitur  a  mari  usque  ad  mare ;  et  a  flumine  usque 
ad  lerminos  orbis    terrarum.  Ilic   ille  lapis  cit. 

Dan.  II,  3^,  qui  faclus  est  mons  magnus,  et  imple- 
vit  universam  lerram.  Christi  fides  ubivis  genlium 

pra;dicala  fuit,  vel  certe  pnedicabilur  ;  nam  opor- 
tel  impleri  Scripturam  Mallh.  xxiv,  14  :  Et  prcedi* 
cabitur  hoc  Evangelium  rcgni  in  universo  orbe,  et 
Psal.  xvm,  5  :  In  omnem  terram  exivit  sonus  eorum . 

et  in  fines  orbis  terrw  verba  eorum.  Haec  de  Evan- 
gelii  proedicatione  exponuntur  Rom.  x,  18  :  ubi 
consideranda  brcviler  incffabilis  providcnlia  Dei, 
volentis  omnes  liomines  salvos  fieri,  et  ad  agmtiunem 
verilatis  venire  (I  Tim.  ir,  &).  Nulla  lam  barbara, 
tam  rudis  gens,  tam  impia,  vilis  et  al»jecta,  quam 
non  suo  tcmpore  voeaveril,  voeet,  aut  vocaturus 
sit  ad    Evangelii  gratiam ,  fundando   Eccles  as, 
inslituendo  curatores  et  paslores  ac  doctores  ani- 
marum ,  cseleraque  salutis   consequenda::  media 
suppcditando.  Semperinvigilat  saluti  humana^  Dcus, 
qui  amat  animas,  et  mille  nobis  prsesidia  constiluit, 
quibus  ad  aeternam  gloriam  promoveamur.  Inier 
bsecpost  ipsum  Christum  polissimo  loco  numeranda 
bcaiissima  Christi   Mater.   Ei  munificentissimus 
Deus  tolum  quodammodo  coeli  terra;que  imperium 

conccssit.  lili  ceu  Malri  sua3  nihil  negat  Christu> 
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«  Qaarc  summum  Dei   in  homines  (post  Yerbuni 
incarnalum)  benefieium  est  beala  Yirgo,  »  inquit 
Cornelius  a  Lap.  Esther  v,  6  ;  «  hanc  enim  nobis 
«redit,  ut  per  eam  omnia  ab  ipso  impelremus,  ut 
ipsa  nobis  omnes  clemenliae,  omnipolenliae,  et 
Divinilatis  thesauros  aperiat,  omnesque  gratias  in 
eis  rcconditas  elargialnr    per  Filium  suum.  > 
Ila  Cornelius.  Accurramus  igitur  ad  hanc  plenipo- 
tentem  (ut  ita  loquar)  thesaurariam  Dei,  de  qua  mel- 
liflue  sanctus  Bernardus,  serm.  in  Signum  magmim : 
<  Quid  ad  Mariam  accedere  trepidet  humana  fragi- 
litas  ?  nihil  austerum  in  ea,  nihil  terribile  :  tota 
suavis  esf,  omnibus  offerens  lac  et  lanam.  »  Et 
infra  :  «  Omnibus  omnia  facla  est,  sapientibus  et 
insipientihus  copiosissima  charitate  debitricem  se 
fecit  :  omnibus  misericordiae  sinum  aperuit,  ut  de 

pleniludine  ejus  accipiant  universi,  caplivus  re- 
demptionem,  aeger  curalionem,  trislis  consolalio- 
nem,  peccalor  veniam ,  justus  gratiam,  angelus 
laititiam  ;  denique  tola  Trinitas  gloriam,  Filii  pcr- 
sona  carnis  humanae  substantiam  :  ut-  non  sit 
qui  se  abscondat  a  calore  ejus.  (Psal.  xvui,  7.)  Haec 
et  plura  magnus  Yirginis  encomiastes.  Denique 
noslram  flduciam  in  Virginem  excitare  potissimum 
debet,  quod  eam  hodie  Deus  ad  supremam  hanc 
cvexerit  dignitatem,  ut  ipsa  vera  Mater  fierel  Filii 
Dei.  Quid  non  illi  concedet,  quam  ila  supra  puras 
omnes   creaturas  sublimavit?  Audiamus  epilogi 
loco  sanclum  Anselmum  De  excell.  Virg.  cap.  5  : 
«  Hic  se  suberigat,  inquit,  intentio  menlis  humanae, 
et  pro  pnsse  paucis  intendat,  quanli  pcnderit  om- 
nipotens  Deus  merita  hujus  bealissimae  Yirginis. 
Intendat ,  inquam ,  et  contempletur,  videat  et 
admiretur,  unum  Filium  sibi  consubslantialem  et 
:n  omnibus   omnino  acqualem,  non   passus  cst 
remanere  solummodo  suum  ;  sed  eumdem  ijjsum 
voluit  in  rei  veritale  esse  bealae  Mariae  unicum,  et 
diiectissimum,  et  naluralem  Fiiium  :  hoc  ita,  ut 
non  duo  essenl,  unus  videlicet  Dei  Filius,  alius 
Fslius  sanctae  Mariae  Yirginis,  sed  unus  idem  ipse, 
qui  Filius  Dei  in  una  persona,  esset  Filius  sanclae 
Mariae  Yirginis  ;  et  qui  Filius  sanctae  Mariae,  unus 
et  idem  ipse  essct  in  una  persona  Filius  Dei.  Quis 
haec  audiens  non  obslupescat,  et  quod  Deus  tale 
tjuid  velle  potuerit ,  non  ultra  omne  quod  dici 
potest,  admirabile  ducat?  >Haec  Anselmus.Noscum 
angelo,  Elisabetha,  et  Ecclesia  Yirginem  humililer 
salutemus  :  Avet  Maria,  gratia  plena  :  Dominus 
tecum  :  Benedicta  lu  in  mulieribus,  et  benediclus  fru- 
ctus  ventris  tui,  Jesus.  Sancta  Maria,  Mater  Dei,  ora 
yro  nobis  peccatoribusnunc,  etinfiora  mortisnostra?. 
Amen. 

CONCIO  XI. 

Christus  in  sua  Conceptione  Oriens.  —  Gabrielis 
Jegalio.  —  M.racula  Conceptionis  Cliristi,  amigma 
ex  Prov.  xxx.  —  Christus  vir,  aquila  ,  coluber, 
navis  :  Maria  adolescenlula  (almaj  similis  coelo, 
petra mari. 

Thema.  —  Quomodo  fiet  istud  ?  {Luc.  i,  34.) 
Arcanuin  ct  illuslre  nonicn  aliquoties  in  sacra 
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Pagina  sortilur  Chnstus,  cum  Oriens  appellalur. 
De  illo  magnifica  fit  promissio  Zach.  ui,  8  :  Ecce 

(inquil)  ego  adducam  servum  meum  Orientem.  Cla- 
rius  vel  expressius  c.  vi,  v.  12  :  Ecce  vir,  Ortens 

nomen  ejus.  Et  aller  Zacharias,  pater  Joannis  prae- 
cursoris,  in  illustri  Canlico  sic  inler  alia  vaticina- 
lurLuc,  i,  78  :  Visilavil  nos  Oriens  ex  alto.  Oriens 
autem  significat  proprie  germen,  Hebraeis  Tsemach, 
a  germinando  videlicet  quod  arborum  est  proprium 

atque  plantarum,  et  a  Grfecis  Ava-coXr)  vocatur. 
Est  autem  avaxeiXai,  floruisse,  teste  Suida  ;  et 
dvaxiXXEtv  producere  per  germinalionem.  Hlnc 
nomen  Hebraicum  Tsemacli  non  semel  vertitur 

Cermen,  ut  Isa.  iv,  2 :  Germen  Domini ;  Jerem. 

xxni,  5:  Germen  justum ;  Jerem.  xxni,  15:  Ger- 

men  jusliliw.  Sunt  autem  ha3C  de  Christo  intelli- 
genda,  vero  videlicet  Oriente  seu  germine,  qui 
( ut  inquit  Hieronymus  in  Zack.  vi )  ideirco 

Oriens,  id  est,  'Ava-coAT],  vePAvacpuT),  sive  BXaaTr^- 
pia  nuncupalur,  id  est,  germen,  quia  ex  se  repente 
succrescet,  et  ex  radice  sua  in  similitudinem  ger- 
minis  pullulabit.  Breviter  Franc.  Ribera  in  Zaclu 

vi,  41,  aitChristum  Germen  vocari,  quodexradice 

Jesse,  quae  videbatur  exaruisse,  nullo  jam  rege  aut 
duce  ex  ea  prodeunte,  iterum  germinel  et  pullulet 
ad  regnandum.  Id  vero  conli^it  in  hodierna  Christi 
sacratissima  Conceptione,  veluti  germinis  nascentis 

e  lerra  virgine,  necnon  restituluri  colhtpsum 
regnum  Israel.  De  quo  grandi  mysterio  debita  cuin 
reverenlia  nonnihil  disserendum  est,  et  pro  argu^ 

menti  subliinitaie  suspensis  mentibus  audiendum 

atlentius. 
Incarnalionis  Dominie;e  divinissimum  sacramen- 

lum  annuntiathodie  Yirgini  Gabriel  angelus,  missus 

a  Deo.  «  Tantum  myslerium  (inquit  sanctus  Am- 
brusius,  in  Luc.)  non  hominis  fuit,  sed  angeli  ore 

promendum.  >  Et  Andreas  Cretensis  :  «  Decebat, 

ministrum  Altissimi,  ex  altissimis  volanlem,  inau- 
ditum  illud  mysterium  afferre. »  Denique  Gregorius 

hom.  54,  in  Evang.  :  «  Ad  hoc  lninislerium,  sum- 
mum  angelum  (unum  e  summis)  venire  dignum 

fuerat,  qui  Summum  omnium  nuntiabat.  »  Mittitur 
autem  in  civitatem  Nazareth  ,  Latine  floridam. 

Nazareth  erat  quasi  flos  Galiiaeae,  ubi  conceptus 

hodie  flos  florum,  in  novo  paradiso  voluplatis,  in 

utero  Mariae  Yirginis,  ad  quam  missus  est  Gabriel 

ut,  sicut  Eva  prima  virgo  decepta  fuit  ab  angelo 

malo,  sic  melior  YirgoMaria  salutaretur  ab  angelo 

bono.  «  Prima  virgo  dedil  initium  perditioni , 
secunda  salutem  atlulit,  sicque  (juxta  Bernardum) 

eadem  via  intravit  antidotum  qua  venenum  intrave- 

rat ;  venenum  in  aures  Evre.anlidoium  in  aures  Ma- 
riae.  »  —  <  Oportebat,  inquiL  Innocentius,  ut  sicut 

per  feminam  mors  intravit  in  orbem,  ita  per  femi- 
nam  vila  rediret  in  orbem.»  Breviter  Chrysostomus: 

«  Agit  cum  Maria  angelus  de  salute,  quia  cura 

Eva  angelus  egerat  de  ruina.  »  Per  muliercm  mala 

fluxerunt,  pc-r  mulierem  emanant  bona.  Qua^nam 
vero  bona  ?  Ecce  concipiet  in  utero,  et  parics  (tlixm, 
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et  vocabis  nomen  ejus  Jesum,  hoc  est,  Salvalorem, 
quo  uno  nomine  continenlur  omnia  bona.  Vocabis 

nomen  ejus  Jesum.  Hujus  nominis  elegans  peri- 
phrasis  est  Isa.  jx,  6  :  Vocabitur  nomen  ejus,  Admi- 
rabilis,  Consiliarius,   Deus,  Fortis ,    Pater  futuri 
steculi  ,    Princeps    pacis.    Haec    omnia  nomina 
sunt  explicatio  nominis    Jesu ,  seu  Salvatoris. 
Quid  enim  aliud  est  (inquit  Blasius  Viegas,  in  Apoc. 
xjr,  comment.  Hi,  De  B.  Virgine  sect.  21,  n.  A)  esse 

Jesum,  quam  mundi  Salvatorem  opetibus  Admira- 
bilem,  Consiliarium,  seu  (ut  addiderunt  LXX)  ma- 
gni  consilii  Angelum  sive  nunlium,  Deum,  Fortem, 
novorum  sa^culorum  fundatorem,  Principem  atque 
auclorem  pacis  sempiternue  inter  Deum  et  homines 
eonstilutse?  Ecce  islum  Jesum  concipies,  inquit  an- 
gelus.  Merilo  autem  respondet  et  exclamat  admi- 
rabunda  Yirgo  :  Quomodo  (iet  istud  ?  Quomodo  par- 
vula  concipiam  tam  magnum,  creatura  Deum,  in- 
lima  Filium  Allissimi,  paupercula  Regem  opulen- 
tissimum,  Ancilla  Dominum?  Quamodo  fiet  istud? 

quomodo  Yirgo  pariam  sine  viro  ?   quomodo  ter- 
rasleriiis  dabit  fructum?  Sublime  profeclo  myste- 
rium  hodierme  Conceplionis  undequaque  superna- 
turalis,  et  incomprehensibilis,  de  quo  sapientissi- 
mus  ille  Salomon,   rerum  omnium  naturalium 
scientia  mstructissimus  aenigma  mirabile  proponit 
Prov.  xxx,  18,  19  :  Tria  sunt,  inquit,  dijficilia  mihi, 
et  quartum  penitus  ignovo  :  viam  aquilce  in   coelo , 
viam  colubri  super  petram,  viam  navis  in  medio 
mari,  et  viam  viri  in  adolescentia.  lste  Salomon, 
cui  dedit  Deus  horum,  qwe  sunt,  scientiam  veram  : 
ut  sciam  (inquit  Sap.  Vir,  17)  dispositionem  orbis 
terrarum,  et  virtutes  elemenlorum,  initium,  et  con- 
summalionem,  et  medietatem  temporum,  vuissitudi- 
num  (seu  vicissiludinarias)  permutationes,  et  com- 
mutationes  temporum,  anni  cursus,  et  stellarum  dis- 
positiones,  naluras  animalium,  et  iras  bestiarum, 
vim  ventorum,  et  cogitationes  hominum,  differentius 
virgultorum,  et  virtutes  radicum,  et  qucecunque  sunt 
absconsa  et  improvisa,  didici.  Isle,  inquam,  omni- 
scius  Salomon  in  rebus  naturalibus,  aenigmatum 
omnium  solutor,  sapientise  miraculum,  in  cujus 
canlilenis  et  proverbiis,  et  comparalionfbus  mira- 
t3d  sunt  terrae,  tria  fatetur  sibi  diflicilia ;  quartum 
penitus  ignorat,  cum  tamen  haec  omnia  videanlur 
in  speciem  facilia  cognitu,  nec  digna,  quibus  per- 
noscendis  humanum  se  faliget  ingenium,  ut  vias 
aquikr,  colubri,  navis,  aufc  viri  in  adolescentia  co- 
gnoscat,  cum  lise  viaj  plerumque  casu  ferantur 
absque  cerlis  legibus,  etc.  Yerumenimvero  subli- 
mius  longe  spectabat  Salomon  cum  ista  scriberel. 
Per  haec  enim  quatuor  symbola  significare  voluit 
qualuor  arcana  Dominica3  Incarnationis  seu  Con- 
ceplionis  mysieria.  Yiam  viri  in  adolescentia  quod 
altinel,  Hebra^a  habent  in  adolescentula.  Yia  vero 

viri  in  adolescentnla  cst  conceptio  Christi  in  Yir- 
gine,  quoe  vere  adolescentula,  vel  ex  Hebr.  be  alma, 
virgo  adolescentula  ;  Cliristusque  perfeclus  vir  jam 
in  ipsa  conceniione,  de  quo  Jercm.  xxxt,  22  :  Crea- 

vit  Dominus  novum  super  terram :  Femina  circum- 
dabit  virum.  Hoe  est  :  Maria  circumdabit  et  claudet. 

utero  Christum,  jam  in  Conceptione  perfectuui  vi- 
rum.  Yia  plane  nova,  mirabilis,  cunctis  retro  sa3- 
culis  inaudita,  nec  humanis  ullis  naluroc  rationi- 
bus  pervestigabilis.  Similis  diflicultas  el  arcanus 
intellectus  in  tribus  aliis  symbolis,  aquike  eolnbri, 
navis.  Sicut  aquila  volat  in  aere;  serpens  aul  colu- 
ber  repil  in  pelra;  navis  in  mari  currii;  nec  la- 
men  ulla  vel  aeris,  vel  petrai,  vel  aquae  fil  con  u- 
ptio,  imo  nec  divisionis  aut  transitus  vestigium  re- 
linquilur  :  sic  in  Virginem  conreptus  cst  Christus 
sinc  virginitatis  ulla  l«sione  vel  violalione.  Qt;is 
audivit  unquam  talia?  quis  non  exclamet  merito  : 

Quomodo  fiet  istud?  Ilecle  vero  Christus  compara- 
tur  aquilaB,  colubro  et  navi.  Ut  aquila  draconi,  sic 
inimicus  esl  Chrislus  diabolo.  Sicut  aquilse  volalus 

est  pernicissimus  ad  tollendam  pra^dam,  ita  Chri- 
stus  in  momenlo  delapsus  est  in  uterum  Virginis, 
diabolo  praedam  ablaturus,  ille  videlicet,  cui  nomen 
est  :  Accelera  spolia  detrahcre  :  Festina  prcedari. 

(lsa.xm,  3.)  Coluber  etiam  est  Christus,  seu  cc- 
lens  umbras,  quia  conceptus  est  per  obumbralio 
nem  ilJain  incomprehensibilem  Spiritus  sancti,  di- 
cente  ad  Virginem  angelo  :  Spirilus  sanclus  super- 
veniet  in  te,  el  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi,  sive 
te,  sub  umbraculo  sane  mirabili  conceplionem 

perfeclurus  Filii  Dei,  myslerium  prorsus  abscon- 
ditum  et  umbrosum,  de  quo  Ilabacuc  m,  3  :  Deus 
ab  Austro  (Christus  a  Bethleem,  quoe  ad  Austrun^ 
venit,  et  sanclus  de  monte  Vharan,  id^est,  umbroso, 

juxta  versionem  LXX.  Vel  Coluber  significat  hu- 
manam  naturam,  quae  per  serpentis  deceptionem 
lapsa,  versa  quasi  fuit  in  colubrum,  sed  a  Dei  Filio 
assumpla  sine  veneno  peccali,  cujus  ligura  fuii 
virga  Moysis,  Exod.  iv,  quse  versa  est  in  colubrum, 

jusso  Moyse  apprehendere  caudam  ejus,  ut  signifi- 
caretur,  Chrislum  incarnatum  iri  in  fiKie  lemporum, 
velut  in  cauda.  Est  denique  Chrislus  navis  sine 
vesligio,  ut  inquit  sanclus  Ambrosius,  quia  honiine 
assumpto  Verbum  Dei  inler  homines  nascitur  sine 

sui  diminulione,  et  Maria  Yirgo  generat  sine  cor- 
ruptione.  Porro  beaaissima  Virga  haee  in  isto  sub- 
limi  mysterio  fuit  coelum  aquilse,  petra  colubri, 
mare  navis,  adolescentia  vel  adolescentula  viri. 
Ccelum  myslicum  est  beata  Yirgo,  de  qua  Joan. 
Damascenus  in  Menceis  Piet.  Marian.  p.  i,  n.  158  : 

«  Qui  ccelum  solus  extendit,  le  velut  alleruiu  ani- 
matum  ccelum  elaboravit,  o  Mater  Dei,  et  ex  te  or- 
tus  est  exsistentibus  in  lenebris.  »  Et  sanclus  Sab- 
bas,  n.  348  :  «  Quae  coeleste  Verbum  (AcJyov)  in  tuo 

utero  Gompiehendisli,  o  Dei  Maler,  rationale  (Xo- 
ytxo?)  ccelumfacta  es.  » In  Grsecoparonomasia,  A6- 
Yoc,  verbum  ;  loyiy.6;,  ralionale,  seu  sapientiie  sa- 
piens  ccelum.  De  Yirginis   ulero  pulchre  sanclus 

Epiphan.  sermo  De  laud.  Viryinis  :  <  0  ulerum  im- 
pollutum,  habenlem  circulum  ccelorum,  qui  Deum 
incoinprehenstim  in  te  vere  comprehensum  porta 
sli!  0  ulerume«!o  ampliorem,  qui  Deum  in  te  nou 
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eoaretasti !  0  uterum,  qui  ccelum  es  septcm  circu- 
iis  constans,  ct  capacior  illis  exsistis !  0  uterum 
ccelis  sublimiorem  atque  iatiorem !  0  uterum  ha- 
heutem  inexslingiiibile  lumcn  septies  lucentis  gra- 
(i;e!  »  Sic  Epiphanius.  Proverbium  esl  :  Ulri  Papa, 
ibi  Boma,  pari  ratione  diceres  :  Ubi  Deus,  ibi  ccelum. 

Quidni  ecelum  ergo  Maria  hodie  facta,  in  qua  Yer- 
bum  caro  facturn  est,  el  Deus  incarnatus  habitavit? 
Imo  quem  cceli  capere  non  polerant,  ilium  ipsa 
Virginaii  grcmio  complexa  est.  Est  et  petra  beata 
!Uaria,  de  qua  inlelligeres  illud  lsa.  xvi,  \  :  Emitte 
agimm,  Domine,  dominatvremterrcc ,  de Pelra  deserti, 
quas  vidclicct  urbs  est  Moabilarum,  unde  Ruth ; 

sed.myslice  Mariam  significaf,  veriorem  urbem  Pe- 
tram  in  descrto  hnjus  rnundi  confugientibus  ad  il- 
lam.  IS.tc  merito  Petra  dicitur,  de  qua  sine  ma- 
wibus  abscissus  est  ille  mirabilis  lapis  Dan.  u,  seu 
conceptus  Chrisius  sine  ulla  viri  uliius  opera  ;  pe- 
Ira  sane  solida  semper,  inlegra,  inviolata,  petra  vere 
deserti,  liiijlis  heininum  manibus  culta,  <  Einitle, 
Imriiirse  (inquit  Guerricas,  serm.  2,  De  Annunt), 
Agnum  de  Petra  deserti,  id  esl,  abicinde  Petram  de 
Petra,  sanctum  et  inviolabilem  sancla  et  immacu- 
lata  proferat  virginilas.  >  Aquila  in  pctris  manet, 
Job  xxxix,  28,  sic  Chrislus  in  beata  Yirgine,  ceu 
iepu&culus  ilie,  qui  collocat  in  petra  cubile  suum, 
{Prov.  x\x,  26.)  De  hac  Pelra  Deus  ediixit  rivos 

(Dcul  vni,  15)  fonlein'  vilse  Christum.  Hoec  est 
Petra  refugium  herinaciis,  seu  hispidis  peecatoi  ihus 
(Psai.  cm,  18),  ubi  se  lueanlur.  Est  el  Mare  Maria, 
juxta  nomen  suum,  nam  Laline  signilicat  Marc 
v.maritudinis,  ipsa  lamen  nihil  habet  amari,  tola 
dulcis,  mare  graliarum,  gratia  plena.  De  hoc  my- 
fctieo  mari  dixeris  mulla,  quae  in  maris  aspectabilis 
laudcm  s-cripsit  Anibr.  lib.  in,  Hexaeni.  c.  5,  ex 
quo  nonnuila  decerpenda  :  «  Bonum  (inquil)  mare, 
,.rimum  quia  terras  neeessario  fulcil  humore,  qui- 
bus  per  venas  quasdam  occulte  succum  quemilam 
haud  inulilein  subministrat.  Bonum  mare,  tanquam 

liospitium  ftuviorum,  fons  imbrium,  delibatio  ailu- 
vionum,  inveclio  commeatuum,  quo  sibi  dislantes 
|;opuli  copulanlur,  quo  praiiorum  removentur  pe- 
ricula,  quo  barbarieus  furor  claudilur ;  Subsidium 
m  neccssilatibus,  Befugium  in  periculis,  Gralia  in 
voluptaiibus,  Sahibrilas  valetudinis,  scparatorum 
Conjunclio,  ilineris  Compendium,  Transfugium  la- 
boraiUium,  Subsidium  vectigalium,  slerilitalis  ali- 
mentum.  Ex  hoc  pluvia  in  terras  transfundilur  :  si- 
quidem  de  mari  aqua  radiis  solis  hauritur,  el  imber 
fil,  qui  non  Sulum  terrenam  lemperal  siecilalem, 
sed  eliam  jejuna  arva  fecundat.  Quid  enumerem 
insulos,  quas  velut  monilia  plerumque  praiexil?  in 
quihus  hi  qui  se  abdicant  intemperantise  ssecularis 
iilecebris,  fido  continenliai  proposito  eligunt  mun- 
dnm  lalere.  »  Ha3c  el  plura  sanctus  Ambrosius,  quse 
Jccile  piusanimus  beatse  Yirgini  accommodaverit, 
quae  deinuin  adolescenlia  csl  innceens  et  ir.corru- 

jita,  vel  ex  alia  vcrsione  adolescentula,  Yirgo  inco- 
gfilta  \iro,  verior  Abisag  i!!a,  \\\  Beg.  i,  o,  adole- 

MARLE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  503 
scentula  speciosa  in  omnibus  finibus  Jsrael,  qirse  fri- 
gescenlem  Davidem  fovet  et  calefacit.  Ila  nos  bea- 
la  Maria  frigidos  calefacere  dignetur,  praesertim 
ubi  frigida  mors  ingruere  cceperit.  Tunc  potissiinum 
clamemus  :  Ora  pro  nobis  peccatoribus  nunc  et  in 
hora  mortis  noslrcc.  Amen. 

CGNCIO  XII. 

Deus  in  minimis  maximus ;  maximum  ejus  opus 
Incarnatio.  —  Maria  Dei  Maler,  ofncina  mita- 
culorum.  —  Nestorii  funesta  mors.  —  Gratia 
perpetua  miraculorum  in  Ecclesia,  ab  exem- 
plis.  —  Thaumaturgi  celebres ,  prseeipue  R. 
Maria.  —  Salutationis  angelicse  vis  ab  exem- 

plis. 
Thema. —  Quia  non  erit  impossibile  apud  Dcum  omne verbum  (Luc.  i,  57). 

Omnipolentia  Dei  Opt.  Max.,  quam  illustri  sen- 
tenlia  commendat  hodie  Gabriel  angclus  non  so- 
lum  in  maximis  opcribus  elucet,  sed  in  creaturis 
eiiam  quanlumlibel  minimis.  Sumamus  excmpii 

causa  vel  unam  atomum,  qualis  cst  minimus  ad  so- 
lem  pulvisculus  :  primam  originem  si  subtiliier 
indagare  velimus,  deveniemus  ad  nihilum,  ex  quo 

factusest;  aliquid  aulem  ex  nihilo  facere,  quan- 
lumlibet  -illud  minulissimum  sit  nulla  polesl  crea- 
ta  potentia,  scd  Deus  solus,  quippe  cujus  omnipo 

teniiae  opus  est  quidquid  uspiam  crealum  est,  seu 
niaximum  seu  minimum.  Pnectore  sanctus  Augu- 
slinus,  in  Soliloq.  c.  9,  sic  Deo  loquitur  :  <  Omni* 
potens  manus  tua  semper  una  et  eadem,  creavit 

in  coelo  angelos,  et  in  lerra  vermiculos;  non  supe- 
rior  in  illis,  non  inferior  in  islis.  Sicul  enim  nulla 

alia  manus  angclum,  ila  nulla  possel  creare  vermi- 
culum  :  sicut  nulla  ccelum,  ita  nulla  posset  creare 
minimum  arboris  folium;  sicut  nulla  corpus,  ita 

nulla  ullum  cnpillum  album  posset  faccre  aut  ni- 
grum,  sed  omnipotens  manus  lua,  cui  omnia  sunt 
possibilia.  Nec  enim  possibilius  csl  ei  creare  ver- 
miculum  quam  angelum;  nec  impossibibus  exlen- 
dere  coelum  quam  folium;  nec  ievius  formare  ca- 

piilum  quam  corpus ;  nec  diflicilius  fundare  ler- 
ram  super  aquam,  quam  aquas  super  terram.  » 
Ila  subtilis  doclor  Auguslinus.  Inier  opera  porro 

Dei  non  est  dubium,  quin  alia  sint  aliis  prsestan- 
liora,  nempe  viventia  non  viventibus,  inanimalis 
animata,  sensu  pneditis  ea  quoe  sunt  intcliectum 
sortila.  Maximum  autem  operum  cmnium  hodie 
factum  novimus,  quando  Yerbum  caro  factum  est, 

seu  Deus  factus  est  homo.  Miraculum  hoc  miracu- 
iorum  omnium  supremum  est  sine  controversia. 
Clarius  id  ostendamus,  Deique  simul  omnipoten- 

tiam,  per  innumera  miracula  sseeulis  omnibustes- 
latam,  celebremus,  beaiissima^  Marise  Yirginis  haud 
immemores  futuri  pro  nostro  modulo.  Vos  inieritn 
altendite. 

Quam  hodie  divinitus  factam  recolimus  solcmni 

Feslo  Dominicam  Incarnaiionem,ea  xat'  £^oxhv  sive 
per  excelleniiam  opus  Dei  vocatur,  Ilabacuc,  tii,  12  ; 
Domiiie,  opus  tuum,  in  medio  annorum  vivifica  $f| 
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imple  illud.  Vivificandi  verbo  gramle  subest  my- 
sterium,  ut  notal  Blasius  Viegas :  in  Apoc.  xn,  com- 
nient.  1,  de  B.  Mrg.  sect.2,  n.  2.  Anle  Incarnalio- 
nem  opera  Dei  mortua  quodammodo  fueranl;  per 
incarnalionem  vero  vivificata  sunt,  ad  eum  fere  sen- 
sum,  quo  prima  lineamenta,  quibuspictor  in  tabella 
designat  imaginem,  quasi  mortua  sunt  :  postea 
xtto  cum  superinduetis  coloribus  illustrantur,  spi- 
ritum  (ul  ita  dicam)  recipiunt,  et  vivificantur. 
Profeclo  Deus  per  omnia  prcecedenlia  opera  lineas 

<{uasi  quasdam  Incarnalionis  deseripseral  ad  expii- 
mcndam  perfeclam  quamdam  imaginem  polcntiai 
suae  misericordioeque,  sed  eas  t3ndem  lineas  per 
Incarnationem  suis  veluli  superinjectis  coloribus 
illustravit.  Incarnalio  velut  anima  quacdam  est 
caBlerorum  operum  divinorum,  sive  perfectio  illa, 
quam  Graeci  vocant  kvie\i%£ictvt  agilationem,  assi- 
duurh  motum,  etc.  Per  Incarnationcm  Deus  per- 
fecit,  animavit,  consummavit,  absolvit  opera  sua, 
fuitque  illud  opus  summaa  polentiaj,  de  qua  Virgo 
sapientissima  dixit  Luc.  i,  51  :  Fecit  potentiam  in 
bracltio  suo.  Ccelorum  ingentem  machinam  feeit 
Peus  manu  duntaxat  (ut  ita  loquar)  vel  digitis. 
Hinc  cceli  vocantur  opera  manuum  vel  digitorum 
illius  {Psal.  vm,  4;  cr,  26).  Incarnatio  vcro  tolum 
sibi  brachium  quasi  postulabal,  velut  opus  sumnioe 
polenl.iae,  nec  ex  genere  quidem  operis  dari  majus 
potest  quam  Incarnatio,  siquidem  nec  Deus  rnajus 
opus  potest  efilcere.  Noluin  illud  Angelici  Docloris, 
ac  iheoiogorum  principis  sancti  Thoime  p.i,  q  25, 
nrl.  6,  ad  <i,  quod  humanitas  Christi  ex  hoc  quocl 
cst  fruitio  Dei ;  et  beata  Virgo  ex  hoc  quod  est 
Mater  Dei,  habent  quamdam  dignilalem  infinilam 
<  x  bono  infmilo  quod  est  Deus  :  et  ex  hac  parte 
noii  potcst  aliquid  lieri  melius  eis,  sicut  non  polest 
aiiquid  melius  csse  Deo.  Sic  gravissimus  theolo- 
gus.  Quania  dignitas  ergo  Mariae  Virginis,  factaB 
hodie  Malris  Dei,  qui  titukis  est  mliiiitse  cl  incom- 
parabilis  digniialis?  Summum  hodie  miraculum 
ln  ejus  uiero  virginali  factnm  est,  imo  complura 
slupenda  sneculis  omnibus  miracula.  Quare  non 
immerito  sanctus  Joannes  Damascenus,  orat.  1, 

De  Nativil.  Marue,  Yirginem  appellat  Officinam  mi- 
racuiorum.  In  Incarnatione  cornmemorat  Dionysius 
Carlhusianus,  lib.  i,  De  laud.  Virg.  art.  50,  bre- 
viter  haec  prodigia,  quaj  sunt,  infiuite  distantium 
immediala  unio,  divina;  et  huniance  nalurye  hypo- 
slatica  conjunetio,  a±ierni  recens  productio.  Maxi- 
mum  vero  miraculum  est,  quod  Dci  Filius  incar- 
natus  sit  ex  Virgine  ;  quod  Virgo  conceperit;  quod 
Virgo  facta  sit  Mater,  a  Gnecis  eleganter  vocala 
TcapO£vo;j.rji:(jjp,  jj.Y]Tpo7:ap9ivoc.  Fcce  Virgo  conci- 
piett  et  pariel  Filium.  [Isa. Vu,  li.)  Virgo  antepar- 
tuih,  Virgo  in  parlu,  Virgo  post  partum.  Et  hoc 
est  Signum  signorum  miraliilissimum,  sive  in  coelo 
sursum,  sive  in  inferuo  deorsum,  quod,  impio  rege 
Achaz  renucnte  peiere,  Dominus  daturum  sc  pro- 
misit,  cit.  Isa.  vii.  0  Malrein  igitur  prorsus  admi- 
raVilein  !  o  Virguicrh  ccfclo  lcrra;que  stupendaiu ! 

JETICA  MARIANA.  5T0 

o  vere  miraculorum  Ofiicinam !  Hanc  Virginem  Ma  - 
trem  quisquis  impugnavit,  vindicem  Dei  manum 
proesentissime  sensil,  ut  excmplo  potest  esse  vcl 
impius  ille  Ncslorius,  olim  palriarcha  Constanti- 
nopolitanus  anno  428,  sed  datus  in  reprobum  sen- 
sum,  negavit  pertinaciler,  Mariam  esse  (koxdxov 
sive  Deiparam.  Hincsuasede  dejectus,  in  exsilium 
teterrimum  exlrusus  in  Oasim.  muHa  passus  mu- 
talis  sa^pe  locis  exsilii,  demum  ad  exlremas  The- 
baidis  oras,  lingua  vermibus  exesa,  compulre- 
scente  lolo  corpore,  descendit  ad  inferos  infelicis- 
simus  Mariomastix,  incertum  tamen  quo  anno. 
Nempc  Virgo  polens  est,  et  omnipotens  adjulor  ejus, 
qui  per  omnipoteniiam  quoque  suam  effector  cst 
miraculorum  omnium,  gratiamque  miraculorum 
ceu  tesseram  quamdam  concessit  etiam  Eeclesiae 
suce,  nullo  non  sseculo  miraculis  coruscanti,  sicut 
ostendit  per  ordinem  illustrissifiiUs  cardinalis 
Rohertus  Bellarminus,  lib.  iv  De  Ecclesia,  cap.  14, 
ex  quo  strictim  libel  pauca  delibare. 

Primo  socculo  miraculis  claruit  ipsc  summus 
Thaumaturgus  Christus,  et  apostoli,  sieut  ex 
Evangeliis  et  Aciis  apostolorum  est  lestalissimum. 
Ailero  sa^culo  produci  potest  il!a  legio  Fulrninatrix 
mililum  Christianorum,  qui  anno  170  Romano 

(quem  hostis  concluserat)  exercitui,  sitim  ingen- 
tem  patienti,  flexis  genibus  orantes,  et  aquam  im- 
peirarunt  et  illustrem  victoriam,  hostibus  vi  ful- 
minum,  igne,  grandine  divinilus  consiunptis.  Ter- 
lio  sceculo  niiraculis  adeo  claruit  Gregorius, 
episcopus  Neocassariensis,  ut  inde  Thaumaturgus 
seu  miraculorum  effcctor  dicerelur.  Obiit  aulem 

anno  2G6.  Quartum  saeculum  sibi  vindicat  Anlo- 
nios,  flilariones,  Marlinos,  Nicolaos.  Quintum,  ea 
miracula,  qure  describit  sanctus  Augustinus  suo 
tempore  facta,  Ub.it,  De  civit.  Dei,  cap.  8.  Sextum, 
ea  qua3  narrat  sanclus  Gregorius  Magnus,  in  suis 
Dialogis.  Septimum,  illa  qu33  sanctus  Augustinus, 
Angiorum  aposloius,  cum  sociis  palravit.  Octavum 
habet  miracula  sancli  Cuthberti,  sancii  Joannis  in 

Anglia,  apud  Bedam,  Hist.  lib.  iv  et  v.  Noniiin, 
innumerabiiia  Suessione,  in  translatione  reliquia- 
ruin  sancti  Sebastiani  marl.  Decimum,  SS.  Ro- 
mualdi,  Wenceslai  ducis  Bohemorum,  Udalrici  et 
Dunstani  episeoporum.  Undecimum,  sancti  Eduar  ii 
regis,  sancli  Anselmi,  Grcgorii  VII.  Duodccinium, 
sancti  Malachi;e  episc.,  sancti  Bernardi,  elc.  Dcci- 
mum  tertium,  SS.  Francisci,  Dominici,  Pelri  mart., 

ThomaB  Aquinalis,  elc.  Decimuni  quarlum,  SS.  Ber- 
nardini  et  Calharinae  virginis  Senensis,  ac  Nicolai 
Tolenlinat.  Decimum  quintum,  sancti  VinccnEli 
Ferrerii,  morluorum  58  suscitaloris.  Decimum 
sextum,  SS.  Francisci  de  Paula,  Francisci  Xaverii, 
Teresi;je  virginis,  elc. 

inCatech.  hist.  Ant  Dauroull.  cap.  1,  til.  xliii,  ex 
ThoinaBozio,  claruisse  scribitur  anno  U7G  Jacobus 
Picenus,  concionator  celeberrimus,  qui  pueruni  a 
Juda?is  strangulatum,  ac  inclusum  parieti,  patri 

(dejecto  pariete)  vivum  reslituit  ;  vcncnum  iiiLCSiS 
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bibit;  c.«co  visum,  loquelam  niuto  reddidit.  Anno 
158l,vixil  Aloysius  Beilrandus  Dominicanus.  Is 
Hispanice  prredicans  ab  Italis  intclleclus  cst;  ve- 
nenum  illsesus  liausit ;  plurimos  aegros  curavit. 
Idem  Bozius  :  Anno  1501,  obiit  Golumba  Realina 
virgo  Dominicana,  qua2  vivens  puerum  semimor- 
tuum  resuscilavit,  mutos  curavit,  et  caeeos.  Anno 
1552,  ccelo  receplus  est  Franciscus  Xaverius,  qui 
cl  adolescenti  defunclo,  etexstincto  puero  tn  puteo 
vitam  restiluit.  Anno  4556,  defunctus  sanctus 
Ignatius  Loiola,  laqueo  suspensum  liberal,  super- 
stitem,  doncc  peccata  sua  confiteretur.  Taceo  quoe 
sunt  id  genus  innumera  miracula.  Yerum  bisce 
thaumaturgis  omnibus  antecellit  Mater  admira- 
bilis,  quaeeliamnum  oflicina  perpclua  miraculorum 
est  in  lol  sacris  basilicis  suis,  ubivis  gentium,  nc 
vix  cst  celebris  aliqua  memoria,  slatua,  vel  efligies 
Mariana,  qua3  miracuiis  non  sit  illustrata.  Vere 
Maria  Consolatrix  esl  affliclorum,  Auxiiiuin  Ciiri- 
stianorum,  miscrorum  omnium  Sospilatrix  prafsen- 
tissima,  perpetnis  abundans  miraculis,  de  rjua  pul- 
chre  sanctus  Bernardus,  Serm.  de  aquwductu : 
<  Tolie  corpus  hoc  solare,  quod  illuminal  mun- 
(futn:  ubi  dies?  Tolle  Mariam,  hanc  maris  Slellam, 
inaris  utique  magni  et  spaliosi  :  quid  nisi  caligo 
involvens,  et  umbra  mortis,  ac  densissimaj  tenebrai 
leiinquunlur  ?  Tolis  ergo  medullis  cordium,  totis 
praicordiorum  affectibus  et  votis  omnibus  Mariam 
hanc  veneremur,  quia  sic  est  voluntas  ejus  qui 
tolum  nos  habere  voluit  per  Mariam.  >  Hucusque 
mellifluus  Bemardus. 

Quid  porro  loquar  de  laudibus  Deiparai?  Virgo 
polens  est,  per  quam  et  ipsam  non  est  impossibile 
apud  Deum  omneverbum.  Habel  haec  ipsum  Deum 
omnipotentem  ipsum  Verbum,  per  quod  facla 
sunt  omnia,  ipsum  cceli  terr«que  potentissimum 
Creatorem,  in  manu  et  polestale  sua.  De  hoc  om- 
nipotenle  Deo,  Chrislo  Domino,  diserte  dicilur 
Luc.  n,51  :  Et  erai  subdiius  illis,  Mariae  videlicet 
ac  Joseph,  ver*  Malri,  nutrilio  palri.  Si  subdilus; 
ergo  quoddam  jus  Matri  pracipue  concessit  impe- 
randi,quanto  magis  impelrandi  ?  Crcdamus  igilur, 
etminime  dubilemus,  Chrislum  quoque  Matri  suai 
dicere,  quod  sua?  matri  dixitolim  Salomon,  III  Reg. 
u,-20:  Pele,  mqter  mea  :  neque  enim  fas  est  ut 
avertam  faciem  tuant.  Subjecit  se  Dcus  potestati 
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Mairis,  ideoquc  nec  apud  Matrem  istam  impossi- 
bile  esl  omne  verbum.  Omnia  potest  impetrare 
Virgo  potens,  si  pie  fuerit  invocata.  Non  cst  autem 
eflicacior  invocatio,  vel  Virgini  gralior,  quam 
Angeiica  Salutalio,  cujus  vel  una  particula  devole 
recitata  quantam  vim  habeat,  sequens  docet  exem- 
plum  e  lib.  iv  Insinuation.  sanclcc  Gerlrudis  virginis. 
sanclimoniulisr  cap.  49  :  «  Gerlrudis  haBC  cum  ob 
intirinilatem  in  lecto  decumbens  doleret,  quod 
integram  Deiparae  Coronam  recitare  pro  more  non 
valeret,  statuit  ha;c  tantum  verba  pronuntiare, 

Ave  Maria,  gralia  p!ena>  Dominus  tecum;  expen- 
dendo  tamen  singulari  cum  affectu  mysleria  et 
virlutes  Virginis.  Quod  dum  facit,  statim  ei  appa- 
ruil  beata  Virgo  amicta  paliio  viridi,  in  quo  praBler 
alios  flores  resplendebant  rosa3,  constantes  sex 
foliis,  (sex  verba  SaLutationis  dixerat)  quorum  tria 
quasi  aurea  diversis  gemmis  exornala,  alia  tria 
indicibili  colorum  varietale  pulcherrime  distincla 
erant.  Inleilexil  autem,  tribus  primis  aureis  foliis 
tria  priora  Angelicse  Salulationis  capila  quae  per- 
penderal,  reprsesentari  :  aiia  vero  tria  a  Sponso, 
inexplicabili  colorum  varielale  adco  ornata,  ad 
remunerandum  affeclum,  quo  dulcissimam  Matrcm 
suam  salutasset ;  secundo  prudentiam,  qua,  cum 
se  minus  valere  sentiret,  tres  illas  Salutationis 

angelica3  parles  elegisset,  in  quibus  quasi  cardini- 
bus  tota  precandi  ratio  verlilur;  tcrtio  spem  et 
conlidentiam,  qua  Filio  et  Matri  gratum  fore  spe- 
ravit  exiguum  illud  quod  segra  obtulit.  r>  Haclcnus 
exemplum  haud  parum  illustre. 

Dct  nobis  "denique  praspotens  Deus  spiritum 
sancti  Dominici,  qui  lanlopere  deleclabalur  Ange- 
lica  Salulalione,  ut  eam  in  ore  semper  haberet, 

omnibusque  consulerel.  Ideoque  Bosarium  insli- 
luit,  quod  conslat  150  Salulationibus  angelicis,  et 
15  Orationibus  Dominicis,  maximo  passim  fructu 

recitari  solitum,  ac  multis  saepe  miraculis  illuslra- 
lum.  Coronemus  et  nos  roseam  Virginem  rosis 
istis  candidis,  rubeis,  aureis,  quae  nunquam  mar- 
cescunt  :  eas  ore,  manu,  corde  vcrsemus  assidue, 

quin  et  iisdem  immori  desideremus,  ul  verba  no- 
stra  novissima  sint  isthaec :  Sancta  Maria,  Mater 

Dci,  ora  pro  nobis  pcccatoribus  nunc,  et  in  liora  mor- 
tis  nostrce.  Amen. 

IV.  -  IN  FESTO  VISITATIONIS  B.  MARLii  VlRGIiNIS. 

CONCIO  I. 

Sponsi  Sponsicquc  pulchriludo  ex  Cant.  —  Orea- 
dum  fabuh.— ^Maria  Meiissa.—  Superbarum  liiia- 
rum  incessus.—  Visilalionis  Mariue  causa  triplex. 

Thema.  —  Exsurgens  Maria  abiit  in  montana 
{Luc.  i,  39). 

In  amcebseo  myslico  carmine,  quo  spmsus  el 
Sponsa  vtcissitudinarias  inler  se  Iaudes  celebrani, 

alter  alterius  forrnam  describens,  observandumcsse 
monet  Blasius  Viegas  ,i»  Apoc.  xn,  comment.  i, 

sect.  6,  n.  3,  cum  Sponsa  Sponsi  formam  eom- 
mendavit  Cant.  v,  11,  a  capite  incepisse  :  Caput 
ejus  aurum  oplimum,  ac  demum  ad  pedes  usque 
descendisse,  v.  15  :  d  ura  illius  columnm  marmorece. 
Per  caput  inlelligenda  divihitas  Christi,  per  ct  ura 

seu  pedes  humanitas,  per  quam  admirabili  bumiii- 
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tate  Deus  ad  nos  dignatus  est  deseendere,  a  primo 
capilc  velut  ad  imum  calcaneum.  Contra  vero  cum 
Sponsus  pulchritudinem  Sponsce  dilaudat,  ac  atnce- 
bxum  reddit  Cant.  vn,  1,  membratim  eam  de- 
scribens  incipit  a  pedibus,  ac  finilin  capite.  De  pc- 
dibus  sic  ait  cum  admiralione  singulari  :  Quam 
pulchri  sunt  gressus  tui  vi  calceamentis,  filia  princi- 
pis  !  De  capite  sic  concludit,  v.  5  :  Caput  tuum  ut 
Carmelus.  De  capite  Virginis  ita  Christus,  lib.  v 
Revelat.  S.  Birg.  interrogal.  9:  c  Capul  luum,  in- 
qnit,  fuit  quasi  aurum  fulgens,  et  eapilli  quasiradii 
solis  ;  quia  tua  mundissima  virginitas,  quae  est  in 
le  quasi  caput  omnium  virlulum,  et  continenlia 
omnium  illicitorum  motuum,  placuerunt  et  fulse- 
runt  in  conspectu  meo  ,  cum  omni  humilitale.  i 
Benevero  caput  hoc  esse  dicitur  ut  Cannelus,  qui 
mons  est  ferlilis,  quia  Mariae  virginilas  benedictum 
fructum  in  utero  suo  gestavit,  Virgo  simul  et  fe- 
cunda  Mater,  quam  hodie  resalutans  Elisabelh, 
exclamans  voce  magna  dixit  :  El  nnde  hoc  mihi  ut 
veniat  Maler  Domini  mei  ad  me  ?  Calceamenta  porro 
Virginis,  quse  demiratur  adeo  Sponsus  in  Virginis 
gressibus,  humilitaiem  signihcant  Mariae,quae  licet 
iilia  principis,  imo  regali  ex  progenie,  maximisque 
$:ratiis,  prajrogativis,  ac  donis  a  Deo  locuplelata, 
mirabili  tamen  humanitate  visitare  dignata  esl  co- 
gnalam  suam  Elisabelh,  eique  gravidae  minislrare ; 
non  erubuil  Ancilla  Domini  fieri  etiam  ancilla  co- 
gnatse.  De  qua  visitatione  plura  dicentem  sustincle 
paulisper  ad  honorem  Virginis. 

Exsurgens  hodie  Maria  abiit  in  montana.  Si  cui 
nostrum  conligisselintueri  Virginis  hujus  incessum, 
utique  non  cilra  singularem  pium  animi  stuporem 
exclamasset  et  ipse  cum  Sponso,  cit.  Cant.  vn,  I  : 
Quampulchri  sunt  gressus  tui  in  calceamentis,  filia 
principis!  Composito  ad  omnem  modestiam  gradu 
incedebat,  spirabant  omnia  verecundiam,  gravita- 
tem,  humilitalem,  demissis  oculis  ambulabat,  recla 
gradiebatur,  stationes  nullas  faciebat  :  nam  ibat 
cum  decora  festinatione,  nec  alicubi  moras  sibi 

necti  paliebalur,  ideoque  nec  publicas  vias  qure- 
rebat,  ubi  multi  praHerirent,  sed  monlana,  T-r4v 
^petvrjv,  montanam,  silvestrem,  ideoque  solilariam 
magis  et  quietam  viam]  ab  evagationibus  aut  dis- 
traclionibus,  aliisve  similibusimpedimentis.  Orea- 
des  in  fabulis,  seu  nymphae  monlanae  (nam  opo$ 
mons)  in  monlibus  assidue  versabantur,  ab  Ho- 
mero  diclae  xoupai  Ai6;,  puellae  seu  filise  Jovis. 
Earum  una,  Melissa  nomine,  fingilur  in  Pclopon- 
neso  reperisse  favos  melle  plenos,  quos  cum  in- 
vilaiae  deguslassent  alias  nymphse  Oreades,  et  cibi 
dulcedinem  persensissent,  ingenti  voluptate  gau- 
dioque  perfusse,  vocarunt  apes  omnes  ex  hujus  no- 
mine  Melissas.  Merse  fabulse.  Myslicarum  Oreadum, 
seu  animarum  monticolarum,  aut  quielioris  soli- 
tudinis  amantium  Princeps  est  hodie  sancla  Ma- 
riaquaecum  abiit  in  montana,  geslavit  ulero  fa- 
vum  longcdulcissimum,  multo  prsestanlior  Melissa, 

seu  Apis  illa  brcvis  (parva)  in  volaliiibus,  scd  in't- 

ttum  sive  principalum  dukoris  habel  fructus  ittius- 
{Eccti.  xi,  3).  Uiero  gestabal  illum  Leonem,  de  quo 
Jndie.  xiv,  8  :  Ecce  examen  apum  in  ore  leonis  erat 
ac  favus  mellis.  0  mirabilcm  Apem  seu  Melissam  l 
Uli  favum  conficiunt  apes  virgines  e  floribus,  sic 
ex  purissimis  sanguinibus  Marise  Spirims  sanctus 
corpus  Chrisli  confecit  in  alVeolo  caslissimi  ventris 
virginalis.  Vis  Melissam  hanc  Oreadem  nosse  peni- 
lius?Cum  ea  salulavit  hodie  gravidam  Elisabelh, 
ipsa  salulalione  verissime  comprobavit  de  se  di- 
ctum  esse  Cant.  iv,  H  :  Favus  distillans  labhi  tua, 
sponsa,  mel  et  lac  sub  lingua  tua.  Mera  Melissa  cst 
haec  Virgo,  cujus  verba  piusquam  mellea  gravi- 
dam  laetificarunt,  ut  exsultaret  eiiam  infans  in 

utero  ejns.  Redeamus  ad  montanam  Oreadem  no- 
stram,  incedenlem  per  montana,  lolam  huinjlem, 
castam,  modestam,  sanclam,  in  ealceameniis,  ha- 
bitu,  vestitu,  geslibus  longe  aliam,  quam  ilise  su- 
perbse  fili;e  Sion,  Isa.  m,  16,  quce  elevatw,  sivesub- 
jectis  colhurnis  eminentiores  ac  proceriores  in 
speciein,  ambulaverunt  extento  collo  (gruuin  instar 
aut  cygnorum)  el  nutibus  oculorum  (obliquis  et 
lascivis  nictibus  in  amasios  suos  juvenes)  ibanl  et 
plaudebant  (allisis  inler  se  sericis  vestibus  quasi 
plausum  edentes,  aul  moili  pede  tripudiantes)  et 
composito  (pompalice  velut  ad  numeros  modulato) 
gradu  incedebant.  In  multis  hodie  mulieribus  et  ju- 
venculis  ingens  saepe  cernilur  lascivia,  curiosilas, 
impudentia,  procacitas,  et  in  libidinem  prcnilas. 
Quando  prodeunt  in  publicum,  quanlus  veslium 
luxus  !  qnanta  gestuum  leviias!  qnanla  curiosilas 
oculorum  !  In  multis  verum  iilud  Psal.  cxlui,  12  : 
Filice  eorum  composita; :  circumornatce  ut  similitudo 

templi,  quod  nimirum  ornari  solet  rebus  pretiosis- 
simis,  auro,  gemmis,  argento,  purpura,  bysso, 
cherubinis  floribus,  aiiisqne  pulcherrimis  ornamen- 
tis.  Talia  templa  sese  quodammodo  faciunt  hoe  fili;e 
superbiaj,  qua3  velul  idola  coli  quoerunt  et  colun- 
lura  non  neminelascivorum  juvenum  aut  virorum. 
Exemplum  viderelicet  in  Hebr;eis,  quos  filiseMoab 

vocaverunt  ad  sacrificia  sua,illique  adoraverunt  deos 
earum  (Num.  xxv,  2).  Res  breviter  ita  se  habuit.  Ut 
llebroeos  Moabitae,  quos  virtute  non  poterant,  fraude 
vincerent,  ad  Hebraeorum  caslra  submisere  filiaspul- 
cherrimas  :  eae  sua  pulchritudine,  blanditiis,  ornatu 

pellexerunt  Hebrajos,  ad  inconcessam  venerem  in- 
duxerunt,  et  sic  demum  idololalras  effecerpnl.  Tan- 
tje  sunt  ac  tam  potentes  iilecebrai  feminarum,  nisi 
conlineanlur  in  officio  ab  iis  ad  quos  pcrtinet,  ut 

a  parenlibus  aut  maritis,  uti  non  semel  monetsa- 
cra  Pagina.  Graviler  Eccli.  xxv,  33  :  Non  des  agucc 

tuo3  exitum}  nec  modicum,  nec  mulieri  nequam  ve~ 
niam  prodeundi.  Nempe  sicut  aqua,  si  vel  minimain 
rimam  in  vase  repererit,  tola  sensim  effluit,  ila 
mnlier  nequam  (uxor,  ancilla,  Glia),  si  vel  parum  ei 
indulf  eatur,  et  prodeundi  venia  dctur  ad  convivia, 
chorcas  ,  aliave  conveniicula  vanitatis,  paulatim 
discit  negligere  maritum,  herum,  patrem.  Vere  de 
mulieribus  dicebat  Cato  Censorinus,  apud  Livium 
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lib.  xxxiv :  <  Omnium  rerum  libertalem,  imo  licen- 
tiam  desiderant.  >    Natura  lubricum  et  instabile 
snimal  est  femina,  circumcursare  gaudens,  et  juxla 

Prov.  vii,  iO,"  garrula,  v«gu,  quielis  impaliens,  nec 
valens  in  domo  conshlere  pedibus  suis,  nunc  foris, 
nunc  in  plateis.  Audienduni  et  allorum  monilum 
Eccii.  xxvi,  12  seqq.  :  Fornicatio  mulieris  in  extol- 
lentia  oculorum,  et  in  palpebris  illius  agnoscitur.  In 
filiunon  avertenle  se,  firma  custodiam  :  ne  inventa 
occasione  ulatur  se.  Ab  omni  irreverentia  oculorum 
ejns  cave,  et  ne  mireris  si  te  ncglexerit.  Quasi  clarius 
diccrel  :  Inconslahiia  concupiscenliae  mulieris,  le- 
vitas,  et  salax  impudicus  animus  ipsis  se  prodit 
oculis,  palpebris,  vultu,  cum  inverecundis  jactibus 
et  volatibus  oculorum  circumspicil,  et  sic  (ut  Au- 
guslini  verbis    ular)  impudicus  oculus  impudici 
eoidis  est  nuntius.  Quare  si  cujus  filia  se  non  aver- 
tata  virorum  curioso  conspeetu,  colloquiis,  conver- 
satione,  sed  omnes  quaerat  passim  libere  videre, 
pelulantius  circumspeclare,  non  verecunde  lustrare 
quae.vis,  ac  ila  curiosam  Dinan  agere,  tahm  cu- 
slodi  firmiler,  ncc  facile  licentiam  tribue  quolibct 
prodeundi,  ne  per  occasionem  seducla,  quae  fueral 
Pcnelopc,  fial.  Hclena ;  quae  priuscasta,  postea  im- 
pudica  ;  jam  viola,  mox  violala,  Quapropter  inve- 
recundos  cjus  oculos  cobibe,  refrena,  domi  con- 
line,  nec  niirare  si  corrcctiones  tuas  negligat,  si  vel 
minimum  ei  connivcas.  Pronum  in  malum,  pro- 
cax,  inverecundum  animal  est  Iilia  vaga.  Femina 
scmper  cget  oculo  altcrius,  qui  ipsam  in  conlinen- 
tia  ct  pudicitia  conlineat,  ut  Hippocrales  scripsit 
quadam  ad  Dionys.  epist.  Merito  proinde  monuit 
sanclusCbrysostomus,  lib.  ni  De  sacerdol.:  «Yirgi- 
nem  oportel  undecunque  muro  circumseplam  esse, 
ct  toto  anno  perraro  domo  egredi,  id.que  demum 
cum  inexcusabiles  ac  neeessariae  causae  urgebunt.  > 
Certe  sancta  Maria  gravissimas  babuit  sua?  peregri- 
nalionis  causas a  I  visitandam  Elisabelb,  quas  non 
obscure  sanclus  Ambrosius  indicat  lib.  n,  in  Luc. 
cap.  \  :  i  Discile  ct  vos  (inquit),  sancUe  muiicres, 
sedulilatem,  quain  prsegnantibus  debeatis  exbibere 
cognatis.  Mariam,  qua3  anle  sola  in  inlimis  pene- 
tralibus  ve.rsabatur,  non  a  publico  virginilalis  pu- 
dor,  non  ab  studio  aspcritas  monlium,  non  ab  of- 
licio  prolixitas  itineris  relardavit.  >  Sic  Ambrosius. 
Ergo  beatam  Yirginem  officiosa  cbarilas  ac  ipse 

Spiritus  'sanclus  eduxit  in  publicum,  el  in  mon- 
tana,  sed  cum  festinalione,  quo  oilius  effcclui  da- 
rentur  ca,  quorum  gratia  Yirgo  peregrinalionem 
illnm  susceperal ;  ob  bas  videlicet  causas  : 

Primo  Virgo  sanctissima  posleaquam  Cbrislum 
admirabili  modo  concepit,  voluil  bujus  mysterii 
parlicipem  sive  consciam  quoque  facere  suam  co- 
gitatam,  ut  inde  major  Dei  gloria  redunda.ret,  ac 
Incamnlionis  fides  ita  dilalari  inciperet.  Pulcbre 
llapbael  angelus,  Tob.  xu,  7  :  Etenim sacramcntum 
rcgis  abscondere  bonum  est  :  opera  autem  Dei  reve- 
lare  el  confiteri  honorificum  est.  Ilinc  nimirum  ca> 

teii  qui  audiunt,  iucitantur  ad  Dci  laudcs  ccle- 
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brandas,  ad  agnoscendam  ejus  misericordiam,  sa- 
pientiam,sicque  colendam  et  adorandam  humillime  : 
nam  ideo  vult  Deus  arcana  sua  revelari,  cupiens 
omnibus  se  manifeslare.  Quo  spentat  etiam  illud 
Cbrisli,  Joan.  xv,  f§  :  Omnia  quwcunque  audivi  a 
Patre  meo,  nola  feci  vobis.  Omnia,  subintellige, 
quaB  revelanda  erant  tunc.  Hujus  srcculi  principes 
sua  consilia  tegunt  silentio,  quia  plerique  morlalcs 
secreta  tacere  nequeunt,  sed  ea  propalant,  ac  ita 

principem  produnl,  eique  periculum  creant.  Taci- 
turnilas  (Gellio  lesle,  lib.  x,  cap.  25)  consiliorum 
tbesaurus  est.  Recle  Metellus,  apud  Plularcb.  in 

Apophleg.  reg.  interrogatus  quid  animo  destinasset, 
respondit  :  <  Tunicam  meam  exuerem,  si  eam  con- 
silium  meum  scire  ex!slimarem.  >  Contra  de  fatuo 
dicitur  Eccii.\,  11  :  A  facie  verbi  parturit  fatuus, 

tanquam  gemitus  partus  infantis.  Sngitta  infxa  fe- 
mori  carnis,  sic  verbum  in  corde  stulti.  Multi  secre- 
torum  conscii  non  possunt  ea  silentio  premere,  sed 

effutire  gestiunt,  ceu  partum  malurum  gravida  mu- 
lier  effundere  laborat,  dolens  et  clamans  donec  pa- 
riat.  Mullis  secrcla  sunt  instar  infixse  pungenlis 

sngilta»,  quam  ideo  sludent  quantocius  exculere. 
S(  ite  Plutarcbus  de  revelatore  secrcti  scripsit  in 
Moral.  :  t  Tolus  translucet,  totus  cfiluit,  et  nullo 

cogenle,  velulisi  qu;^8tione  (in  equuleo  et  tortura) 
inlerrogatusessel,  arcana  omnia  manifestat.  >  Beata 

Yirgo  rnyslerium  Incarnalionis  prudenler  non  fha* 
nifcslavit  nisi  illis,  a  quibus  in  Deum  major  gloria 

redundare  posset,  ad  quos  proinde  abiit  cum  fesli- 
natione. 

Secundo,  quando  Ma.-ia  abiit  cum  feslinatione, 

Cbristus  ipse  festinavit  in  Yirgine,  volens  quanlo- 
cius  Joannem  materno  clausuin  ulero  liberare  ah 

originali  peccalo,  simul  et  ipsum  ac  matrem  ejus 

implere  Spiritu  sancto.  Recte  vocalum  est  nomen 

cjus  Isa.  vni,  3  :  Accelera  spolia  delrahere  :  Festina 

prcedari.  Festinemus  etiam  nos,  ut  tum  nosmet- 

ipsos,  lum  proximum  noslrum,  a  peccali  vinculis 

quamprimum  extrabamus,  nobisque  putemus  di- 
clum  quod  facere  jubelur  fidejussor  Prov.  vi,  3 

seqq.  :  Fac  ergo  quoddico  tibi,  fili  mi,  el  temetipsum 

Ubera  :  quia  incidisti  in  manum  proximi  lui.  Dis- 

curre,  feslina,  suscita  amicum  tuum  :  ne  dederis 
somnum  oculis  tuis ,  nec  dormilent  palpebnv  tuw 

Eruere  quasi  damula  de  manu,  etquasi  avis  de  manu 

aucupis.  Inter  serpenles  dorniire  lnto  quis  audeat? 

quis  inter  gladios  ambulare?  quis  cmnmunicare 

cum  infectis  pesle  ?  Quasi  a  fticie  cotubri  fuge  pec- 
cata  :  et  si  accesseris  ad  iUa,  suscipient  le.  Dentes 

leonis,  dentes  ejus,  inlerficientes  animas  Iwminum. 

Quasi  rhomphoca  bis  acula  omnis  iniquitas,  plagtf 
illius  non  estsanitas  {Eccli.  xxi,  2  scqq  ).  Ergo  cum 

feslinatione  peccalum  excule. 
Tertia  causa  feslinalse  visitationis  erat,  ut  beata 

Yirgo  eognatae  suae  gravida3  de  mirabili  fecunditate 

gratularctur  ,  ac  inserviret  pariturae.  Servivii 

mcnsibus  tribus,  efc  si  quid  excurrit,  ac  ex  pro- 

babiliori  sententia  pnesens  fuil  nalivilati  Joan- 
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nis.  Quanta  lanla1-  Dci  Malris  liumilitas  !  quam 
officiosa  charilas  \  quanla  serviliorum  redun- 
dantla  S  Disce  lu  quoque  visilare  pauperes,  infir- 
mis  ministrare,  juvare  incarceratos,  vel  id  gcnus 
opera  rnisericordiai  exercere ,  juxla  monitum 
Eceli.  vii,  59  :  JSon  te  pigeat  visitare  infirmum  : 
ex  Iris  eniffl  W  dilectione  firmaheris.  Pulchre  sanctus 
Bonaventura,  in  lib.  Stimuli  :  c  Indicabo  tibi  quem 
diligit  anima  tua  {Cant.  i,  6).  Cerle  in  infirmaria 
jacet,  et  ibi  aiigustiatur,  ibi  lorquctur.  Curre,  et  sibi 
ministra.  i  Verum  hoec  satis.  Virginem  invocemus, 
ut  nos  visitet,  sicut  visitavit  hodie  cognatam  suam, 
aflerens  in  theca  virginei  corporis  sui  Christum  Do- 
minum.  Uaque  cum  ingruerint  nobis  dolores  parlu- 
rientis,  etin  agone  constituli  decernere  cceperimus 
de  lota  seternitale,  nostram  ipsa  roboret  infirmila- 
lem,et  pane  cucharislico  cor  nostrum  confirmet,  ut 
foriiter  contra  salutis  hosles  pugnemus,  et  vicloriam 
obtineamus,  nunc  et  in  hora  mortis  uoslrse.  Amen. 

CONCIO  IL 

Maria  miraculum. —  Miracuia  Visitationis  ejus  spe- 
ciatim  tria.  —  Atlantis  fabula,  ranseque.- Mai ;a, 
pairona  parturientium,  alma,  clausiri  amans.  — 
Custodra  Jevilasque  virgiuum,  et  ancillaruni.  — 
Mariae  c^illus  signum  pnedeslinalionis. 

Thema.  —  Exsurqcns  Maria  abiit  in  monlcna 
(Luc.  i,  39). 

Inler  illuslres  lilulos,  quos  bealissimce  Virgini 
Dei  Genitrici  Mariae  tribuil  in  Menaeis  suis  antiquis- 
simis  ac  divinorum  Ofiiciorum  codicibus  Ecciesia 

Graeca,  apud  Simon.  Wangnereck,  Pielatis  Mariunos 
part.  i,  non  in  poslremis.  numerari  debel,  quod 
gloriosa  Dei  Mater  sibi  vindicet  nomcn  Miraculi. 

«  0  Mir;iculum  (exclamat  ibi  sanctus  Joseph  (on- 
fessor,  cenlur.  I,  n.  41)  supra  miracuia,  seu  mi- 
raculis  omnibus  excellentius  1  t  Sanctus  Sabbns, 
num.  191,  appeliat  incomprehensibile  Miraculum, 
dxaxavoTjxov,  quod  considcralionem,  cogilalionem, 
ct  cognilionem  omnem  vincit.  Idem,n.  209,  vocat 
Abyssum  miraculorum  ,  seu  profundilatcm  fumio 
carenlem;  dcnique,  n.  599,  comparal  eam  horto 
voiuplalis  seu  paradiso,  ex  quo  flumina  miraculo- 
rum  progressa  silim  lotius  orbis  exsatiant,  seu  fa- 
ciem  lerraj  rigant.  Sanctus  Joannes  Chrysostomus 
magnum  Miraculum  appeliat  Virginem  Mariam  ; 
sanctus  Ignatius,  Epist.  ad  Joan.,  nominatiliam  cce- 
leste  Prodigium,  el  sacratissimum  Spcctaculum. 
Ha^cMaler  admirabilis  instar  magni  miraculi  spe- 
ctacuiique  se  nobis  liodie  considerandam  cxhibet  in 
montanis,  ac  in  admirabili  plane  visiiatione,  cujus 
iiiustria  nonnulla  miracula  cum  debita  humiiiiale 

pro  inodulo  noslro  breviler  explicaluri,  mentem 
cum  auribus  devoiis  arrigamus,  uti  quidem  quae 
mirabilia  sunt,  facile  per  se  postulant  attentionem, 
ct  naluia  sic  comparali  sumus,  ul  audiendis  novis 
mirisque  delectemur,  qualia  quidem  in  recondito 
sanclarum  Scripturarum  thesauro  semper  inveniet 
quasi  recentissima  ,  qui  voluerit  eum  thesaurum 
scrutari  :  nam  quo  plus  scrutatus  fuerit,  eo  plura 

semper  niysleria  reperiet,   sicut  cxperiuntur  stu- 
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diosi  divinarlim  Scripturarum.  Nuncad  proposilum 
argumenlum  vcniamus. 

Ac  primum  quidem  instar  miracuii  est  exsurgens 
Maria,  et  abiens  in  monlana  cum  fcstinatione,  y.e/ca 
ctxouot)?,  cum  diligeniia,  sludio,  Jigilitate,  proinde 
festinalione,  moraeque  nescia  celeritate.  Miraculum 
profecto  supra  miracnlum,  quod  ca  velul  oncris 
omnis  expcrs  saliat  in  montibus,  quaa  tan-icn  in 
utero  porlat  portanlcm  omnia  verbo  virtutis  suae, 
juxla  phrasin  Hebr.  i,  5.  Diccrcs  igitur,  a  Virgine 
vclul  Atlanlicis  humcris  porlari  simul  cceium  et 
terram,  cum  eum  porlet  qui  ccelum  ct  tcrram  ge- 
stat  in  manu,  siculi  pictunc  nobis  cxhibenl.  Fingi- 
tur  Allas  humeris  ccelum  sustincre,  nalaque  Ikcc 
inde  fabula,  quod  Allas  prinius  cursum  solis  el  lu- 
na?,  motusque  siderum  doprehenderit,  ac  insignis 
astrologus  fuerit,  Sphaerai  co^lestis  inventor.  Vcrior 
Allas,  vel  Alianlica  siderum  Spcclatrix  cst  Virgo 
sapiens  Maria,  non  immerilo  dicta  in  Lilaniis  Sedes 
Sapientias,  qua;  non  modo  subiimem  de  Deo  fidem 

habuil,  rerum-juc  supracceleslium  allissimam  co- 
gnilionem  supra  communem  stalum  aliorum  fide- 
lium,  sed  eliam  Vexillum  fidei  praifert  toti  Eccl  si;e, 
Magistra  magisirorum  fidei,  nimirum  apostolorum, 
et  Doclrix  disciplincv  Dei  (Sap.  vm,  4),  Gncce  ̂ uaTi? 
£7ttaTT];j.T]l;,  vel  Saccrdotissa  scientise,  secretorum 
quippe  Dei  Conscia,  Numinis  Sccretaria,  divino- 
rum  in  primis  mysteriorum  scientissima,  Dcum 
ipsum  omniscium  porlans  in  corpore  suo  corpora- 
tum,  vcra  viri  Dei  Mater,  illius  Gestairix  et  Bajnla, 
qui  mundo  major  esl;imo  comprehendit  incom- 
prehcnsibilem  illum,  de  quo  Sophar  quidam  sa- 
piens  dixit ;  Job  xi,  8,  9  ;  Excelsior  cazlo  est.  el 
quid  facies?  profundior  infemo,  et  unde  cognosces  ? 
Longior  terra  mensura  ejus ,  el  lalior  mari.  Quis 
non  obstupescat,  Deum  ler  Maximum  ab  una  Vir- 
gine  lam  expedite  porlari  cum  feslinalione  ? 
Quorsum  vero  fcslinat?  Ad  salulationcm  el  visiia- 
lionem  Elisabelh  cognalse,  partui  vicinse. 

Nascitur  hinc  allerum  miraculum,  prodigiosa  vf* 
delicet  tanlaeMalris  humilitas,  cujus stupore  perculsa 
nimium  quantum  Elisabeth  exclamat :  Et  unde  hoc 
milii,  ut  veniat  Mater  Domini  meiacl  me  ?  Tanla  Ma- 
ternon  dedignatur  Elisabetham  visitaie,  Reginasuh- 
dilam,  Domina  ancillam,  ac  ei  non  paucis  diebus  in- 
servire  :  mansit  enim  cum  illa  quasi  meusibus  tribus, 
tanquam  cognatae  circa  parlum  minislrans,  cam 
obsequiis  alloquiisque  dulcissimis  recreans, ac vcl- 
uti  junior  defcrens  seniori.  Quot  hic  exempla  vir- 
tutis?  Discamus  et  r.os  humiiilaiem,  discamtrs 

observantiam  erga  seniorcs,  juxla  monitum  Ec- 
cli.  ni,  20:  Quanto  magnus  (major)  es,  humilia  te 
in  omnibus.  Ac  talcs  etiam  quaorit  Apostoius  Phi- 
lip.  H,  3,  nimirum  in  humilitate  superiores  sibi  invi- 
cem  arbitrantes.  Neminem  infiare  debet  sua  magni- 
ludo  :  magnis  insidiatur  superbia  ,  ni  pnesto  sit 
ubique  humililas.  Quare  nemo  suam  magnitudineni 
nimis  admiretur  aut  cum  fastu  pra^dicet,  ne  slbi 

contingnt  quod  rance  in  fabulis.  R;>na  culicem  au- 
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diens  argule  canentem,  eccpit  et  ipsa  eantare  vo- 
calissime,  sibique  prae  culice  nescio  quam  magna 

videri,  quam  canora.  quam  sublime  turgens,  ideo- 

que  ne  vertice  feriret  sidera,  se  inclinabat.  Eam 
submissionem  videns  ciconia  pepercit  illi,  fieri  id 
cxislimans  ex  humilitate.  Rana  vero  tumens  eontra 

ciconiam,  suaque  magnitudine  velut  indignum  pu- 
tans  supplicare,  vel  humiliter  se  submitlere,  roslro 
ciconiae  percussa  est  ac  lacerata.  Ranarum  hodie 

lalium  non  parva  copia  est,  sua  se  inani  magnitu- 
dine  sic  extollentium,  ut  pauperes  ab  iis  culices 
spernantur.  Tu  vero  ab  humili  Dei  Matre  disce, 

quanto  magnus  es,  humiliare  te  in  omnibus.  (Ec- 
cli.  m,  20.)  Pulchre  sanctus  Bernardus,  serm.  4, 
super  Missus  :  Non  magnum  esl,  inquit,  humilcm 
esse  in  abjeclione  :  magna  prorsus  et  rara  virlus 

humilitas  bonorata.  De  beata  Virgine  quid  por^o 
dicam?cjus  humililatem  quibusnam  laudibus  et- 
feram?  Ea,  lametsi  jam  Regina  sit  super  choros 
angelorum  exallata,  non  lamen  dedignatur  etiam- 
num  adcsse  parturientibus,  aegrolis  cibos  mini- 
strare,  similiaque  praestare  benehcia  humilitatis. 
Exemplum  videre  licet  in  sancta  Birgilta,  ad  quam 
in  parlu  laboranlem  Matrona  quaedam  (Matrem  Dei 
fuisse  Birgilta  didicit  ex  revelatione)  adfuit,  edu- 
cendo  fetui  membra  leniter  tractavit,  ac  feliccm 
ita  partum  mox  promovit.  Dauroult,,  i.n  Calecli. 
hislor.c.%,  tit.  xli,  n.  13.  Idem,  n.5,  lefert  Adal- 
berturn  adhuc  puerum  gravi  morbo  quantocius  li- 
beratuin  fuisse,  simul  alque  parenles  illum  Deiparae 
commcndaverunt.  Quid  Indam  iilam  commemorem, 
ex  Annal.  Societ.,  in  valetudinario  jacenlem,  opc 
omni  humana  destitulam,  sed  visilatam  a  beata 
Dei  Matre,  cibis  in  os  insertis  paslam,  ac  ita  mox 
sanilati  reddilam?  Adeo  non  indignum  majestalc 
sua  arbitratur  augusta  Virgo,  subire  vilia  nosoco- 
mia,  visitare  valeludinaria,   suscipere  infirmos, 
Quapropter  ei  nos  iuiueialiter  commendemus,  cui 
ruslicana  quoque  simplicitas  pietasquc  placet  mi- 
rifiee,  sicut  exemplo  potest  esse  lilia  illa  pastoritia 
virgo,  ruralem  bealae  Virginis  Ecclesiam  visilare 
pie  solila,  nec  non  eftigiem  ejus  ibidem  salulare, 
quam  lamen  pro  dignitale    minus  ornatam  csse 
dolebat.  Infirmata  pauper  ha:c  Virgo,  visilata  fuit 
ab  ipsa  Deipara,  necnon  ab  eadem  in  ccelum  de- 
ducla,  sicut  fusius  dicium  habes  conc.  9  hujus 
Fesli.  Redeamus  aulem  ad  reliqua  mira  Visi- 
ialionis. 

Terlium  ilaque  veluti  miraculnm  observari  po- 
lest  in  eo,  quod  in  publicum  itinere  non  brevi 
prodeat,  ae  pratlerea  trimestribus  obsequiis  labo- 
riose  se  occupet  iila,  quae  claustri  ac  beaiae  soli- 
tudinis  lanla  fuil  observatrix,  pudiciliaeque  virgi- 
nalis  adeo  sedula  curalrix,  ut  publicum  omnem 
conspcclum  reformidaret,  vera  videlicet  Alma  ilia 

seu  Virgo  abscondita.  Isa.  vn,  14:  Ecce  virgo  con- 
cipiet.  Helir.  Alma  cum  articulo,  de  qua  voce 
sic  ibid.  sanctus  Hieronymus  :  Alnia  non  solum 
puella  vel  virqo,  sed  cum  epitasi  Virgo  abscondila 
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dicilur  et  secrela,  quai  nunquam  virorum  patuetit 
aspectibus,  sed  magna  parentum  diligentia  custo- 
dita  sit.  Imo  seipsam  Maria  semper  Almam  prae- 
stare  studuit  quam  exaclissime,  turbas  fugit,  saecu- 
lum  ignoravit,  nec  eam  in  publicum  trahere  poluit 
nisi  charitas  studiumque  visitandi  cognatam.  0  si 
lales  ubivis  hodie  virgines  haberemus,  viris  inco- 
gnitas,  et  arctius  custoditas!  At  in  multis  impleri 
quotidie  cernimus  illud,Eccli.  xlii,9:  Fitia  patris 
abscondita  esl  vigilia,  et  sollicitudo  ejus  aufert  som- 
num,  ne  forte  in  adolescentia  sua  adulta  efficiatur, 
et  cum  viro  commorata  odibilis  fiat :  nequando  pol- 

luatur  in  virginitate  stta,  et  in  paternis  suis  gra- 
vida  efficiatur :  ne  forte  cum  viro  commorata  trans- 
qrediatur  ( lectum  scilicet  per  adulterium,  aut 
alias  peccet  in  matrimonio),  aut  certe  sterilis  effi- 
ciatur.  Subditmox,  v.  11 :  Super  filiam  luxuriosam 

confirma  cuslodiam,  nequando  \aciat  te  in  oppro- 
brium  venire  inimicis.  Virg-num  hodie  non  pauca- 
rum  nota  levitas  est,  notus  amor  nimius  vanilatum, 

et  ornatus  petulanlior.  Multce  nimis  imitantur  ele- 
valas  illas  et  superbas  filias  Sion,  Isa.  m,  v.  16: 
Quce  ambulaverunt  extento  collo,  et  nulibus  oculorum 
ibant,  et  plaudebant,  ambulabanl  pedibus  suis,  et 
composilo  gradu  incedebant.  Sunt  et  noslris  filiabus 
vanitalis  ornamenta  calceorum,  et  lunulae,  et  an- 
nuli,  et  theristra,  et  specula,  et  crispanles  crines, 
et  fasciae  pectorales,  et  aliae  libidinis  illecebrce, 
studium  chorearum,  nocluma  convenlicula,  late- 

brae,  furtivi  amores.  Nec  insidialoribus  caret  vir- 
ginitas  et  speciositas  mulierum.  Habet  eliamnum 
Helena  suum  Paridem,  Dina  suum  Sichem,  el  pas- 
sim  infestam  habenl  pudiciliam  homines  impudici, 

seductores  virginum,  et  subsessores  malrimonio- 
rum,  viri  mulicrarii,  ganeones,  lenones,  similesque 
furfures.  Centoculo  prorsus  Argo  sit  opus  contia 

lot  Ilarpyias  caslilalis.  Sed  et  petulantes  ancillas 

plures  inveneris,  quarum  cuslodia  patrifamilias 
minime  sit  negligenda.  Mulla  saepe  levitas  in  hoc 
soluto  et  dissoluto  sexu,  de  quo  forsan  non  raro 
verum  sit  Rabbinorum  commentum,   quod  tota 
mundi  machina  lugeat,  quando  puella  nascitur;  e 

contra  vero  gaudeat,  cum  mas  editur.  Pudicae  vir- 

gines  imitari  studebunt  castissimam  Virginem  Ma- 

riam,  siiceque  pudicitiae  thesaurum  omni  sollicilu- 
dine  conservabunt.   Sit  ignola   prorsus  illis  et 

peregrina  mulier  illa  Prov.  vn,  10,  pra  parala  ad 

capiendas  animas  :  garrula  et  vaga,  quietis  impa- 
tiens,  nec  vaUns  in  domo  consislere  pedibus  suis, 

nuncforis,  nunc  in  plateis,  nunc  juxta  angulos  im- 
dians.  Verum  non  est  cum  hisce  vagis  quod  eva- 

gemur  longius.  Suppetit  etiam  magistralui,  quod 

hie  saepe  corrigat,  ac  puellari  vel  juvenili  aetali 
non  nimium  connivcat  in  publicis  choreis,  nuptiis, 

conventiculis  aul  circulis.  Omnia  autem  honeste, 

et    secundum    ordinem    fiant ,  inquit  Aposlolus 

(/  Cor.  xiv,  40),  euayvYijj.ovojq;,  ornate,  decenli  ha- 
biiu,  specie,  forma,  composilione,  cultu,  etc. 

Porro  supereranl  alia  plura  miracula  Visitalionis 
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hodiemae;  miraculum  prsecipue  Joannis  nccdum 
nati,  exsultantis  in  utero  niaterno;  niiraculum 
itcin  gravidse  Elisahelh,  repletae  Spiritu  sancto, 
tnireque  proplietantis  ad  laudem  Mariae.  Spiritu 
fervebat,  clausus  eral  quodanimodo  ignis  in  ossi- 
bus,  tot  mysleriorum  admiratione  defixa  erat,  fidei 
oeulis  cernebat  anle  se  Matrem  Dei,  non  poterat 
ullra  conlinere  vocem.  Exclumavit  voce  magna,  el 
dixit;  Benedicta  tu  inter  miklieres,  et  benediclus  fru- 
ctus  ventris  tui,  etc.  Exclamemus  et  nos,  et  tcta 
virlute  Malrcm  Domini  celebremus,  atque  velut 

exsules  tilii  Evae  confugiamus  ad  illam,  quae  mise- 
ricordiae  Mater  est,  Abyssus  pietalis,  clemenliae 
Pelagus,  Tbesaurus  benignitatis.  Ipsam  esse  dixe- 
ris  quasi  dexleram  Cbristi,  pro  lapsis  erigendis  et 
extrabendis  submcrsis,  aut  quomodolibet  affliclis 
liberandis  extensam.  Ipsa  Portus  cst  naviganlium 

ac  naufragantium,  ipsa  niilitantium  Adjulrix,  ob- 
sessorum  lulum  Praesidium,  contra  macbinas  bo- 
sliles  insuperabilis  Murus,  conlra  graves  tenta- 
lionum  ventos  rt  procellas  firmissima  Petra,  uno 
verbo,  omnium  Salus.  De  illa  cogitemus  assiduc, 
frequentcr  loquamur,  canlemus;  nam  (ut  aurea 
sententia  concludam  sancli  Anselmi  lib.  De  excell. 

Virg.  cap.  4),  «  cui  saltem  ita  concessum  fuerit, 
saepe  dulci  studio  posse  cogitare  de  illa  (nos  ad- 
dercrnus,  ejus  memorias  aut  basilicas  vcnerari,  vo- 
tivis  donis  colcre,  jejuniis,  Rosariis  aliisve  piis  of- 
Ociis)  magnum  promerendae  salutis  indicium  esse 
c  njecto.  i  Sic  Anselmus.  0  crescat  in  nobis  cultus 
Virginis,  ut  in  benedictionibus  dulcedinis  illa  nos 
vi-ilel  nunc,   el  in  bora  mortis  noslrae.  Ainen. 

CONCIO  III. 

Migrationes  ex  aedibus.  —  Mariae  migratio  Visita- 
lioque.  —  Festi  antiquilas.  —  Causae  Visilationis. 
—  Maria  humilis  apicula. —  Necessilas  humilila- 
tis  majorum.  —  Maria  Arca  benedictionem affcrens. 

Tiiema.  —  Exsurgens  Maria  abiil  in  montana, 
{Luc.  i,  39.) 

In  veterum  Romanorum  Fastis  adnotatum  repe- 
rio,  Kalcndis  Juliis  seu  Quinlilibus  migrationes 
ex  jedibus  olim  iieri  consuevisse,  qui  dies  et  pri- 
rnus  erat  ccnductionum.  In  Fastis  Ecclesi\ie  Romanae 
eatholicae  nos  eliam  postridie  Kaiendas  Julii,  ni- 
mirum  hodie,  migrationem  celebramus  beatissimae 
Virginis,  quse  exsurgens,  inquit,  in  dicbusiUis  abiitin 
montana  cum  festinatione  in  civitatem  Juda?  :  et  in- 
iruvil  in  domum  Zacharice,  el  salulavit  Elisabeth. 
Ct  infra  v.  56  :  Mansit  autem  Maria  cum  illa  qnasi 
mensibus  tribus  :  et  reversa  esl  in  domum  suam.  Ecce 
de  domo  sua  inigravit  Virgo  in  domum  Zacharia?, 
visitatura  cognatam  suam  Elisabeth,  eique  gratu- 
lalura  de  mirabili  conceplione  Joannis.  Nempe 
jusli  (ulnotat  Rupcrlus,  iib.  i  in  Cant.)  propriuni 
boc  babent,  ut  ita  gratulentur  de  beneficiis,  quae 
aliis  impensa  perceperunt,  quemadmodum  etde  illis, 
quai  a  Deo  sibiniet  collata  sunt.  Hinc  properant, 
inquit,  muluos  sibi  praibere  conspectus,  ac  dulcia 
miscere  coHoquia,  certalimque  opporluna  impor- 
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tuna  impendere  invicem  devotie  chariiatis  oflicia. 
Sic  amici  Job,  posteaquam  is  pristinai  felicitati 
restitulus  est,  venerunt  ad  illum  el  consolali  sunl  eum 
(Job  XLii.lt). Ad  Tobiam  quoquc  cjecitate  liberalum, 
aliisque  Dei  beneliciis  mire  cumulalum  venerunt 
consobrini,  gaudentes  et  congr  alulantes  ei  de  om- 
nibus  bo-.iis,  quae  circa  illum  ostenderat  Deus  (Tob. 
xi,  20).Sic  et  hodic  Maria  visitavit  Elisabelh,  ei 
congraiulalura  de  tnirificis  tot  bencficiis  a  Deo  in 
illam  collatis,  nt  et  ipsi  dicere  competat  cum  Sara, 
qua?  slcrilem  scnectulem  babere  fecundam  meruit, 

nalo  sibi  Isaac,  ita  dicens,  Gen.  xx-i,  G  :  Hisum  fecil 
mihi  Deus  :quicunque  audierit,corridcbit  mihi.  vcl  ex 
versioneChaldaea :  Gaudium  fecil  mihi  Dominus :  omuis 
qui  audieril,  congratulabitur  mihi.  Porro  nos  ipsam 
historiam  visitationis  breviter  nonnihil  expliceinus, 

ejusque  causas  proponamus,  favenle  Deo,  vestris- 
que  menlibus  et  auribus. 

Quo  die  vel  mense  Maria  visilaveril  Elisabelh, 
ex  hisloria  sacra  compertum  non  habelur.  Illud 
certum  apparet,  visitationcm  istam  haud  mullo 
posleriorem  fuisse  Annuntiatione  angelica,  post 

cujus  descriptionem  slatim  subditur,  quod  exsur- 
gens  Maria  in  diebus  illis  (quibus  videlicet  annun- 
tiatio  conligerat)  abierit  in  Montana.  Sed  et  v.  56 
dicit  sacer  texlus,  mansisse  Mariam  cum  Elisabelh 

quasi  mentibus  tribns.  Ac  probabilius  est,  bealam 

Virginem  ante  parlum  Elisabeth  ab  ea  non  disces- 
sisse,  qui  quidem  partus  post  tres  ipsos  ab  Annun- 
tialione  mensescontigit.  Quin  etadfuisse  Virgineni 
in  orlu  Joannis,  recensque  nalum  non  vidisse 
modo,  verum  etiam  bracbiis  excepisse  creditur, 
imo  et  diem  octavum  exspectasse,  quo  circumcisus 
est  Joannes,  ac  postridie  domum  redire  ccepisse, 
seu  discessisse  ex  domo  Zachariae,  qui  quidem  hic 

ipse  dies  est,  quo  finem  accepit  Visilatio.  Fuit 
autem  hiec  instiluta  solemnitasab  Urbano  VI,  circa 
annura  Domini  1586,  confirmaia  poslmoduin  a 
Bonifacio  IX.  Occasionem  inslitutioni  dedit  diulur- 
num  et  grave  schisma,  quod  lum  maxime  vexabat 
Ecclesiam,  et  pro  cujus  exslirpalione  palrocinium 
quaesitum  est  sanctissimae  Dei  Genitricis  Marise. 
Vide  Baronii  notas  in  Martijrolog.  Roman. 

Causae  porro,  qu.*e  pudicissimam  ac  bealac  soli- 
ludinis  amanlissimam  Virginem  in  publicum  velut 
evocarunt,  fuerunt  bae  polissimum.  Prima,  quia 
Virgo  congraiulari  stalueral  cognata?  suae  Eiisabcih, 
de  conceptu  tam  admirabili,  slerilique  senectute 
miraculosum  in  modum  fecundata.  Gaudet  sane 
charitasde  proximi  bonis.  Sumus  omnes  velut  unius 
corporismembra  :  Si  quid  aulem  patitur  unum  mem- 
brum,  inquit  Apostolus,  I  Cor.  xn,  26,  compatiun- 
tuv  omnia  membra  :  sive  glorialur  (  glorificalur, 
So&xcjetcti,  vel  ut  Cyprianus  et  Sedulius  legunt, 
laetalur)  unum  membrum,  congaudent  omnia  membra. 
Nimirum  oportet  gaudere  cum  gaudenlibus,  flere 
cum  flentibus  (Rom.  xn,  15).  Secunda  causa  fuit 
officiosa  charitas  inserviendi  gravida?  Elisabeth, 
partui  vicinae.  Charilas  ista  tam  expeditam  effecit 
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etad  minisleiia  promptam  Virginem,  ut  neeasperi- 
late  monliuni  delerrita,  nec  infiniiioris  sexus  de- 
bifitale  fraeta,  ncc  virginalis  pudiciiise  metu  pro- 
hrbila,  nec  longis  itineribus  retardala,  patientcr 
quidvis  incominodorum  tolerarel,  studio  obse- 
quendi  et  inserviendi  cognalse.  Tenera  et  dclicata 
VirgG  hiontes  ascendit,  proiixiore  difticili  via  fali- 
gatjrr,  festinat  ad  ollicia  chariialis,  e  Nazareth  ali- 
quot  mHHaribus  proficiseilur  in  etvitatem  Juda  : 
quo  quid  ofiiciosius?  Arcane  Virgo  dicta  est  Eccli. 
xxiv,  49,  quasi  oliva  spcciosa  in  campis,  misericor- 
diai  videlicet  oieo  pinguis,  et  in  proximi  utilila- 
tem  tota  comparaia,  quippe  mater  illius  qui  noh 
venit  ministrari,  sed  minisjrare  (Matih.  xx,  28). 
Vide  vero  stupendam  tantae  Virginis  humililalem. 
Superior  venit  ad  infertoreni,  Maler  Doinini  ad 
matrcm  servi,  Domina  ad  anciliam,  Dei  Maler  ad 
raatrem  hominis.  Keccns  ab  angelo  salutata,  tot 
honorificis  titulis  cxornala  fuerat,  ul  gratia  plena, 

benedicta  in  mulieribus,  conceptura  et  paritura  Fi- 
tiufli Aittssimi; et  tamen  ecce  non  solum  ancilla 

Doinhii,  sed  eliam  ancilia  cognatae  su-je,  salulavit 
eam  :  ei  quasi  mensibUs  trihus  inscrviil  in  vicem 
ancillae.  Quare  slupcfacta  Eiisabclh  ad  tantam  hu- 
militatem,  ncc  Virginis  dignilalem  ignorans,  ex- 
ciamal  :  Kt  unde  hoc  mihi  ut  Mater  Domini  mei 
veniat  adme  ?  Quasi  dicer.  i  :  Undenam  ego  tanti 
mcriti  sum,  ut  Dii  Malcr  ad  me  vcniat,  quam  ex 
divina  revelatione  didici,  quod  jarn  conceperit  in 
utero  Filium  Dei  ?  Jam  Dei  Filius  ex  ea  carnem 
assumpsit  :  jain  in  ejus  utero  virginali  Verbum  caro 
[aclum  est  :  jam  ipsa  Dci  Muter  est  verissima.  Et 
unde  hoc  mihi,  ul  malrum  omnium  nobilissima, 

leginis  omnibus  augustior,  feininis  universis  su- 
hiiinior,  sese  tanlopere  nunc  humiliel,  et  veniat 
ad  me  ?  Profecto  stupcnda  swculis  omnibus  humi- 
iitas,  el  ubicunque  pra*dicatum  fueril  hodiernum 
Eyangelium  in  toto  mundo,  prnedicabilur  cl  humi- 
litas  Virginis,  imo  Matris  Dei.  Habtnt  hoc  sancti 
homines,  ul  quo  majores  exsisiunl,  sinl  etiam  sub- 
missiores  et  minorcs  in  ocuiis  suis.  Quo  se  subli- 
mius  arbor.  explicat,  co  profundius  radicem  figil  : 
spic&  pleniores  demissius  subsidunl,  ct  nummus 
aurcus  quo  major  et  pretiosior  est,  eo  profundius 
iancem  deprimit,  ct  cum  ea  descendit.  Justi  quo 
sunl  illuslriores  sanclilate,  sunt  etiam  humiiitate 
depressiores,  ac  mutuo  se  conscquuntur,  et  inslar 
correlalivorum  juncla  sunt  m:'gna  samtitas,  et 
profunda  humililas,  sicut  excelsis  quoque  monli- 
bus  rcspondent  infimas  valles.  Apes  quando  meile 
plense  sunt,  submissius  volant.  Apis  prudentissima 
est  Maria,  sed  melle  dulcissimo  gravida,  benedicto 
viilelicet  fructu  venlris  sui ;  quid  mirum,  si  sub- 
misse  volitet?  Apis,  licet  initium  seu  principalum 
(iulcoris  habcal  fruclus  iliius,  tamen  brevis  seu 
minima  est  in  volalilibus  {Eccli.  xi,  5).  Sic  et  Virgo 
Deipara,  licct  utero  gestet  fruclum  omnium  pr:e- 
slantissimum,  cst  tamen  pcr  humilitalem  apicula 
tninima.  Q  :idni  discamus  et  nos  humifitalein? 

UARIM  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  $A 

Quanto  magnus  es,  humilia  te  in  omnibus,  inquit 
Siracides  Eccli.  ni,  20.  M  ra  senlenlia,  quomodo 
vere  se  quis  tanto  magis  humiliare  debeat,  quanto 
major  est  :  et  lamen  sic  oportet  fieri.  Nam  primo 
quod  ad  hominum  quidem  inter  se  communionem 
attinei,  quo  quis  est  in  gradu  sublimiore  consti- 
tutus,  eo  pluribus  negoliis  implicalus  est,  et  ma- 
xime  obnoxius  invidine  ;  hic  igilur  humilitate  lueri 
se  debet  et  commendare,  quo  faclis  suis  addat 
gratiain,  ac  invidiam  aliorum  superct,  sicque  per 

humilitalern  Deo  placeat  c't  hominibus.  Secundo 
quo  quis  major  est,  eo  majoribus  etiam  est  a  Deo 
Lenefieiis  cumulatus,  illique  proinde  magis  ob- 
striclus  :  itaque  debet  eo  submissius  Deo  se  humi- 
liare,  servireque  ̂ tudiosius.  Sic  in  aulis  principi 
magis  ii  devoli  sunl  quosiiie  magisevexit.  Cumenim 
augtuuur  dona  (inqu.t  Gregoriushom.  9,  in  Evang.)^ 
rationes  etiam  crescunt  donorum  :  lanto  ergo  esse 
humilior,  atque  ad  serviendum  Deo  promptior 
quisque  debel  ex  munere,  ^quanlo  sc  obiigatiorem 
csse  conspicit  in  reddenda  ratione.  Tertio  cum 

majus  superbiae  pcriculum  sit,  ubi  majora  sunt  dona, 
tum  hic  sibi  medcri  quisque  debcl  et  cavere  pcr 
humilitatem.  Pukhre  sanctus  Augustinus  De  sancui 
Virginil.  cap.  51  :  «  Mensura  humilitatis  cuiqne 
ex  mensura  ipsius  magniludinis  daia  est,  cui  est 
periculosa  supcrbia,  quae  amplius  amplioribus  in- 
sidiatur.  >  At  qisam  aliter  longe  comparati  sunt 
hiii  vanitalis  I  Quo  majoribus  a  Deo  donali  sunt 
beneficiis,  opibus,  nobililale,  scientia,  lanto  ma- 
gis  inflati  sunl,  et  tumide  dicunl  illud  Jerem.  n,  20  : 
ISon  serviam.  Est  hoc  vitium  daemoni  proprium, 
qui  nescit  se  vel  mininium  humiiiare,  sicut  ab 
exemplo  palet  in  Specul.  dist.  6,  n.23;  ex  lib.  ni 
Miruc.  Caesarii,  c.  20,  synopsin  damus  :  Ad  tribu- 
nal  confessionisaccesscral  aliquando  doemon,  enor- 
mia  sine  numero  scelera  confcssus,  ul  horrore  la> 
dioque  sacerdos  alTeclus  diceret,  tot  cl  lanta 
crimina  ne  mille  quidem  annis  commitli  potuisse. 
Da^mon  se  diutius  vixisse  fassus,  ac  daemonem  esse  , 
cum  hanc  sibi  duntaxat  injungi  pcenitentiam  audi- 
ret,  er  in  terram  se  prosternendi,  dicendiquc 
hum  l.ter  :  Peccavi,  Deus,  ignosce  mihi  :  Non  pos- 
sum  (inquit  tandem)  in  tanium  me  humiiiare. 
Forsan  sacerdos  ila  volebal  explorare  superbiam 
d.emonis,  qui  nonnisi  nequiter  se  humilial. 

Verum  longius  digressi,  nunc  tertiam  visilathrfs 
causam  audiamus.  Matrem  ad  visitandam  Eiisabeth 

ipse  Christus  impulit,  jam  inejusulero  ccnceptus, 
ut  niunus  suum  auspicaretur,  saivuui  faciendi 

populum  a  peccalis  eorum  (Matthl  i,  21),  seque 
vere  Jesum  seu  Salvatorem  demonstrandi,  quando 
videlicet  clausum  adhuc  utero  Joannem  occasione 
visitationis  illius  mirabiliter  liberavit  ab  originaii 

pcccato.  Nam  ut  andivit  salulationem  Marice  Eiisa- 
beth,  exsullavit  infans  in  utero  ejv.s.  Quae  exsuliatio 
fuit  index  sanclificalionis  Joannis,  in  utero  sic 

geslienlis,  qnod  liberaius  esset  ab  originali  pec- 
calo,  renaius  autequani  nascerclur,  ail  Grcgorius, 
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inJob  ii.  Joannos  futurns  eral  lucerna,  setl  quam 

ho-.lie  priino  accendilSol  ipse  justitiai,  pulsis  ori- 
ginalis  peecati  ter.ebris,  infusaque  luce  gratiae  san- 
ctificantis.  Eieganter  Laurenlius  Juslinianus,  senn. 
De  Baptismo  :  <  In  ulero,  inquit,  ad  seternae  Lu- 
cis  aspectuni  lucerna  h«c  divinae  charitatis  percipit 
irtcendium.  Tunc  veri  Luminis  est  irradiata  ful- 

gore,  atque  gratiae  li<|Uore  completa.  »  Quare  nou 
sine  mysterio  Maria  diciXurabiisse^if*»  (estiuatione : 
nam  festinam  ipsam  reddiderat  ille,  cujus  nomen 
est  Accelera  spalia  deirahere  :  festina  prwdari.  (Jsa. 
vni,  3.)  Feslinabat  in  Yirgine  Chrisius,  ut  Joannem 
sanciihcaret,  et  hoc  primum  quasi  spolium  hosti 

•eriperet.  De  qua  feslinalione  polest  eliam  illud  in- 
telligi  Cant.  n,  8,  9  :  Fcce  isle  venit  saliens  in  mon- 
tibus,  transiliens  colles  :  similis  est  dilectus  meus 

<capreai  hinnidoque  cervormn.  Venit  saliens  in  mon- 
tibus,  cum  exsurgens  Maria  abiit  ln  luont.ma ;  ve- 
nit  in  domum  Zachariie,   benediclurus  illam  in 
oinni  benediclione  spirilali ;  benedixit  ad  primum 

Virginis  inlroitum,  quando  vox  audila  salulationis 
ejus  exsullare  feeit  iufanlem   in  gaudio.  Facessat 
hic  regina  Saba  cum  magnis  illis  opibus,  aromalis, 
auro,  gemmis  in  Jerusaiem  inveclis.  (///  Reg.  x, 
2  seqq.)  Longe  meliores  inXiniXi  prelii  thesauros 
inlulit  hodie  Maria  in  domum  Zacharise.  Si  Domi- 

nus  olim  tanlopere  benedixil  Obededom  ,  et  om- 
nem  domum  ejus  ad  arce  praesentiam  mensibus 

tribus  (IIReg.  vi,  11),  quid  non  benediclionis  at- 
tulerit  ad  Elisabeth  Uia  divinior  arca  Maria,  cju#i 
inansit  itidem  quasi  meusibus  tribus?  Si  benedixit 
Dominus  impio  Laban  ad  introiium   pii  Jacob 

(Gen.  xxx,  30) ,  si  benedixil  olim  domui  Pulipha- 
ris  propter  Joseph,  et  inultiplicavit  tam  in  «dibus 
quam  Ln  agris  cunclam  ejus  subslantiam  (Gen.  xxxix, 

5),  quam,  qua>so,  non    benedielioneio  altulit  illa 

Virgo  benedicta  in  mulieribus,  et  benedictus  Iru- 
ctus  ventris  ejus?  Jnvocemus  illam,  ul  ad  nos  quo- 
que  veniat  in  abundaniia  beneuiclionis.  Intret  in 
domos  nostras,  et  saluiet  nos,  cujus  salutalio  salus 

est,  cujus  introitus  benediclio  est,  cujus  pra^en- 
Aia  gaudium  est  et  exsullalio,  cujus  denique  man- 
sio  slabilis  felicilas  esl.  Ipsa  nobis  benedictum 
fructum  ventiis  sui  Jesum  oslendat  nunc,  et  post 
Iioe  exsilium  in  hora  moriis  noslra.  Amen, 

CONCIO  IV. 

Maria  ferculura  Salomonis,  benedicia  ab  Elisabeth, 
Alaler  Dei.Mons  sublimis,  Arbor  odorata  Libani. 
—  Columnai  lerculi  in  Maria,  pedesejus,  lesli- 
natio,  reclinatorium  aureuui,  ac  verecuiulia. 

Thema  —  Exsurgens  Maria  abiit  in  monlana. 
{Luc.  i,  50.) 

Inter  regia  Salonaonis  opera,  qu«  sihi  regio 
conslruxit  apparatu,  numeralur  lcclica  preliosa, 
qua  vehi  vel  gestari  solebat.  Eam  deseribit  ipse 
Cant.  m,  9,  10  :  Ferculum  fecit  sibi  rex  Salomon  de 

{ignis  Libani ;  columnas  ejus  fecit  argenteas,  recli- 
natorium  aureum,  ascensum  purpureum  ;  media  cha- 
ritale  constravit  proptcr  filias  Jerusalem.  Ferculum 
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apud  Joan.  Pined.  Jib.  v  in  Salom.  cap.  9,  n.  £>, 
vertunt  quiilam  Jeetum  genialem,  alii  thnhimum 
seu  cuhile  secrelum,  alii  thronum  regium.  Vulgaia 
reclius  habct  ferculum,  a  ferendo  sic  appelialum, 
ut  et  in  Gneco  cpopeiov  a  cpipztv,  estque  vehiculuin 
aut  Jectica  geslatoria.  Pro  verbis  iJlis  :  Media  cha- 
ritate  conslravit,  pkrique,  teste  Biasio  Vioga,  in 
Apoc.  xi,  sect.  2,  n.  2,  sic  vertunl  :  Et  medium 
ienet  ipse  accensus:  ncmpe  SJomon  vclut  accensus 
erat,  el  ardebal  in  ipso  medio  ferculo  rcsidens, 
totusquasi  charitas  et  amor,  tum  aclive,  luin  pas- 
sive,  quoniam  filias  israel  et  ardenler  amahai  ipse, 
et  ab  iJJis  vicissim  amabatur  ob  eximiam  regiam- 
que  lormam,  amor  videlic<aaccensus  et  accendens, 
Mystice  ferculum  veri  SaJomonis  est  hodie  sanctis- 
sima  Virgo  Maria,  quae  in  ulcro  virginali,  ceu  gc- 
niali  Jeclica,  sive  thalamo  thronove  regio,  vel  pul- 
cherrimo  ferculo  supermonlana  Cliristum  porlavil, 
de  quo  Mallh.  xn,  4-2  :  Ecce  pius  quam  Salomon  hic, 
Fercuhnn  hoc  consideretnus  fusius. 

Ferculum  plane  rcgiuin  est  hodie  Yirgo  bcalis- 
sima  ;  ferl  enim  utero  suo  Ilegem  regum,  imo  le- 
clus  est  genialis  Sponsi  Ulius,  qui  huniauam  sibi 
naturam  ceu  sponsam  iudissolubili  quodain  malri- 
monio  conjunxil,  quando  Verbum  caro  faclum  est, 
et  habitavit  in  nobis  (Joan.  i,  11).  Celebratum  hoe 
divinissimum  connubium  paulo  anle  fueral  per 
angelicam  AnnunlUtionem,  cum  Maria  Dei  Filium 
coiieepit  in  utero  virginali,  de  purissimis  ejus 
sauguinibus  hominem  faclum  operalione  sancti 
Spirilus  arcanissima.  Quod  grande  mysterium  sa- 
cro  cum  slupore  deinirans  hodie  Elisabeth,  nec 
ullra  conlinere  sc  v^ilens,  exclamavit  voce  magna, 
et  dixit  :  Benedicta  tu  inter  mulieres,  et  benedictus 

fructus  ventris  tui.  Et:  Unde  hoc  mifii4  ut  veniat  Ma- 
ler  Dumini  mei  ad  me?  Quasi  diceret  :  Benedictum 
tu  ferculum  veri  Salomonis,  et  ideo  beiiedictum, 

quia  benediclus  fruclus  veiUris  Lui,  fruetus  singu- 
laris,  cujusmodi  nullum  unquam  nalura  protulit, 
fructus  plane  divinus,  per  divini  Spiritus  potcn- 
tiam  admirabiliter  productus.  Spiritus  sanctus 
superveuit  in  le,  et  virtus  Allissimi  obumbravit  tibi, 
et  quod  ex  te  naium  seu  conceplum  est  sanctum, 
vere  vocalur  el  cst  Filins  Deit  tuque  vera  Mater 
Domini  mei,  et  Dei  mei.  Et :  Unde  hoc  (tanta  felicitas 

haec)  mihiy  ut  veniat  Mater  D.omini  mei  ad  me  ?  Cele- 
brat  Elisabelh  elogiis  hisce  Mariae  sunnnam  digni- 
talem,  velut  augustisvimi  lerculi  portan.lis  Deum 

ipsum,  ac  vera3  Dei  Matrifi,  quo  titulo  nyllus  illu- 
strior  ei  poterat  accidere  vel  allribui.  JSobile  plauo 
ferculuin,  et  plusquam  regiuni,  quod  ut  dignum 
esset  ferre  lam  nobilem  sarcinam,  ipse  sibi  illud 

fecit  et  construxil  calestis  Salomon  de  lignis  Li- 
bani.  Libanus  mons  esl  admodum  subjimis,  cedris 

olim  nobilitalus,  habens  arbores  inaximas,  anno- 

sas,  allis  nixas  radieibus,  odoriferas,  ut  cl  odora- 

tam  cedi  um,  quam  vocat  pocta.  Libanus  est  su~ 
blimitas  Mariae  Yirginis,  qiue  non  sine  myslerio 
dicitur  hodie  abiisse  iu  monlana,  seu  montium 
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excelsa,  quoniam  el  ipsa  mons  fuil  altissimus. 
Diserle  sanctus  Gregorius,  in  I  Reg.  1  :  t  Polest 
hujus  monlis  (Ephraiin)  nomine  bealissima  semper 
Virgo  Maria  Dei  Genitrix  designari.  Mons  quippe 

fuit,  quae  omnem  eiectse  crealurui  alliludinem  ele- 
ctionis  suae  dignitate  transeendit.  Annon  mons 

sublimis  Maria,  qu&  ul*  ad  conceptionem  setcrni 
Verbi  pertingeret,  meriloruin  verticem  supra  om- 
nes  angelorum  choros  usque  ad  solium  Dcilatis 

erexil?  Hujus  enim  Montis  pr.ecellentissimam  di- 
gnitatem  fsaias  (cap.  n)  vaticinans  ait  :  Erit  in  no- 
tissimh  diebm  prceparatus  mons  domus  Bomini  in 
vertice  monlium.  Mons  quippe  in  vcrlice  montium 

iiiit,  quia  aliiludo  Mari;e  supra  omnes  sanetos  re- 
fulsit.  i  Haclenus  iilustie  lestimonium  Magni  Gre- 
gorii  de  Magna  Dei  Malre. 

Ligna  porro  Libani  quid  mystice  sunl  in  Vir- 

gine,  nisi  cedrus,  pulredinis  expers,  ob  incorru- 

plamseu  per  et  pes  petuam  virginiialem,  ac  immu- 
nitatem  ob  omni  carie  peccali?  Libanus  a  magnis 
arboribus  celebris  est ;  al  arbor  omnium  maxima 

est  Maria,  quie  sanelitatis  magnitudine  sanctos  su- 

pergredilur  universos.  In  adniirationc  quispiam  ha- 
beat  annosas  arbores  Libani  :  Maria  ab  initio,  et 

anle  scccula  creata  est,  el  usque  ad  futurum  scecu- 

tum  non  desinet  (Eccli.  xxiv,  14).  Quasi  cedrus  exal- 
lata  in  Libano  (Ibid.  17).  Miraris  allas  arborum 

Libani  radices ?  Maria  sic  in  charilale  iirmiler  ra- 

dicata  fuit,  ut  nuilis  tenlationum  uilarum  procel- 

lis,  aut  tribulalionum  ventis  validis,  imo  nec  in- 
fcrnalium  oinnium  poiestaium  machinis  eradicari 

possit,  aut  etiam  concuti  vel  minimo  peccato. 

Quin  et  cultus  gloriosie  Virginis  ila  (irmiter  per 
universam  Ecclesiam  stabililus  est  atque  solidatus, 

ut  a  nullis  Antidieomarianis,  Mariomastigibus,  aut 

hoslibus  ejus  unquam  expugnari  vel  exslirpari  va- 

leal.  Jam  si  ligna  Libani  sunt  odorata,  quid  odo- 

ralius  ea  virgine  ,  quai  odorem  notitiae  suae  mani- 
fesial,  ei  Christi  bonus  odor  cst  in  omni  loco? 

(11  Cor.  n,  14,  15.)  Dicil  et  ipsa  per  omnes  Eccle- 
sias,  Eccli.  xxiv,  a  v.  20  :  Sieut  cinnamomum  el 

balsamum  aromalizans  odorem  dedi  :  quasi  myr- 
rha  electa  dedi  suavitatem  odoris.  Et  quasi  balsa- 

mum  non  mistum  odor  meus.  Egoquasi  viiisfructifi- 
cavi  suavitatem  odoris.  Odor  iste  quem  non  rapial, 
cuin  et  Deum  e  ccelo  traxerit?  Hinc  ipsa  Virgo 
Cant.  i,  11  :  Dumesset  Rex  (inquit)  in  accubilu  suo, 
nardus  mea  dedit  odorem  suum.  Ubi  Rupertus  : 

«  Quid  est  vei  eral  accubitus  Hegis ,  nisi  cor  vel 
sinus  Patris?  Dum  ita  esset,  nardus  mea  dedit 
odorem  suum,  et  hbc  odore  deleclalus  {Filius  Dei, 

qui  est  in  sinu  l*alris ,  Joan.  i,  18),  descendil  in 
wteram  meum.  Oiim  in  Evae  malo  superbiie  fcelore 

oilensus,  el  ob  hoc  ab  humano  genere  aversus  fue- 
rat  :  nunc  aulem  deleclaliis  bono  odore,  nardo 
liumilitalis  meye,  sic  ad  genus  humanum  conversus 
cst.  Proplerea  nardum  nicain  dico  humilitatem 
ineam,  quia  sicut  nardus  herba  aromalica,  parvo 

quidom  fruticc  vel  parva  spica,  nequaquam  in  al- 
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tum  se  subrigit,  sed  comosa  atque  odoratissima, 
ilore  optimi  odoris  a-ique  radicula  suavi  multis  usi- 
bus  probatur  ulilis  :  sic  humiiitas  mea  suo  quidcm 
arbitrio  vel  judicio  parva  est  res  ,  nimium  exilis, 
sed  judicio  Regis  pretiosior  est  cunctis  opibus  le- 

gis,  etc. Redeamus  ad  fercuSum  Salomosiis  :  Columnas 

ejus  fecil  argenteas.  Eae  significare  possunt  iinnita- 
lem  atque  constaniiam  Virginis,  ceu  mulieris  iliitis 
iortis,  Proverb.  cap.  ult.;  item  inlentionis  in  Deum 
sempcr  erecta?  stabilitalem.  Quid  si  columnas  ar- 
gen(eas  dixeris  bealos  Marise  pedes,  incedentis  ho- 
die  per  montana?  Nam  columnai  aurece  super  bases 
argenteas,  et  pedes  firmi  super  plantas  stabilis  mu- 
lietis  (Ectti.  xxvi,  23).  Ejus  incessum  admirans 
dilectus,  Canl.  vn,  1  :  Quam  pulchri  sunt  (inquit) 
gressus  tui  in  calceamentis  ,  filia  principis !  Et 
Cant.  vi,  9  :  Quce  est  ista,  quae  progredilur  quad 
aurora  consurgens,  pulchra  ut  luna,  elecia  ul  sol, 
terribilis  ut  caslrorum  acies  ordinata  ?  —  Auroru 

consurgens  (ad  riaVtrum  hodie  proposituni)  •  est 
exsurgcns  Maria  in  diebus  illis.  Pulchra  ut  luna, 
Maria  abiens  in  montana.  Lunam  deam  monlium 
statuunt  fabulaj.  Mysiica  luna  Maria  diligit  et  ipsa 
montes,  ac  loca  sublimia,  quaj  sint  a  turbis  remola 
mentisque  sanctis  elevationibus  in  Deum  serviant. 
Esl  elecla  ut  sol,  qui  in  sermonibus  seu  jussu  Do- 
mini  feslinavit  iter  (Eccli.  xliii,  5);  abiit  enini  ei 
Maria  cum  festinatione,  iter  accelerans  tum  ob  lae- 
liliam  de  sua  suseque  cognatae  conceptione,  ttiin 
ob  virginalcm  in  publico  commorandi  verecundiani, 
tumob  ipsum  pryecipue  sancii  Spiritus  impulsuni, 
qui  larda  nescit  moliniina,  ul  Ainbrosius  loquiiur. 
Denique  Maria  terribilis  cst  ut  castrorum  acies  ordi- 
nala,  terribilis  incessu  diemonibus,  quoniam  in 
utero  geslabat  Virum  iilum  fortem,  (jui  mundi 
principem  debellaiurus  erat,  et  ejecturus  foras. 
Pie  quoque  credilur,  ac  ipsa  dignitas  exigit  Malris 
Dei,  quod  eam  incedenlem  comitatae  fuerint  acies 
et  caslra  Dci  viventis,  vel  turinaj  sanctorum  ange- 
Jorum,  Domino  suo  in  Virginis  utero  jam  recum- 
benli  ministrantium ,  tautaique  Matri  reverenter 
inservienlium. 

Quid  porro  dicam  de  ferculo  Salomonis  ?  Fecil 
reclinatorium  aureum,  ascensum  purpureum.  Recli- 
naloriuni  aureum  est  vel  ccelestis  contemplatio 

beatissimae  Virginis,  in  qua  suavissime  Christusre- 
quievil;  vel  fulgor  est  intimse  charitalis,  qua3  mol- 
lissimi  cervicaiis  instar  fuit,  aul  lcctuli,  quo  se 
Christus  reclinavit;  cl  in  Virginis  ardenlissima 
charilalc  jucundam  sedcm  habuit.  Ascensus  pur- 
pureus  est  ilideiu  cliaritas,  regina  virtulum,  uli 
purpura  quoque  regium  cst  indumentum,  eaque 
charitas  hodie  cernitur  in  beata  Virgine,  cum  abit 

ad  Eiisabclh,  ei  gralulatura,  servilura,  varia  ciia- 
ritatis  oflicia  prscslitura.  Possis  ascensum  purpu- 
reumeliam  intelligere  verecundiam  MariaB,  elucen- 
tem  in  feslinatione.  Non  diverlit  in  itinere  Virgo, 
non  colloquia  cum  obviis  quibusque  miscuit,  noa 
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hinc  imie  circumvagala  fuil,  sed  fcslinavit.  Virgi- 
num  sane  propiium  ornamcntum  est  verecundia, 

quas  oportcl  Almas  csse,  seu  absconditas,  qux  vi- 
rorum  aspeclibus  haud  paleant,  scd  diligenlissimc 
custodiantur,  et  seipsas  custodiant.  Talis  Alma  pcr 

excellenliam  fuit  Maria  Virgo,  sibi  prsecipue  vin- 
dicans  asccnsum  purpureum  in  arcano  suo  ferculo, 

verecundiam  aio,  quam  et  aiio  symbolo  dcsigna- 
vit  Salomon  Cant.  iv,  3  :  Sicut  fragmen  malipunici, 

ita  gence  tuce,  rubore  videlicet  verecundia)  non 
ininus  eleganler  purpurascenles,  quam  sua  quasi 
purpura  rnalum  punicum  rutilat,  ac  praecipue  fra- 
gmen,  quo  pomum  ipsum  fraclum  et  aperium  os- 
tendil  inclusa  grana,  pulcherrime  rubescentia.  Sed 
hcec  de  ferculo  Salomonis  nostri  sulficiant,  quo 
veclus  hodie  Chrislus  in  montana  fuil,  el  in  Za- 
charise  domum  invectus  benedixit  eam  in  omni 

behedicUone  spiritali,  quin  et  media  charitate  con- 
stravit,\e\  ex  alia  versione,  medium  lenet  ipse 
accensus.  0  veniat  ctiam  in  domos  nostras  benedi- 
ctum  istud  ferculum,  Maiia  cum  Christo  suo,  nos 
visitet  in  benedictionibus  dulcedinis.,  maneal  no- 
biscum  non  tribus  lantum  mcnsibus,  scd  omni 
lempore,  ut  ejus  auxilium  maxime  scntiamus  nunc, 
ct  in  hora  morlis  nostrse.  Amen. 

COACIO  V. 

Spcnsaj  evocatio  in  agrum.  —  Maria  columba, 
soliludinis  amica  ;  evangelizatrix.  —  De  humili- 
late  conceriatio.  —  Maria,  Dei  Mater  et  Domina, 
lit  ancilla  beatai  Eiisabeih. 

Thema. — Maria  sulutavit  EUsabetli.  (Luc.  1,  40.) 
Sponsam  sanciae   quieti  deditam,  ac  domi  suae 

suaviter  dormientem,  seu  sacris  conlemplalionibus 
cl  internis  mentis  occupationibus  abslraciam  in 
Deum,  etmundo  quo.iammodo  sopitam,  suavissimis 
verbis  in  agrum  evocat  Sponsus,  Cant.  n,  10,  15, 
14   :  Surge,  propera,    amica  mea,  columba  mea, 
jormosa  mea,  et  veni.  Surge,  amica  mea,  speciosa 
mea,  ct  veni  :  columba  meain  foraminibus  petrce,  in 
caverna  macericv,  ostende  milii  faciem  tuum,  sonet 
vox  tua  in  auribus  meis.  Comparatur  hic  Sponsa 
coiumbai  solitudinis  amanli  foramiiiumque  et  ca- 
vcrnarum,  sed  inde  sponsus  cam  in  agrum  et  vi- 
neam  evocal,  verno  quippe  tempore,  quo  jucun- 
ilissinius  cst  agrorum  conspectus.  Mystice,  columba 
solilaria  dici  potest  bealissima  Virgo  Maria,  quoe 

posteaquam  Christum  concepil,  lanli  mysterii  con- 
lempiatione  penitus  in  Deum  absorpta,  domi  se 
continebal  divinisque  solum  intenla  degebat,  velut 
in  foramine  pctra?,  sive  secreto  cubicuii  sui.  Sed 
eam  licdie  Sponsus  evocal  in  inontana,  cupidiis 
audiendi  vocemejus,  qun  salutatura  essel  cognniam 
suam  Elisabeth  :  Surge,  propera,  inquit;  nec  veru 
morala  Virgo,  mox  abiit  in  montana  cum  festina- 
tione  :  niuiirum  humana;  salutis  ardcnli  desiderio 

tonebatur  Sponsus,  ejusque  praicipuam  coopera- 
tricem  Mariam  excitabal  ad  properandum,  et  ad 
reiinquendam  paulispcr  aniicam  quietem  suam,  ut 
aliorum  etiam  utililali  vacaret,  hoc  cst  salutarct 
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Elisabelh,  eique  parluricnti  serviret.  Nec  id  recu- 
sabat  ista  tcnere  c  Iumba,  scd  libcnter  quoslil  et 
labores  per  monlana  sibi  subeundos  susccpit,  ma- 
lens  ca  qxm  privala;  quietis  ac  devotionis  Crarit 
relinquere,  quam  oflicia  charitatis  in  Elisabelhaiii 
excrcendoe.  Libct  autem  hodicrnam  sacram  visita- 
lionem  attenlius  considerare. 

Montana,  qu:e  cum  fcslinationc  pcrtransil  hodfe 
Maria  cornparari  posse  videnlur  cum  aliissinio 
rnonle  Selmon  qui,  Psal.  lxvii,  1G,  vocatur  Mous 
Dei,  Mons  pinguis,  coagulatus,in  quo  beneplacitum 
esl  Deo  habilare  in  eo.  Per  pinguedinem  auleni  et 
coagulaiionem  significatur  feniliias  ct  abiindantia 
spiritualium  donorum,  corumque  firmilcr  compa- 
ctoruminstar  coaguli.  Monianis  hodie  attulit  Virgo 
bcnedictum  fructum  venlris  sui,  Dci  Filium,ae 
proinde  fecit  ut  cssent  montana  E)ci  :  Deus  eniui 

habitavitin  eis,  vel  polius  supcr  ea  gestatus  est  ;» 
Virgine  portante  thesaurum,  et  eum  illalura  m 
domum  Zacharia?,  ceu  laiiissimum  Evangeliu  •  , 
de  quo  diceres  illud  cit.  Psal.  lxvii,  12  i  Domim,s 
dabit  verbum  evangelizantibus  (Ilebr.  evangelizatric  - 
bus)  virtute  multa.  Dabit  dfieacem  sermonem  cusu 
virlutemuUaseuenergia  el  potestale.  Mirabiliseva  - 
gelizatrix  Maria  simul  aique  suum  Evangelium  in- 
lulilin  domum  Zacbarise  et  salutavil  Eiisabelh,  ut 
audivit  salutationcm  Muricv  Elisabeth,  exsultuvit  m- 
fans  in  utero  ejus  :  el  repletaest  Spirilu  sanclo  Eli- 
sabeth,  elc.  0  qualis  est  isla  salulalio?  Hebrajis 
solenmis  erat  salulandi  mos  :  Pax  tecum;  eaqii*; 
Christus  utebalur,  ae  uli  suos  jussit,  cum  ak 
Matth.  x,  12  :  Intrantes  in  domum,  salutate  com. 
dicenles  :  Pax  huic  domui.  —  Pax  autem  Wcbraeis 
omncm  prosperiialem  ,  feliciiaiem,  ac  bonoruiu 
omnium  copiam  significat.  Ejusmodi  pacem  allu!it 
Virgo,  gaudium,  exsultalionem,  ipsum  cornu  co- 
piae  gratiarum,  Spiiitum  sanctum  ;  uno  vcrbo 
breviter  ut  dicam,  attulit  Evangclium  pacis,  ut  tfft 
illa  quoque  dici  cum  admiralione  possit  ittuil 
Rom.  x,  15  ex  Isa.  lii,  7  :  Quam  spcciosi  pedcs 
cvangelizantium  paccm  ,  evangclizantium  bona  ! 
Sensus  cslad  lilleram,  sumptis  pedibus  per  synoc- 
dochen  pro  hominibus  per  pedcs  discurrenlibus  : 
Quam  grali,  quam  accepli  suis  audiloribus  erunl 
prscdicatores  Evungelii,  ketissimam  orbi  paccm 
nunliantus!  Laudanlur  autcm  ejusmodi  pedcs  a 
velocitale,  foriiludine,  mundiiia,  candore,  specic 
seu  pulchriludinc.  Celerrime  per  totum  orbein  dis- 
currcrunt  primi  praidicatores  apostoli,  conslanter 
et  fortiler  Evangelium  prsedicarimt  ;viLe  moruni- 
que  munditia  prsefukebant,  doctriine,  sapienli:et 
\ iitutis  ac  pielatis  splendore  coruscabant,  eaque 
pedum  puichriiudine  menles  audientium  elficacikr 
trahebant  ad  fidem.  At  quam  longe  speciosiorcs 
bodie  pedes  Vir.^inis  evangelizantis  pacem  dom  ii 
Eaeharise!  Ecce  (dixerim  cum  IVahum,  cap.  i,  v.  II) 
super  montes  pedes  evnngelizanlis  et  annunliantis 

pacem. Eccc  super  monlana  pcdcs  Mariaj  Virginis,  evajt* 
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gelizantis  Ui  domo  Zacharia;et  annunliantis  paoem, 
id  est  salutantis  Elisabcth.  Saluiavii  antcrn  illam, 

tum  ut  ei  congralularetur  de  bono  nunlio  nov;c 
conceplionis,  ul  ait  Metaphiasles  ,  lum  ut  mulieri 

(quae.  Bedse  verba  sunt)  proveclse  setalis,  virgo  ju- 
vencula  ministerium  sedula  impenderet ,  et  in 
partu  futuro  ei  serviret,  ait  Anloninus.  Id  sane 
tam  stupendum  visum  est  Elisabetha1,  ut  excla- 
maret :  Unde  hoc  mihi  ut  veniat  Mater  D&mini  mei 

ad  me  ?  Quid  hoc  sibi  vult,  quod  domina  fiat  ancil- 
ta  ?  quod  Maler  Domlni  veniat  ad  me,  cum  ego  poiius 
\enire  debuerim  ad  illam  ?  Ecce  tu  Mater  summi 

Uegis  regum  non  dedignata  es  longis  ilineribus  ad 
uie  festinare  ;  vis  eliam  inservire  mihi.  Ego  dcbeo 

tibi  ministrare,  et  tu  venis  ad  me?  Domina  mea, 

non  sum  digna,  ut  inlres  sub  tectum  meum.  Sur- 

gam  cgo  polius^  et  ministrabo  libi.  Quid  hicVirgo 

respondit,  nisi  quod  olim  Filius  ejus  diciurus  erat 

loanni  Baptistie,  Malth.  Ill,  15:  SfJM  nwdo :  sic 

enim  decet  nos  implere  omnem  jusliliam  ?  Dicere 

quoque  Virgopoterat  :  Qucm  uterogeslo,  venturus 

est  et  ipse  non  ministrari ,  scd  ministrare,  sed 

viMtare  nos  ex  alto  :  quidni  prajveniam  ego  Maler 

Filiuin  ?  Si  ille  nostrce  salutis  causa  formam  servi 

jam  accepit,  in  ca  serviturus  hominibus,  cur  cgo 
formam  aneillie  non  accipiam  ?  Sine  niodo,  sine 

modo  :  sic  enim  decel  n&s  implere  omnem  justitianu 

Juslum  quidem  est,  ut  tu  Malrem  Domini  venereris : 

sedjustum  est  etiam,  ul  selati  tuae  dcfcram,  ut 

iunior  inserviam  seniori,  cognaue  parturienti  co- 

gnata,  sicut  ipsum  jus  cognationis  poslulat.  Vidisses 

itcrum  humiliantem  se  Elisabetham.  Mira  concer- 

latio  humiiilatis,  et  ulrinque  mira  victoria.  Vin- 
cebat  humilitate  Virgo,  vincebat  Elisabeth  humili 
obedientia.  Cum  aliquando  sanetus  Dominicus 
dexteram  dare  vellet  sancio  Francisco  ,  sanctus 
aulem  hie  obniterelur,  ac  sinislram  occuparet,  ille 
dixit :  Tu  me  vincis  humilitate,  sed  ego  tc  vinco 

obedientia.  Pius  hic  lusus,  et  sancta  quoedam  ur- 
banitas  est  justorum  in  hac  humilitatis  conlenlione, 
de  qua  scripsit  Apostolus,  Rom.  xit,  iO  :  Honore 
invicem  preevementcs ;  et  Philipp.  11,  5  :  Nihil  per 
contenlionem,  neque  pev  inanem  gloriam  :  sed  in 
humilitate  superiores  sibi  inv.eem  arbilrantes.  Jusli 
quo  majores  sunt,  eo  se  magis  demillunt,  aliisque 
submitlunt,  ac  primas  eis  dcferunt  iu  incessu, 
mensa ,  concessu ,  sermone,  caHerisque  muluis 
efliciis,  et  non  est  invidia  ncc  ambitio  inter  illos, 
scd  alter  alteri  se  humiliat,  cedit ,  obsequilur, 
quanlum  diciat  recla  ralio.  Quod  utinam  adverte- 
renl  illi,  qui  lot  quotidie  liles  excilant  de  primis 
cathedris,  titulis,  praecedenliis,  eliani  ministri  Chri- 
sti,  clerici,  praelali,  de  primatu  quandoque  conten- 
dentes  non  sine  scandalo  laicomm.  Discamus  hu- 
militatem  a  Yirgine,  discamus  huinilitalem  ab 
Elisabeth.  Hominis  Christiani  summus  honor  est 

humilitas,  ea  lites  omnes  sopit,  ea  gratiam  omnium 
merclur.  Consideremus  humilitalem  Marise,  quai 
Hcel  Mater  esset  Dei,  non  dedignala  tamen  est 
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ancillam  agere  cognata;,  sicque  consuetum  ordincm 
mulare,  quo  minor  servit  majori ;  voluitque  major 
minori  servire. 
Apud  Romanos  olim  in  Salurnalibus  domini 

servos  suos  liberalibus  ct  opiparis  conviviis  acci- 
piebant,  iisque  ministrabant ,  lestc  Mncrobio  et 
Alhenseo.  Sed  et  Atlieniensibus  jam  anle  dudum 
in  lege  positum  eral,  ut  servi  cum  dominis  par* 
honore  epularentur.  Crelenses  eliam  Hermrea 

(lesti  genus)  celebrabant,  ubi  servis  ad  men- 
sam  accumbenlibus  inserviebant  domini.  (Pluia 
lib.  iv  Antiq.  Rom.  in  ftue.)  Verum  longe  mirabilior 
erat  hivmilitas  Mariai,  longe  majoris  Domime,  quani 
ulli  domini  sunl  hujus  mundi.  Maria  ex  etymo 
quoque  nominis  est  Domina,  Domina  non  unius 
vel  allerius  loci,  sed  Domina  lotius  universi,  si- 
mulque  cum  principalu  Messiae  multiplicatur  eju» 
principatus.  Acute  rabbi  quidam  Haccados  apud 
Galatin.  lib.  vu  Arcan.  cap.  15,  notavit»  in  illis 
verbis  Isa.  ix,  7:  Mulliplicabitur  ejus  imperium, 
Hebraice  conlineri  haec  duonomina  Miriam  Saralu 
hoc  est,  Muria  Domina.  Loquitur  ad  lilteram  Isaias 
de  imperio  Messiae,  eed  in  iis  verbis  Maria  Domina 
continetur,  ut  intelligamus  ejus  imperium  ipsi  cum 
Filio  esse  commune.  Vis  nosse  penilius  quanta  sit 
Domina  Maria? 

Brevilcr  elogia  quaidam  ex  Graxorum  Menceisy 
p.  i  Pietatis  Marianai  Sim.  Wangnefeck  sparsim 
accipe.  N.  51,  vocatur  honorabilior  omnibus  crea- 
turis.  Num.  73,  sanctus  Joanncs  Damascenus  sic 
eam  salulat  :  «  Super  omnia  quoe  procreata  sunl, 

principatum  habes,  quippe  quae  peperisii  Creato- 
rem  omnium  rerum  conditarum,  incomparabilem 
et  supematuralem  habens  excellcntiam.  t  Num.  88, 
sanctus  Josc»h  confessor  vocat  eam  Dominam  omni 
creatura  sublimiorem.  Sanctus  Sabbas,  num.  120, 
vocal  Dominam  universi.  Anonymus,  num.  150, 
unicam  Dominam  muudi.  Sanclus  Germanus  pa 
triarcha,  num.  184,  Ttavtivaaaav,  universorum 
Reginam.  Anonymusnum.  558,  dicit  a  magniludine 
Deipar*  superari  Icgem  oninem  encomiorum  ; 
adeoque  p^ecepta  vincunlur  rbelorum  omnia,  figu- 
rai,  metaphorae,  vcl  quidquid  oraloria  potest  elo- 
quenlia  excogitare.  Laudibus  oinnibus  hiec  Virgo 
supereminet ,  nullusque  verborum  quanlumlibet 
eleganlissime  tinetorum  penicillus  pro  dignilale 

pingere  potest  Virginis  pulchriludinem,  excellen- 
liam,  dignitatem,  vel  (ut  auonymus  loquitur  nunu 

409)  ineffabilem  gloriam,  et  graliam  incomparabi- 
lem.  Ilerum  Joseph  confessor,  num.  461,  asserit 
quod  eam  eloquentia  rhctorica  celebrare  uon  valeat 
ulla  lingua,imo  ncc  ipsa  angelorum  ora  seu  lingure 
pro  dignitale  laudibus  prosequi.  Rursum  sanclus 
Sabbas,  num.  4C3,  ait  impossibile  esse,  ut  condi- 
gnum  honorem  ei  tribuamus,  cum  ejus  excellentia 
vincal  omnem  eliam  cogilandi  facullalem.  Sanctus 

Joseph,  num.  386,  omnibus  divinis  sublimita.ibus 
(creatis)  sublimiorem  appellat.  Uno  verbo,  de  hac 
Virgine  dici  suo  modo  potest,  quod  de  Majestate 



m  SKCTIO  III.  —  PAR/E 
diviua  scribitur  Eccli.  XLIU,  a  v.  32:  Glorificantes 
Dominum  (nos  in  sensu  accommodatitio  subordi- 
isalo  intelligamus  quoque  Doininam)  quantumcun- 
qne  potueritis,  supervalebit  enim  adhuc,  et  admi- 
rabilis  magnificentia  ejus.  Benedicentes  Dominum 
(imo  el  Dominam  in  suo  gradu)  ;  exaltate  illum 
(illam)  ffuoutum  yotestis  ;  majorenim  est  omni  laude. 
Exaiiantes  eum  (eam  quoque  in  suo  ordine)  reple- 
mini  virtute  (plenis  viribus  laudale),  ne  lab&retis 
(ne  puleris,  ullum  laborcm  laudibus  ejus  parem 
esse  posse) ;  non  enimcomprehendetis.  Hoc,  inquam, 
proprium  divinse  Majeslatis  encomium  (salvo  sem- 
per  honore  latreutico,  qui  soli  Deo  debetur)  polest 
eliam  inferiore  sensu  tribui  beatae  Yirgini,  quippe 
eujus  dignitas  proxime  ad  Deum  accessit,  eum  sit 
Mater  Dei,  de  qua  hodie  fortiter  exclamat  Elisa- 
beth  :  Et  unde  hec  mihi  ut  veniat  Maler  Domini 

meiadme?  Nulla  major  infra  Deum  est  dignitas, 
quam  esse  Matrem  Dei.  Si  Regis  Maler,  Regina  sit 
oporlet,  uti  concludit  sanclus  Athanasius,  serm.  de 
Deip.  Si  Christus  Rex  est  totius  mundi,  quidni 
Regina  mundi  sit  etiam  Deipara  ?  t  Oportebat 
(inquit  Damascen.  orat.  2Z)<?  Assumpt.)  Dei  Malrem 
ca  quae  Filii  erant,  possidere,  alque  ab  omnibus 
rcbus  conditis  ut  Dei  Matrem  adorari.  Filius  Malri 
res  omnes  condilas  in  servitutem  addixit.  Ita  Da- 
mascen.  Quid  dicam  pauper  ingenio  (libel  cum 
Augustino  concludere,  serm.  55,  De  sanctis),  cum 
de  te  quidquid  dixero,  minor  laus  sit,  quam  tua 
dignitas  meretur?  Denique  maternitas  Dei  (teste 
Cornelio  a  Lap.  in  Prov.  xxxi,  29),  estdignitas  in- 
comparabilis  et  incomprehensibilis.  Ipsa  enim  est 
consanguinitas  cum  Deo,  eaque  proxima ,  summa 
et  arctissima.  Quare  per  eam  beata  Virgo  elevala 
ost,  facla  quasi  ordinis  divini,  ejusdem  Filii  Maler, 
cujuset  Deus  Pater.  Quid?  Ei  maternitas  quoddam 
quasi  malernum  jus  contulit  in  ipsum  Deum,  qui 
erat  subditus  illi  (Luc.  n,  51).  0  stupor  !  o  miiaeu- 
luin  !  Etiam  Deum  habet  in  manu  seu  potestate 
sua.  Quare  clamemus  ad  ipsam  supplices  :  Sancta 
Maria  Mater  Dei,  ora  pro  nobis  peccatoribus  nunc, 
ct  in  hora  morlis  nostrce.  Amen. 

CONCIO  VI. 

Tempus  sallandi.  —  Saliare  festum  visilalio.  — 
Feslinationis  nebulae  signifiealio.  —  PraBsentia 
ulilis  B.  Mariai,  qua»  nubes  levis  est,  amans  in- 
fantium,  suorum  lntrix,  ab  exemplo ;  mulier 
amicta  sole,  simplicibus  gaudens,  ab  exemplo 
sancti  Hermanni. 

Thema.  —  Maria  salutavit  Elisabeth.  (Luc.  i,  40.) 
Definita  cuique  rei  tempora  describens  Salomon 

Eecle.  iii,  numerat  inter  alia  v.  4,  tempus  plan- 
qcndi,  et  tempus  sallandi.  Plangendi  tempus  esl  in 
publicis  calamitatibus;  in  publica  Irelitia  tempus 
saltandi.  Sie  Exod.  xv,  20,  poslquam  filii  Israel 
egressi  sunt  in  lsetitia  de  ̂ Egypto,  jnersumque  vi- 
derunt  hoslem  :  Sumpsit  Maria  propheiissa  (soror 
Aaron  et  Moysis)  tympanum  in  manu  sua :  egres- 
Stsque  suntomnes  mulieres  post  eam  cum  tympanis  et 
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choris,  seu  piis  ad  tympani  numeros  tripudiis,  ut 
exponit  Cornelius  a  Lap.  Saltabanl  in  publica  lactU 
lia,  quod  Pharaonc  submerso  liberati  essent  hostc 
gravissimo.  Sic  in  admirabili  victoria,  quam  de  caeso 
Goliath  oblinuit  forlissimus  juvenis  David,  Egressm 
sunt  mulieres  de  universis  urbibus  fsrael,  cantantes, 

chorosque  ducentcs  (l  Reg.  xvm,  6).Sic  in  arcae  dedu- 
ctione  cum  jubilo,  David  ipse  saitabat  totis  viribns 
ante  Dominum  (TI  Reg.  vi,  14).  Veleres  quoque  Rc- 
mani  cerlos  habebant  saccrdoles  Martis,  quorum 

proprium  munuserat  sallare,  diclique  sunt  propter- 
ea  Salii ;  nam,  ut  Ovidius  poeta  loquilur  :  Saliis 
a  saltu  nomina  dicla. 

Non  extra  chorum  sallaverim,  auditores  Chri- 
stiani,  si  diem  hodie  feslis  per  Eedesiam  gaudiis 
celebrem  Satiare  festum  appellem ,  quo  saltarc 
solent  el  filii  vanitalis,  ac  per  ignes  transilire. 
Mirabiles  aliquot  saltatores  in  Evangelio  offerunt 
se  hodie,  sicut  et  saltatrices,  in  primis  Maria 
Virgo,  melior  et  longe  peritior  lympanistria,  cujus 
et  illa  vox  in  suo  cantico  resonat  Luc.  i,  47  :  Ex- 
snltavil  spirilus  meus  in  Deo  salutari  meo.  Exsul- 
tatio  (sicut  Euthymiusdefinit  in  psal.  ix)  niajor  qua> 
dam  est  hetilia*  intensio,  quai  pra3  nimio  gaudio 
subsilire  valde  alque  elevari  cor  facit.  Et  Alber- 
lus  Magnus:  c  Exsultatio  est  quaidam  exaltatio 

in  jubilo,  cum  cordis  gaudium  saltat  in  coipo- 
ris  jucunditatem,  et  tunc  patet,  exsultare  spiri- 
tum ,  esse  jucundari  spiritum  etiam  in  tripu- 
dio  corporis.  >  Altera  mirabilis  sallatrix  spiritalis 
est  Elisabeth,  et  ipsa  pra?  nimio  gaudio  cordis 
exsultans  ad  Mariae  salutationem.  Adsunt  et  duo 

stupendi  sallatores,  in  maternis  adhuc  uteris  deli- 
lescentes,  Christus  et  Joannes.  De  priore  canitu.r 
hodie  ex  Cant.  u,  8  :  Ecce  iste  venit  saliens  in  mon- 
tibus,  transitiens  colles.  De  posteriore  bis  Evange- 
lium  meminil,  quod  exsultaverit  infans  in  gaudio 
in  utero  matris.  Festum  profecto  Saliare,  sed  in 
Domino.  Nos  ex  hodierno  breviler  Evangelio  non- 
nulla  delibemus  explicanda,  quae  serviant  inpri- 
mis  honori  beataj  Virginis  Marise.  Ipsa  concionem 
nostram  suis  precibus  ad  Deum  dirigat  nostrae  uti- 
litati. 

Exsargens,  inquit,  Maria  abiit  in  montana  cnm 
festinalione.  Salutaris  plane  festinatio,  de  qua  usur- 
pares  illud  Eecli.  xliu,  24  :  Medicina  omnium  in 

feslinatione  nebulco.  Myslice  nebulam  Mariam  intel- 
lige,  dicentem  Eccli.  xxiv,  6  :  Sicut  nebula  texi 
omnem  terram.  Nebulae  ( teste  Piin.  lib.  xvin, 

cap.  35)  e  montibus  descendentes,  autcoelo  caden- 
les,  vel  in  vallibus  sedentes,  serenitatem  promit- 
tunt.  Sic  et  hodie  B.  Maria  de  montanis  descen- 
dens  in  domum  Zachariaj,  miram  adduxit  sereni- 
tatem,  gaudium  et  exsultationem,  quippe  gestans 

eum  in  utero  virginali,  qui  fons  est  totius  benedi- 
ctionis  et  graliai  :  nam  de  pknitudine  ejus  nos 
omnes  accepimus,  etgratiampro  gralia  (Joan.  \,  1G), 
seu  quamlibet  et  omnem  gratiam.  De  Sapientia,  et 
matre  SapienliaeMaria,  vcrum  illud  EccIK  i,  20, 21: 
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Plenitudo  a  fructibus  illius.  Omnem  domum  illius 
/<jnam  inlraveril)  implebit  a  generationibus  seu 
fructrbus,  et  receptacula  a  thesauris  illius.  Reeepta- 
cula  vero  sunt  ipsi  jusli,  qnibus  thesauros  suos 
liberaliter  communicat.  Seripsil  eleganter  Pliilo  : 
«  Quaudo  aliquem  bonuni  virum  habitantem  in 
aiiqua  domo  aut  urbe  yideo,  et  domum  et  urbem 
illam  bealam  proedico,  ratus  tum  prrescntem  felici- 
tatem  ei  mansuram  perpeluo,  tum  absentem  exspe- 
ciandam  cumiilaliorem,  Deo  ullra  modum  mensu- 
ramque  divitias  suas  in  gratiam  dignorum  eliam 
jn  indignos  profundere  solito.  >  Vere  Prov.  xt,  \\  ; 
Benedictione  justorum  exaltabitur  civilas.  Bona  con- 
silia,  moniia,  e\empia  justorum  prosunl  iis  qui- 
buscum  vivunt.  Quid  ergo  sentiendum  hodie  de 
pnesenlia  beake  Yirginis,  Iii  Zachanae  domum  in- 
ferentis  ipsum  Cornucopicu  bonorum  omnium  et 
graliarum  ?  Utique  dumus  haec  gralulari  sibi  pole- 
rat  ex  Sap.  yis,  1 1  :  Yenerunt  mihi  omnia  bona  pcu- 
riter  cum  iUa,  ci  innumerabilis  honestas(u\  Graj<o, 
divilfce)  pcr  manus  illius.  Qualis  honestas  aut  divi- 
ti,e  ?  Illne,  de  quibus  Isa.  xxx:u,  G  :  Diviticv  suluiis 
sapieniiact  scienlia  :  timor  Domini  ipse  est  thesaurus 
ejus.  Ubi  Riblia  regia  sic  habent  in  Gra>co  :  Jn  the- 
smris  salus  nostra;  illic  sapientia,  et  scicntia,  et 
petas  in  Dominum  ;  hi  suni  thesauri  justitice.  Sunt 
igUurhae  divitiae,  salus,  sapienlia,  scientia,  pietas 
in  Dominum,  timor  Domini.  Has  atluiit  hoJie 

•Yirgo  :  zalutem, cum  salutavit  Elisabeth  ;  sapientiam, 
cuni  Christum  ipsum  attulil;  scientiam,  cum  Joan- 
nes  necdum  natus  infans  exsultavit  in  gaudio,  ni- 
inirum  usu  rationis  anticipato,  sicut  meliores  in- 
terprejes  explicant  ;  timorcm  dcmum  et  pietatem, 
tum  ex  ea  visilatione  lanta)  Dei  laudes  provcne- 
runl.  Felix  igitur  ingressus  beaiae  Virginis,  ac  fau- 
tlusin  primis  Joanni  necdum  nato. 

Cujus  myslerii  symbolum  arcanum  legiiur  Isa. 
xix,  1  :  Ecce  Domiuus  ascendel  super  nubetn  levem. 
Quod  ad  nostrum  inslitutum  sic  exponit  sanclus 
Ambrosius  lib.  De  inslilul.  virg.  cap.  13  :  «  Scri- 
ptum  est  de  ea  (beala  Virgine)  :  Ecce  Dominus, 
sedens  super  nubem  levem,  Vere  levem,  quse  conju- 
gii  onera  neseivit ;  vcre  levem,  qu;e  lcv avit  hunc 
mundum  de  gravi  fenore  pcceatorum.  Lcvis  erat, 
quse  remissionem  peceatorum  utero  gestabat.  Deni- 
que  levavit  Joanncm  in  utero  constitutum,  qui  ad 
vocem  ejus  exsiJivit,  ct  infans  exsuilavit  in  gaudio, 
prius  sensu  devolionis,  quamspirilus  infusiOne  vi- 
.i.ilis  animatus  >  Et  alio  loco  diserte  :  «  Habebat 

i  ileliigendi  sensum,  qui  exsuitandi  habebat  affe- 
etum.  »  Concinit  sanctus  Auguslinus,  scrm.  20  De 
sanclis  :  «  Nondum  natus  de  secreto  malerni  uteri 

prophetavit;  et  expers  lucis,  jam  leslis  est  verita- 
lis.  En  quanla  Deus  infanli  necilum  in  lucem  edito 
beneficia  conlulerit  aJ  Mariai  pra^sentiam.  > 

Amal  infantesct  ipsa  Virgo,  plus  quam  parvulos 
suos  ulla  mater.  Dicit  et  ipsa  cum  Christo  Filio 
suo  :  Siuiie  parvnlos,  ct-  nolite  eos  prohibcre  ad  me 
vcnirc  (Maith.         Mf.  PaTVUldrum  pnveipue  SP 
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matrem  esse  desidcral,  sibique  vull  tales  commen- 
dari.  Quare  laudandus  puerperarum  pius  i!le  mos, 
parlus  suos  otfcrentium  beatse  Virgini.  Quai  Chri- 
stum  ulero  gestavit,  peperit,  pannis  involvit,  lacta- 
vit,  deportavit  in  exsilium,  ac  alia  multa  proptcr 
illumpassa  est,  novit  et  compati  parturientibus,  ac 
infantium  curam  habere.  Cujus  rci  luculentum 
cjrstal  exemplum  in  Vitis  Patrum,  lib.  x,  cap.  75, 
cujus  synopsin  audiamus.  Negotiator  Alexandrinus 
Coiisiantinopolim  profecturus,  roganti  uxori  :  «  Cui 
nos  eommendatos  relinquis,  dominc  ?  >  respondil  : 
«  Domina?  nostr.e  sancta?  Dei  Genitrici.  >  Dum 

uxor  aliquando  eum  Filia  sederet  operans,  misit 
diabolus  in  cor  servi,  ut  eam  neearct  filiamque. 
Quare  cultro  de  culina  sumpto  cum  triclinium  in- 
gredi  tentaret,  csecitale  pereussus  nec  progredi 
valuit  nec  regrcdi,  dominam  diu  multumque  vo- 
cans  incassum,  semct  suo  demum  feiil  gladio, 
corruitque.  Reperlus  adhuc  vivus,  confessus  est 
Mtrnia  juridice,  quomodo  cogitassct  matri  filiaeque 
simul  necem  inferre,  tum  earum  bona  diiipere, 

sicque  cum  prseda  fugam  inire.  Matcr  ulique  Do- 
mini  servavit  utrainque.  Nos  in  tanta^  Matris  lau- 
dcm  exclamemus  hodie  cum  Elisabelh  ;  Bencdicta 
tu  inter  mulieres,  el  benediclus  fructus  ventris  tui.  Et 
unde  hoc  mihi  ut  venial  Mater  Domini  mei  ad  me? 

Sunl  hoec  illuslria  prorsus  encomia,  ab  ipso 

Sp;ritu  sancto  inspirata,  quo  replcta  fuitEiisabetb, 
quique  sic  ipsam  Virginem  suas  laudes  praedican- 
tem  indueit  Eccli.  xxiv,  a  v.  3  :  Jn  medio  populisui 
exaltabilur,  et  in  plenitudine  sancla  (in  pleno  coetu 
sanctorum)  admirabitur  (admirationi  crit),  et  in 
multiludine  electorum  habebil  laudem,  et  inter 

benediclos  benedicetur,  dicens , ;  Eijo  ex  ore  Altis- 
simi  prodivi,  etc.  In  capite  laudum  suarum  non 
obscure  tribuit  omnes  excellentias  suas  Deo 

ceu  fonli,  unde  prodiit.  Quidni  vero  inter  ele- 
ctos  et  benediclos  bcncdicatur?  Inter  eleclos  cst 

superbenedicla,  superlaudabilis,  superexaltata,  su- 
pergloriosa,  solo  Deo  minor,  magni  Dei  ma- 
gnum  opus,  et  quidem  inter  puras  crealuras 
inaximum,  magna  Maler,  magnis  laudibus  ubique 
celebranda  cum  magna  voce.  Quidquid  est  in  hac 
Virginc,  merum  est  Magnificat;  ipsa  denique  si- 
gnum  magnum  est,  mulier  amicta  sole,  et  luna  sub 
pedibus  ejus,  et  in  capite  ejus  corona  stellarum  duo- 
dccim  (Apoc.  xn,  i).  Quanta  mulier  ex  amictu  tam 
magno?  Sol,  secundum  astrologos,  terrai  quanti- 
talcm  in  se  continet  cenlics  ct  sexagesies;  infima) 
magniludinis  steila  lerra  major  est  decies  ct  octies. 
Quanlam  igitur  esse  putas  illam,  cui  tam  ingens 
amietus,  scabellum,  et  corona  potesl  attribui? 
non  quod  aspeetabili  sole,  vel  Juna,  vel  steliis  sit 
omala,  sed  quia  non  suppetebal  iilustrior  simili- 
ludo  pro  tanlee  Virginis  exprimenda  magnitudine 

prorsus  incomparabili,  verum  altioris  longe  gene- 
ris.  Quid  vero  nos  parvuli  balbulimus  de  magni- 
tuJine  lam  incomparabili? 

Timanlhcs,  nobilis  pictor,  in  cujus  operibus 
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(leste  Plinio,  lib.  xxxv,  cap.  10)  intclligitur  plns 
semper  quam  pingitur,  proeclarum  opus  pinxit  , 
Cyclopem  giganlem  maximum ,  dormientem  in 
parva  tabula,  cujus  gigantis  magnitudinem  ut  ex- 
primeret,  juxta  pinxit  satyros,  silvarum  deaslros, 
thyrso  seu  baculo  vel  arundine  pollicem  ejus  ine- 
tientes.  Quid  nospusilli  sumus,  nisi  salyri  quidam 
exigui,  prorsus  impares,  qui  bacillis  ingenli  nostri 
nietiamur  vel  minimum  Virginis  digitum,  aut  ex- 
cellentiam  ?  Digitum  ergo  superponamus  ori  nostro, 
potiusque  tanlaj  virgini  nos  humUiemus,  et  eam 
suppliciter  invoccnius. 
Amat  humiles,  et  cum  simplicibus  sermocinatio 

ejus  {Prov.  m,  52).  Visilari  gaudeteliam  a  pauper- 
culis,  rudibus,  et  idiotis  piis,  votivas  eorum  obla- 
tiones  libenter  accipit,  audit  pia  canlica,  Rosaria, 
similiaque  pielalis  exercilia.  Probemus  id  eleganti 
breviler  exemplo  pro  coronide.  Sanclus  Hermannus 
ordinis  Praemonstratensis  religiosus  (ab  ipsis  post- 
modum  angelis  insignitus  nomine  Joseph,  cum  ipsi 

.  bealaj  Virgini  datus  est  in  spousum,  dum  ali- 
quando  pernoclaret  in  oratione) ,  hic,  inquam, 
eliamnum  puer,  simplicitate  el  candore  puerili,  in 
ecclesia  visere  solebat  imaginem  beal.-e  Virginis 
cum  puero  Jesu,  familiariter  cum  ea  colloqui,  ci- 
bos  et  fructus  eidem  offerre.  Cum  semel  pomum 
obtulisset,  illud  accepit  beata  Virgo  vel  imago 
Virginis,  porrecta  manu.  Cum  setale  crevit  ha?c 
ilermanni  cum  Virgine  Jesuque  familiaritas,  adeo 
quidem,  ut  ipsa  singulis  subinde  diebus  eum  vlsi- 
laret,  cum  eo  ceu  fratre  colloqueretur,  pecunias 
ad  victum  et  veslitum  procuraret,  morbos  depel- 
leret,  tentaliones  et  adversilates  quaslibet  discuie- 
ret,  ac  eliam  velut  alterum  Joseph  in  sponsum 
acciperet,  anno  demum  1236,  die  7  Aprilis  in  coe- 
lestcm  ad  se  thalamum  evocaret.  Amemus  et  nos 
caslissimis  amoribus  hanc  caslissimam  Virginem, 
ac  dicamus  ex  Sap.  vni,  2  :  Hanc  amavi  et  exqui- 
sivia  juventute  mea,  et  quo?sivi  mifii  sponsam  eam 
assumere,  et  amator  factus  sum  formce  illius.  Vicis- 
sim  el  ipsa  nos  amabit,  visilabil  in  benediclioni- 
bus,  noslri  curam  geret,  in  cunctis  aderit  necessi- 
tatibus,  proteget  ac  defendet  nunc,  et  in  hora 
mortis  nostrse.  Amen. 

CGNCIO  VII. 

Maria  parturientibus  adest,  ut  sanclae  Birgittae.  — 
Liber  grandis  Isaise,  Joannis  in  utero  sanclifica- 
tio  et  exsullatio.—  Mariae  beneficia,  domui  Za- 
chariae,  suisque  cultoribus  allata.— Muiier  vaga. 
—  Nobilis  juvenis  ad  poenilentiam  resuscitatus 
precibus  Mariae  Virginis. 

Thema.  —  Maria  salulavit  Elisabelh.  (Luc.  i,  40.) 
Visilathodie  magna  magni  Dei  Mater  Maria  co- 

gnatam  suam  Elisabelh,  partui  vicinam,  eique  mira 
servit  humililate  mensibus  quasi  tribus.  Ac  pro- 
babilius  est  apud  celebres  interpretes,  eam  man- 
sisse  tandiu,  donec  Joannem  Elisabelh  peperisset. 
Quai  venerat  ut  inserviret  parturienti,  non  uli- 
que  debuit  cam  tunc  relinquerc,  cum  magis  ncces- 
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sarium  fuit  ministerium  ejus ,  in  ipso  videlicet 

parlu,  propler  quem  parlum  etiam  ex  instituto 
beala  Virgo  venisse  creditur,  ut  ipsum  Christi  fu- 
turum  Praicursorem  nalum  ipsa  coram  cerneret, 
benediceret,  amplecleretur.  Diserte  sanctus  Beda  : 
<  Tandiu  mansit  Maria ,  donec  Elisabeth  partus 

tempore  complelo,  Praseursoris  Domini  sui  pro- 
pter  quem  maxime  venerat,  nativitatem  vidcret. 
Virgo  tamen  pudicissima,  dum  obstetrices  curant 
enixam  matrem,  decori  servandi  causa  credi  me- 
rito  potest  inlerea  se  subduxissc,  Deumquc  pro  fe- 
lici  parlu  precata  fuisse.  Pneslat  h;vc  etiamniwn 
puerperis  frequentia  benefieia  :  quare  colunl  eliam 
illam  impensius,  invocantque  cum  fiducia  singu- 
lari.  Cum  Birgitta  (sicut  in  ejus  Vita  legilur  io 
Julii)  laboraret  in  partu,  matrona  quaedani  ad  cam 
venit,  induta  vestem  sericam  albi  coloris ,  tum 
parturienlis,  ac  felum  educere  connilentis,  membra 
blandissime  tractavit,  et  corpus  ita  flexibile  reddi- 
dit,  ut  nullo  negolio  partus  c<lcretur ,  qui  et 
abcuntc  malrona  illa  secutus  est  faciie  ;  necnon 

proles,  quse  tandiu  negolium  ac  dolores  facesscrat 
puerpera?,  cum  gratulalione  gaudioque  susc^pta 
fuit.  Eam  matronam  fuisse  Deiparam,  ipsa  BirgilUe 
revelavit,  devotissimoe  cultrici  suse,  dign;e,  quam 
et  adjuvaret  in  ea  necessitate  Virgo,  sicut  adest 
quoqne  casteris  puerperis  eam  colenlibus.  Nos  ut 
hodierna  postulat  festivitas,  Virginem  pro  nostro 

modulo  celebremus  ;  nam  ha^.c  universorum  Regina 
(sicut  loquitur  sanctus  Germanus  patriarcha,  in 
Pietate  Mariana  Grcecor.,  p.  i,  cent.  2,  n.  184),  ex 
allo  prospiciens  coronat  eos  qui  ipsam  bencdieunt. 
Laudes  abunde  suppedilabit  ipsum  hodiernum 
Evangelium,  striclim  paulisper  explicandum. 

Mirabile  praeceptum  accepit  olim  Isaias,  a  Dco 
jussus  sumere  sibi  librum  grandem ,  ex  versione 
LXX,  tomum  novum  magnum,  et  in  eo  scribere 
(grandibus  ulique  pro  grandi  volumine  litteris) 
stylo  hominis,sive  quo  homincs  scribere  consueve- 
runt,  inquit  Ilieronymus,  bocest,  plane,  clare,  no- 
tis  characteribus  iisque  majusculis,  qui  legi  quo- 
que  possint  a  longe.  Quid  autem  jussus  est  tanlo 
cum  apparatu  scribere?  Velociter  spolia  delralie, 
eilo  pradare.  Verlunt  alii  apud  Mahlonalum  :  Fe- 
stinanti  ad  spolium,  accelerat  prceda  :ut  hxc  verba, 
inquit  ipse  Maldonalus  ,Festinanti  ad  spolium,  sint 
titulus  prophetiae  ;  illa  autem  verba,  eaque  Hebraica 
monosyllaba  :  Accelera,  prcedare,  sint  ipsa  prophe- 
tia.  Quasi  nostrale  lingua  diceres  :  Eikaub.  De 
nato  autem  ex  prophetissa  filio  subditur  mox  v.  5  : 
Voca  nomen  ejus  :  Accelera,  spolia  delrahere  :  Fe- 
slina  prcedari.  Maldonato  videtur  in  Hebr.  unum 
esse  nomen  composiium  ex  quatuor.  Nos  idiomale 
nostro  diceremus  tribus  conflatis  vocibus  Eilraub- 
ritter.  Quid  vero  tam  curlaj  voces  ad  librum  seu 
lomum  adeo  grandcm  ?  Grande  mystenum  siguifi- 
cant  Christi  mirabilis  prsedatoris,  de  Virgine  pro- 
piictissa  nascituri,  qui  malerno  licet  adhuc  latcns 
utcro,  feslinat  hodie  pncdari  spoliaquc  dclrahere. 
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Spolium  et  praeda  Joannes  est,  adhuc  quidem  clau- 
sus  utero  materno,  sed  tamen  hosli  subjectus  per 
originale  peccalum.  Verurn  simul  alque  Maria  sa- 
lutavit  Elisabeth,  slatim  areana  potestate  Christus 
Joannem  cx  hostis  illius  teterrimi  potcstate  libera- 
vit,  ab  originali  lue  purgavit,  sanctificavit,  et  re- 
plevit  Spirilu  saneto.  Tunc  igitur  implelum  fuit, 
quod  Zachariae  praedixerat  in  haec  verba  Gabriel, 
Luc.  1,  15:  Et  Spiritu  sancto  reptebitur  adliuc  ex 
nlero  mulris  siur ,  hoc  esl  inlerprele  Maldonato, 
iifilequani  ex  ulero  exeat,  cum  adhuc  in  utero  erit, 
tpcmadmodum  omnes  vctercs  interpretes  expo- 
nunt,  Origenes,  hom.  iv,  7  et  8  ;  Cyprianus,  epist. 
73  et  7G  ;  Cyriilus,  Hierosolymitanus,  calecb.  3; 
Ambrosias,  Maximus,  hom.  de  Nutiv.,  Joan.  Bapt.; 
Chrysosl.  honi.  12,  in  Joan.  et  auctor  Imperf.t  ac 
Juvcncus  poeta  hunc  locum  reddens  : 

Clausnm  quem  Spirilus  ipsis 
Visceribus  Mutris  complebit  numine  claro. 

Sic  Maldonalus.  Hoc  vero  gran  Je  mysterium  hodie 
faclum  est,  quando  Joannes  infans  necdum  natus 
exsullavil  in  ulero,  s-imul  alque  salutationem  Ma- 
t\x  audivit  Elisabelh.  Quam  efficax  fuit  hajc  saluta- 
tio,  quae  fecil  eliam  infantes  necdum  natos  exsul- 
lare !  Tam  polens  fuit  nimirum,  ut  et  daemonem 

et  originale  peccatum  fugaverit,  rnslarque  claris- 
fiimae  lucis  dispuleril  tenebras  originalcs.  Tn  mundi 
creationc  quando  tenebrce  erant  super  faciem  abyssi, 
dixit  Deus  :  Fiat  lux.  Et  facla  est  lux  (Gen.  i,  5). 
Allegorice  per  lenebras  rnlelligeres  peccatum  ori- 
ginale,  pcr  lucem  vero  gratiam  expultricem  origi- 
nalis  peccati.  Lux  ha;c  ad  Maria^  salulationem 
radiare  ccepil,  ac  depellere  pracdictas  tenebras. 
Ceslabat  in  utero  Virgo  lucem  ilhun,  qme  illuminat 
omnem  Iwmincm  venientem  in  hunc  mundum  (Joan. 
i,  9).  Hec  lux  illuminavit  et  hodic  Joanncm,  ncc 
ullas  peccati  lenel)ras  consislere  passa  est  :  Qucc 
enim  (inquit  Aposlolus  //  Cor.  vr,  14)  participatio 
justilice  cum  iniquilate  ?Aut  quce  socielas  luci  ad  te- 
nebras?  Quce  autem  conventio  Cliristi  ad  Belial? 
Non  susUnuil  tenebrarum  princeps,  quin  ad  Maike 
praisenliam  et  ad  veram  (quae  Chrislus  esl)  lucem 
diffugcret.  Felices  illi,  quibus  vcram  hanc  lucem 
alTert  splendidissima  Virgo,  quam  Mencea  Grmco- 
rum,  in  Piet.  Mar.  p.  i,  sparsim  appellant  Nubem 
hrcidam,  Domieiiium  lucis,  Thalamum  lucidissi- 

mum,  Stella  n  i?]).io\uop<fov  seu  solis  imagine  splen- 
denlein,  Portam  Tra<Acptoiov ,  tolam  lucidam,  Vehi- 
culum  Solis,  Lueernam  tolam  lucidam,  solaribus 
splendoribus  splendidiorem,  Palatium  splendidis- 
simi  Kegis  omnium,  etc.  Quid  dico?  Ad  hanc  lu- 
ccm  hodie  Joannes  quantocius  emersit  e  lenebris, 
ct  exsultare  ccepil  in  lumine.  Venerat  ad  ipsum 
dilectus  ille,  similis  hinnulo  cervorum,  saliens  in 
montibus,  transiliens  colles  (Cant.  ii,  8).  Cervus 
Grajce  vocatur  eXaco;,  a^o^ou  £Xav  &ptv,  abextra- 
hendo  serpeatem ;  serpens  autern  in  proposito  diabo- 
lus  est  et  originale  peccaluin  :  utrumque  Christus 
extraxit  e  Juaunc.  Joaunes,  siniul  ut  audivit  voeem 
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salulationis  Mariae,  sallare  coepit  in  ulero.  Diccres 
igitur  os  bealae  Virginis  fuisse  veluli  cilharam 
illam  David,  qua  pulsata  discessit  a  Saui  spiritus 
malus,  I  Reg.  xvr,  23  :  lcjitur,  inquit,  quandocun- 
que  spiritus  Domini  malus  arripiebat  Saul,  David 
tollebat  citharam,  et  percutiebat  manu  sua,  et  refo- 
cillabalur  Saul,  et  levius  habebat.  Reeedebat  enim 
ab  eo  spiritus  malus.  fta  textus  sacer.  At  hac  ci- 
Ihara  potenlior  multo  fuit  salulalio  Mariae  ,  qua? 
polentissimie  inslar  musicaB  sallatorem  fecit  eum, 

qui  nccdum  nalus  erat,  nec  in  pedes  erectus.  Ce- 
lebralur  in  bistoriis  Timotheus  excellens  fidrccnT 
quod  pulsando  fides  suas  Alexandrum  Magnum  ila 
concilaverit,  ut  ad  arma  ceu  classico  quodam  ex- 
cilalus  procurreret  ;  at  quam  longe  mirabilius  et 
efficacius  est  ad  Mariae  salulalionem  exsullasse 
infantein ! 

Porro  quis  orationis  penicillo  satis  descripserit 
ingenlia  Virginis  beneficia,  quibus  ea  domum  Zs- 
chariai  loeuplelavit  ingressu  suo?  In  Virginem  ap- 
prime  quadrat  quod  de  se  scripsit  Apostolus  Rom.« 
xv,  29  :  Scio,  quoniam  veniens  ad  vos,  in  abundan- 
tia  benedictionis  Evangelii  Christi  veniam.  Quasi 

Virgo  diceretad  propositum  :  Deus  per  meum  ad- 
vcntum,  mansionem  et  conversationem  apud  vos, 
o  Zacharia  et  Elisabcth,  imperlietur  vobis  copiam 
benediclionis  ;  aflero  donrui  vestra;  lailissiinura 
evangelium ,  evangelizo  vobis  gaudiurn  magnum, 
ncmpe  quia  jam  in  ulero  meo  conccplus  el  homo 
faclus  esl  Salvaior  mundi,  qui  est  Chrislus  Do- 
minus,  in  quo  sunt  omnes  thesauri  sapienlite  et 
scientiai  Dei.  {Coloss.  n,  3).  In  abundantia  bene- 
dictionis  venio.  Quidni  vero  veniret  in  abundantia 
illa,  quam  tantopere  Deus  benedixit  in  rnulieribus  ? 
Ad  ingressum  Marise  in  domum  Zachariie  nemo 
non  benedietionem  accepit ;  accepit  infans  exsui- 
tationcm  in  utero,  Spiritusque  sancti  plenitudinem ; 
infanlis  maler  quoque  repJela  est  Spirilu  sancto, 
spiritu  propheti?e,  spirilu  sapienliae,  quo  velut 
inebriata,  sancloque  redundans  enthusiasmo,ccepit 
in  admirabiles  Mariai  laudes  erumpere,  necnon  ii- 
lustrem  agere  prophelissam.  Si  primus  iste  Mariai 

Virginis  ingrcssus  tam  auspicatus  fuit,  ac  intot  re- 
dundavit  benedicliones,  quid  attulisse  dicemus  tam 
diulurnam  mansionem  mensibus  quasi  tribus 

integris  ?  quid  colloquia  lot  pia  ?  quid  quolidiana  tot 
exempla  mansuetudinis,  irumilitatis,variorumerga 
gravidarn  Elisabeth  obsequiorum,  et  aliarum  omnis 
generis  virlutum,  quibus  Maria  domum  Zachariae 
ceu  clarissimissplendoribus  illuslrabal?  Diceres  hic 
impletum illud  Etcli.  xxvr,  21  seqq.:  Sicut  soloriens 
mundo  in  altissimis  Dei,  sic  mulieris  bonce  species  in 
ornamentum  domus  :  lucerna  splendens  super  can- 
delabrum  sanetum,  et  species  faciei  super  aitatem 
stabilem.  Cotumnce  aurern  super  bases  argenteas,  et 

pedes  firmi  super  planlas  stabilis  mulieris.  Funda- 
menta  ceterna  supra  pelram  solidam,  el  mandata 
Dei  in  corde  mulierissanctce.  Conveniunt  haec  elogia 
cum  primis  Maria)  Virgini,  puIcherrima^muUerum, 
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tum  externa  corporali  specie,  tum  interna  maxime 
forma  seu  decore  virtutum  omuium,  in  heroico 
gradu  praefulgentium.  Maria  primum  hic  compa- 
ratur  pulcherrimo  soli,  siderum  omnium  principi. 
Sicut  enim  sol  oriens  luce  sua  jucundissima  to- 
tum  mundum  illustrat,  recreat,  ornat,  et  singulari 
perfundit  gaudio,  depulsis  lenehris  omnihus,  sic 
hodie  Maria  lotam  Zachariae  domum  ingressu  suo 
mirilice  la:lificavil,  omnesque  tristiliae  tenebrasdisje- 
cit.  Item,  secundo,  sicut  in  tahernaculo  vel  tcmplo 
clarissime  prae  cacteris  universis  luminaribus  efful- 
get  in  aureo  candelabro  lucerna,  sic  et  Mariae 
pulchritudo  tum  exterior  tum  inlerior  tabernacu- 
lum  Zacharia3  collustrat,  idque  super  setatem  sta- 
bilem.  Unde  mansisse  dicitur  Maria  apud  Elisabeth, 
alia  longe  mulier,  quam  illaProv.  vn,  10  :  Garrula 
et  vaga,  quietis  impaliens,  nec  volens  in  domo  con- 
sistere  pedibus  suis,  nunc  foris,  nunc  in  plateis,  nunc 
juxla  angulos  insidians.  Non,  inquam,  talis  Maria, 
sed  mansit,  sed  slabilem  se  praestitit.  Tertio  nempe 
similis  erat  columnis  aureissuper  bases  argenteas, 
non  vaga,  non  quovis  discurrens,  non  lcvis  in  in- 
ccssu,  sed  festinans  in  publico,  domi  se  firmiler 
continens.  Firmala  nimirum  cral  in  Dco  Deique 
mandatis,  quasi  supra  pelram  solidam.  Quid  dico 
landem?  Jn  Maria  spirabant  omnia  miram  et  me- 
rain  sanctitalem,  ac  illam  aliis  affiabant,  ul  de 
Virgine  verissimum  sit  illud  Sap.  vn,  II  :  Venerunt 
mihi  (domui  Zachariae,  vel  cujuslibet  pii  culloris 
Mariani)  omnia  bona  pariter  cum  illa,  et  innumera- 
bilis  lioneslas  (opulentia)  per  manus  illius.  Et  cap. 
vin,  9  :  Proposui  ergo  hanc  adducere  mihi  ad  convi- 
vendum,  sciens  quoniam  mecum  communicabh  de 
bonis,  et  erit  allocutio  cogitationis  el  twdii  mei  (per 
consolationem  videlicet  in  moerore  vel  in  anxiis 
cogitationibus).  Habebo  propter  hanc  claritatem  ad 

turbas,  etc.  Demum,  v.  16\*J;i trans  indomum  meam, 
conquiescam  cum  illa  ;  non  enim  habct  amaritudinem 
conversatio  illius,  nec  twdium  convictus  illius,  sed 
lalitiam  et  gaudium. 

Invocemus  igitur  Virginem  sanctissimam,  ut  et 
ipsa  nos  visitet  in  benedictionilius,  nobisque  cum 
iJla  veniant  omniabona.  Pia,  liberalisel  misericors 
est,  et  sine  invidia  communicat  nobis  de  thesauris 
suis,  atque  consolabitur  nos  in  omni  tribulatione 
noslra  :  nihil  enim  habel  amaritudinis,  tota  suavis 
est,  et  visceribus  charitatis  affluil,  deniquc  salus 
estomnium,  neminem  sibi  devotum  perire  sinens. 
Rem  breviler  exemplo  consignemus  ex  Thoma 
Cantipratense,  lib.  n  Apum,  cap.  29,  p.  8,  quod 
conligit  anno  1252,  et  sichabet  :  <  Vidi  et  cognovi 
juvenem  in  Brabanliae  parlibus  generosum,  qui 
quamvis  essct  lotaliter  saeculo  dedilus,  beatae  ta- 
menVirgini  Mariae  devotus,  quolidie  tres  quinqua- 
genas  (Psalterium)  in  Salutationibus  exsolvebat. 
Infirmatus  autem,  ad  exlrema  perduclus  est  Cum- 
que  per  horas  diei  plurimas  mortuus  jacuisset,  re- 
vixit  subito,  et  Sorori  moniali,  quae  juxta  se  sede- 
t>at,  inclamavit  diccns  :  Suror,  ccce  rcdii ;  eito 

advocari  facias  sacerdolem.  Miranlibus  olnnibus, 
presbyler  advocalur,  et  in  magna  cordis  hiHilia 
palam  omnibus  confiletur  dicens  :  Ad  Iribuna! 

Christi  judicis  raplus,  cum  in  tribus  maxime  a  <lae- 
monibus  accusarcr,  ferrique  deberet  senlentia 
conlra  me,  piissima  Christi  Mater  rogavit  Filium 
ut  ad  corpus  reducerer,  locum  poenilentiae  susce- 
plurus.  Nec  mora,  factum  est  ut  rogavit.  Unum 
de  peccalis  erat  pro  quo  damnandus  eram,  qnia 
decimas  de  bonis  et  agris  meis  sacerdoti  sublra- 
xeram.  Secundum  erat,  quod  cum  sodalibus  meis 
piscesquorumdam  religiosorum  furto  subtraxeram. 
Tertium  erat,  quod  segetes  et  fruges  pauperuin 
cum  canibus  venalicis  vagobundus  destruxcram. 
El  hisdictis,  rcslituenda  damna  protinus  assignavit, 
sicque  disponens  rebus  et  domui,  in  spe  et  pace 
mirabili  spiritum  exhalavit.  »  Haclenus  excmplum 
memorabile.  Nos  quoquc  Virginem  invocemus,  ut 

poenitentiae  donum  impetret,  orelque  pro  nobis  pec- 
catoribus  nunc,  et  in  hora  mortis  nostrae.  Amcn. 

CONCIO  VIII. 

Fabula  Diame  deae  monlium,  accommodala  B.  Ma- 
riae,  benediclae  inter  mulieres,  comparatae  cum 
mulieribus  benedictis,  Jahel ,  Ruth,  Abigail, 
Judilh. 

Thema,  —  Benedicta  tu  inter  mulieres.  (Luc.  i,  42.) 
Fingitur  in  fabulis  Diana  cohiisse  perpetuam 

virginilalem,  ac  ideo  consueludinem  hominuni 
fugisse,  seque  montibus  et  silvis  abdidisse.  Quare 
monlium  cuslos,  nemorumque  virgo  vocaturab  Ho- 
ratio,  lib.  ni  Carmin.  Incedere  scribitur  habitu  ve- 
nalorio,  cum  pharelra,  sagitlis  et  arcu,  alque  ab 

Ilomero  in  hymno  de  ea  dicitur  virgo  loyiaipy.  exoc- 
TTj66Xo? ,  seu  sagitlis  gaudens,  et  longe  jaculans, 
ilem  0r(poax6r:o^,  seu  ferarum  speculalrix,  quas 
quaeral  ubivis  conligere.  Callimachus  eam  adeo 
solitudinis  amanlem  ail,  ut  ipsa  se  dicat  urbes 
nunquam  adituram,  nisi  vocetur  a  parturientibus. 
<  Tunc  solum,  inquit,  virorum  urbibus  misceor, 
cum  ab  acutis  partus  doloribus  vexalae  mulieres 
me  vocant  auxilialricem.  >  Hinc  Diana  praeficitur 

parlurienlibus,  et  sub  nomine  Junonis  Lucinae  in- 
vocaiur  a  stullis  genlilibus  ;  Junoni  vero  nomen  a 
juvando;  Lucinae,  quod  parlum  in  lucem  proferat. 
Ila  quidem  fabulae.  Christianorum  vera  Diana  Maria 
cst,  perpetua  Virgo,  monlium  ac  bealae  solitudinis 
amans,  qmeabiit  hodie  in  monlana  cuin  festina- 
tione,  in  Graeco,  [astoc  a-ouSr^,  cum  studio,  dili- 
genlia,  sedulilale.  Non  adit  urbes  Diana,  nisi  vo- 
cetur  a  parturienlibus  :  sic  et  bealissimam  Virginem 
e  solitudine  sua  non  evocavit  nisi  praegnans  Eli- 
sabeth  cognata,vicina  parlui,  sed  habitura  suam 
Junonem  sive  auxilialriccm,  et  vere  Lucinam,  quae 
Joanni  delitescenli  sub  utero  malerno  in  tene- 
bris  origiualis  peccati,  veram  illam  lucem  atlulil, 
quce  illuminat  omnem  hominem  Venientem  in  hunc 
mundum  (Joan.  i,  9).  Mira  venatrix  G^pojy.o- 
Tior,  et  ferarum  interfeclrix  est  Maria,quae  peremit 

in  Joanne  fcram  pcssimam  originalis  pcccati,  sa- 
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glltis  salulationis  stue,  Maria  per  magnam  hujns 
inumii  silvam  inceditcum  pharotra,  sagitlis  et  areu, 
tcrrens  cf.  conligens  nbique  foras  infcrnalcs.  Dia- 
rswai  siiccinctam  inccdere,  colhnrnoque  (venalorum 
proprio  calceo)  indutam  fi:igLir«l  :  Maria  succinctos 
scnipcr  lnmhos  hahuit cingulo  perpeluaB virginitatis, 
pnlehrique  sunt  gressusejus  in  calceamenlis,  hu- 
militafis  vidclicet  (Cant.  vn,  i),  quihu s  calcea- 
mentis  induta  Mater  Dei  venit  ad  Elisabeth,  superior 
ad  inferiorem.  Dianam  denique  veteres  proprio 
velut  epilheto  magnam  vocabant  :  Hinc  magnce 
Dianai  templum  (Act.  xix,  27)  ;  Magna  Diana  Epke- 
sioram  (Ibid.  28,  34^.  Falsum  falsai  dese  nomen. 
At  vere  magna  Maria  est,  Magni  Dei  Magna  Ma- 
ter,  cui  fecit  magna  qui  potens  est.  Magnitudinem 
cjus  hodic  celebrans  exclamal  Elisabeth:  Bcnedicta 
tu  inter  mulieres,  seu,  prse  muiieribus,  ut  Maldona- 
fus  cxponil.  Benediclam  hanc  cum  aliquot  in  sacra 
Pagina  bcnedictis  mulieribus  comparemus. 

Inter  mulieres  bcnedictas  offerl  se  primo  Jahel, 
mulier  illa  virlutis,  ac  nobiiis  heroina,  qune  Sisa- 
ram  ducem  exercitus  Jabin  regis  Chanaan,  hostem 
populi  Dei  gravissimum  ,  inlerfecit,  adacto  clavo 
pcr  caput  dormienlis,  quem  illa  clavum  malleo 
percussum  per  cerebrum  defixit  usque  ad  terram, 
isque  sopori  morlem  consocians  defecit,  et  morluus 
cst  (Judic.  iv,  21).  Qnod  heroicum  facinus  celebrans 
Debbora  sic  ait,  Judic.  v,  a  v.  24  :  Bcnedicla  inler 
mulieres  Jahel  uxor  Habe/  Cintti,  et  benedicatur  in 
tabernaculo  suo.  Aquam  petenli  (Sisarce)  lac  dedit, 
et  in  pliiala  principnm  oblulit  butyrum.  Sinistram 
manum  suam  misil  ad  clavum,  et  dexteram  ad  fa- 
brorum  malleos,  percussitque  Sisaram  qucerens  in 
capite  vulncri  locnm,  et  lempus  valide  perforans. 

Intsr  pedes  ejus  ru.it  :  defecit,  et  mortutis  est  :  vol- 
vebalur  ante  pedes  ejus,  et  jucebat  exanimis  et  mise- 
rubilis.  Ilaclcnus  elogium  Jahel.  Verior  Jaliel,  be- 
ncdicta  inter  mulisres,  est  Maria  superbenedicta, 
cui  palmam  benediclionis  cedunt  omnes  bencdictai 
rnulieres.  Bencdicla  cst  super  omnes  mulieres,  quae 
futurse  sujftt  uilis  unquam  sseculis  :  Multcc  filice  con- 
gregaverunt  divitias  :  tu  supcrgressa  es  uuiversas. 
(Prov.  xxxi,  29).  Mullae  mulias  habueremagnasque 
benedicliones,  sed  ad  thesauros  benedictionis  Ma- 
riae  non  pervenerunt,  sicul  nec  vile  ferrum  gem- 
mis,  scintilla  soli,  gutta  magno  mari,  duo  pauperis 
vidnae  minuta,  Salomonis  opibus  comparantur. 
Vera  J  «hel  est  Maria,  benedicta  el  superbenedicta 
intcr  mulieres.  Jahei  Latinis  est  ascensio,  vel  da- 
mula  seu  caprea,  velocissimnm  ac  montibus  as- 
sueium  animal.  Annon  hodie  vera  Jahel  Maria, 
quse  ascendit  in  montana  cum  fcstinatione  seu  ve- 
locilale?  Nonne  Marise  convcnit  ascensio  sublimis, 

et  elevalio  super  omnes  sanctos?  R;cc  Virgo  mi- 
raculum  est  sanctitalis,  supra  communem  ordinem 
graliae  sic  evccla,  ut  seraphicis  ipsis  spirilibus 
sanclitale  sit  illustrior.  Ut  in  summa  turri  vexil- 
lum  eminet,  el  in  exercilu,  sic  in  omnium  sanclo- 
run  univcrsilale  Maria  ?exiKum  tenct  pulchrilu- 
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dinis,  virtutum,  graliarum.  Diserte  PetrusDamia- 
ntis,  serm.  De  Assumpt. :  «  In  illa,inquit,  inaccessi- 
bili  luce  perlucens,  sic  utrorumque  spirituum  ,  id 
est,  hominum  et  angelorum  hebetat  dignitalem,  ut 
in  comparalione  Virginis  nee  possint  nec  debeant 
apparere.  »  Sic  ille.  Nonne  Maria  Jahel  est  sive 
ascensio  ?  Sed  est  quoque  myslica  damula  seu 
caprea,  GraBce  dorcas,  a  verbo  Sip/.etjGai  seu  videre, 
nain  esl  animal  aculissimi  visus,  simul  et  cursu 
velocissimum.  Signiucal  autem  in  beata  Virgine 
contemplalionem  allissimam,  ac  perspicacissimam 
cognitionem  rerum  divinarum,qua  pascebalur  dis- 
currens  quodammodo  in  montibus  Dei,  sive  coe- 
lestibus.  Gillebertus,  serm.  14,  in  Cant.  (inlcr 
opera  Bernard.)  per  capreas  intelligit  adumbrari 

quamdam  liberaB  mentis  alacritalem  ct  agilit.-ilein 
spinlus,  cursim  se  ac  saltuatim  ad  superiora  fc- 
rentis.  Ii  sunt  igitur  capreaa,  qui  commoranleslicet 
in  corpore,  vel  vlventes  in  carne,  carnis  tamen 

pondera  non  sentiunt,  spiritu  ambulanles,  etcon- 
versalionem  duniaxal  habenles  in  coelis.  Qualeni 
per  omnia  Mariam  fuisse,  non  cst  ullus  dubitandi 
locus.  Prailerea  Jahel  Sisaram  inlerfecit,  Maria 
daemonis  caput  transfisit,  juxla  Gcnes.  lii,  15  : 
Ipsa  conteret  caput  tuum.  Caput  autem  serpentis 
Tartarei  sunt  versutia,  malilia,  insidiae,  nocendi 
multiplices  artes,  quse  nidulautur  in  capite  dsemonis, 
sed  conteruntur  et  conculcantur  a  Virgine.  Caput 
est  quoque  peccalum  originale,  vel  hseresis,  duo 
fontes  omnium  scelerum  ;  sed  ulrumque  caput 
Maria  conlerit,  quoniam  nec  originale  peccatum 
habuit,  et  in  universo  mundo  cusictas  ha^reses  in- 
leremit,  ul  c.anit  Ecclesia. 
Quis  autem  clavus  et  malleus  cst,  quo  Sisaram 

Jahel,  Maria  daemonem  inlerfecil  ?  Verbum  Dei,  vel 
Deus  Verbum,  quod  caro  factum  est  cx  Virgine, 
verboque  prsedicationis  confodjl  hrcreses,  exstinxit 
vitia,  da^monem  superavit.  Hinc  Eccle.  xii,  H  : 
Verba  sapientium  sicut  stimuli,  el  quasiclavi  in  altum 
defixi.  SicetJerem.  xxm,  29:  Nunquid  non  verba 

mea  sunt  quasi  ignis,  dicit  Dominus,  et  quasi  mal- 
leus  conterens  petram  ?  Hisce  clavis  et  malleis  est 
usa  Virgo,  cum  suis  ad  Deum  precibus  lot  illustres 
ordines  excitavit,  per  quos  Dei  verbum  praidica- 
relur,  uli  mundum  pcssumdaturo  Christo,  legitur 
bcala  Maria  sanctos  Dominicum  et  Franciscum 

obtulisse,  qui  sua  prsedicatione  suorumque,  con- 
verterent  peccatores,  et  verbo  crucis  (qua3  et  ipsa 
clavus  ac  mallcus  esl)  diabolum  confoderent.  Quid 

denique  bulyrum  et  lac,  quo  soporatus  Sisara  morr 

temsopori  sociavit?  Lacpolus  est  infanlium,  buly- 
rum  pinguedo  iactis  ,  ac  designant  incarnationem 
Christi,  vel  humanam  naturam,  qua  deceplus  et 

incscatus  diabolus  victusest,  ignorans  absconditam 
ibi  divinitatem.  Verum  haec  de  benedicla  muliere 
Jahel. 

Secundum  inter  benediclas  mulicres  Iocum  tenet 
illa  Kuth  xMoabilis,  cui  Boo/  in  maritum  ab  ea 

pctilus  dicil,  Rulh.  m,  10  :  Benedicta  es  a  Domino 
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fitia,  cl  priorem  mherkordiam  posleriore  syperasli, 
quia  non  es  secuta  iuvenes,  puuperes  sive  diviles. 

i  Laudalur  Rulh  ab  amorc  in  virum  priorem,  ct  ab 
nsigni  castimonia.  Non  juvenes  adamabat,  non 

1  bidinem  in  conlrahendo  matrimonio  qurerebat, 
sed  matnrnm  aelale  virum  ,  Booz  cognainm  prioris 
inariii  sni  Mahalonis,  volens  e  secundo  malrimonio 

snscitare  nomen  et  semen  Mahalonis,  adeoqne  me- 
moriam  ejus  in  Increde  propagare,  qui  de  Booz  ei 
nasciturus  erat  nomine  Mahalonis.  Isla  bcnedicta 

Rulh,  mulier  virlutis,  est  Virgo  Maria.  Ruth  Laiine 
saturala  vel  inebriata,  quid  esl  nisi  Virgo  gralia 
plena  ?  plcniludinem  graliaj  ejus  slupent  etiam 
angeli,  dicCnles  Cant.  vm,  5  :  Quce  est  ista,  qiuv 
asceniil  de  deserto,  delicns  affluens,  innixa  super  di- 
lcclum  suum  ?  Graiire  delieias ,  ac  intimam  quasi 
meduMam  habuit  Virgo,  rccte  voeata  CaUegium 
sanclitatis  a  Pelro  Chrysologo  serm.  UG.  Jusie 
vocalum  est  nomen  ejus  Maria  ;  nam  et  congrcga- 
tiones  aquarum  appellavit  Deus  maria.  Merito  Da- 
m.ascenus,  orat.  1  Dc  Assumpt.  vocat  eam  Abyssum 
(jralicc.  Merito  Bonaventura  dixit  in  Spcc.  B.  Virg. 
lect.  3,  quod  oinnia  flumina,  id  est  omnes  gratiaj 
inlrent  in  Mariam.  Scd  et  caslimoniam  Rulh,  ac 
tni^ericordiam  in  viyos  alque  defunctos  immeuse 
supcrat  Maria.  Proefert  ipsa  vcxillum  casliiaiis, 
virginunt  Dux  cl  Primiccria,  Virgo  perpetua,  Maler 
pur  ssima,  castissima,  inviolata,  intemcrala,  Porla 
elausa,  Hortus  conclusus,  Fons  signatus ;  verbo 
dicam,  Virgo  benedicla  :  Benedicla  tu  inter  mulieres. 
( iim  maledicla  crat  sterilis  in  Israel,  henedieta 
fecunda,  quse  peperisset  :  Maria  vero  laedein  habet 
ct  inlcgrae  virginitalis,  adcoque  beala  sterMis;  ct 
benedictionem  etiam  malermc  fecumlilaiis.  Suavi- 
ler  Bernardus,  hom.  5,  super  Missus  :  «  Benedicla 
tu  in  mulieribus,  qune  illam  gencralem  maleuictio- 
nem  evasisli ,  qua  diclum  cst  :  In  tristitia  paries 
filios  (Gen.  m,  16) ;  et  nihilominus  illam,  qua  secu- 
tum  est :  Maledicta  steriiis  in  Israel  (Exod.  xxw,  2G): 
ac  singuiaiern  consecula  cs  beneilictionem,  ut  nec 
slerilisman^as,  nec  cum  dolore  parturias.  »  Etinfra: 
«  Eli^is  in  Israel  csse  conlemptibiiis,  et  ut  illi  pla- 
ceas  cui  le  probasli,  maledictum  incurrere  stcrili- 
latis:  et  eece  maledictio  benediclione  commutatur, 
sterilitas  feeundilale  compensatur.  »  Ila  Bernardus. 
Quod  attinet  misericordiam  Ruth,  Maria  Mater 

est  misericordise,  proprieque  sibi  vindical  iilud  Jo!> 
xxxt,  18  :  Ab  infantia  mea  crevit  mecum  miseratio, 
et  de  utero  matris  meoe  eyressa  est  mecum.  Subesse 
potest  ingens  mysterium.  Misericordia  Dens  est. 
Deus  meus  misericordia  mea  (Psal.  lviii,  18).  Deus 
autem  crevit  in  ulero  Virginis  homo  factus ,  et 

<*gressus  ex  utero  virginali.  Sed  et  ipsa  Virgo  jam 
in  malris  ulero  bcnedicta,  rationis  u.su  pncdita, 

misericordix'  visceribus  affluebat,  quae  nobis  unice 
sapere  debet  prae  cseteris  Marise  virtulibus.  E5e- 
pantcr  iterum  Bernardus,  serni.  4  de  Assumpt.  : 
<  Laudamus  virginilalcm,  huniilitalem  miramur,  scd 
miseticordia  miseris  sapit  duleius,  niiserlcordiam 
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ampieclimur  charius,  rccordamur  s;rpius,  crcbrius 
invoeamus.  »  Vis  cliam  discere  Marias  miscricor- 
diam  in  defunctos?  En  exemplum  cx  Petro  Damiano, 
lib.  iii,  episi.  ult.  :  «  Defuncta  qua>dani  Roinoe  cunt 
allcri  mulieri  apparuisset,  interrogata  quemadmo- 
dnm  haberct,  rcspondit:  Usque  hodic  non  Icvis  me 
pccna  cruciavit ;  at  hodie  Regina  cccli  pro  nobis 
preces  fudit,  meque  cum  niullis  aliis  de  locis  pcena- 
libus  liberavit,  totquc  inde  cripuit,  ut  numerum 
tolius  Romana3  plebis  excedant.  (Vide  Kal.  Mariau. 
li.  Aug.  n.  17.)  Pie  quidam  exisiimant,  animas  e 

purgatorio  liberari  a  Virgine  in  fcstis  ejus  sole- 
mnioribus,  quale  quidem  et  hodie  celebramus.  Satis 
hucusque  de  comparalione  Marioe  cum  Rulh. 

Terlium  locum  inter  benediclas  mulieres  sibi 
vindicat  Abigail,  mulier  spcciosa  et  prudentissima» 
cui  David  l  Reg.  xxv,  55  :  Benedkta  tu,  inquit,  qvm 

prolubuisti  me  hodie,  ne  irem  ad  sangninem,  et  ulci- 
scerer  r.ie  manu  mea.  David  cum  viiisquasi  qua- 
dringcntis  armatus  inccdcbat,  spirans  minarum  ct 
ca.\Iis  in  ingralum  Nabal,  etomnia  qiiae  illius  erant  : 
cuncla  delelurus,  jam  appropinquabat,  brevi  gla- 
dium  stricturus,  maclalurus,  cl  iram  suam  effusu- 
rus.  At  ecce  furenti  venil  obviam  Abigail,  suaque 
tum  demissione,  tum  eflicaci  supplicalione  spirilnm 
Dav:dis  convertit  in  mansueludinem,  exleonc  velut 
agnum  facit,  mutat  in  virum  allerum,  qui  aequis 
cam  auribus  sine  inlerpelialione  audiat,  impetum 
concitati  sistat,  intimis  sensibus  aflicialur,  petitioni 

demum  acquiescat,  dicens  v.  55  :  Vade  pacifice  in  do~ 
mnm  tuam,  ccce  audivi  vc.cem  tuam,  et  Iwnoravi  fa~ 
ciem  tuam.  Quasidiceret  clarius  :  Tot  vielimas  no- 
slris  casuras  gladiis  tibi  dono ;  slulto  tuo  Nabal, 
totique  familiae  pavco,  et  injuriam  omneni  remitto 
placatus  verbis  tuis. 

Videor  hic  videre  mihi  graphicam  ideam  Dei,sce- 
leribus  nostris  irati,  poenasquc  peccaloribus  inlen- 
tantis,  et  moneniis,  P.sal.  vti.  15,  14  :  Nisi  conversi 

fueritis,  gladium  suum  vibrabit :  arcum  suum  teten- 
dit,  et  paravit  illum.  Et  in  eo  paravii  vasa  morlis 
(sagiltas  mortiferas  jam  aplavit)  sagittas  suas 
ardentibus  (flammis  plenas)  effecit.  Porro  sedanda^ 
irae  Dei,jam  in  pcenas  saepe  nostras  accincti,  quo- 
ties  occurrit  Abigail  nostra  Maria?  quoties  divinum 
furorem  placavit?  quolies,  ut  olim  Aaron  in  illa 
clade  miseral>ili  cadenlibus  accrvalim  supcr  alter- 
utrum  morluis,  Sap.  xvih,  25,  ipsa  Fiiii  genibos 
ad.voluta  inlerslilit,  et  amputavit  impelum,  et  dkisil 
Ula.m,  quie  ad  vivos  (pcrimendos)  ducebat  viam  ? 
Exemplum  illuslre  referre  possem  visionis  objccUe 
sancto  Dominico,  Chrislum  videre  sibi  viso  trcs 
lanceas  vibrantem  ad  perdendum  mundum,  sed  cujus 
iram  advoluta  genibus  Maier  placavit. 

Propero  nunc  quarto  loco  brcviter  ad  bencdiclam 
heroinam  Judith,  in  omnibus  famosissimam,  Qolo- 
lernis  potentissimi  ducis  interfoctricem,  quam  a 
c:cdc  rcducem  ita  salutant  universi,  Judlth  xiii,  2^: 
Benedixit  le  Dominus  in,  virlute  sua,  quia  per  te  ud 

ttihUum  redegil  inimicos  nostros.  F.l  Oz:as,  priucep^ 
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populi,  v.  23  :  Benedicta  es  tu  filia  a  Domino  Deo 
excelso,  prce  omnibus  mulieribus  super  terram.  Ile- 
rum  Acliior,  v.  31  :  Benedicta  tu  a  Deo  luo  in  omni 
tabernaculo  Jacob.  Denique  c.  xv,  a  v.  10  :  Benedi- 
xerunl  eam  omnes  una  voce,  dicentes  :  Tu  gloria 
Jerusalem,  tu  lcetitia  Israel,  tu  honorificentia  popuii, 
et  ideo  eris  benedicta  in  ceternum.  Quis  hi  hac  bene- 
dicla  muliere  non  videt  expressam  ideam  beatis- 
simae  Virginis?  Haec  est  verior  Judiih,  cujus  auxi- 
lio  lot  hostes  Ecclesiae  saepe  caesi  sunt.  Alias  ejus 
comparationes  cum  Judilh  longum  esset  referre. 
Benedicla  Yirgo  veniat  ad  nos  in  benedictionibus 
dulcedinis,  et  benedicat  nos  in  omni  benediclione 
spiritali,  denique  Jesum  benedictum  fructum  venlris 
sui  nobis  post  hoc  exsilium  ostendat,  oretque  pro 
nobis  peccaioribus  nunc,  et  in  hora  mortis  no- 
stra?.  Amen. 

CONCIO  IX. 

Christus  hinnulus  cervorum,  Joannem  ab  origiua- 
li  peccato  liberans. —  Maria  cerva,  comparata 
lunae,  humiJis  et  excelsa,  magna  Dei  Mater, 
hyperdulioe  cultu  digna.  — iMariac  cultus  signum 
praedestinationis ;  fidelium  in  eam  devotio. — 
Maria  cullores  suos  remunerans,  ab  exemplo 
pasioritiae  virginis. 

Tuema.  —  Et  unde  hoc  mihi,  ut  venial  Mater  Domini 
mei  ad  me?  (Luc.  i,  43.) 

Arcane  Sponsa  dilectum  suurn  similem  esse  dixit 
hinnulo  cervorum  (Cant.  vm,  H).  De  cervis  Piinius 
lib.  viu,  cap.  53:  <  lis(inquit)  estcumserpenlepugna. 
Investigant  cavernas,  nariumque  spiritu  extrahunt 
renitenles.  >  Breviter  lib.  xi,  cap.  53  :  <  Cervonim 
anima  serpcntes  uril,  nimirum  halitu.  »  Fusiuslib. 
xxvm,  c.  9,  de  serpentibus  ait  :  <  Exilio  his  esse 
cervos  nemo  ignorat,  ut  si  quae  sunt,  extractos 
cavernis  mandant.Nec  vero  ipsis  spiranles  tantum 
adversantur,  sed  membratim  quoque.  Fugari  eas 
nidore  cornu  eorum,  si  uratur,  dictum  est.  »  Ila 
Plinius.  Respondet  his  Graecum  elymon  cervi,  qui 

vocatur  sXacpo.;  ■  esi  autem  eXav  #cpiv,  exlrahere  ser- 
pentem;ve\  £Xa:po;  dicilur,  quasi  eXacpoo^,  seu  levis, 
agilis,  aut  festinus.  Symbolice  cervus  et  cerva  sunt 
Chrislns  et  Maria,  festinantes  hodie  super  monla- 
na.  Pulchre  sanctus  Ambrosius  ia  Psal.  xiv  :  <  Cervi 
similitudinem  suscipit  etiam  Christus,  quia  vcniens 
in  terras  serpentem  illum  diabolum  sine  ulla  sui 
offensione  protrivit.  Diceres  idipsuin  de  Yirgine, 
veluli  cerva  illa  charissima,  et  gratissimo  liinnulo. 
{Prov.  v,  10.)  Nam  de  ipsa  quoque  scriptum  est 
Gen.  hi,  ubi  serpenli  Tarlareo  dicitur  a  Deo  : 
] nimicitias  ponam  inter  te  et  mulierem  ,  et  scmen 
iuum  et  semen  UUus :  ipsa  conlerel  capul  tuum. 
Conlritum  aulem  hodie  caput  Tartarei  scrpcnlis 
fuit,  cum  Chrislus  in  utero  Yirginis  exsistens  Joan- 
nem  necdum  natum  purgavit  ab  originali  peccalo. 
Simul  atque  Maria  salulavit  Elisabelh,  Joannes  ab 
originali  macula  liberatus  fuit  et  cxsullavil  in 
gaudio.  Sicut  olim  David  I  Reg.  xvi,  sonanle  citha- 
ra  spirimm  malum  expulii  a  Saule,  sic  Chrislusfilius 
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David,  loquente  hodie  Virgine  Malre,  peccatum 
ejecit  a  Joannc.  Verum  de  Virginis  visilatione  di- 
cendum  cum  ulilitate  nonnihil. 

De  luna  scripsit  eleganter  Plinius,  lib.  if,  cap.9, 
(juod  sit  sidus  terris  famittarissimum,  reperturn  in 
tenebrarum  subsidium;  humilis  et  excelsa,  alias 
admota  ccelo,  alias  conligua  montibus.  Mystice 
lalis  luna  profeclo  Maria,  Stella  familiarissima 
toti  humano  generi,  cupiens  omnibus  benefacere 
tenebrisque  pellendis  servire.  Sanctus  Joseph  con- 
fessor  in  Menceis  Piet.  Marian.  p.  t,  n,  36,  eam 
sic  invocat :  <  0  Virgo,  oculos  illumina  cordis  mei ; 
radium  immitte  mihi  pcenitentiae,  meque  de  tene- 
bris  aeternis  libera,  ceu  Porta  luminis,  et  Chrisiia- 
sorum  omnium  Refugium.  »  A  Joanne  Damasceno, 
n,  89,  salutalur  ut  Astrum  soliforme,  f^io^opcpoj, 

et  Porta  lota  lucida,  uafjicpwTo?  •  a  Joseph  confesso- 
re,  n.  347,  Porla  lucis,  quae  lucernam  cordis  ex- 
stinctam  redaecendat.  Quam  benefica  Stella  vel 
Luna  sit  Maria,  docere  possunt  innumeri  peccalo- 
res,ejus  ope  de  tenebris  extracti  suorum  scelerum, 
et  pcenilentise  gratiam  consecuti.  Sensit  hujus  lunae 
beneficiuni  hodie  Joannes,  ad  Mariae  salutalioneni 
sahctificatus  in  utero  malris,  disjeclis  originalis 

peccali  tenebris. 
Quid  autem  luna  sibi  vult  humilis  simul  et  ex- 

celsa?  Significat  Virginem  dignitate  quidem  super 

omnespurascreaturaseminentem,  sod  interimadmi- 
rabili  humilitate  sese  demktentem  ad  ancilla^ quo- 
que  minisleria,  serviendo  nimirum  cognatae  su* 
Elisabelh.  Juste  vocalum  est  nomen  ejus  Maria, 

quod  et  Stellam  et  Slillam  maris  significat,  Stellarri 
sublimilate,  Stillam  humilitate;  jam  admotam  ccelo 

per  excellentiam  maternilalis,  jam  contiguam  mon- 
tibus,  cum  abiit  in  montana,  ut  ancillam  humilem 
agerel  Elisabetlia\  Quis  non  obstupescat  in  tanta 
Malre  tanlam  submissioncm?  Cum  eam  Deus  in 

Matrem  tlcgit,  dubio  procul  ita  nobilitasse  censen- 
dus  est,  ut  tanto  niunere  vel  honore  digna  essel. 

Itaque  lanlis  gratiis  ac  dotibus  exornavil,  qme  de- 
cebal  ct  a  tanto  Filio  dari,  el  a  lanla  Malre  simul 

accipi.  PIus  gratiarum  contulit  in  eam  Deus,  quam 
in  ullum  purum  hominem,  vel  etiam  angelum 

supremuin.  Diserle  de  illa  Prov.  xxx-i,  29  :  Mulicc 
fdicc  congregaverunl  divitias  :  tu  supergressa  es  uni- 
versas.  Graphice  Bonaventura,  in  Speculo,  cap.  10  : 
<  Supergressa  est  Maria  cunclas  filias,  supergressa 
est  in  natura,  supergressa  est  in  gratia,  supergressa 

est  in  gloria  universas  filias,  id  est,  universas  ani- 
mas,  et  universas  intelligentiasangelicas.  »  Breviter 
Epiphanius  :  <  Solo  Deo  exceplo,  cunctis»superior 
exsistis.  »  Et  sancius  Sabbas  in  Piet.  Mar.  supr. 
n.  123  :  <  Ut  quae  creaturarum  omnium  Opificem 

genuisti,  omnem  es  supergressa  creaturam  divi- 
na  gloria,  et  sanctitate,  et  gratia,  et  omnibus  virtu- 
lis  privilegiis  seu  praerogativis.  »  Huic  accinunt  alii 

passim  sancti  scriptores.  <  Gloriosum  Mariae  privi- 
legiumest,  inquit  in  Speculo  Bonaventura,  cap.  C, 

quod  quidquid  post  Deum  pulchrius,  quidquid  dul- 
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cius,  quidquiil  jucundius  in  gloria  est,  hoc  Marise, 
boc  in  Maria,  hoc  per  Mariani  csl.  »  Et  sanclus 
Bernardinus,  lom.  I,  scrm.  61,  art.  2,  cap.  3  : 
«  Tanlurn,  inquit,  differt  gloria  Virginis  a  gloria 
omniura  beatorum,  quantum  sol  a  c;cteris  lunii- 
naribuscoeli.  >  Sanctus  Anselmus  demum,  De  Excel. 

Virg.,  cap.  8,  fatetur  ingenue  :  «  Jmmensitatem  gra- 
tia3  et  gloriye  et  felicitatis  tuai  considerare  cupicnli, 
o  Virgo,  sensus  dehcit,  lingua  fatiscit.» 

Hinc  et  summos  post  Deum  houores  merito  sibi 
vindicat  tanta  Mater,  ab  Anselmo  in  Piel.  Mar. 

supr.,  merito  dicta  7ravse6affj«os,  omui  honore  co- 
lenda.  Deus  honore  sibi  soli  debilo  colilur,.nimi- 
rum  latria,  caHeri  sancti  dulia  (qtiam  vocanl);  beata 
vero  Dei  Matcr  etiam  hyperdulh  solet  honorari. 
Lalria  respicit  et  veneratur  exccllentiam  divinam 
increatam ;  dulia  vero  crcalam,  et  essentialiter  a 

latria  distinguitur ;  hyperdulia  vero  (sicut  in  scho- 
lis  loquuntur)  est  excellens  et  eximia  quseriam  dulia, 
debeturque  Virgini  lum  ratione  maternitatis  (ceu 
proxiimecujusdamconsanguinitaliscumChristoFilio 
Dei,  qua3  vocari  solet  etiam  atTinitas  qujedam  cum 
.Deo),  tum  ralione  singularis  et  cxcellentissimse 
supra  sanctos  omnes  sanelimoniai  alque  beatilu- 
dinis,  qua  super  omnes  angelorum  choros  est 
exallala.  Verum  maternitas  radix  et  fons  est,  unde 
reliquai  omnes  excellentiae  Virginis  derivantur,  ac 

eliam  hyperdulia.  Quid?  Non  desuntgraves  theolo- 
gi,  quos  citat  et  sequilur  Adamus  Tanner.,  tom  IV, 

disp.l,  qusest.  7,  dub.7,n.  139,  assercns,posse  qui- 
demetiam  bealam  Virginem,quanlum  prnecisc  estex 
ipsa  rei  natura,  adorari  per  accidens,  eliam  eodem 
cullu  latrise  cum  suo  Filio,  vel  ipso  Deo,  in  quan- 
tum  concipilur  velut  eximia  qmedam  imago  Dci, 
vel  quasi  per  modum  excellentissimai  cujusdam 
sacraj  reliqui;e  Christi,  ob  sanctissiinum  et  pecu- 
liarem  contaclum  Filii  Dei  :  ratione  tamen  sc;m- 
dali,  et  periculi  errandi,  hunc  cultuin  coinmuniler 
non  esse  adhibendum.  Adde,  nec  hairetieis  ullam 

ansam  calumniandi  dandam  esse,  quasi  nos  Ma- 
riam  deam  faciamus,  aut  latria  colamus.  Sed  hac 

supra  caplum  rudium  sunt,  ac  theologis  reJinquen- 
da.  Vel  solam  hyperduliam,  qua  Virgo  coliiur, 
nulla  dulia  cseleris  sanctis  exhiberi  solila  (quan- 
tumlibel  multiplicelur,  el  in  unum  quasi  cuimilum 
conferalur)  aequare  potest.  Honor  Virgini  debilus 
caeteris  omnibus  infra  Deum  est  excellenlior.  Quare 
merito  pii  iideles  Matrem  Dei  pra2  caHeris  sanctis 
invocant  devolius,  votis  majoribus  honorant,  coro- 
nant  rosariis  sacris ,  largis  oblationibus  angere 
studcnt  ejus  cultum,  aliaque  similia  faciunt.  Hinc 
tot  ecclesiic  Mariana»,  tot  in  ejus  honorem  akaria, 
imagines,  anathemata,labara,  memorioeque.  Taceo, 
passim  in  omnibus  ecclesiaslicis  Otficiis  audiri 
quoque  laudcs  Virginis,  commemorationes,  anli- 
phonas,  sacrosquc  cantus. 
Adde,  singularem  cultum  ac  devotioncm  erga 

Dei  Matrem  esse  signum  pr;edestinationis.  Diserie 
sanctus  Theophanes,  in  Mariana  piet.  supr.  n.  99, 

asserit  quod  Deus  cultores  illius  cxallct  usquc  ad 
lumen  sua2  divinitatis.  Et  expressius  anonymus 
num.  340  :  <  Filius  Dei  decrevit,  et  quasi  ex  ora- 
culo  respondil  (s/pTipidTtars)  se  eos  per  gratiam  ad- 
oplare,  qui  Deiparam  venerarenlur.  i  Ilcm  Joscphus, 
confessor,  num.  2(J5  :  <  Ecce,  inquit,  Filius  tuus 
cerniturcos  ecelestis  Patris  filios  eflicere,  qui  le 

hymnis  celebranl.  »  Idem,  num.  23,  ait  :  i  Omni- 
bus  te  laudanlibus  (hymnos  dicentibus)  salulem 
ceu  prsemium  largiris.  >Notum  illud  sancli  Anselmi, 
cap.  4,  l)e  excell.  Virg.  in  fin.  :  «  Cui  saltem  ita 
concessum  fucrit,  s;epe  dulci  studio  posse  cogitare 
de  illa,  magnum  promerendae  salutis  indicium  esse 
conjeclo.»  Non  in  preeleritis  habendus doctusldiota, 
cap.  \  Contemplat.  de  Virg.  :  «  Honoranlibus  te, 
inquit,  promitlis  gloriam  ,quia  thesauraria  gratia- 
rum  exsistis.  Impelra  tuis  assiduis  posiulationibus, 
ut  le  laudem,  te  glorificem,  te  benedicam,  tuas 
virtules  enarrem,  tua  mirabilia  nunliem,  luam 
exemplarem  et  deificam  vitam  praedicem  :  scripta 
de  te  elucidem,  ut  habeam  in  laudibus  luis  vitam 
seternam  ;  imo  in  vita  ceterna  laudes  tuas  et  su- 
perbenedicti  Filii  tni  concinam,  quia  sci  iplum  est 
Eccli.xxiv,  51  :  Vilam  ccternam  habebunt.  Quod  si 
de  Filio  tuo  qui  est  Dei  Sapientia,  id  dicium  est, 
de  te  eliam,  quae  es  ejus  superexaltata  el  superbe- 
nedicta  Mater,  id  negandum  non  est.  »  Ita  doctissi- 
mus  Idiota.  Confidamus  et  nos  Domino  quod  simus 
filii  Dei,  filii  electionis,  filii  praedestinalionis  :  nam 
singularis  in  Dei  Malrem  pietas  nos  tolies  in  hanc 
ejus  sacram  sedem  convocat,  et  quotusquisque  est, 

qui  non  peculiarem  senliat  aflfectum  inhancVirgi- 
nem  ?  Plerique  omnes  eam  invocare  gestiunt,  ad 
illam  in  qualibet  tribulatione  sponte  concurrunt , 
huic  se,  forlunas  suas,  familiam  Jiberos  commen- 
dant.  Eia  vero  agile,  dilectissimi ,  quod  agilis,Deus 
augeat  devotionem  Virginis  in  vobis,  et  novis  in 
dies  incremenlis  multiplicet.  Pergamus  ei  servire 
quanla  possumusalacritate,  fervore,  perseveranlia. 
Magnum  salutis  praesidiuni  naclusest,  quisquishanc 
Virginem  sibi  Patronam  conciliare  studet.  Illa 
quidvis  nobis  impetrare  faeile  poterit,  nec  ei  quid- 
quam  Filius  negabit,  sed  dicet  et  ipse,  quod  Salo- 
mon  matri  sua3  dixil  HI  Reg.  n,  20  :  Pete,  mater 
mea  :  jieque  enim  fas  e&t,  ul  avertam  faciem  tuam. 
Accedamus  nos  ad  hanc  misericordiai  Matrem  cum 
omni  fiducia ,  dicamusque  quilibel  cum  Peim 
Damiani,serm.  1,  l)e  Nativit.  :  <  Scio,  Domina,  quia 
benignissima  es,  et  amas  nos  amore  invincibili.  » 
Conciliemus  nobis  favorcm  hujus  Patronoa  beni- 
gnissiime,  polenlissimse,  munilicentissimai  ,  qua> 
pneslita  sibi  quantumlibet  exigua  servitia  copio- 
sissime  remunerat,  eosque  visilai  in  benediclioni- 
bus,  qui  nunc  ejus  ccclesias,  altaria,  vel  memo- 
rias  pie  visitant. 

Id  unico  breviter  exemplo  doceamus,  legendo 

fusius  in  Spec.  exempl.  dist.  9,  n.  118  :  «  Erat  cui- 
dam  pastori  filia  virgo  pudica,  qua3  pascebat  gre- 
gem  palrissui,  sed  in  pascuisnon  immemcr  piela- 
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tis.  Nam  ccclcsiam  ibklem  in  honorcm  Mariaj  Vir- 
ginis  dcdicalam  ,  sed  ab  liominibus  uicumque 
desertam  frequenlare  solita,  colcbat  identidem  sin- 
gulari  devolione  quamdam  perelegantcm  Virginis 
imaginem,  gcslanlis  puerum  Jesum  in  gremio,  sed 
ea.m  (ut  in  solilariis  eeelesiis  faciie  fil)  minus  cul- 
lam.  Id  cegre  ferens  pastoritia  virgo,  ccepil  inima- 
gine  tanlam  pauperlalem  miserari,  quod  Dei  Maler 
baud  pro  diguiiale  vestiri  posset,  simulque  siatuit, 
ul  quod  cxleriori  cultu  deesset,  ipsa  suppleret  piis 
oralionibus  ,  indeque  veslitum  quodammodo  con- 
texeret  spiritalem.  Feeit  hoc  ferventius  perannos 
complures,  ac  meruit  demum  a  Dei  Malre  remu- 
nerari.  Tacla  languore  corporis,  coepit  infirmari  : 
cumqueduo  religiosi  Fratres  illac  iransirent,  aller 
hccessario  gravi  somno  correptus  est,  aiter  saci  ae 
se  dabal  orationi,  sedens  in  sua  devotione  quielus; 
et  en  appropinqUantem  cernit  virginum  pulcherri- 
marum  turbam  copiosam  stragulatis  vesiibus  ;  assur- 
git;  illae  se  inclinantes  transeunt.  Sequilur mox al- 
tei  aturba  virginum  longe  formosiorum  ia  veslibus 
albis,  simiiiter  transeunlium.  Succedit  dcmum 

tertius  ordo  vtrginnm  pracedcntium  mullo  ful- 
genliori  babitu  rubeo,  quas  Virgo  qusedam  seque- 
balur,  caiteris  omnibus  longe  pr&clarior,  rosis  al- 
bis  et  rubeis  undique  conslipala,  coronala  serto  de 
rosis  recentibus.  Eam  humililer  rogabat  Frater, 
quamam  esset,  elquidnam  sibi  vellentreliqua;  lurbae 
virginum.Respondit  Virgo  se  Malrem  esse  Dei,  reii- 
quas  esse  quai  suaui  virginilatem  vei  in  mundo  ser- 
vassent,  vel  perpeiuo  voto  sa<:rassent,vel  etiam  mar- 
tyritf  conslanter  hrmassent ;  cum  his  sese  pergere 
visilatuin  in  proxima  vilia  pastoriliam  virginem,  cu- 
jus  devotis  precibus  ceu  rosis  sic  vestila  fuisset ; 
nunc  vero  cultricein  suam  in  coelum  deducendasn 

esse.  Sic  visio  (quam  et  alter  dormiens  iri  somnis 
viderat)  disparuit.  Fralresde  infirma  ilia  multum 
sciseitati,  demum  (indicante  quodam)  repererunt 
segrolam  jacenlem  solitariam  in  6lramine,  saluta- 
verunt;  eamdem  visionem  denuo  viderunt,  stipan- 
libus  ct  plurimis  angelis,  atque  concinentibus,  Dei 
Matre  gestante  sertum  mirse  pulchritudinis.  iEgroia; 
anima  corporis  vinculis  solula  dedueilur  in  coelum 
ab  illo  nobili  coinitatu,  cum  Doi  Mater  capiti  de- 
luncta;  scrlum  imposuisset.  > 

0  fiant  novissima  noslra  horum  similia!  CoJa- 
mus  itaque  nos  similitcr  Deiparam,  ut  oret  et  ipsa 
pro  nobis  nunc,  et  in  hora  mortis  nostrae.  Amen. 

CONCIO  X. 

Piophetia  quid  sit  quantumque  beneficium.  — 
Tres  hodie  prophetae,  Maria,  Joannes,  Eiisa- 
beiii.  — Exempia  prophelico  spirilu  pneditorum, 
quorum  dux  Maria,  prudigurata  per  Mariam  so- 
roiem  Moysis. 

Tuejia.  —  Quoniam  perficientur  ea,  qucv  dicla  sunt 
libi  a  Doimno  (Luc.  i,  45; . 

Inter  illuslres  Ecclesia;  vcra;  notas  non  parum 

exeeilit  donum  prophetia»,  versaturquc  (juxtaGraiei 
nominis  ctymon)  in  eo  proprie,  quod  ox  Dei  in- 
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stinclu  seu  revclationequidpiam  contingentium  fu- 
lurorum  (quaiia  polissimum  res  liberae)  pra;dici 
solcatcerto  evenlurum.  ExtenJitur  tamcn  proplieuv 
noinen  etiam  ad  eum,  qui  cordis  sccreta  vel  aiia 
qua;piam  arcana  revelat  lum  prxterila,  tum  pra> 
senlia  :  puia  reconditas  cogitationes  ,  abslresu 
consilia,  res  inultum  absentes,  et  ab  huntana  co- 
gnitione  scnsibusque  remotas.  ln  hodierno  Evat- 
gelio  sese  nobis  ollerunt  illustria  tria  propheiici 
luminis  dccora,  Maria,  Joannes,  ct  Elisabeth.  Maria 
Yirgoprophctissa  fuit  omnium  exceilentissima,  siciit 
inter  eaetera  iuculenter  den.onslrari  poiest  ev 
hodierno  prophelicocarminc  seu  cantico  Majnificul, 
quod  longe  lateque  per  omnes  Ecclesias  quolidie 
personat,  qua  viva  voce,  qua  musicis  omnis  gene- 
ris  inslrumentis.  De  hac  prophctissa  loqucns 
Isaias  cap.  vni,  vers.  3  :  Et  accessi,  inquit,  ad  pro~ 
phctissam,  el  concepit,  et  peperit  filium.  Prophetis- 
sam  inlelligit  beatain  Virginem  Mariam,  jain  Deo 
felam,  quem  recens  conccplum  gestabat  in  ulero. 
Ad  tianc  prophelissam  acccssit  Isaias  per  divinam 
revelalionem,  tanLeque  Virginis  considerationem, 
cum  illam  mente  spiriluque  prophetico  contcm- 
piatus  est.  Per  hanc  illuslrissimam  Prophetissam 
hodic  veiut  inauguralus  est  ille  plusquam  prophela 
Joauncs,  velut  alter  Jeremias,  de  quo  scripium  est 
Jerem.i,  5,  ac  Joanni  accommodalur  ab  Ecclesia  : 
Antequam  exires  de  vulva,  sanclificavi  te,  et  pro- 
phelav.i  in  genlibus  dedi te.  Similia  Eccli.  xlix,  9  : 
Male  traclaveruntillum,  qui  a  ventre  matris  conse- 
cratus  esl  propheta.  Joannes  profeclo  consecratus 

esl  in  ulero,  repletus  Spiritu  sancto ,  necnon  pro- 
phetico  luiiiine  sic  iliuslratus,  ut  jam  tum  habuc- 
rit  usum  ralionis,  Chrisluinquc  cognovtrit,  ut  ii;- 
lerprctum  probabilior  habet  expositio.  Spiritu 
prophelico  repleta  quoque  fuit  Eiisabeth,  inier  alia 
sic  vaticinahs  Virgini  Matri  :  Et  beata,  quw  cre- 
didisti,  quoniam  perftcienlur  ea,  quce  dicta  sunt  ti,  i 
a  Domino.  Fidcm  abslrusam  Virginis  hsec  agnovii 
ex  lumine  prophetico,  tanquam  si  pra^sens  fuissc  t 
ahgeiicae  Salutaiioni.  Vidit  eodem  luminc  prophc  • 
tico,  Mariam  csse  Matrcm  Domini,  certoque  per- 
lccluin  iri,  qua;  dicta  seu  pi  omissa  fuissciit  eideisi  a 
Domino.  Verum  deprophetiaj  dono  in  Ecclesia  dis- 
seramus  ab  aliquot  brevilcr  exeiiiplis. 

De  Maria  sorore  Moysisdicitur  Exod.  xv,  20  scqq.: 

Sumpsit  autem  Maria  propkelisi.a,  soror  Aaron,  tfjm  - 
panum  in  manu  sua  :  eijresscvque  sunl  otunes  niu- 
lieres  post  eam  cum  lympanis  et  choris,  quibus  pra- 
cinebat  dicens  :  Canlemus  Domino,  gloriose  enim 

mugni(iculus  a>t.  Longe  meiior  hodie  lynipain- 
SLna,  in  medio  juvenculuruiu  tympanistriarum  {Psul. 

lxvh,  20),  surgil  et  abit  in  iHonlana  cum  fcslina- 
tiohe,  Mater  Doinini,  comitantibus  eam  angelicis  in- 
teiligeniiis  :  Exsurgens,  inquit,  Maria  abiit  in  mon- 
tana  cum  [eslinaiione,  in  civitatem  Juda  :  el  inlra- 
vil  in  doihum  Zacharice,et  salutavit  Elisabeth.  Quis 
ver  )  dicctnobis,  aut  pro  diguilate  cogitabit,  quam 

duicis  fueril  ca  salulalio,  quam  suavis  illc  conceiii 
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tus  verborum  bene  sonantium  in  plectro  oris  tam 

melliflui !  quam  nectareum  carmen  hujus  divinai 

tympanistria;  ?quam  longe  laleque  pcr  lotam  Ec- 
clesiam  resonans  in  omnes  omnium  s;cculorum  ge- 

nerationes? Magnificat  anima  tnea  Dominutn.  Surn- 

psit  Marianostra  tympanum,  priecinuit  aliis  omni- 

bus  prophetis  ei  succedenlibus,  et  sonora  laudum 

divinarum  tympana  pulsanlibus :  Canlemus  Do- 

mino:  Magnificat  anima  mea  Dominum.  Interomnes 

omnium  s;eculorum  prophetas  Maria,  prophetissa 

nostra,  chorum  ducit,  Regina  propheiarum,  quam 

Andreas  Cretensis  in  Salutat.  angel.  appellat  pro- 

phetarum  Decus ;  Ephnem  oral.  De  laud.  SS.  Dei 
Malris,  Gloriam  proplielarum.  Eam  stipant,  et  in 

modum  corome  puicherrima?  cinguntsaiculis  omni- 

bus  innumeri  propheta;,  quos  omnis  selas  produxil, 

Deusque  nobis  nullo  non  tempore  locutus  est  per  os 

sanctorum,qui  a  saiculo  sunt,  prophelarum  ejus,  ut 
hahet  phrasis  Luc.  t,  70. 

Inter  illuslria  plane  Dei  beneheia  numerandi 

sunt  prophelse,  quippe  qui  de  rebus  fuluris  certos 
nos  faciunt,  et  ad  salularem  tiinorem,  ainorem, 

admiraiionem,  pcenitentiam,  aliosque  pios  aftectus 
exslimulant.  Ilinc  Amos  iil,  7,  dicitur  eleganter  : 

Quia  non  facit  Dominus  Deus  verbum,  nisi  revela- 
verit  secretum  suum  ad  servos  suos  prophetas.  Ili 

nirnirum  secrelarii  Dei  sunt.  Qua;  Deus  iminissu- 

rus  esl  orbi  mala  vel  bona,  prius  propheiis  suis  re- 
velat,  et  pcr  eos  aliis,  tum  ad  terrorem  malorum, 

tum  ad  consolationem  bonorum,  ul  iiii  fugcre  di- 

scantab  ira  ventura,  boni  vcro  spe  futurarum  pro- 

missionum  recreenlur.  Supplicia,  quai  Deus  infer- 

re  cogitat  hominibus,  anle  eum  prophetis  suis 
communical.  Ita  diiuvium  futurum  eommunicavit 

cum  Noe,.Gen.  vi ;  eversionem  Sodomorum  cum 

Abraham  et  Lot,  Gen.  xvin  et  xix ;  subversionem 

Ninives  cum  Jona,  Jon.  lii.  Taceo  quae  sunt  id  ge- 
uus  sexcenta,  passini  obvia  in  omni  sacra  Pagina 

propheiarum.  Diligenter  ergo  considerandum,  et 

pensi  nobis  habendum  est,  quid  propheta;  Dei  io- 
quantur,  quid  intentent,  minemur,  polliceanlur. 
Pensanduin,  quani  amice  Deus  agat  cum  suis, 

quaniumque  non  soium  eos  amel  et  indulgenler  ha- 
beat,  sed  ctiam  quodammouo  venerelur.  Nec  fas, 
ut  ita  dicam,  esse  pulal,  amicos  suos  non  facere 
parlicipes  consiliorum  suorum,  per  quos  vuit  et 

aiios  lempeslive  nioneri,  servarique  ab  imminen- 
tibus  cladibus.  lilustre  iegimus  exemplum  Exod. 

ix,  a  v.  i8,  ubi  missurus  Deus  exitialem  grandi- 

nem  super  /Egyptum,  per  Moysen  prophetam  ila 
prius  monuit  Pharaonem  :  En  pluam  cras  hac  ipsa 
hora  grandiuem  multam  nimis,  qualis  non  fuit  in 

Mgypto,  a  die  qua  jundata  est,  usque  in  prcusens 
tempus.  Mitte  ergo  jam  nunc,  et  congrega  jumenta 
tua,  et  omnia  quw  habes  in  agro  :  homines  enim  et 
jumenla,  et  universu  quai  v.ivenla  juerint  foris,  nec 
congrcgata  de  agris,  cecideritque  super  ea  grando, 
moricutur.  Qui  timuil  verbum  Domini  de  servis 
fhuraonis,  fecit  confugcre  servos  suos  et  jumenla  in 
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domos  :  qui  aulem  ncglexit  semiQnem  Domiui,  dimi- 
sil  servos  suos  ct  jumenta  in  agris.  Kt  percussit 
grando  in  omni  lerra  JEggpti  cuncta  quai  fuerunt 

in  agris,  ab  homine  usque  ad  jumentum.  Vide  quau- 
tum  profuerit  iis,  qui  Moysi  propheiue  credidci  unt , 
el  quantum  obfuerit  non  credidisse  :  nam  ilii  pcr 

minas  rcdditi  cautiores,  sibi  tempcsiive  consulue- 
runt ;  alii  qui  susdeque  prophetiam  habuerunt, 
cladem  passi  sunt. 

llaque  singulari  plusquam  paterna  providcnlia 
pramnittit  suos  prophetas  Deus,  lum  ne  quis  causa- 
ri  possit  se  nunquam  esse  pramionitum;  lum  ut 
hinc  elucescat  Deum  esse  procscium  fulurorum, 

malorumque  vindicem  ;  lum  etiam  ut  commende- 
lur  ita  dignitas  et  officium  prophetarum,  quippe  qui 

Dei  legati  sint  ad  homines,  ac  inteinuntii,  seque- 
slri,  et  medialores.  Invilus  et  quasi  coactus  infert 

commerilas  plagasDeus;  atque,  juxla  poetam,  do- 
let  quoties  cogitur  esse  ferox.  Hinc  aii  Isa.  i,  2i  : 
lleu  ! consolabor  super  hostibus  meis,  ct  vindicabor  de 
inimicis  meis.  Mira  profccto  bonilas,  quai  nonnisi 
coacta  punit,  malcns  omnes  saiulari  tiinore  percelli 
et  converli  ad  pcenilenliam.  Sed  operse  pretium 
fuerit  iilustria  qua;dam  in  hanc  rem  exempla  pro- 
ducere,  consultis  paulisper  ecelesiasticis  Histo- riis. 

Primum  suppeditat  Vita  sancti  Antonii,  qaain 
sanctus  Athanasius  conscripsit,  inscrtam  iib.  i  Vtt. 
Patr.,  el  bic  brcviter  habet :  t  Cum  Anlonius  Fra- 
tribus  circa  se  sedentibus  operaretur,  iniente  fixit 
oculos  in  cuilum,  gemens  alque  suspirans;  ct  post 
aiiquantum  spalium  revelationis  incceptai,  nimio 
dolore  contremuit  :  ct  statim  llexis  gciiibus  anle 
Dei  vultum  provolutus  oravit,  ut  cleinenlia  sua 
fulurum  scelus  averleret.  Succedunt  oralioni  la- 
crymaej  melus  ingens  invadit  praisentes:  obsecrant, 
ut  lanta;  calamilalis  exponeret  visionem.  Singultu3 
occupanl  vocem,  lingua  Ilelibus  pra;pedilur,  et  iu 
medio  conatu  serrno  gemitu  interrumpitur.  >  Et 
parum  infra  :  t  Magnum  quoddam  (inquit  non  va- 
nus  vales  AiUonius)  et  universis  saiculis  inaudilum 
imminet  nefas.  Magno  (ides  catholica  turbine  sub- 
vertelur,  et  homines  jumeniis  similes,  Chribii 
sancta  diripienl.  Vidi  enim  allare  Domini,  muio- 
rum  cireumdatum  multiludine,  qui  crebris  calcium 

ictibus  omnia  dissij  abant.  Hx'C  esl  causa  gemi- 
tuum  meorum,  elc.  JNec  mora,  visioneni  sequilur 
elfectus.  Nam  post  annos  duos  (arino  viileiicet  5i2) 
saiva  Arianorum  irrupil  insania.  Tune  Ecelesiaruin 
fuerunt  rapina;,  tunc  divinorum  teineralio  vaso- 
ruin,  lunc  pollulis  ethnieorum  manibus  sacra  pol- 
luta  sunt  niinisteria.  >  Uursus  infra  :  i  Proh  sce- 
lus!  horret  aninius  replicare  quje  gesla  sunt.  Vir- 
ginuni,  malronarum  ereptus  pudor,  sanguis  ovium 
Christi  in  Chrisli  tempio  efifusus  veneranda  re>per- 
sil  altaria.  >  Subdit  ibid.  Ansonius,  quod  rursum 
iniserebilur  Doininus,  el  suuni  cilo  Ecclcsia  recu- 
perabil  oinatum  :  c  Reverlentur  (inquit)  ad  foveas 
suas  serpentes,  cl  reli^io  iongius  propagabiltrr, 



€15  PARS  IV.  ~  IN  IIONOREM  B.  V. 
Tantum  videte,  i>e  fidei  veslra?  sinceritas  Ariana 
labe  sordescat.  >  Hucusque  sanclus  Antonius,  non 
obscure  significans  fructum  hujus  sua2  visionis, 
Deique  misericordiam  commendans,  qui  denique 
persecutionem  illam  in  majus  Ecclesiae  commodum 
converlit,  socordiarn  catholicorum  excilavit,  eos- 
que  reddidit  inde  cautiores.  Et  haec  de  primo 
exemplo. 
Secundum  exemplum  eslo  sanclus  Benediclus, 

ordinis  sui  patriarcha  clarissimus,  qui  teste  Grego- 
rioMagnolib.it  Dial.  cap.  15,  Totihe  Gothorum 
regi  mulla  praenuntiavit,  eidem  evenlura  :  «  Multa 
mala  facies,  inquiebat,  multa  mala  fecisii :  jam  ali- 
quando  ab  iniquitateconquiesce.  Equidem  Romam 
ingressurus  es,  mare  transiturus,  novem  annis  re- 
gnans,  decimo  morieris.  >  Quibus  audilis,  rex  ve- 
hemenler  territus,  oralione  petila  recessit,  atque 
ex  illo  jam  tempore  minus  crudelis  fuit ;  et  non 
multo  post  Romam  adiil,  ad  Siciliam  perrexit,  anno 
autein  regni  sui  decimo,  omnipotentis  Dei  judicio 
regnum  cum  vila  perdidit.)  Hucusque  sanctus  Gre- 
gorius.  Yide  vero  tu,  quanlum  in  barbaro  rege  pro- 
phetia  sancli  Benedieli  valuerit ;  et  non  magis  valeat 
in  hominibus  Chrislianis?  quid  enim  inde  discere 
tlebenl?  ulique  fugere  a  facie  gladii,  pcenitentia 
fuiorem  divinum  lenire,  sanctos  invocare,  prseci- 
pue  sanetissiniam  Yirginem,  qua?  lot  impendenles 
orbi  caiaiuitales  saepius  averlit,  disjecit,  fugavit. 

Terlium  exemplum  refero  verbis  ipsis  sancti 

Augustini  lib.  v  De  civit.  Dei,  cap.  16  :  «  Cum  Theo- 
dosius  impcralor  pro  sua  lidc  et  pielate,  Yalenli- 
niani  parvuli  parles  contra  Maximum  lyrannum, 
tcrribilem  hoslem,  bello  tuendas  suscepissel,  in 

angusliis  cunirum  suaruin  non  est  lapsus  ad  curio- 
silales  sacrilegas  et  illicitas,  scd  ad  Joannem  in 

/Egypii  eremo  conslitulum,  quem  Dei  servum  pro- 
phetandi  spiritu  praeditum,  fama  crebrescenle,  di- 
dicerat,  misit,  aique  ab  co  nuntium  victoriai  cer- 
tissime  accepit.  >  Subdit  de  aiio  tyranno  Eugcnio, 
quem  idem  Theodosius,  accepto  rursus  prophetico 
responso,  fide  certus  oppressit,  conlra  cujus  robu- 
stissiinum  exercituni  magis  orando  quam  feriendo 
pugnavil.  «  Mililes  nobis  qui  aderant,  inquil,  relu- 
lerunt,  exlorta  sibi  csse  de  manibus  quaicunque  ja- 
culabantur,  cum  a  Theodosii  partibus  in  adversa- 
rios  vehemens  ventus  irel ;  cl  non  solum  quaeeun- 
que  in  eos  jaciebanlur,  conciiatissiine  raperet,  ve- 
rum  etiam  ipsorum  lela  in  eorum  corpora  retor- 
queret.  >  Sic  Augustinus. 

Quarlum  exemplum  csse  potest  sanclus  Franci- 
scus,  qui,  teste  Bonaventura,  in  ejus  Yita,  claruit 
prophetico  spirilu,  ul  el  prajvideret  fulura,  el  cor- 
dium  intueretur  occulta;  absenlia  quoque  velut 
praisentia  cerneret,  et  se  pruiscntem  absenlibus 
mirabiiiter  exhiberel.  llic  sancius  memorabilein 

iilam  ciadeni  Cliristianorum  apud  Diimiatam  (ubi 
se\  millia  circiler  vel  caesa  vel  capla  suntj  praedixit, 
saSuiaribus  monilis  Chrisiianos  aggressus,  belluni 
prohibens,  denuntions  casuiu.  Al  vero  lit  veritas 
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in  fabulam,  non  audilur  Franciscus,  sequitur  cla- 
des.  TaceoFranciscum  alterum,  sanctum Xaverium, 
qui  et  apud  Sinas  prophetieo  spiritu  prarvidit  even- 
turam  societati  suse  cladem  in  Lusilania;  el  Mala- 
censis  cujusdam  adolescentis,  aliquot  annis  pec- 
cata  sua  non  confessi,  stalum  eidem  apcruit ;  ct 
moribundus  comili  sibi  inservienti  perniciem  pra> 
dixit,  ter  succlamans  :  «  Va3  libi. »  Nec  irrito  even- 

tu;  nam  ille  meretricis  dudum  amoribus  implici- 
tus,  subito  caesus,  triplex  vae  reportavit,  conscien- 
tise  vulnus,  corporis  cladem,  «ternam  animae  dam- 
nationem.  Yerum  sufficiant  ex  innumeris  haec  eo- 
rum  exempla,  ((ui  prophetico  spiritu  clarucrunl, 
quorum  hodie  princeps  est  Maria  Virgo,  de  sequo- 
que  vaticinata,  cum  dixit  :  Ecce  enim  ex  hoc  bea- 
tam  me  dicent  omnes  generaliones.  DixeratElisabetii : 
Beata  quce  credidisli ;  Maria  respondel  :  Non  solum 
tu  nunc,  Elisabeth,  sed  omnes  omnium  deinceps 
ordinum,  sseculorum,  selatum  homines  fideles  prae- 
dicabunt  me  bealam.  Id  impleri  quotidie  cernimus, 
cum  ubivis  resonant  encomia  Mariana,  publicis  et 
privalis  honoribus  in  ea  colenda  concerlatur,  sur- 
gunt  illuslrandai  Yirgiui  nova  J;empla,  basilicai, 
congregaliones,  religiosi  ordincs,  fiunt  innumera 
vota,  cumulantur  sacra  donn,  pleno  se  sinu  pielas 
effundit  ad  Mariam  hcnorandam,  ringenlibus  licet 
hcereticis,  et  omnibus  portis  inferi.  Studeamus  ct 
nos  cultui  tantae  Yirginis,  ut  efficax  ejus  patroci- 
nium  sentiamus  nunc,  et  in  hora  mortis  nostra\ . 

Amen. CONCIO  XI. 

Maria  myslica  Philomela  seu  Luscinia,  pramuntia 
veris.  — -  Quo  inslrumento  canlicum  suum  (cujus 
piior  pars  explicalur)  cecinerit.  —  Mariai  humi- 
iitas,  calceamenta,  sandalia.  —  Maria  miracu- 
lum,  ab  oinuibus  dicenda  Beata ;  quam  sit  ma- 
gna,  quantseque  misericordise. 

Thema.  —  Magnificat  anima  mea  Dominum.  (Luc. 
i ,  46. ) 

Appetente  verno  tempore  solent  volucres  aerem 
hfitis  niulcereconcenlibus  ;  nam,  ut  eleganter  poeta 
dixil  : 

Avia  tunc  resonant  avibus  viryulla  canoris. 

Nunlia  porro  veris  est  dulcisona  luscinia  seu  philo- 
mela,  sicut  eam  appellal  Sapho  poetria,  cum  can- 
tus  illius  incipiat  circa  veris  iniiiiim.  Ac  inira  de 
lusciniis  habet  Plinius,  lib.  x,  cap.  43  :  «  Lusci- 
niis  (imjuit)  diebus  ac  noclibus  continuis  quinde- 
cim  garrulus  sine  intermissu  canlus,  densanle  se 
frondium  gerniine,non  in  novissimum  digna  miralu 
ave.  Priinum  lanta  vox  tam  parvo  in  corpusculo, 

tam  perlinax  spirilus.  Deinde  in  una  perfecta  mu- 
sicai  scientia  modulatus  edilur  sonus,  el  nunc  con- 
linuo  spiritu  trahitur  in  longum  ,  nunc  variatur 
inflexo,  nunc  distinguilur  conciso,  copulatur  in- 
torlo,  promitlilur  revocato,  infuseatur  ex  inopi- 
naio  :  interdum  et  secum  ipse  murmurat,  plenus, 

gravis  ,  aculus,  creber,extcnlus  :  ubi  visum  est,  vi- 
brans,  summus,  medius,  imus,  breviterque  omnia 

tam  parvulis  in  faucibus,  quce  tot  exquisitis  tibia» 
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rtiiii  lormcntls  ars  hominum  excogitav.it,  ui  noa 
sit  dubium  hanC  suavitatcm  praemonstralam  efli- 

ca<i  ausplcio,  cuin  in  ore  Stesichori  cccinit  infan- 
lis.  Ac  nc  quis  dubiiel  artis  esse ,  pluies  singulis 
sunt  canlus,  el  non  iidem  omnibus,  scd  sui  cuique. 
Ceftant  inler  se,  palainque  aniinosa  contenlio  est.  > 
H*c  cl  plura  celebris  physiologus.  Dicitur  aulem 
luscinia  quasi  luce  cancns  ,  nam  Ambrosio  teste 
l»b.  v  Hexaem.  12  ,  avis  ea  significare  solet  diei 
surgenlis  cxortum,  et  effusiorem  diluculo  deferre 
lajiiiiam,  Groecis  diqcwv  aedon,  tanquam  dei  aowv, 
semper  cancns.  Vocatur  etChloris  seu  viridis,  quod 
appareal  cum  verna  viriditale,  colore  colloque  vi- 
ridi.  Yer  ergo  nuntiat  luscinia  :  deinde  parvuli 
corporis  est,  tum  avis  digna  miralu,  tantilla  vocem 

fundens  late  personantem,  p*erf'Cta  totius  musicse 
quasi  scicntia.  De  qua  quidam  cecinit  inter  opcra 
Nasonis  insertus  : 

Dnlcis  amica,  veni,  noctis  solatia  prwstans  : 
Inter  aves  etenim  nulla  tibi  similis. 

Tu,  plri  omela,  poles  vocum  discrimina  tnille, 
Mille  potes  varios  ipsa  referre  modos  ; 

Nam  quamvis  aliiv  volucres  modulamina  tententf 
Nulta  potest  modulis  cequivalere  tuis. 

Myslice  luscinia  suavissima  est  Maria  Virgo,  quae 
verno  lempore  jam  appetenle,  post  angclicam  sa- 
lutalionem  exsurgens  visitavit  Elisabeth,  cecinitque 
canticum  Magnificat,  quale  non  est  auditum  a  su;- 
culo,  canticum  novum  in  decachordo,  dcccm  sen- 
tentiis  seu  chordis  consians,  canticum  illius  lusci- 
nia3,  de  qua  in  hodierna  Missa  Sponsus  dieit,  Cant. 
11,  1-4  :  Sonet  vox  tua  in  auribus  meis  :  vox  enim  lua 
dulcis.  Ipsius  cantici  priores  quatuor  chordas  pul- 
santem  audiamus  divinam  cantatricem,  el  menlem 
adverlamus. 

Jure  nierito  lusciniam  vel  aedonem  sempcr  ca- 
nentem  dixeris  Mariam,  ejus  eniin  canticum  audi- 
tur  quolidie,  variis  eiiam  musicis  instrumenlis  ac 
vocibus,  per  omnes  ecclesias  :  auditum  autem 
primo  fuit  in  domo  Zachari* ,  sub  exordium  sur- 
genlis  novi  diei  gratiaj,  videlicet  in  nativilale 
Joannis,  qui  quaadam  aurora  fuit,  ac  lucis  juslitiaj 
praenuntius.  Quod  vero  miralur  in  luscinia  Plinius 
tantam  vocem  in  tam  parvo  corpusculo  ,  maxiine 
mirum  eliam  est  in  nostra  cantatrice ,  parvula 
quidem  per  humilitatem ,  sed  vocaihsima.  Vel 
prima  vox  ejus  quam  est  grandisona !  Maynificat 
anima  mea  Dominum,  [xsyaAuvst,  inagnum  facit, 

magnifice  pradicat,  magnis  extollit  laudibus ,  mji- 
gna  voce  celebrat,  et  quasi  praestantissima  luscinia 
quaedam  animosa  contentione  superare  geslit  alios 
sacros  cantores  et  cantalrices. 

Nolatc  verba,  signate  inysteria.  Primum  in  siera 
Pagina  descripluui  canticum  cantatura  Maria  soror 
Moysis,  sumpsit  tympanum  in  manu  sua.  (Exod.  xv, 
20.)  Egregius  ille  Psaltcs  in  Israel,  Deum  laudatu- 
rus ,  lollebat  cilharam ,  et  percutiebat  manu  sua. 
(/  Reg.  xvi,  23.)  Judith  bymnum  Deo  canlaturasic 
exorditur,  cap.  xvi,  v.  2  :  Incipite  Domino  in  lijm- 
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panis,  canlate  Domino  in  cymbalis.  At  multonobiliu; 
organum,  cilharam,  lympanum,  cymbalum,  adhibet 
suavissima  noslra  luscinia,  nimirum  animam  suam, 

inslrumenlum  omnium  praslanlissimum  :  Magnifi- 
cat  anima  mea  Dcminum.  Olim  in  iUa  cclcbi  i  yi- 
ctoria  Davidis,  caso  Golialh,  egressce  mnlieres  de 
universis  urbibus  Israel,  cantabanl,  el  clioros  duce 
bant  in  tympanis  Iwtilice,  el  insistris  (I  Reg.  xvm,  0.) 

Virgo  vero  sanctissima  cantat  in  anima  sua  :  Ma- 
gnificat  anima  mea  Dominum.  Quasi  dicens  ex 
Beda3  paraphrasi  :  Tanto  mc  Dominus  tamque 
inaudilo  inunere  sublimavit,  quod  non  ullo  lingme 
oflicio  explicari,  sed  ipso  vix  inlimi  pectoris  affeelu 
valeat  compreh  ndi,  et  ideo  tolas  animi  vires  in 
agendis  graliarum  laudibus  offero.  Sunt  et  similcs 
passim  phrases  Davidis  Psaluiislse  :  Benedic,  anima 
mea,  Domino ;  Lauda,  anima  mea,  Dominum,  clc. 

Isque  loquendi  modus,  ex  usu  Scripturarum,  signi- 
ficat  gcnus  gratiarum  actionis  excellenlius ,  pro 
singularibus  ct  magis  cximiis  Dei  beneficiis,  int  r 
quae  principcm  locum  lenel  Incarnalio,  Mariano 
prajcipue  cantico  celebrata.  Non  conlenta  vero 

Maria,  philpmela  suavissima,  cccinisse  scmel,  Ma- 
gnificat  anima  mea  Dominum,  idipsum  aliis  adhuc 
verbis  repclit  ingeminans  :  Et  exsullavit  spiritus 
meus  in  Deo  salutari  meo.  Quasi  diceret  :  Anima 
mea,  sive  spiritus  meus  cum  exsultalione  Deum 
cehbrat,  cum  ingenti  jubilo  inlimas  mentis  confi- 
tetur,  et  gesliens  exsultansque  pradicat  tam  im- 
mensum  bcncficium.  Idem  est  igilur  loco  spiritus 
et  anima,  spirilus  qua  substantia  spiritalis,  anima 
qua  forma  corporfs. 
Quam  dulcilcr  vcro  modulalur,  ac  in  varios 

affectus  vocem  diffundit  Iuscinia  noslra  I  Magnifi- 
cut  anima  mea  Dominum;  illum  Dominum  maje- 
stalis,  cujus  elsi  magniludinem  nemo  possit  augere, 
tamen  volis  sallem  amplificar.?  polesl,  desiderando 
viilelicet ,  ut  ab  omnibus  ubivis  gentium  agnosca- 
tur,  praedicctur,  verbis  et  faclis  honoretur,  rebus 
omnibus  quanlumlibet  magnis  praeferatur.  Magni- 
licent  alii  magnas  opes  suas,  dignitates,  volupta- 
tes  :  Mdgnificdl  anima  mea  Dominum.  Dical  rex  iiie 
inagnus  E<  cle.  u  4  :  Magnificavi  opera  mea;  sed 
Marise  vox  est  :  Magnifical  anima  mea  Dominum, 
cujus  magniludinis  non  est  finis,  ac  major  est 
omni  laude.  Hunje  magnifical  anima  mea,  et  cxsnl- 
tat  spii  itus  meus  in  Deo  quem  timco ;  in  salutai  i 
meo,  qui  fons  est  universae  salulis,  qui  me  singu- 
lari  privilegio  salvam  et  immunem  fecit  ab  omni- 
bus  peccatis,  ita  praeservans,  ut  nec  originalis  me 

peccati  lues  afflaret,  ncc  actuale  vel  minimum  pec- 
catum  tangeret.  Deus  saluiaris  mcus  singulari 
modo  meus  est,  quoniam  factus  ex  me  Filius  meus, 

jam  conceplus  et  requiescens  in  ulero  meo,  verius- 
que  possum  dicere  cum  Habacuc,  cap.  v.i,  \.  48  : 
Exsullabo  iu  Deo,  Jesu  meo.  Jesus  proprie  mewsest. 
Eu  quam  sublimiter  intonct  luscinia  noslra.  Tam 
sublimis  principii  causam  subjicit  :  Quia  rcspezH 

humHitaiem  ancillce  suce,  qui  nimirum  humilia  te* 

20 
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spicit  in  coclo  et  in  terra.{Psal.  cxn,  G.)  Yult  aulem 

Virgo  dicere  :  Parvi  sum  corpusculi  luscinia ,  n«i- 
nima  sum  ancilla  Domini ,  videns  panpertalcm 

meam,  vilitatem,  indignitatem,  abjectionem,  etc, 

sedrespcxit  Deushumililatem  meam.  Solentmaximi 

principes  exiguis  etiam  cimeliis,  pumilionibus  , 

eatellis,  aviculis  obleclari.  Summus  omnium  prin- 

eeps  Deus  respexit  humilitatem  meam,  el  dum  rex 

esset  in  accubilu  suo,  sedensin  majestale  solii  glo- 

rise  suae,  vidensque  totum  orbem  terrarum  plenum 

tot  maximis  et  pulcherrimis  operibus,  tot  stupen- 
dis  miraculis  visendum ;  tamen coram  eo  prse cunclis 

pretiosissimis  nardus  mea  dedit  odorem  suavilatis, 

id  est  humililas.  Sum  parvula  luscinia,  sed  placui  Al- 

tissimo,  sonuit  vox  mea  in  auribus  ejus.  Sicestpro- 
fecto,  sic  est :  Respexil  Deus  humilitatem  ancillce  sucv, 

etinFilia  principis,  inVirgine  lot  gratiis  cumulata, 
veslilu  deaurato  prsefulgida,  nepte  regum  plusquam 

quatuordecim  ,  virtutum  maximarum  opibus  cir- 
eumfluente,  mulierum  omnium  illustrissima,  nemi- 

nem  habente  superiorem,  nisi  solum  Deum ,  nii- 

ratur  ipse  calceamenta  maxime  humilitalis.  Quam 

pulchri  sunt  gressus  tui  in  calceamentis,  filia  Prin- 

cipisl  (Cant.  vn,  1.)  Sandalia  istius  Judilh  rapue- 
runt  oculos  ejus,  (Juditk  xvi,  11.)  Mirum  profecto, 

quod  specialim  sandalia  Juciilh  rapuerunt  oculos 

^HoIofernis,  cum  ipsa  tamen  incomparabili  decore 

omnium  oculis  appareret  (Juditli  x,  4),  et  esset 

hi  oculis  eorum  stupor  (Ibid.  14)  ;  induta  vestimen- 

tis  jueunditatis  sua?,  dextrariolis,  liliis,  inauribns, 

annulis,  et  omnibus  ornamentis  suis.  (lMd.  3.)  Vi- 

ri  fratres  (libetenim  Peiri  verbis  hic  uli  (Act.  n,  29), 
liceat  audenter  dicere  ad  vos  :  Holofernes  (Laline 

dux  (ortis)  Christus  est,  Filius  Dei ,  fortissimus 

Deus  Dominus,  qui  de  coelo  venit,  ut  omnem  ter- 

ram  imperio  suo  subjugaret.  Holofernes  iste,  dux 
fortis  Christus,  et  ipse  caplus  fuit  in  oculis  suis  a 

Virgine  Maria,  sandalia  humilitatis  rapuerunt  ocu- 

los  ejus,  el  captivam  fecerunt  animaui  ejus,  carce- 
rique  mortalis  corporis  manciparunt,  cumy  auditis 
verbis  iHis  humililalis  ,  ipse  Verbum  caro  factum 

est,  cl  habitavit  in  nobis.  (Joan.  i,  14.)  Respexil  /m- 
mitttatem  ancillcv  suce.  Respicere  vero  dicitur  Deus, 
cum  benefacil,  favet,  honorat,  miserelur,  benignis 

eculis  dignatur,  quo  certc  sensu  respexil  prajcipue 

Virginem,  cum  eam  immensis-  favoribus,  gratiis, 
beneficiis-,  honoribus  auxit,  et  supra  puras  omnes 
creaturas  evexit.  Unde  sequitur  in  cantico  :  Ecce 
enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generationes. 

Be  homine  marcido,  aegro,  prorsusque  paupere  di- 
cilur  Eccli.  xi,  13  :  Oeulus  Dei  respexit  illum  in 
bono,  et  erexit  eum  ab  humilitale  ipsius,  et  exallavit 

caput  ejus  ;  et  mirati  sunt  m  illo  multi,  et  Iwnora- 
verunt  Deum.  Exemplum  esse  posset  in  sanclo  job, 
cap.  ult.  Sed  nonne  sunt  haec  impleta  etiam  in 
beata  Virgine?  Nonne  Deus  erexit  illam  ab  humi- 
litale  ad  summum  dignilatis  Malris  Dei  fastigium? 
Breviter  sanctus  Chrysostomus,  Serm.  de  Virg.  : 
4  Magnum  revera  miraculum  ftiit,  inquit,  beala 
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semper  Yirgo  Maria.  »  Mirati  plane  sunt  in  illa 
multi,  quse  exercitus  angelorum  in  sluporem  ife- 
duxit,  ut  loquitur  Epiphanius,  Serm..  de  Inud. 
Deip.  :  4  Slupendum  enim  est  miraculum,  inquil, 
in  coelis  Mulier  amicla  sole  ;  stupendum  miraculum 
in  coelis  Mulier  gestans  Lucem  in  ulnrs ;  stupen- 
dum  nuraeulum  in  ccelis  alter  Thronus  cherubicus. 

Addit  Blasius  Viegas,  in  Apoc.  xn,  commenl.  i,  Ds 
B.  Virg.  sect.  1,  num.  3  :  «  Slupendum  miraculum 
in  terris,  femina  Maler  Dei ;  slupendum  miraculuni 
in  terris  ,  Mater  simul  et  Virgo;  slupendum  mrra- 
culum  in  lerris  Femina  major  mundo,  qiue  vide- 
licet  in  utero  clausit,  quem  totus  non  capit  orbis.  * 
Vere  Damascenus,  orat.  i,  De  Naliv.  B.  Maria', 
Virginem  appellat  Miraculum  omnium  miraculo- 
rum  maxime  novum,  imo  et  miraculorum  A-byssum. 

Dicit  ilaque  Virgo  veiaciter :  Ex  lioc  beatam  me 
dicent  omnes  generationes.  Sensus  est,  quasi  diceret 
apertius  :  Tu  sola  nune  Elisabeth  hodie  me  bealam 
praedicas  :  Beata  quw  credidhti,  ctc,  sed  veniet  tem- 
pus,  cum  beatam  me  dicent  omnes  generationes, 
omnes  omnium  temporum  selates ,  omne  genus 
morlalium,  imperalores,  reges,  principes ;  divites, 
pauperes;  sapientes,  et  rudes ;  summi,  mcdii,  infimi. 
lmpletum  lioc  vaticinium  fuisse  jam  ab  aniiquis 
diebus,  docent  omnes  omnium  temporum  annales  ; 
setas  omnis,  et  omnis  lingua  confiletur,  ae  beatam 
dicit  Mariam.  Omnes  cum  illa  pia  muliere,  dc  turba 
vocem  exlollcnte,  ciamamus  :  Beatus  venter  qui  te 
porlavit  [Luc.  xi,  27)  ;  et  quolquot  viderunt  eam 
filise,  seu  noverunt  animai  fnleles,  bealissimam  prcr- 
dicaverunt.  (Cant.  vi,  8.)  Hoc  ei  per  antonomasiam 

jam  quasi  proprium  nomen  est,  Beata  Virgo,  bea- 
tissimaf  ter  beata,  etc.  Quidwi  vero  beata  ?  Sibeatos 
Scriptura  pronuntiat,  qui  Christum  profiteniur 
Filium  Dei  vivi,  ut  Petrus  confessus  est,  cui  dicium  : 
Beatus  es%  Simon  Bar-Jona  (Mattli.  xvi,  17>;  si 
Zelpha  bene  dixit  Gen.-xxx,  15  :Beatamme  dicent 
mulieres :  quomodo  non  beatior  Maria,  de  qua  natus 
est  Jesus,  ille  vcrior  Aser,  Zelphse  filius,  cujus 
pinguis  panis  ejus,  et  prwbebit  delicias  regibus  ?  [Gen. 
xlix,  20.)  Beatam  me  dicent  omnes  generaliones. 
At  qua  dc  causa  beatam  dicenl  ?  Quia  fecit  milii 
magna  qni  potms  est.  Magna,  fJuyaXcZa,  magnifica, 
sublimia,  majestatis  et  magnificcntia?  plena,  quafia 
sane  facere  decet  eum  qui  potens  est,  uii  magnos 
magna  decent.  Magna  sunt  opera  Domini  universa, 
sed  si  Chris-tum  hominem  excipias,  opus  omnium 
iHaximum  est  Maria,  Magna   magni  Dei  Mater, 
magnis  virtulibus,  donis,  gra*iis  a  Deo  magnificata 
super  omnem  puram  creaturaw.  Quaecunque  sunt 
inMaria,  magna  sunt,  {JLsyaAsta,  seu  magnalia,  sicul 
eam  vocem  sa?pe  vertit  inlerpres.  Uno  verbo,  Maria 
sig7ium  magnum  est  in  cozio  (Apoc.  xn,  1),  mulier 
amicta  sole,  luna  sub  pedibus  ejus,  in  capite  ejuscorona 
stellarum  duodecim.  Quanta  est  isla,  lam  magno  Solc 

amicla,  tammagnoscabello  insistens,  tammagna»  co- 
ronae  gestans  ornamenta?Conslat  enim  inter  aslrolo- 
gos,  quodinfima;magnitudinisstella  fixa  tolam  lerr* 
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magnitudinem  contincat  decies  ct  oclies ;  sol  ccn- 
tieset  sexagesies.  ilis  longe  major  esl  beata  Virgo, 
cui  sol,  iuna,  stcilae  serviunt,  et  quai  solo  Deo 
niinor  esl. 

Fecit  mihi  macjna  qui  polens  est.  Ut  alia  qua3 
inagna  sunt  in  magna  Dei  Malre,  laccain,  magna 
Cttnj  primis  est  misericordia,  magna  charitas,  magnns 
sinus  pietatis,  qnem  explicat  omnibus  ad  se  confu- 
gicnlibus,  instar  magni  maris  magna  beneficiorum 
flumina  diffundens  in  universam  EccScsiam.  Con- 

curramus  ad  cam,  cui  fecit  magna  qui  polens  est.  — 
Magni,  peccatores,  heu !  sumus,  in  macjnis  positi  mise- 
riis;  magna  mala  nobisparata  sunl,  etiam  in  sa^culo 
venluro,  nisi  magnce  Matris  macjna  nobis  succur- 
rat  miserkordia.  Nec  abnuit  se  esse  matrem  nostram, 
sed  yocat  exsules  filios  Evse,  recipitque  sub  alis 
proteclionis  suoe,  quemadmodum  gallina  congregat 
pullos  suos,  et  ab  iusidiis  accipitrum  tuetur.  Pro- 
Cidamus  ante  magnam  banc  Matrem  misericordiae, 
dicamusque  cum  sancto  Augustino,  serm.  18,  De 
isanctis  :  €  Tu  es  spes  unica  peccalorum.  Per  le 
speramus  veniam  delictorum,  ct  in  le  healissima 
nostrorum  est  exspectalio  pramioruin.  >  Sancla 
Maria,  succurre  miseris,  juva  pusillanimcs,  refove 
flebiles,  ora  pro  populo,  intei veni  pro  clero  ,  inter- 
cede  pro  devoto  feminco  sexu ;  senliant  omnes 
tuum  juvamen,  quicunque  celebrant  tuam  sanclam 
Visilationeni.  Tu  nos  visita,  tu  nos  sub  umbra 
alarum  luarum  protege,  tu  nos  consolare,  tu  nos  ab 
lioste  protege,  tu  nostrum  esto  Refugium,  tu  Turris 
fortitudinis  nUnc,  el  in  hora  mortis  nostroe.  Anien. 

CONC30  XII. 

Quam  diverso  mo  lo  Maria  et  d&mttn  abierint  in 
monlana. —  Marwe  canticum  cxplicatum,  et  ex  eo 
varii  tituli  el  epitheta  Dei.  —  Superbia  (kemo- 
nuin  abexemplo  gemiuo,  quamque  sit  ca  graviler 
punila. —  Laudes  Marke  Virginis. 

Tkema.    —   Dispifsit  superbos  mente   cordis  sui. 
{Luc.  i,  51.) 

Non  absque  singuiari  mysterio  dicit  hodie  saccr 
texlus,  quod  exsurgens  Maria  abierit  in  montana. 
Qiio  enim,  inquit  Ambrosius,  jain  Deo  plena,  nisi 
ad  superiora  cum  festinatione  contendcret?  Gesla- 
bat  in  utero  suo  Filium  AUissimi,  proinde  Mater 
Altissimi ;  quid  ergo  mirum,  quod  altiora  petat 
hodie,  quod  abeat  in  montana  sublimia  ?  Vcrum  «in 
lantasublimitate  Virgo  recordata  semper  est  dierum 
humilitalis  sua?,  nec  eam  tanta  dignilas  in  fastum 
aut  superbiam  ullam  extulit,  sed  ad  majora  potius 
officia  humilitalis  incitavit.  Abiit  enim  ut  salutaret 

Elisabeth,  miro  humilitatis  exemplo,  non  dedignata 
venire  major  ad  inferiorem.  Abiit  igitur  Virgo  in 
montana,  sed  longe  secus  quam  ille^  cui  dicitur 
Isa.  xiv,  12  :  Quomodo  cecidisti  de  coelOj  Lucifer,  qui 
mane  oriebar  s?  corruisti  in  terram  (ultimam  inferni), 
qui  vulnerabas  gcntes  ?  qui  dicebas  in  corde  tuo  :  In 
coelum  conscendam,  super  astra  Dei  exallabo  solium 
rneum,  sedebo  in  monle  testamenli,  in  lateribus  aqui- 
lorm.  Ascendam  super  aliitudinem  nubiumf  similis 
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ero  AU  ssimo.  Verumtamen  ad  infcrnum  dctrahcris 
in  profundum  Inci.  Sic  texlussacer  de  casu  Luciferi, 
qiii  coilalus  in  montana  supcrbe  consccndere,  dclur- 
batus  est  in  abyssum  inferni.  Juslus  Dominus, 
et  rectum  judicium  ejus.  Lucifer,  qui  voluit  csse 
primus,  merito  factus  imus;et  qui  similis  essc 
voluit  Altissimo,  profundissime  dejectus  ullimum 
nunc  locum  occupat.  Ihvc  mutatio  dextercc  Excchi 
{Psal.  lxxvi,  lt),  qui  humiles  crigil  in  sublime,  sed 
oculos  sublimes  humiliat.  Quod  mystcrium  cum 
apprimc  Maria  quoque  celebret  in  cantico  suo, 
breviter  alleranl  ejus  parlem  explicanli  mihi,  pra;- 
sertim  de  lapsu  malorum  angelorum,  vos  benevolas 
menles  el  aures  advertite,  Deique  verbum  in  corde 
bono  et  optimo  audientes  retincle,  fruclum  affe- 
rentes  in  patientia.  Dignum  plane  canticum,  quod 
cum  omni  concupiscenlia  audiaiur. 

Oratorio  pvorsus  ac  divino  artificio  concinnatum 
est  canticum  Virginis  sapicntissimae  :  celcbiat 
namque  Deum  a  pulcherrimis  el  variis  Cpithetis. 
Primushonoris  litulus  Deo  pr>>prius  .  Quipolens  est, 

6  6uva~6c,  est  unume  decem  Dei  nominilms.  Secun- 
dus  :  Et  sanctum  nomen  eju$,  id  est  laudabile, 
Venerandum,  adorandum  propter  summam  mundi- 
tiem  et  puritalern.  Tei  tius  :  Et  misericordia  eju§ 
a  progenie  in  progeriies,  cujus  videlicct  misericordia 
non  eluxit  solum  in  pr.eleritis  generationibus,  scd 
vei  maxime  eliam  in  fine  scecuiorum,  quando  misit 
Filium  suum  in  mundum.  Quartus  :  Fecil  potentiam 
in  brachio  suo,  potenter  admodum  operatus  cst  $ 
vires  enim  siint  potissimum  in  brachiis  et  lacerlis. 
Speciatifn  autcm  sub  hac  brachii  metaphora  qui- 
dam  intelligtint  Incarnationem,  in  qua  Deus  sum- 
mam  poienliam  oslendit,  quando  polenlissimos 
d;emones  debellavit  in  infirmitale  carnis  Chrisli* 

Quin  et  ipsum  Incarnationis  opus  cst  ita  compara- 
tum,  ut  ex  ipso  genere  operis  nullum  a  Deo  fieri 
majus  possil,  ac  in  eo  Deus  velut  ad  ultimum 
polenlia?  suai  perveneril.  C;etera  Dei  opera  sunt 
quodammodo  manuum  lanlum  aut  digitorum  : 
Incarnalionis  opus  integro  brachio  perfectum  (uiti 

Verum  argutias  istas  non  esl  quod  pluribus  exan- 
gulemus.  Quintus  litulus  :  Dispersit  superbos  mcnte 
cordis  sui.  Dissipavit,  disjecit,  disturbavit  cogila- 
tiones,  consilia,  machinaliones  superborum,  utpote 

qui  (teste  Eliphaz,  Job  v,  12,  15)  dissipat  couita- 
tiones  malignorum,  ne  possint  implere  manus  evrum 
quod  coeperant  :  Qui  appreliendit  sapientes  in  aslutia 
eorum,  et  consiiium  pravorum  dissipat.  Sexlus  : 
Deposuit  potentes  (Gra3ce  dynastas,  quales  reges  et 

principes,  qui  potestatem  exercent),  desede,  et  exal- 
tavit  humiles :  illos  solio  dejecit,  istos  in  soliunt 
exlulit.  Sedes  ducum  superborum  destfuxit  Deus,  et 

sedere  fecit  mites  (eosdemquc  humilesj  pro  eis,  Ra- 
dices  gentium  superbarum  arefecit  Deus,  el  plantavit 
humiles  ex  ipsis  cjentibus.  {Eccli.  x,  17,13.)  Sepli- 
mus  :  Esurientes  implevit  bonis,  et  diviies  dimisit 
inanes.  Cui  simile,  I  Reg.  n,  5  :  Replcti  prins,  prd 
panibm  se  locaverunl :  et  famelici  saiurali  jtfnfi 
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Adeo  nempc  facile  est  m  oculis  Dei  subito  honestare 

seu  locuplctar.e  pauperem.  {Eccli.  xi,  25.)  Novit, 

repente  funibus  paupertatis  pracingcre  ditissimos, 

possessionibus  ejicere ,  opibus  et  omni  subsianlia 
nudare,  sicut  abunde  paluit  hoc  lempore  martiali, 
tot  dilissimos  depauperante,  et  thesauros  eorum 
in  direplionem  dante.  Octavus  :  Suscepil  lsrael 
puerum  suum,  seu  populum  Israeliticum,  olim  adeo 
dejectum,  desertum,  variis  calamitalibus  affliclum. 
Suscepit,   id  est  erexil,   supposita  quasi  manu 
suslinuit,  per  Christum  bcnedictum  fructumven- 
tris  mei,  a  tol  malis  liberavil,  recordalus  misericor- 
dia>  suee  ;vel  (ex  Graeco)  ut  recordai  etur,  seu  palarn 
oslenderet,  se  non  oblitum  populi  sui,  vel  miseri- 
cordise  suae,  patribus  nostris  olim  promissa?,  pra> 
sertim  Abrahcc,  quin  et  semini,  seu  posteris  ejus. 
Et  hsec  fere  sunt  areana  Mariani  cantici,  quibus 
,pro  dignitale  salis  explicandis  nemo  suffecerit 
morlalium,  elsi  linguis  hominuni  loquatur  et  ange- 
lorum,  nisi  forle  quis  se  consequi  posse  dicendo 
pulet,  quantus  Deus  sit,  quam  potens  in  operando, 
quam  sapiens  in  dissipandis  superborum  consiliis, 

quam  iuslus  in  altis  fastigiis  humiliandis,  et  humi- 
libus  sublevandis,  quam  misericors,  quam  sanclus, 
verus,  etc.  Hodie  profeclo  Spiritu  sanclo  inspirata 
Psaltria  nostra  praicipue  misericordiam  et  judicium 
cantat  Domino,  pula  quod  disperserit  superbos 
mente  cordis  sui ,  deposuerit  potentes  de  sede, 
diviles  dimiserit  inanes.  Cyrillus  in  Catena  sancti 

Thomai  per  superbos  intelligit  daimones,  iia  scri- 
bens  :  <  Magis  proprie  de  daemonum  hoslili  caterva 
intelligenda  sunt  hsec  :  hos  enim  ssevientes  in 
terra,  dissipavit  adveniens  Dominus,  et  compeditos 
ab  eis  obedienliae  suae  restituit.  Ergojuxta  phrasin, 

11  Peir.  n,  4  :  Angelis  peccantibus  non  pepercit 
Deus,  sed  rudentibus  inferni  detractos  in  Tartarum 
tradidit  cruciandos,  in  judicium  reservari.  Hoc  est : 
validis  funibus  ( quales  nautici  rudentes  sunl) 
alligalos  misit  in  gehennam  cruciandos,  eorumque 
ncquitiam  el  superbiam  in  extremo  tandem  judicio 
maiiifeslabit. 

Dispersit  superbos  menle  cordis  sui.  Superbi  per 
antonomasiam  sunt  dcemones ,  hoffertige  Teufel. 
Ipse  Lucifer  rex  est  super  universos  (ilios  superbue. 
(Job  xli,  25.)  Anno  1598,  ut  refert  R.  P.  Georgius 
Stengel.,  lib.  l,  De  duob.  apostatis,  cap.  15,  n.  5, 
Franciscus  cardinalis  a  Dietrichstain  jussit  in 
xde  Lauretana,  ut  dacmon,  energumeni  insessor, 
prailoquentem  se  sequeretur,  Canticumque  Deiparae, 
sive  Magnificat  recitaret.  Malus  genius  initio  plu- 
rimum  tergiversatus,  cum  ad  illa  verba  pervenis- 
sel,  Dispersit  superbos,  alta  voce  clamavit,  abilu- 
rum  se  potius  citiusque  quam  ea  verba  prolalurum. 
Coactus,  syllabatim  inlerrupteque  mullolies  repe- 
tiit :  Di,  sper,  sit,  su,  per,  bos.  Compulsus  casdem 
dictiones  conjunctim  quojue  pronuntiare,  dato 
mox  signo  discessit,  malens  deserere  possessionem 
suam,  quam  superbiam  fateri.  Dispcrsit  ergo  Deus 
superbos.  Dhpergendi  verbum  (apud  Joan.  Pined. 

MARItE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  C2i 

Job  xl,  C),  veliemens  est,  affertque  contritionem 
et  conlraclioncm.  Dispersi  qui  sunt,  iniinum  facile 
convenire  non  possunt,  hac  illac  divisi.  SicGen. 
xi,  9,  dispersit  Dominus  a?dificalores  turris  Babe!, 
super  faciem  cunctarum  regionum.  Dispergcre, 
bellicum  etiam  est,  cum  hostes  fuga  dissipantur. 
Ac  ita  dispersi  fuere  daemones,  extorres  coelo, 
fugali,  disjecti,  nec  in  prislinum  unquam  ordinem 
colligendi. —  Dispersit  superbos.  Superbia  primum 
in  da^mone  peccalum  fuit,  et  initium  omnis  peccati, 
(Eccli.  x,  15.)  Elali  quoque  in  superbiam,  inciduut 
in  judicium  diaboli  (1  Tim.  m,  6);  parem  enim  cum 
eo  sentenliam  accipiunt  datnnationis. 

Breviter  Hieronymus  epist.  83,  Ad  Oceanum  : 
<  Judicitim  et  ruina  diaholi  nulli  dubium  quiu 
arrogantia  sit.  »  Et  Ambrosius,  epist.  33,  vel  48  : 
<  Sive  in  lapsu  diaboli,  sive  in  prsevaricatione 
hominis,  inilium  peccali  superbia  est.  t  Sanclus 
Chrysostomus,  hom.  15  tn  Joan.  :  «  Non  essef  c 
coelo  ejectus,  neque  in  diabolum  versus  cccidissct 

angelus,  nisi  hoc  se  scclere  inquinasset.  Hoc  ma- 
lorum  omnium  ei  causa  fuit.  d  Augustmus,  l»b. 
xiv,  De  civit,  cap.  11  :  t  Supcrbus  angclus,  ac  pcr 
hoc  invidus,  pcr  eamdem  superbiam  a  Dco  ad  sc 
fuit  conversus,  el  quodam  lyrnnnico  fastu  gaudcrc 
subdilis,  quam  csse  subditus  elcgit.  >  Dcdocmonum 
superbia  conjicerc  licet  etiain  ab  hoc  exemplo  in 
Speculo,  dist.  5,  n.  135  :  <  Inlerrogalusd3emon,essei- 
ne  tam  pulchra  ccelcslis  palria,  quam  perdidisset  : 
Et  infinities,  inquit,  pulchrior  est,  quam  dicitur. 
Iterum  iulerrogatus,  an  ad  illam  palriam  redirc 
vellct  si  posset,  respondil  :  Vellem,  si  possem, 
etsi  mc  usque  ad  diem  judicii  suslinere  oportercl 
exquisila  quoevis  supplicia. »  Cum  vcro  da^moni  bca- 
litudo  (ex  hypolhesi)  promilteretur,  si  modo  dice- 
ret :  Peccavi,  Deus  meus%  ignosce  mihi ;  in  obsessa 
tamen  nihil  audilum  est  aliud,  quam  fase  voces  : 
Domine  Deust  Margarethce.  Non  poterat  superbus 
dicere  :  Peccavi,  Deus  meus.  >  Dispcrsil  ergo  su- 
perbos  Deus.  At  qua  ratione  superbos  ?non  in  vesic 
preliosa,  non  in  curribus  et  equis,  non  in  alio 
quopiam  exteriore  apparatu,  sed  Mente  cordis  sui. 
Superba  tantum  cogiiatione  peccavit  damion. 
t  Nihil  ille  fecil,  inquit  Bernardus,  serm.  1,  De 
Adventu,  nihil  operalus  esl:tantum  cogilavit  super- 
biam  :  el  in  momenlo,  in  iclu  oculi  irrcparabililcr 
praecipitatus  est.  »  Pulchre  Leonardus  Lcssius, 
lib.  xni,  De  perfection.  divin.,  cap.4,  <  Considcra, 
inquit ,  Deum  nullam  rationem  habuisse ,  ncc 
multitudinis  eorum  (dsemonum)  innumerai,  ncc 
pulchritudinis  eximiaj,  qua  caeteris  crealuris  omni- 
bus  antecellebant,  nec  excellentiai  naturae,  qu;e 
divinilatis  erat  imago  simillima,  nec  magniludinis 
ingenii ,  quo  omnes  reruin  naturas  penetrabant  et 
comprehendebanl,  nec  toiius  illius  boni,  quod  ex 
saluleeorum  provenisset,  nec  visionis  beatae,  qua 
ipse  semper  iu  mentibus  eonim  resplenduissel  : 
non  amoris,  quo  illum  supcr  omnia  amasscnt,  ac 
omne  bonum  ilii  voluisscnt,  et  aekTRwm  fuissent 
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gratulati  ;  non  laudis  et  hymnorum»  non  gratiarum 
ariionis,  quibus  in  oihnem  aeternitalcm  illum  cele- 
brassent  ;  non  suae  gloriae,  quam  ipse  extot  beatis 
spiritibus  in  scmpileruuiu  erat  perccpiurus.  Pari 
inodo  non  curavil  niala,  quae  ex  ipsorum  damua- 
lione  sciebat  obventura,  uimirum  aelernas  in  divi- 
uitatem  blasphemias  et  contumclias,  pertiuacem 
gloriae  divinse    oppugnalionem  ,  humani  generis 
lopsurn,  et  lotius  mundi  perversionem ,  quam  ipsi 
furore  lanti  supplicii  perciti  erant  invecturi.  Haec 
omnia  nihil  fecit,  tanta  bona  contenlus  pcrdere, 
ct  tanlis  malis  Jocum   dare,  ut  corum  peccatum 
vindicaret.  Poterat  omnia  isla  mala  praccaverc,  ct 
omnia  supradicta  bona  salvare,  si  vel  unius  horulae 
spaiium  ad  poenitentiam  illis  concessisset.  Nemo 
cnim  ex  illis  fuisset,  queni  non  stalim  poeniluisset 
facti :  omnes  subito  minus  eonsideralum  aflectum 

(inlelligo,  Lessium  velle  dicere ,  fuisse  quidem 
affectum  illum  in  se  consideratissimum,  non  tamen 
adverlentem,  quanla  clades,  et  quam  miserabilis 
inde  ruina  daemones  illos  manerct)  fuissent  dete- 
stati,  quanto  putas  cum  dolore?quam  acri  et 
incensa  contra  seipsos  ira  ?  etc.  Sed  tam  vehemens 
ct  velox  ira  Dei  fuit,  ut  ne  momenlum  quidem 
illis  concesserit,  sed  in  ipso  flagranti  delicto  nihil 
tale  suspicantes,  sententia  damnalionis  velul  ful- 
mine  ictos  coelo  praecipitavit,  et  aelernis  infernorum 
pcenis  sine  ulla  spe  remissionis  addixil.  0  incom- 
prehensibilem  divinae  juslitioe  severitalem  ?  i  Sic 
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exaggcrale  cclebris  thcologus.  Quis  non  timehit 
le,  Domine,  qui  tam  lerribilis  es  in  judiciis  tuis  ? 

Lapsus  cst  summus  angelus  ;  non  limcat  sibi  caro 

ct  sanguis?  Si  ceciderunt  columnce  cceli,  quoinodo 

stabunl  fragiles  arundines,  habitantes  domos  luteas  ? 
Misericordiae  Domini,  quia  et  nos  non  sumus  con  • 
sumpli,  scd  diviiiae  longanimitalis  Dei  dederunt 

nobis  spatium  poenitenlia3.  Tandem  ex  considcra- 
lione  lapsus  angelorum  discamus  humiliari  sub 
potenli  manu  Dei,  qui  deposuit  potentes  de  sede, 
et  exaltavit  humiles.  Quisquis  asecndis  in  montana, 
scu  exaltarisin  hocsaeculo,  humilitaiem  amplectere 

Mai  ire  Virginis,  el  quanto  major  es,  lanto  le  magis 
humilia.  Sic  dcnique  Dcus  exaltabit  humiles,  uti 
quidem  cxallavit  humilem  Mariam,  cujus  si  laudes 
scribanlur  pcr  singula,  fidenter  pronunlio  (juxta 
phrasin  Joan.  xxi,  25)  quod  ncc  ipse  mundus  capere 
possit  cos,  qui  scribeiuli  sunt,  libros.  Nec  immeriio 
cecinil  Petrus  Comestor : 

Si  fieri  posset,  quod  arence  pulvis,  cl  undce, 
Undarum  gultce,  rosa,  gemmce,  lilia,  flammcc, 
JRiher,  cazlicolce,  nix,  grando,  scxus  uterque9 
Ventorum  pennce,  volucrum  et  pecudum  genus  omne, 
Silvaru7ti  rami,  frondes,  avium  quoque  pennce, 
Gramina,  ros,  slcllce,  pisces,  angues,  et  aristcc, 
El  lapides,  montes,  convalles,  tcrra,  draconcs, 
/Jnguce  cuncta  forent,  minime  depromere  possent, 
Quce  sit  vel  quanta  (est)  Virgo  Regina  Maria. 

Ipsa  Yirgo  virginum  oret  pro  nobis  peccatoribus 
nunc,  et  in  hora  mortis  nostrae.  Amen. 

V.  -  IN  FESTO  SANCT/E  MARLE  AD  MVES. 

Nota.  —  Hujus  festi  conciones  possunt  usui  esse  pro  diversis  exhortalionibus,   v.  gr. 
Rosarii,  Processionum  de  B.  Virgine,  etc, 

CONCIO  PUIMA. 

Templi  S.  Mariae  ad  Nives  historia.—  Nivis  consi- 
deralio  cujus  proprielates  accommodantur  Mariae 
Virgini  pulcherrimoe,  copiosae  in  misericor- 
diis,  humillima;  etc.  —  Somnium  Astyagis  de vite. 

Tiiema.  —  Imperio  suo  acceleravit  nivem.  ( Eccli. 
XLUI,  14.) 

Celebrat  hodie  Romana  Ecclesia  Dcdicationem 

augustissimi  templi,  quod  Romae  excitatum  est  in 
honorem  beatissimae  Dei  Genilricis  Virginis  Mariae, 
ct  quod  sanctus  Gregorius,  lib.  n  ,  epist.  2,  et  lib. 
jv  Dialog.,  cap.  15,  per  antonomasiam  vocat  Eccle- 
siam  Dei  Genitricis.  Appellatur  etiam  Ecclesia  S. 
Marice  Majoris,  quod  caeleris  omnibus  ecclesiis 
beatae  Mariae,  dignilale  praecellat.  Festo  vero  nomen 
cst  Dedicatio  S.  Mariae  ad  Nives,  ex  illustri  mira- 
cuio  nivis  hodie  dclapsae.  Gesta  res  est  hunc  in 
modum  :  Joannes,  palricius  Romanus  ,  ejusquc 
umjux,  opibus  quidem  instructissimi,  sed  haerede 

destituli,  subslanliam  omnem  suam  Deiparae  Vir- 
gini  voverant,  assiduisab  ea  precibus  conlcndentes 
ut  in  quod  polissimum  opus  pium  eam  erogari 
pecuniam  vellel,  aliquo  modo  significarel.  Audiit 
ardenles  preces  Deipara,  cum  Nonis  Augusti,  qui 
dies  hodiernus  est,  pios  conjugcs  in  somnisadmo- 
nuit,  ut  quem  in  Exquilino  monle  locum  nivc 
conspersum  visuri  essent,in  eoecclesiam  aedificarent 
quae  Marioe  Virginis  nomine  dedicarctur  :  sic  enim 
velle  se  ab  eis  haeredem  instiiui.  Visum  hoc  in 

somnis  objectum  defert  Joannes  ad  sanclum  Libe- 
rium,  tum  Pontificem  Romanum,  qui  idipsum  et 
sibi  per  quietem  ostensum  a  Deipara  narravit. 
Itum  est  igitur  solemni  sacerdotum  ac  populi  sup- 
plicatione  ad  montem  Exquilinum,  qui  nive  con- 
spersus  (stupentibus  omnibus)  repertus  est,  eoque 
poslea  loco  conslructa  fuit  insignis  illa  bealie 
Virginis  ccclesia  annoo67,  elhoc  ipso  die  dedicata. 

Slupendum  esl  s*aiie  nivium  islarum  miraculum,  de 
quo  proprie  diccres  illud  thcmatis  Eccli  xliii,  14: 
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Imperio  suo  acceleravit  (Dcus)  nivem.  Qmd  prodi- 
giosius,  quam  ut  hodie  Homce  ningeret,  ubi  fervent 
inter  aestivos  calores  omnia  ?  Digitus  Dei  erat  hic 
qui  praecipil  nivi,  ut  inler  ardores  etiam  adveniat; 
et  antiqua  illa  renovat  miracula,  de  quibus  Sap. 
xvi,  22  :  Nix  el  ylacies  sustinebant  vim  ignis,  et  non 
tabescebant.  Verum  nunc  ad  laudem  Dei  Genitricis 
M;irire  libet  in  ejus  gloriam  e  nivium  consideralione 
breviter  excurrere,  nosque  nivibus  istis  in  Domino 
refrigerare. 

De  nive  scripsit  eleganter  Siracides  cit,  Eccli. 
XLiu,  19,  20  :  Sicut  avis  deponens  ad  sedendum, 
aspergit  (Deus)  nivem,  et  sicut  locusta  demergens 
descensus  ejus.  Pulchritudinem  candoris  ejus  admi- 
xabitur  oculus,  et  super  imbrem  epts  expavescet  cor. 
Quibus  verbis  densitas  et  copia  nivis  exprimilur, 
a  simili  tum  avium  tum  locusiarum,  densis  agmi- 
nibus  descendentium,  ex  alto  devolanlium,  in  terra 
subsidentium  ,  sese  conglomerantium  turmatim, 
omniaque  cooperientium.  Duo  vero  speciatim 
consideranda  proponit  in  nive,  candorem  ,  et 
imbrem  seu  copiam.  Quid  nive  candidius?  quid 
subinde  densius  ?  Omnia  repente  contegit,  et  in 
altum  sese  conglomerat,  ul  non  facile  permeari 
possit.  Unde  forsan  exsistunt  iHi  thesaurinivis.  (Job 
xxxvm,22.)  De  locogeneralionis  nivium  ita  breviier 
fi>eneca,  lib.  iv  Nalural.  qua?st.,  cap.  12  :  <  Plcrisque 
piacult,  in  ca  parte  aeris  nivem  concipi,  quae  vicina 
tcrris  est.  i  Plinius  lib.  xvn,  cap.  2,  nivcm  ex  fe- 
eunditate  eommendat,  ita  scribens  :  «  Yota  arborum 
communia  sunt  frugumque,  nives  diulinas  sedere. 
Causa  non  solum,  quia  animam  terrie,  evanescen- 
|em  cxlialationem,  includunt  ct  coinprimunt  retro- 
que  agunt  in  vires  frugum  atque  radices ;  verum 
quod  el  liquorem  sensim  prsebent,  purum  pnvlerea, 
[evissimumque,  quando  nix  aquarum  ccelestiutn 
spitma  est.  Ergo  humor  ex  his  non  universus  in- 
gurgitans  diluensque,  se  quomodo  sililur,  dislillans 
velut  ex  ubere  alit  omnia  quae  non  inundat.  i 
(ta  celebris  physiologus.  Nunc  vero  myslicam 
nivium  inlelligenliam  accommodemus  bealissimae 
Yirgini. 

Primo  candor  nivis,  et  mundities  expers  sor- 
dium,  hieroglyphice  signilicat  animi  puritatem. 
Hinc  Job  ix,  30  :  Si  lotus  fuero  quasi  aquis  nivis,  et 
(uiserinl  velut  mundissimce  manus  mecs,  etc.  Sunt 
nivium  aqure  purissimae,  vim  habentes  mundandi 

I  propter  clarilatcm,  faicibus  impermistam.  Nivium 
puritas  imlicatur  et  Psal.  l,  9  :  Super  nivem  deal- 
babor.  Pulcherrimi  Nazaraei  vocantur  candidiores 

nive.  (Thren.  iv,  7.)  Pulchritudinem  aniniaruin  in 
gratia  exsistentium  eleganli  symbolo  Psallesexpres- 
sit,  Psal.  lxvu,  15  :  Nive  dealbabuntur  in  Selmon, 

qui  mons  Chrislum  significat,  gratiai  auctorem,  aui- 
mas  dealbantem.  Deniquc  in  Christi  transfigura- 
iione  vestimenta  ejus  (acta  sunt  albaskut  nix  (Matlh. 
svn,  2);  Candida  nimisvelut  nix.  (Marc.  ix,2.)  Non 
^rat  aptior  comparatio,  quae  maximum  illum  ve- 
tttttm  splendorem  cxprimoret,  q  iam  i;ix  can  !idis- 
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sima.  Verum  omnrnive  candidior,  purior,  mundior 
cujus  pulchritudinem  candoris  admirari  pro  digni- 
tale  nullus  valet  oculus,  est  Malcr  illa  purissima 
Yirgoque  pulcherrima,  cujus  pulchritudinem  sol  et 
luna  mirantur.  Est  Maria  pulcherrima  inter  mulieres 
(Cant.  i,  7),  Decora  sicut  Jerusalem  (Cant.  vi,  5); 
Natura?  vcnustas,  ut  eam  vocat  Damascenus  orat.  1, 
De  Nativ.  B.  Marice.  Hanc  pulcherrimam  mulierum 

praefigura-bat  Esther  formosa  valde,  et  incredibili  pul- 
chritudine,  omnium  oculis  amabilis  et  gratiosa  (Eslher 
n,  15) ;  Judith  quoque,  cujus  pulchritudinem  admU 
rantes  Assyrii  dieebant* :  Non  est  talis  mutier  super 
terram  in  aspectu,in  pulchritudine  et  in  sensu  verbo- 
rum.  (Judith. xi,\\9.)  Sunlqui  probabiliter  existiment, 
in  vulluMariae  Yirginis  supernaturalem  splendorem 
radiasse,  qui  divinitus  temperari  debuerit,  quo  cum 
hoininibus  conversari  posset.  Si  Moysesex  consor- 
tio  Dei  consecutus  est  tanlum  splendorem,  ut  non 
possent  filii  Israel  in  faciem  ejus  intendere  (Exod. 
xxxiv,  et  JJ  Cor.  ni),  cur  id  negemus  Yirgini,  cujus 
major  longe  djuturniorque  familiaritas  cum  Deo 
Filio  suo  dilecto?  Tainen  haec  ipsa  corporis  summa 
pulchriludo  mirabiles  castitalis  affectus  excitabat 
in  intuentibus,  nivis  instar  refrigerans  concupis- 
cenlias  malas,  secus  quam  caeterae  virgines  faciunt, 
aut  lormosae  mulieres,  de  quibus  Sapiens  Eccli.  ix, 

5,  8,  9  :  Virginem  ne  conspicias,  ne  forte  scandali- 
zeris  in  decore  illius.  Averte  faciem  tuam  a  muliere 
compta,  et  ne  circumspicias  speciem  alienam.  Propler 
speciem  mulieris  mulli  perierunt;  et  exhoc  concupi- 
scenlia  quasi  ignis  exardescil%  elc.  Longe  porro  major 
in  beata  Yirgine  super  nivem  omnem  fuit  animaa 
pulchritudo,  gratia,  charilas,  de  qua  Cant.  vn,  6  : 
Quam  pulchra  es,  ct  quam  dccora,  carissima,in  deli^ 
ciis!  Statura  lua  assimilata  est  palmce.  PulchrilUT 
dinis  ncmpe  palmam  omnibus  praeripit  Maria, 
sanclitate  caiteris  sublimior,  cminentior  purilate, 
imo  quasi  breviarium  et  compendium  lotius  et 
summai  sanctilatis.  Diserle  Pelrus  Damiani,  Serm. 
de  Nativit.  :  <  Attende  Seraphim,  inquit,  et  in  illius 
superioris  nalurai  supervola  dignilalem,  et  videbis, 
quidquid  majus  est,  minus  Virgine;  solumque  Opi- 
ficcm  opus  istud  supergredi.i — «Nullus  mortalium, 
inquit  Laurenlius  Justinianus  Serm.  de  Nathit. 
Virg.,  quamvis  donorum  cceleslium  numerosjtate  sit 
piaeditus,  Yirgini  valet  coaiquari.  Patriarcharum 
utirjue,  prophetarum,  apostolorum,  marlyrum,  om- 
niumque  sanctorum  merila,  beala  Maria  transcen- 
dit.  i  Breviter  Epiphanius,  De  Uiud.  Virg.  :  «  Solo 
Deo  excepto,  eunctis  superior  exsistis.  i  Uno  vcrbo, 
Nix  summi  candoris  est  Maria  :  sicut  enim  quod 
juxla  nivem  aut  post  eam  visam  cernitur,  quasi 
nigrum  apparet,  aut  minus  candidum,  sic  et  alii 
sancli  prae  Maria  Yipginc  minus  habent  splendoris. 

Secundo  consideralur  in  nive  densitas  et  im- 
mensa  copia,  montes  operiens,  implens  valles  et 

campos,  lerram  omnem  contegens,  ut  omnia  vi- 
deanlur  csse  mera  nix.  Sic  myslicc  Virgo  bealissima 

dispergit  ubivis  terrarum  ac  late  diffundit  innii- 
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mera  beneficia,  ccu  commune  mundi  propiliatorium, 
ut  vocat  Andreas  Crctens.  De  Assumpt.  Nemo  non 
hac  nive  beneficenlissima  tcgitur,  non  esl  invenlus, 
qui  misericordiam  Mariae  non  sential.  Diserte  Ber- 
nardus  serm.  iv,  De  Assumpt. :  <  Quis  misericordise 
lua?,  o  benedicla,  longitudinem  etlalitudinem,  subii- 
milalcm  et  profundum  queat  investigare?  nam 
longitudo  ejus  usque  in  diem  novissimum  invocan- 
libus  eam  subvenit  universis  :  latiludo  ejus  replet 
orbcm  terrarum,  ut  lua  quoque  misericordia  plena 
sit  omnis  terra.  Sic  et  sublimilas  ejus,  civitalis  su- 
pernae  invenit  restaurationem,  et  profundum  ejus 
sedentibus  in  tenebris  et  umbra  mortis  oblinuit 
redemptionem.  i  Ita  Bernardus.  Et  quis  nescil,  per 
omncm  orbem  Chrislianum  esse  diffusam  banc 

nivem  ?  Ubiquc  Maria  colitur  lemplis,  statuis,  ana- 
themalis  pretiosis,  donariis,  sodalilatibus,  Marianis 
eongrcgalionibus,  etc. 

Terlio,  nix  est  aquarum  cce!esliumspuma,parsque 
piirior  et  melior,  qiuc  tcrris  affert  fecunditalem, 
alens  omnia  vclut  ex  ubere.  Nonne  tolius  Ecclesiae 

fecunditas  pendet  etiam  ex  uberc  Mar'133  Virginis, 
clChristus  quoque  lac  ejus  sugens?  Hinc  in  hymno 
correctiore : 

Qui  te  creavit  parvulum^  lactente  nutris  ubere. 

Somniavit  olim  Astyages  (apud  Pier.  Yaler.  lib. 
Liu  Hietoglypk.  cap.  22),  ex  filise  suae  Mandanes 
visceribus  vitem  nasci,  quae  suis  palmitibus  totam 
inumbraret  Asiam.  Impletum  vero  somnium  esl 
in  Mandanes  filio  Cyro  rege,  totius  Asiai  domino. 
Sed  quam  multo  latius  propagines  suas  explicat 
in  Filio  suo  Deipara,  qui  totius  orbis  terrarum 
Dominusest?  Si  vis  et  tu  fecundavi,  fructumque 

bonorum  operum  producere,  ad  Mariam  ceu  mysti- 
cam  Nivem  et  cceli  Spumam  conluge,  quo  te  velut 
ex  ubere  alat. 

Qnarto,  nix  in  aere  concipitur  terris  vicino. 
Qtiod  in  beala  Virgine  designat  profundam  ejus 
liumililatem,  ex  qua  protulit  verbum  illud  submis- 
sionis,  quaie  non  est  auditum  a  saeculo,  cum  in 
Dei  Matrem  jam  electa,  jam  ab  angelo  tot  illus- 
tribus  litulis  salutata,  jam  de  sua  dignitale  per 
ccelcstem  nuntium  edocta,  dixit  tamen  humiliter: 
Ecce  ancilla  Domini.  «  Quae  est  ha3C  tam  sublimis 
humilitas  (exclamal  Bernardus,  hom.4  super  Mis- 
sus),,  quae  eedere  non  novit  honoribus,  insolescere 
gloria  nescit?  Mater  Dei  eligitur,  et  ancillam  se 
nominat.  At  jam  (subdil  ibid.)  videas  plerosque  in 
Ecclesia  de  ignobilibus  nobilcs,  de  pauperibus 
divites  factos,  subito  intumcscere,  pristinaB  oblivisci 
abjeclionis,  genus  quoque  suum  erubescere,  et 
infimos  dedignari  parentes.  » 

Quinlo  dat  nivemDeus  sicut  lanam,  (Psal.  cxlvii, 
46.)  Lana  vero  mollis  est,  nec  fragorem  edit  vel 
strepitum  :  nivis  etiam  descensus  non  auditur  prae 
teneriludine.  Quid  autem  hoc  in  Maria,  nisi  mol- 
lissima  misericordiw  viscera  in  peccatores?  Non  in 
lurbinc  vcnit  ut  puniat,  sed  in  spiritu  knitatis  ut 

NETICA  MARIANA.  630 

sublcvct.  Ipsa  verc  Refugium  tslpeccatorum,  eosque 
lenere  tractat  ut  pia  Maler.  Bernardum  audiamus 

in  Apoc.  xn,  1  :  Signum  mcujnum  :  i  Quid  ad  Ma- 
riam  accedere  trepidet  humana  fragilitas?  Nihil 
austerum  in  ea,  nihil  terribile  :  tota  suavis^  cst, 
omnibus  offerens  lac  ei  lanam.  Revolve  diligentius 
evangelicae  historiae  seriern  universam,  et  si  quid 
forle  increpalorium,  si  quid  durum,  si  quoddeniquc 
signum  vel  lenuis  indignationis  occurrerit  in 
Maria,  de  caetero  suspectam  haheas,  ct  accederc 
vcrearis.  Quod  si,  ul  vercsunt,  plena  magisomnia 

pietalis  et  gr3tia3,  plena  mansuetudinis  et  miseri- 
cordioe,  quoe  ad  illam  pertinent,  invencris,  agc 
gratias  ei,  qui  lalem  libi  mediatriccm  benignissima 
miseratione  providit,  in  qua  nihil  possit  cssc  su- 
speclum.  D  Ita  suavilcr  Bcrnardus.  Quid  jam  ali3S 
nivis  proprielales  referam?  Nix  ardores  refrigcral: 
sic  heatissima  Dei  Maler  mitigat  fervorem  aflli- 
etionum.  Nix  paludes  et  fetores  tegil  :  sic  Maria 

peccatores  abscondit  ab  ira  Dci.  Nix  patefacil  im- 
pressa  vestigia  ferarum,  insidiatorum,  furum,  ut 
capi  possint  :  Maria  delegit  insidias  doemonum, 
hostcs  noslros  manifestat  et  capit.  Ipsam  devolis 
veneremur  obsequiis,  ut  pro  nobis  peccatoribus 
oret  nunc,  et  in  horamoriis  nostrai.  Amcn. 

CONCIO  II. 

Festum  S.  Marice  de  Vicioria,  ob  illustrem  de 
Turcis  reporlalam  victoriam  institutum.  —  Ejus 
vietoriae  narralio  historica  cum  intcrspersis  do- 
cumentis.  —  Maria  cum  Jahel  comparata.  — 
Luna  sub  pedibus  ejus. 

Thema.  —  In  manu  mulieris  tradelur  Sisara. 
(Judic.  iv,  9.) 

Celebratur  in  sacro  Romano  Marlyrologio  dic 
7  Octobr.  Commemoralio  (quai  Martyrologii  verba 
sunl)  S.  Maricede  Victoria,  cjuam  Pius  V,  Ponlifcx 
Maximus,  ob  insignem  vicloriam  a  Christianis  bello 
navali,  ejusdem  Dei  Genitricis  auxilio,  liac  ipsa  tiie 
de  Turcis  reportatam,  quotannis  fieri  instituit;  et 
Gregorius  XIII  (dalis  videlicet  litleris  anno  Do- 
mini  1575)  annuam  solemnitatem  liosarii  ejusdem 
beatissimce  Virginis  Dominica  prima  ejusdem  mensis 
Oclobris  ob  eamdem  causam  celebrandam  decrevit. 

Ac  merito  quidem  etfestum  Rosarii  cclebratur,  et 
illustris  illa  vicloria.  Si  namque  dies  festivitatis 
victori;c  Judith  contra  potentissimum  principem 
mililire  ilolofernem,  ab  Kebrseis  olim  in  numero 

dierum  sanctorum  accepius  merito  fuit,  et  perpe- 
tuis  deinceps  tcmporibus  singulari  festo  cultus, 
Judilh  xvi,  51 ;  si  juslis  quoque  rationibus  Judaei 
perpetuam  in  annos  sibi  singulos  solemnilatem 
indixere,  quod  praepolcns  Deus  crudelissimum 
totius  Judaica3  gentis  hostcm  Aman,  cum  sangui- 
nariis  suis  consiliis,  Judieorum  omnium  commy- 
nem  inleritum  speclanlibus,  per  Mardochaium  et 
Esther  reginam,  pcssumdedisset ;  jure  profecto 
mcliore  facit  Ecclesia  Romana,  cum  illustrcm 
illum  conlra  Turcas  Christiani  nominis  hairedi- 
tarioshostes  triumphum,  anno  Domini  !571,nava!i 
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helio  reportatum,  fesliva  coinmemoratione  rccolit. 
!>e  quo  saeculis  omnibns  memorabili  divinai  Pro- 
^  identiae  beneficio  in  Ecclesiam  tunc  afflictissimam, 
est  a  nobis  breviter  ex  ipsa  rei  gestse  bisloria  dis- 
serendum,  ad  laudem  polenlissimse  Matris  Dei, 
quae  cum  hucusque  cunctas  sola  hsereses  inter- 
cmerit  (ut  Ecclesia  canil),  speramus,  quod  et  horum 
tcmporum  hyereticos  furores,  et  bellicas  tot  anno- 
i  um  crudelitates,  sacri  Romani  imperii  jugulo  im- 
minentes,  lolique  rei  catholicse  pesliferas,  polen- 
lissimo  suo  patrocinio  dissipatura  sit,  et  in  eorum 
<aput  (ni  resipiscant)  effusura,  qui  nos  perse- 
quuntur.  Nunc  attendamus,  quomodo  in  manu 
benedictae  mulieris  Mariae  traditus  sit  Sisara,  sive 
Turca  devictus. 

Posteaquam  Christianorum  infensissimus  hostis, 
Turca  sanguinarius,  victor  Salaminae  seu  Famau- 
guslae,  Cypro-  potitus,  ac  elatus  victoriis,  spe  jam 
Italiam,  et  postea  totam  Europam  devorasset, 
ideoque  Selymus  Turcarum  imperator  exstingui 
Christianos  jussisset,PiusV,  impendentium  Ecclesiae 
n  alorum  commiseralione  motus,  hosti  prorsus 
obviam  eundum  esse  perspexit.  Igitur,  invccato 
preeibus  ardentissimis  omnipofenti  Deo,  jusio 
.ludice,  mundique  Principe,  sibi  fcedere  junxit 
Venelos,  Hispaniarum  regem  calliolicum,  Philip- 
|>'im  II.  Triplex  sane  funiculus,  qui  difficile  rumpi- 
tur.  (Eccle  iv,  12.)  Cerle  periculum  eratin  summo, 
el  ut  dicitur  Isa.  xxxvn,  3  :  Venerunt  filii  usque  ad 
partum,  el  non  est  virtus  pariendi.  Calbolicis  insul- 
labat  hostis,  jam  victoriis  insolens,  et  cxsuliabat 
in  viribus  suis,  ut  olim  Assyrii,  quando  sub  Eze- 
cbia  rcge  piissimo  scdebant  in  ipsis  regni  visceri- 
bus,  ac  immitiebant  Ilierosolyma?,  lotius  Jndaare 
melropoli.  Quare  quas  possunt  vires  in  classcm 
contrabunt  Chrisiiani.  Triremcs  pont  fichc  fuere 
duodecim,  Ilispause  una  supra  octoginla.  onerariaj 
viginli  diue,  trircmes  Venelce  cenlum  et  novem, 
quinqueremes  sex,  onerari;e  dua?,  Melilenses  tri- 
remes  quaiuor.  Universim  ergo  triivmes  dncenloe 
scx,  quinqueremes  sex,  onerariae  vigimi  qnatuor. 
Copiae  recensentur  hae  fuisse  :  Pontificice  Italo- 
rum  5000;  IPspanorum  8000;  Germanorum  7000; 
IV.rlunam  belli  sequentium  2000;  universim  viginti 
iiuo  millia,  potens  dubio  procul  exercitus.  Al  po- 
;enlior  erat  classis  marilima  Turcarum,  in  partes 
<!ivisa  quatuor.  Sinistrum  cornu  duce  Mehemeto 
constabat  triremibus  quinquaginta  quinque;  dex- 
i  um  duce  Luzale  pariim  trircmes  partim  biremes 
p.umerabat  nonaginla  quatuor;  aciem  mediam 
tiucebat  Alis,  e  triremibus  et  partim  biremibus 
nonaginta  sex ;  in  postrema  triremes  erant,  biremes, 
liburni  triginta.  Caplivos  secnm  Christianos  duce- 
bant  quindecim  mille.  Natalis  Comes  in  bistoria 
numerat  octodecim  miliia.  Diceres  revixisse  duos 

iilos  dracones  magnos,  paratosque  contra  se  in  prce- 
lium  (Estlier \t ,  6);  classem  aio  geminam,  Caiho- 
iicorumel  Turcarum.  Ubi  sane  conturbala  fuit  cjcns 
jwtorum  (Catholicorum)  tmentium  tiiata  sua  :  sed 
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clamaverunt  ad  Deum,  qui  salvat  spei anles  in  se. 
Catholicae  classis  supremus  praefectus,  Joannes 
Austriacus,  Caroli  V  filius,  monet  a  Deo  speran- 
dam  esse  victoriam.  Nimirum  induerat  illum  spi- 
ritus  Judye  Machabsei,  suos  exhortantis  in  hsec 
verba,  I  Mach.  m,  a  vers.  18  :  Facile  est  concludi 
multos  in  manus  paucorum  :  et  non  est  differcntia 
in  conspectu  Dei  cceli  liberare  in  multis,  et  in  paucis  : 
quoniam  non  in  multitudine  exercitns  vicloria  bellu 
sed  decoelo  fortitudo  est.  Ipsiveniunt  ad  nos  in  mul- 
titudine  contumaci  et  superbia,  ul  disperdant  nos,  et 

uxorcs  nosiras,  et  ut  spotient  nos :  nos  vero  pugna- 
bimus  pro  animabus  nostris  et  legibus  nostris :  et 
ipse  Dominus  conterct  eos  ante  faciem  nostram ;  vos. 

autem  ne  timueritis  eos.  lmperatum  est  igitur  exer- 
cilibus,  ut  legitime  viveretur  per  singulas  triremes 
et  castra  tota,  piisque  precibus  Deus  placarelur, 
recta  vivendi  ratione  servala.  Patres  Capuccini, 
societatisque  Jesu,  moniiores  indefessi  per  classem 
distributi  sunt;  classiarii  milites  omnes  parum 
antc  sacra  confessione  expiati,  conspecto  crucis 
vexillo,  petunt  indulgentiam,  qune  plenaria  mox 
omnibus  promulgalur.  Eral  videlicet  in  Joannis 
Auslriaci  navi  pryetoria  imago  Oucifixi,  et  in  alio 
signo  exlenso  imago  Deiparse.  Vide  lu  mihi  formam 
plane  Chrislianam  comparandi  et  prseparandi  se 

ad  bcllum,  quam  si  nosier  bodie  sequeretur  exer- 
citus,  et  animos  viresque  conjungcrcmus  ex  rcgula 
verae  pietatis,  spem  eiiam  in  Domino  praecipuam 

poneremus,  expiaremus  pcccala,  sedulo  Deum  Dei  - 
que  Matrem  invocaremus,  ulique  facili  negolio 
vinceremus  hostem,  ac  juxia  phrasin  Num.  xxu,  A, 
ita  deleremus  omnes,  quomodo  solet  bos  herbas 
usque  ad  radices  carpere.  Per  quod  (inquilOrigenes 
hom.  1 1,  in  Exod.)  indicatur,  populum  Dei  non  tam 
manu  ct  annis,  quam  voce  ct  lingua  pugnare, 
vidclicet  oralionem  ad  Dcum  fundendo.  Quia  vero 
castra  Christianorum  nunc  minus  casta  sunt,  et  in 
inilile  jacet  neglecta  pietas,  omniaque  rapinis, 
blasphemiis,  impudiciliis  (et  quibus  non  impie- 
talibus?;  redundant^  mirum  profeclo  foret  si 
vinceremus,  nisi  Deo  ralionibus  aliis  concedenle 

victoriam.  Sed  narrationem  supra  cceptam  perle- 
xamus.  Constitutus  pugna;  dies  fuit  seplimus  Oc- 
tobris,  quo  inler  utrumque  Christianorum  el  Tur- 
carum  potenlissimum  exercitum  de  summa  re 
deccrneretur  et  confligeretur.  Mira  fuit  ulrinque 
pugnandi  alacritas,  spesque  victoria?.  Calbolici 
(juxta  phrasin  IE  Mach.  x,  28)  victorice  et  prosperi- 
tatis  sponsorem  cum  virtute  seu  robore  Dominum 
habebanl:  Turcae  autem  ducem  belli  animum,  confi- 
denles  in  armis  et  apparatu  suo.  Confligitur  itaque 
prselio  navali  sanequam  atroci,  pugnatur  utrinque 
magno  cum  ardore,  aliquandiu  maite  dubio.  Pu- 
gnatum  cst  ab  hora  diei  sexta  usque  ad  Vesperam. 
Turca3  solem  adversum,  sed  initio  ventum  habebant 
faventem,  maris  lyrannum  illum,  tunc  Christianis 
conlrarium.  At  imperavil  vento  et  nutri  Dcus,  ac 
educens  ventos  novos  de  ihesauris  suis,  eos  in 
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hostem  converlit,  veie  Dominus  maris,  cui  ser- 
viunt  illi  quatuor  augeli,  tenentes  qualuor  ventos 
tcrrae.  (Apoc.  vn,  1.)  Dcus  est  qui,  potenli  virlute, 

Luctantes  ventos,  tcmpestatesque  sonoras 
Imperio  preimt,  ac  vinclis  et  carcere  frenat. 
In  fabulis  Homerus,  lil).  x  Odyss.,  celebrat  utrem 

ventorum,  quem  yEolus  lcnipestalum  rcx  Ulyssi 
aedit:  at  illum  ulrem  cum  aperuisseul  Ulyssis  co- 
mites  socii,  vcrso  venlo  naves  ad  /Eolum  rejecUe 
Riinl.  Ut  fabulam  accommodcmus  proposilo,  vide- 
hantur  el  Turese  velut  utrem  habcre  venlorum  sibi 
faventium,  sed  venlos  laxans  Deus  eonveflil  in 

Tureas.  Nimirum  eo  ipso  die  a  Calliolicis  in  bo- 
stem  emissi  fucrant  alii  venli  potentiores,  id  est 
preces  sacrce,  lum  a  Christianis  mililibus  in  co 
proelio  fusae,  lum  potissimum  a  Pio  V  indiclse  ad 
nedem  sacram   Lauretanam  publicse  privalacque. 
Vidclicct  erat  cor  ejus  ficluciam  habens  in  Domino, 
in  piorum  prccibus,  in  Deipara?  Virginis  polenti 
palrocinio  ;  quse  tunc  solemni  supplicalione  cole- 
batur  ubivis  a  confralernilatibus  Rosarii.  Quin  et 
ipso  die  pugnse  fiebant  vota  remigum  ad  Virginem 
Laurelanam,  lum  caplivorum  apud  Turcas,  tum 
nostris  mililantium.  Haj  piorum  prcces  et  vota 

venlum  imp*etraruiU  propitium;  bis  excilata  Maria 
Domina  maris,ct  Stella  maris  aspiravit,  ac  Joanni 
Austriaco  defatigato  vires  contulit.  Sic  et  olim 
AVchlurus  Britonum  rex  (apud  Rob.  Holkot.  lect.  36 
I7i  Sap.)  in  inleriorc  parte  scuti  depictarn  gestans 
Virginis  Malris  imaginem,  ea  conspecta  recreari 
s  debat,  ac  vires  resumere.  Habuit  el  Joannes  Au- 
siriacus  militare  vexillum  imagine  Virginis  insigni- 
tum,  a  PoiitiTice  missum,  ac  per  solemnes  ante 
c&remonias  Romae  consecratuio,quod  ad  victoriam 
non  parum  profuisse  credi  potest,  ut  et  hic  verum 
sil  iliud  :  In  Iwc  signo  vinces,  el,  ln  manu  hujus  mu- 
lieris  tradetur  Sisara,  sive  Turca.  Judas  Machab;rus 
olim  signum  seu  tesseram  suis  dederal  Det  vicloria?. 
(//  Mach.xw,  15.)  Nempe  symbolum  erat  hoc  :  Dei 
victotia.  Al  bodie  Christianus  exercitus  signum  hoc 
habebat :  Maricv  de  Victoria-  Marhe  cerle  precibus 
vietoria    conressa   est.  Comparaverim  equidem 
J  annem  Auslriacum  cum  illo  duce  Barac,  sub  cu- 
jiis  auspiciis  superatus  est  impius  Sisara,  sed  a 
Jaliel  muliere  per  clavum  inlerfcclus.  Unde  dietum 

Baraco  fuerat,  Judic.  iv,  9  :  Victoria  non  reputa- 
bitur  tibi,  quia  in  manu  mulieris  (Jahelis)  tradetur 
Sisara.  Jahel  hodie    nostra  conlra   Turcam,  fuit 
beatissima  Deipara,  cui  merito  posl  Deum  vietoria 
tribuitur  :  ipsa  tunc  noslris  adfuit  :  ipsam  hodie 
ct  caplivi  apud  Turcam  Chrisliani,  el  apud  nostros 
plerique  duces  belli  militesque  conccplis  ad  sacram 
ledem  Lauretanam  votis  implorarunt,  et  vota  post 
obtentam   vicloriam  solvcrunt  ingcnti  numero, 
oblaiis  Lauretaiue  Virgini  vel  calenis,  quibus  apud 
bostem  vincti  fuerant  vel  manubiis  hosli  ereplis. 
liluslrissima  sane  fuit  eritque  sa^culis  omnibus  ea 

victoria,  qua  ca*sa  sunt  Turcarum  triginla  millia, 
capla  dccem  millia,  ChristianOrum  captivorum  re- 
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cuperaia  quindecim  millia,  captoe  trircmes  hostium 
centum  et  octoginta,  demersa}  quindecim,  erepta 
tormenla  majora  ccntum  cl  scdccim,  minora  quin- 
quaginla  supra  ducenta.  Variat  in  quibusdam  Na- 
lalis  Comes ,  prolixus  tolius  historise  scriptor, 
ca^sos  numerans  25,000,  mullos  demersos,  cnptos 
5,000  ;  trircmcs  in  potestatem  redactas  117  ;  <!i- 
crota  16,  cum  diversis  aliis  navigiis, demersasnaves 
circilerSO,  desideratos  e  Chrislianis  13,0i>0,  vulne- 
raios  supra  8,000.  Cicarella,  in  Vita  Pii  V,  scrlbit, 
ab  Augusti  imperatoris  lcmpore,  nullosseculo  (uisse 
naumachiam  lalem  secundum  onincs  circumstan- 

lias,  qua  videlicel  quinque  horarum  spatio  potcn  • 
tissima  Turcarum  (cui  nullam  similem  aeias  ulla 
vidil)  classis  devicta  esl.  Idem  Ciearella  numcrat 

caplas  trircmes  117,  galeotlas  15  inlegras  ;  perfo- 
ratas,  depressas,  incensas  triremes,  quinqueremes, 
biremes,  circiter  80,  quadraginta  circiter  navibus 
fuga  elapsis ;  inventas  in  navibus  machinas  bellicas 
majores  116,  minores  250;  c;esa  Turcarum  32,000  ; 

in  servilulem  abreplos  3,500  et  amplius.  Ergo  va- 
riat  in  quibusdam  narratio,  constat  tamen,  viclo- 
riam  admodum  fuisse  gloriosam  dignamqne 

cujus  annua  Commemoratio  semper  fiat  per  uni- 
versas  Ecclesias  e  Marlyrologio  Romano,  sicut  in 
exordio  descripsimtis.  Benediclus  Dcus,  qui  dat 
victoriam  sperantibus  in  se,  vel  (ut  Apostoli  verbis 

ular,  II  Cor.  n,  14-) :  Deo  gralias,  qui  sempcr  trium- 
phat  (triumphare  facit)  nos  in  Clirislo  Jem  sive 
per  Christum,  et  in  his  qiiie  Chrisli  fidem  et  re- 
ligionem  concernunt.  Benediclus  Deus  in  sancta 
Maria  de  Victoria,  in  Bellona  Cliristianorum,cujus 
etiam  ope  tam  polens  inimicus  victus  est.  Vere  de 

illa  Apoc.  xn,  1  :  Luna  sub  pedibus  ejus.  Liina  sym- 
bolum  Turcarum  est,  quos  hodie  pedibus  suis 

subjecit  Virgo  triumpbatrix,  vere  terribilis  ut  ca- 
slrorurh  acies  ordinata  (Cant.w,  9),  quse  suae  manu 
polcntiae  tot  impios  Sisaras  perssepe  dejecit.  Pcr 
hanc  prsepotens  Deus  quasi  vir  pugnaior  (juxla 
phrasin  Exod.  xv)  exercitum  Turcarum  projecit  in 
mare  ;electi  principes  ejus  submersi  sunt.  Alnjssi  ope- 
ruerunl  eos,  descenderunt  in  profundum  quasi  lapis. 
Dixit  inimicus  (Turca  victoriis  insolens):  Persequar 
(Calholicos)  et  comprehendam  eos,  dividam  spo/ia, 
implebiiur  anima  mea.  At  enim,  o  Domine  Deus 

exerciluum,  flavit  spiritustuus  (ventusin  hostescon- 
versus),  et  operuit  eos  mare  :  submersi  sunt  quasi 
plumbum  in  aquis  vcliemcntibus.  Invoccmus  dcnique 
et  Virgincm  Mariam  de  Vicloria.  O  Domina  maris 

potentissima, 
Tibi  militat  cetlier, 

Et  conjurati  veniunl  in  prcvlia  venli. 

Veni  nobishodie  in  adjutorium,  et  per  te  Deus 
omnipotens  concedat  cxoplalam  Ferdinando  LI 

imperalori  Auslriaco  semper  Augusto  de  lot  ho- 
stibus  victoriam,  Sacro  Romano  imperio  pacem, 
Christianis  principibus  concordiam,  EcclesiiC  tam 
afHicl33  sereniiatem,  haerelicis  seriam  eonversio- 
ncm,  et  lucresiim  inlerilum,  O  sancla  Maiia,  sis 
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nobis  contra  tot  Holofernos  altera  Judilh,  mulier 
virtutis,  Esther  conlra  tot  Amanes,  benedicta  inter 
mulieres  Jahel  contra  tot  Sisaras,  tuoque  nos  juva 
palrocinio  nunc,  el  in  hora  rnorlis  nostrae.  Amen. 

CONCIO  III. 

Mysteria  revelata  simplicibus.  — Peccalricismo- 
nialis  inceslte  scelera  et  pcenitentia,  resuseitalse 
per  inlercessionein  B.  Marise  Virg.  —  Belli  et 
exsilii  mala.  —  Monialium  extra  claustrum  peri- 
ctiia.  —  Technse  dsemonis.  —  Tortura  make 
conscientise.  —  Muli  in  confessione,  relicenles 
peccata. —  Maria  refugium  peccaiorum,  vila  ct scala  ccelh 

Thema.  Extollens  vocem  qucedam  mulkj  de  turba. 
{Luc.  xi,  27.) 

Mirabile  Palris  sui  consilium  in  revelandis  my- 
sleriis  celebrans  Christus  exclamat  Malth.xi,  25  : 
Confileor  ft6t(Iaudo  te),  Paler,  Domine  coeliet  terrw, 
quia  abscondisti  ha'c  a  sapientibus  et  prudentibus,  et 
revelasli  ea  parvulis.  Gaudel  Deus  mysteria  sua  re- 
velare  simplicibus,  novit  eliam  e  turbis  rudibus 
excitare  sapientes.  Ita  Dan.  xm,  45,  cum  innocens 
Susanna,  falsisduum  senum  testimoniisiniquissime 
condemnata,  dueerelur  admortem,  suscitavit  Domi- 
nus  Spiritum  sanctumpuerijunioris,cuinomen  Da- 
niel,  et  exclamavit  voce  magna, elc.  Sapienter  a  puero 
convicti  sunt  duo  senes.  Vere  Siracides  Eccli.xxxvn, 
18 ;  Animavirisancti  (licet caetera  simplicis)  enuuiiat 
aliquando  vera,  quam  (hoc  est,  plusquam)  seplem 
circumspectores  in  alta  specula  constituli,  vel  e  su- 
blimi  cathedra  docentes,  ac  ita  sedenles  in  excelso 
ad  speculandum.  Sanctus  Franciscus,  licet  expers 
scolasticse  theologise,  dilTicillimas  sa?pe  theologicas 
qusesliones  melius  enodabat,  quam  summi  ex  pro- 
fesso  theologi.  Sed  quid  exempla  quserimus,  cum 
hodie  qusedam  mulier  de  turba  Christum  sapien- 
tissime  prredicaverit  ?  Hsec  mulier  simul  et  Malrem 
Christi  digno  celcbravil  elogio  :  Bealus  venter, 
beata  ubera.  Nos  Virginis  admirabilem  misericor- 
tiiam  celebremus,  siniul  et  potentissimum  palroci- 
nium,  quo  nigerrimam  iEthiopissam  super  nivem 
dealbavit ,  id  est  peccatricem  scelestissimam  ,  a 
leterrimis  horribilium  criminum  maculis  emunda- 
tam,  Deo  recuperavit.  Exemplum  descripsit  giavis 
auclor,  et  fide  dignus,  e  sacro  Prsedicatorum  ordine 
doctor  Iheologus  episcopus  suffraganeus  Cameracen- 
sis,  ThomasCantipratanus,  lib.  ii  J)e  apibus,cap.  29, 
p.  21,  attentis  auribus  audiendum,  et  suis  glossulis 
jilustrandum,  contigilque  circa  annum  Domini  1250, 
yel  quod  excurrit. 

Inter  varias  belli  clades  numerantur  etiam  ever- 
^iones  monasteriorum,  templorum,  aut  id  genus 
jlocorum,  ut  de  iis  did  quoque  possit  illud  Isa.  lviv, 
y.  H  :  Domus  sanciificationis  nostrce,  et  glorice  no- 
§trce,  ubi  laudaveruni  te  patres  nostri,  facta  esl  in 
exustionem  ignis,  et  omnia  desiderabilia  noslra  versa 
sunt  in  ruinas.  In  Teuloniai  partibus  monasteriurn 
erat  virginum,  scd  bellorum  eventu  funditus  de- 
structum,  ideoque  tnonialesui  exsilium  abire  com- 
pulsae  sunt,  ct  ad  domos  parcntum  aut  amicorum 
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redire.  Misera  res  exsilium,et  mullisobnoxia  cala- 
mitatibus,quasindicateleganssimilitudoProv.  xxvn, 
8  :  Sicut  avis  transmigrans  de  nido  suo,  s.ic  vir  qui 
derelinquit  locum  suum.  Juslse  quidem  non  raro 
causse  sunt  transmigrandi  de  loco  suo;  nempe 

primo,  necessitas  ob  pestem,  famem,  bellum,  per- 
seculionem,  vel  prioris  habitalionis  destructionem, 
ut  in  proposito  exemplo.  Secundo,  pietas  aliave 
ulililas,  ut  cum  religiose  quis  peregrinatur,  vel 
ulilem  reipublicse  mercaturam  exercet,  vel  me^ 
liori  negotiationi  studet,  animas  lucrando,  pere« 
gre  Evangelium  prsedicando,  similiaque  faciendo, 
Verum  et  suis  non  carel  incommodis  IransmigraT 

lio,  lum  quia  cogit  ad  incognitos  et  extraneos  ple- 
rumque  pergere,  malaque  peregrinalionis  audire; 
tum  quia  sie  perditur  quies  statusque  domestici 
tranquillitas;  tum  maxime  quia  transmigratio  mul- 
lis  est  subjecla  periculis,  sicut  avis  eliam  huc  illue 
volans  incidit  in  retia,  vel  jaculis  petitur.  Ac  in 
primis  transmigratio  nocel  religiosis,  pmecipue 
feminis,  quse  quid  extra  clauslra  sunt  nisi  prseda 
Satanse?  Sic  propositum  exemplum  abundc  docet. 
E  fugatis  monialibus  eral  una  longe  pulcherrima, 
cujus  nomcn  Agnes,  quse  cum  ad  patrem  (qui  miles 
erat)  rediisset,  experla  fuit,  iilud  Christi  diclum 
esse  longe  verissimum  Matth.  x,  36,  exMich.  vii, 
C  :  Jmmiei  hominh  domestici  ejus.  Agnetis  pulchri- 
tudo  ocepit  eliam  palri  faces  subjicere,  quibus  ilM 
sic  exarsit,  ul  hanc  demum  filiam  suam,  religiosam 
virginem,  nefando  inceslu  conipcrtam  haberet,  et 
impraegnaret.  lloc  vero  (juxta  Scripturse  phrasin)  est 
scelus  operari,  nefas,  rem  nefariam,  Levit.  xx,  ubi 
lalibus  pama  statuitur  ut  vivi  ardcant.  Horret  hoc 
facinus  vel  ipsa  natura,  vindicatque,  sicut  excmplo 
docel  Plutarchus,  in  Parall.  :  t  Romse,  inquit, 

cum  celebrarentur  Liberalia,- Arunlius,  qui  ab  os  lu 
fuerat  abstemius,  vim  Liberi  seu  vini  despicalui 
habuit.  A  quo  in  ebrielatem  conjeclus,  filise  suae 
Medullince  virginitatem  per  vim  eripuit.  Ea  ex  ain 
nulo  violalorem  agnoscens,  majus  setate  sua  faci- 
nus  meditata,  patrem  inebriavit  ac  coronavit,  ad- 
ductumque  ad  aramFuIminis,  illacrymans  interfecit 

eum,  qui  suse  virginitati  insidias  struxerat.  »  IKec 
Plutarch.  At  in  incestu  prsedicto  longe  plus  inerat 

turpitudinis,  quod  pater  Chrislianam  fidem  profes- 
sus,  scicnter  filiam  Deo  sacram  oppresscrit,  dignus 
quem  flamma  vivum  absumeret,  prsesertim  quia 

violenler  fiiiam  oppressit,  hoc  proinde  nomine  non- 
nihil  excusandam.  Porro  gravida,  cum  tempus  ap- 

propinquaret  pariendi,  fugam  iniit,  devia  qusesivit, 

partum  edidit.  Ecce  vero  lechnas  nequissimi  dse- 
monis.  Hic,  cdito  parlu,  mox  in  angelum  lucis  se 

transfigurans,  adest  specie  monachi,  seque  conso- 
brinum  ejus  proteslalur,  ac  illius  facti  consciuiu. 

Agnes  miserabiiiter  ejulari  coepit,  »c  desperalionis 

agitate  consilia  prsenimio  mcerore,  quasi  qure  tanli 
sceieris  veniam  sibi  nullam  polliceri  posset.  Vere 

Prov.  xv,  13  ,  In  moerore  animi  dejicitur  spiritus. 

Aliivertunt  :  Perlurbalur,  conturbatur,  obscura- 
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tur,  languescit,  frangitur,  perit.  Nascitur  autem 
mceror  ex  mala  potissimum  conscientia,  quoe  ve- 
luti  carnifex  assidue  lorquet  hominem,  ct  misera- 
biii  tristitia  sicdejicit,  ut  cum  despcrato  Cain  con- 
cidat  vultus  ejus,  Gen.  iv,  5,  fiatque  vagus  et  pro- 
fugus  super  terram.  Ibid.  v.  14,  ubi  LXX  legunt, 
gemens  et  tremens.  Incedit  ergo  desperatus  bomo 
telrico  vullu,  lurida  facie,  demisso  collo,  depres- 
sis  genis,  plumbeis  pedibus,  a  tristitia  demum  ila 
dejeclus,  ut  existimet  se  non  posse  denuo  consur- 
gere  ad  bonum  arduum  salutis.  ln  desperalionem 
ergo  propendebat  Agnes  miserabilis,  quam  proinde 
non  dilliculler  dejecturus  malignus  dcemon,  emen- 
tita  specie  monachus,  hoc  ei  pessimum  suggessit 
consilium  :  c  Carissima,  ne  lu  per  partum  editum 
cum  patre  et  parentibus  confundarjs,  parvulum  in 
stagnum  proximum  projioe  ;  si  enim  vixerit,  latcre 
non  potes»  >  Quam  multos  etiamnum  hac  tenlatione 
videmus  dejici !  Ne  coram  sceculo  pudefiant  aut 
patefiant,  abscondunl  mala  sua  quse  perpelrarunt, 
ct  nescio  quibus  mantelis  tegunt,  ut  aborlum  pro- 
curando,  aliena  non  resiiluendo,  non  integre  con- 
lilendo,  ne  suam  sestimationem  amillant  apudcon- 
fessarium,  aut  coram  eo  cogantur  erubescere. 
Temporalem  confusionem  timcnt,  a:ternam  non 
timent  coram  Deo  lotoque  mundo,  similes  pueris 
umbras  timentibus,  aut  leporibus  inani  strepilu 
territis  aut  folii  motu  ;  peccare  demum  malunt, 
ct  in  strictum  ira;  Dei  gladium  incurrere,  quam 
erubescere  coram  hominibus.  Multosa  bono  ueter- 
ret  same  larva  dicteriorum  aul  scommatum  vulgi, 
propler  inanes  (quas  sibi  fingunt)  graculorum  voces 
et  phantastica  terriculamenla.  Sane  quod  Agnetem 
nostram  attinet,  illam  miro  certaminis  pondere 
fatigaiam,  post  longas  lacrymas  et  dolorem,  vicit 
tandem  erubescentia,  maternum  affectum  in  tene- 
ram  prolem  expugnavit  pudor,  ac  horrendum  ausa 
facinus  impia  mulier  parvulum  stagno  submersit. 
Quid  hic  diabolus?  Infanlicidain  miro  dolore  la- 
bescentem  alloquens  :  4  0  omnium,  inquii,  femi- 
narum  miserrima,  quid  nunc  restal?  Melius  est,  ut 
sine  scandalo  luorum,  et  tui,  et  graviore  morlis 
periculo,  facta  mihi  confessione,  in  aquam  cum 
filio  le  submergas.  >  Iioc  nimirum  uii  stralegemate 
solet  diabolus,  ut  non  cesset  donec  animam  lotam 
in  jus  suum  ac  plenam  poteslalem  pertrahat,  vere 
Leviathan  dictus,  seu  Copulalio  vel  Additamentum, 
quia  novasjdenlidem  tentaliones  addit  et  copulat, 
laquecs  laqueis  iniexens.  At  prajpotcns  Deus  non 
cst  passus  ut  Agnetem  haac  tentatio  vinceret.  Igi- 
lur  ad  hanc  malignam  suggeslionem  exelamans  mu- 
lier  exhorruit,  et  in  arcto  posila  gloriosam  Christi 
Matrem  Virginem  invocare  ccepit  adjutricem  con- 
tra  diabolum.  Necmora  :  vidit  diemonem  cum  fumo 
et  fcetore  leierrimo  disparentcm,  et  mox  effusa  in 
laudem  Mairis  Christi,  ad  spem  meliorem  in  prece 
el  lacrymis  confortatur.  Yidc,  quantum  in  rebus 
eliam  dcsperatissimis  prajsidium,  quam  potcns  mi- 
serorum  refii-ium  sit  piissinia  DeiMaler!  Agnes 

ista,  quai  cum  proprio  patre  se  lcedaverat,  ac  pro- 
priam  prolem  submcrserat,  ipsa  propemodum  sub- 
mergeuda,  tacta  dolore  cordis  intrinsecus  ncc  ausa 
caput  ad  Deum  levare,  jam  inlixa  plane  in  Iimo 
profumli,  jam  allitudine  maris  et  lempestate  fere 
demersa,  Slellam  maris  cogilat  Mariain,  et  cxtol- 
lens  vocem  de  lurba  tot  exitialium  tentationum, 
illam  invocat  de  qua  dicitur  in  hodierno  Evangelio  : 
Deatus  venter,  qui  te  portavit.  Hanc  inclamat,  quo- 
dammodo  dicens  cum  Joanne  Damasceno,  in  il/c- 
nrns  Pietati  Mariance,  p.  i,  n.  150  et  131  :  t  0  Do- 
mina,  quae  ventre  tuo  comprehendisti  incompre- 
hensibilem,  eripc  me  de  manu  draconis  homicida1, 
conantis  me  totam  deglutire;  contere  (obsecro) 

dentes  illius,  machinationesque  dissolve ;  de  pec^ 
calo  ceu  de  ventre  celi  me  educito,  pelagusque 
mearum  iniquilatum  exsiccato.  >  Plane  Refugium 
peccatorum  est  Maria,  de  qua  Ilichardus  quidam  a 
S.  Laurentio,  citatus  ibid.  n.  191,  in  adnot.  usur- 
pat  illud  Proverb.  xvm,  10  :  Turris  forlissima  no^ 
men  Domini  (substiluit  ipse,  nomen  Dominos) ;  ad 

ipsam  confugiet  peccator,  et  salvabitur.  Ipsam  iterum 
Damascenus,  n.  90,  Spem  desperatorum  appellat. 

Anonymus,  num.  337,  tribuitei  miscricordiae  abys- 
sos;  et  sanctus  Joseph  confessor,  n.  340,  divitcm 
misericordiam,  et  interminum  pelagus,  et  opes 

immensas.  SensilMalris  hujus  mis  >ricordiam  Agnes, 
ad  proximam  profecla  civilatem  functa  nuiricis 

munere  per  quinquennium,  in  tanta  cordis  tri- 
stitia,  ut  vix  eam  quis  posset  videre  ridentem.  Bis 
in  pane  et  aqua  per  hebdomadam  jejunabat.  Hinc 
Conrado  cuidam  ordinis  Praedicalorum  confessa» 

missa  ad  Papani,  obtenta  peccatorum  absolulione, 
in  redilu  ad  patriam,  a  Judaeo,  cujus  uxori  nulrix 
servierat,  tribus  circa  vel  intra  cor  acceptis  vulne- 
ribus  occisa  anno  1%5  fuit,  sed  a  beata  Virgine 

(sicut  in  somnis  uxor  Judrci  yidit)  miraculose 

curata,  viticque  restituta,  demum  in  maxima  pce- 
nitentia  el  fervore  spirims  defuncta.  (Fusius  Can- tiprat.) 

Ex  diclis  apparet,  quantum  proesidii  ponenduni 
•sit  in  beatissima  Virgine,  qua3  lantam  peccalricem 
suo  patrocinio  redivivam  fecit  tum  in  anima,  tum 
in  corpore.  Maria  Vita  merilo  vocalur  in  cantico 
Salve  Regina,  nam  ejus  potenti  patrocinio  redeunt 
ad  animss  vitamtotgravissimi  peccatores,  acsubinde 
corporis  quoque  vitam  recuperant.  Vita,  inquam, 
cst,  tum  quia  velut  arbor  vit;e,  Chrislum  nobis 

protulit  veram  vitam  ;  tum  quia  suis  precibus  im- 
petrare  potest  et  animae  vitam  etcorporis;  lun\ 
quia  Scala  est,  per  quam  in  ccelum  ad  teternani 
vitam  ascendilur.  Puichre  sanctus  Fulgentius  serm. 
De  laud.  Maria? :  «  Facla  cst  Maria  Scala  cccleslis, 

quia  per  ipsam  Deus  descendit  ad  terras,  ut  pcr. 
ipsam  homines  ascendere  mercantur  ad  ccelos  t 
Et  Pelrus  Damianus  hom.  Ds  Nativ.  B.  Virginis  i 
i  Hodie  nata  est  Scala  ccelestis,  per  quam  supernus 
Rex  iiumilialus  ad  ima  descendil ;  et  homo,  qui 

prostralu^  jaccbat.  a  !  superna  cxallatus  asccndii.  * 

t 
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Diceres  Mariam  esse  Scalam  illam,  quain  Gcn.  28, 
12,  Jacob  vidit  in  somnis,  stantem  super  terram,  et 
cacumen  illius  tangens  coelum  :  angelos  quoqne  Dei 
azcendentes  per  eam,  et  Dominnm  innixum  scaLv. 

Mystice,  Scala  Mar  a  stal  super  lerrain,  quia  nun- 
«uam  cecidil  in  pcccalum,  nec  acluale,  nec  oiigi- 
nale;  cacumine  coelum  tangit,  quia  inerilorum  ver- 
t  cem  in  ccelum  crexil ;  per  eam  ascendunt  et 
descendunt  angeli,  quia  perpeluam  cum  angclis 
lamiliarilatem  habel,  imo  satellites  ejus  assiduc 
sunt  angeli ;  Dominus  innititur  huic  Scalae,  quia 
Dominum  in  lerris  natum  liaec  Scala  gestavit.  Wxc 
cst  iila  candida  Scala  misericordiae,  per  quam  a!i- 
quando  conspexil  sanctus  Franciscus  facillimo  nisu 

permullos  in  coelum  ascendere,  qui  cx  rubea  ju- 
stiliai  Scala  miserabilcm  in  modum  decideranl. 

(Vide  fusius  Speculum  exempi.  dist.  7.  Num.  41.) 
Extollamus  vocem  cum  hodierna  niuliere  de  turha, 
Deique  Matrem  celebremus :  Beatus  venter  tuus  ;beata 
ubera  tua  :  benedictum  frucium  ventris  tui,  qui 
sacra  tua  suxit  ubera,  nobis  famelicis  et  miserabili 
siti  labescenlibus  comniunica,  ul  ex  uberibus  con- 
solalionis  ejus  ct  inlercessionis  luaj  reficiamur  nunc, 
et  in  hora  mortis  nostra.  Amen. 

CONCIO  IV. 

Sapientia  seipsam  laudans.  —  Maria  opus  Dei  sa- 
pientissimum,  multis  nominibus  benedicla.  — 
Mulierum  formosarum  noxius  aspeclus,  Mariae 
vero  caslus.  —  Ejus  in  mulieres  bcneficia ;  lau- 
dcs  suas  in  Deum  referl,  mulier  heroicarum 
virlutuin  cum  perpeluis  earum  incrementis.  — 
Ejus  figura  Rebecca ;  consolationis  ubera. — 
Paulae  FJorenlina?.  pietas  erga  B.  V.  Mariam. 

Thema.—  Beatus  venler,  qui  te  portavil.  (Luc.  xi,  27.) 

Sapienliae  pancgyrin  seu  publicas  laudes  cele- 
braturus  lilius  Sirach,  Eccli,  xxiv,  eleganti  proso- 
popoeia  Sapientiam  ipsam  inducit  snasmct  laudes 
prcedicanlem,  ita  scribens  a  vers.  i  :  Sapientia 
Luudabit  (inimam  suam,  ctin  Deo  honorabilur,  el  in 
medio  populi  sui  gloriabitur  (gloriosas  suas  Deique 
virlutes  ac  praeclare  facla  celebrans),  et  in  Ecclesiis 
Altissimi  aperiel  os  saum,  et  in  conspectu  virtutis 
(polentis  niilitise)  illius  gloriabitur,  et  in  medio  po- 
pulisui  exaltabilur,  et  in  plenitudine  sancta  admira- 
bitur  (hoc  est,  in  pleno  ccetu  sanctorum  erit  admi- 
rQtioni),€i  in  multitudine  electorum  habebit  laudem, 
el  inler  benediclos  benedicetur.  Sumitur  autem  hic 

sapientia  generaliler  et  ample,  sed  myslice  signi- 
ficat  etiam  bealissimam  aHcrnce  Sapienliae  Malrem, 
ct  ipsam  Sapienlice  titulocum  primis dignissimam : 
Maria  siquidem  post  Christum  bominem  simul  et 
Deum,  inter  et  super  omnes  puras  crcaturas  est 
opus  Dei  sapientissiinum,  in  quo  creando  Deus 
summam  sapientiam  oslendit,  ac  velut  in  idea 
(juadam  el  absolulissimo  speculo  expressit,  ut  et  hic 
vemm  sit  quod  diciturlil  Reg.  x,  20  :  Non  est  fa- 
cinm  lale  opus  in  universis  regnis,  eliam  inipsoregno 
coelomm.  Concessa  Virgini  sapicuiia  fuit  divinilus, 
c^que  multo  major  ct  illustrior,  quam  ulli  vcl  ho- 

MARl/E  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  C'0 
minum  vel  angelorum  ;  Maler  quippefuit  Sapienliae 
seu  Filii  omnium  sapienlissimi,  qui  communicavit 
ct  Malri  sapientiam  minime  vulgarem.  De  Judilh 
scribitur  Judilh  n,  18,  quod  mirabantnr  sapientiam 
ejus,  et  dicebant  alter  ad  alterum  :  Non  est  talis  mulier 
super  terram  in  aspectu,  in  pulchritudine,  et  in  sensu 
verborum.  Sunlhaec  in  beala  Virgine  mullo  veriora, 

quse  sublimioris  sapienlise  vcxillum  praBlert.  UIu- 
slrcm  Maria3  laudem  edixit  hodie  puhlico  vocis 
pneconio  mulier  de  turba,  cum  qua  nos  quoque 
conemur  pro  nostris  (quae  pcrexilcs  sunl)  viribus 
Marianum  aliquod  elogium  in  mediiim  producere. 
Non  duhiio  vos  omnes  a  sancta  Dd  Matre  convo- 
catos,  bcnevolis  auribus  et  mentibus  adfuluros. 

In  Virginem  sanclisshnam  apprime  quadral  quod 
de  Sapicntia  diximus  :  lnter  benediclos  benedicetnr. 
In  hodierna  turba  dubio  procul  fuere  benedicti 
complures,  inter  quos  palmam  praefert  illa  mulier, 
qua3  extollens  vocem  de  turba,  Christo  dixit,  el 
acclamavit  :  Beatus  venter  qui  te  poriavit,  el  ubera 
quaj  suxisti.  Spiiitu  sanclo  inspirala  loquilur  ha?s 
muiter,  ac  publice  proclamat  laudes  Marianas, 
iisque  lotum  hodie  Christianum  implet  orbem, 
quasi  clarius  dicens  :  Benedicla  Maler  illa,  quai  le 
genuit  :  omncs  ea  mulieres  benedictione  pr&celiit 
ob  partum  adeo  nobilem,  sanctum,  divinum.  Plane 
sic  est.  Benedixit  Maripe  Deus,  ac  lanlis  beneficiis, 

graliis,  f>ri vilegiis  excellenliisque  cumulavit,  ut  lon- 

ge  lateque  praeeellat  omnesomnium  saeculorum  mu- 
lieres.  Benedicta  est  inler  virgines,  quia  cum  vir- 
ginilale  fecunditalcm  conjunxit.  Benedicta  est  inlcr 
malres,  quia  simul  Mater  est  et  Virgo,  Maler  pariens 
sine  dolore  lalem  Filium,  qualem  et  quantum  haud 
unquam  ulla  matcr  parere  poluit;  Virgo  vero, 
quia  salvum  in  partu  clauslrum  virginiialis  con- 
scrvavit.  Praalerea  benedicta  est  inter  sapientes 

mulieres, siquidem  ejus  sapicntiaplusquam  feminea, 
plusquam  humana,  plusquam  naturalis,  utpote 
divinilus  infusa  largissime.  Benedicta  csl  inter 
sanctas,  quia  sanclarum  omnium  est  sanctissima, 
nullum  unquam  levissimum  passa  naevum  aul  ina- 
culam  quantiimvis  minimam  sanctitalis.  Benedicla 
est  inler  filias  qua2  divitias  congregaverunt,  quia 
supergressaest  univcrsas,  Prov.  xxxi,  29.  Benedicla 
demum  est  inter  illas  mulieres,  quae  pulchritudine, 

specie,  dccore,  forma  pracellunt,  et  speciositale 
sua  rapiunt  intuenlcs,  atque  percellunt  admiralione. 
Multarum  mulierum  pukhriludo  quanlorum  est 
illecebra  peccatorum?  quam  urit  intuenles?  quot 
malasconcupiscentiasexcital?  Scite  dixil  Zorobabel 
III  Esdr.  iv  apocrypho,  a  x.  18  :  Si  congregaverint 

(homines)  aurum,  et  argenlum,  et  omnem  rem  spe~ 
ciosam,et  viderint  mulierem  unambonohabitu  et  bona 

specie,  omnia  relinquentes  in  eam  inlendunt,  et 
aperto  ore  conspiciunt,  et  eam  alliciunt  magis  quam 

aurum  et  argenium,  et  omnem  rem  predosam.  ltc- 
rum  v.  23  :  Et  accipil  fiomo  gladium  suum,  el  vadil 

inviam  facere  furta,  et  homicidia,  et  mare  navigare 

et  flurnina,  et  leonem  videt,  a  in  tenebris  ingrcdi- 

o 
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tur :  et  cum  furtum  fccerit,  ct  froudes,  et  rapinas, 

amabili  succ  affert.  Mox  v.  27  :  Multi  perierunt,  et  jugu- 

lati  sunt,  ei  peccaverunt  propter  muliercs.  Sic  Zoroba- 

bel.  En  quantus  scelerum  illex  sit  pulchriludo  niulie- 
rum.Quare  graviter  monet  $apiensEccli.  ix,  5,  8, 9  : 

Virgincm  ne  conspicias,  ne  forte  scandalizeris  in  de- 
core  illius.  Averte  faciem  luam  a  muliere  compta,  el 
ne  circumspicias  speciem  alienam.  Propter  speciem 
mulieris  mulli  perierunt,  et  per  Iwc  concupiscentia 

quasi  ignis  exardescil.  Innunieris  id  e&emplis  pla- 
nuni  fieri  posset  perfacile,  nisi  quotidiana,  iiimium 
doceret  experienlia  tot  juvenum  el  virorum,  qui 
muliebri  pulchritudiue  ceu  laqueo  capiuniur,  etc. 

Cseterum  in  beata  Virgine  singulare  privilegiuni 

fuit,  quod  lametsi  virgines  alias  mulieresque  prae- 
celleret  incrcdibili  pulchriludine,  lamen  iuluen- 
tibus  afilaverit  castitatem.  De  quo  privilegio  brevi- 
ter  audire  juval  qucmdam  sic  asserentem  apud 
Tliom.  Canlipral.  iib.  n  Apum.,  cap.  29,  p.  5  : 
4  Licet  Maria,  etiam  in  corpore,  mulierum  pulchcr 
rima  fuerit,  ulpole  qux  conccpit  sine  admistione 

virili,  et  peperil  forma  pra  fiiiis  hominum  spc- 
ciosum  :  lamen  ila  ordinatissima  fuit  in  itioribits,  ut 
nunquan»  ejus  decenlissima  pulchritudo  quemquam 
eiiam  facinorosissimum  luxu,  ad  eoncupiscentiam, 
sallcm  lcnuissima  lenlatione  commoverit  :  el  hoc 

per  Spiritum  sanctum,  cooperantem  in  ca,  credi- 
mus  el  faleiuur  contigisse.  Quomodo  enini  alitcr 
fieri  poluerit,  non  videmus.  >  Sic  ille.  Similia  du- 
dum  sanclus  Ambrosius  lib.  Deinslit.  virg.  cap.  7, 
itascribens  :  «  Tanla  Mari;c  fuit  gratia,  ut  non  so- 
lum  in  se  virginilatis  gratiam  rcservarel,  sed  eliam 
his  quos  viserct,  intcgrilalis  insigne  conferrei.  > 
Hoc  fuisse  donum  supernaturale  docct  ilalensis, 
p.ui,  q.  9,  membr.  3  :  forma  enim  naluraiis  id 
prajslare  non  polerat.  Hcnricus  de  Hassia,  apud 
Caitusianum  tom.  I  opusc.  lib.  n  De  laud.  gloriosce 
Virg.  Marice.,  arl,  2,  sic  ait  :  «  Maria  gralia  plena, 
gralia  optimce  compaginis  naluralis,  singularissimae 
pulchritu  iinis  corporaiis,  decentissimae  habiiudinis 
moralis  :  quoniam  omnium  arlifex  Deus  ad  ipsius 
formationem  iu  utero  supernaluraliter  concurrcns, 
Filio  suo  dignum  habitaculuin  fabricaturus,  eam 
inlrinsecus  omniuin  gralificantiuni  charismatum  et 
dignificantium  habiluum  plenitudine  adornavit,  ut 
eliam  in  exteriori  effigie  gratia  divina  lam  copiose 
efiicacilerque  luceret,  quod  ejus  aspectus  carnalium 
a;stus  exstinguerct,  peccatorum  cordacompungerct, 
mundanorum  hominum  desidcria  ad  ccelestia  ele- 

varel.  »  —  «  Nec  ejus  aspeclus  (quse  verba  sunt 
Pelbarti  de  Temenswar  lib.  l  Stellar.  p.  vi,  a.  5, 

c.  i,  q.  5)  urebai  aut  inflammabat  ad  coiicupiscen- 
dum  :  sed  polius  omnem  concupisccnliam  etiam 
in  aliis  aspicientibus  exstinguebal,  tanquam  si  qui- 
dam  virgineus  ros  per  oculos  ejus  efilueret,  ct 
curda  omnium  ad  castilatem  moveret.  »  Hucusque 

1'elbartus.  PJura  Colvenerius  in  Notis  ad  Cantiprat. 
Annon  igitur  Maria  benedicla  inler  muiicrcs, 
tiuarum  quippe  pukhritudo  caslitati  fere  nocei  ? 
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Mulieres  alioc  sub  aliquo  fere  malediclo  sunl.  Ips«is 
virgines,  sleriles  ut  sic  cx  vcteri  lege  maledicto 
laborabant,  si  virgines  permanerent  :  malres  quae 
pariunt,  malediclo  subsunt,  paricndi  vidclicet  in 
dolore  :  pulchraj  el  secundic  suo  quoque  malcdicto 
subjacent,  ob  pulchritudinem  obnoxrai  periculo. 
Sola  Maria  Virgo  benedicta  esl  per  omnia  supcr 
omnes  mulieres,  inler  benedictas  benedicetur.  Bea- 
tus  venler,  qui  le  portavit,  etc.  Sed  et  specialiter 
eam  benedictam  depraedicanl  omnes  mulieres,  ut- 
pote  innumeris  singularibus  beneficiis  ab  ea  cu- 
mulata?,  v.  gr.  virgines,  ob  conservatam  toties  a 
Maria  pudicitiam  earum  ;  sponsoe,  propler  impelra- 
tum  felix  malrimonium  ;  conjugalse,  pro  obienla 

prole,  vel  facili  partu  ;  viduse,  pro  singulari  defen- 
sione,  etc.  Yere  beatus  yenter  et  ubcra  Yirginis 
istius,  unde  velut  ex  fonte  quodam  uberrinio  tol 
redundant  bencficia,  lol  magnalia,  lot  miracula,  ct 
quid  non  bonorum  omniuni  ?  Attamen  luec  omnia 
fohti  suo  rcddebat  Virgo  gralissima,  laudcs  istas 
onines  non  suis  ascribens  mertlis,  sed  eas  omncs 
in  bonorum  oninium  auctorem  Deum  refundens, 
etianinum  dicendo  quotidie  per  omnes  Ecclesias  : 
Magnificat  anima  mea  Dominum.  Ycluti  si  dicerct 
apertius  :  Magnificat  me  mulier  hodie  de  turba, 
bcatum  ventrem,  beala  prsedicans  ubera  :  voceni 
extoliil  suatn,  et  lola  me  lingua  sua  concelebrat. 
Ai  ego  voce  hac  vel  lingua  majus  quid  l.abeo,  quod 
Deus  mihi  dcdit ,  aniinam  nieam.  Hanc  lolant, 

quanta  quanta  est,  cum  omnibus  viribus  suis,  co- 
gitationibus,  desideriis,  inlentionibus,  loto  demum 
fundo  suo,  tota  capacilate,  memoria,  voluntate, 
inlellectu,  laudibus  Dei  mei  do,  dico,  addico.  Ma- 
gnificat  anima  mea  Dominum,  qui  ila  me  magnifi- 
cavit.  Judith  heroidum  fortissima,  cum  graiiam 
invenisset  apud  Holoferncm  ducem  polenlissimum  ; 

ab  eodcm  jussa  utbiberet,  et  accumberet  tn  jucuu- 

dilate  :  Bibam,  domine  (inquit  Jud  lh  xn,  18),  quo': 
niam  magnificata  est  animamea  hodie  prce  omnibus 
diebus  meis.  At  quam  longe  meliori  jusliorcqiic 
tilulo  Maria,  tanli  Filii  Maler,  tam  illustri  encomio 
coram  lot  turbis  condecorata,  dicere  potuil:ilia- 
gnifical  anima  mea  Dominum  ?  magnificata  csl 
animamea  Iwdie  prce  omnibus  diebus  mcis  ?  tflagni- 
ficum  Dominum,  qui  fecit  mihi  magna,  magnificat 
anima  mea.  Maria  sum,  id  esl  Maremagnum,  i:i 
quod  inlrant  omnia  flumina  graiiarum  :  exeant 
iterum  ex  hoe  mari ;  refluant  ad  suum  auclorem, 
et  in  iis  omnibus  laudetur  Deus  :  Magnificai  anima 
mea  Dominum. 

Magnificabat  Maria  Dominum  speciatim  quoque 
magnis  virtutibus,  quas  omnes  in  heroico  gradu 
habuit,  vere  mulier  virtutis,  slrenua,  foriis,  he- 
roica,  perfeclissimis  et  eminentissimis  virlutibus 
elevata  super  choros  angelorum  et.  sanctoruia 
omnium.  Uli  ccelum  omnia  terrena  transc  ndit 
immenso  intervallo ;  sicut  etiam  ignis  suo  calore 
superat  omncm  a  se  produclum  calorem  ;  uique 

sol  (fons  iuniinis)  vincil  spSendorcm  acris  el  stei* 
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larum  quantumlibet  illustrium  ;  ila  virtules  Mariae 
Virginis  antecellunt  virluiibus  aliorum  eleclorum. 
Solo  Deo  est  inferior.  Adde  jam,  quod  magna  Dei 
M.iter,  majoribus.in  dies  et  conlinuis  tot  virtulum 
amplissimarum  incrcmentis  major  facta  est;  nec 
veretur  ceiebris  theoiogus  Franc.  Suarez,  apud 
Cornelium  a  Lap.  in  Prov.  xxxi,  21,  scribere,  bea- 
tam  Virginem  in  vua  continuo  meruisse,  et  in 
gratia   crevisse ;  frequentissime  enim   et  quasi 
assidue   actus  charitalis  inlensissimos  elicuisse, 

iiaque  eosper  merilum  conduplicasse,  idque  con- 
linua  inlensione  et  conduplicatione  :  qua  faclum 
est>  ut  in  fine  ad  immensum  charilalis  et  meri- 
torum  cumulum  pervenerit.  Gxterum  haee  subti- 
lius  examinanda  tbeologis  relinquimus.  Interim 
extollamus  et  nos  vocem  cum  hodierna  muliere, 
dicamusque  lota  menlis  devolione  :  Beatus  vcnler 
quite  portavit,  et  ubera  qucv  suxisli.  Colamus  piis 
caniicis,  psalmis,  hymnis  laudabilissimam  Virgi- 
ncm,  quai  major  esl  omni  laude,  quseque  cultori- 
bus  suis  omnem  conciliat  benedictionem,  velut 

altera  Rebecca,  cujus  sapienli  consilio  benedictio- 
iiem  prairipuit  Jacob,  prai  fralre  suo  Esau  a  palre 
beiiedictus.  (Gen.  xxvn.)  Ncnipe  Rebecca  maler  ita 
filium  suum  Jacob  instruxerat,  vesliverat,  et  un- 

dequaque  composuerat,  ut  is  denique  cumulalissi- 
mam  illam  benedictioncm  reporiarei  v.  28  :  Det 
tibi  Deus  de  rore  coeli,  et  de  pinguedine  terrcv,  abun- 
dantiam  (rumenli  et  vini.  Non  solum  spirilalia  cceii 
beneficia  nobis  impetrat  Virgo  beneficenlissima, 

sed  et  pinguedinem  lerra?,  sive  lemporalis  ac  ter- 
renae  fer4ililatis  subsidia,  quibus  a  Deo  locupletati 
serviamus  illi  fideliter,  ac  iia  nos  dignos  reddamus 
majoribus  illis  benedictionibus  in  ccelo  repositis. 
Ad  Yirgmis  ubera  confugiamus,  velut  illius  Jeru- 
salem  matris  nostra?,  de  qua  suavissimis  verbis  Isa. 
Lxvi,  10, 11  :  Lcctamini  cum  Jerusalem,  et  exsultate 
in  ea  omnes  qui  diligitis  eam.  Gaudete  cum  ea  gaudio 

macjno,  qui  lugelis  super  eam,  ut  'sugatis,  et  replea- mini    ab  ubere  consolationis  ejus  ;  ut  mulgeatis,  et 
deliciis  affluatis  ab  omnimoda  cjloria  ejus.  Quia  hcec 
dicit  Dominus  :  Ecce  ego  declinubo  super  eam  quasi 

fluvium  pacis,  et  quasi  torrentem  inundantem  glo~ 
riam  gentium,  quam  sugetis  :  ad  ubera  portabimini, 
el  super  genua  blandientur  vobis.  Haclenus  Isaias, 
ad  iilteram  de  Ecclesiai  feiicitate  disserens  sub  typo 
Jerusalem,  sed  luec  Jerusalem  esl  etiam  bealissima 

Mater  nostra  Maria,  quae  non  iuinus  abundat  ube- 
ribus  consolationis,  deliciis,  fluvio  pacis,  et  lor- 
renle  inundanle    graliarum,  sicut   experta  fuit 
1'aula  Florenlina,  Camaldulensis  ordinis  religiosa, 
coelis  ascripta  anno  1508  Januar.,  de  qua  sic  Kalend. 
Marian.  Anton.  Balinghem.  ex  August.  Fesulin. 
in  ejus  Vila  :  c  Ilaec  (Paula)  ab  infantia  se  tolam 
Deiparai  ejusque  Filio  sacravit,  neque  ab  imagine 
bivaiJcsum  laclaniis,  oculos  fere  unquain  avertit, 
toiosdies  noctesque  contemplationi  intenta.  Unde 
l)eipara  cuin  puero  Jesu  ei  apparuit,  et  ab  oscuio 
pueruli  laclis  rorem  degustavit,  a  quo  illa  ebria 
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facia  cum  iti  amorem  cadeslium  exarsisset,  audiit 
Virginem  Deiparam  jnbenlem,  irct  ad  ccenobium 
proximum,  nominatum  SS.  Angelorum,  ibique  Sil- 
veslrum  Camaldulensem  ei  viam  salutis  ajierme 
ostensurum.  i  Oslendaj,  et  nobis  hanc  viam  pia 
Maler  nostra  nunc,  et  in  hora  morlis  noslrai. 
Amen. 

COKCIO  V. 

Mariai  venler  acervus  tritici,  misericordiseque  in 
peccatorcs,  ab  exempio  perditi  adolescenlis,  ex 
prodigalilale  facti  mendici,  per  villicum  necro- 
manlicum  et  malesuadam  paupertatem  pene 
seducti,  sed  invocatione  B.  Virginis  ad  frugem 
reducli,  rursumque  ditali. 

Thema.  Beatus  venter  qui  te  portavit.  (Luc.  xi,  27.) 
De  virginali  ventre  beatissimse  Dei  Matrisarcane 

scriplum  esl  Cant.  vn,2  :  Venter  luus  sicut  acervus 
tritici,  vcdlatus  Uliis.  Mysticam  intelligentiam  au- 
dire  juvat  ex  sanclo  Ambrosio,  cujus  Ikcc  sunt 
verba  lib.  De  instit.  Virginis,  cap.  14  :  «  In  Virginis 
utero  simul  acervus  tritici,  et  lilii  floris  gratia  ger- 
minabat :  quoniam  et  granum  trilici  (Chrislum) 
germinabal,  el  lilium.  Granum  trilici,  secundum 
quod  scripium  est  Joan.  xn,  24  :  Amen  amen  dico 
vobis,  nisi  granum  tritici  cadens  in  terram  mortuum 
fuerit,  ipsum  solum  manet.  Sed  quia  de  uno  grano 
tritici  acervus  est  faclus,  completum  est  illud  pro- 
piieticum  Psal.  lxiv,  14  :  Convalles  abundabuni 
jrumento  ;  quia  granum  iliud  mortuum  plurimum 
fruclum  allulit.  Hoc  itaque  granum  on.nes  homines 
perpetua  ccelchtium  munerum  esca  saturavit.  In 
hoc  giano  esse  etiam  lilium,  divina  lesiantur  ora- 
cula,  quia  scriplurn  esl  Cant.  n  :  Ego  sum  flos 
campi,  el   lilium   convallium,  )  Sic  Ambrosius. 

Venter  ergo  Virginis  esl  acervus  trilici,  quia  Chri- 
stum  genuit,  qui  et  frumenti  granum  estetlilium. 
Donysius  Carthusianus  lib.  De  prcecon.  et  dignit. 
Virg.  art.  57,  aliique  peracervum  trilici  intelligunt 
fecunditatem  Virginis  ;  per  lilium,  castitatem.  Per 
venlrem,  qui  viscera  continet,  inteiligeres  etiam 
viscera  misericordiai,  quibus  abundans  Dei  Mater, 
tanquam  immensuset  inexhaustus  acervus  tritici, 
pascitomnesfamelicos  Evae  filios  ad  se  confugientes, 
eisque  compatilur  ex  totis  visceribus,  dicens  et  ipsa 
cum  Palre  misericordiarum,  Isa.  xlvi,  5 :  Auclite  me, 
domus  Jacoi) ,  et   omne   residuum  domus  Israel, 
qui  portamini  a  meo  utero,  qui  gestamini  a  mea 
vulva.  Usque  ad  senectam  (veslram)  ego  ipse,  et  usque 
ad  canos  ego  portabo.  Quai  verba  Virgini  quoque 
facile  polerunt  accommodari,  Malri  misericordia?, 
sicut  illuslri  docet  exemplo  C«sarius,  lib.n  Mirac. 
cap.  12,  relatus  in  Speculo  exemplor.  dist.  6,  n.13. 
Nos  simpliciorem  slylum  illius   scriploris  conabi- 
mur  verbis  paulo  cultioribus  proponere,  sed  inte- 
gra  historiae  fide  servata. 

Quidam  nobilis  adolescens,  habilansin  dicjecesi 
Leodiensi,  patre  defuncto,  viro  magnarum  opum, 
in  amplissimam  hsereditatem  successerat.  Militiam 
amplexus  ut  gloriosum  ageret  militem,  cum  illo 



645  SECTI.0  III.  -  PAR 

friio  pcrdilionis  (Luc.  *v)  dissipare  cocpit  substan- 
tiam  suani  vivendo  luxuriose,az(b-io:,  prodigaliter, 
profuse,  lorneamentis,  hasliludiis  ct  id  genus  exer- 
citiis  militaribus  lolus  dedilus,  necnon  in  histrio- 
nes  effuse  largus. 

Tales  ethodie  pestes  frequentes  sunt,  praesertim 
inter  mililes  duellantes,  aut  hasiiludiis  ulcnlcs 

periculosis.  Passim  etiam  histriones  levissimi  do- 
ininanlur,  et  juxla  phrasim  Eccle.  x,  19  :  In  risum 
faciunt  panem  et  vinum,  ut  epulentur  viventes.  IIoc 
est,  ventris  causa  suam  exercent  hislrionicam,  tur- 
pia  qua?que  ludicra  ludentes  ad  aiios  obleciandos, 
morum  pesliientissimi  corruptores,  inpublicis  siepe 
speclaculis,  conviviis,  hospitiis  turpissimos  ad 
obleclalionem  ludos  dantes,  vere  joculatores  pes- 
simi  prorsus  diaboli,  sirenes  inferni,  canes  impu- 
denlissimi  nescienles  saturitalem  :  similes  iis  qui 
Act&onem  dominum  suum  (ut  in  fabulis  est)  lace- 
raverunl,  hocesl  adextremam  inopiam  rcdegerunt. 
Hos  canes  abcgeris,  si  prodigus  in  histriones  esse 
desinas. 

Non  minus  sumpluum  exigunt  torneamenta,  pa- 
laistrie,  venationes,  similesque  ad  pauperlatem  via3, 
sicut  pr&dictus  adolescens  experiri  brevi  ccepit, 
annuis  reddilibus  in  tot  sumptus  haud  sufficienti- 
bus,  ideoque  paternam  hoereditaiem  vendcre  com- 
pulsus  est  :  speciatim  vero  cuidam  opulento  militi 

tum  allodia  tuni  feuda  partim  vendidit,  parlim  vadi- 
monio  obligavit.  Demum  et  hisce  subsidiis  destilutus 

cogitabatexsulare,  melius  esse  judicans  vivere  men- 
dicaio  apud  extraneos,  quam  inter  notos  palpare 
proximorum  ostia,  juxta  phrasin  Eccli.  xxx,  1  : 
palpant  autem  ostia,  qui  mendicant,  et  proe  pu- 
dore  non  interdiu,  sed  in  tenebris  noctu  pulsant 
aliorum  fores,  slipem  petendo.  Justa  prodigalitalis 
ha?c  pcena,  de  qua  Prov.  xxiir,  20  :  Noli  esse  in 
conviviis  potatorum,  et  in  comessationibus  eorum, 
qui  carnes  ad  vescendum  conferunt  :  cjuia  vacantes 
potibus,  et  danles  symbola  consumentur,  el  vestietur 
pannis  dormitalio.  Scilicet  a  luxu  symposiorum  et 
comessaiionum  ad  incilas  venitur,  ad  cenlones 
el  lacernas,  ad  auctiones  et  proscriptiones  bono- 
rum,  etad  longe  deteriora,  sicut  huic  nobiiiju- 
veni  conligit,  sed  jam  extreme  pauperi.  Viilicum 

habebal,  impium,  imo,  da?moni  mancipalum,  sty- 
giarum  arlium  haud  experiem. 

Hic  juvenem  herum  suum  adeo  tristem  conspi- 
catus,  interrogatum  an  dives  esse  cuperet,  idque 
annuentem,  dummodo  cum  Deo  salva  conscientia 
posset  hoc  fieri,  sequi  se  jussit.  Sequitur  juveuis, 
quasi  bos  ductus  ad  victimam,  iiesciens  quod  de 
periculo  animse  ejus  ageretur,  ut  habet  phrasis 
Prov.  vn,  22,  25.  Nocle  per  nemus  quoddam  duci- 
lur  in  locum  palustrem,  ibi  villicum  audil  loquen- 
tem  cum  aliquo,sed  nesciebat  quocum ;  loquebalur 
autem  cum  daBinone.  Quod  ubi  juvenis  intellexit 
post  iteraiam  interrogationem,  exhorruit  primum  ; 
at  ubi  daemonis  amplissimas  promissiones  intellexit 
a  villico,  si  modo  Deum  abnegarel,  renuens  ali- 
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quandiu,  sed  viliici  verbis  demum  porsuasus,  Deuns 
ore  tenus  abnegavit,ac  homagium  iquod  appellant) 
damionj  lecit.  Quid  non  facit  audax  (ut  eam  Hora- 
tius  vocal)  pauperlas?  Mendicitatem  deprecatur  ea 
de  causa  Salomon,  ne  egestate  compulsus,  inquit 

Prov.  xxx,  9,  furer  et  perjurem  nomcn  Dei  mei.  Ni- 
mirum  id  solemnc  pauperibus,  furari,  menliri, 
pejerare.  Vere  Euripidcs  apud  Slobaium,  serm. 
94,  ait  paupertalem  mala  docere  hominem,  vi  ne- 
cessitatis  ;  et  Philcmon  :  «  Inopia  prompla  est  in 
perpelrandis  malis,  n  vi  docens  mulla  mala,  no!en- 
tem  licet,  ut  ibid.  ait  Theognides.  Denique  lesle 
Timocle,  pauperlas  multos  ssepe  cogit,  ut  qusedam 

se  indigna  pra3ler  naturam  commiltant.  Sane  ju- 
venis  ssepc  dictus  non  est  veritus  eliam  Deum  ne- 
gare,  ul  paupertatem  effugeret,  et  divilias  eliam 
ab  ipso  diemone  posset  consequi.  Merilo  proinde 
monet  Sapiens  Eccli.  xl,  29  :  Fili,  in  tempore  vitw 
tuai  ne  indigeas :  melius  est  enim  mori  quam  indigere. 
Grsecis  pro  indigendi  verbo  positum  est  ulrobiquc 
verbum  mendicandi,  velut  effeclus  pro  causa,  nam 
causat  mendicitatem  indigentia,  rem  plane  miser- 
rimam,  sordidissimam,  tam  sibi  quam  aliis  mole- 
stissimam,  proinde  vitandam  omni  studio,  per  ho- 
nestos  labores,  per  parcimoniam,  et  licitos  acqui- 
rendi  modos,  quos  forle  dictus  juvenis  inveniro 
potuisset,  si  voluisset.  Enimvero  diabolus,  haud 
conlenlus  juvencm  Dco  renuntiasse,  per  villicum 
eidem  insusurrat,  ut  et  Dei  Malrem  abneget,  hanc 

enim  esse,  quae  maximum  regno  suo  (diaboli)  da- 
mnum  inferat.  Hic   vero  totus  exhorresccns  ju- 
venis,  diserte  respondit  :  «  Hoc  nunquam  faciam. 
Nunquam  eam  negabo,  licet  oporteat  ostialim  me 
mendicare  per  lotamvitam  meam.  » Ila  dixil,  itafi- 
xum  esse  voluit  ac  lirmum  el  immobile,  sicque  lum 

villicus  tum  juvenis  infecta  re  discessere.  Mirabilis 
Deus,  qui  licet  abnegalus  ab  homine  t:un  impio, 
tamen  ei  pium  affeclum  inspiravit  in  Malrem  pie- 
tatis,  eique  donare  voluit  hanc  animulam  ha^ren- 
tem  in  ipsis  diaboli  faucibus.  Audi,  quid  po:ro 

contigerit. 
Rcdiens  cum  scelerato  villico  juvenis,  ac  cccle- 

siam  quamdam  transiens,  ex  equo  desilit,  et  semi- 
clausa  janua  reperta  sacram  illam  sedem  ingressus 
ante  auroram,  coram  allari  prostratus  ccepit  ex 
iniimo  corde  invocare  misericordioe  Matrem,  cujus 
ibidem  erat  effigies  Jesum  puerum  in  sinu  gestanlis. 
Tantai  Matris  meritis  ccepit  exoriri  clarissimus 
gratia3  Dei  radius  in  corde  lanti  peccatoris,  et 
tanta  sese  prodere  eontrilio  divinitus  inspirata, 

ut  pro  flelu  rugiret,  et  pro  planctu  nimiis  clamori- 
bus  ecclesiam  rcpleret,  quasi  dicens  cum  pcenilente 

Davide  Psal.  xxxvn,  9  :  Rugiebam  a  gemitu  cordis* 
mei;  et  cum  illo  viro  dolorum,  Job  ui,  24  :  Tan- 
quam  inundantes  aquK,  sit  rugitus  meus.  Yide  vero* 
niirabilem  Dei  providentiam  ac  dispositioneuio- 
Eadem  hora  divertit  ad  eamdem  ecclesiam  opulen *. 
tus  ille  miles,  qui  sibi  vindicaverat  bona  depaupe- 
rati  hujus  adolescentis.  Existimabat,  inibi  rem  dK 
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vinamcelebrari,clamoris  videlicel  indicio  ;  sed  ecce 

videt  juvencm,  sibi  bene  notum,  coram  allari  lacry- 
manlem,  arbitransque  quod  suam  deploraret  inopiae 

calainilatem,  retro  coluninam  stans  rei  evenlum 

exspectabat.  Ressupra  quam  mira!  Juvene  divinam 

Majeslatem   invocare  non  auso,  sed  tariluin  Dei 
Matrem  lacrymosis  vocibus  pulsante,  loqui  coepil  ad 

puerum  imago,  seu  Mater  ad  Filium  :  t  Dulcissime 

Fili,miserere  huic  homini.  »  Pucr  nil  Malri  respon- 
dens,  ab  ca  faciem  averlit.  Ilerum  roganti  Matri, 
seduetum  hominem  fuisse  dicenti,  doisum  verlit 

Filius,  ac  dixit  :  «  Ilomo  iste  negavit  n  e  :  quid 
faciam?  •  Tum  vero  surrtxit  imago,  pueriim  super 

alfare  posuit,  ante  pedcs  ejus  prostrala,  <  Kogo, 

inquit,  Fili,  ut  propler  me  dimittas  ei  peccalum 
hoc.    >    Q"  asi    diceret  :  Elsi  fiduciam  habere 

videri  possim  imperandi  tibi,  tanquam  Maler  Filio, 

propter  carilatcm  lamen  magis  obsecro  pro  n;eo 

cullore,  qui  tibi  quidem  gravissime  peccavit,  nunc 

vcro  iniquitatem  suam  cognoscil  scrio  :  cumque 

levare  faciem  ipse  suam  ad  le  non  audeal,  me 

auxiliairicem  interpellal.  Tu  ilium  ut  mea  viscera 

sustipe,  qui  forsan  ad  horam  ideo  discessit  a  te, 

ut  aeternum  illum  reciperes,  jam  non  ut  hostein, 

sed  coutritum  spirilu  :  Cor  contritum  el  humllia- 
tum  non  despicies.  Ergo  si  habes  me  Malrem, 

suscipe  illum  sicut  me.  Si  aliquid  nocuit  tibi,  aut 

dcbet,  mihi  imputa ,  ego  reddam   tibi ,  ul  non 

dicam  quod  ci  teipsum  mihi  dt  bes,  ul  Malri  Filius. 

Ego  te  fruar,  Fili :  reiice  viscera  mca.  Quid  hac 

pclitione  potenlius?  Quare  mox  infans  elevavit 
Malicm,  dixitque  :  <  Maler,  nunquam  libi  aliquid 

negare  potui.  Ecce  propler  le  tolum  dimillo.  »  Quis 
hic  audienti  talia  juveni  sensus?  quanla  cordis 

essulinlio?  quanla  post  fusas  tot.  lacrymas  sereni- 
las  const  ienliae  ?  Laclus  igilur  exiit  ab  ecclesia ; 
posi  eum  egressus  lalcnter  et  ille  milcs,  qui  quasi 
rei  lotius  ignarum  se  simulans,  quaesivit,  undenam 
ifi  lamhumidosel  tumidos  haberet  oculos.  <  De  ven- 

io  esl,  inquit  juvenis. »  Tum  miles  :  <  Non  me  latet 
vera  irislitiie  laUiliiequc  luai  causa.  Aud  vi,  quid 

imago  Virginislocuta  sit,  quid  Filius  Matri  respon- 
do.rit.  Bono  sis  animo,  nec  lua  le  paupertas  conlri- 
slel,  eam  ego  sublcvabo.  Est  unica  mihi  filia  :  si 
sis  iilain  in  conjugcm  accipere,  quae  tua  fuerant 
omnia  tibi  resiituam,  iiisuper  et  lisereditalis  meae 
successor  eris.  » 

Nec  vana  fuil  promissio.  Reversus  domum  miles 
rem  uxori  proposuit,  qua3  mox  acquievit,  ac  ita 
nuptiae  celebralaB  sunt,  suaque  recuperavit  omnia 
locuplelatus  rursum  adoleseens,  cujus  equidern 
fclicitatem  non  immerito  comparaverim  ex  parte 
cum  felicitate  Tobioc  junioris,  qui  prsestita  sibi 
ab  angeio  Raphacle  beneficia  commemorans  Tob. 
xit,  12,  5,  sic  inler  alia  loquitur  :  Quid  dignum 
puterit  esse  beneficiis  ejus-?  Me  duxit  et  reduxit 
sanum,  pecuniam  a  Gabelo  ipse  recepit,  uxorem  ipse 
me  habere  fccit,  et  da  monium  ab  ea  ipse  compescuitt 
gavdium  parenlibus  ejus  fccit,  meipsum  a  devoratione 
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piscis  eripuit,  le  quoque  (Tobhv  pairi  loqmtur)  videre 
fecit  lumen  co?ii,  et  bonis  onuiibus  per  eum  replcti 
sumus.  Similia,  quin  et  illuslriora Deiparce  Virgin  s 

erga  se  beneficia  recensere  poterat  hic  saipe  nomi- 
natus  adolescens,  Virginis  patrocinio  et  lulela  sic 
adjutus,  ut  vere  possct  el  ipse  dicere  :  Quid  dignum 
poteritesse  beneficiis  Matris  Dei  in  me?  Si  meipsum 
ei  servum  tradam  perpetuum ,  non  ero  dignus 
providenliye  illius.  Illa  me  mille  gehennis  dignum, 
apostalam  a  Deo,  villici  mei  diabolici  viri  comit^m 
infelicem,  ne  perirem  prorsus,  duxit  el  reduxit; 
ilia  pecuniam  a  me  prodige  consumptam  el  opcs 
in  alterum  translatas  mihi  recuperavit;  illa  ne 
depaupcratum   uxorem  locupletein  liabere  fecil; 
illa  daiinonium  a  me  compescuit ;  illa  gaudium 
angelis  Dei  de  mea  conversione  fecit;  illa  mc  a 
devoratione  piscis  laitarei  eiipuit;  illa  me  tolun^ 
occaecatum,  et  in  peccatorum  lenebris  plus(iuam 
Cimmeriis  demersum,  videre  fecit  lumen  cceli , 

radium  gratia^,  slellam  pcenilentiae  :  et  bonis  omni- 
bus  per  eam  repletus  sum.  Ejus  me  potentissimis 
precibus  totum  debeo.  Nisi  Mater  Domini  adjuvis- 
set  me,  paulominus  habilasset  in  inferno  anima 
mea.  Benedicla  Matcr  Domini,  qusc  non  dedil  me  i« 
caplionem  dcutibus  Satana;,  truculentissimi  leonis. 
Anima   mea  sicut  passer   erepta  esl  de  laqueo 
venantium;  laqueus  contrilus  est ,  el  ego  liberaltis 
sum. 

0  dilecti  auditores  in  Chrislo,  non  dubitemus, 
etiam  nos  continuis  a  Virgine  beneficiis  cumulari, 

quee  nisi  suo  palrocinio  lolics  inlervenisset,  quo- 
ties  ego,  lu,  tolce  provinci;c,  regna,  pessum  ivissc- 
mus?  Miscrieordia?  Malris  Christi,  quia  non  sumus 
consumpii.  Colamus  illam  lota  devolione ,  lolis 
viribus,  ut  ipsa  pro  nobis  inlercedat  nunc,  et  in 
hora  mortis  noslraj.  Amen. 

CONCIO  VI. 

Infanles  a  propriis  matribus  lactandi. —  Mariaj  ubera 
misericordiie ,  ab  excmplo  latronis  decollali , 
per  iniercessionem  B.  V.  Maria;  (cujus  honori 
jcjunaveral  feriis  quartis  et  Sabbatis)  confessi 
post  mortem.  —  Vocandi  ad  inlirmos  confes- 
sarii.  —  Mos  sanctos  colenlium  ad  ccrlos  etje- 
clus.  —  In  Sabbatis  colenda  specialius  B.  Maria, 
qu*  est  Maler  nosti  a. 

Thema.  Beala  ubera  qux  suxisti.  {Luc.  x(,  27.) 

Aspectabilia  bealie  Virginis  ubera,  quoe  Chiistus 
suxit,  beatificantur  a  muliere  quadam  in  hodierno 
Evangelio;  quidni  vero?  Lac  inde  suxil  ipse  Dei 
Filius,  et  ipsa  Virgo  vere  fecit  ollicium  matris, 
dum  Filium  proprio  suo  lacte  pavit.  lta  nalura 
comparalum  esse  debel,  ut  ejus  lacle  nutrialur 
infans,  e  cujus  utero  prodiit.  Docet  Adamus  Conz., 
lib.  iv  Polit.y  cap,  3,  §  8,  legem  ferendam  cs^e 
publicam,  ul  maler  filios  quos  gcnuit,  suo  lacle 

enutriat,  neque  ullam  vel  opes  vel  nobililas  exci- 
piant.  Qua3  secus  faxit,  ignominia  nolator.  Etiani 
in  politicis  multum  rcfert,  ut  malerno  lacte  proles 
alalur,  ceu  nalivo ,  mn.gisque  vitali ,  sicqne  eum 



619  SECTIO  III.  -  VAWM 
lacte  sugat  el  combibat  indolem  matris.  Iu  eum; 
qui  pcregriuo  lacle  uulricum  potatur,  subinde  dici 
potest  : 

Natus  es  e  scopulis,  nultitus  lacte  ferino. 

Hae  matres,  quae  suos  ipsai  felus  nou  lactant, 
etiam  feris  ipsis  in  hoc  genere  crudeliores  sunt, 
nam  (ut  ail  Jcrem.  Thrcn.  iv,  3)  et  lamice  (fera- 
rum  aut  draconum  genus)  nudaverunt  mammam, 
tactaverunt  catulos  suos  :  filia  populi  mei  crudelis, 
quasi  strutliio  in  deserto,  qui  scilicet  ova  deserit, 
nec  pullos  curat,  uti  qusedam  delicatae  matres  ne 
laelant  quidem  suos  :  de  quo  plura  Conzen.  supr. 
Beala  Virgo  suis  Christum  uberibus  laclavit,  ac 
mvstice  lactat  eliam  cultores  suos  uberibus  mysti- 
cis  et  lacte  spiritali,  velut  Jerusalem  illa,  de  qua 
lsa.  lxvi,  10  :  Lcetamini  cum  Jerusalem  (cum  Eccle- 
sia,  mystice  cum  beala  Yirgine,  pr&cipuo  Ecclesiai 
membro  post  caput  Christum),  el  exsultate  in  ea, 

omnes  qui  diligilis  eam  :  gaudete  cum  ea  gaudio  uni- 
versi,  qui  lugetis  super  eam  (ab  hostibus  vexatam), 
ut  sugalis,  et  repleamini  ab  ubere  consolationis  ejus  : 
ut  mulgeatis,  et  deliciis  affluatis  ab  omnimoda  gtoria 
ejus.  Conveniunt  haec  examussim  Malri  Dei,  quse 
consolationis  -  uberibus  replet  devotos  sibi.  Per 
ubera  significatur  amor  :  nam  ubera  sunt  illices 
amoris,  et  iis  cor  (amoris  sedes)  quasi  stipatur  et 
legitur.  Ex  his  uberibus  slillat  copiosum  lac  bene- 
ficiorum  omnis  gcneris,  prasertim  dulce  lac  mise- 
ricordiae,  lac  plane  niveum,  candens,  et  purum, 
quo  poti  lotique  peccalores  nigerrimi,  super  niveni 
dealbantur,  candefiunt,  et  puri  redduntur.  Ejus 
rei  stupendum  exemplum  refert  insignis  seriplor 
Thomas  Cantiprat.  lib.  n  Apum,  cap.  29,  p.  24 ; 
quod  dum  uberius  nonnihil  explico  cum  ulilitate 
morum  el  doctrinse,  vos  animis  et  auribus  attendite 
in  silenlio. 

Narrat  igilur  Canlipralanus,  duos  ejus  rei  fldeles 

testes  producens,  quemdam  in  Normanniie  parli- 
bus  virum  flagitiosum  valde  et  impium  fuisse  suis 

temporibus,  rapinis  etcaedibushominumdebacchan- 
tem.  Grande  profecto  scelus ,  et  rapinis  el  injustis 
csediinisinalios  saevire.  Raptores  furibus  deleriores 

sunt  :  ulerque  studet  qukicm  rebus  alienis  aufe- 
rendis,  fur  clandestine  suum  opus  exercet,  raptor 
violentia  ulitur,  et  domino  sciente  sibi  vindicat 
alienum,  adeoque  majorem  infert  injuriam,  quam 
si  furis  instar  clain  abstulisset.  Quot  vero  raptores 

hodie  sunt,  presertim  milites?  Auferunt  pauperi- 
bus  partum  in  sudore  panem,  transeuntes  simpli- 
citer  exspoliant,  areas  diripiunt,  abigunt  bovem 
viduse,  domos  effringunt,  ubique  prtedas  agunt, 
nec  est  qui  possit  eorum  violentiae  resistere. 
Talis  praedo,  raplor,  imo  latro  fuerat  ille  quem 
dixiinus,  qui  (ut  prophetoe  verbis  utar  Ezech.  xix, 
6)  incedebat  inter  leones,  et  factus  est  leo  :  et  didicit 
prtedam  capere,  ct  Iwmines  devorare.  Didicit  viduas 

i  facere,  elc,  vir  plaue  diabolicus,  excoriator  paupe- 
rum,  san-uinarius,  ante  ijueHi  quasi  nihil  erat 

Summa  aihea  ds  B.  V.  Maria.  IX. 
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sanguis.  Discurrebat  instar  lupi  famclici,  vel  ru- 
giontis  ad  pradandum  leonis,  aut  esurienlis  ursi. 
Qui  toi  innoccnlum  C3edibus  se  polluerat,  ab  inimi- 
cis  in  declivo  cujusda:n  montis  deprehcnsus  et  ipse 
ca^sus  csl  amputalo  capiie,  quod  a  reliquo  corporis 
trunco  separatum  in  subjacenlem  vallcm  devo- 
lulurn  est,  ac  horribililer  in  ha^c  verba  clamare 
ccepit  :  Virgo  sancta  Maria,  da  veram  confessionem. 
Secunduni  ordinariam  Dei  legem  fruslra  fuisset 
hic  clamor  :  post  mortem  enim  non  relinquitur 
amplius  ullus  peccata  salubriter  confitendi  locus, 
cum  merendi  tcmpus  vel  merilorie  quidpiam  fa- 
ciendi  transierit.  Diserte  sanctus  Augualinus  iu 
Enchirid.  ad  Laurent.  cap.  liO  :  «  Ilic  omne  meri- 
tum  comparatur,  quo  possit  post  hanc  vitam  rele- 
vari  quispiam  vel  gravari.  Nemo  autem  se  sperct 
quod  hic  neglexerit,  cum  obierit,  apud  Deum  pro- 
mereri.  »  Clarissime  Eccli.  xvn,  2G  :  Non  demoreris 

in  errore  impiorum  (nempe  sihi  conversionem  pro- 
miltentium  in  morbo  lelhali,  vel  etiam  post  mor- 
temj,  ante  mortem  confitere.  A  morluo  quasi  nihii 
(quasi  qui  nihil  est,  necamplius  exsislit  in  rerum  na- 
tura  statuque  meritorio)  perit  confessio,  seu  laus 
Dei,  qua  mereri  deinceps  possit;  Ea  vero  confessio 
laudis  prajsupponit  et  involvit  confessionem  etiam 
peccatorum  :  quia  non  est  speciosa  laus  in  ore  pec- 
catoris.  (Eccli.  xv.  0.)  Qui  morluus  cst,  nescit  loqui, 
nec  ore  confiteri,  quia  loquendi  beneficio  jam 
exutus  est,  sicut  et  meritorie  quidquam  operandi. 
Deus  tamen  ,  cujus  inscrutabilia  sunt  judicia,  po- 
test  in  hoc  extraordinarie  dispensare,  vel  etiam  in 
corpore  truncato  conservare  animam,  donec  sacra- 
mentaliter  confiteatur,  uli  factum  in  hoc  homine 
facinoroso,  cujus  truncalum  caput  (anima  per  mi  - 
raculum  in  eo  conscrvata)  cum  horis  non  paucis 
incessanter  clamilaret,  uuus  inimicorum  in  villani 
cucurrit  ut  vocaret  sacerdotem  ;  venit  quantocius 
sacerdos,  nec  tamen  ausus  est  appropinquare,  uisi 
relatum  caput  suo  corpori  compagmaretur.  Quod 
ubi  factuin  est,  advenit  presbyter,  sedit,  etloqucnle 
capile  compaginato  confesslonem  illius  audivil. 

Posset  hic  utililer  aliquid  disseri  de  vocaudis  ad 
regrotos  confessariis ,  dum  acgroti  compotcs  sunt 
sui,  vel  in  morlis  periculo  constiluti.  Nuila  potest 
hic  esse  diligentia  nimia,  nulia  non  adhibenda  pro- 
videntia,  cum  ex  improviso  subinde  cantingat,  ut 
vel  copia  confessarii  non  sempcr  suppelat,  vcl 
aBgrotus  sensum  aut  loquelain  amittat,  vel  pra; 
morLi  doiore  non  valeat  ea  perficere  quaj  salutcm 
aninKe  concernunt.  Non  facit  Deus  semper  mira- 
cula,  utaigrotum  in  phrenesin  aulinsaniam  lapsum 
restituat  usui  rationis,  aut  quasi  suscilet  a  mor- 
tuis.  Confiteberis  vivetis  (inquit  Sapiens  cit.  Eccii. 
xvn,  27),  vivus  et  sanus  confileberis.  Verum  nec  in 
extremis  periculis  Deus  icgrolos  deserit;  nam  eos 

lunc,  si  fecerint  quanunn  inoraliter  commode  pos- 
sunt,  quivis  sacerdos  a  quibuslibet  reservalis  ca- 
sibus  et  enormibus  peccatis  ac  excommunicatio- 
nibus  potest  absolvere.  Quisque  saluli  su:e  consuiat 
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prrjemature,  nec  suam  conversionem  nimis  differat 
objiciatve  periculis.  Porro  confessarius  praedicli 
peeniientis,  obstupefactus  miraculo,  qusesivit  ab 
hoinine,  cujus  confessionem  exceperat,  undenam 
rneruisset  tantam  gratiam  :  t  Miror,  inquit,  in  mi- 
raculo  de  te  facto,  super  omne  miraculum  quod 
audivi.  f  Tum  ille  rcspondit  :  t  Causa  miraculi 

i-la  est.  Audivi  adhue  juvenis,  quod  quicunque 
quartam  feriam  aut  Sabbatum  in  honorem  glo- 
riosae  Yirginis  jejunaret,  veram  confessionem,  an- 
tequam  ab  hac  vita  decederet,  Matris  Christi  pre- 
cibus  oblincrct.  IIoc  ut  audivi,  in  omni  scelestis- 
sima  vita  mea  dictum  jejunium  observavi  :  allerius 
vcro  boni  nihil  aliud  feci.  d  Quo  sacerdos  audito 
miratus  est,  et  stalim,  ubi  hoc  dicenlem  et  confi- 
lcntem  absolvit,  spiritum  defunctus  eiHavit. 

Ila  scriptor,  subdcns  tamen  nolabiie  monilum, 
se  non  credere  necessariam  super  hoc  esse  rcgu- 
lam,  et  in  diclis  fcriis  jejunanlibus  efficacem  : 
quanquam  gloriosa  Virgo  (inquit)  in  isto  peccatorc 
lale  voluerit  miracnluin  demonstrare,  ut  sedulos 
dileelores  suos  juvandos  a  se  et  honcrandos  allius 
comprobarct.  Scio  tar^en,  et  certus  sum,  quod  in 
muliis  diclum  jejunium  efiicaciam  habuerit  saiula- 
rcm  :  ut  in  finc  vitae  confessioncm  veram  habercnt 

et  arctius  pcenitcrcnt.  Ilucnsque  Canliprataiws, 
recte  docens  (ut  cum  Georgio  Colvenerio  in  notis 
ad  illum  locum  loquar)  lalos  traditi-oncs  non  csse 
perpetuas  aul  infallibiles,  ne  se  hac  ralione  deci- 
piant  ilii  qui  interim  scelcrale  vivunt.  Uno  verbo, 
supersliliosum  foret,  si  quis  certo  sibi  pclliceretur 
el  infallibiliter,  se  sine  pcenitentia  etsacramenlis  ex 
Irac  viia  non  migraturum ,  si  hunc  illumve  san- 
cium  coltteriU  Ea  persuasio  facile  noxiam  parere 
potest  sccuritatem,  ut  homo  sibi  nimium  fidat  in 
hoc  gcnere,  quasi  litleras  assecurationis  haberctde 
finali  peenilcnlia  propter  cullum  ccrti  cujuspiam 
s).i:Cti,  negligenlius  propterea  vivens,  cum  tamcn 

ntemo,  quanlumcnnquc  colat  ass'due  sanctos,  aut 
jojur.ct,  al  ave  pielatis  opera  faciat,  absque  spcciali 
divina  revelalione  scire  possit  an  sit  perseveratu- 
rus.  Est  quidem  laudanda  pietas  erga  certos  quos- 
dam  sanclos,  ac  proccipue  specialis  iu  beatam  Virgi- 
nom  devotio,  cullusijue  pcr  certas  oraiiones,  ut 
Oincia,  Rosaria,  Coronas,  Psalteria,  scd  ejusmodi 
devotiOnes  non  habent  infallibilem  a  Deo  promis- 
sionem  qua  tales,  ut  quis  ideo  mori  non  possit  sine 
confessione.  Piam  fiduciam  parere  possnnt,  non  in- 
lallibiiem  certitudinem.  Quod  vero  supradiclus  pce- 
nitens  obiinere  tani  miraculosam  confessionem  po- 
t  eril,  extraordinaria  Dei  misericordia  fuil  ad  illu- 
strandum  magis  honorem  Malris  suse,  quam  et  nos 
utililer  Sabbatinis  jejuniis,  aut  similibus  pietatis 
operibus  colemus. 

Sabbalum  a  majori.bus  noslris  assignalum  du- 
dnm  fuil  singulari  cultui  Deiparae,  qui  viget  eliam- 
num  apud  omnes  pios,  et  in  Officiis  ecclesiasticis, 
J.itaniis,  certis  Canticis,  elc.  Refert  Antonius  Ba- 
iingb.  In  Kalcndar.  Mariano,  a  principio,  lil.  De 
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Sabbato  Deip.  cullui  Iributo,  Sabbatis  anliphona-.M 
Salve  ttegina  canlr.ri  solitam  ab  angelis  apnd  fon- 
tem,  qui  dictus  inde  Fons  angclorum,  in  Ronca 
valle.  Circa  annum  quoque  Domini  890,  Sabbaii 
diebus,  inclinante  jam  se  die  super  antrum  quod- 
dam  montis  Serrali,  in  quo  reposita  erat  iinago 
Dci  Malris,  visa  sunt  descendere  de  ccelo  lumina, 
concenlusque  angelici  exauditi.  Supersedeo  pluri* 
bus  excmplis  referendis.  Breviter  raliones  audia- 
mus  cx  Guil.  Peraldo,  Summm  virtut.  tom.  II,  cap. 
38,  cur  in  Sabbalo  sit  peculiariler  colenda  Deipara  : 
«  Prima  ralio  est,  inquit,  quia  beata  Virgo  in 
Sabbato,  in  quo  Deus  fuit  in  scpulcro,  sola  in  fu!e 
stelit,  apostolis  discedentibus.  Secunda  ratio  est, 
quia  sicut  a  jejunio  sexlrje  ferirje  fit  transilus  per 
Sabbatum  ad  solemnitatcm  Dominicrje :  ita  a  mise- 

ria  prrjcseniis  vila?  tit  transiius  ad  statum  gloriai  vti 
gratirje  per  bealam  Virginem.  Terlia  ralio  est,  quia 
tali  die  multolies  legitur  beaia  Virgo  miracula  fecb- 
se,  et  benjlcia  peccaloribus  praestitisse.  Quaria 
ratio  est,  quia  apud  Grrecos  fuit  qurjedam  imago 
beatoe  Virginis,  cujus  velamen  a  Nona  sextrje  ferise 
divina  virtule  recedcbat,  et  post  Nonam  Sabbati 
similiter  Dei  virtute  redibat.  Cujus  miraculi  hrec 
ratio  potuit  esse,  ut  ostenderetur  quod  prrjecipuc 
tali  die  facies  beatre  Virginis  peccatoribus  orantibus 
inlendcbat,  propter  quod  Grrjeci  diem  illam  solemni- 
tatem  dixerunt.  >  Ita  Peraldus,  qurje  pluribus  cxami- 
nare  noverint  theologi.  (Vide  Gavanl.  in  Rubr.  Miss. 
part.  i.  lit.  4.)  Illa  certe  ratio,  quod  Yirgo  sola  stc- 
terit  in  fide,  communiler  rejicitur. 

Sil  ut  sit,  nos  Virginem  sanctissimam  tola  devo« 
tione  colamus,  el  ad  eam  confugiamus  in  omni 
tribulalione  nostra,  pulemusque  nobis  omnibus  el 
singulis  a  Christo  crucifixo  dici,  quod  aposloio 
Joanni  diclum  fuit  Joan.xix,27  :  Ecce  Matcr  lua. 

Ecce  Mater,  ad  quam  filiali  fiducia  et  amore  confu» 
gias  in  omnibus  neccssitalibus,  dubiis,  pericuiis. 
«  Ad  illam  (inquit  sanctus  Bernardus,  serm.  2,  in 
die  Pent.)  sicut  ad  medium,  sicut  ad  arcam  Dei, 
sicut  ad  rertwn  causam,  sicut  ad  negotium  srjeculo- 
rum,  respiciunt  et  qui  in  ccelo  habitant,  et  qui  in 
inferno,  et  qui  nos  prrjecesserunl,  et  nos  qui  sumus, 
etqui  sequuntur,  et  nati  natorum,  et  qui  nascentur 
ab  illis.  »  Ita  doclor  mellifluus.  Beatam  Virginem 
Christus  post  Ascensionem  suam  reliquit  in  terris 
superslitem,  ut  aposlolorum  caelerorumque  fide- 
1  um  Maler  esset,  lapsos  col]igeret,afflictos  solare- 
tur,  litubantes  solidaret,  dubiis  et  anxiis  consulerct, 
eos  per  omnia  dirigeret,  inslrueret,  animaret.  Ecce 
Maler  tua,  o  peccator,  o  fidelis  quisque  ;  ecce 
Pctra  refugii  ;  ecce  Basis  firmissima  cui  innitam; 
ecce  Columna  solidissima,  qua  sustcnteris  ;  ecce 

naufragii  Tabula,  quam  apprehendas  in  lot  tcnipe- 
statibus  ;  ecce  Stella  maris,  qurje  cursum  viue  tuae 
dirigat  suis  consiliis,  precibus,  proteclione.  Denique 
Sapientia  nostra  est,  quam  a  Deo  quisque  nostrum 
pelere  debel,  et  dicere  illud  Sap.  ix,  4,  10,  H  : 
Dci  milii  sedium  tuarum   assistricem  Stifientiam. 
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Mitte  illam  de  ccelis  sanctis  tuis,  et  a  sede  magnilu- 
dinis  tuce  (Grsece,  a  tb.rono  glorice  lucv),  ut  mecum 
sit,  et  mccum  laboret,  ut  sciam  qtiid  acceptura  sit 
apud  te  :  scit  enith  illa  omnia,  el  inteitigit,  el  deducct 
me  in  operibus  meis  sobrie,  el  cnstodiet  me  in  sua 

polentia.  Beali  erimus,  si  coliaboraverit  nobiscum 

Maler  Sapienlise  ;  si  scientiam  rerum  agendarum 

suggesseril  ;  si  prudcnliam,  rcgulam,  normam  et 
moilum  exsequendi  qux  agcnda  sunt ;  si  denique 

custodiam  et  lutelam  polentissimam,  sub  qua  se.- 
curi  demum  erimus  nunc,  etin  hora  mortis  noslroe. 
Amen. 

CONCIO  VII. 

Muiier  plebeia  praedicat  B.  V.  Mariam,  cujus  lau- 
dibus  invident  dremones  ct  hasretici.  — CalVini 
mendacia  circ.a  iaudes  Virginis  in  hodicrno 
Evangeiio.  —  Maria  custodiens  verbum  Dei.  — 
Crux,  thema  verbi  Dei,  quantumque  sub  cruce 
passa  sit  Maria 

Thema.  —  Quin  imo  beali,  qui  audiunt  verbum  Dci, 
et  custodiunt  illud.  (Luc.  xi,  28.) 

Extollens  hodie  vocem  qusedam  mulier  de  turba, 
beatissimam  Chrisli  Matrem  illustri  panegyrico 

celebral,  profundam  ex  intimis  animi  sensibus  eru  - 
clans  quarita  maxima  potuit  devolione  sententiam  : 
Beatus  venler  qui  te  portavil,  et  ubera  quce  suxisli. 
Afflata  nimirum  sacro  Numine,  conlinere  se  non 

potuit,  quin  audito  Christo  tam  admirabili  doctore, 
Pharisseos  revincenle  tum  verbis  potentissimis, 

tum  stupendis  miraculis,  publico  contentse  vocis 

prseconio  laudaret  etiam  jpsum  illum  ventrem  et 
ubera  Matris,  quse  tantum  virum  genuisset  et 
lactavisset.  Cseteris  turbis  duntaxat  admiranlibus 

miraculum  ejecti  daemonii  muli  (de  quo  Lucas 

pramiserat),  sola  ha:c  mulier,  etsi  plebeia,  sexu- 

que  rudis,  admirationem  suam  etiam  publico  cla- 
more  laudibusque  declarare  non  est  verila.  Quod 

expendens  Beda,  sic  eleganter  scribit  :  Magnrc 
devolionis  et  fidei  h;ec  mulier  ostenditur,  quai 
Scribis  et  Pharis«is  Dominum  tentantibus,  simul  et 

blaspheinantibus,  tanta  ejus  incarnationem  prrc 

onsnibus  sinceritate  cognoscit,  tanta  fiducia  conli- 
tetar,  ut  et  prasenlium  procerum  calumniam,  ct 
futurorum  confundat  hsereticorum  perfidiam,  eo- 
rum  ncmpe,  qui  Christum  secundum  carncm  Malri 
consubstanlialem  esse  negaturi  erant.  Enimvero 

stygius  serpens,  in  varias  agens  se  spiras,  Mariam 

Chrisli  veram  Matrem  non  erubescil  etiam  in  ho- 
dierno  Evangelio  clam  mordere,  perquc  suos  filios 
hsereticos  impugnare  malignius,  et  ex  ipsis  Christi 
verbis  laudes  beatse  Virginis  obscurare.  Respon- 
dCrat  mulieri  Dominus  :  Quin  imo  beati  qui  audiunl 
verbw.n  Dei,  et  austodiunt  illud.  Hjerelicus  spiritus 
ex  una  (quam  arripil)  vocula  quin  imo,  depravare 
conatur  laudes  Virgini  diclas,  quasi  neget  Christus 
Malrera  suam  csse  beatam  ,  asserat  vero  bealos 

eos  qui  audiunt  verbum  Dei,  etc.  Verum  ipsa  Vir- 
ginis  dignitas,  et  hoc  ipsum  festum,  ac  justa  (quam 
\\\\    deberaus)   veneratio  postulant  a  nobis  per 

StfETICA  MARIANA.  (  54 

omnom  modum,  ut  tanUe  Matris  honorcm  acrfus 

propugnemus,  et  in  justum  ruhorem  agamus  ha;rc- 
ticos.  Ipsa  Virgo  sanrlissima  nobis  graliam  impetret 
sermonis  bcnc  sonanlis. 

Laudationcm,  in  quam  crupil  liodie  sancla  mu- 
licr  de  lurba,  periuique  traducit  pestilens  hoere- 
siarcha  Calvinus,  cujus  hnec  glossa  refcrlur  apud 
Adamum  Conzcn,  in  Luc.  xi,  27,  q.  I,  §  5  :  «  Mxrus 
vcro  Papatus  slupor,  quod  in  Marine  honoreni  can- 
tillanl  haec  verba,  quibus  tam  diserte  rcfellitur 
eorum  superstilio  :  in  agcndis  vcro  graliis,  mulier- 
culaB  vocem  decerpunt,  omissa   correctione.  »  Ac- 
cusat  ilaquc  nos  Calvinus,  quod  hujus  mnlieris 
verba  rccitare  palam  in  Ecclesia  sinc  Chrisli  cor- 
rcclionc  soleamus.  At  vencnatis  hiscc  Calvini  sibi- 
Iis  oppono  Joannem  Maldonatum,  inlcrprelcm  hoc 
tempore  non  incelebrem,  ita  scribenlcm  cit.  Luc.  x>, 
v.  28,  de  Calvino  :  «  Malignus   simul  et  slullus 
calumniator  est,  injuriamqne  non  nobis  modo,  scd 
sancta3  ctiam  illi  mulieri  facit,  qnx  plena  fide  cx- 
clamaverat  :  Beatus  venier,  qui  te  portavit.  Malignus 
est,  quiaodio  hoc  dicil  Ecclesisc;  slultus,  quia  nec 
mulicris  verba,  nec  consuelu.Iinem  nostram  intel- 
ligit.  Injuriam  nobis  et  illi  facit,  quia  et  illius  di- 
ctum  et  consuetudincm  noslram  non  inlelligens,  iu 
dctcriorem  partem  inlerpretalur.  Putal  enim,  mu- 
lierem  iilara,  Chrisli  Matrem  propter  solam  ej.is 
generalionem,  rcmota  fide,  rernota  charilatc,  qua 

seniper  Christum  animo  gestabat,  beatam  pra?di- 
casse,  quod  paulo  supra  refulavimus,  ex  Augustino 
videlicet  aliisque  Patribus  asserenlibus,  Mariam 
magis  beatam  fuisse  quod  mente,  quam  quod  cor- 
pore  Christum  concepisset,  elc.  Pulai  nos,  cum 
dicimus,  Beata  viscera  Marice  Virginis,  quce  porta- 
verunt  ceterni  Patris  Filium,  viscera  tanium  Virgi  • 
niset  corporalem  ejus  gcneralionem  laudare.  Erral. 
Beatiorem  Virgincm  animo,  quam  corpore ,  spiri- 
lali,  quam  corporali  Christi  concrplione  credimus 
ac  praidicamus.  t  Hsec  el  plura  doclus  inlerpres. 
Quod  autcm  haeresiarcha  nos  accusal  de  ositissa 
correclione,  proprie.  dictam  correclioncm  hic  a 
Christo  fuissc  adhihitam,  non  admitlimus;  ncgari 
vero  a  Domino,  Matrcm  suam  bealam  fuisse,  per- 
negamus.  Ac  lanlum  abest,  ut  ea  ncgatio  concludi 
possilcx  vocula  Quhi  imo,  ul  inde  potius  contra- 
rium  conciudatur.  Quin  imo,  Grajce  (j.evouvye,  par- 
ticula  confirinantis  csl,  el  signincationcm  augentis 
cjus  rci  de  qua  agilur.  Lexicon  Germanice  cxponit, 
Ja  wol,  aber    was  nocli  mehr  ist.  Apud  Plaulum, 

cum  Ops  opulenla  cujusdam  matcr  vocatur,  addi- 
lnr  : «  Quin  imo  malerquidem,  idest,potius  malcr. » 
(Plin.  Jun.)  «  Pra3valuit  senlcntia  Cepionis  :  quin 
imo  consurgenli  ei  ad  censendum,  acclamalum 

cst.  i>  Quasi  dicat  :  Et  quod  plus  cst,  eliam  accla- 
matum  ci  fuil.  Simiies  id  genus  phrases  probalis 
auctoribus  not^e  sunt,  ut  ctiam  TuSIio  iatinitalis 

principi,  cum  ait  alicubi  :  «  Quin  imo  inler  se  levi- 
ler  dissident,»hoc  esi,  imo  cliam,  quiji  etiam, 
ete.  Dignus  proinde  Caivinus,  qni  vel  a  gramnu- 
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ticis  verbcretur,  quod  ejus  voculse  proprietatcm 

ignoret,  qua?  vocula  magis  affirmanlis  est,  ac  si  di- 
cas,  imo  potius.  «  Qui  autem  dicit,  potius  (Mal- 
donati  rursum  verba  sunt),«utrumque,  et  quod  dic- 
lum  est  et  quod  dicendum,  affirmat,  scd  dicto 
dicendum  praponit,  ut  si  aliquo  dicente  :  Bonum 
est  argentuni,  respondeas  :  lmopotius  aurum;  non 
negas,  sed  aflirmas  argentum  csse  bonum ;  caite- 
rum  aurum  meiius  esse  dicis.  »  Sed  et  Erasmus, 

melior  gramniaticus  quam  theologus,  nolat,  voeu- 
lam  quin  imo  ncque  rejicere  quod  dictum  est  neque 
negare,  sed  id  quod  certius  est  referre.  Yerum 
satis  de  hac  dictiuncula. 

Maneatigitur  inlegra  sua  dignitas  Yirgini  sanctis- 
sima^duphcinomine  bealse,tum  quiaChristum  ulero 
portavit  et  genuit,  tum  quia  Dei  verbum  et  audivit 
attentissimc  et  studiosissime  custodivit.  Hinc  Luc. 
11,  19  :  Maria  autem  conservabat  omnia  verba  hccc, 
conferens  in  corde  suo.  Et  v.  51  :   Et  Mater  ejus 
conservabal  omnia  vcrba  hcec  in  corde  suo.  Dei  ver- 
bum  conservabat  Maria,  veluti  preliosissimum  ihe- 
saurum,  de  quo  sparsim  Psal.  cxvm,  ut  v.  2  :  Beati, 
qui  scrutantur  lestimonia  cjus,   seu  verba,  quibus 
suam  voluntatem  testatur  Deus.  V.  4  :  Tu  mandasti, 
mandata  tua  custodiri  nimis.  Y.  5  :  Utinam  dirigantur 
vice  mece  ad  custodiendas  justificationes  tuas,  seu 
legem  qua  juslificamur.  Y.  8  :  Justificaliones  tuas 
custodiam.  V.  41  :  In  corde  meo  abscondi  eloquia 
tua.  Y.  14  :  In  via  teslimoniorum  tuorum  delectatus 
surin,  sicut  in  omnibus   divitiis.  V.  20  :  Concupivit 
anima  mea  desiderare  justificationes  tuas,  in  omni 

tempore.  V.  51  :  Adlicesi  testimoniis   tuis  :  exoaXtj- 
Gy]v,  agglutinatus  fui,  nam  x6XXa,  $uten,  et  xoXXa- 
aOai,  agglutinari.  Y.  34  :  Da  mihi  intellectum,  et 
scrutabor  legem  tuam  :  et  cuslodiam  illam  in  toto 

corde  meo.  Y.  44  '.  Et  custodiam  legem  tuam  semper, 
in  sceculum,   et  in  swculum  sccculi.  Y.  57  :  Porlio 
mca,  Domine,  dixi,  custodire  legem  tuam.  Y.  72  : 
Bonum  miln  lex  oris  lui,  snper  millia  auri  et  argenti. 
V.  97  :  Quomodo  dilexi  legem  tuam,  Domine  ?  tota 

di'e  medilatio  mea  est.  Super  inimicos  mcos  pruden- 
lem  me  fecisti  mandato  tuo.  Super  omnes  docentes 
me  inlellexi.  Super  senes   intellexi.  Piura  silentio 
condonamus,  hoc  autem  postremum  convenit  pro- 
ptiissime  beat;e  Yirgini,  prudeniiori,  sapienliori, 
rerum  divinarum  cognitione  prui  cseteris  omnibus 

puris  creaturis  excellenliori,  prophetarum,  docto- 
rum,  sapientum  omnium  Magislrai,  gazophylacio 
mysteriorum  omniuni,  plenoque  penuario  totius 
verbi  divini,  cum  et  ipsum  increalum  Dei  Yerbum 
selernamque  Sapientiam  in  ventre  novem  mensibus 
portaverit.  ILnec  demum  illa  doctrix  est  disciplince 

Dei,  Sap,  vili,  4,  y.uaii<;  kiuavrj^c,  mystes  scien- 
lice,  hoc  est,  sccretorum  Dei  conscia,  velutique 
secretaria,  docere  quosvis  alios  idonea ;  vel,  ex 
aliis  versionibus  apud  Cornelium  Lap.,  arcanorum 
h  \  perita,  du\,  inlerpres,    residens  in  consiiio 

De'i,el  penitus  qu;e  ad  illum  spectant  noscens 
adeoque  docens  alios  scientiam  sanctorum  ,  qua 
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Deum  cognoscanl,  colant  amentquc  condigna  ftdc, 
religione  et  pietate.   Quadrant,  inquam,  hsec  in 
Matrem  Sapientiae,  meritoque  sedes  Snpientiaz  sa!u- 
talur  in  Lilaniis.  Si  Christus  discipulis,  ceu.suis 
amicis,  direre  potuit  Joan.  xv,  15,  Quacunque 
audivi  a  Patre  meo,  nota  feci  vobis,  quar.to  juslius 
idipsum  dicere  poluit  Matri  ?  Nemo  Chrislo  fami- 
liarior,  inlimior,  conjunclior,  quam  ejus  Matcr, 
cx  qua  carnem  assumpsit,  velut  unurn  quiddara 
cum  Matre  faclus,  adeoque  communicans  ei  quoque 
sapientiam  excellenlissimam,  seu  cognitionem  re- 
rum  divinanim,  quam  haurire  quoque  copiosam 
supra  modum  potuit  ex  auditu  quolidiano  verbi 
Dei,  quod  et  custodivit  studiosissime,  juxta  prse- 
scriptum  ejussese  totamcomponens.Inlerargumenla 
porro  prsecipua  verbi  Dei  numeratur  crux,  adver- 
silas,  persecutio.  Prsecipuum  thema  prcedicantium 
Dei  verbum  est  hoc,  multa  pati,  cruccm  ferre, 
miiltis  subjici   tribulationibus.  Apostoli  vox  est 
I  Cor.  i,  23  :  Nos  prwdicamus  Christam  crucifxum. 
Et  cap.  ii,  vers.  2  :  Non  judicavi  me  scire  aliquid 
inter  vos,  nisi  Jesum  Cliristum,  et  hunc  crucifixum. 
llanc  sapientiam  crucis  elegit  eliam   sibi  Maria, 
Deique  verbum  custodivit  potissimum  in  multis 
tribulalionibus  perfercndis,  idque  sibi  summo  ho- 
nori  duxit,  si  cum  Chrislo  suo  crucem  portare  pos- 
sel.  Noverat  Yirgo  prudentissima  paradoxum  iilud 

quod  postea  princeps  aposlolorum  consignavit  litte- 
ris,  I  Petr.  iv,  14  :  Si  exprobramini  in  nomine  Christi, 
beati  erilis  :  quoniam  quod  est  honoris,  glorice,  el  vir- 
tutis  seu  potentiaj  Dei,  et  qui  est  ejus  Spiritus  supei 
vos  requiescit.  ln  Christi  schola  dedecus  est  decus  , 
opprobrium  honor,  infamia  gloria,  infirmitas  virtus, 
adversarum  rerum  perturbatio  quies  ipsius  Spirilus 
sancii.  Qui  malorum  perpessionibus  exag  tantur 
nulloque  loco  sinunlur  quieli  consislere,  super 

illos  requicseit  Spiritus  Dei,  crucisque  verlit  igno- 
ir.iniam  in  gloriam,  ut  alflictus  quispiam  dicere 
audeat  cum  Apostolo,  Galat.  vi,  14  :  Mihi  autem 
absit  gloriari,  nisi   in  cruce  Domini  nostri  Jesu 
Christi.  Theodorus    Studita,  gravissimis  acceplis 
verberibus,  scribens  ad  Naucratium  ,   <t  Annon, 

inquit,  diadema  gestanlium  gloria  mirabilior  stig- 
mata  ferre  Christi,  vivificas  ejus  passiones  ceu 
coronas?  »  ln  hoc  patiendi  genere  propter  verbum 

Dei  pra?cellit  ca.*teros  sanctos  illa,  quam  salutatnus 
Reginam  martyrum ;  Mariam  aio  Yirginem,  crucis 
amicam.  Siabat,  inquit  Joan.  xix,  %o,juxta  crucem 
Jesu  Maler  ejus.  Sub  hac  cruce  stans  afflictissima 
Virgo    majus  doloris  martyrium  perpessa  fuit, 
quam  ullus  sanctorum  martyrum.  Diserte  Joan. 
Gerson,  gravis  theologus,  tract.  super  Magnifical, 
asserit  quod  Maria  slans  juxta  crucem  altissimum 
habuerit  actum  obedienlise  (diceres  et  patientiae), 
offerens  ipsa  Filium  suum  Patri,  el  conformans  se 
eliam  in  illa  Filii  sui  morte  acerbissima  cum  divina 

volunlale.  Diceres  in  ea  tunc  impletum  illud  vati- 
cinium  Simeonis,  Luc.  n,  35  :  Et  tuam  ipsius  ani- 
mam  pertransibil  giadius,  gladius  videlicet  totoppro- 
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briorum  in  eam  conjeclorum,  lot  illusionum  et 
blasphemiarum  contra  pendenlem  in  cruce  Chri- 
slum  ;  gladius  lot  lormenlorum  Christi,  tam  igno- 
miniosoe  mortis,  lam  dir«e  Passionis,  quibus  om- 
nibus  non  minus  discruciabatur  Yirgo  lenerrima, 
(juam  si  gladius  acutissimus  corpus  et  animam 
ejus  transverberasset.  Clavos,  vulnera,  spineam  co- 
ronam  omnesquc  Cliristi  patientis  cruciatus  ipsa 
quoque  vivacissime  sentiebat.  Quod  si  mensura 
doiorisest  amor,  quanium  oportuit  fuisse  dolorem 
Virginis,  quse  Filium  amore  tam  inexplicabili  pro- 
sequebalur,  plus  quam  ulla  mater  amat  unicum 
filium  suuin  ?  .Si  tam  acerba  fuit  Chrisii  Passio, 
quanta  Matris  crat  compassio,  quse  Christo  confixa 
er-at  cruci  ?  Quanto  magis  sciebat  dignilalem  Filii 
sui,  et  e  conlra  tormenlorum  ejus  indignitatem 
alque  atrocitalem,  tanto  gravius  inde  cruciabatur, 
vere  flegina  martgrum,  et  plus  passa  quam  univcrsi 
martyres,  tantisque  sub  cruce  doloribus  obruta, 
ceu  dccumanis  fluetibus,  ut  exanimala  plane  seu 

mortua  fuisset,  nisi  Deus  per  singularem  concur- 
sum  eam  in  vila  conservasset,  inquitCornelius Lapid. 
in  Luc.  ii,  35.  Pulchre  quidam  (vulgo  Hieronymus), 
serm.  de  Assumpt.,  tom.  IX,  Oper.  Hieronymi  sic 
ait  :  «  Beala  Dei  Genitrix  et  martyr  et  virgo  fuit, 
quamvis  in  pace  vitam  finierit.  Hinc  quoque  quod 
vere  passa  fuerit,  testatur  Simeon  propheia  loquens 
ad  eam  :  Et  luam  ipsius  animam  pcrtransibit  gla- 
dius.  Ex  quo  constat  quod  supra  martyrem  fuerit. 
Alii  namque  sancli  elsi  passi  sunt  pro  Ciiristo  in 
carne,  tamen  in  anima  (quia  immortalis  est)  pali 
non  potuerunt;  beata  vcro  Dei  Genilrix,  quia  in 
ea  parte  passa  est  quae  impassibilis  haljetur,  ideo 
(ut  ila  fatear)  quia  spirilaliter  et  alroeius  passa 
est  giadio  Passionis  Christi,  plusquam  martyr  fuib. 
Umfe  constat,  quia  plus  omnibus  dilexit,  proplerea 
ct  plus  doluit,  >  elc.  Sanctus  Ildephonsus,  serm. 
2,  De  assumpt.,  sic  loquitur  :  «  Yirgo  plusquam 
martyr  fuit,  quia  iu  animo  non  minus  amoris  quam 
mceroris  est  intus  gladio  vulnerata.  »  Quid  denique 
dico?  Sanclus  Bernardinus  Senens.  tom.  II,  serm. 
61,  a.  3,  cap.  2,  audet  et  dicit :  «  Tanlus  fr.it 

dolor  Virginis,  quod  si  in  omnes  crealuras  divide- 
retur,  omnes  subilo  interirent.  j  Plura  Cornel. 
Lap.  cit.  Joan.  ux,  v.  25.  At  nunc  tanii  dolores 
tanto  majorem  ei  gloriam  pepererunt  in  coelo. 
Secundum  multitudinem  dolorum  eam  lailificant 

modoconsolationes  ineffabiles,  tantisque  passionibus 

tanto  major  gloria  redditur,  el  copiosior  r<  tribu- 
tio  compensatur,  utdeVirgine  gloriosa  dicere  nunc 
possimus  quod  de  Christo  scripsit  Apostolus, 
PhiLipp.  ir,  8,  mulalis  nonnullis  verbis  :  Humiliavit 
semctipsam  (per  passionem  et  compassionem)  usque 
ad  morlem,  mortem  autem  crucis.  Proptcr  quod  et 
Deus  exaltavil  illam  (in  Ecclesia  tum  miHlante, 

tum  lriumphante),ef  dedit  illi  nomen,  quod-est  (post 
nonen.  Jesu)  super  omne  nomen,  ut  in  nomine 

quoque  Mariae  omne  genu  fleclatur  cwlestium,  ter- 
reslrium  et  infcrnorum.  Ipsa  suo  nobis  adsit  pa- 
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trocinio,  potentique  prsesidio  nunc,  et  m  hora 
mortis  nostrse.  Amen. 

CONCIO  VIII. 
Mariai  sludium  in  audiendo  vcrbum  Dei. — Conciones 

quibusdam  familiaresde  B.  Virgine.— S.  lldephon- 
si  Toletani  episcopi  pietas  ac  studium  defendemli 
Mari:e  virginitaterh  conlra  haereticos.  —  Rem,u- 
neratur  vcsle  miri  candoris.  —  Ha?resis  caneer, 
citius  cxstinguenda. 

Thema.  —  Quin  imo  beati,  qui  audiunt  verbum  Dei. 
(Luc.  xi  ,  28.) 

Inler  illustria  bcatissimaB  Virginis  encomia  me- 
rilo  numcrandum  esl  id,  quod  hodie  Christus  fe- 
mina3  respondit,  Dciparam  beatam  prsedicanti  : 
Quin  imo  beati,  qui  audiunt  verbum  Dei,  et  cuslo- 
diunt  itlud,  seumente  conservanl,  et  servant  opere. 

Sicutenim  terra  semen  recipit,  fovct,  ct  "ad  fru- 
ctum  perducit  :  sic  qui  Dei  verbum  audit,  illud 
menle  primum  compleclitur,  tum  in  mcnte  medi- 
lando  conservat,  ac  demum  in  opus  deducit,  vi- 
lam  et  acliones  suas  ad  vcrbi  Dei  praescriplum  di- 
rigens.  Quo  quidem  in  genere  cuni  primis  excel- 
luisse  bealam  Yirginem,  indicat  sanctus  Lucas,  cap. 
ii,  19  :  Maria  autem  conservabat  omnia  verba  hcec, 

conferens  in  corde  suo.  Et  v.  51  :  Mater  ejus  con~ 
servabat  omnia  verba  lurc  in  corde  suo..  Yirgo,  quoe 

Deum  Yerbum  in  ventre  portaverat  virginei  cor- 
poi  is,  Dei  quoque  verba  studiose  recepit  in  ventre 
mentis,  ac  in  iis  meditandis,  intelligendis,  inler  se 
conferendis  se  tolam  sic  occupavit,  utscribere  non 
verealur  sanctus  Augustinus,  lib.  De  sancta  virgi- 
nit.  cap.  2  :  «  Beatior  fuit  Maria  percipiendo  fidem 
Christi,  quam  concipiendo  carncm  Christi.  »  Idem, 
tract.  10,  in  Joan.  nostri  themalis  verba  per  para- 
phrasin  inlerprcians  ;  <  Hoc  est,  inquit,  dicere  : 
Maler  mea,  quam  appcllasti  felicem,  inde  felix,  quia 
verbum  Dei  custodivit,  non  quia  in  illa  Yerbum 
Dei  caro  factum  est,  et  habilavit  in  nobis;  sed  quia 
cusiodivit  ipsum  verbum  Dei,  per  quod  facia  est, 
quod  in  illa  caro  factum  est.  i  Sic  Augustinus. 
Audiunt  porro  verbum  Dei,qui  libenler  percipiunt 
ea,  quae  de  bealas  Virginis  pracclaris  laudibus  pro 
concione  dicuntur,  uti  quidem  illustrcs  subinde 
concionalores  in  eo  generc  singularem  induslriam 
adhibuerunt,  ul  frequenter  de  lantse  Virginis  laude 

dicerent  ad  populum,  inler  quos  Alphonsus  Sal- 
mcron,  societalis  Jesu  clarissimum  lumcn,  olim 
thcologiae  professor  Ingolstadii,  solitus  de  beata 

Yirgine  singulis  Quadragesimoe  Sabbalis  conciona- 
ri,  cunclis  (tum  populo,  lum  optimatibus)  obstu- 
pescentibus,  ac  in  amore  caltuque  Yirginis  cre- 
scenlibus  (Ribaden.  in  Vita).  Nos  alium  Alphonsum 

e  catalogo  sanctorum  adJucemus,  quem  beata  Yir* 

go,  quod  ejus  cncomiastes  fuisset,  miraculose  pror- 
sus  honoravit.  Dignum  exemplum,  quod  ornni  ac- 
ceptione  attentius  audiatur. 

Exempli,quod  narraturus  sum,  synopsin  habet 
Martgrologium  Romanum,  die  23  Januar.  sic  tnter 
aiias  ejus  diei  celebritates  pronunliaus  ;  «  Toletisan- 
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( li  Ildefonsi  episcopi,  qui  ob  singularcm  viuie  inle- 
gritatcin,  susceplamque  defcusiouem  adveraus  hie- 
reticos  Dei  Genitricis  virginitalem  impugnantes, 
ab  eadem  candidissima  vesle  donaius  est,  ac  de- 
mum  sanctilale  celebris  in  ccelum  vocatus.  >  Histo- 
riam  fusius  recenscl  Jaannes  Vasseus  iu  Cfiron.  Hi- 
span.  ad  annum  662,  et  Juiiau.  Pomer.  aliique  apud 

Matth.  Tymp.  iri  Tkeat.  hist.  tit.  De  prcemiis  Deipa- 
ram  colentibus;  et  apud  Dauroult.  cap.  1  Catech. 
hist.,  tit.  50,  n.  2.  Nos  hislorise  syntagma  iideliter 
dabiirius,  non  in  prseteritis  habenLes,  quod  depri- 
mo  sancti  Udefonsi  vel  (ul  alii  voeant)  Alfonsi,  Ille- 
fonsi,  vel  Hildephonsi,  ortu  scribit  in  hsee  vcrba 
Lucius  Marinaeus  Sicul.  lib.  v,  De  reb.  Hispan.,  ci- 
tatus  a  Dauroult.,  cap.  5,  tit.  5,  n.  2  :  <  Ilujus 
(Hillefonsi)  parentes,  Toletani  cives,  et  generis  no- 
bilitaie,  et  morum  vitseque  sanciilate  maxime  fio- 
ruere;  pater  enim,  Siephanus  nomine,  assidue  mu- 
nera  pauperibus  erogabat ;  mater  vero,  Lucia  no- 
mine,  dies  continuos  ac  noctes  oralionibus  ad  divam 

Mariam  Virginem,  Dci  Genitricem,  semper  impen- 
dcbat,  orabalque  ut  sibi  tandera  proles  nasceretur. 
Cui  quiescenti  Maria  Viigo  visibililer  apparuit, 
dixiique  :  Lucia,  tibi  filium  praenuntio  nasciturum, 
qui  magnam  Hispanis  omnibus  luccm  affcrel.  Quoe 
cum  hsec.dixisset,  summo  splendore  rcfulgens  ab 
iilins  ocuSis  evanuit.  Concepit  itaque  deindc  Lucia 
sanciissima  mulier,  etfilium  pepcrit  IUcfonsum.  > 
Sic  ille.  Fuit  Ildefon&us  bonse  arboris  fructus  bo- 
nus,  tam  bonorum  parentum  drgnus  filius,  bcatus 
el  ipse  censendus,  quod  eum  lani  sancise  matris 
venter  portaverit,  et  laclarint  ubera  :  nam  ex  iis 
quodammodo  suxit  ei  ipse  pielalem.  ?,Iultum  rcfert, 
quales  quis  parentcs  haboat,  el  qualibus  eorum 
exemplis  imbuatur.  Sicut  mater,  ita  et  filia  ejus, 
inquit  Ezcchiel,  cap.  xvi,  v.  &£.  Ei  Diogenes  ebrium 
videns  in  foro,  salsc  fertur  dixisse,  tcste  Laertio  : 
«  Illius  pater  ebrius  fuit.  >  Conlra  de  Iidefonso 
sancio  dixerimus  :  lliius  pater  et  maier  sancii  fue- 
runt,  sancle  prolem  ab  iufantia  sanctis  exemplis 
insliluerunt.  Filios  sacra  Pagina  tucernas  ssepe  vo- 
cal  :  ut  enim  lucernam  accendit  lueerna,  sic  pa- 
renies  fdiis  suum  quasi  spiriium  et  yilam  inspirant. 
IIoc  exemplo  patet  etiam,  merito  piis  parenlibus 

donari  pias  proles,  quas  qui  sibi  exoptant  in.pe- 
trent  pielatc;  nam  Justus  qui  ambulat  in  simplici- 
iaiesua,  beatos  post  se  ftllos  derelinquet .  (Ptov.  xx, 
7.)  Id  in  sancto  IMefonso  verum,  cui  convenit  il- 
lud  Tob.-vn,  7:  Bencdictio  sit  tibi,  fili,  quiaboni 
et  optimi  viri  filius  es.  Porro  sanclus  Iidefonsus,  de- 
functo  sancto  Eugenio,  Toletanse  sedis  episcopo 
Mclropolitano  subrogatus,  inier  egregias  virlutes 
alias  in  archiepiscopali  fastigio,  vigilaniissimi  pa- 
sioi  is  munere  functus,  conlra  iupos  hsereticos  stre- 
nue  decertavil.  Ejus  tempore  duo  peslilentes  hsere- 
iici  de  Gallia  Gothica  in  Hispaniam  venerant,  in 
violatam  beaiissimse  semper  Virginis  Mariai  virgi- 
siiUUem  sacrilego  ore  polluere  conali,  restaurare 
vuUijites  insanum  ac  blasphemum  Helvidu  dogma, 
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negantis  virginitateni  Mariae  post  parlum,  se  1  a 
sancio  Hieronyrno  dudum  circa  annum  582,  acer- 
rime  refutati.  Sancius  Ildefonsus  simulatque  duo- 
rum  iilorum  hsereticorum,  quorum  alter  Ilelladius 
scu  Teudius,  alter  Pelagius  dictus  est,  sibilos  per- 
seusit,  et  sese  prodentes  scintillas  pestiferi  dogma- 
tis,  crescenli  malo  slatim  occurrit,  et  scinlillam 
loiis  viribus  exstinguere  sluduit,  ne  in  flammam 
exsurgeret,  cancerve  serperet. 

Serpit  hseresis  ceu  cancer,  juxta  phrasin  II  Tim. 

ii,  17,  et  nisi  quantocius  occurras,  totum  corpus  in- 
ficit,  tolas  urbes  et  provincias.  Sic,  lesie  Hierony- 

mo,  una'scintilla  fuit  Arius,  sed  quia  non  slalim 
oppressa  esi,  totum  orbem  ejus  fiamma  populata 
est.  Similia  tle  modernis  hsereticis  heu  nimium  ex- 

perti  sumus,  adeo  ut  ipse  Lulherus,  totius  Ger- 
manise  fax,  pcstis,  et  cancer,  haberi  pro  miracuio 
posiulaverit,  quod  tam   multi  brevi  tempore  hi 
ejus  sectam  concessissent.  Lepide  vero  respondit 
Thomas  Morus,  inviclus  Anglise  mariyr,  ad  Pome- 
ranum  scribens  :  <  Ad  proposilam  vilse  licentiam 
populuin  ruere,  id  habet  tanlam  miraculi  speciem, 
quanlam  saxa  deorsum  ruere.  >  Quoniam  ergo  tam 
velociter  crescunt  hsec  zizania,  velociier  in  oriu 
suo  sunt  cxslirpanda,  ne  cum  nimium  cieverint, 
evelli  non  possint.  Mature  puniendi  sunl  hseretici, 

ne  conforlenlur  ;  non  permitlendse  liberlaies  con- 
scicnliarum,  nisi  majus  malum  timealur,  ne  scili- 
cct  cum  zizaniis  eradicelur  et  triticum.  Capile  no- 
bis  vulpes  parvulas  (inquil  Canl.  if,  15)  quce  iemo- 
liuntur  vineas.  Ubi  docct  Origcnes  admorieri  doc- 
tores  catholicos,  ut  dum  adhuc  pusillse  suni  islse 
vulpes  (haerelici),  etinitium  habet  prava  doctrina, 
hsereticos  arguere  fesiinent.  Alfert  exemplum  Sam- 
sonis,  qui  trecenlas  vulpes  cepil,  et  aliigalis  cau- 
dis,  ardentibusque  facibus  inlerposilis,  immisit  in 
segcies,  vioeas,  et  olivcla  Philislinorum.  {Judic. 
xv.)  Cerlc  sanctus  IMefonsus  pullulanii  malo  sta- 
lim  occurrit,  prsediclos  hserelicos  tum  facundise  gra- 
tia  cominus  disputando,  lum  Scripturse  teslimoniis 
graviter  convincendo,  lum  eminus  per  evulgatum 
de  perpetua  Marice  virginitate  Hbrum  pugnando, 
tairi  eflicaciter  refulans,  ut  confusionis  et  verecun- 

diee  plenos  excedere  co'egerit  Hispania,  sparsi  cr- 
roris   semina  dissipaverit,  nefarios  imposlorum 
compresseritconatus.Necoperse  lam  slrenue  nayatae 
merccs  defuil ;  nam  adeo  graium  exslilit  obsequium 
hoc  saciatissinue   Virgini,  ut  cum  sanclus  Ilde- 
fonsus  decimo  quinlo  Kal.  Januar.  (quo  fcstum  olim 
Annuntiationis  in  Hispaniis  celebrabatur)  ad  Horas 
Maluiinas  de  nocie  se  conferret,  clero  comitatus 

el  populo,  Yirgo  ipsainet  apparuerit  siipala  sanc- 
lorum  agminibus,  librum  manu  gestans,  quem  ille 

de  perpctua  ipsius  virgiriitate  scripserat.  Tem- 
plum  majori  splendore  fuigebal,  quam  ut  moi  lalcs 
oculi  ferre  possent.  Hinc  cseteris  nimio  tcrrore  di- 
lapsis  alio  alque  alio,  progressus  ipse  sanctus  pon- 
lifex  ad  aram,  nixusque  de  more  gehihus  preces  in 
ca  calhedra  fundens,  unde  Coricionari  solcbat  ad 
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populum,  astantem  Virginem  auguslioFi  quam  hu- 
niano  conspexit  habilu,  quaa  sic  eum  compellabat 
vcrbis  suavissimis  : «  Cullse  in  tuo  corpore  virgi- 
nilatis,  cum  mentis  puritate  et  fidei  ardore  con- 
juncta?,  noslneque  virginitatis-defensaj  praemium 
eril  ex  ccelesti  ihesauro  munus  allatum.  >  lnter 

h.nec  verba  vestem  suis  manibus  capili  sancti  praa- 
sulis  inscrens  :  t  Ilac,  inquil,  vesle,  Filii  mei  mea- 
que  festa  quse  loto  anno  rccurrunt,  celcbrato.  i 
Comitesanimis  ex  pavore  receplis,  cumad  sanclum 
episcopum  accurrissent,  toto  jam  ex  oculis  sublato 
spectaculo,  fere  exanimatum  repcrcrunt ;  ita  tum 
metus,  tum  admiratio  vocem  inlercluserat :  oeuli 

tantum  in  lacrymas  solvebantur,  quod  ncque  pa- 
res  tanto  beneilcio  gratias  possel  agere,  neque 
Virginem  alloquio  morari. 

Similequid  in  Veteri  Testamento  Danieli  conli- 
git  in  angsli  appariiione,  de  qua  sic  ipse,  Dan.  x, 
7,  8  :  Vidi  ego  Daniel  solns  visionem  :  porro  viri, 
qui  erant  mecuni;  non  viderunt ;  sed  terror  nimius 

irruit  super  eos,  et  fugerunt  in  abscondilum.  Ego 
autem  relictus  solus  vidi  visionem  grandem  hanc  :  et 
non  remamit  in  me  fortitudo,  elc.  Plane  castissimus 
Danie)  crat  Ildephonsus,  pontifex  Aarone  mullo 
ornalior,  quoties  candidissimam  eam  veslem,  e 
ccelo  sibi  missam,  et  ab  ipsa  Deipara  Virgine  inje- 
ctam  gestans,  stabat  ad  allare  sacris  operans,  si- 
bique  meliori  jure  vindicans  illa  Aaronis  clogia 
Fcdi.  xlv   :    Excelsum  fecit  (Deus)  illum,  et  dedit 
illi  sacerdoiium  gentis,  et  induit  eum  stolam  gloria?.. 
Sic  pulchra  ante  ipsum  non  fuerunt  talia  usque  ad 
originem.  Non  est  indulus  illa  alienigena  aliquis. 
«  Ea  porro  sacra  vestis  eliam  hodie  (inquit  Va- 
soeus)  summa  cum  religione  in  adytis  ecc!esi;c  To- 
letame  servatur  :  quanquam  non  desunt,  qui  in 
Ovelensi  ecclesia   esse  dicant.  >  Neque  post  bea- 
tum  Alfonsum  quisquam  praesul  Tolelanus  ausus 
est  ea  veste  uti,  pr;eter  Sisebertum  arcliiepiscopum, 
qui  temeritate  sua  de  dignilate  et  sede  episcopali 
deturbatus,  in  exsiiio  vitam  miseram  ac  tristem 
exegit.  i  ilaec  Vasoeus  ex  lloder.  archiep.  Tolet. 
Lapis  demum,  ubi  beata  Virgo  vesligio  consiitit, 
in  ipso  templi  Tolelani  adilu  monstralur,  clalhris 
ferreis  inclusus,  rei  tant;c  monumenlum.  Verum 
hsec  de  tam  illustri   miraculo  satis,  ex  quo  faciie 
patet,  quantopere  cultores  suos  honoret  ac  remu- 
neret  Dei  Mater,  de  qua  merito  exponilur  illud 
Prov.  xxxi,  21  :  Non  timebh  clomui  surn  a  frigoribus 
nivis  :  omnes  enim  domeslici  ejus  vestiti  sunt  duplici- 
bus,  hoc  est,  egregie,  perornale,  valide,  multipli- 
ciler.  Ornat  cultores  suos  Virgo  virtutibus,  quas 
iis  iiupetrat  eccelo;  orhat  clypeo  sua?  prolectio- 
nis,  paliio  singularis  tutela?,  candida  veste  sua- 
rum  virlutum  per  imitalionem,  de  qua  sanctus  Bo- 
navenlura  in  Psalterio  :  Mariam  induile,  quotquot 
diligitis  eam  :  hsec  luceat  in  moribus,  splendeat 
in  aclionibus.  Quisque  sibi  caveat,  ne  nudus  am- 
bulet,  sed  meminerit  iilius  monili  Apoc.  xvi,  15  : 
Ecce  venio  sicut  fur.  Beatus  qui  vigilat  ct  cuslodit 

vestimsnta  sua,  ne  nudus  ambulet,  et  videant  turpi- 
tudinem  ejus.  Uxc  veslimenta  sunt  cliam  tulela 
proteclioque  Virginis,  quam  ii  sibi  comparabunl, 
qui  peculiari  dcvotione  venerabuntur  eamdem 
Virgincm,  cos  denique  singulari  gloria  per  preces 
suas  remuneraturam,  qui  nunc  ipsi  serviunl  sin- 
gulari  modo.  Pulchre  doclor  anonymus,  priscus, 
pius  et  erudilus,  quem  in  haec  verba  rcferl  Corne- 
lius  Lap.  cil.  Prov.  xxxi,  2!  :  4  Sicut  scrvi  regii 
(seu  regis)  et  reginaj  in  curia  regia,  certis  vestibus 
ct  insignibus  deaurati  procedunt,  pcr  quae  agno- 
scuntur  esse  servi  regis  vel  reginae,  ac  speciali 
purpura  vestili  ambulant  :  ita  et  in  curia  ccelcsti , 
servi  bcata?.  Virginis,  speciali  ornatu  ct  gloria,  qua 

prae  aliis  discernuntur  quod  sint  servi  Mariae,  fu!- 
gebunt,  juxta  illud  Prov.  ult.  :  Omnes  domeslici 
ejus  vesliti  sunt  duplicibus.  *  Sic  ille.  Simus  huji*s 
Virginis  domestici  fidelcs,  obedientes,  casti,  digni, 

quos  illa  per  prcces  suas  potentissirnas  vestiat  di- 
ploide  justitiai,  dc  qua  Baruch.  v,  2,  diploidc  gra- 
tiaj  et  gloria?,  diploide  protcctionis  diviruc,  qua 
murriamur  contra  peccata  ct  tcntationps  malas. 
Hanc  diploidem  impelret  nobis  Virgo  bcala  nunc, 
ct  in  hora  morlis  noslne.  Amcn. 

CONCIO  IX. 

Sapienlioe  doclrix  Maria,  cujus  ope  doctus  Herman- 
nus  Contraclus,  auctor  cantici  Salve  Regina.  — 
Exemplum  nobilis  matronae  pai<peris,  acduarurn 
ejus  filiarum,  oblatarum  Mariae  Virgini,  quihus 
missa?  dhinitus  pecunlse,  castitasque,  temera- 
riis  appctita  judiciis,  angelico  teslimonio  confir- 
mata.  —  Maria  Mater  Dei  et  pauperum. 

Tiiema.  —  Beati,  qui  audiunt  verbum  Dei.  (Luc. xr,  28.) 

Posteaquam  divina  Sapientia  praiclaras  laudes 
suas  enumeravit,  Prov.  vm,  dcmum  sui  studior.os 
exhortalur  ad  sedulo  auscultandum,  sic  invitans  a 

v.  52  :  Nunc  ergo,  filii,  audite  (per  aurem  obedien- 
lem)  me  :  Beati,  qui  custodiuntvias  meas.  Audite  di- 
sciplinam,  et  estote  sapientes,  et  nolite  abjicere  eam. 
Beatus  homo  qui  audit  me,  el  qui  vigilat  ad  fores 
meas  quotidie,  et  observat  ad  postes  ostii  mei.  Alludit 
Sapienlia  ad  simililudinem  discipulorum  apprime 
diligenlium,  qui  summo  mane  se  conferunl  et 
advolant  quodammodo  ad  domum  doclrinoe  scu 
scholas  magistri,  pervigiles  ibi  prasstolando,  rium 
aperiantur  fores,  et  ingrcssus  ad  scholas  pateOat. 
Simile  monitum  Eccli.  vi,  36  :  Sivideris  sensatum, 

evigila  ad  eum,  et  gradus  ostiorum  illius  exterat  pcs 
tuus.  Quasi  clarius  dicat  :  Si  sapientem  aliquem 
utilia  docentem  videris,  evigila  primo  diluculo; 
studiosus  ad  iilum  advola  ;  domum  ejus  frequenla 

lam  se^ulis  et  crebris  accessibus,  utvidearis  pedi- 
bus  exterere  gradus  januae  vel  scalarum,  quibus  ad 
eum  audiendum  acceditur.  Talis  audilor  merito 
beatus  praedicandus  est,  de  quo  et  hodie  Christus 
dicit  :  Beati,  qui  audiunt  verbum  Dei,  et  custodiunt 
illud.  Vcrbum  Dei  increatum  ipse  esl,  sed  qui  veF- 
bis  et  doctrina  sacra  non  desinit  nos  inslruere. 
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moncrc,  perficere,  preeHciens  nobis  etiani  mngi- 
slram,  ipsarn  Malrem  et  Sedem  Sapientice,  M:\riam 
Virginein,  qure  cullores  suos  mirifice  docet,  et  ex 
rudibus  facit  doctissimos,  ui  exemplo  potest  esse 
vel  unus  Hermannus  Conlractus,  ita  dicius  a  con- 
traclione  mcmbrorum  e  primis  incunabulis,  nobili 
comitum  Veringensium  slirpe  oriundus.  Is  mona- 
chus  ad  S.  Gallum  faclus,  cum  beatam  Virginem 
ut  eo  se  morbo  liberaret  multis  precibus  invocas- 
set,  illa  se  visendam  ei  clara  luce  prsebens,  oplio- 
nem  fecil,  an  sanus  fleri,  sed  (ut  erat)  indoctus  ac 
rudis  permanere  mallet,  vel  in  morbo  pcrseverans 
scientiis  omnibus  insignis  evadere.  Praolulit  sapien- 
ter  hoc  posterius,  ac  ex  eo  lempore  lanlos  in 
omni  genere  litterarum  fecit  progressus,  ut  vix 
sequalem  habere  crederetur,  nominalim  tres  lin- 
guas  (Hebraicam,  Grsecam,  Latinam)  iia  callens,  ac 
sinatusin  iis  fuisset.  (Dauroult.  Cat.fiist.  c.  2,  tit. 
4-0,  n.  2.)  Hermannus  hic  composuit  illustre  per 
omnes  Ecclesias  canlicum  Salve  Regina,  sub  an- 
num  Domini  1010.  Vide,  quam  servos  suos  illu- 
strel  beala  Virgo,  cujus  se  lulekc  commillere  quam 
uiile  sit,  ab  uno  breviter  excmplo  docebo,  quod 
refert  Joanncs  Junior  in  Scala  cccli,  et  ex  ilio 
Spec.  exempl.  dist.  9,  num.  U7,  quod  dum  paulo 
diduclius  cum  utili  morum  amplilicatione  refero, 
vos  aiteniionem  praeslabilis. 
0  Ingens  rerum  mortalium  rota  est,  inquit  Franc. 
Petiarcha,  lib.  i  De  remed.  utr.  fort.  dial.  1G;  qui 
nuuc  opulenla  gaudel  nobililate,  paulo  post  in 
paupertalem  soict  incidere.  Niinis  vere  scripsit 
Lyricus  : 

Swpius  veulis  agitatur  ingens 
Pinns,  et  ccLcc  graviore  casu 
Decidunt  lurres,  feriuntqne  summos 
Fulmina  montes. 

K  ec  est  inslabilis  alea  forluna?,  de  nobilibus  facien- 
tis  repente  paupercs,  sed  quibus  ipsa  sajpepauper- 
las  gradum  ad  virtutem  fecit.  Vere  Bapt.  Manlua- 
nns  : 

Plnribns,  excelsa  veiopum  vel  honoris  ab  arce, 
Profuit,  ad  modicce  sorlis  cecidisse  quietem. 

S;cpe  paupcrlasnobilis  stimulus  majoris  in  Deum 
pieiatis  fuit.  Id  ab  exemplo  probari  potcst  cujusdam 
nobilis  nialronap,  sed  pauperis.  Ea  duas  habebat 
filias,  sed  quas  ad  omnem  pietalem  instituebat, 
pr;rsertim  autcm  ad  eolendam  religiose  Deiparam 
Virginem.  Qui  filios  aul  filias  habenl,  eos  in  pri- 
mis  Deo  conseerare  debent,  et  quasi  nova  qmrdam 
tcmpla  dedicare  :  Nescitis  (inquit  Aposlolusl  Cor. 
jfi,  1G)  quia  templum  Dei  estis?  Sicut  altare  vel 

tcmp'nm  Deo  dedicatur,  sic  parentes  pii  liberos 
sucs  a  t^neris  Deo  dedicanl,  exemplo  videlicet 
Hlitis  Anna2,  quae  Samuelem  adhu<?  infantem  dedi- 
eavit  Deo,  I  Reg.  i.  Pulchre  Chrysoslomus  Hom.  de 
Anna  el  Samuele  :  i  Si  maler  fueris,  ad  Aniice 
exemplum  consecra  filium  tuum  (filiam  tuam)  Deo, 
et  in  templum  ad.ducito.  »  Nulla  melior  est  insti- 
feuljo,  quam  ad  pictatem  el  Dei  limorcin,  ncc  ad 
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hoc  magis  idonca  lutrix,  quam  Dei  Mater,  qu.e 
dicil  Eccli.  xxiv,  24:  Ego  mater  pulchrce  dilectionis, 
et  limoris,  et  agnilionis,  et  sancta>  spei.  Maler  haec 
filias  suas  non  ad  turpem,  sed  ad  pulchram  djle-  J 
ctionem  et  castilatem  instituit,  docetque  non  va- 
gos  juvenes  diligere,  sed  Deum,  ideoque  maler 
est  timoris,  vel  (ut  Tigurina  vertit)  religionis,  id 
est,  reverentiae  et  cultus  in  Deum,  indeque  scien- 
tiae,  cognitionis  et  intelligentire  rerum  divinarum , 
undc  demum  nascitur  sancla  spes.  Qui  se  beataB 
Virgini  tradunt  in  tutelam  ac  servitutem,  ii  bene 
proficiunt  in  omni  virtute ;  nam  de  Virgine  quoque 
potcsl  intelligi  quod  de  Sapienlia  dieitur  Sap.  vui, 
7  :  Labores  hujus  (ad  quos  excital  cullores  suos) 

magnas  habent  virtutes;  sobrietatem  enim,  et  pru- 
dentiam  docet,  et  justiliam,  et  virtutem  (forlitudi- 
nem,  adeoque  qualuor  virtutes  principales  seu 
cardinales,  in  quibus  omnis  honestatis  eardo  verti- 
tur),  quibus  utilius  nihil  est  in  vita  hominibus.  Huic 
ergo  virtulum  doctriei  filias  suas  prsedicta  matrona 
nobiiis  tradidit,  et  quia  timebat,  ne  filiyrf  pauper- 
tate  pressae  seducerentur,  aut  corpore  quoRUum 
facerent,  ut  fieri  solet,  easpia  mater  ad  altare  bealse 

Virginis  adduxit,  hisque  verbis  obtulit  :  <  ODomi- 
na,  filiashascemeas  virgines  tibi  mundas  offero  ;  et 
quia  non  habeo  nnde  possim  eas  nutrire,  quidquid 
juris  in  eis  habeo,  lotum  libi  do,  »  sicque  manus 
puellarum  conjunxit  manibus  Virginis  in  signum 
verre  donalionis.  Vidisses  liic  Annam  iilam  quasi 

redivivam,  de  suo  (quem  atl  domum  Domini  addu- 
xerat)  Samuele  dicenlem  cil.  1  Reg.  i,  28  :  Cot.i- 
modavi  eum  Domino,  cunctis  di<  bus  quibus  fuerit 
commodatus  Domino.  Quasi  dicat :  Quem  mihi  Deus 
dedit  ac  donavil,  eum  iUi  reddo,  dono  ,  dedicoque. 

vSic,  inquam,  ct  ista  maler  filias  suas  offerens  Dei- 
par«  dicebat  quodammodo  :  Commodavi  eas  tibi 
DomiiiGe  mese,  tuo  servitio  tradidi,  lux  fidci  et 
tutekc  commisi,  nec  lam  meas  deinceps  esse  volo, 

quam  luas.  AJ  filias  audisses  dicentem  hoc  aut 
simili  modo  :  Pauperem  quidem  vitam  gerimus,  sed 
multa  bona  habebimus,  si  timuerimus  Deum,  el  re- 
cesserimus  ab  omni  peccato,  el  fecerimus  bene.  (Tob. 

iv,  23.)  Filice  mece.  quceram  vobis  requiem,  et  pro- 
videbo  ut  bene  sit  vobis.  [Riith.  m4  1.)  Magna3  Dei 

Malri  vos  iradam,  sub  cujus  umbra  tutce  eritis  :  illa 

pauperlatem  veslram  sublevabit,  illa  castilatem 
tuebilur,  illa  vos  amore  complectetur  plusquam 
matemo.  Nunc  ad  ejus  allare  vos  ducam,  ibique 

flexis  dicam  gcnibus  :  0  misericordiae  Maler , 
ecce  fili;c  tua?,  libi  eas  consigno,  qure  potes  earum 

inop:am  sublevare,  servare  corpus  illarum,  cuslo- 
dire  pudiciiiam.  Nihil  eis  deerit,  quas  in  tuam  lu 

providenliam  receperis.  En  et  ipsse  se  tibi  tradunt 
in  alumnas  et  ancillas  fideles.  Tu  facta  quasi 

navis  institoris,  de  longe  portans  panem  sn.nm 

(Prov.  xxxi,  14),  nosti  dare  proedam  domeslicis 
luis,  et  cibaria  ancillis  luis.  Nosti  manus  tuas 

aperire  inopi,  ct  palmas  luas  exteuderc  ad  filias 
nauijcres.  Ua?c  ct   similia  loquebatur  pia  vidu.a^ 
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totarnquc  fiduciam  eolloeabat  in  Virgine  ,  nec 
frnstra ;  nam  ubi  vidua  cum  filiabus  rcgrcssa  fuit 
ab  altari  domutnque  reversa,  splcndidus  adest  ju- 
venis  in  foribus  dornus,  qui  cenlum  eis  libras  ob- 
tulifr,  in  quibus  sccrcte  fuerat  obligatus  earum 
filiarum  parenli.  Dubio  procul  angelus  erat,  Dci 
minisler  ac  Deiparae,  pra;lendens  eam  causam  quasi 
debili  cujusdam,  cx  divinae  vidclicet  providcnlne 
disposilione.  Vidua  matcr  ex  ea  pecunia  mox  ho- 
nesle  filias  vcstire  ccepit,  ac  alia  necessaria  provi- 
defe.  Diceres,  el  Iiic  impletum  fuisse  quod  scribi- 
luf  Psal.  xxxvi,  25  :  Non  vidi  justum  derelictum, 
nec  semen  (natos)  ejus  qucerens  panem,  prae  inopia 
videlicel,  ut  addit  Chald.  Adoo  justis  et  piis  pau- 
pcribus  providet  mirabiliter  Deus.  Ergo  juxla 
monitum  Psal.  liv,  23  :  Jacta  super  Dominum  cu- 
ram  tuam,  et  ipse  te  enutriet.  Jacla  super  Dominam, 
super  Domini  Matrem,  curam  tuam,  et  ipsa  le 
enulrict,  ipsa  tibi  panem  et  omnem  sufHcientiam 
impetrabit,  ut  expertae  sunt  hse  filiae.  C^eterum  ea 

res  apud  alios,  qui  nesciebant  undenam  ea?.  pecu- 
nire  filiabus  iliis  suppeditatac  fuissent,  sinistris  ser- 
monibus  exponi  ccepit,  tanquam  ex  turpi  quaestu 
merelricio  essent  dilatae.  Sic  nempe  comparalum 
cst,  ut  teinerario  judicio  passim  etiam  oplima 
quaeque  siwt  obnoxia.  Vere  sanctus  Augustinus, 
serm.  202,  De  tempore  : «  Maxima  pars  generis  liu- 
mani ,  indiscreto  judicio  ad  rcprehendendum 
prompta  ct  parata  esse  probatur;  cum  lamen  non 
ita  se  velit  ab  aliis  judicari,  quomodo  vult  alios 
judicare.  »  Propter  hoc  Scriplura  divina  admonet, 
dicens  Eccli  xi,  7  :  Priusquam  interroges  (exquiras, 

explores)  ne  judices  (Vulgala,  ne  viluperes)  quem- 
quajn.  Breviter  sanctus  Prosper  ,  Cpigram.  12  : 
«  Culparc  in  quoquam  quae  non  sunt  nota,  mali- 
gnum  est.  >  Et  ilerum  Augustinus,  in  psal.  cxlvii  : 

«  Quid  agit  pax  in  ista  peregrinatione  mortalitatis 
nostrae?  Cum  adhuc  nemo  est  alteri  conspicuus, 
nemo  videt  cor  alterius,  quid  agit  pax?  De  in^erli.s 
non  judicat,  incognita  non  confirmat  :  proclivior 
est  ad  bene  credendum  de  homine,  quam  ad  male 
suspicandum.  »  Chrisli  monitum  est  Matth.  vn,  i  : 

Nolite  judicare  (temerarie)  ut  non  judicemini.  Judi- 
cio  lemerario  graviter  alterius  fama  laedilur,  quse 
magnum  est  bonum ,  etiam  opibus  praeslantius. 
Ccrle  prsedictis  filialms  satius  fuisset,  il!a  pecunia 
caruisse,  quam  famae  laesionem  incurrisse.  Melius 
est  nomen  bonum,  quam  divilice  mullai.  Hebr.  :  Eli- 
gibile  nomen  prce  opulenlia  {Eccle,  vii,  2) ;  et  Eccli. 
xli,  15  :  Curam  liabe  de  bono  nomine  :  hoc  enim  ma- 
gis  permanebit  tibi  qaam  mille  thesauri  preliosi  et 
magni.  Sciebal  hoc  utique  mater  illarum  filiarum, 
quas  idcirco  vocavit,  et  in  hunc  modum  allocula 
est  :  « Ite  ad  Matrem  Yirginem  Mariam,  ac  instate 
cum  fleiibus  et  devolione  ut  tanqtiam  mater  sub- 
venial  infamiae  vestrae.  »  Rogarunt  illae  Virginem 

ex  tot'o  corde,  nec  incassum  ;  cum  enim  in  quodam 
solemni  feslo  sederent  (ut  fieri  solet)  in  platea  ad 
f.crmoncm,  en  in  populi  totius  pracsentia  dcscendit 

ange  us  de  ccelo,  portans  duas  capsellas  de  rosis 
pulcherrimis  albis,  clamansque  pracscnlc  tolo  po- 
pulo  sic  est  duas  illas  virgines  alloculus  :  >  Istas 
capsellas  mittil  vobis  Virgo  beata  Maria  mater 
veslra,  in  signum  virginitatis  vcslra».  »  Quibusita 
dimissis  ipsc  disparuit.  Tunc  princeps  leme,  qui 
ibi  aderat,  viso  hoc  miraculo,  duo  monasteria  con- 
struxit  ad  honorcm  beatai  Virginis,  in  quibus  istas 
duas  consiituit  prlorissas.  Iia  simplex  historiai 
stylus,  clarissime  docens  hoc  exemplo,  quantopere 
sibi  commendatos  habeat  beata  Virgo  ctiltorcs  suos, 
et  quanti  referat  talem  Matrem  habere,  lalisque 
Matris  velut  uberibus  pasci,  vel  ulero  gestari,  hoc 
est,  singulari  protectione  gaudere. 

Mater  est  Dci,  magna  Matcr  Oplimi  Maximi  Nu- 
minis,  Mater  hoc  uno  nomine  continens  inefTabi- 
lem  dignilalem  :  plus  enirn  cst  esse  Matrem  Dci, 
quam  esse  Reginam  orbis  universi,  quam  esse 
summum  angelorum.  Quidquid  est  in  puris  ullis 
crcaturis  vel  illuslri  sanctitate  conspicuum  ,  vei 

sapienliae  spien<foribus  admirabile,  vel  graiiarum 

cunuilis  exaggeratum,  vel  aliis  perfeelionibus  con  • 
decoratum,  id  in  unam  Dei  Matrem  est  cumulatis- 
sime  congestum,  et  superefiluenti  mcnsura  thesau- 
risalum.  «  Nihil  est  splendoris  (inquit  ille,  vtilgo 
Hieronymus,  Serm.  de  assumpt.),  nihil  gratise,  et 
nihil  candoris,  quod  non  rcsplendeat  in  Virgine 

gloriosa.  »  Iterum  Hieronymus  audet  et  dicit  :' 
«  Sicut  in  comparalione  Dei  nemo  bonus,  ita  in 

comparatione  Malris  Dei  nullus  invenitur  perfec- 
tus,  quamvis  eximiis  virtulibus  comprobelur.  »  0 
Matrem  omni  laude  majorem !  et  lamen  non  de- 
dignatur  esse  Mater  pauperum  filiorum,  Mater  ex- 
sulum  filiorum  Evae,  pupillorum,  peccatorum,  et 

ab  omnibus  aliis  praesidiis  deslilulorum.  Gaudel  mi- 
seris  succurrere,  tueri  pupillos,  orphanos  consolari. 

Cralia;  Thronus  quidam  est,  de  quo  fidcnter  quo- 
que  dixerim  illud  Hebr.  iv,  10  :  Adeamvs  ergo 

cum  fiducia  ad  thronum  gratice  :  ut  misericordiam 

consequamur ,  el  gratiam  inveniamus  in  auxilic 

opportuno,  sive  auxilium  eo  tempore,  quo  maxime 

fuerit  opus,  non  modo  nunc  in  lot  tribulationibus, 

sed  in  ultima  potissimum  tribulatioTie ,  quando 

soli  cum  hoste  potentissimo  decernemus  de  tola 

seternitale.  Tunc  opus  vel  maxime  succursu  Virginis. 

ut  adsit,  pugnet ,  clypeus  sit  in  se  sperantibus,  et 

oret  pro  nobis  peccatoribus  nunc,  et  in  hora  mor- 
tis  nostrae.  Amen. 

CONCIO  X. 

Flores  in  hieme,  nix  in  aestate.  —  Maria  Aurora. 

rosea,  Rosariis  colenda.  —  Rosarii  forma,  par-. 
tes,  efficacia,  laus;  mysterium  numerorum.  — Recilantes  quotidie  Rosarium. 

Tiiema.  —  Quasi  plantatio  rosce  in  Jericho. 
(Eccli.  xxiv,  18). 

In  ecciesiasticis  historiis  cum  admiratione  legi- 
mus  ,  sanctam  Dorotheam  virginem  marlyreifi 

Theophilo,  palrono  causarum,  misisse  per  eximise 
formcc  pucrum  tria  pulchcrrima  poma,  rosas(|«e 
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lolideui,  e  paradiso  sibi  allatas  ipso  die  sexto  Fe- 
bruarii,  quo  lempore  solel  hiems  esse  gravissima, 
rosarum  prorsus  et  pomorum  expers.  Eo  miraculo 
stupcfactus  Theophilus  ad  Chrislum  conversus  est, 
videns  el  vernas  in  hieme  rosas.  Non  minus  stu- 
penduni  hodie  miraculum  celebramus  nivium  in 
urbe  Romana  conspectarum,  ipsa  videlicet  ceslate, 

quando  calores  esse  solent  maximi.  Novit  prsepo- 
lens  Deus  in  mediis  eiiam  ardoribus  nives  produ- 
cere  frigidissimas,  quippe  cui  serviunt  ad  nutum 
omnes  creaturse.  Qua  de  causa  Festum  hoc  appei- 
lamus  S.  Mariai  ad  Nives.  Nos  Yirginem  ipsam,  hac 
die  Nivium,  coronabimus  rosis,  quales  ea  quidem 
in  amoribus  habet,  sibique  gratissimas ,  sed  et 
ipsamet  esl  quasi  plantatio  rosae  in  Jericho  (Eccli. 
xxiv,  18) :  Rosarium  aio,  quo  pii  fideles  colere  Dei 
Malrem  solent.  Disseremws  ergo  de  Rosario  in  ho- 
norem  rosese  Virginis,  per  auroram  designalae , 
Cant.  vi,  vers.  9  :  Quce  est  ista,  quce  progreditur 
quasi  aurora  consurgens  ?  Auroram  aliqui  diclam 
voiunt  velut  auream  rosam.  Hinc  apud  poetam  au- 
lora  aurea  fulget  in  bigis  roseis>  roseis  capillis, 
Ovidius  roseam  deam  appellat.  Tibullus  currum 
aurorse  roseis  equis  instruit.  Ab  Homero  vocatur 
aurora  (5o8c8axTu/o$,  scu  roseos  habens  digitos  ra- 
diosve  roseos.  In  aurora  ilaque  rosis  plena  sunt 
omnia.  Capilli  : 

Fulgebat  roseis  aurora  capillis. 
Blgaa  : 

Aarora  in  roseis  fulgebat  lutea  bigis. 

Equi  :  nam  aurora 

Luciferum  roseis  candida  porlat  equis. 

Aurora  demum  esl  aurea  rosa  ;  rosa  vero  regina 
florum.  Myslici  flores  sunt  omnes  sancli,  sed  om- 
nium  sanctorum  Regina,  beatissima  Virgo,  Deique 
Mater  Maria  :  quam  dum  aureis  rosis  coronamus, 
id  est  deRosario  disserimus,  ejusque  parles,  e  qui- 
bus  constat,  explicare  aggredimur,  vos  aures  mihi 
benevolas  accommodate. 

Rosarium,  quod  in  bealse  Virginis  honorem  diei 
cousuevit,  est  serlum  spiritale,  contextum  e  tri- 
plicis  generis  rosis  odoratissimis,  Oratione  vide- 
licet  Dominica ,  Salutatione  angelica,  Symbolo 
apostolico.  Formula  vero  communior  recitandi 
Rosarium  haec  est,  ut  primo  dicatur  Symbolum 
aposlolicum,  deinde  semel  Oratio  Dominica,  poslea 
ler  angelica  Salutatio.  Sunt  autem  isthsec  veluti 
praeambula  qusedam  Rosarii.  Mox  ipsum  Rosarium 
subtexitur,  constans  Oralione  Dominica  quinquies 

repetila,  deinde  Salulationibus  angelicis  quinqua- 
ginla,  sed  in  hunc  modum  et  ordinem,  ut  post 
dictam  unam  Orationem  Dominicam  recitetur  de- 
cies  angelica  Salutatio ,  sicque  repetatur  vicibus 
quinque,  donec  Orationis  Dominicae  numerus  qui- 
narius,  et  angelicse  Salulationis  quinquagenarius 
perficiatur.  Qui  numerus  omnis  ler  iteralus,  nimi- 
rum  Orationes  Dominicoe  quindecim,  et  angelicse 
Salutationes   ccnlum   quinquaginla ,  Psaltcrium 
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Marianum  conficiunt,  ad  similitudinem  Davidic; 
Psalterii,  conslantis  centum  et  quinquaginta  Psal- 
mis.  Solent  et  pii  tideles  Coronam  recitare  beatae 
Virgini,  conslantem  sex  Orationibus  Dominicis,  et 

angellcis  Saiutalionibus  sexaginta  tribus,  quod*ex 
probabiliori  senlentia  Virgo  sanctissima  sexaginta 
tribus  annis  vixerit,  quasi  plantatio  rosoe  in  Jeri  - 
cho,  rosae  candidje  prorsus,  et  super  nivem  dcal- 
batoe.  Rosse  porro  triplicis  ordinis,  quse  Rosarium 
conficiunt,  omnes  profecto  sacrosanctse  £unt,  et 
compendia  quauiam  totius  religionis  fideique 
Chrislianae.  Nam  quod  allinet  primo  Symbolum 

aposlolicum,  id  breviarium  quoddam  est  lotlus  fi- 
dei  catholicse,  continens  eos  articulos  quos  quivis 
Christianus  el  corde  credere  ad  justitiam  ,  et  ex- 
presse  {  sallem  quoad  substantiam)  profiteri  debet, 
si  quidem  vult  salvus  esse.  Symbolum  hoc  les- 
sera  seu  nola  qusedam  est ,  veros  Chrisiifideies 
distinguens  a  genlilibus,  Judaeis,  haereticis,  quo- 
rum  alii  vel  nullam  omnino  fidem  profitentur,  vel 
cerle  falsam  ;  veram  autem  tenent  soli  Catholici. 
Condiderunt  Symbolum  apostoli ,  distinctum  iu 
articulos  duodecim  ,  ut  discedentes  ab  invicem 
(inquit  Clemens  epist.  I,  Ad  fratrem  Domini)  hanc 
regulam  per  omnes  genles  praBdicarenl.  Laline 
collatio  dicitur,  quod  vel  illud  inler  se  contulerint 
apostoli,  vel  suum  quivis  articulum,  ut  passim 

pictura3  docent.  Quia  vero  per  hoc  Symbolum  indi- 
cantur  recte  credentes,  vocatur  etiam  lndicium, 
lcstc  Clementc  supra.  De  Symbolo,  veluti  clave 
regni  coelorum  ,  eleganter  sanctus  Ambrosius  , 
serm.  8  :  «  Arbilror  illam  (fidcm  apostolicam  iu 

Symbolo  conlentam)  duodecim  artificum  opera- 
lione  conflalam  :  duodecim  enim  apostolorum 
Symbolo  fides  sancta  concepta  est,  qui  velut  periti 
artifices  in  unum  convenientes,  clavem  suo  con- 
cilio  conflaverunt.  Clavem  enim  quarndam  ijisuni 

Symbolum  dixerim,  per  quod  reseranlur  diaboli 
lenebrse,  ut  lux  Chrisli  advenial  ;  aperiuntur  con- 
scientiae  clausa  peccata,  ut  jusliti*  fulgeant  opera 

manifesla.  Igilur  hsec  clavis  ostendenda  estfrairi- 
bus  nostris  ut  et  ipsi  ,  lanquam  discipuli  Petri, 
inferna  sibi  reserare,  ccelos  aperire  consuescant. » 
Prseclare  sanctus  Auguslinus  serm.I81  :  <  Symbo- 
lum  (inquit,  appellans  id  certam  fidei  regulam) 
breve  est  verbis,  sed  magnum  est  sacramenlis  : 
quidquid  enim  prsefiguratum  est  in  palriarchis, 

quidquid  denuntiatum  est  in  Scripluris,  quid- 
quid  praedictum  est  in  prophetis,  vel  de  Deo 
ingenito,  vel  ex  Deo  iri  Deum  nato ,  vel  de 

Spiritu  sancto,  vel  de  suscipiendo  omni  Sacra- 
nicnto,  vel  de  morle  Domini  ,  resurrectionisque 

ejus  mysterio,  lotum  breviler  hoc  symbolum  con- 
tinet,  et  continendo  habet  et  confitendo.  Discat 

ergo  quisque  fidem  apostolicam  professus  per  ora 

gestantium  in  baptismo,  cum  ad  annos  intelligi- 
biles  venerit.  i  Et  rursum  Ambrosius,  lib.  n,  De 

virginib.  :  «  Symbolum  specialiter  debemus  lan- 

quam  nostri  signacuium  eprdis  antclucanis  horis- 
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quolidie  recei.sere  :  ad  quod  etiam,  cum  horrcmus 
aliquid,  animo  rccurrendum  est.  Quando  enim 
sine  militioe  sacramcnto  miles  in  tentorio,  bellalor 
in  prailio  ?  >  Dcnique  sanclus  Leo  dicit  Epist. 
xin,  Ad  Pulcheriam,  c  ipsius  catholici  Symboli  bre- 
vem  et  perfcctam  confcssionem,  duodecim  apo- 
slolorum  totidem  esse  signatam  sententiis ,  tan- 
quara  instructa  sil  munitionc  ccelesti,  ut  omnes 
haerelicorum  opiniones  solo  ipsius  possinl  gladio 
detruncari.  >  Sic  magnus  Leo.  Vidcraus  ex  diclis, 
quam  exceilcns  prima  rosa  sil  Rosarii,  ceu  p!an- 
lalio  rosoe  in  Jcricho  pulcherriiPse,  per  Jerieho 
(sive  per  mundum)  longe  lateque  propagandx. 

Secundi  ordinis  ros;c  sunt  Oraliones  Dominicae, 

certo  numero  locisque  rcpetiUe.  Quanla  vero  di- 
gnitas,  utiiilas,  pcrieclio  sit  Orationis  hujus  sacro- 
sanetai,  quis  nescit?  Earn  ipsc  Dei  Filius  ore  pro- 
prio  nos  docuit,  Mauh.  vi,  Luc.  n,  tanto composi- 
tam  artihcio,  tam  eleganti  ordine  constantem,  tam 

scito  compendio  subslrictam,  sapientibus  et  insi- 
pientibus  tam  accommodatain,  ut  Dco  plane  digna 
sitauctore.  Nihil  non  continet  eorum,  quai  rile  pe- 
tenda  sunt,'Seu  lemporalia,  seu  spirilalia  bona, 
cum  anirase,  tum  corporis,  lum  hujus  v i tre,  tum  fulu- 
roe  :  mala  quoque  deprecaraur  spiritalia  e!  corpo- 
ralia,  culpa?  et  ffcenoe,  corporis  et  animic,  praj- 
terita,  prajsenlia,  et  fulura.  Quidni  sit  omnibus 
commendatissima?  Pulchre  Tfcrtullianus,  lib.  De 

orat.  :  c  Brevilas  istamagnse  ac  beatae  inlerpreta- 
lionis  substantia  fulla  csl,  quanlumque  substrin- 
gitur  verbis,  lantum  diifundilur  sensibus.  >  Alibi 
yocat  hanc  oralionem  Evangclii  Breviurium.  Suavi- 
tatera  hujus  Orationis  sacrse  sensit  beatus  Jacobus 
Alcmannus,  ordinis  Dominicani  religiosus,  qui 
recitans  illara,  os  sibi  pulabat  rael!e  ac  neclare 
compleri.  (Vifr/,2  Oclohr.)  Vide,  quamprseslans  rosa 
sit  OraLio  Dominica,  quasi  planlalio  rosoe  in  Jeri- 
cho,  sujs  odoribus  pios  omnes  recrcaturai. 

Terlium  rosarum  ordinem  sibi  rosx  vindicant 

longe  suavissimse,  in  composilionem  odoris  factaj, 
contincnles  angelicam  Salulai.ionem,  a  tribus  au- 
ctoribus  sanclis  profcctam,  ab  archangelo  Gabriele, 
beala  Spiriluque  sancto  replcla  Elisabelh,  et  san- 
cla  matre  Ecclesia.  Conlinet  hsec  angelica  Salu- 
lalio  (sicut  alibi  fusius  explicatum  csl)  Incarna- 
tionis  Dominicse  sacrosanctum  raysterium,  et  Ma- 
rise  Matris  Dei  summain  dignitatem,  qua  major  in 
ea  ne  fingi  quidem  polest  :  ut  enim  Deo  nil  raajus, 
ita  nec  nialernitas  major,  quam  Matris  Dei.  Quam 
aiilem  grata  sit  Deiparas  Virgini  praedieta  Salutatio, 
docet  adolescens  ille  apud  Thomam  Cantipr.,  lib.  u 
De  apibus,  cap.  29,  p.  8,  nolus  auctori  dum  vive- 
ret,  sseculd  totus  quidein  dedilus,  sed  quolidic  so- 
litus  recitare  tres  quinquagenas  angelicae  Salula- 
lionis  sivePsalleriura  Marianum.  Is  sine  peenilenlia 
defunctus,  post  horas  diei  piurimas  revixit,  sacer- 
dolem  cui  confileretur  petiit,  confessus  est,  in 
pace  rursus  spiriluin  exhalavit,  cuin  paJam  ante 
coiam  omnibus  confcssus  edixissct,  se  do  certis 
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pcccatis  tribus  accusatum  (fraudatis  vidclicet  de- 
cimis,  furto  sublractis  rcligiosorum  piscibus,  se- 
gelibus  pcr  venaticos  suos  cancs  destructis),  cura 
ferenda  jara  csset  damnalionis  senlcntia,  beala) 
Virginis  intcrccssione  rcvixissc,  spatiumque  sacra; 
confessionis  faciendae  impelrasse.  Vidc,  quanlum 
profuerit  angelica  Salutatio  ,  quam  etiara  recle 
Virgo  sit  quasi  planlatio  rosse  in  Jericho ;  Jericho 
vcro  luna,  stultos  peccalorcs  significans,  qui  sicut 
Luna  mutanlur.  Sed  age,  nu;i;eri  mystcria  nunc 
expendamus. 

Numerus  etsi  pcr  se  qua  taiis  nil  habcat  effiea- 
ci;c  vcl  virtulis  intrinsecte,  nisi  quai  rcbus  ipsisna- 
turaliter  aut  supernaturaliter  inesl,  lamen  e  nu- 
merorum   mysteriis  multa  sa?pe  philosophanlur 
Patres  sancti,  non  ob  ipsum  prsecise  numerum, 
sed  ob  res  ipsas  eo  sub  numero  conlenlas.  Ita  sa- 
cer  est  Septcnarius  ob  septem  sacramenta  sanclis- 
sima,  vel  totidem  dona  Spiritus  sancli ;  Quadra- 
genarius  in  honore  est  ob  quadraginladiale  Chrisli 
jejunium.  Medici  quoque  dies  criticos  observant 
non  ex  r.udo  numero,  sed  propler  certam  inlra 
ccrlosdies  ralionem  humorum  alque  complexionis, 
et  periodum  quamdam  naturalem.  Numerus  interim 
(qua  numerus)  nullara  ex  se  vim  habet.  Proin  io 
(ut  hoc  obiter  dicam  ex  re  nala)  supersliliosuin 
csl  crederc,  pentaphylii  quinario  certara  inesse 
vim;  unum  ejus  folium  ephemeram,  tria  tertianam, 
quatuor  quartanam  sanare  :  heliolropii  grana  tria 
tcrtiame   conducere,  quatuor  quartanie;  pilulas 
impari  numero  sumpias  plus  prodesse  :  psalmos 
alios  -aliis  ob  soluni  numerum  efficaciorcs  esse, 
qufeque  sunl  id  genus  innumerse  vanitates.  In  sa- 
cris  lamen  Litteris  numerus  quorumdam  mysle- 
riorum  sacrosanctus  cst,  ob  arcana  sub  eo  conlenla, 
sicut  etiam  usu  venit  in  Rosario.  Nam,  ut  singula 
per  ordinem  declaremus,  Symbolum  seme!  tanlum 
rcciialur,  ac  designat,  quod  nullus  est  Deus  nisi 
unus.  (I  Cor.  vm,  4.)   Dominus  Deus  noster  Deus 

unus  esl\Deut.  vi,  4.)'  Post  Synibolum  addilae  tres 
angelicse  Salutationes  significant  mysterium  san- 
ctissimse  Trinitalis,  quod  et  variis  passim  variarum 
rerurn  ternariis  indicalur.  Exerapli  causa,  tribus 
virtutibus  theologicis  trinura  Deum  colimus,  fide, 
spe,  charitale:  tribus  pcenilenlice  partibus  eunidem 
placamus,  contritione,  confessione,  salisfactione  : 
tribus  bonorum  gcneribus  divinse  ejus  Majestati 
servimus,  oratione,  jcjunio,  clccmosyna.  Trinita- 
tem  referunt  tres  angelorum  hierarchiae ;  tres  in 
homine  polentia?,   inlellectus,  meinoria,  volun- 
tas,  elc.  PraBlerea  sunt  in  Rosario  Dominicie  oru- 
tiones  quinque  in  honorem  quinque  vulnerum  Chri- 
sli,  qu;e  vocat  Eusebius  Emissen.,  Hom.  inPmch.t 
t  reverenda  leslimonia  Passionis;  >  Cyrillus-,  tn 
Joan.  xx,  c  Passionis  nolas ;  >  Beda,  in  Luc,  xxiv, 
«  mortis  indicia  cl  signa.>  Cum  ergo  quinque  Rosarii 

majora  grana  versas,  in  memoriam  tibi  veniat  sa- 
cratissima  Domini  Passio,  relucens  potissimum  in 

quinquc  principaiibus  illis  vulneribus. 



671  PARS  IV.  -  m  HONOREM  B.  V, 

Quid  porro  significat  nunicrus  denarius,  seu 

qninque  decades  angelicarum  Salutationum  ?  Eo 
iiumero  rcfricalur  nobis  Decalogus,  seu  decem  illa 

praecepta,  quse  (leste  Dominic.  Soto,  lib.  fi,  De 

juslit..  quoest.  2,  art.  2)  sunl  compendium,  subsian- 

tia,  tfosque  lolius  legis .naluralis.  lbi  docemur  bre- 
vissime,  quid  Deo,  quid  proximo  debeamus.  Quin- 
quaginta   vero   Salutaliones    significant  annum 

quinquagesimum  jubileum,  id  est,  annum  sive  tem- 
pus  remissionis  peccatorum,  diem  salulis,  gratiai, 
verse  libertatis  in  Christo.  Jubileum  anagogice  nos 

monet  libertatis  filiorum  Dei,  in  patria  ccelesti  ju- 
bilanlium,  quod  deposuerinl  servitutem  corrup- 
lionis,  paradiso  (ceu  prisline  possessioni)  restituli, 

quo  per  Ada3  lapsum  expulsi  fuerant.  Patet  ex 
pradictis,  Rosarium  esse  revera  synopsin  totius 
doctrisise  Christianae,  Breviariwm  catholicse  4idei, 
librum  simplicium,  instruclionem  rudium,  unde 
sine  Jilteris  et  libris  possint  legere  tot  arcana 

mysteria  tam  fidei  quam  morum.  Hic  citra  super- 
slitiosam  omnem  arithmantiam,  vel  cabalam  Judai- 
cam,  sub  sacris  hisce  numeris  rogamus  Deum  tri* 
num  in  personis,  et  unum  in  subslantia,  ut  nobis 
merito  quinque  Christi  vulnerum,  toliusque  sacne 

Passionis  Dominicse,  gralia  dctur  obscrvandi  De- 
calognm,  ae  oblinendi  verum  jubileum  remissio- 
nis    peccatorum,  aeterna;  quietis.  Ipsa  vero  lum 
Orationis  Dominicse,  tum  angelicae  Salulaiionis  lam 
frequens  ileratio  non  fastidium  afferre  debet,  scd 

inflammare  polius  affectum,  quando  tolies  nomina- 
mus  res  nobis  charissimas,  quemadmodum  et  in 

profanis  amoribus  fieri  solet,  ubi  dilectorum  no- 
inen  ideniidem  cum  singulari  suavitale  repetilur. 

Rosarium  itaque  devotissimc  recilemus,  ac  indua- 
mus  spirilum  eorum,  quorum  hic  sacra  verba  re- 
cilamus,  videlicel  Chrisli  Domini,  Gabrielis  archan- 
geii,  sanctse  Elisabeth,  tolius  Ecclesiae,  duodecim 
aposlolorum.  Ex  istorum  omnium  ore  loquimur, 
eorum  verba  recitamus, ,  utinam  eo  spiritu,  quo 
primum  prolata  sunt.  Sequamur  eorum  exempla, 

qui  quotidie  Rosarium  cum  insigni  pietale  lege- 
runt,  ul  sparsim  narratur  in  Kalendar.  Mariano 

Antonii  de  Balingheirn.  Ita  recilarunt  sanctus  Ca- 
rolus  Borroma*us,  celebris  ille  doctorMarlinus  Na- 
varrus,  Gaspar  Bono,  licet  adhuc  miles,  postea 

rcligiosus  S.  Francisci  de  Paula ,   nostra  me- 
moria  Godefridus  episcopus  Herbipolensis  et  Bam- 
bergensis.  B.  Ca3cili;e  Dominicanaa  manus,  quibus 
assidue  Rosarium  tractaverat,  ab  obitu  quemdam 
rosarum  odorem  aspirabant.   Imitemur  denique 

Joannem  a  Campis,  Patrcm  Socielatis  Jesu,  qui  Ro- 
sarium  perpetuo  manibus  tenere  solitus,  ita sub mor- 
tcm  cuidam  alteri  Patri  fassusest :  <  0  si  nosses,  mi 
Pater,  quantum  in  morte  afferat  solatium,  Deiparam 
siugulari  studio  coluisse  !  »  Colamus  el  nos  plantatam 
hanc  rosam  in  Jericho,  sive  in  instabili  mundo,  sua- 
vissimos  odores  suos  afflare  paralam  miseris  pecca- 
toribus.  ut  solalium  ipsius  gloriosissimaj  Virginis 
sentiamus  nunc,  et  in  bora  morlis  nostrcc.  Amen. 
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CONCIO  XI. 

Maria  rosa  Jerieho.  —  Triplicis  Bosarii,  Gau- 
diosi,  Dolorosi,  Gloriosi,  mysleria  compendiose 
explicala ,  symbolaque  nonnulla.  —  Rosarii 
virtus  ab  exemplo,  gralaque  mysteriorum  va- rictas. 

Thema.  —  Quasi  plantatio  rosa?  in  Jericho. (Eccli.  xxiv,  18.) 

Divina  Sapienlia  variis  sese  rebus  comparans 

Eccli.  xxiv,  appellat  eliam  se  vers.  18,  quasi  plan- 
tationem  rosce  in  Jericho.  Locus  hic  rosis  quoque  no  - 
bililatusest,uti  scriptores  etiam  botanici  celebrant 

rosam  Jericho,  quam  lexicographi  rosam  Hieroso- 
lijmitanam,  inlerpretantur,  vulgus  rusam  beatce  Ma~ 
rice.  Sit  ut  sit,  Mafer  certe  divinse  Sapientia?,  Maria 

Virgo  sanctissima,  merito  -salutatur  in  Litaniis, 
quasi  plantatio  rosce  in  Jericho,  vel  Rosa  Jericho, 
rosa  pulcherrima,    rosa   vere  Hierosolymilana , 
pulchritudinem  longe  superans  terrenae  civitatis 
Jerusalem,  olim  celeberrimaB  per  tolum  Orientem : 
quippe  Virgo  decora  sicut  Jernsalem.  (Cant.  vi,  3.) 
Jericho,  Latine  luna,  symbolum  est  mundi,  quavis 
luna  mutabilioris;  ubi  tamen  divina  providenlia 
Rosam  nobis  excitavit  prorsus  admirabilem,  Rosam 
sine  spinis,  Rosam  nive  candidiorem,  Rosam  hac 
die  nivibus  gaudentem,  rosarum  amaulissimam, 
sed  quas  ei  neclit  pia  devotio  fideliurn,  cum  in 
ejus  honorem  recilanl  sacra  Rosaria.  Colitur  au* 
tem  Virgo  beatissima  triplici  potissimum  Rosario, 
Galdioso,  Doloroso,  Glorioso  ;  sic  enim  appellanl 
pii  fideles.  Nos  vero  triplex  illud  Rosarium  hac 
concione  bveviter  cxplicemus,  quanlum  quklem 
servire  videbitur  promovendoe  pictali,  cultnique 

magna;  Malris.  Ipsa  suo  nos  juvet  palrocinio.  Ce- 
lebrantur  et  in  medicinis  oleum  rosaceum,  et  r//o- 
dites,  seu  rosaceum  vinum,  de  quorum  e  rosis 
confectione  vel  usu  viderint  unguentarii,  vel  filii 

deliciarum.  Mysticum  rhodites,   oleumque  rosa- 
ceum  saluberrimum  est  Rosarium  triplex,  cujus 

explicationem  nunc  atlendamus. 
Primum  Rosarium  Gaudiosiim  recolit  ct  venera- 

tur  quinque  gaudia  proecipua  Deiparse  Virginis, 
quibus  in  hac  morlali  vita  mirifice  cumulata  fuit  e 

quinque  mysleriis  humanitatem  Christi  conccrnen- 
tibus,  Virginique  singularem  in  modum  jucundis, 
ac  ineffabilem  lselitiam  afferentibus.  Primum  est 
Annuntiatio  Dominica;  Incarnationis,  tolum  oibem 
exhilaranlis,  ut  de  ea  non  immerito  pradictum  sit 
Psal.  cxvn,  24  :  Hwc  est  dies,  quam  fecit  Dominus, 

exsultemus,  et  lcetemur  in  ea.  Secundum  est  Visila- 
tio,  cum  exsurgens  Maria  abiit  in  montana  cum  fe- 
stinatione,  in  civitatem  Juda  :  et  intravit  in  do- 
mum  Zachariw  et  salulavit  Elisabeth  (Luc.  i,  39,  40) , 
ad  cujus  salulationis  vocem  exsullavil  in  gaudio 
infans  in  uteroElisabeth.  (Ibid.  44.)  Tertium  sacra- 
tissima  Christi  Nalivitas,  auspicatissima  toti  mundo, 
Virgini  praecipue  jucundissima,  quando  peperit 
fitium  suum  primogenilum,  et  pannis  eum  involvit, 
el  reclinavit  in  frcesepio.  (Luc.  n,  7.)  Quailum  est 
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Qblatio  Christi  infantis  in  templo,  cunclarum  obla- 
tionum  Deo  unquam  faclarum  sanctissima,  bene- 
placenlissima  in  odorem  suavitalis,  ac  cliam  Yir- 
gini  lajtissima,  lam  nobile  donum  offerenti,  quo 
templum  plus  quam  alias  unquam  illustralum  fuit, 
ac  impleri  cceptum  illud  Malach.  iu,  1  :  Et  statim 
veniel  ad  templum  suum  Dominator,  quem  vos  quce- 
riiis;  et  angelus  Tcstamenti,  quem  vos  vultis.  Quin- 
tum  esl  lnventio  Jesu  pueri  duodennis  in  tem- 
plo,  mcestsc  Ma.ri,  dolenter  illum  per  triduum 
quserenti,  tanto  jucundior,  quanto  tristior  fuerat 
amissio.  {Luc.  n,  42.) 

Secundum  Rosarium  vocalur  Dolorosum,  ab  im- 
mensis  quinque  doloiibus,  quibus  in  Christi  Pas- 
sione.  Virgo  moeslissima  sauciala  fuit,  ac  illo  dolo- 
ris  gladio  transfixa,  de  quo  Simeon  pra>dixerat 
Luc.  ii,  55  :  Tuam  ipsius  animam  pertransibit  gludlus. 
Hujus  aulem  Rosarii  mysterium  primum  est  Ora- 
tio  Chrisli  Domini  in  monte  Oliveti,  ubi  et  caplus 
est;  secundum,  Flagellalio;  tertium,  Coronatio, 
quando  milites  plectentes  coronam  de  spinis,  impo- 
suerunt  capiti  Christi  (Joan.  xix,  2);  quaruim, 
Bajulatio  Crucis,  nam  Christus  bajulans  sibi  cru- 
cem,  exivit  iu  eum,  qui  dicitur  Calvariw  locuni 
(Joan.  xix,  17) ;  quinlum,  ipsa  Crucifixio,  Luc.  xxm, 
33;  Joan.  xix,  18  :  Et  crucifixerunt  eum. 

Tertium  Rosarium  dicilur  Gloriosum,  a  quinque 
gloriosis  mysteriis  mortem  Chrisli  Domini  conse- 
cutis,  etinejus  quoque  Matrem  cum  ineffabili  volu- 
ptate  redundanlibus,  quorum  primum  est  gloriosa 
Domini  Resurreclio,  quando  prorsus  abolita  morta- 
litate  Christus  primogenilus  mortuorum  ad  im- 
mortalem  vitam  resurrexil,  Matrique  se  mansfesla- 
vit  in  gloria.  Secundum  est  ejusdem  in  ceelos  Ascen- 
sio  gloriosa,  quando  videntibus  illis,  inter  quos  et 
Maria  fuerat,  elevatus  est :  et  nubes  suscepit  eum  ab 
oculis  eorum  (Act.  i,  9) ;  Assumptus  est  in  coelum,  et 
sedet  a  dextris  Dei.  (Marc.  xvi,  19.)  Terlium  est 
gloriosus  Adventus  Spiritus  sancti  super  diseipulos 
et  Chrisli  Malrem  in  die  sacratissimo  Peniecostes  : 

Uepleti  simt  omnes  Spiritu  sancto.  (Act.  n,  4.)  Quar- 
tum  est  gloriosa  Virginis  in  ccelum  Assumptio, 
quando  exallata  est  sancla  Dei  Gcniirix  super  cho- 
ros  angelorum  ad  cceleslia  regna.  Quintum  ejusdem 
gloriosa  Coronalio,  quando  Deus  humilem  islam 
Esthereni,  sed  formosam  valde  ct  incredibili  pul- 
chritudine,  duxit  ad  ccelesle  eubiculum,  et  pcsuit 
diadema  regni  in  capite  ejus,  fecitque  eamregnare. 
(Yide  Esther  n.)  Et  hsec  bieviter  de  quinilecim 
mysteriis  Rosai  ii,  quae  nos  memorice  causa  brevitcr 
tribus  versiculis  complexi  sumus.  nonnihil  varian- 
tibus  ab  his,  qui  vuigo  noli  : 

Nuntiat,  Invisit,  Parit,0(fert,  Invenit  una  : 
Mons  olem,  Flagra,  Spina,  Crucis  yestatio,  Mors- 

[gue, Surgit,  et  Ascendit,  Dat  Pneuma.  Assumpta,  Trium- 

\phat. Rrcc  tria  Rosaria  sunl  quasi  funiculus  iriplex,  qui 
diflicile  rumpitur.  (Eccle.  iv,  12.)  lla>c  illa  via  trium 
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dierum,  quibus  ilur  in  bcatam  mcntis  solituJinem, 
sive  quietem,  relicla  iEgypto.  (Exod.  m,  18.)  Hi 
sunl  in  aureo  Ecclesia^  candelabro  tres  ex  uno  la- 
tere  calami,  tres  ex  uno  caJamo  scgphi,  nueis  in 
modum,  sitim  nostram  sedanles,  tres  sphwrulai 
perfeclionis,  tria  lilia  puriiatis  animarum.  (Vide 

Exod.  xxv,  a  v.  52.)  Cum  olim  treccnli  milites  Ge- 
deonis,  in  trcs  divisi  partes,  in  tribus  personareut 
locis,  omnia  caslra  Madiankarum  turbata  sunt, et 
vociferanles  ululantesque  fugerunt.  (Judic.  v.i.)  Sic 
ubi  devotc  tria  pcrsonant  sacra  Rosaria,  terrcnlur 

daunones,  el  Virginis  invocato  nomine  fugam  ra- 
pessunt,  non  sustinenles  audiie  tot  et  tanta  mys  e- 
ria.  Cum  in  bcllo  vexilium  erigitur,  tunc  mi;ite> 
animari  videmus,  et  hosles  exlerrclieri.  Simili 
modo  cum  in  manibus  pie  geslamus  ac  orc  devoto 
piaque  mente  recitamus  tria  Rosaria.  erigilur  ad 
spiritale  bellum  alacris  animus,  et  infei  nales  hostes 
tremore  conslernuniur.  Si  spiritus  ille  malus  re- 
ccdebat  a  Saul,  quando  David  citharani  percutrebat 

(/  Reg.  xvi,  23),  quanto  polcnlius  mali  spitltus 
fugabuniur,  si  puisaverimus  dcvote  Iriplicis  Rosarii 
Psalterium  jucundum,  in  ciihara  sancte  medila- tionis ! 

Stupcndum  excmpium  audiamus  ex  Kulendar. 
Mariano,  die  21  Junii :  Damionum  quindecim  millia 

quemdam  harclicum  Albigensem  insederaot.  Inscs- 
sionis  causam  rogaii,  prolulcre  peccalum  etiam 

irreverenl'ue  in  Dei  Matrem,  «  quam  nos,  inquiunt, 
summo  odio  proscquimur.  »  Cur  autem  ingrcssa 
dsemonum  quindecim  millia?  Responderunt  :  «  Ob 
Rosarii  quindecim  decades,  conlra  quas  obsessus 
ilie  malesanns  blatcraverat,  et  maledicta  sua  ex- 
spucral.  >  Tum  vcro  sanctus  Dominicus,  singulosdc 
populo  hortalus,  ut  Rosariumalta  voce  recitarenf, 
recitavit  et  ipse.  Mirum !  ad  singulas  angelica* 
Salulationes  visa  fuit  mullitudo  demonum,  ex  ob- 

sessi  corpore  discedcntium,  ct  carbonis  instar  ar- 
denlium.  Tanioe  virlulis  erat  Rosarinm.  Sapienier 
autem  Rosaiii  lalis  est  facta  disposilio,  ui  cuiquc 

decadi  proprium  myslerium  respondcret,  ruminan 
dum  interim  mente,  dum  Salulationes  decem  an- 
gelicai  pronunliantur  ore.  Consulilur  aulem  hie 
infirmilati  nostra?,  vel  fastidio  ex  tot  replicalioni- 
bus  earumdem  oralionum,  grataque  vicissitudine 
mens  variis  considerationibus  exereita,  v<  lut  ex- 
spatiatur,  seque  medilalionum  varietate  recreal, 
uli  sane  quodlibet  e  picedictis  quindecim  mysleriis 

suppeditat  considerandi  materiam,  a  nullis  un- 
quam  ingeniis  cxhauriendam.  Continelur  hic  tcliu* 

vitse  Chrisii,  ei  Maliis  ejus  synopsis.  medulla,  n'u- 
cleus.  «  Al  beata  prorsus  anima  illa,  inquil  i'i'i& 
scriptor  Ludovicus  Rlosius,  Prajfat.  in  Epitom^  w 
vitas  Chrisli,  quae  amabilem  vilam  et  passionem 
dilecii  Jesu  Chiisti,  tanquam  preliosum  margari- 
tum,  in  scrinio  memori.e  suae  semper  recondilam 
habel,  el  ubique  secuni  circumfert.  Dici  non  potest, 

quanium  utilitalis  afferat  devota  et  frequer.s  me- 
diiaiio  vel  lcctk»  vilse  Domiui  Jesu ;  biuc  eninv 
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peccalorum  vcnia,  et  pravorum  affeeluum  exslin- 
ctio;  hinc  cordis  puritas,  et  mentis  illuminatio; 
hinc  conscienlise  pax,  et  tranquillitas  sanctaque 
erga  Deuni  ftducia ;  hine  in  adversis  iuvicta  animi 
constantia,  in  prosperis  Deo  grata  depressio;  hinc 
interna  consolalio,  et  gaudium  in  Spiriiu  sancto; 
liinc  vera  humilitas,  vera  charitas,  cseterarumque 
virtulum  numerosa  cohors  :  hinc  denique  ceita 
felici tatis  aHernae  cxspecUtio  nascitur.  Et  profeclo 
nihil  oplabilius  intcr  prseseutis  exsiiii  labores 
atque  aerumnas  homini  vere  pio  esse  potcst,quam 
mentcm  circa  opus  redemplionis  nostrai  occupa- 
lam  habere,  apud  faenlgnissinium  Jesum  assidue 
divcrsari,  ambuiare  cum  co,  ct  cum  Virgine  Maria.  » 
llaec  et  plura  Biosius. 

Porro  finem  liodic  non  reperiret  hoec  concio, 
si  per  singula  quindccim  llosarii  mysteria  veilem 
ire.  Nam,  ul  breviter  singula  .pcrslringamus,  pra3- 
cipua  medilalionis  cujusque  capita  pcrcurrendo, 
in  EIosarh  Gaudiosi  primo  mysterio  se  nobis  offert 

Annuniiaiio  angelica,  Incaniatio  Fiiii  Dei,  archan- 
gelus  Gabriei  unus  e  cceii  Priacipibus  primis,  Virgo 

gratia  plena,  hcnedieta,  iu  Dei  Matrem  elecla,  vel- 
ut  officina  myslcrii  niysterioruni,  in  cujus  utcro 
virginaii  Yerbum  caro  factum  cst.  Secundum  my- 
gierium  est  Visitatio,  Virginis  prcfectio  ad  sa- 
lulandam  Eiisabclh,  ingressus  in  domum  ZacliariaB, 

salulalioque  lam  efficax,  ul  ad  eam  in  gaiuHo  ex- 
sullaret  infans  clausus  adhuc  ulero  malerno,  Spiri- 
tu  sancto  repieta  Eiisabelh  Dei  Malrem  agnoscerel, 
el  dignis  iaudibns  celcbrarcl,  ubi  dcniquc  Marise 
Canlicum  auditum  est  mysleriis  plenum.  Tertio 
mysterio  eontinetur  sacratissima  Christi  Nativitas 
ex  Virgine,  sine  corruptionc  vel  doiore  Malris,  ex 
immacuiato  prorsus  et  ciauso  ulero,  quando  na- 
scenlc  Soie  justitia)  nox  sicut  dies  illuminala  fuit, 
concinenle  miiilia  ccelestis  exercitus  innumerabi- 

lium  angclorum,  bove  et  asino  cognoscenlibus  Do- 
ininumsuurn,  annuulialo  pastoribus  gaudio  magno, 

in  proescpium  redinato  specioso  pr*  filiis  homi- 
num,  honoralo  a  pastoribus,  Magis,  etc.  Quartuin 

mysteriuni  Picesentali  in  templum  Infantis,  quan- 
ia.n  templo  gloriam,  Simeoni  seni  laeliliam,  Annaj 
prophctissoe  consoiationem,  piis  omnibus  admira- 
tionem,  sanetissiniae  Virgini  Malri  dignitatem  et 

gandium  altul-.t?  Quintum  mysteriuu),  tnventus 
videlicet  Chrislus  in  tcmplo,  Puer  iiie  sedens  in 
incdio  doelorum,  sapientia  audicns  et  intcrrogans, 
omiiium  audientium  slupor,  ct  miraculuin  selalis, 
quanlum  Deiparse  gaudium  pepererunt? 

Pergamus  ad  quinque  inystcrja  Rosarii  Dolorosi, 
sed  nuinerum  myslciiorum  non  inlerrumpamus. 
Scxlum  mystcrium  csi  Christus  in  monte  Oliveli, 
bbimagnum  ccrtamen  Passionis  ingressus  orat  pro- 
lixius,  sanguineum  sudorem  emiltit  eopiosum  ex 
herforc  instantis  accrbissimai  Passionis,  capiiur, 
raptalur  ad  iniqua  tribunaiia,  falsis  tcstimoniis 
premilur,  caeditHr,  iiiuditur,  elc.  Seplimum  mysle- 
rium  aiTert  Chrisii  Flagellatio,  denucUti  coram  in- 
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numeris  spectaloribus,  ac  ipsaMatre  dolorosa,  ca3si 

flagellis,  loris,  nodose  contextis  funiculis,  pnefix-is 
stimuiis  hamatis,  additis  spinis,  fcrreis  uncatis  ca- 
tenis,  ad  columnam  dure  ligati,  ut  digiti  sangui- 
nem  exsudarent,  diris  verberibus  excarnificati,  vui 
nere  supervulnus  concisi  tenerrimi  corporis,  lividi, 
dirupli  undique,.  elc.  Octavum  constiluit  Coronatio, 
corona  plexa  de  spinis  aculissimis,  in  pilei  modum 
contexlis,  junctis  omnis  generis  iliusionibus,  ex- 
spolialione  vestium,  injeclione  vilis  purpurce,  co- 
rona  vaiide  sacro  -capili  infixa,  ludicris  additis 
genuflexionibus,  olsdis  spulis,  duris  alapis,  e.xscrtis 
linguis,  vulsis  capillis,  et  quidquid  improbiialis 
suggerebat  militaris  illapessimorum  hominum  li- 
centia  crudciilasque.  Nonum  est  Crucis  Bajulatio , 

sarcinoe  gravissima?,  sed  injcctae  corpori  debilissi- 
mo,  dirissime  jam  excarnificalo,  tantum  non  exa- 
nimi.  Velut  infamis  lalro  vei  nequam  inler  latro- 
nes  uuos  educitur  publica  cum  ignominia,  trudilur, 
fusligatur,  ridelur,  conspurcalur  :  quam  missrabi 
Iem  iragceliam  speclal  et  Dolorosa  Mater.  Decimum 
est  ipsa  Crucifixio,  morsque  iurpissima,  Chrislo  pen- 
dente  nudo  intcr  duos  latrones,  clavis  confixo  per 
manusel  pedes,|tolo  jam  ante  vulneribus  saucio,  vio- 
Icnter  ad  infamem  crucis  stipitem  exlenso,  sitiente, 
scd  felle  polnto,  cornm  tot  impiorum  millibus  in 
opprobrium  fncto,  spirilum  inler  mnximos  cruciatus 
emiltenle.^Quis  istn  considerans  non  solvatur  in 
lacrymas,  et  condoleat  spectanli  Matri  dolcrosae  ? 

Verum  nunc  lailiora  Rosarii  Gloriosi  mysleria 
videamus.  Undecimum  igitur  in  ordine  sit  gloriosa 
Christi  Resurrectio,  Triumphaloris  mortis,  exspolia- 
toris  inferorum,  icducis  cum  infmita  praeda  bcat^- 
rum  animarum  e  limbo  Patrum,  in  corpore  glorioso 

redivivi,  de  clauso  sepulcro  prodeuntis,  sole  splen- 
didioris,  coruseantibus  quinque  vulnerum  sacris 
ciealricibus,  Malri  se  primum  oslendenlis,  omncs 
suos  ineffabiiiter  exhilaranlis.  Duodecimum  est 

gloriosa  in  ccelos  Ascensio,  seu  triumphalis  ilie 
cum  tot  animarum  sar.clarum  spoliis  ingressus,  co- 
milante  lola  militia  ccelcsli  conrinenle,  jubilante, 

elc.  Decin^um  tertium  efetadvenlus  seu  Missio  Spi- 
ritus  sancti,  in  plenitudine  suorum  charismalum, 

discipulos  implentis,  et  mutanlis  in  viros  alteros, 

primumque  jubiieum  evangelicum  celcbrantis,  mi- 
racula  per  apostolos  operantis.  loquenlis  per  eo3 
variis  linguis.  Ac  praecipue  Spiritu  sancto  replela 
lum  eliam  fuit  Virgo  sanctissima.  Decimum  qnar- 
lum  est  gloriosa  Virginis  in  coelum  Assumpiio  cum 
anima  et  corpore,  laHsque  triumphus  cvecue  Vir 
ginis  super  omnes  choros  angelorum,  quaiis  post 
Ghristi  Ascensionem  ncmini  conligil bealorum.  De 
cimum  quinluin  mysterium  est  Coronalio  Regince 
cccli,  assistenlisa  dextris  Sponsi  in  vcstitu  deauraio, 

circumdatae  varietale,  sanctis  univcrsis  eam  Regi- 
nam.  consalutantibus,  ct  coronas  quoque  suas  mil- 

lenlibus  ante  ihronumhujus  augustissimie  Djmina^, 
gestanlis  in  capile  coronam  sleliarum  duodeciai,  et 
cum  Fiiio  regfmntis  super  omncs  clectos  in  perpe* 



f/47  SECTIO  III."—  PAF 
luas  seternitates.  Ilancergo  frequenter  coronemus 

rosis  hucusquc  diclis,  rosis  gaudii  candidis,  rosis 

dolorum  '  purpureis,  rosis  aureis  gloria2,ut  ipsa 
pro  nobis  intercedat  ad  Dominum  nunc,  ct  in  hora 
mortis  nostrse.  Amen. 

CONCIO  XII. 

Rosarium  cum  Arca  Noe  comparatum.  —  Ejus  pii 
rccilatorcs,  ct  multiplex  virtus,  ab  excmplis.  — 
Contemptores  iliius  puniti. 

Thema.  —  Quasi  rosa  plontata  super  rivos  aquarum. 
(Eccli.  xxxix,  17.) 

Cum  nivibus  merito  cerlant  rosoe  candida?,  quas 
ct  nos  Germani  vocamus  niveas  rosas,  schneeweisse 

Bosen.  Quare  non  abs  re  fuerit,  in  festo  S.  Mariie 
ad  Nives,  Yirginis  nive  rosisque  candidioris,  de 
niveis  rosis  mysticis  sive  de  Rosario  dissererc, 

quod  cquidcm  non  dubiiaverim  compararc  cum  Ar- 
ca  Noe,  quse  legitur  fuisse  latitudine  quinquaginta 
cubitorum.  (Ccn.  vi,  15.)  De  qua  puiehre  Sap.  xiv, 
G  :  Sed  ct  ab  initio,  inquit,  cum  perirent  (in  diluvio) 
superbi  gigantes,  spes  orbis  lerrarum  (octo  homines 
in  arca  servati  in  spem  el  propagalioncm  humani 
generis)  ad  ratem  (arcam)  conjugiens,  remisit  sozcu- 
lo  semen  nativitatis  (undc  nascercnlur  deinccps  ho- 
mines),  quaj  (ralis  vel  arca)  manu  tua  erat  guber- 
nata.  Sic  lextus  sacer.Totum  ilaque  genus  huma- 
num  servavit  arca  Noe,  fuitque  veluli  seminarium, 
unde  pcr  pauculos  illos  homines  lotum  hominum 
genus  reparari  posset.  Yerum  lianc  arcac  Noelicas 
cum  Rosario  comparalionem  paulo  plenius  oporlet 
proponcre,  seu  Rosarii  virtutem  et  eflicaciam  ex- 
plicare.  Nam  est  Virgo,  Quasi  rosa  planlala  super 
rivos  aquarum  (Eccli.  xxxix,  17),  sen  veiut  arca 
myslica  super  aquas.  Deus  det  inlellectum  auditui 
veslro,  etsermonem  bene  sonantem  in  os.mcum. 

Atcam  Noe  construclam  c  cedro  fuisse,  lcslis  esl 

Paraphrastes  Chaldscus.  Cerlc  (quod  sanclus  Am- 
brosius  docet  lib.  in  Hexaem.,  cap.  15)  cedrus 
suspendendis  tectorum  culminibus  est  apta,  quod 
hujusmodi  malerres  el  procera  sit  spaliis,  nec  one- 
rosa  parietibus.  Conslabal  etiam  arca  tristegis,  seu 
tribus  conlignationibus  aut  tabulalis,  ilemque 
mansiunculis,  veluti  nidis.Possunl  haic  accommoJari 
facile  Rosario.  Nam  quinquaginla  cubiti  in  arca 

sunt  quinquaginta  Salutaiiones  angeJiea;,  suavissi- 
mi  odoris^  inslarcedri  vel  rosarum,  quai  super  ri- 
vos  aquarum  planlalse  sunt,  ideoque  Rosarium  in- 
de  conficitur.  Tristega,  seu  tres  distinclsb  contigna- 
liones  sunt  genera  Rosarii  iria,  Gaudiosi,  Dolo- 
rosi,  Gloriosi,  de  quibus  superiorc  concione  di- 
ctum  cst.  Mansiunculce  sive  niduli,  ubi  piorum 
animas  quiescunt,  sunt  dislincLe  cujusque  Rosarii 
decadcs,  sive  mysteria  sub  iisdem  dec;idil;us  pie 
consideranda.  Qua;  sane  mansiunculae  sunt  ad  oni- 
hem  pietatem  ac  devot;onem  accommodatissimc 
eonstruclae.  Regnaate  diluvio  fuit  Arca  commune 
ct  unicum  refugium,  ubi  servabanlur  qui  diluvio 
non  periere  :  sic  el  Rosarium  pie  recitatum  saluli 
muliis  fuit,  ne  peccali  vel  aliarum  calamilatura  di- 
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luvio  perirent,  ut  innumera  doccnt  cxempla.  tri 
Rosariolum  Petri  Canisii,  celebris  illius  e  sociclale 
Jesu  thcologi,  doctoris parvulorum  in  vulgus  noti, 
tanta;  virtutis  est,  ut  frcquenler  in  partu  pericli- 
tanlibusopituletur  (Kalcnd.  Marian.  die  2!  Oclobr.); 
si  etiam  R.  Ludovicus  Rertrandus  ope  Rosarii  sui 
multos  a?gros  in  Indiis  curavit,  peccalores  couver- 
lit,  mortuossusciiavit  (idem  Kalend.  i!ie  190ctobr.)  • 
uliqne  Rosarium  a  piis  fidelibus  devoie  recitatum 
fructu  non  carebit,  sed  iisdem  erit  malorum  alexi- 
phurmacon,  quo  sancntur  a  pcccasis  aliisque  varii 

gcneris  malis. 
Exemplum illustre refert  Alanus,  lib.  vi,  De  Rosa- 

rio,  geslum  in  terrilorio  Belvacensi,  anno  1159. 
Puella,  cui  familiare  fueral  recitare  Rosarium,  cum 
allera  puella  comile  parenles  in  ipso  Dedicationis 
festo  invisura,  obvios  habuit  duos  lupos  famelicos, 
quorum  unus  sociam  comitem  slrangulatam,  inte- 
gram  prope  devoravit;  altera  parem  sibi  videns 
interitum  immincre,  Icvatis  in  ccelum  oculis,  jun- 
ciisque  manibus,  quibus  Rosarium  lenebat,  obte- 
slatur  Deiparam  ut  sacrse  sallem  confessioni,  ct 
communioni  velit  inducias  impelrare,  priusquam 
et  ipsa  lupis  fieret  in  dcvoralionem.  Dictu  mirum  ! 
Avulsa  jam  erant  ubcra,  diseissus  venler,  ilfa  de- 
vorata,  sed  mira  Dei  providenlia  ab  accurrenlibus 
ultimus  ejus  spirilus  (fugalis  lupis)  defenditur  : 
triduum  supervixil,  rile  confessa  sacroque  munita 
vialico,  Deiparam  etiam  apparere  sibi  conspexil, 
quse  moricntis  animam  exciperet,  ac  ccelis  inferret. 
En  quanfi  referat,  pie  recitasse  Rosarium. 

Quare  mcrito  sanclus  Dominicus  aliquando  de 
Rosario  coneionatus,  inhsec  verba  concioncm  finiit, 
ut  esi  in  Kat.  Marian.  die  27  Decembr.  :  «  Suadeo 

igitur,  ut  hodie  arripialis  Psallerium  beala)  Virgi- 
nis  :  cras  forle  non  omnes  vivelis.  »  Nec  fefellit 

praesagium.  Quatuor  studiosi  concionem  ejus,  ceu 
pucrorum  lectionem  ct  catcchismum  rudium  dc- 
spicientes,  sequenli  nocte  dum  ebrietati  vacani  ct 
scorlalionibus,  inler  potandum  orta  rixa,  duo  pcr- 
imunlur,  coelcri  lelhaliler  saucii,  paulo  post  inttr 
blasphemias  desperale  vitam  finiunt.  Tanli  fuit 
sprevisse  monita  salutis,  nec  arripuissc  Rosarium. 
Fugerunt  isti  rosam  plantatam  super  rivos  aqua- 
rum  :  quid  mirum,  quod  exaruerint? 

Porro  sieuli  qui  rosas  traelant,  florcs  quippe 
pulchcrrimos,  muodis  manibus  esse  debent ;  ita  q  ii 
Rosarium  fructuose  vull  dicere,  munda  dcbet  esse 
conscientia,  nc  cum,  impiis  audirc  cogatur  Isa.  i, 
15  :  Cum  extenderitis  manus  vcslras  (Ro&ariis  in- 
structas),  averlam  oculos  mcos  a  vobis  :  et  cum  mul- 
tipHcaveritis  oralionem,  non  exandiam;  manus  enim 
veslrai  sanguine  (pcccalis)  plenie  sunt.  Audiamus 
cxcmplum  ex  Alb.  Castellano,  in  Calech.  histor. 
Dauroult.  cap.2,  lit.  45,  n.  2  :  «  Cuidam  adolescenti, 
dicere  quotidie  sol  to  Rosarium, appanierat  Deipara-, 
tanquam  si  adolesccns  polionem  darel  ci  suavissi- 
mam,  sed  ex  immundo  calice,  nauseam  movenlc. 

Miranti  respondct  Virgo  :  Vidc,  fil;,  prcces  lios»-; 
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rii  tui  sunt  mihi  quidem  gratissimse,  sed  calix,  e 
quo  porrigis,  aversionem  et  horrorem  mihi  parit, 
eo  quod  tu  minus  pure  vivas.  Molus  hisce  ver- 
bis  adoleseens  meliorem  slatim  vivendi  rationem 
iniit.  » 

Yirtules  porro  Rosarii  sunt  inter  plurimas  isla». 
Prima,  fugat  dsemonem,  odoris  rosarum  islarum 
iinpatienlem,  uli  quidem  et  homines  repefias, 
quibus  rosarum  odor  inimicus  est,  sicut  scarabceis. 

rmmundissimus  scarabaeus  est  daemon,  quidni  Ro- 
sario  sit  infensus?  Ex  Annal.  Sociel.,  anno  1593, 
de  provinc.  Mexic,  referl  Catechism.  histor.  sup. 
n.  8,  quod  adolescentem  dsemon  eximiaj  specie 
mulieris  peJiexerit,  sceierum  amica  nocle  seductum 
in  remolissimuin  ab  arbitris  locum.  Ilic  monet  ho- 
minem,  oral,  jubet  eliam,  sua  si  forma  frui  velit, 
Mariai  Coronam  abjieiat.  Miraiur  adolescens  quo- 
modo  sua  Corona  nola  poluerit  esse  muiieri.  Sus- 
picalus  (quod  res  eral),  mulierem  illam  diemoneni 
esse,  negat  scfacturum.  Tum  Satan  ira  furens,  po- 
sita  muiieris  specie   viscndum  se  prcebet  inslar 
horribiiis  beilu;ecum  unguibus,  cornibus,  etc.  C;e  • 
terum  furor  ultra  minas  progredi  non  valuil,  dae- 
moni  obsislente  Deipara.  Sic  ilaque  saivalus  ab 
hoste  fuiladelescens  per  Rosariuin  sive  Coronam. 
Juugamus  et  alteruni  cxemplum  cx  Liller.  Jcpon., 
amu)  1596,  in  Calech.  hht.  supr.  n.  7  :Cum  ohsessse 

c.iidai»  pueliai  superslitiosi  rilus  adhibiti  Bor.zio- 
rum  (saerificuli  sunl  idololalrae)  nihil  profuissent, 
advolal  qui  miiiarihus  distabat  i8,  Pater  religiosus; 
ejcclis  Bonziis,  arreptoque  Rosario,  ler  Orationem 
Dominicam  el  angelicamreeiiatSalutaiionem.Puella 
liilnmlata,  quin  et  horribiliores  quam  anie  geslus 
edens,  vix  a  multis  tcneri  poluit.  Tum  ad  Kosani 
pra:sidia  reversus  Pater,  verbcrans  lergum  puelke  : 
«  Tu  niihl  videris,  inquit,  damion  aliquis  :  exce- 
desis  crgo.  i  Respondel  <!ccemon  :  <  Non  excedam.  > 
Pater  Rosario  in  obsessoe  coilum  injecto  :  «  Velis 
nolis,  inquit,  e\ccdes.  i   Mox  daemon  exclamat  : 
c  Tollite  Rosarium,  quia  abscindit  niihi  collum  ; 
et  tunc  excessero.  >  Cui  Paicr,  «  Minime  tollam,  > 

inquit;  imo  funes  quosdam  arripiens,  minalus  est 
>ei  verbera.  Sic  demum  malignus  hostss  excessit. 

Ac  ex  parle  illius,  id  esl,  Salana?,  sunl  quolquol  re- 
ligionem  impugnant  sacri  Rosarii ,   contra  quos 
Cuil.  Pepinus,  serm.4,  DeRosario :  t  Samecompcr- 
lum  est,  inquit,  quod  mulli  hujus  coisfralcrniia- 
lls  (Rosarii)  criminatores  ct  damnatores  vcl  cor- 
rucrunt  in  gravissima  damna,  sive  in  corpore, 
sive  in  rebus  suis,  et  quandoque  tandem  turpis- 
sime  ct  miserabiiUer  intericrunt.  Id  cxperlus  Co- 
lonke  quidam  concionalor,  anno  147:2,  cum  propo- 
suissel,   ahero  dic  conlra  Rosarium  pradieare, 
maximaquc  multitudo  confluxisset  ad  audiendum, 
domi  repertus  esl  moi  luus.  »  (Joan.  Lopcz,  citatus 
i:i  Calecli.  hist.  n.  10.) 

Sccuud.i  Rosarii  ulUilas  est,  quod  Deo,  Deipara-, 
lolique  ccelesti  curia;  longe  sit  gralissimum,  eorum- 
que  nobis  graliam  coneiiiel.  Indorum   niagi  (sicul 
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refert  Pierius,  lib.  lv  Hieroglyph.  cap.  8)  rosani 
lanti  fecerunt,  ut  ea  ulerentur  ad  eonciliandos  prin- 
cipum  animos;  oleoque  rosaceo  superslitiose  fa- 
ciem  obungebant,  quoties  aliquem  principem  ad- 
irenl.  Tu,  Christiane,  si  summum  mundi  tolius  prin- 
cipem  Deum,  si  Reginam  ceeli,  si  beatorum  aulam 
conciliare  libi  cupis,  adhibc  Rosarium.  Quid  enim 

Deogralius,  quam  tot  iteratis  angelicis  Salutatio- 
nibus  grata  mente  recolere  suminum  Incarna- 
tionis  mysterium?  quid  acceplius  Virgini,  quam 
toties  eamfsalulari  Matrem  Dei,  gratia  plenam,  be- 
nedictam  ?  Quid  sanctis  omnibus  jucundius,  quam 
praedieari  toties  opus  illud  incarnali  Verbi,  quo 
tum  angelorum  ruin<e  reparatse  sunt,  tum  omnes 
homines  redempti,  tum  beati  sempitcrnam  gloriam 
consecuti?  Laetantur  patriarchae,  cum  hic  audiunt 

celebrari  Yirginem  stirpis  sua3,  fruclumque  bene- 
dictum  ventris  ejus.  Gaudent  prophelce,  cum  au- 
dlunt  ca  pie  recoli,  quae  de  Christo  vaiicinali  sunt. 
Exsultant  apostoii,  Domini  sui  Matrem  ila  laudari 
conspicientes.  Et  sic   de  reliquis  sanclis. 

Tertia  virtus  Rosarii  est,  quod  vim  habeat  ad 
impios  converlendos,  niirabiiem  afferens  animo- 
rum  ssepe  mulationem.  Apuleius  (ut  ipse  sibi  canit 
fabulam)  in  asinum  conversus,  cum  multis  incom- 
niodis  exanllatis  rosas  ubique  perquisiisset,  iis  re- 
perlis  humanain  quoquc  formam  rccuperavil.  0 
pcccator,  mutato  nomine,  de  te  fabula  narratur.  Si 
per  peccatum  assimilatus  cs  jumcnlo,  puta  per  ace- 
diam  asino  ;  quajre  Rosarium,  invoca  Mariam,  adi 

ipsam  ceu  refugium  peccalorum.  Hic  ex  bestiis  ile- 
rum  homines  fiunl,  ellocum  inveniunt  peenitenli*. 

Probathoc  Pcpinus  abexemplo,  serm.  7  :  «  Morra- 
lcs  quaidam  ordinis  S.  Benedicli,  soluta  monastica 
disciplina,  recusabant  clausuram.  Missus  qui  rc- 
formaret,  a  monialium  fauloribus  lurpiter  primuui 

ejectus,  post  annum  rediens,  nullamque  reforma- 
tionis  faciens  amplius  mentionem,  humaniter  re- 
ceplus  est.  Nocle  media  surgens  ad  Malulinas,  e 
cubiculi  fencstra  videt  unam  monasterii  celiam  luce 

perfusam,  ac  inibi  Reginam  speciosissimam.  mul- 
lis  virginibus  cl  angeiis  comilatam,  cl  in  cellae  me- 
dio  Joannam  sanclimonialem,  qua3  sola  dissimilis 
caiteiis  eral,  hoc  csl  justa  et  bona,  tunc  recitans 
S^saltcrium  Yirginis.ln  aliis  vero  celiis  visebantur 
(hemones horrenda  specie  bufonum,  serpentum, etc. 

Mane  vir  ille  Joannam  vocal;  ea  faietur  se  Psalle- 
rhliti  recitasse.   Reformalor  persuasus  Reginam 
illam  fuisse  Dciparam,  convocatis  aliis  monialibus, 
hoc  unum  ab  eis  obnixe  pelit,  ut  devoie  Iegant 
Psalterium  Marianum  ;  se  deinceps  nil  faclurum 
amplius  in  punclo  reforinationis,  nisi  quod  ipsamiet 

essent  petiluraj.  Condilione  helanter  acccpta,  Jic- 
loque  Psaltcrio,  vix  annus  trausierat,  cum  esl  in 
eis  tanta  facta  mutatio,  rcformationem  ul  ipsje  jam 

uitro  peterenl,  emendatae  inmelius,  accersito  visi- 
latore  paratas  deince|)s  imperata  faccre,  quod  ct 
feccre,  ducta   postmodum  vita   religiosissiiv.a.  » 

Quanta  vis  Psailerii  sru   Rosarii  Mariani'  Verc 
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Muria  rosa  est  plantata  supcr  rivos  aquarum,  juxta 
quam  planiati  pii  fideics  dant  fructum  in  tempore 
suo. 

feuarta  Rosarii  virlus  est,  quod  etiam  in  morie 
salvet  culiores  suos.  Venus  apud  Homerum 
Uiad.  libro  xxiii,  fingitur  oleo  rosaceo  cadaver 
llectoris  ungere,  unde  illud  incolunie  reddilum  cst 
contra  morsus  et  lacerationes  canum,  quos  et  ipi- 
dem  abigit  dea.  Nugae  sunt  hae  poeticae.  Divina 
ccelestis  Yenus,  pulcherrima  mulierum,  est  Virgo 
Deipara,  quse  Rosarii  sui  pios  cultores  velut  oleo 
perungit  rosaceo  de  lot  devotis  Rosariis  collecto, 

canesque  stygios  in  fugam  agit.  Exemplo  sit  usu- 
rarius  ille,  caelera  quidem  usuris  incubans,  sed 
quolidie  dicere  solitus  Rosarium.  Morti  vicinus,  a 
sancto  Michacle  appensus  in  slalera,  inventus  est 
minus  habens.  Verum  slupenti  mox  adest  Virgo 
beaiissima,  in  bonorum  operum  stateram  injicere 
conspccla  Rosarium  unum,  indeque  praeponderare 
coeperunt  opera  bona.  Usurarius  evigilans,  facta 
rite  confessione,  et  usurarum  restitulione,  pie  de- 
mum  obiit.  (Pepin.  serm.  5;  el  pauloaliter/f«/e»d. 
Marian.  die  29  Septembr.  ex  Vila  S.  Dominici.) 
Jungamus  et  alterum  exemplum,  quod  ex  Alano 

recitat  Pepinus  serm.  1  :  t  Quidam  Antonius,  Al- 
bigensis  haereticus,  quotidie  recilabat  Psalterium 
beatse  Virginis.  Semel  in  somnis  sibi  visus  est  a 
mille  daemonibus  ad  inferos  raptari,  visis  tormen- 
tis  horrendis  damnalorum,  speciatim  illorum,  qui 
vel  confessionem  peccatorum  neglexerunt,  vel  in 
confessione  mentili  sunl.  Daemonibus  illum  in  ea 

tormenta  praecipitare  volentibus  obstitit  Virgo,  di- 
cens  ei  se  succurrere,  quoJ  et  ipse,  et  Rosarii 
confratres  pro  ipso  Psalterium  recitassent.  Hinc 
eidem  mandat  sacramexhomologesinfacere,et  ad  il- 
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lam  ab  haeresi  fidem  redire,  quam  Dominicus  prae- 
dicaret.  Fccit,  ut  jussus  eral,  factusque  capitaneus 
in  armis  ct  vexillis  suis  Rosarium  dcpinxil:  cum- 
que  pugnaretaliquando  contra  haerelcos,  visi  sunt 
super  iJlos  igniti  lapides  e  ca^lo  cadere.  »  Vide 
rursum,  quanta  sit  etficacia  Rosarii.  Possem  et 
plures  alios  produccrc,  quibus  moriluris  adfuit 
Deipara,  daemonia  fugavit,  morienlium  animas 
excepil,  ac  in  ccelum  perduxit,  Rosarii  sui  cultores 
remunerans. 

Apprehcndamus  ilaquc  sacrum  Rosarium,  ct  an- 
gelica  nos  Salutalione  muniamus  contra  quaevis 
mala.  Si  nobis  imminet  Va'y  dicamus  Ave;  clame- 
mus  ad  illam,  quae  liberat  ab  omni  Vce.  Si  tenebris 
involvimur  ignorantiae,  vel  calamitatum,  dicamus, 
Maria,  id  est,  Illuminatrix  vel  Stclla  maris,  ut  qui- 
dam  exponunt.  Si  gratiam  amisimus,  illam  adea- 
mus,  gratia  plena  gratiam  invenit  apud  Deum. 
Si  sine  Dco  sumus  in  hoc  muiulo,  si  videtur  a  no- 
bis  recessissc  Deus,  curramus  ad  illam  cui  dicitur: 
Dominns  tecum.  Si  sub  maledicto  sumus,  en  adest 
Benedicta  in  mulieribus.  Si  cum  filioperditionis  fame 
perimus,  en  domus  Virginis  abundat  panibus^quia 
Benedictus  fruclus  ventris  tui  Jesus.  Si  patrocinio 
nobis  reis  opus  esl,  nec  possumus  nos  ab  ira  Dei 
defcndere,  reorum  Patrona  Maria  est,  cui  supplices 
clamemus  cum  lacrymis  :  Sancta  Maria,  Mater  Deiy 
ora  pro  nobis  peccaloribus,  quorum  es  Refugiuin,  et 
pia  Mater  quae  seipsam  negarc  non  potest,  Patrona 
potenlissima,  quam  exaudit  semper  Filius,  quae 

eamdem  gratiam,  quam  toties  prcebuilvivis,  serva- 
bit  et  mortuis.  Ergo  lola  devolione  proslrali  cla- 
memus,  clamare  perseverenius,  dum  lingua  balbu- 
tire  potest,  dum  halitus  superest  :  Ora  pro  nobis 
peccatoribus  nunc>  et  inhora  mortisnostrce.  Amen. 

VI.  -  IN  FESTO  ASSUMPTIONIS  B.  MARI/E  VIRGINIS. 

CONCIO  I. 

Cujusdam  rcligiosi  Fratris  pietas  in  Ime  festo.  — 
Maria  erga  Christum  ollicio  Marthae  functa.  — 
Cloria  Assumptionis  ejus.  — Mariae  pulchritudo 
clerico  cuidam  osiensa. 

Thema.  — -  Marlka  excepit  illum  in  domum  suam. 
{Luc.  x,  38.) 

Legitur  in  Speculo  exempl.,  dist.  5,  n.  37,  fuisse 
religiosum  quemdam  fratrem  Conversum  (ut  vo- 
cant),  hominem  simplicem  ac  limentem  Deum, 
eumque  singularcm  beatissimae  Matris  Dei  Mariae 
cultorem.  ls  cum  in  Vigilia  Assumplionis  Mariae 

(sic  obedienlia  postulante)  pasceret  oves  monasle- 
rii,  concubia  nocte  tantae  solemniiatis  vigilabat  iu 
orationibus.  Cum  autem  in  monasterio  campanis 
concrepantibus  signum  daretur  ad  celebrandas 

preces  Matutinas,  idque  Frater  ille  proplcr  contici- 
nii  siientium  procul  audiret  in  pascuis,  concaluit 
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in  ipso  cor  cjus,  ac  inler  piam  mcditalionem  exarsit 
ignis  devotionis,  cui  pro  modulo  suo  satisfacere 

cupiens,  ac  mente  saltem  praesentiam  suam  exhi- 
bere  choro  Fratrum  desiderans  ardenlius,  versus 
illam  (ubi  situm  monaslerium  erat)  parlem,  vuliu 
el  animo  conversus,  solitas  pro  Fratrum  consue- 
tudinc  preces  (quanta  maxima  devotione  poluil) 
explevit.  Iis  persolutis,  cum  enixius  quaereret  pro 

sua  panperlate,  quasnam  praeterea  laudes  per  reli- 
quam  noctis  partem  offerrel  gloriosissimae  coelorum 

Reginae,  quo  vel  ea  saltem  ratione  vigilias  Fra- 
trum  compensaret,  nihil  aliud  scire  se  reperit, 
quam  angeiicam  Salutalionem.  Eam  igitur  elevatis 
in  coelum  oculis  ac  manibus  singulari  pietalis  scnsu 
recilare  ccepii,  ac  in  opere  tam  religioso  piisque 
suspiriis  reliquam  partem  noctis  transegit.  Hanc 
ejus  religiosam  exercilationem  cum  ex  divina  rcve- 
lalione  didicisset  sanctus  Bernardus  abbas,  eam 22 
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»13  pro  concione  laudavit,  ut  aBinnaret,  unum 
istum  e  simplicioribus  Convcrsis  (quein  obcdientia 

cocgissct  tantse  festivitatis  gaudia  sub  dio  cele- 
birare)  tam  jucundum,  lam  devolum,  tam  festivum 
Domimc  nostrai  Matulinarum  exsolvissc  servitium, 

ut  nullius  quacunque  suspensa  conlemplalio  seu 
intensa  dcvotio  praefem  potuerit  ipsius  devolioni, 
quam  non  alla  conlemplalionis  sublimitas,  sed 
sanclae  simplicilaiis  humililas  effecissel.  Hujus 
FratrisConversi  spiritum  del  hodie  nobis  omnibus 

praepolens  Deus.  At  opcrai  pretium  fuerit,  ex  ho- 
dierno  nonnihil  Evangelio  disserere,  quod  exci- 
tandae  in  augustissimam  cceli  Reginam  devolioni 
serviat,  si  vos  dicenlcm  sublevaveritis  attentione 
seduh, 

Licelhodicrnum  Evangclium  in  sensulilterali  nul- 
lam  faciat  Deipane  rnentionem,  sed  hisloriam  dun- 
taxat  conlineat  duarum  sororum,  Marthae  et  Mari;e 

Magdalepae,  tamen  alliore  sensu  quadrat  examus- 
sim  in  Dei  Malrem,  qua3  modo  longe  nobiliori  Mar- 
tham  egil  ac  Magdalcnam. Martha  Christum  excepit 
hospitio  :  Dcipara  vcro  multo  praeslantior  hospita 
<;hrisli  fuit,  dum  eum  in  uteri  sui  virginalis  tha- 
lamo  suscepit,  eum  genuit,  educaVit,  ac  hospitali- 
tatis  alia  prteclara  munia  sedulo  praeslitit.  Huic 
susceplioni  velut  in  vicem  respondet  hodie  mira 
\irginis  cjus  suscoptio  seu  Assumptio  in  coclum. 
Susceperat  ipsaChrislum  e  coeiis  in  tcrras  descen- 
dcnlem  ;  susccpilet  illam  Chrisluse  lerrisin  coclos 
aseendentem.  Mater  Christum  in  terris  optimoqui 
Doo  difenus  esset  loio  ;  Chrislus  quoque  Matrem  in 

<  oelis  exccpit  loco  tanta  Matre  digno,  cum  *cam 
exaltavit  (uti  canimus)  super  choros  angelorum  ad 
cailestia  rcgna.  Sed  audiamus  sanctum  Bcrnardum, 
scrm.  1,  de  Assumpt. :  <  Qucm  in  caslellum  mundi 

luijus  inlrantein  prius  ipsa  susceperat,  ab  eo  sus- 
cipilur  hodie  sanctam  ingrcdiens  civiiatem  ;  sed 

cum  quanto  pulas  honore '?  cum  quanta  pulas 
exsultalione?  cum  quanta  gloria  ?  Nec  in  lerris 
locus  dignior  uteri  virginalis  templo  ,  in  quo 
Filium  Dei  Maria  suscepit,  nec  in  ccelis  regali 

solio,  in  quo  Mariam  hodic  Mariai  Filius  sublima- 
vil.  Fclix  niinirum  utra([ue  susceptio,  ineffabi- 

lis  utraque,  quia  utraque' inexcogilabilis  est.  >  Ila melliiluus  Doctor.  Plane  felix,  ineffabilis,  et  inexco- 

gitabilis  ulraquc  susceptio  ;  prior  illa  Mariam  fccit 
Matrem  Dei,  qua  dignitate  nil  excogitari  sublimius 
polest;  altera  creavii  illam  Keginam  cceli,  qiue 
regia  sublimitas  omnem  humanam  transcendens 

eloquentiam  fando  nequit  explicari.  Prima  susce- 
plio  terrestris,  secunda  coeleslis  :  in  illa  morlalem 
morlalis  excepit;  in  hac  immortalis  immorlalem  ; 
inilla  coronavit  Chiistum  Mater  diademale  huma- 
nilalis;  in  hac  Matrem  Chrislus  diademate  speciei 
gloriai  coelestis.  Maler  Filium  excepit  seu  concepit 
jn  humili  civilate  Nazarclh ;  genuil  in  urbe  par- 
vula  Bethlehem,  cum  (ut  diciiur  Sap.  xvm,  14) 
quietum  silentium  contiueret  omnia,  et  nox  in  suo 
cursu  medium  iter  liaberet;  at  FiliusMatrem  cxcepit 
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in  sublimi  civilate,  Jerusalcm  ccelesti,  ct  in  urbc 
forlitudinis  noslra:  Sion  plane  maxima,  clarissima, 
quam  illuminat  ipse  Sol  jusiitiaj  Deus.  De  hac 
maxima  civilatc  scribit  admirabundus  Baruch  iVi, 
Vk  :  0  Isruel,  quam  magna  cst  domus  Dei,  etingens 
locus  possessionis  ejus.  Magmis  esl,  et  non  habel 
fmem,  excelsus  et  immensus.  Quidni  vcro,  curn 
locus  sit  Dei  iniiniii,  excelsi  el  immensi?  Nec 
Malrem  Filius  excepit  in  obscura  nocte,  sed  in 
pleno  meridie,  seu  clarissimo  lumine  gloria?,  quem- 
admodum  ardenlibus  ipsa  volis  petierat  ,  cum 
dixit  Cant.  i,  6  :  Indica  mihi,  quem  diligit  anima 
mea,  ubi  pascas,  ubi  cubes  in  meridie.  Quasi  diceret 
ex  paraphrasi  Cornelii  a  Lapide,  accomniodate  ad 
hoc  feslum  :  Assume  mc,  quo  assumplus  es,  ut 
lecum  pascar,  tecum  cubem,  quoe  te  olim  tam 
devole  pavi,  et  totics  cubilum  collocavi.  Emissus 
es  olim  e  scde  magnitudinis  tuae,  ut  mecum  esses, 
el  mecum  laborares  :  emitte  me  nunc  de  carcere 
serumnosa?  vilse  hujus,  ut  tecum  sim,  et  pausem 
lecum  posl  lanlos  labores  materni  affeclus.  Dehoc 
meridie  suaviter  sanclus  Bernardus,  serm.  35  iti 
Cant.  :  «  0  vere  ineridics,  plcniludo  fervoris  et 
lucis,  solis  slatio,  umbrarum  exterminatio,  desic- 
calio  paludum,  foelorum  depulsio  !  0  perennc  Sol- 
stitium,  quando  jam  non  inclinabitur  dics;  o  Lu- 
men  meridianum,  vernalis  Temperies,  o  a?sliva 
Yenustas,  o  aulumnalis  Ubertas,  et  (nequid  videar 
praelerisse)  o  Quies  et  Ferialio  hiemalis  !  p  Hucus- 
que  sanclus  Bernardus.  U  nos  itaque  miseros  et 
miserabilcs  morlales,  qui  praesentis  vitai  lelerri- 
nium  cai  ccremsic  amamus,  ac  talparum  instar  ma- 
gis  lenebras  diligimus,  quam  lucem,  magis  exsilium 
quam  palriam  ,  magis  /Egypli  pepones  ,  quam 
Torne  promissionis  ficus,  nec  ad  beatum  illum  et 
clarissimum  meridicm  aspiramus!  Ulinam  hodic 
Virgo  gloriosissima  post  se  trahal  corda  nostra, 
suamque  nobis  ostendat  pulchritudinem,  ac  amplis- 
sima  coelorum  spatia,  qua»  praeparavit  Deus  his  qui 
diligunt  illum.  Excitarct  in  nobis  ulique  flammas 
amoris  ardenlissimi  :  in  coeluin  rapti  faslidircmus 
omncs  mundi  pulchritudines,  quasi  pannum  men- 
struatoe,  et  teterrimam  abominationem.  Ridere- 
mus  (quae  Senecoe  quoque  gentilis  philosophi  phra- 
sis  est,  lib.  i  Natural.  qucesl.  inPra,'fal.)  pavimenla 
divitum,  et  lotam  cum  auro  suo  terram ;  conlem- 
neremus  porticus  ,  et  lacunaria  cbore  fulgenlia, 
et  tonsiles  seu  pensilcs  sylvas,  ac  derivata  in  do- 
mos  flumina;  despiceremus  hoc  punctum  infcrioris 
hujus  mundi,  quod  inter  tot  gentes  ferro  et  igni 
dividilur;  ridiculos  mortalium  terminos  spernere- 
ihus,  el  hominum  ceu  formicarum  discursum,  hic 
in  angusto  laborantiumu  Diceremus  cum  eodem 
Seneca  :  «  Sursum  ingentia  spatia  sunt,  in  quo- 
rum  possessionem  animus  admitlitur.  Scit  illa  ad 
se  pertinere.  Tunc  conlemnit  doinicilii  prioris  an- 
guslias.  »  Ua  de  coelo  hoc  aspectabili  loquiturphi- 
losophuscarenslumine  fidei,  quo  ccelum  empyrcum 
cernitur  el  puleherrima  civilas,  ac  beatorum  ha- 
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bitatio  opulenta.  Isie  verd  quid  dicerei,si  nosse 
datum  ei  fuisset,  <le  gloriosa  Virginis  in  rcelum  :is- 
sumptione,  coronatione  ,  gloria,  purchritudine ? 

Quain  obstupuisset  m  hac  pulcherrima  mulie- 
rura  !  Exclamaret  cum  illis,  Judilh.  ki,  19  :  Non 

est  talis  mulier  siiper  terram  in  aspectu,  in  pul- 
chritudine,  el  in  sensu  verborum.    Formosam  Ju- 
dith   cum  in  decore  suo  vidercnt  exploratores  : 
Erat  (inqtiit  sacer  textus,  cap.  x,  14)  in  oculis  eorum 
stupor,  quoniam  pulchritudinem  ejus  mirabantur 
nimis.  At  quanlo  major  et  illustrior  esl  assumplsc 
in  ccelum  Virginis  puichriiudo!  Ea  raplrix  cordium 
esl,  ieste  quodam  inlcr  Opcra  Bernardi,  Meditat. 

supcr  Salve  Rcgina.  De  regina  Eslher  sic  ait  lex- 
tus,  cap.  ii,  vers.  15  :  Erat  formosa  valde,  et  incre- 
dibili  pulchritudinc,    omnium    oculis  gratiosa  et 
amabilis  videbalur.  At  in  comparalione  Virginis 
assumpta?  in  ceelum  nihil  sunt  hae  pulchriludines, 
nisi  sepulcra  dcalbata,  vel  in  speciem  elegantcr 

picUc  pulredines.  FallaX  gratia,  et  vana  est  pulckri- 
tudo.  (Prov.  xxxi,  50.)  Maria  assumpta  vincit  omnes 
sub  sole  pulchriludines,  el  cum  illo  Baldad  dicere 
possumus  in  rem  priescntem,  Job  xxv,  5:  Ecce  luna 
etiam  non  splendet,  et  slellce  non  sunt  mundce  in 
conspectu  ejus.  Si  Virginis,  adhuc  in  morlali  carne 
viventis,  tanta  puritas  inlerior  fuit,  ut  (si  credimus 
gravi  theologo  Dionysio  Garthusiano,  lib.  i,  De 
Laud.  Yirg.  cap.  39)  in  ejus  etiam  facie  visibiliter 
radiaret,  ac  ita  quidem,  ut  opus  fuerit  ejusmodi 
radiationem  divinitus  temperari,  quo  cum  homini- 
bus  conversari  posset,  quanla  nunc  ejus  erit  gloria 
quoque  corppris  (quocum  est  assumpta)  super 
omnes  species  gloria?  slellarum  ?  Date  veniam, 

audilores,  quod  a  proposito  nonnihil  longius  disces- 
serim.  Pulchritudo  castissima  Virginis  nos  abripuit, 
non   ex  qua  lurpis  concupiscentia  quasi  ignis 
cxardescit,  sed  cujus  conspeclus  excitat  castitatem. 
Nam  (ut  inquit  sanctus  Ambrosius,  De  lnstihvirg. 
cap.  7)  erat  Virginis  tanta  gratia,  ut  non  solum 
in  se  virginitalis  graliam  reservaret,  sed  etiam  his 
quos  inviseret,  inlegrilatis  insigne  conferret.  De 
Virginispulehritudine  vel  unum  exemplum  in  synop- 
sin  redigamus,  legendum  fusius  in  Spec.  excmpl. 
dist.  8,  n.  69 :  «  Clericus  Virgini  Marias  devotus, 
crebris  eam  precibus  invocaverat,   ut  visemhe 
pulchritudinis  ejus  compos  fieret.  llla  precibus 
annuit,  ac  per  angelum  clerico  significat,  quanam 
hora  se  visendam  exhibere  velit;  sed  iis  quibus 

ipsam  visurus  esset  oculis,  indignum  fore  deinceps 
ut  quidpiam  aliud  terrenum  aspicereL  Respondit 
clericus,  eliam  caecilatcm  se  non  abnuere,  dummodo 
vidisset  Virginem  primum  in  decore  suo.  Post 
angeli  discessum  hoc  est  usus  consilio  clericus,  ut 

(ne  totus  cjecus  fieret)  uno  duntaxat  oculo  Virgi- 
nem  videret,  clausoaltero.  Comparuit  ad  condictum 
Virgo,  cujus  ineffabili  pulchritudine  clericus  adeo 
delectatus  est,  ut  quo  plenius  videre  posset,  alle- 
rum  etiam  oculorum  aperiret,  utriusque  jacluram 

facije  pro  lam  delectabili  speclaculo  libenier  passr- 
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rus.  Dum  vero  allerum  oculum  aperirc  ccepit, 
^  isio  jam  disparucral.  LuscUsergo  factus,  dolensque 
quod  allerum  oculum  non  cilius  aperuisset,  dice 
bal:  Utinam  tolus  (uissem  oculus,  ut  cam  plenius 
vidissem  !  Peliil  igitur  instantius,  iterum  ut  ei  se 
Virgo  vcl  semcl  adhuc  visendam  exhibcret,  lieet 
alterius  etiam  oculi  jactura  sibi  subcunda  essct. 
Vidit;  a  Virgine  lum  inCredibili  consolationc  perfu- 
sus  cst,  tum  ei  servalus  oculus  incolumis,  tum  et 
alterius  lumen  reslitutum.  »  Aspiiemus  et  nos  ad 
tam  bealum  spcclaculum,  utque  Dcnm  et  sanctos 
in  gloria  videre  mereamur,  non  pigcat  manus  et 
pedes  abscindere  ;  non  oculos  cruere,  et  projicere : 
non  pcllem  pro  pclle  dare  ;  non  pali  omnc  quod 
triste  est  :  Non  sunt  condignw  passiones  liujus 
temporis  ad  futuram  gloriam,  quai  revelabitur  in 
nobis.  (Rom.  vm,  18.)  Hanc  nobis  gloriam  impclret 
potcnlissima  Pairona  noslra  nunc,  et  in  hofa  mor- 
lis  nosirse.  Amen. 

COiNCiO  11. 

Maria  candelabrum  aureum,  hodie  iilatum  in  icm^ 
pium  coelesle.  —  Aurei  candelabri  con^ideralio 
et  ad  B.  V.  Mariam  applicatio. 

Thema. —  Maria  optimampartem  elegit.  (Luc.x,  42.) 
Inter  illuslriora  tabernacuii,  quod  Dei  jussu 

Moyses  construxit,  ornamenla,  numeratur  cum  pri- 
mis  aureum  candelabrum,  de  quo  formando  sic 
habetur  Exod.  xxv,  a  v.  31  :  Facics  et  candelabrum 
ductile  de  auro  mundissimo,  liastile  ejus,  et  ealamos, 
scyplws,  ct  sphceriilas,  ac  tilia  ex  ipso  procedentia. 
Subdilur  inde  specialis  descriptio,  forma,  situsque 
singularum  candelabri  partium,  ac  demum  usus 
illius,  de  quo  v.  37  :  Facies,  inquit,  et  lucernas  sep- 
tem,  et  pones  eas  super  candelabrum,  ut  luceant  cx 
adverso ;  videlicet  in  apertum  aercm,  versus 
quem  spectabat  ipsum  candelabrum,  eo  quippe 
conversum.  Brevior  et  clarior  descriplio  candelabri 
fuerit  hsec  ex  Joann.  Lorino  in  Levit.  xxiv,  3.  Ex 
basi,  cujus  forma  non  exprimitur,  hastile  rectum 
surgebat:  deinde  per  intervalla  distinguebalur 
qualuor  scyphis  in  modum  nucis,  id  est,  seminucis 
absque  nucleo,  sive  amygdalina  illa  esset,  sive 
alia  ;  nec  enim  integre  convenit  ratio  scypui  qui 
ad  bibendum  excavaius  est.  Tum  sphcerula?  scu 
globuli,  liliaque  simul  super  singulos  illos  scyphos 
in  hastili  consequebantur  :  ab  eodem  super  singuhis 
tres  sphcerulas  globulosque  inferiores  utrimque 
procedebat  calamus  unus  sive  ramus  et  brachium, 
ad  similitudinem  semicirculi,  cum  lucerna  in 
summo,  quam  etiam  in  summo  habebat.  Milto, 
quse  minulioris  sunt  consideralionis.  Illud  iu 
prseterilis  non  habendum,  lantam  candelabri  fuisse 
pulchritudinem,  ut  ei  Sapiens  comparare  non 
dubitaverit  elegantissimam  illam  formam  bon;t; 
mulieris,  insigni  pulchritudine  praefulgentis,  inslar 

lucernas  ciarissirace.  Sic  autem  inquit  Eccli.xxvi,  2k2  : 
Lucerna  splendens  super  candelabrum  sanctum<  ei 
species  faciei  super  celatem  stabilem.  Species  vel 
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pulcUriludo  bonse  mulieris  conferlur  cuni  lurerna 

caudelabii  saneli.  Mulier  luec  xax'  Igoxfyf  cst  hodie 
gloriosissima  cceli  R-gina  Maria,  velut  aureum 
candelabrum  mundissimum  illata  in  teinplum  seu 
laiiernaculum  cceleste,  pulcherrimis  septem  lucer- 
nis  seu  perfectis  splendoribus  (septenarius  enim 
numerus  prrfeclionem  significat )  supernam  beato- 
rum  civitatem  illustrans.  Lubet  arcanam  hanc 

candelabri  el  lucernaB  comparalionem  paulo  pres- 
sius  accommodare  sanctissimae  Virgini,  quae  super 
electas  crealuras  omnes  hodie  sublimala,  solo  Deo 

inferior,  fulgetiu  perpeluas  aeternitates.  Nune  atten- 
tioni  mentes  et  aures  paremus  in  patienlia. 
Comparal  Sapiens  (ut  diximus  ex  Eccli.  xxvi) 

speciem  seu  pulchritudinem  mulieris  bonac,  fortis, 
scdulx,  sensatx*,  tacilse,  sanclse,  pudoratae,  stabilis 
(nam  his  eam  epithetis  exornaverat)  cum  lucerna 
ct  candclabro  sancto,  quod  in  templo  seu  taberna- 
culo  sancto  positum,  illumiuabat  illud,  et  quasi 
prselucebat  seu  facem  praferebat  ipsi  Deo  residenti 
in  Sancto  sanclorum.  Isla  lucerna  splendcns  super 
candelabrum  sanctum  est  Maria  beatissima,  cui 

perfeclius  prse  cseleris  universis  mulieribus  quan- 
lumlihel  pulcherrimis  competil  species  faciei  super 
(vtalem  stabilem,\e\  (ex  versione  Tigurina)  venusla 
iacies  in  setale  constanti.  Faciem  inlellige  tam  cor- 
poris  quam  anima> ;  sicut  et  stabilcm  *tatem  lum 

corporis,  tum  animas  potissimum.  Morum  aio  pul- 
chriludiuem,  animaeque  stabilitalem  ac  hrmitatem 
in  bono  seu  virtulibus.  Quare  sicut  elegans  corporis 
decor  in  aetate  gravi,  matura,  slabili,  quasi  pra> 
fulgens  lucerna  qusedam  est  in  candelabro  sancto, 
sic  illustrior  multo  censeri  d#bct  anima*  pulchritudo, 
quani  affert  stabiiis  virtus;  nam  sua  sanclitate  col- 
histrat  totatn  domum,  irradiat,  laelificat,  exornat  ; 
aureum  denique  candelabrum  est  et  aureo  proprio 
fulgore  micans,  et  lucernis  ardenlibus  copiosam 
undique  lucem  diffundehs.  Ejusmodi  candelabruin 

splendidissimum  estilla  benedicta  super  omnesmu- 
lieres  Maria.  ln  aureo  candelabro  varia  consUerari 

possuni.  Primo  niateria,  videlicet  aurum  purissi- 
mum.  Secundo  materiae  diductio,  qua  per  malleo- 
rum  tunsiones  frequcntes  ictusque  saepius  repc- 
litos  duclile  (iebat  candelabrum,  nec  fractum  la- 
men  pcrcussionibus,  sed  integrum  et  firmum  alque 
solidum.  Tertio  constabat  hastili,  seu  medio  erecto 

stipite,  gerente  formam  haslae  praelongae.  Quarto 
per  ipsum  candelabrum  affabre  dispositi  visebanlur 
calami  seu  rami,  scyphi  quoque,  deinde  sphaerulae 

seu  globuli,  denique  lilia.  Quai  singula  physice  quo- 
que  considerala  non  exiguam  prai  se  ferunl  ele- 
r-anliam,  pretium,  dignilatem,  majeslatem  :  sin 
;uitem  explicentur  myslice  de  Virgine,  reconditis 
mysleriis  plena  sunt,  ac  incomparahilem  excellen 
tiam  ejusdem  Virginis  includunt.  In  veleri  taber- 
naculo  cantlelabrum  aureum  erat  unum  dunlaxal  ; 
in  templo  vero  Salomonis  eranl  decem,l\\  Reg.  vn, 
49,  et  11  Paral.  iv,  7,  ex  auro  quoque  purissimo. 
Vidit  et  Joannes,  Apoc.  l,  12,  13,  seplem  candelabra 
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aurca,  et  in  medio  septem  candelabrorum  aurcorum 
similem  Filio  hominis.  Ea  seplem  camielabra  vult 
Luc.  Alcasar  ejusdem  omnino  formae  ac  figune 
fuisse  cum  diclo  Mosaico,  et  Salomonicis.  Al  hodie 
in  cceleste  templum  assumitur  candelabrurn  longe 
sanctius,  pretiosius,  elegantius,  augustius.  Candela- 
brum  proprie  vocamus  illud,  quod  lucernas  susten- 
tat.  Neque  enim  (ut  ait  Christus  Matlh.  v,  15)  ac- 
cendunt  lucernam,  et  ponunt  eam  sub  modio,  sed  su- 
per  candclabrum,  ut  luceat  omnibns,  qni  in  domo 
snnl.  Magna  lucerna  Christus  esl,  lux  mundi,  quo? 
illuminat  omnem  hominem  (Joan.  i,  9),  candela- 
brum  aulem  hanc  Iucernam  sustentans  Maria  est, 

porlans  Christum  in  ulnis  suis. 
Candelabrum  hoc  primo  louim  aureum  est,  ex 

auro  purissimo.  Sicul  aurum  inlcr  metalla  princs- 
pem  sibi  locum  vindical,  sic  et  omnes  sanclos  an- 
leeellit  Maria,  solo  Deo  inferior.  Multw  filice  con- 
greijaverunt  divitias  :  tu  supergressa  cs  universas, 
(Prov  xxxi,  29.)Aurum  in  tenuissimas  bracteas  ex- 
tmditur,  nec  lamen  frangitur  aut  dissilit  :  sic  et 
Maria  suam  benignitaleu;,  pielatem,  ac  miscricor- 
dm  rnollissima  viscera  quaquaversum  cxtendit  la- 
tissimc,  nec  tamen  exhaurilur.  Aurum  non  facilc 

cedil  consumptioni,  non  seruginat,  non  usu  deteri- 
tur  :  Maria  nullis  est  ullius  peccati  corruplclis  oh- 
noxia,  sed  et  nihi!  ei  dccedil  unquam  perfectionis 
aut  pleniludinis  grati;e.  Aurum  elsi  saepius  ignihus 
examinalum,  non  modo  non  l;rd  lur  in  sua  sub- 
slanlia,  sed  magis  etiam  proficit  ad  bonilalem, 
reddilurque  purius,  clarius,  illustrius  :  Maria  licet 
pervehemenlissimum  tribulationis  ignem  ila  trans- 
ierit,  ul  plus  quam  ullus  martyrum  passa  sit  vere 
Begina  martijrum,  in  ipsis  tau:en  gravis^imis  suis 
tribulationibus  summa  palientia  cumulum  merito- 
rum  eliain  in  immensum  auxit,  in  bonitate  profecil, 
quolidie  sanclior  evasit,  el  (ul  uno  verho  dicam) 

optimam  parlem  elegit.  Plures  auri  propriclates  si- 
lenlio  condono,  cum  ex  hisce  pauculis  abunde 
perspiciatur,  quam  vere  Maria  sit  Candelahrum 
aureum,  Doinus  aurea,  Vas  auri  solidum,  Akarc 
aureum,  Phiala  aurea,  Sceplrum  aureum,  Aurum 
denique  prsestanlissimum,  de  quo  verius  dixeris 
illud  Cen.  n,  12:  Et  aurum  lerrce  illius  opiimum 
est.  —  Maria  oplimam  partem  elegit. 

Secundo  aurum  candelabri  nostri  ductiie  fuil,uti 
dictum  est,  malleo  nempe  tribulationis  pcrcussum, 
plene  tunsum,  dilatalum,  gladio  doioris  plusquam 
alii  martyres  percussum.  Quod  si  juxta  niensurain 
doloris  respondet  measura  glorke,  quanta  nunc 
erit  gloria  Virginis,  qiue  palienli;e  merilis  puros 
alios  sanclos  pr.eceiiuit  ?  In  ejus  Assumplionem 
accommodaveris  ilhid  suo  modo,  quod  de  Chrislo 
scriptum  est  Phiiipp.  n,  8  :  liumiliavit  semelipsam 
facta  obediens  usque  ad  mortem,  mortem  aulem  crucis 

(quando  slabal  juxta  crucem,  morienli  Filio  tan- 
tum  non  commoriens)  .  Propter  quod  et  Deus  exal- 
tavit  illam  (in  Assumptione  super  choros  augelo- 
rum  cxaltalam),  et  dedit  illi  nomen,  quod  est  (post 
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nomen  Jesu)  supcr  omne  nomen.  Diserte  doclus 
itiiota,  Contemplationum  de  Virg,  Maria  cap.  5  : 
<  Dedit  tibi,  Yirgini  Mariae,  lota  supersancla  Trinitas 
nomen, quod  post  nomen  snperbenedicli  Filii  lui, 
est  super  omne  nomen  :  ut  in  nomine  luo  omne 

genu  flectatur  (uti  manifeste  palct)  coelestium,  terre- 
strium  et  infernorum.  Non  est  in  ulio  alio  nomine, 
posl  nomcn  superbenedicti  Filii  lui,  lam  potens 
adjutorium.  Nec  est  ullum  aliud  nomen  dalum  sub 
ccelo  bominibus,  post  dulcc  nomen  Jesu,  ex  quo 
lanla  salus  bominibus  refundalur.  Fama  tui  sanc- 
lissimi  nominis,  clarissima  Virgo  Maria,  prins 
clausa  fuit,  quandiu  in  mundo  morala  fuisti  :  seJ 
post  Assumptionem  tuam  in  ccelum,  divulgata  fuit 
per  omnia  mundi  climata.  Tanl*  virtutis  et  exccl- 
ientiae  est  tuum  sanctissimum  nomen,  bcatissima 
Virgo,  quod  ad  invocationem  ipsius  ccelum  ridet, 
lerra  Iretalur,  angeli  congaudent,  d.emones  con- 
trcmiscunt,  et  infernus  conlurbatur.  »  lisec  et 

piura  sapiens  Idiota.  Vere  secundum  nomen  quo- 
que  suum  optimam  partem  elegit  Maria. 

Sed  redeamus  ad  candelabrum,  quod  lertio  con- 
stabat  haslili  seu  slipite  recto,  nil  detorlo,  nil  in- 
ftexc,  significatque  Mariae  Virginis  lum  absolutani 
numeris  omnibus  perfcclionem  et  opera  reclissima, 
tum  rectam  semper  el  ereclam  in  Deum  intentio- 
nem,  tum  animi  constantiam  et  immobilem  inler 

adversa  quaccumque  lirmitalem.  Nihil  banc  Virgi- 
nem  a  recto  potuit  inflectere,  vel  alioversum  in- 
lorquere,  de  qua  Prov  xxxf,  10  :  Mulierem  fortem 
ju;s  inveniet  ?  Aliae  versiones  habent  mulierem  mas- 
culam,  strenuam,  industriam,  heroicam,  audacem 
ad  res  gerendas.  Ejusmodi  mulierem  fortem  q.uis 
inveniet,  nisi  Mariam  in  primis?Ea  contrivit  illum 
hoslem  fortissimum,  de  quo  dicitur  Job  xli,24: 
Non  est  potestas  super  terram  quce  comparetur  ei,  qui 
factus  est  ui  nullum  timeret.  At  Mariam  timere  de- 
bel,  omnihus  hostis  istius  machinis  fortiorem.  Si 
vel  una  devote  recitetur  angelica  Salutatio,  vel 
Mariae  nomen  invocetur,  fngit  hostis  hic  telerrimus. 

Boonse  (quae  civitas  est  dicecesis  Coloniensis)  Adel- 
heydis  concubina  cujusdam  sacerdolis,  ut  fusius 
narratur  in  Speculo  exempl.  dist.  6,  n.  19,  ex  Cae- 
sario,  conversa  ad  pcenitentiam,susceplo  religionis 
habilu,  cum  a  dsemone  gravissime  tentaretur  ac 

infeslarelur  die  noctuque,  suaserunt  qua^dam  e  so- 
roribus,  ut  aquam  benedictam  seniper  paralam 
habcret,  qua  venientem  lentalorem  aspergerel ; 

alfoe,  ut  se  muniret  signo  crucis.  Cessit  his  ad  mo- 
dicum  inimicus,  slatim  tamen  rediit.  Hic  una  cce- 
teris  sapicntior  suadere  ccepii,  ut  quolies  damion 
propius  accederei,  ipsa  Salutationem  angelicam 
alta  voce  projiceret  in  faciem  ejus.  Id  postquam 
faclum  est,  iliico  malus  genius  aufugit,  nec  postea 
prresumpsit  accedere.  Sed  ad  institutum  redeo. 
Quarto  per  candelabri  calamos  seu  ramos  ex 

haslili  prodeunles  significanlur  opera  virlutum 
diversarum,  (}ua3  procedunt  vel  ex  intenlione  bona 
vel  ex  animo  reelo.  Scyphi  significant  desidcrium 
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sitimque  rerum  divinarum ;  rolundae  sphwrulw, 
conslantcs  figura  pcrfccta,  pcrfeetionem  iteruni 
dcsignanl,  ilem  contemplum  rerum  terrcnnrum. 
Uti  spliajra  lerram  langit  solum  in  puncto,  sic  ter- 
renornin  conlemplor  animus  terrena  modicc  solct 
atlingcre,  quanlum  postulal  ne.ccssitas.  Sphierula 
totius  perfeclionis  csl  Maria,  de  qua  Canl.  vi,  8  : 
Una  est  perfecta  mea.  «  Perfecia  mea,  inquil  Guil- 
IHmus,  cui  nihil  deest  ad  gratiam  et  ad  gloriarn  :  » 
»  Quani  perfudi,  inquit  Uouorius,  perfeciione  per 
virlutum  munera.  d  Quid  de  candelnbri  nosiri 
scyphis  aureis  seu  rerum  cceleslium  ardenlissinvi 
siti  porro  dieam  ?  Virginem  ipsam  audiamus  Cant. 
ii,  5:  Fulcile  me  floribus,  stipate  me  malis:  quia 
amore  langueo.  Similia  Cant.  v,  8  :  Adjuro  vos,  filuc 
Jerusalem,  si  inveneritis  dilcctum  meum,  ut  nuntklis 
ei  quia  amore  langueo.  Languor  hic  (ut  explicat 
Cornelius  a  Lap.  cit.  Cant.  n,  5)  oritur  ex  lique- 
fnclione,  qua  mulcctur  et  emollitur  anima,  ut  res, 
quam  ardentissime  cupit,  sibi  per  amplexum  et 
pcnelrationem  quamdam  imprimatur.  Quod  ut  fiat 
tola  dehiscit  et  patet  illa  sic,  ut  quasi  poris  apertis 
bauriat  rem  amalam,  tanquam  reccns  panis  aquam 
haurire  solet.  Hanc  aulem  liquefactionem,  qua  in 
Sponsum  hiat  anima,  consequilur  amoris  effectus 
alter,  rnolestissimus  sane,  qui  languor  appellalur, 
quo  dilccta  sic  in  amorem  Sponsi  tola  liquescit,  ut 
sui  penitus  oblila,  nil  audire  velit,  guslare  vel 
videre,  nisi  dilectum,  ad  omnia  terrena  prorsus 

insensibilis  et  stupida.  Quid  cst  autem  esse  scy- 
phum  seu  silientem  animam,  si  hoc  noa  est?  Et 
quisamantis  animao  languor  adeo  vehemens  unquam 
fuit,  quam  Marire?  Sane  graves  theologi  docent, 

hoc  amoris  languore  Christique  desiderio  ttogran- 
tissimo  citra  morbum  alium  obiisse  Virginem  san- 
ctissimam,  cujus  desiderium  in  cilalis  verbisCant. 

v,  8:  Adjuro  vos}  etc,  sic  illustrat  eleganli  para- 
phrasi  Ruperlus  :  <  0  filia3  Jerusaiem,  si  dilectum 
meum  invenerilis  ante  me,  ut  Sicpe  fil,  discipulai 
anle  Magistram  exeuntes  de  corpore,  inlromiss;e 
ad  conspectum  ejus,  ut  annuntietis  ei  quia  amore 
langueo  pra3  magno  faciei  cjus  videndrc  desiderio. 
Vitaa  taidium  palior,  et  vix  prsesenlis  exsilii  moras 

suslineo.  »  Quid  dcmum  loquar  ?  Hoc  sancto  lan- 
guore  decessit  ac  in  ccelum  evocata  fuit  beata  Vir- 
go,  cui  denique  congruunt  et  aurei  candelabri  liiia. 
Lilium  regina  florum,  candoris  principatum  tenens, 
odorem  spirans  longe  suavissimum,  est  in  Maria 
vel  perfeclissimus  candor  purissima3  plusquam 
angelicse  virginitatis,  vel  regius  virtutum  omnium 
splendor,  vel  odor  vilie  sanctissima3,  quo  tota 

rccrealur  ac  perfundilur  Ecclesia.  Dc  hoc  lilio  dici- 
tur  arcane  Cant.  n,  2:  Sicut  liliuminter  spinas,  sic 

amica  mea  inter  filias.  Quid  sibi  vult  flos  lenissi- 
mus  inler  prsduras,  acutas,  pungentes  spinas?  Inter 
alia  mysteria  significatur,  quod  Maria  sit  amans 

spinarum,  quia  diligit  peccatores,  et  eorum  singu- 
lare  refugium  cst ,  cupiens  omnes  salvos  fieri.  0 
peccalores,  o  spina?  rigida;,  Lilium  hoc  amaitig 
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Liliuin  hoc  p.iis  precibns  aditc,  concordibusque 
\otis  dicite  :  Sancia  Maria,  Maler  Dei,  ora  pro 
nobis  peccatoribus,  nunc  et  in  liora  morlis  nos,tr&>. 
Amen. 

CONCIO  III. 

Martha  H  Maria  Virgo  quales  fuerint  hospitae 
Christi.,— r  Maria  navis  institoris  ,  liberalis  in 
pauperes,  mulier  fartitudinis,  in  obitu  la;ta,  pic eolenda. 

Thema.  — «  Martha  excepit  illum  in  domum  snam. 
(Luc.  x,  58.) 

In  Martham  hospilam  Christi  competit  apprime 
quod  de  sua  scripsit  hospitalitate  vir  ille  simplex 
et  reclus  Job,  xxxi,  32  :  Foris  non  mansit  peregri- 
vus,  ostium  meum  viatori  paluit.  Peregrinus  et 
viator  est  Christus,  de  quo  Jercm.  xiv,  8:  Exspc- 
ctalio  lsrael,  Salvalor  ejus  in  tempore  tribulaticnis  : 
quare  quasi  colonus  futurus  est  in  terra,  et  qunsi 
viator  declinans  ad  manendum  ?  Colonus,  Hebr. 
peregrinus,  cx  alia  versione  Iwspes,  advena.  Sunt 
autem  hsec  per  allcgoriam  de  Chrislo  dicta,  qui 
est  exspectatio  Israel,  de  quo  Gen.  xlix,  16:  Sa- 
lutare  tuum  exspectabo,  Domine.  Vult  ergo  diccrc 
per  paraphrasin  Jeremias :  Quando  Chrislus  in 
terrain  venerit ,  erit  quasi  peregrinus  in  ea,  et 
usurus  hospitio  terreno  per  breve  tempus,  atque 
ceu  vir  vagus  ac  robuslus  per  Judaeam  discurret 
praidicando  ,  moxque   peracto  pnedictionis  suaj 
cursu,  Israele  relicto,  transibit  (in  aposlolis)  ad 
multitudinem  genlium,  l-cliclo  templo  ad  Eccle- 
siam,  reiicla  terra  dcmum  ad  ccelum.  Planc  pere- 
grinus  et  liospes  super  lerram  fuit  Chrislus,  lum 
quia  dc  ccelesli  patria  venit  in    lerram  velut  in 
exsilium,  tum  quia  venienlem  suimet  ceu  pere- 
grinum  non  receperunt,  tum  quia  peregrini  inslar 
domum  propriam  non  habuit,  dicens  Matth.  vm, 
20  :   Vulpes  foveas  liabent,  et  volucres  cceli  nidos, 
Filius  aulem  hominis  non  habet  ubi  capul  reclinct. 

Propria  carens  domo,  passim  alienis  usus  eslhospi- 
tiis,  specialim  domo  Martha?,  ceu  slatai  peculiaris 
liospita?  suai,  scrvans  et  ipse  quod  apostolis  man- 
^avcrat  Matth.  x,  11  :  In  quamcunque  civitalem  aul 
caslellum  intraveritis,  interrogate,  quis  in  ea  dignus 
sit  (ad  qucm  diverlatis ,  ceu  bonum  et  idoneum 
hospitem),  et  ibi  manete  (ejus  utimini  hospilio) 
donec  exeatis  ex  illa  civitate,  castcllo,  loco.  Profecto 
Chrislus  hodie  castellum  ingressus,  dignam  reperit 
hospitam  Martham,  sollicitam  admodum,  omnesque 
numeros  implentem  hospitalitatis,  factam  Domini 

quasi  matrem  nutritiam,  Maria*  Yirginis  egregiam 
imilatricem,  illius  Almce  Malris,  Almw  Dei  Genitri- 
cis,  ab  alendo  sic  dicta;.  Servius  ait,  in  lib.  n 
JEneid.  quod  alma  proprie  sit  tellus,  eo  quod  nos 
alat.  Et  Columeiia,  lib.  lii,  cap.  21  :  «  Alma  tellus 

annua  vice,  velut 'aetcrno  quodam  puerperio  laeta 
mortalibusdistenta  musto  demitiil  ubera.»  Lactavit 

ot  Christum  aluitque  suis  uberibus  Maria  ,  alma 
Parens.  Hac  occasione  non  abs  re  fuerit,  de  hospi- 

inutrislamilias    officio ,  junctis  pro  nosiro 
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modulo  laudibus  beatissimai  Virginis  Malris  et 
primai  hospilae  Christi,  disserere. 

Christianorum  olim  nota  seu  lessera  fuit  hospi- 
talilas.  Terlullianus,  lib.  De  praiscripl.,  cap.  20, 
contesserationem  hospitalilatis  appellat,  qua  nempo 
veluti  lessera  demonslrabant  se  Christianos  essc. 
Polissimum  aulem  hospilalitatem  exercebant  in 
peregrinos,  quos  jubet  Joannes,  Epist.  m,  v.  6, 
deduci  digne  Deo,  liberaliter  haberi,  viatico  largilcr 
instrui,  ca;lcra  hospilalitatis  officia  praestari,  tan- 
quam  si  Deum  ipsum  quis  excipiat  hospitio,  liiiiii- 

rum  humilitur,  prompte,  munilice,  soIiic'ue,  nicmor 
illius  senienticeChristi,  Matth.  xxv,  55,  40  :  Hospes 
eram,  et  collegislis  me.  Amen  dico  vobisy  quandiu 
fecistis  uniexhis  fratribus  meis  minimis  (inler  quos 
et  hospites  numerandi),  mihi  fecisiis.  Pr;esliterunt 
hoc  ipsimet  Chrislo  pra^cipue  Mater  ejus  ct  Marlha, 
quas  lantus  hospes  mirifice   nobilitavit ,  ambas 
illustri  sanctitate  virgines,  alleram  quoque  Matrem. 
Ha3C  piissima  Maler  Filium  educavit  ab  infanlia, 
cibavit,  vestivit,  caelera  matris  amantissimai  pra?- 
slitit  officia,  fovit  hospitio,  pedes  humillime  lavil, 
tribulalionem    patienti    subministravit  ,  fugienti 
videlicet  in  ̂ Egyptum,  ac  inde  redeunli ,  deinde 
pauperem  vilam  agcnti,  quin  et  in  cruce  pendenli 
quando  stabat  juxla  crucem.  (Joan.  xix,  25.)  Quid 
est  tribulationcm  patienti  subininistrore,  si  hoc 
non  est  ?  Utique  si  sic  Deo  visum  fuisset,  seipsam 
in  mortcm  oblulisset  pro  Filio  ,  seque  maluisset 
crucifigi  quam  illum.  Teneriora  quippc  gerebat 

viscera,  quam  illa  mater  stans  ad  tribunal  Salomo- 
nis,  qua;  cum  intcliigerct  datam  a  rege  fuisse  sen- 
tenliam,  ut  filius  ejus  vivus  dividcretur,  commota 
sunt  viscera  ejus  super  filio  suo.  (III  Reg.  m,  2G.) 
Si  tantopcrc  viscera  commola  merctricis  hujus 
super  filio  spurio,  qucm  mori  satius  fuisset  quam 
esse  superstilem  in  ignominiam  malris,  quanlo 
juslius  viscera  commota  sunt  Virginis  Matris  super 
tanto  Filio,  qui  simul  et  Deus  erat,  et  summa  glo- 
ria  sua;  Matris  ? 

Ad  Marlham  Christi  hospilam  redeo,  qua;  dubio 
procul  lavit  et  ipsa  pedes  Christi ,  seque  beatam 
judicavit  si  benedictos  ejus  pedes  lavaret,  qui  per- 
ambulando  Juda;am,  Evangelium  praidicasset ,  lot 
ubique  fecisset  miracula,  tot  urbes,  oppida,  vicos, 
castella,  non  sine  labore  peragrassel,  itineris  in- 
commoda  pertulisset,  tot  pluvias,  testus,  vias  luto 
sas,  etc.  Igitur  laverit  utique  Martha  pedcs  Ciirisri 
discipulorumque,  tanlum  non  dicens  et  ipsa  cum 
Abraham,  Gen.  xvin,  5  :  Domine,  si  inoeni  gratiam 
in  oculis  tuis,  ne  transeas  servum  luum  (anciilam 
tuam) :  sed  afferam  pauxiilum  aquce,  el  lavale  pcdes 
vestros.  Dicere  quoque  poteral  cum  Abigail,!  Reg. 
xxv,  41  :  Ecce  famula  lua  sit  in  ancillam,  ut  lavel 
pedes  scrvorum  domini  mei.  De  hospiia  Mariha 
diceres,  multoque  justius  de  Maria  Yirgine,  quod 
scribitur  Eccli.  xxvi,  21  :  Sicut  sol  oriens  mundo  in 

allissimis  Dei,  sic  mulieris  bonce  species  in  orn«men- 
lum  domus.  Uli  so!  inagnam  mundi  donsum  illustrai 
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&uisque  bencficiis  lolam  implet,  sic  Martha  Ghri- 
stum  excipiens  in  domum  suam,  salagensquc  circa 
frequens  minislerium  ,  clarissimos  hospitalitaiis 
radiosdiffudit,  totam  Ecclesiain  eliamiuun  illustran- 
tes  :  nam  ubicuinque  praxlicalur  hoc  Evangelium, 
simul  quoque  prsedicatur  sollicita  Marlha,  laudatur, 
et  memoria  illius  in  benedictione  est.  At  ineffabi- 

liler  iJlustrior  hodie  sol  Maria  Virgo,  per  Assum- 
plionem  suam  gloriosam  vere  Oriens  in  altissimis 

Dei,  super  choros  angclorum  exaltata,  pulchrilu- 
dine  sua  divina  tolam  amplissimi  cceli  domum 
illuslrat,  super  soles  omnes  splendidior,  cceleslcm 
omnem  curiam  immcnsis  fulgoribus  irradians. 
Quid  dico  ?  sicut  gloriosa  Regina  ccelorum  olim 
Christum  in  diebus  carnis  sua;  morlaiem  excepit 
in  domum  suam,  sic  ipsam  hodie  Christus  immor- 
talem  excipit  in  domum  suam  cceleslem.  VuRis 
aliquas  hujus  hospitoe  Matrisque  Chrisii  laudes 
autlire?  Describit  eas  rex  iile  sapienlissimus,  in 
cujus  canlilenis  et  proverbiis  et  comparationibus,  et 
inlerprelationibus  miratce  sunt  terrce.  (Eccli.  xlvii, 
i8.)  Proponens  isie  velul  in  idea  clarissima  mulie- 
rem  foriein  Prov.  xxxi,  a  v.  10,  sic  ail  v.  14  et 
seqq.  :  Fcfcta  csl  quasi  navis  institoris,  de  longe 
portans  panem  suum.  Manum  suam  apcruil  inopi, 
el  palmas  suas  extendit  ad  panperem.  Fortiludo  ct 
decor  indumentum  cjus,  ci  Hdebit  tn  die  novissimo. 
Conveniunl  haec  omnia  quam  exaclissimc  Matri 
Virgini. 
Nam  primo  facta  estquasi  navis  insliloris.  Talis 

plane  navis  Maria  e.st,  pretiosis  onerala  mercibus, 
copiosum  frumentum  vehens,  item  aurum  et  lapi- 
des  pretiosos  e  remotissima  regione.  Graliarum 
nempe  thcsauris  plena,  meritorum  ac  virtulum 
hcroicarum  exaggeralos  vehit  cumulos,  supergressa 
divitiis  universas:ha  c  frumentum  e/ecforKmapportat, 
ct  panem  de  ccelo  vivum,  panem  vita\  cjranum  illud 
frumenti  praestanlissimum.  (Joan.  vi  et  xn.)  Fru- 
inenlum  hoc  apportavil  nobis  utcrus  Virginis, 
benedictum  fructum  venlris  sui,  peperilque  nobis 
in  Betlileem  seu  domo  panis,  ubi  veiut  e  navi  fru- 
ctum  illum  exposuit  in  communem  loiius  humani 
generis  utilitatem.  Alma  Virgo  totius  Ecclesia^ 
Malerfamilias  est  providenlissima,  communi  om- 
nium  saluli  prospiciens,  plcnaque  manu  largissime 

distribuens  omnis  generis  beneficia.  Diserte  san- 
ctus  Bernardus  serm.  in  (Apoc.  xil,  1)  Sigrium 
magnum :  i  Omnibus  misericordia3  sinum  aperit, 
ut  et  de  pleniludine  ejus  accipiant  universi :  captr- 
vus  redcmptionem,  oegcr  curalionem,  trislis  con- 
solationem,  pcccator  veniam  ,  juslus  gratiam , 
angelus  lsetitiam,  denique  lota  Trinilas  gloriam, 
Filii  persona  carnis  humanse  substanliam,  ut  non 
sit  Cjui  se  abscondat  a  caiore  ejus  (Fsal.  xvm,  7).  » 
Ra  Bernardus.  Facessat  igitur  regina  Saba  cum 
cenlum  viginti  talentis  auri  gemmisque  pretiosis, 
allatis  ad  Salomonem  cum  aromatibus  multis  nimis. 

{III  Reg.  x,  \  seqq.)  Vaniias  vanitatum  erat  islc 
ttt.vus  regius ;  at  Maria  llegina,  Navis  verc  rcgia, 

vehit  veros  thesaurof,  bona  solida,  gemmas  incum- 
para!;iles,  divilias  pcrcnnantes,  benelicia  pcrman- 
sura.  Sed  ha^c  de  navi. 

Sccundo,  nostra  sollicila  Marlha,  seu  piissima 
materfamilias  Maria,  manum  suam  aperit  inopi,  el 
palmas  suas  extendit  ad  pauperem.  Iloc  est,  libera* 
lissime  porrigii  ad  paupcres  quosvis,  invocantes 
ipsam  ;  quippc  Mater  cst  misericordix',  Rcfngium, 
Nutrix  esunenlium,  cl  qtild  non  ?  <  Sicut  oculi 
ancillai  (iirquit  sanctus  Bonavenlura)  in  manibus 
dominse  sua»,ita  oculi  nostri  ad  Dominam  noslram, 
doncc  miserealur  noslri.  >  Quotnam  ea  pavit  tem- 
porc  famis  ?  quoties  diram  famem  avertit  ?  quolies 
snis  poteniissimis  prccibus  impetravit  lerra  fruges. 
defendit,  servavit  ?  quot  pcregrinis  sollicilam  sese 

Marlham  pra^stitit?  quol  miserabilibus  pcrsonis 
adfuit,  et  a  quibuslibel  eas  calamitatibus  potcnter 
cripuit?  Id  innumeris  ex  omni  anliquilale  prol)ari 

posset  historiis. 
Tertio  (quod  affine  dictis  cst)  foriiludo  et  dccor 

indumentum  ejus.  Mulier  cst  undequaque  fortis- 
sima  Maria,  sivc  considerare  velis  invictain  ejus 
perpetuam  in  advcrsis  omnibus  conslanliam,  sive 
plusrjuam  masculas  et  heroicas  virlutes,  sive  po- 
lcntiam  conlra  visibiles  et  invisibiles  hosles  : 
siquidem  lerribilis  est  ut  castrorum  acies  ordinata. 

(Cant.  vi,  7>,  9.)  «  Non  sic  (inquit  Bonavenlura,  in 
Specul.  B.  Virg.  Icct.  2,  cx  sanclo  Bcrnardo)  liment 
hostcs  visibiles  castrorum  multiludinem  copiosam, 
sicut  poteslat  s  ( infernales )  Mari»oe  vocabulum, 
palrocinium,  exemplum  :  fluunt  et  pereunt  sicut 
cera  a  facie  ignis,  ubicunque  inveniunt  crebram 
hujus  nominis  recordalionein,  devolam  invocatio- 
nem,  soilicitam  imitalionem.  »  Et  Richardus  a 

S.  Victore,  cap. 26m  Cant.:  <  Virgo,  inquit,  tene- 
brarum  principibus  terribilis  fuit,  ul  ad  eam  arce- 
dere  eamque  tentare  non  procsumpserint.  »  Vere 
forlitudo  indumenium  ejus,  sibi  vindicantis  pro 
symbolo  iilud  Prov.  viu,  14  :  Mea  est  foriiluch, 
maximc  postquam  assumpla  sum  in  cceium,  ad 
urbem  fortium,  facla  jam  Domina  ccelcstium  cxer- 
cituum.  Annon  fortitudo  et  decor  indumentum  ejus  ? 
Et  ridebit  in  die  novissimo,  die  mortis,  die  c.etero- 
qui  tenebrarum  et  caliginis,  vel  noele  potius  quam 

die,  cumhujus  vitae  jucundum  lumen  tunc  exstin- 
gualur.  Ai  in  beala  Maria  Virgine  dies  mortis  dies 
fuit  la?lili«,  dies  risus  et  exsultmionis,  quo  coro- 
navit  illam  Filius  illius,  atque  gloriam  et  magnum 
decorcm  imposuit  supcr  caput  ejus.  Et  ridebit  in 
die  novissimo.  lla  risil  sub  mortem  suaui  sancla 

Maria  Oigniacensis,  de  qua  sic  oculalus  teslis  Jaco- 
bus  de  Vitriaco,  lib.  n  Vit.y  cap.  15 :  <  Prce  gaudio 
diutissime  subridens  snbmissa  voce  canlabal: 

Quam  pulcher  es,  Bex  noster  Domine  !  In  eo  gaudio 

postquam  diu  perstilit  cantando,  ridcndo,  et  inler- 
dum  plaudendo  manibus,  tandem  ad  se  reversa  : 
Mirabilia,  inquit,  dicercm  si  audcrem  »  Et  infra  : 
«  Dulci  voce  cantavit  Alleluia,  cl  lola  fere  nocle 
illa,  lanqua  it  ad  epulas  invitala,  fuit  in  jubilo  et 
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exsullatione  :  ac  paulo  post  iterurn  cantans  Alleluia, 
in  Vigilia  S.  Joannis  Baptislae  (qua  et  creditur 
sanctus  Joannes  Evangelista  migrasse  a  saeculo) 
circahoram  nonam,  qua  Christus  in  cruce  spiritum 
Palri  reddidit,  ipsa  quoque  ad  Dominum  migravit, 
nullo  unquam  mortis  dolore  vultus  angelici  hilari- 
tatem  amittens,  anno  Domini  1213,  aetatis  36.  » 
Fusius  praediclus  scriptor.  At  quanto  laelior  fuit 
obilus  Mariae  Matris  Domini  !  Nam  a  Christo  Filio 
suo  (quem  vidit)  evocata  :  V?ni,  electa  mea,  gaudens 
et  ridens  soluta  est  corpore,  et  perrexil  ad  Domi- 
num,  ail  sanctus  Hildephonsus  serm.  3  de  Assumpt. 
Quin  etgraves  auctores  senliunt  (teste  Cornelio  a 
Lap.  cit.  Prov.  xxxi,  25)  illam  ex  nimio  Christi 
videmli  dcsiderio,  amore,  etgaudio,  animam  exha- 
lasse.  Damascenus  orat.  %,  de  Dormit.  Virg.,  sic 
discrte  loquitur  :  «  Uiantequam  ullo  partus  dolore 
afficeretur,  peperit,  ita  eliam  ipsius  e  vila  disces- 
sus  doloribus  caruit.  Ac  proinde  (concludit)  sacram 
tuam  migralionem  mortcm  haudquaquam  appella- 
bimus,  sed  somnum  aut  perogrinationem,  vel, 
ut  aptiori  verbo  utar,  eum  Domino  prcesentiam.  » 

0  dilecti  auditores,  lola  devotione  colamus  hanc 

Virginem ,  causam  nostra*  Lolitiae  ,  de  cujus  piis 
culloribus  usurpatur  illud  Psa).  lxxxvi,  7  :  Sicut 
Iwtantium  omnium  habitalio  est  in  te.  Beati  servi 
illi,  qui  Virginem  hanc  devoto  servitio  student 
sibi  Palronam  asciscere  perpetuam,  ad  illam  in 
necessitalibus  suis  confugere,  in  dubiis  ipsam  con- 
sulere,  contra  tenlalionum  insullus  invocare,  filio- 
rum  Usiar  ad  eam  ceu  Matrem  piissimam  recur- 
rere  ;  maxime  vero  tanta?  sibi  Malris  cxempla  sem- 
per  ad  imitationem  proponere,  juxla  illud  Prov.  i, 
3  :  Ne  dimittas  legem  matris  tuce,  ut  addatur  gratia 
capiti  tuo,  el  torques  collo  tuo.  Frustra  Matrem  vo- 
cat,  qui  se  non  praestat  filium  :  frustra  mulliplicat 
orationes  ,  Rosaria  ,  Psalteria  Mariana,  qui  vita 
Mariam  oppugnat,  nec  Marianae  virlulis  quidquam 
habet  in  conversalione.  Nos  per  Dei  graiiam  ita 
Virginem  imitemur,  ut  ejus  in  nobis  exempla  re- 
luceant,  dignique  simus  quos  pro  bonis  filiis  suis 
agnoscat  nunc,  et  in  hora  morlis  nostrae.  Amen. 

CONCIO  IV. 

Exccllenlia  fosti  Assumptionis.  —  Immensa  Mariae 
inerita,  triginta  diebus  coii  soliUe.  —  Mariae  syni- 
bolum  aurora,  luna,  slella  maris,  cl  sol.  —  Est 
summuin  Miraculum,  Dei  Sedes. 

Thema  —  Dic  illi,  ul  me  adjuvet.  (Luc.  x,  40.) 
Festivilas  Assumptionis  beaiae  Virginis  (teste 

quodam  sub  nomine  Ilieronymi,  lom.  IX  Operum 
ejus,  epist.  10),  sicut  beala  Maria  incomparabilis 
est  virginibus  caeleris,  ila  incomparabilis  est  om- 
nium  sanctorum  festivitalibus,  et  admiranda  eliam 

angelicis  virlutibus.  Propter  quod  ex  persona  su- 
pernorum  civium  ,  in  ejus  Ascensione  admirans 
Spiritus  sanclus  ait  in  Canticis  m,  6  :  Quce  est 
nia,  guce  ascendit  per  desertum,  sicut  virgula,  fumi 

*  er.  aromatibus  mijrrlicc,  el  tfmris,  el  universi  pulve- 
m  pigmcntarii?  Mystice  per  aromata  virlules  inlcl- 
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lige,  mirifice  fragranles,  perfeclas,  exaggeralas, 
heroicas,  incomparabiles,  et  in  immensum  the- 
saurum  accumulatas  e  quolidianis  tot  annorum  et 
continuis  aclibus,  qui  aclus  adsequali  eranl  habi- 
tibus  graliaB  et  virtutum,  adeo  quidem,  ut  si  cen- 
tum  gradibus  intensus  essel  habitus,  clicerelur  et 
actus  centum  graduum,sicque  persingulos  actusme- 
rila duplicarentur,  teste  Cornelioa  Lap.  cil.  inCan', 
in,  ex  Franc.  Suarez,  et  aliis.  Hujus  rei  penitior 
consideratio  non  potest  non  esse  stupenda,  simul- 
que  gloria  prorsus  ineffabilis,  quae  tantis  mcriiis  in 
prajmium  hodie  concessa  fuit,  nempe  corona  jusli- 
tiae.  Norunt  aulem  theologi  magnitudini  merito- 
rum  respondere  magnitudinem  gloriai,  Deumque 
sua  prsemia  bealis  distribuere  secundum  justitiam 
(ut  appellant)  commutativam  ,  ad  cujus  formam 
pertinet  conslituere  sequalitatem  rei  ad  rem,  adco- 
que  reddere  praemium  aequale  merilis.  Quis  itaque 
veibis  ullis  explicaro  valoat,  y«l  etiam  cogitalione 
comprehendere,  quanlam  hodie  Deus  gloriam  bea- 
tissimae  Virgini  pro  lantis  meritorum  thesauris 
reddiderit?  Regina  Saba,  III  Ueg.  x  et  III  Paral. 
ix,  dcdisse  legitur  regi  Salomoni  centum  viginti 
talenta  auri,  et  aromala  multa  nimis ,  el  gemmas 
pretiosissimas ;  nec  allata  fuisse  ultra  tam  mulla  vel 
talia  aromata.  Rex  autem  Salomon  dedit  regimv 
Sabce  cuncta  quce  voluit,  et  mullo  plura  quam  attu- 
lerat.  Verior  multoque  melioribus  thesauris  in- 
slruclior  hodie  Rcgina  Austri,  sanctissima  Maria 
venil  ad  veriorem  Salomonem  Christum,  offerens 
ei  meritorum  suorum  immensas  opcs,  quas  ille 

multo  majori  gloria  remuneravit.  Verum  haee  Re- 
gina  ccelorum  Maria  suam  hodie  Martham  habet, 
quae  ipsius  auxilium  imploret,  et  a  Chrislo  quoque 
pet;it  :  Dic  ut  me  adjuvel ;  dic  Matri  lua?,  jam 
exaltatae  super  choros  angelorum,  ut  exsules  filios 
Evae  sublevet  in  tot  eorum  calamitalibus.  In  quam 
seiilentiam  plura  breviter  audiamus  in  patieniia. 

Gloriosam  Virgincm  in  ccelos  triumphali  gloria 
proficiscenlem  considerans  cum  ingenli  stu|<ore 
Salomon  Cant.  vi ,  9  ,  sic  exclamat  :  Quce  esl  ista, 

quce  progreditur  quasi  ourora  consurgens,  pulchra 
ut  luna  ,  elecla  ut  sol ,  lerribilis  ul  caslrorum  acies 
ordinata?  Dicitur  primo  progredi  quasi  aurora , 
quod  in  ejus  Assumplionem  apprin  e  convenit ;  ut 
enim  aurora  dat  nocti  finem,  et  diei  principiuin  , 
sic  Assumptio  Virginis  clausula  fuit  mortalilatis 

hujus  vilae,  et  auspicium  exordiumque  diei  sempi- 
ternae,  seu  beatae  immorlalilatis.  Praeierea  siiul 
aurora  consurgens  silentium  inducit  nocturnis 
avibus  funestis,  easque  cogit  in  suas  redire  late- 
bras ,  lucis  aulem  aves  ad  canlum  excitat  :  sic 
Virginis  Assumplio  mutos  facit  fugalque  daemoncs; 
sanctos  aulem  et  pios  fideles,  ac  totam  Ecclesiam 
excitat  ad  canlica  laetitiae,  varios  hymnos,  singula- 
res  multorum  devotiones,  quibus  Assumptio  non 
hodie  lantum  colitur,  et  per  totam  octavam  ,  scd 
multis  etiam  in  locis  per  totum  tricesimum.  Cerle 

Bambergeuscs  (ut  habct  Kalendar.  Marxan.,  13 
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Aug.,  n.  26),  triginla  diebus  continuis  ab  ejus 
Assumptione  summo  mane,  solemni  Missae  sacri- 
ficio,  quod  in  omnibus  lemplis  celebratur,  inleresse 
soliti  sunt  :  neque  ab  eo  absunt  aut  manuarii  arli- 
fices,  aut  servi  et  ancillai.  Non  rari  item  numeran- 
tur  qui  intra  tricennalia  illa  Dominicis  et  festis  sacra 
Eucharislia  reficiunlur  (ex  Frid.  Forneri  Histor. 
Deip.).  Similia  quoque  novimus  Eystadii  fieri  in 
ecclesia  Patrum  Dominicanorum.  In  veteri  quoque 
Breviario  celebrabatur  Eystadii  Tricesimus  beat;e 
Virginis,  ut  vetera  monumenta  docent.  Quid  autem 
his  omnibus  piorum  ad  Deum  Deique  Matrem  pre- 
cibus  aliud  petitur,  quam  quod  hodie  Martha  pe- 
tit  :  Domine,  dic  ut  me  adjuvet?  Quare  Yirginem 
appellainus  etiam  Auxilium  Cliristianorum.  Secundo 
Maria  dicitur  pulchra  ut  luna ,  luna  videlicet 
plena  ;  nam  Simonis  illius  encomium,  Eccli.  l,  6, 
huc  aptissime  quadrat  :  Quasi  slella  matutina  in 
medio  nebulos ,  et  quasi  luna  plena  in  diebus  suis 

lucet.  Pleno  semper  orbe  lucebat  beata  Virgo,  y.ax' 
h&xty  dicla  Cant.  vi,  8  :  Una  est  columba  mea, 
perfecta  mea.  Una  columba  ,  quaj  hodie  in  ccelum 
evolavit,  singulariter  perfecta ,  cui  nihil  deest  ad 
gratiam  et  ad  gloriam  ;  gratia  enim  plena  est,  plena 
gloria,  et  ipsa  sicul  Luna  perfecta  in  oetctnum  (Psal. 
lxxxviii,  38),  nescit  unquam  imminui  vel  decre- 
scere.  Luna  noctem  nluminat,  sic  beata  Virgo  lu- 
cem  nobis  pnebel  in  nocte  peccaii  vel  cujuslibet 
adversilatis.  Lunam  antiqui  Lucinam  quoque  vo- 
caverunt  eamque  statuerunt  partuum  praisidem, 
quod  lucem  dare  crederetur  nascentibus,  et  Juno 
dicta  a  juvando,  quod  juvaret  parientes.  Hinc  apud 
Terentium  clamat  quoedam  :  «  Juno  Lucina,  fer 
opem,  serva  me,  obsecro.  » 

Sed  facessant  hae  fabuhe.  Vera  Juno  Lucina  Maria 

est,  quse  juvat  eos,  quos  apprehendere  dolores  par- 
turienlis,  seu  gravissima  qureque  pericula.  Dic  ergo 
illi  ut  me  adjuvet,  inquit  Martha  :  invocemus  et  nos 
Virginem  in  cunctis  neccssitatibus  nostris ,  ubi 
quandoque  verum  illud  Ezecbiaj  regis,  Isa.  xxxvn, 
5  :  Venerunt  fdii  usque  ad  partum,  et  non  est  vir- 
tus  pariendi.  Quasi  dicat  :  Sumus  in  summis  angu- 
stiis,  e  quibus  nos  explicare  non  possumus,  absque 
singulari  Dei  adjutorio,  quod  efficacissime  suis  im- 
petrat  Virgo  poiens,  ideoque  suppliciter  invocanda 
ut  nos  adjuvet.  Sicut  luna,  sic  et  Maria,  Domina 
maris  est,  tribulationum  fluclus  potenter  suo  pa- 
trocinio  compescens,  succurrens  tribulatis,  impios 
(qui  sunt  quasi  mare  fervens,  Isa.  tvii,  20)  sedans, 
el  tranquillitatcm  adducens.  Luna  videlicet  est  sive 
Stella  maris, 
Luna  gubernalrix  tenebrarum,  et  mo!  ilis  undoi, 

ut  canit  Mantuanus.  De  hac  Stella  decanlatum 
iilud  sancti  Bernardi  homili;e  2 ,  sup*.T  Missus 
est ,  s<d  identidem  rursus  decamandum  ac 
inligendum  animis.  Sic  autem  monet  Doctor  mel- 
lilluus  :  <  0  quisquis  te  inleiligis  in  hujus  saculi 
profluvio  magis  inter  procellas  et  lempeslates  flu- 
tluarc,  quam  pcr  lerram  ambulare  :  ne  averlas 
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oculos  a  fulgore  hujus  sideris,  si  non  vis  obrui 
procellis.  Si  insurgant  venti  lenlationum,  si  incur- 
ras  scopulos  tribulationum  :  respice  stellam,  voca 
Mariam.i  Et  parum  infra  :  (  Si  criminum  immani- 
tate  turbalus,  conscientiaj  foeditate  confusus,  judi- 
cii  horrore  pertcrritus,  barathro  incipias  absorberi 
trisliliae ,  desperalionis  abysso  :  cogita  Mariam. 
In  periculis,  in  angustiis,  in  rebus  dubiis,  Mariaui 
cogila,  Mariam  invoca.i  Sic  Bernardus.  Verum  hicc 
de  Luna  salis. 

Tertio  Maria  electa  est  ut  Sol ,  hodie  plenitm 
coelestis  glorise  lumen  consecula  ;  Sol,  inquam,  ille, 
vas  admirabile,  opus  Excelsi,  quod  in  meridiano 
exurit  terram.  (Eccli.  xliii,  2,  3.)  Anlonomaslice 
(inquil  sanctus  Bonaventura,  cap.  7  Spec.)  opus 
Domini  mirabile  est  Maria,  de  qua  dicitur  in  Eccle- 
siastico  :  Vas  admirabile,  opus  Excelsi.  Vere  opus 
admirabile,  quia  nusquam  invenilur  simile.  Unde 
de  hoc  dicitur  III  Reg.  x,  20  :  Non  est  factum  tale 
opus  in  univenis  regnis,  non  in  regno  ccelestiurn, 
nec  terrestrium,  nec  infernorum.  Scd  quid  iste 
Sol  in  meridiano,  nisi  Maria  in  ccelo,  in  pleno 
lumine  gloriae  ?  Sicut  in  meridie  sol  maxime  lucet 
et  ardet,  sic  hodie  Maria  in  coelum  assumpla  sum- 
mum  est  adeptaluminis  gloria3splendorem,et  arden- 
lissimse  charilalis  fervorem.  Ibi  charilale  flagrat 
non  in  Deum  modo,  sed  in  universam  Ecch  siam, 

radios  igneos  exsufflans  innumerabilium  beneficio- 
rum.  Dicamus  ergoilli,  ul  nos  adjuvet,  ul  clementia1!, 
pietatis,  ac  benignitalis  radios  exsufllet  super  nos. 
Quid  vero  dubilamus  ?  Sol  isle  discurrit  inler  nos 

molu  perpetuo,  charitatis  flammas  ejaculalur,  assi- 
due  benefacit,  tenebras  nostras  illuminat,  fecun- 
ditalem  impetrat  operum  bonorum,  et  quid  non  ? 
ln  isto  Sole  completum  fuit  hodie  quod  dicitur 
Psal.  xvm,  a  v.  6  :  In  Sole  (velut  in  hospitio  suo 

proprio)  posuit  (Chrislus)  labernaculum  suum  (cum 
videlicet  in  utcro  Virghiis  incarnalus  est,  ac  cx- 
ceptus  velut  a  Marlha  in  domum  suaml,  et  ipse 
(ipsa  Virgo)  tanquam  sponsus  (tanquam  sponsa 
nuplias  in  ccelo  factura)  procedens  de  thalamo  suo 
(de  hujus  vil;e  incolatu),  exsultavit  ut  gigas  ad 

currendam  viam  (ad  iter  in  ccelum  quantocius  a!>- 
solvendum).  A  summo  ccelo  egressio  ejus  (quando 
videlicet  e  summis  ccelorum  annuntiata  fuit  ejus, 

futura  nativitas,  egressiove  de  matris  ejus  utero1, 
el  occursus  ejus  (in  hodierna  Assumptione)  usque  ad 
summum  ejus  (quando  super  omnes  angelorum 
choros  est  exallata)  :  nec  cst  quise  abscondat  a  calore 

(pietale,  clcmentib,  bene(iciis)  ejus.  0  quam  conve- 
nienler  assumpta  Virgo  coniparatur  cum  soje  i 
Plinius  ail  lib.jrt,  cap.  6,  quod  inter  septem  pla- 
nelas  medius  sol  ferlur  amplissima  magnitudine 
ac  potestate,  nec  temporum  modo  terrarumque, 
sed  siderum  etiam  ipsorum  cceliiiue  rector. 

Mystice  beata  Virgo,  in  ccelum  assumpla,  supra 

se  tres  habel  personas  sanclissimai  Trinitatis  ;  in- 
fra  se  tres  angelorum  hierarcliias  :  ipsa  vero  mcdia 
feriur  amplissima  polcstate,  cceli  jam  terra^que 
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Regina  niaxima.  Jam  Dcus  posuit  in  ea  taberna- 
eulum  suum  in  perpeluas  ailernitales,  habitalionem 
Whm  opulentam  (Isa.  xxxui  ,  20) ,  tabemaculum 
quod  neqnaquam  transferri  poterit  :  nec  auferentur 
clavi  ejus  in  sempiternum ,  et  omues  funiculi  ejus  non 
rumpentur  :  quia  solummodo   ibi  magnificus  est 

Doniinus  noster.  V(*re  Dcus  magiiificenti.im  suam  in 
una  Virgine  plus  ostendit,  quam  in  puris  aliis  uliis 
crcaluris.  Magnificus  is  proprie  dicitur,  qui  splen- 
didos  magnosque  sumptus  pro  dignitate  facit  in  res 
magnas,  ut  est  magniiica  templorum,  palatiorum, 
hortorum  exstruclio,  simiiiumque  vel  publicorum 
vel    privatorum  operum  splendidus  apparatus. 
Plura  Philosophus  de  magnificentia,  lib.  iv  Etliic  , 
cap.  2.  Prajpotens  Deus  nullum  unquam  illustrius 
palalium,  ncc  augustius  lemplum,  vel  pulchriorem 
ijorlum  fecit,  quam  Mariam,  ipsius  Filii  Dei  dig- 
nam  habitalionem,  ipsius  Spiritus  sancti  sacrarium, 
et  lolius  SS.  Trinitatis  trielinium.  Illam  igitur 
supcr  omnes  puras  crealuras  cumulavit  omnibus 
gratiis  et  donis,  quae  Dei  Matrem  deccrent.  Non 
esl  factum  tale  opus  in  universis  terris .  (111  Reg.  x, 
20.)  In  hujus  operis  comparalione  nihil  sunt  illa 
dudum  celcbrala  mundi  septem  m-iraeula,  vidclicet 
^Egypti  pyramidcs,  Phariai  turres,  muri  Babylonis, 
Ephesire  Dianse  lemplum,  Mausoli  Cariai  regis  se- 
pulcrum,  Colossus  Solis,  Olympici  demum  Jovis 
simulacrum.  Vanitas  vanitatum  sunt  haic  omnia 

prai  Virgine  Maria,  cujus  sublimitas  supcr  omnes 
est  pyramides  clevala,  qua3  turris  cst  fortissima, 
templum  vcri  Dei  sanctissimum,  colossus  veri  Solis 
jusliliai  maximus,  sepulcruni  vivificum,  in  quo  Rex 

regum  jacuit ,   imago  Dci  pr.-cslantissima.  Vere 
luaximum  ccoli  tenaique  miraeulum  est  Maria,  de 
qua  possis  inleHigere,  quod  Joannes,  filius  ejus 
fidelissimus,  scripsit  Apoc.  iv,  2,  3^:  Ecce  sedes 
posita  erat  in  coelo,  et  supra  scdem  sedens  :  et  iris 
erat  in  circuitu  sedis ,  similis  visioni  smaragdinco. 
Smaragdus  autem  inler  virides  gemmas  principa- 
tum  tenet.  Quidquid  sii  dc  lillerali  proprio  sensu, 
inystice  Sedes  hoJie    posila  est  in  ccelo,  cum 
assumpta  est  Maria  incceium,  facta  Sedessive  Thro- 
nus  Dei,  Seies  Sapientiai,  Thronus  Salomonis,  So- 
tium  excelsumetelevalum.  (/sa.vi,l .)  Quidautem  iris 
iii  circuitu  sedis,  elegantissimo  smaragdino  virore 
splendens  ?  lris  est  symbolum  reconcilialionis  et 
rnisericordiae,  de  qua  Gen.  ix,  15  :  Arcum  meum 
(iridem)  ponam  in  nubibus,  et  erit  signum  fazderis 
inter  me  et  inter  terram.  Arcus  hic  iridis  ambit 

totam  Sedem,  hoc  esl,  Mariam  cingit  undique  mi- 
sericordia,  misericordiae  visceribus  affluit,  viridem- 
que  praifert  smaragdum  spei,  qua;  nos  exhiiaratmi- 
rilice,  sicul  aspectum  maxime  recreat  viridis  color. 

Augustai  Virgini  supplicemus  in  hac  die  coronalio- 
nis  etsupremi  honoris  illius.  Hodie  largiora  spargit 
munera,  nec  limenda  nobis  repulsa,  cum  el  juvare 
possit  et  velit  pia  Mater.  Gaudeamus  ilaque,  quia 
tania  Maler  hodie  vadil  ad  Filium,  lam  potens  Pa- 
trona  clienlum  ad  placandum  Judicem.  liia  irahat 
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nos  ad  se  per  auream  calenam  imitalionis,  ut 
quam  pro  modulo  nostro  jam  sequi  conamur  insi- 
stendo  virtulum  ejus  vestigiis,  illam  assequamur 

etiam  in  ccelis.  Ipsa  pro  nobis  intercedat  ad  Domi- 
num  Jesum  Christum  nunc,  et  in  hora  morlis  no- 
stra3.  Amen.  , 

CONCIO  V. 

Marise  quomodo  sit  necessaria  Martha.  —  Laus 
activ*  vitse  et  contcmplalivae.  —  Vitam  activam 
quomodo  coluerint  Martha,  Christique  Maler.  — 
Esther  nostra  sollicila.  —  Hospitalitas  Abrahac. 

Thema.  —  Dic  ergo  illi  ut  me  adjuvet,  (Luc.  x,  40.) 

Eleganter  Silvanus  abbas,  lib.  v  Vit.  Palr.,  lib.  x, 
n.  60,  respondit  cuidam  Fratri  :  «  Puto  opus  habct 
omnino  Maria  Marlham.  »  Responsioi  is  occasio 
narratur  in  ha;c  verba  :  <  Venit  quidarn  Fraier  ad 
abbalem  Silvanum  in  monte  Sina,  et  vidil  Fratres 
laborantes,  et  dixit  seni  :  Nolite  operari  cibum  qui 
perit  (Joan.  vi,  27),  Maria  autem  oplimam  partem 
elegit.  El  dicit  senex  discipulo  suo  :  Voca  Zacha- 
riarn,  et  milte  Fratrcm  istnm  in  cellam,  ubi  nihil 
est.  Et  cum  facta  fuisset  hora  nona,  intcndebat  ad 
osiium,  si  mitterent  et  vocarent  eum  ad  mandu- 
candum  ;  et  cum  nemo  loqueretur  ei,  surgens 
venit  ad  senem,  et  dicit  ei  :  Abba,  Fralres  hodie 
non  comederunt?  Et  dixit  ei  senex  :  Etiam  jam 
comederunt.  Et  dicil  ei  Fratcr  :  Et  quare  mc 
non  vocasli?  Etrespondit  senex  :  Tu  homospiri- 
tualis  es,  et  non  indiges  hoc  cibo  ,  nos  aulem 
carnales  sumus,  ct  volentcs  manducarc  :  proplerca 

operamur  manibus  noslris  ;  tu  vero  bonam' partcm 
clegisti,  legens  tota  die,  et  nolens  sumere  cibum 
carnalcm.  Qui  cum  brcc  audissef ,  proslravil  se  ad 
pcenitentiam,  dicens  :  Ignosce  mihi,  abba.  Et  dixit 
senex  :  Pulo  opus  habct  omninoMaria  Marlham  : 
pcr  Marlham  enim  Maria  laudatur.  »  Hucusqtie 
lepida  pia  narratio,  satis  alludens  ad  eommunem 
illam  explicalionem,  qua  per  Marlham  acliva  viia, 

per  Mariam  intelligilur  contcmplativa.  Sunt  ha» 
duae  vitai  ceu  sorores  sibi  confoedcralie,sic  iitaltera 
sit  in  hoc  saiculo  alleri  necessaria.  Fusius  lncc 

expliccmus,  non  in  prseterilis  habituri  gloriosam 
Christi  Matrcm,  hodie  in  coelum  assumptam.  Vos 
Mariam  nunc  agite  contemplativam,  ac  scdenles  ad 

pedcs  Domini,  audite  veibum  illius. 
Sapiens,  Eccli.  xxxvni,  a  v.  25,  contemplativam 

et  activani  vilam  commendans,  de  priori  sic  ait  : 

Sapienlia  scriba?  in  tempore  vacuitatis,  et  qui  mino- 
ralur  actu,  sapientiam  percipiet.  Hoc  est :  Scriba; 
sivestudiosussapicntiai,  dcbel  ab  aliis  oceupatior.i- 
bus  esse  vacuus,  ut  soli  sapientiaj  vacare  possii :  et 

quiminimum  occupatur  actuosis  negotiis,  isad  per- 
cipiendam  sapientiam  idoneus  est  maxime.  Subjicit 

deinde  sopiens  Siracides  varias  artcs  et  profes- 
siones  activai  laboriosne  vitje,  nimirum  agrico- 
iarum,  fabrorum,  archilectorum,  pictorum,  ligu- 
lorum,  etc.,  subjicicns  v.  50  :  Sine  liis  omnibus 
non  eedificatur  civitas.  Ergo  necessaria  quidem  est 
sapienlia  ceu  Maria,  scd  el  nccessaria  Martha,  vel 
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activa  vila,  eujus  vox  est  :  Difcrgo  illi  ul  me  ad- 
juvet.  Altera  vita  debet  alteram  adjuvare.  Puto 
opus  habet  omnino  Maria  Marlham.  Satagit  hodic 
Martha  circa  frequens  ministcrium  et  occupatur 
crga  plurima,  minislrat,  turbatur ;  Maria  vero  se- 
dens  secus  pedes  Domini,  audit  vcrbum  illius, 
relinquit  Martham  solam  ministrare,  Christo  intc- 
rim  docenti  tota  intendit,  sicquc  partem  optimam 
eligil.  Utraque  sororum  istarum  praefert  Jiobis 
exemplum  imilabile,  Martha  quidem  hospitalitaiis, 
Maria  vero  religionis.  Martha  fuit  hospila  Chrisli, 
quse  lam  nobili  hospite  multo  magis  nobilitala 
fuit,  quam  Abraham  etLot,  dum  angelos  hospilio 
receperunt  :  hsec  enim  angelorum  Dominum  rece- 
pit,  illi  ministros  ejus,  de  quo  dicitur  Malth.  iv, 
11  :  Et  ecce  angeli  accesserunt,  et  minislrabunt  ei. 
Nimirum  hic  est  Christus  ille,  qui  (juxta  Ilebr.  i, 
5  et  seqq.)  sedet  ad  dexteram  majestatis  in  cxcel- 
sh  :  tanlo  melior  angelis  effectus,  quanto  differcnlius 
pro?  illis  nomen  ha?reditavit.  Cui  enim  dixit  aliquando 
angelorum  :  Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te  ? 
Et  rursum  :  Ego  cro  illi  in  Patrem,  et  ipse  erit  mihi 
in  Filium  ?  Et  cum  itcrum  introducit  Primogcnitum 
in  orbem  terfm  (per  adventum  ejus  in  carnem, 
cum  is  homo  factus  est),  dicit  :  Et  adorent  eum 
omnes  angeli  Dci,  et  quse  sequuntur  fusius  in  eam- 
dem  sentenliam.  Ecce  quantus  erat  hic,  cui  Mar- 
iha  ministrabat !  Vcrum  consideremus  paulisper 
hospitalitalem  Abrahai,  quam  is  angelis  exhibuit, 
cique  Martham  comparemus.  Abralnc  hospitalilas 
mirifice  commendatur  in  hxc  verba,  Gcn.  xvui,  a 

v.  1  :  Apparuit  ei  Dominus  in  convalle  Mambre  se- 
denti  in  ostio  tabernaculi  sui  in  ipso  fervore  diei 
(quando  peregrini  solent  ad  hospitia  divertere). 
Cumque  elevasset  oculos  (ceu  sedulus  explorator  ad 

videndum  qucmpiain  percgrinum,  quem  la.'tus  ex- 
ciperet),  apparuerunt  ei  ires  viri  (tres  angcli,  spe- 
cie  virorum)  stantcs  prope  eum  :  quos  cum  vidisset, 
cucurrit  in  occursum  eorum  de  oslio  labernaculi ,  et 
adoravit  in  terram  (reverentiam  exhibuit  humillima 
corporis  submissione,  facie  in  terram  inclinata, 
more  Orientalium)  et  dixit  :  Domine  (praecipuum 
ex  illis  unum  alloquebatur),  si  inveni  gratiam  in 
oculis  tuis,  ne  transeas  servum  tuum  :  sed  afferam 

pauxillum  aquce,  et  lavale  pedes  vestros,  et  requics- 
cile  sub  arbore.  Ponamque  buccellam  panis,  et  con- 
fortate  cor  vcstrum  ,  poslea  transibids  :  idcirco 
enim  dcclinastis  ad  servum  veslrum.  Qui  dixerunt  : 
Fac  ut  loculus  es.  Feslinavit  Abraham  in  taberna- 

lum  ad  Saram,  dixilque  ei  :  Accelera,  tria  sata  si- 
milon.  commisce,  et  fac  subcinericios  panes.  Jpse  vero 
ad  armentum  cucurrit,  et  lulit  inde  vitulum  tenerri- 
mum  ct  opiimum,  deditqne  puero,  qui  fcstinavit  et 
coxil  illurn.  Tulit  quoqite  butijrum  et  lac,  et  vitulum 
quem  coxcrat,  et  pbsuit  coram  eis  :  ipse  vcro 
stal)cit  juxta  eos  sub  arbore.  Sic  ad  verbum  texlus 
sacer,  niirifice  cxaggerans,  et  ob  oculos  velul  in 
spirante  labula  graphice  conspiciendam  proponcns 

Abrahae  senis  prope  cenlenarii  sedulilaCem  iinpi- 
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gram,  expedilam  celerilalem,  suavissimam  huma- 
nilalcm,  admirabilem  modestiam,  humillimam  sub- 
niissionem,  promplissimam  oflicir.silalcm,  largis- 
sime  profusam  munificenliani,  et  quai  sunt  id  genus 
oflicia  plura  perfectai  hospitalilatis. 

Yerum  non  minuscximia  suisque  nuineris  omni- 
bus  absoluia  munia  seu  funcliones  hospitalitatis, 
exhibuit  Marlha  Chrislo,  qme  magis  perspectam 
habebat  dignitalem  hospilis  sui,  quam  habebat 
Abraham  hospitum  suorum,  quos  quidem  non  nisi 
pcregrinos  honiines  esse  eredebal,  postea  primuiti 
intelligens  angelos  fuissc.  Martha  vcro  Chrislo 
ministrabal,  non  ut  homini  solum  aut  cuipiam 
angelo,  sed  ut  angelorum  Domino,  sed  ut  Filio  Dci; 
sciebal,  se  Deum  ipsiim  hospitio  rccepisse,  quasi 

dicens  et  hicquod  dixit  Joan.  xi,  27  :  Ulique,  Do- 
mine,  ego  credidi  quia  tu  es  Christus  Filius  Dei  vivi, 
qui  in  liunc  mundum  venisti.  Quanta  putas  igitur 
Martham  inservivisse  Chrislo  devolione?  quanta 
sollicitudine?  quam  profusa  libcralitate  se  totam 

impendit  cl  superimpendit  ad  minislrandum  Chri- 
sto  suo,  Domino  Deo  suo?  Domcslicos  omnes  suos 

occupari  desiderabnt  ad  inserviendum  lanto  hos- 
piii :  quare  nec  ipsam  sororem  pali  poierat  oliosam 
esse,  quin  et  ipsa  salagcret,  ministraret,  occupa- 
relur.  Unde  Christo  dicit  :  Dic  ergo  illi  ul  ine  adju- 
vct,  mecum  laborel,  mecum  sit  sollicita.  Veluti 
dicerct  apertius  :  OChrisle,  hospituin  nobilissime, 
qui  dignatus  es  apud  me  ancillam  tuam  divertere, 
dignus  cui  serviant  angeli,  velim  equidcm  totis 
tibi  viribus  scrvire,  sed  non  suilicio  sola  lanlis 
servitiis,  quantis  cupiam  le  proscqui.  Sororis  eliani 
hic  opera  necessaria  est.  Dicergoilli  ut  me  adjuvet. 
Seponat  paulisper  auditioncm  vcrbi  tui  :  nunc 
aliac  curse  nos  occupant,  nunc  coquendum,  nuuc 
instruenda  mensa,  nunc  cibi  pro  nccessilate  tot 
hospitum  et  condigna  tractatione  parandi.  Totam 
domum  omncmque  famiiiam  a  minimo  ad  maxi- 
mum  merito  est  quod  occupem,  quo  digne  tractari 
possis.  Dic  ergo  illi  ut  meadjuvet  modo,  posleaque 
redeat  ad  pedcs  sanctos  tuos,  audialque  verbum 
tuum.  Ac  ita  quidem  habebat  se  sollicila  Martha, 

prorsus  existiuians  habere  sejustam  causani  pe- 
tendi  Mariam  adjutricem,  qiue  tune  utique  non 

ob5igabatur  auuire  concionem  Dornini,  tamen  au- 
dit  perseveranter,  ac  inde  laudalur,  veluli  quoe 
partem  oplimam  elegisset.  Martha  quidem  bonam 
partem  elegerat,  Maria  vero  meliorem  et  oplimam. 

Rcperias  aulem  etiamnum  Marthas  non  paucas, 
soliicitas  lamen  plusquam  oportct,  suaique  culinae 
vcl  similium  occupationum  extcriorum  majorem 
curam  habenles,  quam  templi  Dei,  vel  animae  suai 
curand;e.  De  cibo  coquendo  rnagis  studiosai  sunt, 

quam  de  implcndo  subinde  pnecerto  sacra?  Missa,', 
festis  dicbus  audienda?.  Non  sedent  ad  pedes  Domi- 
ui,  non  audiunt  verbum  illius,  scd  frequenler 
exeurrunt,  vcl  eiiam  oilicia  divina  propteiva  ne- 

gligunt,  sicut  ruri  dcpravala  passim  inolevil  con- 
suctu-Jo,  v.  gr.  iu  dcdicaliouibus,  aut  sinni'  qiui- 



703  PARS  IV.  ~  IN  HONOREM  B.  V 
piam  occasione.  Miserabilis  profecto  corruplela, 
digna  qu*  severius  casiigetur  et  corrigatur,  cum 
per  eam  a  cultu  divino  non  pauci  subinde  soleant 
impediri.  Frequens  et  hodie  inultorum  verbum 
est  :  Dic  ergo  illi  ut  me  adjuvet.  Ancilla?,  servi, 
iilii  filiaeque  divina  negligere  coguntur  officia, 

curare  A jubentur  temporalia,  pascere  pecora, 
tempore  divinorum  facere  itinera,  venari  qurestum 
aliquem,  etc;  plus  itaque  carni  servitur,  quam 
spiritui;  plus  haris,  quam  aris ;.  plus  ulililali  pri- 
val#,  quam  publica*  religioni.  Verum  lu,  Christiane, 
sic  memineris  agere  Martham,  ut  minime  negligas 
Mariam;  sic  transcas  per  bona  tempor.dia,  ut  non 
amittas  aeterna.  Dominicis  festisque  diebus  (quan- 
tum  lieri  potest)  ab  omnibus  audienda  diligenter 
sacra  Missa,  nisi  quempiam  excuset  ralionabilis 
causa,  vel  impcdimentum  legilimum,  qualia  nume- 
rari  solent  a  casuum  iractatoribus :  1.  Si  cui  sacra 
sint  interdicta,  velut  excommunicatis,  interdictis, 
suspensis.  2.  Si  non  polcst  adiri  Missa  sine  gravi 
damno  quopiam  anima»,  corporis,  fortunarum,  ut 
tempore  peslis,  infirmilalis,  grassalionis  lalronum. 
5.  Si  quis  herus  impedit  citra  comemplum  religio- 
nis,  ac  jusla  causa.  h.  Si  a  nutrice  curandus  in- 
f.sns,  a  pasloribus  groges,  a  militc  servanda  sla- 
iio,  etc.  5.  Si  quis  arreslatus,  incarceratus,  hones^o 
vestitu  carens,  luclu  prameditus;  aut  si  femina 
stiae  timeat  caslilali,  vel  sil  aliis  occasio  futura 
peccandi,  pneserlim  infirniioribus.  6.  Si  quis  bona 
fi  !e  pulel  se  excusatum,  aut  quae  sunt  id  genus. 
In  ojusmodi  casibus  excusalur  M^rtha^  quod  a.d 
pedes  Domini  sedere  non  possit  cum  Maria,  nec 
divinis  interessc;  polest  lamen  subinde  Mariam 
agere,  seu  piis  exerciliis  sludere  pro  modulo, 
orando  domi,  v^l  in  ilinere,  vel  in  pascuis  ruri,  etc. 
Satis  Ikcc  de  Martha  et  Maria.  JNos  Cliristum  invo- 
cemus,  ut  Malrem  suam  det  nobis  adjutricem  :  Dic 
ergo  illi  ul  nvs  adjuvet,  cum  sit  auxilium  Christia- 
norum.  Sed  et  ipsa  Dei  Mater  gaudet  miseris  suc- 
eurrere,  laboranlem  Marlham  sublcvare,  nostris 
adessc  necessilalibus,  quippe  quai  novit,  idcirco 
se  venisse  hodie  ad  regnum,  ut  in  tempore  aflli- 
ciionis  nostrae  pararelur  nobis  essetque  prsesen- 
lissimum  refugium.  Quo  lempore  versabantur 
olim  Jinhei  in  summo  periculo  sub  Assuero  rege, 
inonarcha  potcntissimo  super  cenlum  viginli  scptem 
provincias,  Mardoclneus  reginam  Eslher,  tanti 
mali  depullricem  adhibilurus,  hac  etiam  usus  est 
ralione,  Eslh.  iv,  14  :  Et  quis  novit  ulrum  idcirco 
dd  regnum  veneris,  ut  in  tali  tempore  parareris  ? 
Esther  nostra,  subsidium,et  praicipuum  post  Deum 
refugium  est  Maria,  quam  paravit  Dcus  juobis 
omnibus  ceu  lulissimum  asylum.  Ea  quoque  sol- 
Jicilaui  se  nobis  Marlham  praestat,  peregrinos 
amanlissimc  suscipiens,  quasi  Chrislum  ipsum 
susciperel.  jNovitenim  Virgo  prudenlissima,  quid 
Chrisius  ;pse  dixerii  Matlh.  xxv,  a  v.  55  :  Esurivi, 
el  dedistis  tnihi  manducare  :  sitivi,  et  dedislis  milti 
biberc,  elc.  Kt  y,  40  ;  Arncn  dico  vobis,  quandiu  (e* 
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cistis  uni  ex  his  fratftbus  meis  minimis,  mihi  fectstis 
Ecce  Christusesurientes,  sitienles,  etc,  fratres  snos 
vocat,  adeoque  filios  etiam  Mariaj  Matris  sua2 ;  nec 
ipsa  se  Malrem  csse  abnuit  exsulum  filiorum  Evae. 
Gratulatur  ipsa  sibi  de  tot  piis  filiis,  quos  quotidie 
parit  in  Christo,  cum  admiratione  lcetissima  di- 
cens  Isa.  xlix,  21  :  Qnis  gennit  miliiistos?  cgo  ste- 
rilis,  et  non  pariens,  transmigruta,  etcaptiva  ;  et  istos 
quis  enutrivit?  Quis  (inquam)  enutrivit  ?  II!e,  PsaS. 
cxn,  9,  Qui  habilare  facit  sterilem  in  domo,  matrem 
filiorum  loetantem.  llaec  mater  Maria  est,  innume- 
ris  ubique  filiis  quotidie  succrescentibus  ancta,  ut 
in  ea  quoque  dicas  impleri  benedictionem  i!!am, 
faclam  Abrahse,  cujus  et  hlia  Maria  :  Benedicam 
tibi  (inquilCen.  xxu,  17)  et  multiplicabo  semen  tuum 
sicut  stellas  cceli,  et  velut  arenam,  quce  esl  in  littore 
maris,  etc.  Faxit  benediclus  Deus,  ul  per  Matris 
ejas  intercessionem  praepotenlem  benedicamur 
oiiain  nos  in  omni  benedictione  spiritali  nunc,  ct 
in  hora  mortis  nostrae.  Amen. 

CONCIO  VI. 

Uerbarum  hodie    benedictio.  Maria  —  paradisus, 
comparata  variis  arboribus. 

Tiilma.  —  Maria  oplimampartem  elegit.  (Lnc.  x,  42.) 

Solet  in  quibusdam  Ecclesiis  hodie  Christiano 
veteii  riiu  fieri  benedictio  herbarum,  cum  invoca- 
tione  divini  Numinis,  ul  quicunque  ex  ejusmcdi 
bcnedictis  herbis  in  hac  veneranda  festivitate  S. 

Mariae  sumpturi  sunt,  vel  eas  in  quemcunque  usum 
(superstitioue  tamen  carentem)  redacturi,  per 
intcrcessionem  ejusdem  inlemeraUe  Virginis,  tam 
anima^  quam  corporis  percipiant  sanitatem;  imo 
prosint  eaidem  herbre  non  hominibus  dunlaxat, 
sed  eliam  pecoribus,  avertendo  vidHieet  putorem, 

morbos,  pestem,  et  similia  mala.  Benediclis  hisr<» 
rebus  pie  utendum  esl  conlra  lot  passim  insi/lias 
dsemonum,  contra  pecorum  infcctionem  a  vcnefieis 
inferri  solitam,  et  contra  alia  pcrplura  damna. 

Maledictus  spiritus  cum  omni  malcdicla  sua  pro- 
genie  nocere  prohibelur,  cum  benedictrc  resadhi- 
bcntur,  ncc  contra  sacras  herbas  sua  zizania  spar- 
gere  sinilur.  Herbarum  porro benediclioni  religiose 

dies  hsee  a  sanclissimis  majoribus  noslris  est  assi- 

gnata,  quod  planloe  virentes,  herbaB  nimirum  ar- 
borcsque,  simul  a  Creatore  die  lerlio  condil*, 

symbolice  designare  soleant  beatissimam  Deipa- 
ram,  meliorem  paradisum,  sive  hortum  volupialis, 

ul  eam  in  Lilaniis  salulamus.  In  Virginis  Assum- 
ptionem  apprime  singulari  privilegio  convcnit, 
quod  de  resurreclione  juslorum  dicitur  Isa.  i.xvi, 
14  :  Ossa  vestra  quasi  herba  germinabunt.  Rcsurre- 
xit  et  Virgo  paulo  post  mortem,  una  cum  corporc 
glorioso  assumpta  in  ccelum,  nec  ejus  caro  vidit 
corruplionem,  sed  e  sepulcro  ceu  paradiso  odora- 
lissimis  herbis  pleno,  spirabat  odor  suavissimus, 
omncs  hcrbarum  odores  superans.  Consideremus 
paradisum  islum  voluplatis,  hoc  esl,  nonnullas 
arborcs  odoralissimas  ac  prajstanlissimas,  quibus 
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in  liodicrna:  Missac  leciioue  comparalur  beala 
Yirgq  cx  Eccli.  xxiv.  Res  omni  allemione  digna, 
pioindc  allcniius  audienda. 

Congralulauiur  hodie  Dci  Genilrici,  quod  exal- 
lala  sitsuper  choros  angelorum  ad  cceleslia  regna, 
qjiam  exallalioncm  arcanis  comparationibus  ali- 
quot  arborum  iia  celebrat  Ecelesia,  Virginem  ipsam 
loquenlem  inducens  cit.  Eccli.  xxiv,  a  v.  17,  se 
nimirum  exaltatam  esse  quasi  ccdrum,  cuprcssum, 
palmam,  plantationem  ros;e,  olivam  speciosam, 
plalanum;  ct  odorem  dcdisse  sicul  cinnamomum, 
et  balsamum,  el  mvrrham  clectam.  Nimirum 
Maria  optimam  parlem  elegil,  summurn  hodie 
thronum  adepla  posl  Filium,  in  paradiso  ccelesii, 
summis  el  electis  arboribus  paradisi  merilo  com- 
parala,  quas  singulas  ordine  perslringamus. 

Primo  exallatam  se  dicit  quasi  cedrum  in  Libano, 
qui  monscedris  abundans,  ex  clymo  candidus,  cce- 
Jesiem  monlem  signiflcat,  ubi  candida  sunt  omnia, 
el  circa  beaiam  Yirginem  corona  bcatorum  innu- 
inerabiiium,  quasi  plantaiio  cedri  in  Libano,  juxla 
phrasin  Eccii.  l,  13  :  ipsa  vero  Yirgo  cedrus  reJi- 
quis  aitior.  Merito  cedrus  esl  Maria.  Cedrus  mon~ 
les  amal,  caeteris  arboribus  est  sublimior,  nodis 

carcl,  recla  sursum  erigitur,  miram  habet  solidi- 
latem,  viret  perpeluo,  cariem  ac  veluslatem  non 
sentil,  praedulcem  gi^nit  fructum,  suavissimum 
o  iorem  spiral,  inimicum  serpenlibus,  resina  fluit 
laudatissima,  seu  cedria  medicinali.  Solent  opera 
proeclara  vocari  digna  ceclro,  velut  selerna,  nec 
linearum  injuriis  obnoxia.  Melior  longe  cedrus  est 
Maria,  montium  amans,  quia  sanctis  omnibus  est 
sublimior,  ipsis  ctiam  summis  monlibus  superc- 
minens,  id  est,  cxaltala  super  choros  angelorum. 
Deinde  cedrus  Jiojc  enodis  esl,  nullum  habens 
nodum  vel  asperitatem  ullius  peccali.  Prseterea 
reciissima  est,  et  in  Deum  ereela  semper,  non  de- 
clinans  unquam  neque  ad  dextram  neque  ad  sini- 
siram.  Ad  hoec  tam  lirmse  solidiiatis  erat  semper, 
ut  eam  nulhe  lentationes,  nulJi  Iribulalionum  ictus 

possent  vineere  vel  frangere.  Perpetuus  eedri  viror 
esl  perpelua  Maria?  virginitas,  incorrupta  semper, 
et  seternum  virens.  Quid  de  fructu  dicam  hujus 
cedri  ?  Benedictus  fructus  venlris  tui,  inquit  Elisa- 
beih,  replela  Spirilu  sancto.  (Luc.  i,  -42.)  Quid  de 
odore?  Si  domusolim  implela  estex  odore  unguen- 
li  Mariae  Magdalena?  (Joan.  xn,  3),  quanto  magis 
Eeelesia  impletur  ex  odore  suavissimarum  Yirgii.is 
virtutum?  Si  potuit  Aposlolus  dicere  :  Deo  gratias, 
qui  odorem  (inquit  II  Cor.  n,  14)  notiticv  suce  mani- 
festat  per  nos  in  omni  loco,  quanto  verius  id  de 
beata  Yirgine,  quae  ne  quidem  nominari  sine 

suavitatc  potesl?  Memoria  Maria»  (Iicealei  tribuere, 
quod  de  Josia  scriptum  est  Eccli.  xlix,  i)  in  com~ 
positionem  odoris  facta  opus  pigmentarii.  Jn  onini 
ore  quasi  mel  indukabitur  cjus  memoria,  et  ut  musica 
in  convwio  vini.  Suavissimus  odor  Marire  fugat 
serpentes  tarlareos,  ejusque  medicinalis-  cedrina 
curandis  quibuslibet  infirmitalibus  est  eflicax,  ut 
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innumerabilcs  cxperli  sunt,  a  Yirgine  curati  tuu» 
in  anima,  tum  in  corpore  ;  nec  eam  imnierilo 
sanclus  Damascenus  orat.  1  de  Nativ.  B.  Virg. 
Fontem  vocat,  qui  universo  orbi  medicinam  afle- 
rat.  0  Cedrum  Cedro  dignam,  el  acterna  memeria 
cclcbrandam  ab  omnibus !  Maria  optimam  partem 
elegit,  optimam  Cedrum.  Haec  est,  inquit  sanelus 
Ilildefonsus  serm.  1  de  Assumpt.,  qme  ut  cedrus 
Libani  quolidie  in  terris  multiplicabitur,  dilalabi- 
turque  ramis ,  et  in  ecelo  radicibus,  ut  crescat 
ampiius,  solidalur.  Sequitur  aliera  comparalio. 

Sccundo  ilaque  beata  Virgo  quasi  cupressus  esfc 
in  monte  Sion.  Cupressus  arbor  eleganler  in  (omas 
crispata,  surgens  in  conum  altissime,  singularc 
decus  horlorum,  perpeluam  Bcrvans  viriditatem, 
nec  temere  rimam  aul  scissuram  admittens,  prse- 
slansque  vi  medica,  nonncmerilo  l)ca{issimam  Vir- 
ginem  significai?  Nuilae  fuerunt  unquam  Ilelenre 
comis  ornalioribus,  clelegantius  composilis,  quani 
beala  Virgo,  cujus  vel  unus  crinis  vulneravit  cor 
Sponsi  :  Vulncrasti  cor  meum  in  uno  crine  colli  tui 
(Canl.  iv,  9),  vel  cx  alia  vcrsione,  cxcordasti,  stu- 
pefecisti.  Crinis  iste  colJi  pulchcrrime  crispalus, 
ac  undanlium  instar  aquarum  per  canales  crispaio 
more  decurrcntium,  vel  inslar  comne  per  collum 
fluentis,  esl  cxcellenlissima  charitas  Yirginis, 
Deum  ipsum  potenler  sibi  devinciens,  et  jyngis 
instar  trahens  ad  redamandum.  Nullam  puram 
creaturam  ila  dilexit  Deus,  nullam  majoribus  gra- 
liis  cumulavit,  quam  Mariam.  Qtiidni?  Fuit  cslque 
semper  pulcherrima  mulierum,  vcl  inler  mulieres 
(Cant.  i,  7;  v,  9,  17);  cujus  pulchriludinem  nullus 
vel  Apellis  penicillus,  vel  ullius  oraloris  eloqucn- 
tissimi  stylus,  vel  eliam  angelicae  iingmc  calamus 
possildescribcre.  Maria  tolius  Ecclesia1  pulehriludo 
esl,  horlorum  omnium  ornamcnlum  et  corona, 
breviler,  ut  versu  loquar, 

Ardua,  el  in  ccclum  cono  porrecta  cupressus. 
Hrec  conum  ardua?  reclaeque  intentionis  allissimo 
semper  in  Dcum  erexit;  haec  heroicas  virtutes 
constantcr  in  suo  virore  conscrvavit;  hrec  nullani 
habuit  rimam  ullius  imperfectionis,  vel  scissuram 
dissensionis.  Denique  cupressus  csl  salutis,  Matcr 
Salvatoris,  medica  salulis  arca,  cunclis  mederi 

paralissima.  Etiam  hic  igitur  oplimam  partem  ele- 
gil  Maria,  cupressus  oplima,  sed  hoslibus  feralis 
ct  funesta,  nam  eam  fugiunl  ac  delestantur. 

Tertio  dicit  se  Virgo  exallatam  quasi  palmam. 
Est  palma  symbolum  ac  tcsscra  viclorice,  folia  ejus 
habenl  formam  gladiorum,  adeoque  lot  quodam- 
modo  gladiis  est  instructa,  quot  foliis,  solis  est 
amanlissima,  terra  sive  solo  gaudet  fervido,  surgit 
in  sublime  quidem,  sed  dactylos  seu  fruclus  in 
humum  inclinat.  Verior  el  excellentior  Palma  Yirgo 

beatissima,  Maria  de  Vicioria,  victrix  est  darmo- 
num,  triumphatrix  tarlarei  serpentis,  Chrisliano- 
rum  Bellona,  qu3e  multis  s«pe  ducibus  iliuslres 
viclorias  oblinuil,  et  adjutorii  sui  gladios  in  tol 
hostcs  strinxit.  Ihec  Palma  Solem  amat,quia  Soiesu 
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justitiae  gcnuit,  et  per  ardenlissimam  charilatem  in 
lervore  Solis  consistit,  imo  mulicr  est  amicta  Sole, 

Apoc.  xn,  1.  Quid  aulem  in  sublimi  palma  sibi 
volunl  humiles  et  inclinati  dactyli?  Significant 
summam  Yirginis  exaltalionem,  de  qua  sanclus 

Grcgorius,  in  1  Reg.  i :  «  Maria  mons  fuit,  qiuc  om- 
oem  eleclai  crcaturaB  allitudinem  elcclionis  snai 

dignitate  transcendit,  imo  meritorum  vcrticem 

supra  omnes  angelorum  clioros  usque  ad  solium 
Dcilatis  erexit.  >  0  quam  exaltata  Palma!  vcrum 

haec  adeo  quoque  se  demitlit,  ut  benignilatis  et 
clemenliai  suai  dulcissimos  fructus  inclinet  etiam 

iii  hanc  lacrymarum  vallom  ad  infimos  el  paupcr- 
vimos  quosque.  Nam  legitur  ct  nosocomia  visilasso, 

ministrasse  infirmis,  et  passim  c  divcrsis  calami- 

Catibus  miserrimos  quosvis  cripuisse,  sicut  innu- 

mcra  monumcnta  docere  possunt  in  diversis  cccle- 

siis  huic  Virgini  sacris.  Nemini  fructus  suos  negat 

hrec  Palma,,  ne  quidem  peccatoribus  ipsi  se  daj- 
moni  mancipantibus  proprio  sanguine,  dummodo 

serio  convcrsi  eonfugiant  ad  lianc  Palmam,  scien- 

tcm  ex  pessiinis  optimos  facere.  Maria  oplimum 

parlem  clegit,  Palma  (ut  Ambrosii  verbis  utar  ex 
serm.  21,  licet  in  alium  sensum  loqueiuis)  suarvis 

ad  cihutti,  umbrosa  ad  requiem,  honorabilis  ad 

triumphum,  sempcr  vircns,  semper  vestiia  foiiis, 

semper  parata  vicloriai.  Sed  pcrgamus. 

Quarlo  bcala  Virgo  rosa  est,  florum  regina, 

veris  deliciae,  principatus  odbris,pictura  hortorum 

eleganlissima,  cui  tribueres  etogium  ex  Anacreoiite : 

Rosa  singularis  esl  flos,  Uosa  ca-Utum  voluptas, 
tharitum  ciioros  frequentans,  liosa  flos,  ci  vdor  dco-- 

rum,\ 

Decus  illa  Gratiarum. 

Annon  cl  Maria  cst  Virgo  plane  singularis,  bca- 

lorum  omnium  voluptas,  angeloruni  chorosfrequen- 
lans,  iino  supcr  choros  angelorum  cxaltala,  FIos 
cl  odor  unius  vcri  Dei,  decus  et  gazophylaeium 

coelestium  gratiarum  ?  Sanctus  Hermannus  ille, 

dictus  et  Joseph,  bcalam  Virginem  vocare  solehat 
Hosam  suam  ex  lencritudine  dcvotionis.  Ulinam 

codcm  spiritu  scnsuque  pietatis  in  ore  haberemus 

et  in  cordc  Rosam  hanc  odoralissimam,  amcenis- 

simam,  candidissimam,  mundissiroam,  uno  verbo 

speciosissimam,  mille  rosariis  dignam,  et  aiia 
concione  fusius  cx  inslilulo  celebratam  !  Optimam 

parlemy  optimam  rosam  elccjit  Maria,  rosea  lota, 
rosis  omnibus  incomparabilitcr  pncslantior. 

Quinto  rosa  luec  est  etiam  sicut  oliva  specwsa  In 
cumpis,  adcoque  paleris  omnibus,  et  accessu  faeilis. 
Quisquis  ad  eam  volet  aditum  qmerere,  non  ostia, 
non  vcctes  sunt  ci,  quibus  accessum  pnecludat 
vel  ncget.  Ipsa  nos  invilat  cil.  Eccli.  xxiv,  2(5  : 
Transile  ad  me  omnes  qui  concnpiscilis  mc,  ct  a 
gcneralionibus  (fructibus)  meis  implemini.  Non  sum 
sicut  oliva  illa,  Judic.  ix,  9,  respondcns  invilan- 
tibus  illam  ad  rcgnum  :  JSunquid  possum  dcserere 
pingucdincm  meam?  Bcata  Virgo  suam  pinguedi- 
iieni  et  oleum  misericordia?  eommunicat  omniluis, 
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ubique  clementiahi  suam  diffundit,  oliva  pacifera 
lcrris,  peccalorum  facies  cxhilarans  in  oleo  suo, 
spcciositale  sua  totam  recreans  Ecclesiam,  dicens 
in  Revelat.  sanct;c  BirgiUai,  lib.  vi,  cap.  10:  <  Ego 
Mnter  miserieordiai,  ego  justorum  Gaudium,  et 

Adilus  peccalorum  ad  Dcum.  Nulius  est  adeo  ma- 
led'Ctus,  qui  quandiu  vivit,  careat  misericordia 
mea,  quia  propter  me  levius  tentatur  a  damo- 
nibus,  quam  aliler  lentaretur  :  nullus  e9t  ita  alie- 
nalus  a  Dco,  nisi  omnino  fuerit  maledictus,  qui 
si  me  invocaverit,  non  revertalur  ad  Deum,  et 
habeat  misericordiam.  >  Quid  cst  oplimam  partem 
eligere,  o  Maria,  si  hoc  non  est?  Quid  est  esse 
speciosam  olivam,  si  hoc  non  cst?  At  necdum 
salis. 

Sexto  siquidem  exaltata  esl  quasi  platanus,  cui 
Grsecum  nomcn  tu&to,-  seu  latiludo  dedit  a  diffusis 
late  ramis  foiiisquc  :  nam  latissimo  sinu  quosvis 
confngientes  ad  se  compieclilur,  ac  in  umbra  sua 
refrigerat,  protcgit,  luelur. 

Septimo  sicut  cinnamomum  el  balsamum  aroma- 
tizans  est  Maria.  Cinnamomum  inler  aromala  prin- 
cipatum  tenens,  annon  est  illa,  de  qua  dicilur 
Cant.  iv,  10:  Odor  unguentorum  tuorumsuper  omnia 
aromata  ?  Odor  virtutum  Virginis,  omnibus  alia- 
rum  viriutum  ungucniis  cst  suaveolentior,  qui 
Dei  Fiiium  ex  accubitu  suo  coeiesti  traxit  in  ter* 
ram,  ut  illa  nardus  Canl.  i,  11.  Similia  de  balsamo 
dixeris,  id  est,  loiius  sanctitatis  purissima?  sua- 
vlssima  fragranlia  :  Et  quasi  balsamum  non  mixtum 
odor  meus.  [Eccii.  xxiv,  20.)  Oreviter  sanctus  Bo- 
navenlura,  in  Spcculo,  cap.  5  :  «  Balsamum  Mariai 
est  unctio  gratiai,  qme  Mari;e  copiosissime  est 
infusa. » 

Octavo  denique  sancla  Maria  cst  quasi  mgrrha 
clecla,  iiquorem  stillans  prctiosissimum,  exsiccandai 
putredini  vitiorum  nostrorum  uliiissimum,  et 
servandse  corporum  incorruplioni  prsesenlissimum 
remcdium,  ut  a  multis  corum  cxcmplis  patet,  quo* 
rum  castitatem  conservavit  toties  lrnec  myrrha 
elecla,  Virgo  superelecta,  cui  super  omnes  hodie 

choros  angclorum  exaJtata1,  commune  cum  Deo 
imperium  tencnti,  suppliccs  accidamus,  et  illam 

piis  lacrymis  invocemus,  ut  orel  pro  nobis  pcc- 
ealoribus  nunc,  et  in  hora  morlis  noslrai.  Amen. 

COiNCIO  VII. 

Marthic  et  Mari;e  diversa  instituta  bona.  —  Mariai 
Virginis  (per  Benjamin  prtefigurata?)  pars  op- 
liroa'.  —  Assumplionis  gioria.  —  Contemplativ;e et  activae  viias  exemj)luni  in  duobus  irairibus. 

Thema. — Maria  oplimam  partem  elcgit.  (Luc.  x,  42.) 

Evangelium  hodiernum  duas  sorores  proponit 
ncbis,  sed  instituti  plane  diversi,  Martham  solli- 
c.tam,  et  Mariam  sedentem  ad  pcdes  Domini ;  Mar- 
iham  traclandis  dignc  hospitibus  occupatam,  et 
lurbalam  erga  plurima ;  Mariam  uni  Chrisli  verbo 
ddigenler  audiendo  inlcntam.  Ambaruni  studia 
Christo  plaeuere,  sed  qui  Mariam  Marthai  prartuJil 
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hoc  est,  vilse  contemplativae  tranquillitatem  turbis 

aclivse  vitaB.  Sorores  eranl  iisdem  oriundae  paren- 
tibus,  eodem  communi  sariguine,  scd  non  itidem 

moribus  iisdem,  ita  tamen,  utallcra  alleram  Demu- 

larctur,  ct  ex  Marlba  subinde  Maria  ficret,  ac  Ma- 
ria  Marlham  etiam  ageret.  Volo  clarius  dicere. 

Tametsi  Maria  prineipaliter  vilam  secuta  sit  con- 
tcmplalivam,  activam  vero  excrcuerit  Martha ; 

tamen  nec  ista  conlemplativam  neglexit,  nec  ac- 
tivam  illa.  Novimus  et  Marlham  audiendi  vcrbi 
divini  studiosam  fuisse,  beatai  solitudinis  amicam, 

quaj  post  Christi  Ascensioncm  in  Massiliam  delata, 
cum  aliquot  honestissimis  feminis  in  locum  aviris 
remotum  se  reccpit,  ubi  sanclis  contemplationibus, 
oraiionibus,   ct  id  gcnus  pieiatis  exereitiis  Deo 
serviebat  in  sancla  quictc.  Novimus  ct  ofiiciosani 
Mariam,  Chrisli  unguentariam,  seu  aromatariam 
{ut  ita  loquar)  aliptam,  id  est  unctricem,  quse 
laboriose  non  sine  multis  impensis  cmcrc  solebal 
aromata,  quibus  Christum   ungeret  et  vivum  et 

mortuum,  eique  vivcnli  ministraret  de  suis  facul- 
tatibus  (vide  Matth.  xxvi,  7;  Marc.  xv,  41  ;  Luc. 
Vii i,  5  cl  xxni,  56).  Ergo   Maria  quoque  Marlha 
fuit,  et  MarlhaMaria,  quas  et  nos  imiiari  debemus. 
Gregorii  monitum  est,   lib.  n  Moral.  cap.  23  : 
«  Sanctos,  etiamsi   lerrenis  descrvire  cogantur, 
siudiose  ad  cordis  sccrcta  relugere.  »  Neque  sic 

(inquit  Augustinus  De  Civit.)  csse   debet  unus- 
qnisque  oliosus,  ut  in  eodem  otio  ulilitalem  non 

cogitet  proximi ;  neque  sic  actuosus,  ut  contem- 
plationem  non  requiral  Dei.  Yerum  hcec  exordio 

|pra?(ati,  nunc  meliorcm  Marice  partem  cum  altcn- 
lione  consideremus  sepositis  aliis  curis. 

Maria  optimatn  partem  elegit.  Id  hodie  verissi- 
mum  in  Maria  Yirgine,  partem  optimam  adepla 
super  omnes  electos  Dei.  Id  eleganter  adumbra- 
tum  est  iu  tenui  quadam  figura,  Gcn.  xliii,  ubi 
cum  Joseph  prorex  ̂ gypti  suos  fratres  magnifico 
exciperct  convivio,  mira!>anlur  illi  nimis,  sumplis 
partibus  quas  ab  co  acceperant  :  majorque  pais 
vcnit  Benjumin,  ila  ul  quinque  parlibus  excederet. 
Paries  intellige  cum  Bened.  Pcrerio  fercula  sive 
missus,  qui  solebant  apponi  vel  mitli  convivis. 
Sic  legimus  Agesilaum  regem  solitum  in  convivio 
duplicem  parlem  accipere;  nee  tamen  utraque 
vescebalur,  sed  alteram  anihis  lnittebat.  Porro 
fratres  Joseph  haud  immerilo  mirabanlur,  quod  is 
(nuila  aUalishabiia  raiione)  largioribus  pluribusquc 
parlibus  Benjaminum  honorassel.  Alqui  faciebat 
hoc  .Toseph  ccrla  ralione,  quia  Benjamin  erat  fraler 
ejus  ulerinus,  adeoque  conjunctior ,  el  tenerius 
pr«  cseleris  dilectns.  Mystice  per  Benjamin  (L  uine, 
fllum  dexterw)  potest  mascula  Yirago  Maria  signi- 
ficari,  quam  hodie  Chrislus  ad  dexteram  suam  in 
ccelesti  regno  collocavit.  Sicetolim  III  Reg.  n,  19, 
quando  venil  Belhsabce  ad  regem  Salomonem 
(mater  ad  filium)  :  Surrexit  rex  in  occursum  cjus, 
ttdoravilque  (reverenliam  ceu  matri  exhibens)  eam, 
ct  sedit  saver  thronum  suum  :  posilusqNe  cst  llironus 

matri  rcgis,  quce  sedit  ad  dexteram  ejusy  loco  vi- 
delicet  honoratiore.  Longc  sublimius  hodie  Chris- 
tus  Matrem  suam  collocavit  in  throno  p'usquam 
regio  ad  dexteram  suam,  seu  primo  loco  post  se. 

Partem  ei  dcdii  oplimam.  Pars  (ut  scribit  Cornc- 
lius  a  Lapide  in  Eccle.  n,  40)  hacreditatcm  scu 
porlionem  hoereditariam  significat;  ilcm  fruclunt 
sive  mercedem  ac  lucrum  operis  alicujus  ;  denique 
rem  aliquam  pra?.  cateris  adamalam,  ambitam, 
seleclam.  Pars  ha?c  Mari;e,  in  proposito,  Dcus  est, 
hicredilas  suorum  ,  merccs  magna  nimis,  ac  portie* 
in  terra  viventium.  De  hoc  Psal.  xv,  5  :  Dominua 

pars  liwredilatis        ;  et  Psal.  lxxii,  2G  :  Dcus  cor- 
dis  mei,  et  pars  mea  Deus  in  cetetnum.  Impiorum  e 
contra  pars  est,  in  hac  vila  frui  bonis  qu;c  sunt, 
vino  prelioso  ct  unguentis  se  implere,  coronare 
rosis,  neminem  exsortem  essc  communis  iilorum 

Iuxuri;e,  ubique  rclinqucre  signa  ketitia',  :  Quoniam 
(inquiunt  Sap.  n,  9)  hwc  est  pars  noslra,  et  hax 
cst  sors.  At  in  altcro  soeculo  pars  iliorum  erit  in 
slacjno  ardentiigne  el  sulphure.  (Apoc.  xxi,  8.)  II r 
(quod  pcssimum  est)    nullam  cum  Deo  parlen» 
habcbunl,  in  aUernum,  nullam  parlcm  in  regno 
Dei,  scd  in  maledictione  Crilpars  illorum.  Averlat 
hanepartem  a  nobis  Deus,  et  ipse  sit  pars  noslra, 
sors  et  hocrcditas  noslra,  qui  dignosnos  fecil  in  par- 
lem  sortis  sanctorum  in  luntine  (Coloss.  i,  12)  :  hoc 

est,  sua  gralia  quasi  sorlito  retulil  in  participa- 
lionem  sortis  sive  hoeredilatis  sanclorum,  quic  sita 
est  in  lumine,  quod  inchoalc  consislit  in  lumine 
fidei,  perficielur  antem  in  luminc  gloria?  :  ut  scn- 
sus  complelus  liorum  Aposloli  verborum  ex  para- 
phrasi  Cornelii  a  Lapide  sil  iste  :  «  Deus  feeit  nos 
dignos  per  baptismum  et  Chrislianismum,  ul  jam 
hic  viventes  in  Ecclcsia,  habcamus  partem  cl  par- 
ticipalionem  sortis  et  hrcredilalis  sanctoruni,  quae 
radicaliter  sita  est  in  lumine  fidei  ct  cognilionis 
Dei,  utque  per  fidcm  et  gratiam  hic  inchocnius  et 
parlicipcmus  sortem  el  hsereditalem  sanelorum, 
id  est  bealorum,  qua?  sila  est  in  lumine,  id  est, 

visione  Dei  et  gloria  ccelesli,  quam  reipsa  parti- 
cipabimus  posl  hanc  vilam,  cum  in  sortem  ct 
album  sanclorum  ac  beatorum  referemur.  »  Et  irr 

hoc  gencrc  partem  oplimam  accepit  hodie  glorio- 
sissima  Yirgo  Maria,  super  omnes  sanctos  san- 
etissima  inler  puras  crealuras,  in  dptimo  Tcrne 
promissionis  seu  Tcrra?  Sancue  loco  parlem  opti- 
mam  sortila,  inter  cleclos  superelccta,  inter  exal- 
latos  supercxaltata,  solo  Deo    inferior,   ut  uno 
verbo  dicam.  Exaltata  est  sancla  Dci  Genilrix,  ae 
multis  nominibus  meruit  exaltari. 

Primo,  si  propter  ineredibilcm  pulchritudinein 
exallata  non  immerito  fuit  Eslher  ad  threnuni 

regium,  quanto  dignior  altiori  ccelesli  regno  Ma- 
ria,  qua?  lum  aniime  lum  corporis  divina  pulchri- 
ludine  sic  omnes  Estheres  antecelluit,  ut  in  Caj;- 
ticis  salutetur  pulcherrima  mulicrum,  sivc  iniet 
mulieres  ? 

Secundo,  si  Judith  illa   fortissima  heroidum, 
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niagna  lleri  meruit  in  Bethulia,  et  esse  proe<  larior 
universaeterrailsrael,  ob  inlerfectum  Holophcrnem, 
polenlissimum  ct  infcnsissimurn  hostem  populi 
Dei,  quaulo  major  et  praeclarior  est  Maria,  quai 
damionem  vicit,  fortcm  illum  armatum,  ile  quo  di- 
citur  Joh  xli,  2i  :  ISon  est  super  terram  potestas 
quai  comparctur  ei,  qui  factus  est  ut  nullum  time- 
ret  ?  Al  Mariam  timet,  quam  auonymus  quidam  in 
Menceis  pielatis  Mariance,  p.  1,  n.  250,  vocat  gla- 
dium  utrinque  aculutn,  caput  inimici  abscinden- 
tem.  Ipsa  conteret  capul  tuum  (Gen.  iu,  15). 

Tertio,  si  Joseph  ille  prorex  ̂ Egypti,  quod 

yEgypto  contra  famem  mirabili  sagacitate  provi- 
dissct,  audire  meruit  a  Pharaoii",  Gen.  xu,  40  : 
Tu  erissuper  domum  meam,  et  ad  tui  oris  imperium 
cunclus  populus  obediel ;  uno  tantum  regni  solio  te 
prcecedam  :  nonne  incomparabiliter  majoreshono- 
res  et  allius  gloria?  fastigium  sibi  digne  vindieat 

Virgo  Deipara,  quai  nobis  ex  horreo  virginei  ven- 
tris  sui  gcnuil  p.mem  de  conlo  vcrum,  qui  cor  ho- 
minis  <onfirmal  et  alit  ad  beatam  acternilatem  ? 

Uasc  est  urna  pu-tvvaSoxo;,  seu  manna  continens, 
ut  cam  appeliat  sanctus  Joseph  Confess.  in  Me- 
neeis,  sup.  n,  Sf>,  qui  et  n.  300,  eamdem  vocat 
Agrum  fructiferum,  qui  vit;c  spicam  gcrminaverit. 

Ccdat  hic  illa  (quam  fabulae  celebrant)  Cercs* 
diva  potens  frugum,  spicis  tempora  cincla  gerens, 
frugifera,  frugum  genilrix,  revera  fabu!a.  Maria 

Yirgo  pnnem  cceli  genuit,  fru<  tum  vita»,  cibum 
electorum.  iNunc  assumpla  esl  in  coclum,  el  in 
tantum  evecta  gloria?  fasligium,  ul  in  regni  solio 

solus  illam  Deus  pvaecedat,  reliquus  omnis  bealo- 
yum  excrcitus  coram  illa  genuflectat,  ac  Rcginam 
yftneretur,  et  pr.cpositam  agnoscat  loti  regno  cce- 
lesli.  Scdquid  balliutio  de  gloria  Virginisassumpta?? 
quid  ciccus  loquor  de  coloribus?  Insignem  ejus 
cncomiastcn  audiamus  sanclum  Hildcfonsum  serm.2 

de  Assumpl.  ila  canentem  laudes  illius  :  «  Sic 
ut  incomparahile  est  quod  gessit,  et  ineiTiibile 
donum  quod  pcrcepii  :  ita  in^stimabile  atquc  in- 
comprehensibile  prannium  et  gloria,  non  dico, 
inler  caeteras  sacras  virgines,  verum  etiam  ultra 
omncs  sanclos,  quod  promeruit.  »  Addo  testem 
allerum  fidelem,  sanclum  Bonaventuram,  cap.  0 
Specul.  :  t  Ecce,  inquit,  quam  gloriosum  gloriaa 
Marix  privilegium  est,  quod  ipsa  in  gloria  glorio- 
sissima  esl  post  Deum  I  Gloriosum  gioriai  Marirc 
privilcgium  cst,  quod  quidquid  post  Deum  pul- 
chrius,  quidquid  jucundius  in  gloria  est,  hoc  Ma- 
ria,  hoc  in  Maria,  hoc  pcr  Mariam  est.  »  Breviter 
denique  sanctus  Bernardus,  serm.  5  Vigil.  Nativ.  : 
i  Deus  nihil  nos  habere  voluit,  quod  per  manus 
Mariai  non  transirct.  i  En  quanta  gioria  Yirginis  in 
ecelum  assumptue,  quam  pnepotens  Deus  (ut  olim 
Estherem  Assucrus  Esllier.  xvi,  45)  consorlem 
iegni  sui  fecit,  ut  et  ipsa  cum  Deo  commune  im- 
perium  teneret.  Jure  civili,  1.  Princeps.  ff.  De 
Ugib.  el  senatusconsult.,  Augusta  Iket  Iegibns  so- 
/uta  nonest,  principes  lamen  eadem  illi  privilegia 
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trihuunt  quai  et  ipsi  habenl;  sic  profec.o  quoque 
Rex  regum  Christus  auguslaj  Malri  suae ,  quam 
hodie  regni  sui  consortem  fecit,  et  in  ejus  capite 

diadcma  regni  posuit,  sua  quoque  concessit  privi- 
legia,  liberum  semper  accessum  fecit,  ejus  quoque 
manibus  totum  regnum  tradidit,  legibus  quodam- 
modo  solvit,  summis  regiis  honoribus  condecora- 
vit.  Eleganter  Arnoldus  Camotensis,  relalus  a  Bla~ 
sio  Viega,  in  Apoc.  xn,  comment.  i,  Exeget.  sect.  2, 
n.  3  :  «  Maria  Domina  (Syriace)  conslituta  est 

(prsesertim  hodie)  super  omnem  creaturam,et  qui- 
cunque  Jesu  curvat  genu,  Malri  quoque  pronus 
supplicat  :  et  Filii  gloriam  cum  Matre  non  tam 
communem  judico,  quam  eamdem.   *  Sic  ille. 
Prius  gloriabatur  Yirgo,  introductam  se  fuisse  in 
cellaria  Regis  (Cant.  i  ) ;  ea  vero  cellaria  quasi  sub 
clave  custodiebantur,  ait  Gerson  :  «  At  in  Assum- 
plione,  ceu  Ueginse  patent  jam  omnia,  polest  in 
inlerius  atrium  Regis  ingredi,  potest  intercedere 
et  impelrare  pro  omnibus,  sine  metu  repulsa3. 
Quidni  currimus  ad  illam?  quidni  supplices  ei  ma- 
nus  tendimus?  »  Licel  Maria  jam  sedeat,  non  ad 
pedes,  sed  ad  dexteram  Filii  superexaltata,  tamen 
non  confunditur  esse  Martha  noslra*  pro  nobis  sol- 
Iicila,  necessitalibus  nostris  compatiens,  misericor- 
des  demum  oculos  suos  ad  nos  convertens.  Mariam 

se  prseslat  in  bealifica  Dei  visione,  Martham  in  sub- 
levandis  nccessilatibus  nostris.  Nos  si  Mariae  per- 
fectionem  attingere  non  possumus,  saltem  imitemur 
sollicitam  Marlham,  Potest  quis  et  in  activa  Marliia? 
vita  salvari,  vel  etiam  Mariseconlemplalivam  aBquare 
subinde,  quod  exemplo  breviter  ostendi  polest,  sed 
lcgendo  fusius  in  Vita  Patrum,  lib.  vni,  cap.  15 
et  16.  Synopsis  hsec  est  :  Duo  fratres,  mercalore 
palre  morluo,  copiosam  hsereditatem  adepti,  Deo 
servire  statuerant  in  monaslica  vita,  sed  institulo 
diverso.  Alter  omnia  sua  dislribuit  monasleriis,  ec- 
clesiis,  et  id  genus  piis  locis,  ac  addiscens  art^m 
undeviveret,  totum  exercitalioni  se  dedit  asceticce 

et  orationi.  Posterior  nil  dispcrs-t,  scd  faclo  mo- 
nasterio,    paucis  Fratribus  assumptis,  lotum  se 
consecravit  excipiendis  hospitibus,  curandis  nogro- 
tis,  juvandis  pauperibus,  et  quae  suni  his  similia. 
Mortuis  ambobus,  dubitatum  cst,  uter  majorem 
consecutus  esset  bealitudinem.  Hic  Pambo  respon- 
dit,  magnai  vir  sanctitatis  :  Utrique  sunt  perfecti 
apud  Deum,  ambo  pares.  Post  aliquol  dies  habita 
revelalione,  dixit  iterum  :  Ante  Deum  vobis  io- 
quor  :  vidi  utrosque   simul  stanles  in  paradiso. 
Quis  igilur  animum  despondeat?  Licet  in  saeculo 
posilus  non  possil  agere  Mariam  comemplativam, 
polest  lamen  agere  sollicitam  Martham.  Potest  et 
simplex  rusticus  laboribus  suis,  paiientia  sua,  mi- 
sericordise  operibus,  salutem  consequi,  vel  etiam 
multis  religiosis  sequari.  Potest  etiam  in  infirmis 
maxima  soepe  charitas  inveniri,  magna  merila; 
proinde  dabitur  et  magna  gloria.  Potest  in  suo 
quisque  statu  perfeclus  esse.  Vera  perfectio  cha- 
rilas  est  in  Deutn  et  proximum.  Hancnobis  impe- 
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Irct  potenlissima  Palrona  noslra  Deipara,  quani 
confidimus  fore  Medialricem  nostram,  Advocalam, 
imo  Malrem  piissimam  nunc,  et  in  hora  mortis 
nosira3.  Amen. 

CONCIO  VIII. 

Cliristus  et  Maria  suos  consolati  de  suo  discessu 
in  coelum.  —  Historia  Donnilionis,  et  Assum- 
plionis  B.  Mariae  Virginis. 

Thema.  —  Maria  optimam  partem  eleijit.  (Luc.  x,  42.) 

Cum  aliquando  Christus  moestos  ob  suum  ex  hoc 
mundo  discessum  consolaretur  discipulos,  ctiam 
his  inlcralia  suavissimis  verbis  usus  est,  Joan.  xiv, 

28  :  iSi  diiigeretis  me,  gaudcretis  utique,  quia  vado 
ad  Patrem.  Arabica  versio  habei  :  Gauderetisuti* 

que  de  progressu  meo  ad  Palrem.  Nimirum  hic  abi- 
lus  futurus  illis  eral  oppido  quam  frucluosus;  hac 
enim  ratione  patronum  et  advocatum  apud  Patrem 
erant  habituri.  Proindc  maxime  profuturus  iis  erat 

iste  disccssus.  Idipsum  et  hodie  cultoribus  suis  di- 
cere  polerat  Virgo  sanclissima,  jamjam  in  ccelos 
assumenda,  speciatim  apostolis  lunc  ejus  migra- 
tioni  pra;seniibus,  ut  fusius  infra  dicitur  :  Si  dili- 
geretis  me,  gaudetetis  utiquc,  quia  vado  et  ipsa  ad 
Patrern,  vado  ad  Fiiium  meum,  Deum  meum  et 
Deurn  vestrum,  causam  veslram  in  ccelis  actura, 
vestrum  susceptura  patrocinium.  Filioli,  quos  ego 
diligo  in  veritate,  uec  abnuo  me  Matrem  vestram 
esse,  sed  in  Jioc  gaudeo  et  gaudebo.  Nunc  vero 
tempus  resolutionis  mea3  instat,  et  gaudeo  quia 
vado  ad  Filium.  Dabo  autem  operam,  ut  post  obi- 
lum  meum  memoriam  vestri  semper  habeam.  Cha- 
rilatem  erga  vos  meam  ccelestis  gloria  nonminuet, 
sed  augebit.  Matrem  me  semper  habebilis  et  expe- 
riemini,  de  vestra  ceu  liliorum  salute  sollicitam. 
Ego  scio  quia  non  videbitis  amplius  faciem  meam 
in  hoc  morlali  corpore,  sed  assistam  vultui  Dei  pro 
vobis,  oraiura  pro  felici  successu  vestrae  praedica- 
tionis,  ul  sermo  Dei  curral  et  clarificetur  in  gen- 
tibus.  Et  nunc  commendo  vos  Deo,  et  Yerbo  gra- 
tiae  ipsius,  qui  polens  est  aedificare  Ecclesiam  suam, 
et  Evangelio  suo  subjicere  gentes  plurimas.  Hoc 
igitur  aut  simili  modo  suos  consolabatur  Virgo 
piissima.  Quod  attentius  considerans  mellifluus 
doctor  Bernardus,  serm.  1,  De  Assumpt.,  ita  loqui- 
tur  :  <  Praecessil  nos  Regina  nostra,  praecessit,  et 

tam  gloriose  suscepta  est,  ut  fiducialiter  sequan- 
tur  Dominam  servuli  clamanles  :  Trahc  nos  post  te: 
in  odoreunguentorum  luorum  curremus  (Cant.  i,  3). 
Advocatam  praemisit  peregrinalio  nostra,  quoe  tan- 
quam  Judids  Maler,  el  Maler  misericordiae,  sim- 
pliciler  et  efiicaeiter  saluiis  noslrae  negolia  pertra- 
ctabil. »  lta S.  Bernardus.  Similis  Ecclesiae  phrasis,  in 
hesternae  Missae  Secreta  sic  orantis  :  Munera  noslra, 

Domine,  apud  clementiam  tuam  Dei  Genitricis  com- 
mendel  oratio  :  quam  idcirco  de  pra>senii  swculo 
transtulisti,  ut  pro  peccatis  noslris  apud  te  fiducia- 
Uter  intercedat.  Quai  verba  magnam  piorum  conso- 
lalionem  in   se    continent.   Enimvero  prclium 
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operoe  fueril,  ac  ipsa  poslulal  feslivilas,  uthisto- 
riam  Assuinplionis  beatie  Virginis  altius  abejusdcin 
obitu  sancto  seu  Dormitione  icpelamus,  eam  po- 
tissimum  mutuantes  e  Grwcorum  Menms,  apud 
Simonem  Wangncreck,  Mariancc  Pielatis,  part.  i, 
a  n.  45  ;  nos  tamen  subinde  verbis  simplicioribus 
Groecum  textum  interprclabimur.  De  eadem  Virgi- 
nis  Assumptionc  satis  prolixe  Scbast.  Barradius, 
tom.  I  inEvang.  lib.  vi,  cap.  11.  Attcntionem  fa- 
cile  conciliabit  ipsa  piorum  in  Virgincm  dcvolio. 

Licet  vetcres  hseretici  Collyridiani,  leste  Epipha- 
nio,  in  Panario,  hccres.  78  et  79,  scnserint  pcrpe- 
ram,  Mariam  Virginem  divinae  nalunc  fuisse, 
proinde  mortis  expertem,  tamen  fidcs  calholica 
nullatenus  dubitat,  earn  humanoe  inorlalis  nalura; 

fuisse.  Quin  et  Ecclesia  catholica  profiletur  (in- 
quit  cardin.  Baronius,  in  Nolis  Marlyrologii)  eam- 
dem  ul  hominem  nalurali  exitu  vila  functam.  Qua; 
constans  etiam  est  velerum  SS.  Palrum  sentenlia, 
tesle  Joan.  Azor,  Instilut.  part.  n,  lib.  i,  cap.  20, 
quaesl.  2.  Nempe  Statutum  est  hominibus  semel 
mori.  (Hebr.  ix,  27.)  Quod  orilur  in  terra,  morilur  : 
Testamentum  enim  liujus  mundi  (subintellige,  est 
hoc  )  :  Morte  moiietur.  (Eccli.  xiv,  12.)  Ab  eodera 
slatuto  et  testamento  nec  ipse  Chrislus  immunis 
esse  voluit.  Christus  ergo  mortuus  est ;  morlua 
quoque  Chrisli  Mater.  Vixit  Inec  ab  Ascensionc 
Domini  plus  minus  annis  tredecim,  aut  circiler 
quindecim,  traditurque  vilam  duxisse  sexaginta  IrU 
bus  annis,  quam  aeialem  solent  pii  colere  recita- 
tione  Coronae  (quam  vocant)  constantis  Angelicis 
Salulationibus  sexaginta  tribus.  Porro  eum  insta- 
ret  obitus  Virginis,  is  ei  triduum  ante  per  angelum 
ccelitus  missum  denunliatus  fuit,  nempe  GabrieJem, 
dudum  Incarnationis  Dominicae  inlernuntium. 
Detulit  is  Virgini  virentem  palmae  ramum,  a  Filio 
transmissum,  in  symbolum  victoriai  seu  triumphi 
mox  in  Assumptione  celebrandi.  Quo  desideralis- 
simo  nuntionimium  quantum  exhilarata  Virgo  fuit, 
etiam  ipsa  desiderium  habens  dissolvif  et  esse  cum 
Chrhto,  juxta  phrasin  Philip.  i,  23.  Sanctam  Ma- 
riam  Oigniacensem,  scribit  Jac.  Vitriacus,  Iib.  n 
Vitse  ejus,  cap.  10,  accepta  revelatione  transitus 
sui  in  ccelum,  pra3  spirilus  ebrietale  continere  se 
non  poluisse,  quin  exclamarel  ad  ancillam  suam 
Clemenliam  :  Audivi  a  Domino,  me  ituram  in 
Sancta  sanctorum.  0  dulcissimum  vocabulum  ! 
Dicmihi,  mea  Clementia,  quid  est  Sancla  sancto- 
rum?  Audiebat  et  vocem  Domini  sic  invitanlis  : 

Venij  amica  mea,  Sponsa  mea,  Columba  mea  :  jam 
coronaberis.  Inslanle  morte  ccepitetalta  voce  can- 
tare,  triumque  dierum  et  noclium  spatio  Deum 
laudare.  Quem  ergo  sensum  exsultationis  fuisse 
credimus  in  Virgine  Maria  Deipara,  cum  a  Ga  - 
briele  inlellexit  iluram  se  mox  in  palriam  cceld- 
stem  ?  Post  acceptum  igitur  adeo  ketum  nuntium, 
in  Montem  Oiivarum  ascendit,  ibique  lolam  sacris 
se  precibus  dedit,  nec  citra  miraculum  :  nam  (cx 
MenwiS;  sup.  n.  475)  etiam  arbores  in  eo  monte, 

23 
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veluti  venerabundoe,  se  inclinarunt.  Finitis  preci- 
bus  domum  rcverlitur,  quoc  domus  lola  contremuit 
lerrre  motu.  Tum  Virgo  sanctissima,  mullis  paratis 
luminibus,  Deoque  graiiis  actis,  tolam  everrit  do- 
mum,  lectulum  componit,  reliqua  sepullurai  ne- 
cessaria  procurat.  lnde  convocans  cognatos  el  vi- 
cinos  (ex  iisd.  Menccis,  n,476),  exponit  iisdern  quoc 
sibi  de  suo  transitu  nuntiavisset  angelus,  ac  in 
fidem  et  eonfirmationem  diclorum,  ostendil  eis 
missum  sibi  ccelitus  bravium,  videlicet  palmae  ra- 
fiium,  victoriae  tesseram  et  perpetuaj  virginitalis. 
Hinc  ait  Eccli.  xxlv,  18  :  Quasi  palma  exaltata  sum 
in  Cades.  Gaudenl  palmoe  si  transferanlur  :  sic  et 
mirifice  desideravit  Virgo  transitum  ex  hoc  soeculo. 
Mirum  et  illud  habet  palma,  quod  quidem  assur- 
gat  in  sublime,  dactylos  tamen  in  humum  inclinet. 
Sic  et  Regina  cceli,  licet  exaltata  super  choros 
angelorum,  tamen  pietatis  suae  fructus  in  terram 
inciinat,  infimos  quosque  juvare  parata.  Pcrgunt 
Mcruca,  n.  477,  quod  de  instanti  Yirginis  obitu  cer- 
tiores  factae  piae  quae  aderant  mulieres  eoilacrymaiaj 
sinl ;  ac  (ut  in  simili  re  dicitur  Act.  xx,  37)  magnus 
fletus  faclus  est  oiunium,  et  prccumbcntes  supercol- 
ium  Virginis,  osculabantur  eam,  dolentes  maxime  in 
verbo  quod  dixerat,  quoniam  amplius  faciem  ejus 
non  essent  visurae.  Rogabant  imerim  ne  reiinque- 
ret  eas  orphanas ;  iis  autem  Mater  misericordiaj 
sancte  promisit,  se  non  illas  modo,  sed  et  tolam 

ubivis  gentium  Ecclesiam,  deinceps  singulari  pa- 
trocinio  protecturam  esse.  Dicerc  polerat  illud 
Isa.  xlix,  15  :  Nunquid  oblivisci  potest  mulier  infan- 
tem  suum,  ut  non  misereatur  fdio  uteri  sui?  el  si  illa 
obliia  fuerit,  cgo  tamen  nori  obliviscar  tui.  Suos 
nimirum  asnat  Virgo,  piusquam  filium  ex  se  geni- 
tum  maler. 

Post  haec  (ut  habent  Meneca,  n.  478)  leslamen- 
tum  condens  piissima,  duum  (quas  habebat) 
lunicarum  liaeredes  esse  jussit  viduas  duas  pauperes, 
longo  sibi  jam  usu  de  pielaie  notas,  quibus  et  vi- 
clum  necessarium  diu  suppeditavcrat.  Legatum 
profeclo  preliosissimum,  quibusvis  hujus  mundi 
thesauris  longe  praistantius.  Hae  duae  sacrae  lunicae 
minoris  haudquaquam  eranl  virtulis,  quam  sudaria 
et  semicinctia  sancti  Pauli  apostoli,  quibus  super 
languidos  positis,  recedebant  ab  eis  languores,  et 
^piriius  nequam  egrediebantur.  (Act.  xix,  12.)  Ve- 
slem  quoque  beatae  Virginis  translatam  fuisseCon- 
siantinopolim,  ac  innumeris  claruisse  miraculis, 
Annales  ecclesiastici  docent.  (Vide  Malth.  Rader. 
part.  i  Virida?.,  2  Julii,  mihi  fol.  238.)Certe  sanctus 
Josephus  confessor  in  Menceis  n.  407,  templum, 
ubi  vestis  Virginis  custodilur,  appellat  EaxpeTov  seu 
medicam  o(ficinam.  Verum  accedamus  propius  ad 
Virginis  obitum  sanctissimum,  ex  Menceis,  n.  479, 
aliisque.  Gestis  iis  quse  diximus,  ecce  vox  auditur 
veliemenlis  tonitrui,  nubium  magna  vis conspicitur, 
iis  uti  vehiculis  deportali,  ceu  subiime  volanles 
aquila;,  conveniunl  apostoii,  domumque  Virginis 
ingrediuntur.  Aderanl  et   Dionysius  Areopagita, 
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Timolheus,  ac  Hierotheus,  sanctitate  sapiehliaqnc 
prreslantes  hitrarcha*.  Diserte  sanctus  Jdahnes 
Damascenus,  orat.  2,  De  Assumpiione,  sic  habct  : 
i  Apostolos,  qui  passim  toto  orbe  ad  hominum 
piscaiionem  dispersi  erant,  divino  imperio  nubes, 
rctis  cujusdam  inslar,  ad  Jerusalem  urgebat,  velut 
aquilas  quasdam  compeilens,  atque  in  unuui  co- 
gens.  t  Similia  Julianus,  archiepiseopus  Hierosol., 

apud  Nicephorum,  lib.  xv,  cap.  14  :  <  Anliquss- 
sima,  inquil,  et  verissima  omnino  traditione  recc- 
pium  est,  instante  Virginis  obitu,  apostolos  ex  ipsis 
orbis  terrarum  tinibus,  ubi  dispersi  erant,  sublimes 
in  aerc  Hierosolymam  venisse.  Quale  veio  gaudium 
fuisse  putas  Virginis,  in  obitu  suo  praesentes  liabere 
sumnius  naseentis  Ecclesiae  principes,  et  ex  iis 
intefligere  felicem  Evangelii  successum,  fideique 
propagaiionem  ubivis  genlium?  Interim  praesentes 
omnes  pie  lacrymantur,  dolentes  ab  ca  se  relinqui, 
cujus  haclenus  prsesentia  conspectuque  non  aliter 
exhilarali  fuerant,  quam  si  Christum  ipsum  con- 
spicerent  prsesenlem.  C&terum  Dei  se  voluntati  sub- 
miltunt  humililer,  Virgini  congratulantes,  quod 
jamjam  in  ccelum  evehenda  foret,  et  super  eleclos 
omnes  exallanda,  sedem  in  regno  principem  ade- 
ptura,  solo  Deo  inferior.  Virgo  lugentes  pie  conso- 
iata,  mandat  cfferri  corpus  suum,  ita  sicut  a  se 
jam  obilura  composilum  foret,  funerique  justa 
persolvi.  >  (Menrea,  n.  480.)  Prsecipue  vero  sancti  s 

Paulus  ad  Virginis  pedes  humiliter  accidit,  ac  ex- 
tra  se  quodammodo  raplus  lotus,  praiclarisqj-c 
laudibus  eam  celebrans,  et  in  liymnis  morienii 

prseeinemlis  praecellens  alios  :  c  Ave  (inquit  in  Me~ 
nceis  n.  472),  Mater  vitce,  meocque  praedicationis 
hypolhcsis,  seu  primaria  materia,  basis  et  argu- 
nientiun.  Licei  enim  Chrislum  in  carne  non  vidi, 

le  lamcn  conspecla  videor  eum  ipsum  videre .: 
sicenim  luus  eum  aspectus  ad  vivum  repraesentat  > 

Post  haec  (ut  habent  Mencea  n.  481),  Virgo  sanclis- 
sima  constitutis  et  ordinatis  omnibus  quaj  fieri  vo- 
lebal,  rccumbil  in  lectulo,  membra  corporis  modesle 
componit,  pro  felice  mundi  stalu  preces  fundit, 
prasenlibus  benedictionem  impertilur,  ac  ita  spi- 
ritum  in  manus  dilectissimi  Fiiii  sui  commendat. 
Scribit  vero  Damianus  Virginem  sine  dolore,  sine 
morbo  decessisse.  Nulius  in  Virgine  morbus,  nisi 
de  quo  dicit  ipsa  Cant.  n,  5  :  Fulcite  me  floribus, 
stipate  me  malis,  quia  amore  langueo.  «  B.  Virgo 
(inquit  AlbcrtusMagnus,  in  Mariali  suo)  prse  amore 
et  sine  dolore  mortua  est.t  Item  Dionysius  Carlhu- 
sianus,  lib.  iv,  De  laud.  \irg.s  ari.  3,  docet  Virginem 
conlemplationi  profundissime  lunjc  intenlam,  pr.e 
fervenlissima  dilectione  sine  poena  separatam  fuisse 

a  corpore.  Porro  funeris  ordinem  describit  Dama- 
scenus  in  hsee  fere  verba  :  «  Super  puris  linteis 
corpus  Virginis  obvolvitur,  leclo  rursus  imponitur  ; 
lampades,  unguenla,  hymni  adhibentur,  apostolis 
cantiones  quasdam  Deo  jucundas,  atque  a  Spiritu 

sancto  inspiratas  modulanlibus  :  et  sic  ad  sanctis- 
simum    Gethsemane  locum  deportatur,  angelis 
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praecurrentibus  et  asseclantibus,  aliisque  suis  eam 
obvelantibus,  universaque  ileni  Ecelesia.  Eiquem- 
admodum    Salomon  seniores   omnes  Jcrusalcm 

in  Sion  coegit,  ut  arcam  fcedcris  deferrent,  etc, 

(III  Reg.  viii,  et  II  Paral.  v),  ad  eumdem  modum 

ob  requiem   spiriialis  arcae,  ipse  novus  Salomon 

Christus,  tum  inundo  sublimiores  ccelcslium  men- 

tium  (angelorum)   ordines,  tum  primarios  novi 

Teslamenli  viros,  id  est  apostolos,  una  cum  uni- 
versa  plebe  sanctorum  qui  erant  in  Jerusalem, 
in  unum  cogens,  animam  quidcm  in  Sancla  sancto- 
rum,  in  exemplaria  (inquam)  ac  vera  et  coelestia, 
per  angelos  introducit :  corpus  aulem  apostolorum 
manibus  portatur,   Hege  regum    invisibilis  suse 
deitatis  splendore  illud  conlegente,  atque  universo 
sanctorum    coelu  praicurrente,   sacrasque  voces 
cmitlente,  laudisque  sacramentum  in  tumulo,  tan- 
quam  in  thalamo  peragente.  »  Satis  haec  ex  Dama- 
sceno.  Tunc,  ul  habent  Mencea  n.  482,  etangelorum 
auditi  dulcissimi  cantus,   quibus  lale  tolus  aer 

personabat.  At,n.  485,concilantur  interim  abimpio- 
rum  Judaeorum  principibus  quidam  filii  Belial,  qui 
jussi  sunt  leciicam  (qua  sacrum  Virginis  corpus 
repositum  erat)  evertere,  nec  no/i  humo  affligere. 
Sed  Dei  vindicla  sacrilegas   manus  praeveniens, 
inlenlos  impio  facinori,  subita  multavit  caecitale  ; 
specialim  illum,  qui  sacro  loculo  manus  furiosius 
injecerat,  dextra  privavit  simul  et  sinistra  :  quam 
utramque  prsecisam  suspenderunt  e  feretro,  lanlae 
lemeritalis  monumentum  atque  spectaculum.  Is 

posteaquam  conversus  resipuit,  Chrisiique  religio- 
nem  suscepit,  integritati  prislinae  restitulus  est ; 
sicut  et  caecis,  post  susceptam  Christi  fidem,  visus 
reddstus,  oculis  admoto  sacri  ferelri  paliio.  Taceo 
miracula  quae  slalim  abobuu  Virginis  conligere, 
quando  caeci  visum  recuperarunt,  auditum  surdi, 
claudi  gressum ,  morbi  quicunque  curalionem. 
Adeo  thaumaturga  miraculorum  eratofficina  Maria. 

Demum  (ut  in  Mencuis  scribilur,  n.  48-4)  ab  aposio- 
lis  tumulalum  est  sacruin  Virginis  corpus  in  Geth- 
semane,  vilaeque  fons  lumulo  repositus.  Quo  loco 
trkiuum  perseverant  apostoli,  conlinuoque  sunt 
angelorum  audili  cantus  suavissimi.  Die  lerlia.cum 
Thomas  apostolus,  qui  sacro  funeri  non  adfuerat, 

supervenisset,  dolerelque  se  lanti  speclaculi  jucun- 
ditate  fuisse  privatum,  communi  conscnsu  sepul- 
crum  recludunt  ;  verum  illud  vacuum  reperlum 
est,  relicta  duntaxat  sindone,  qua  sacrum  Virginis 
corpus  involulum  fuerat ;  argumento  minime  dubio, 

quod  corpus  etiam  in  coelos  assumplum  esset,  ani- 
maeque  conjunctum  resurrexisset.  In  Yirginem 
accommodaveris  illud  Job    xxix,  18  :  1n  nidulo 
meo  moriar,  el  sicut  palma  multiplicabo  dies.  Palma, 

■pliocnix  in  Graeco,  nomen  est  eliam  avis  illius  in 
fabulis,  quae  moriua  reviviscit,  de  suo  (sicul  sancius 
Ambrosius  loquitur,  De  fuleresurr.  cap.  131)  sur- 
gensrogo,  sibi  (juxta  eumdem  Ambrosium,  serrn. 
10  in  Psal.  cxvm)  avis  supersles,  ipsa  et  sui  haeres 
zil  corporis,  et  cineris  sui  fetus.  Phocnix  (inquam) 
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cst  Maria  ;  nidulus  sepulcrum,  unde  rediviva  posi 
diem  terlium  resurgens,  in  ccelum  cst  assumpta, 
slupeniibus.  coelicolis,  ac  dicenlibus,  Cant.  ni,  G: 
Quas  eslista,  quce  uscendit  perdesertum,  sicut  virgula 
fumi  ex  aromatibus  myrrha?  et  thuris,   et  universi 
pulveris  pignicntarii  ?  Annon  hic   quoquc  vcrum 
iliud  Isa.xi  10:  Erit  sepulcrum  ejus  gloriomm? 
Sed  quanto  gloriosior  Assumptio  in  ceelum  ?  Eam 
prorsus  admirabilem  fcstivis  hodiegaudiis  celebrat 
universa  per  Christianum  orbem  Ecclesia,  ccngau- 
dent  angeli,  ct  collaudant  Fiiium  Dci ;  scd  in  pri- 
mis  tola  triumphanlis  Ecclesiae  civitas  exsukiit, 
summos  Virgini  honores  gratulatur,  laucfat  Deunt 

in  tympano  ct  choro,  in  chordis  et  organo,  in  psal- 
terio  et  ciihara,  in  psalmis  et  canticis,  qualia  nec 
oculus  vidit,  nec  auris  audivit,  nec  in  cor  hominis 

ascendit.  (/  Cor.  u,  9.)  Hodie  Deus  Maximus  Opii- 
mus  Tabulam  illam,  scriplam   digito  suo,  ccrpus 
(inquam)  Yirginis,  cui  inscriplum  dudum  fuerat 
Yerbumcaro  faclum,  transtulit  incceieste  palatium. 
Hodie  librum  grandcm  (ha.  vin,  1)  in  quo  scriptum 
erat  slylo  hominis,  Velociter  spolia  delralie,  ccdis 
intulit,  lcgendum  a  beatis  omnibus.  Hodie,  ut 
brevi  dicam,  assumpla  cst  Maria  in  ccelum,  exal- 
tata  super  choros  angelorum,  Regina  facla^ancto- 
rum    omnium.  Gloriosae  Triumphatrici  de  tanta 
gloria  pro  modulo  nostro  gralulemur,  laudemus 
eam  in  hymnis  devotionis,  applaudamus  piis  can- 
licis  cordis  noslri,  bonorum  operum  chelyn  pui- 
semus  manibus,  id  est  actionibus  sanclis.  Proci- 
damus  ante   Reginam  gloriae,  commendemus  ilii 
necessilates  nostras,  orphani  filii  piissima^  Matri ; 
coronemus  illam  rosis,  id  est  Rosanis,  in  -hac  dic 
Coronationis  ejus  ;  offeramus  illi  corda  noslra,  pia 
desideria,  pios  affectus.  Matrem  nostram  honore- 
mus,  ut  et  ipsa  suo  nos  honoret  palrocinio,  suae 
paliio  protectionis  foveat,|seque  nobis  omnibus  pr?e- 
stcl  consolatricem  afflictorum,  refugium  pauperum, 
Patronam  reorum,  miserorum  susceptricem,  pupil- 
lorum  tutricem,  denique  piissimam  Matrem  nunc, 
et  in  hora  moriis  nostrae.  Amcn. 

CONCIO  IX. 

Maria  Arca  Dei  visa  in  ccelo,  praefigurata  per 
aquilam  grandem,  Patrona  et  Mater  noslra. — 
Comparatur  Mariae  Assumptio  cum  Ascensione 
Christi.  —  Virginis  assumptae  praefiguralio  in  re- 
gina  Saba,  beneficentia  in  vivos  morluosquc, 
ab  exemplo. 

Thema. —  Maria  optimam  partem  elcgit.  (Luc.  x,  42.) 
Familiaris  ille  sublimiorum  mysteriorum  spectator 

et  acutum  cernens  Aquila  Joannes,  arcanam  hanc 
visionem  habuit  Apoc.  xi,  19  :  Apertum  est  (inquit) 
templum  Dei  in  coelo,  et  visa  est  arca  tcstamenli  ejus 
in  templo  ejus.  Quod  apcrtum  fuisse  lemplum 
Dei  dicilur,  indicalur,  Joanni  per  imaginariam 
mentalem  visionem  ostensum  fuisse  beatoruni 

cceiestedomicilium/ubi  velutin  templo  degunt  om- 
nes  sancti,  jugesque  laudis  hosiias  divime  Majeslaii 
scmper  offerunt.  Arca  testamenti  dcsignal  glorio*i*m 
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Christi  humanitaiem,  quam  elccti  contcmplantur 
in  coelo  mirifiea  voluplate. 

Per  Arcam  in  coeio  visam  intelligere  quoque  pos- 
sumus  hodie  gioriosam  Virginem  Mariam,  assum- 
ptam  in  ccelum,  el  exallatam  super  choros  angelo- 
rum,  quae  jucundissimo  sui  conspectu  super  solem 
illuslriore  laclificat  civitatem  Dei  universam.  Hodie 

nobilis  Esther,  formosa  valde,  et  incredibili  pul- 
chritudine  omnium  oculis  graiiosa  el  amabilis,  ducta 
est  ad  cubiculum,  non  Assueri,  sed  Christi  Regis, 

qui  adamavit  eam  plusquam  omnes  mulieres,  et  po- 
suil  diadema  regni  in  capite  ejus.  (Esther  II,  17  .) 
AdeoqucMaria  optimam  partem  elegit.  P^niquevisa 
est  hodie  Arca  testamenti  Dei  in  templo  ejus,  sive 
Maria  in  coelo,  vera  prorsus  Arca,  de  qua  pulchre 
sanclus  Ambrosius,  serm.  8!  :  <  Arcam  (inquil) 
quid  nisi  sanctam  Mariam  dixerimus?  siquidem 
arca  intrinsecus  porlabat  testamenti  tabulas  :  Maria 
aulem  ipsius  lestamenti  geslabat  hoeredem ;  illa  inler 
scmet  legero,  hscc  Evangelium  retinebat ;  illa  Dei 
vocem  habebat,  h;ec  Verbum.  Verumtamen  arca 
inlus  forisque  auri  nilore  radiabat  :  sed  et  sancta 
Maria  intus  forisque  virginilalis  splendore  fulgebat. 
Ula  tcrreno  ornabatur  auro,  isla  ccelesti.  i  Sic 

Ambrosius.  Verum  de  Virginis  Assumptione  glo- 
riosa,  quomodo  pariem  optimam  elegerit,  nunc  fu- 
sius  ad  excitandam  pietatem  iterum  disseramus. 

Videtur  hodie  Virgo  sanctissima  verbis  illis  sua- 
vissimis  in  ccelum  evocari,  Cant.  iv,  8  :  Veni  de 
Libano  (de  Ecelesia  militante),  sponsa  mea,  veni  de 
Libano  :  veni,  coronaberis  de  capite  Amana  (montis. 

Septuaginta  :  Transibis  a  principio  fulei,  nam  Ama- 
na  Latine  fides),  de  vertlce  Sanir  et  Hermon  (mon- 
tium  insigniorum,  designantium  statum  perfeclio- 
nis,  unde  justi  vocaniur  ad  coronas),  de  cubilibus 
leonum,  de  montibus  pardorum,  id  est  :  Veni  dc 
mundo  ;  nam  ibi  cubiiia  sua  seu  lalebras  habent 
leones  et  pardi,  seu  persecutores  juslorum.  Sed 
Ruperlum  audiamus,  pracdicla  sic  accommodantem 
noslro  proposito,  seu  Virginis  Assumptioni  :  <  Ve- 
nies  (inquit  in  Cant.)  de  Libano,  quod  interprela- 
tur  candidatio  :  id  cst,  migrabis  de  corpore  isto, 
corpore  candido,  corpore  virgineo.  i  Et  infra  : 
<  Qui.l  nisi  leones  et  pardi  dicendi  sunt,  qui  tot  bel- 
lis,  to!  caedibus  orbem  terrarum  laceravcrunl  ?  De 
taiium  leonum  cubilibus,  laliumque  pardorum  mon- 
libus  lu,  Amica  niea,  coronabcris.  Quomodo  ?  Vi- 
delicet  credenl  in  me  fruclum  ventris  lui,  et  eo- 
rum  credentium  salus  corona  tua  erit.  Ita  corona- 
bcris,  ut  et  ih  ccelis  Regina  sanctorum,  et  in  terris 
Rcgina  sis  regnorum.  Atque  hoc  inluitu  (subdit 
post  paucula)  reges  atque  imperatores  coronis  suis 
te  coronabunt,  palalia  sua  nomini  meo  sacrabunt, 
honori  luo  dedicabunt.  »  Ila  Uupertus.  An  non  igi- 
turoptimam  pariem  clegit  sibi  Maria  ?  Evocala  fuit 
profecto  hodie  Virgo  de  Libano  militantis  Ecclesioe, 
de  fide  ad  speciem;  de  cxsilio  ad  patriam,  de  mon- 
t:bus  tribulalionum  ad  montem  sempiternaB  helitiae. 
Cujus  Assumplionis  elegans  esi  amigma  Ezech.  xvn, 
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3,  k  :  Aquila  grandis  (inquit)  magnarnm  alarum, 
longo  membrorum  ductu,  plena  plumis,  et  varietate, 
venit  ad  Libanum,  et  lulit  meduilam  cedri.  Summi- 
tatem  [rondium  ejus  avulsit,  et  transporlavit  eam  in 
terram  Clianaan,  in  urbe  negofmtorum  posuit  illam. 
Myslice,  grandis  Aquila  Christus  esl ;  alae  milita- 
resmagnae,  cceleslium  exercitus  angek>rum ;  longus 
membrorum  ductus  ampliludo  diuturnitasque  regni 
Christi ;  plumse  variae,  multiplices  ejusdem  Christi 
opes  et  gloria;  Libanus,  Jerusalem  ;  medulla  cedri, 
Virgo  Maria  ;  terra  Chanaan  vel  urbs  negotiatorum, 
ccelum  :  de  qua  negotialorum  urbe  dicamus  cum 
sancto  Bernardo,  serm.  I,  De  Assumpt.  :  «  Prelio- 
sum  hodie  munus  terra  nostra  direxit  in  ccelum, 
ut  dando  et  accipiendo,  felici  amicitiarum  fcedere 
copulenlur  humana  divinis,  terrena  ccelestibus, 
ima  summis  :  illo  enim  ascendit  fructus  tcrraB  su- 
blimis,  unde  data  optima,  et  dona  perfecta  de- 
scendunl.  i  Ita  Bernardus.  Potest  ilaque  Libanus 
multa  bona  merito  polliceri  sibi  de  Terra  Chanaan  : 
potest  (inquam)  Ecclesia  militans  bene  sperare  de 
ccelesti  Ecclesia  triumphante,  cui  tam  preliosum 
hodie  munus  transmisit.  Jam  in  coelo  Patronam 
habemus  potentissimam,  quae  suum  in  nos  affectum 
non  exuit,  sed  auxit,  nec  succedentibus  prosperis 
obliviscitur  aiuictorum,  ut  olim  ille  pincerna  obli- 
lusest  incarcerati  Joseph,  interpretis  sui.  (Gen.  xl, 
23.)  Sed  (ut  dicilur  in  oratione  secrela  Miss;e  Vigil. 
Assumpt.)  idcirco  de  prcesenti  swculo  translata  est, 
ul  pro  peccatis  nostris  fiducialiter  intercedat :  sicut 
et  Mardochoeus  inquit  ad  Esther,  cap.  iv,  v.  14  : 
Quis  novit,  utrum  idcirco  ad  regnum  veneris,  ut  in 
tali  tempore  (tribulationis)  parareris  ?  0  vcrba  pec- 
catoribus  omnibus  consolatoria  !  nam  eorum  refu- 
gium  et  asylum  est  Maria,  Mater  noslra.  Spiritum 
hic  nobis  oplarcm  beati  Stanislai  Koslka  soc.  Jesu, 
qui  in  communi  sermone  Viryinem  appellabat  Ma- 
trem  suam,  tanto  simplicis  ingenuitalis  ac  pietatis 
sensu,  ut  audienlibus  aspergere  videretur  partem 
suavilalis.  Idem  ab  Emmanuele  Sa  celebri  iheologo 
socielalis  inlcrrogatus,  an  diligeret  beatam  Virgi- 
ginem,  humiii  gestu  simul  et  ore  blandissimo  re- 
spondit:  t  Quid,  Paler  mi,  quaeris?  Mater  mea  est.i 
Quis  igitur  ad  hanc  Malrem  fiducialiter  non  ac- 
cedal? 

Sed  Assumptionem  iterum  consideremus,  quam 
Chrisii  Ascensioni  nonnihil  prseferens  Damascenus  : 
«Altolle,  inquit,  oculos  ad  Assumptionem  Virginis, 
et  salva  Filii  majestate  invenies  occursum  hujus 
pomp;e  non  metlioeriter  digniorem.  Soli  quippe 
angeli  Redcmptori  occurrere  potuerunt,  Malri  ve- 
ro  Filiusipse  cum  tota  curia  tam  angelorum,  quam 
juslorum  solemniter  occurrens  evexit  ad  beatae 
consistorium  sessionis.  i  Ita  Damascenus.  Quid  est 

autem  optimam  sibi  partem  eligere,  si  hoc  non  est? 

Quid  ad  hunc  triumphalem  Virginis  in  ccelos  in- 
grcssum  sunt  omnes  veterum  Romancrum  trium- 
phi,  nisi  lusus  puerorum?  Et  tamen  iste  lusns 
quantum  habuit,  ad  mortalium  oculos  ludificandos» 
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inajestalis?  Nam  ut  breviter  perstringit  Alexander 
ab  Aiex.  lib.  vi  Genial.  dier.  cap.  6,  decreto  trium- 
pho,  Romani  magistratus,  omnesque  tribus  obvice, 
flamines,  sacerdotcs,  pontifices,  in  habilu  suo 
laudantes  gralulantesque,  cuncta  nobilitas  et  se- 
nalus  in  prsetexla,  et  latis  clavis,  tum  omnis  retas 
clsexus  in  laeti tia  publica  ad  excipiendum  visen- 
dumque  triumphatorem  prodibant.  In  triumpho 
pntlataa  imagines  dcvictarum  gentium,  locorum, 
elc  ,  el  si  quid  c  devicta  provincia  memorabile,  ut 
ex  Judaea  balsamum,  etc,  preelatDe  coronae  aureae, 
lydii  cantuscitharcedorum  et  libicinum  audili.  Tri- 
umphans  in  curru  sublimi,  augusto  habitu  purpu- 
ratus,  coronatus,  minio  illitus,  altera  manu  laurum, 
altera  sceptrum  praeferens,  flores  sparsi,  odores 
incensi,  post  currum  ducli  captivi,  et  qui  servitute 
exempti  fuerant.  Sic  itum  in  Capitolium ,  pompa 
cpulo  conclusa  lautissimo.  Yerum  hoec  omnis  Ro- 
manorum  gloria  vanilas  erat  vanitatum,  et  impio- 
rum  hominiim  idololatrarum  colluvies,  ne  dicam 
tyrannorum,  praedonum  gentium,  etc.  Triumphus 
autem  Yirginis  tolus  sanctus  est,  et  solidaj  maje- 
Statis  plenus.  fpsam  triumphatricem  considerans  Sa- 
lomon,  Cant.  vu,  1  :  Quid  videbis  (inquU)  tn  Sula- 
mite  (Laline  Pacifica  vel  Perfecta,  qualis  proprie 
est  Maria),  nisi  choros  castrorum?  (angelorum,  as- 
cendentem  Yirginem  deducenlium,  ingredientem 
gloriose,  de  quo  incessu  subdilur)  Quam  pulchri 
sunt  gressus  tni  in  calceamentis,  filia  principis !  In- 
cedebat  regio  triumphali  habitu  pergens  ad  inte- 
riora  velaminis,  ut  appareat  vultui  Dei  pro  nobis, 
exaltata  super  choros  angelorum,  super  omnia  quae 
infra  Deum  sunt,  oplimam  parlem  eligens  sibi  su- 
pra  cceliles  omnes.  Ergo  supra  lunam  et  solem  as- 
cendit,  luna  pulchrior,  sole  splendidior.  Ascendit 
et  altitudinem  firmamenti,  ubi  vas  castrorum  in 
excclsis  in  (irmamento  coeli  resplendens  gloriose, 
riempe  species  coeli,  gloria  stellarum.  (Eccli.  xliii, 

9.)  Verum  et  steliis  erat  Maria  speciosior,  ac  su- 
blimiore  loco  digna.  Ascendit  igitur  ad  ipsum  cce- 
lum  enipyreum,  ad  ipsam  civitalem  Dei,  civitatem 
sanctam  Jerusalem,  habentem  clarilatem  Dei.  (Apoc. 
xxi,  10.)  Ibi  tres  hierarchioe  ccelestium  spirituum, 
seu  chori  novem  innumerabilium  cceii  principum, 
astamium  ante  Deum,  et  videntium  faciem  ejus 
semper.  Yerum  et  super  islos  universos  evehilur 
gloriosa  Triumjdialrix,  quoniam  exaltata  est  super 
choros  angelorum,  super  Cherubim  et  Seraphim, 
ad  ipsum  prope  solium  divinitatis,  ut  impleretur 
iilud  Psal.  xliv,  10  :  Aslilit  regina  a  dextrisjuis 
investitu  deaurato,  circumdata  varietate.  Astitit,  hoc 
est,  Grmiler  stetit,  nec  movebitur  in  seiernum  a 

fctalu  bealiiudinis.  Regina,  gloria  et  honore  coro- 
nata,  et  in  capite  ejus  corona  stellarum  duodecim. 
{Apoc.  xii.)  Astitit  a  dextris,  Rcgi  proxima,  loco 
honorificentiore,  sicut  et  olim,  cum  ad  Salomo- 
nem  rcgem  venisset  Belhsabee  mater  ejus,  surrexil 
rsxin  OLcursum  ejus,  adoravitque  (LXX  osculalus 
esl)  eam,  posilusque  est  thronus  malris  regis  ad  dsx- 

teramejus.  (III  llcg.  n,  19.)  In  veslilu  deaurato.  liie- 
ronymus  :  In  diademale  aureo ;  Symmachus  :  hi 

auro  primo,  scu  purissimo.  Yestis  aulem  hoec,  au- 
rum,  et  diadema,  charilas  cst  ardentissima,  qua 
sanctos  omnes  supergressa  est  Maria,  quasi  sol 
ferventissimus  tripliciter  cxurcns  monlcs  illos 
aeternos,  et  radios  igneos  exsufllans.  (Eccli.  xlhi,  k.) 
Circumdata  varietate,  scu  variis  omnis  generis  gra- 
tiis  et  virtutibus.  Ilic  byssus  candidissima  plus- 
quam  angelicae  caslitatis;  hic  armiila2  brachiorum 
aureoe,  sanctissima  videlicet  opera  in  charilate  per- 
fecta;  hic  inaures  obedientiaa;  hic  aureus  colli  tor- 
ques  modestiae,  seu  suavitatis,  et  gralise  vcrborum; 
hic  ccelestis  conversationis  ianlhini  calcei;  hic  au- 
rea  corona  victoriae  viliorum;  hic  aureum  charita- 
tis  ejusdem  cingulum,  et  vinculum  perfectionis. 
(Coloss.  m,  14.)  Quid  quseris?  In  assumptse  Yirgi- 
nis  laudem  proprie  dixeris  illud  Proverb.  xxxi,  25, 
29  :  Fortitudo  et  decor  indumentum  ejus,  et  ridebit 
in  die  novissimo.  Multce  filice  congrcgaverunt  divitias  : 
tu  supergressa  es  universas. 

En  laudalur  Virgo  a  forliludine,  decore,  laUa 

morle,  diviliis.  Ergo  quoe  tot  annis  in  hac  mor- 
tali  vita  circumdata  fuit  infirmitate,  jam  induit  se 
fortitudine  :  quse  fuit  olim  humilis  ancilla,  mundo 
incognila,  ceu  lampas  contempla  apud  diviles, 
nunctotam  illustrat  Ecclesiam,  el  impletur  in  eaf 
quod  dicitur  Isa.  lx,  22:  Uinimus  erit  in  mille,  et 

parvulus  in  gentem  fortissimam  :  quia  quaa  se  mi- 
nimam  omnium  fccerat,  maximam  est  glnriam 
consecula.  Oplimam  ergo  partem  elegit  sibi  Maria. 
Nunc  ei  ministrant  universi  ccelesles  excrcilus,, 
millia  millium,  et  decies  millies  cenlena  millia, 

juxta  phrasin  Dan.  vn,  10.  Sic  honorabitur  (dixe- 
rim  hic  illud  Esther,  vi,  9)  quemcunque  volueril  ■ 
rex  (Deus)  honorare,  et  ut  sanctus  Bernardus  lo- 
quitur  super  Signum  magnum,  merito  facla  est 
omnium  Domina,  quoe  se  omnium  exhibcbat  ancil- 
lam.  Acclamaverim  eliam  huic  nostrac  Judith  : 

Benedictus  Dominus,  quia  hodie  nomen  tuum  ita  ma- 
gnificavil,  ut  non  recedat  laus  tua  de  ore  hominum. 
(Juditk  xm,  23.)  Tu  gloria  Jerusalem,  tu  Uetitia 
Israel,  tu  honorificentia  populi  nostri.(Judith  xv,  25  J 
Nonne  fortitudo  et  decor  indumentum  ejus?  Sed 
et  ridebit  in  die  novissimo,  die  defunciionis  sua3 : 
Bealiamm,  qui  nunc  (letis,quia  ridebitis.  (Luc.  vi,  21.) 
Flevit  hic  diu  Maria  dolorosa ;  doloris  giadiu.- 
pertransivit  animam  ejus,  et  majores  dolores  iu 
corde  suo  passa  fuit,  quam  ulius  martyrum,  jin de 

merito  Regina  martyrum  appeliatur  ;  hodie  coro- 
nam  adepta  lselitioe,  et  sertum  exsuitationis,  in- 
gressa  ccelestem  Jerusalem,  dives  mcritorum. 
plena  gratiarum  et  thesaurorum  spiritalium,  super 
omnes  filias  Jerusalem/  Tu  supergressa  es  universas, 
lu  pariem  optimam  elegisli.  Facessat  hic  locuples 
illa  regina  Saba,  ingressa  Jerusalem  multo  cum  co~ 
mitatu,  ct  divitiis,  camelis  portantibus  aromata,  et 
auruminftniitim  nhnis,  et  gemmas  preliosas  (III  Re.Q. 
x,  2\  qute  dedid  ei  rcgi  Salemoni  libid.  10)  ce.nlum 



m  PARS  IV.  -  IN  IIONOREM  B.  1 
tiijinli  taienta  anri,  et  aromala  multa  nimis,  et  gem- 
vias  pretiosas :  non  sunl  allata  ultra  aromata  tam_ 
multa,  quam  ea,  qua3  dedit  regina  Saba  regi  Salo- 
moni.  Venim  hsec  mera  paupertas  est,  si  compa- 
retur  ad  immensas  longeque  meliores  divitias,  quas 
in  ccelestem  Jerusalem  intulit  Maria,  purissimum 
aurum  charitatis  omnium  perfectissimaj,  gemmas 
pleniiudinis  gratiarum,  qualcs  nec  in  angelis  re- 
periuntur;  aromata  virtutum  heroicarum  supra 
communem  modum  ;  denique  tam  praestanles  di- 
vitias  meritorum,  quarum  comparalione  juxla 
Sap.  vn,  9,  omne  anrum  arena  est  exigua,  et 
tanquam  lutum  cestimabitur  argentum  in  conspectu 
illius. 

Confugiamus  ad  hancVirgincm  opulentissimam, 
divitem  in  misericordia,  paralam  thesauros  suos 
omnibus  effundere,  ut  et  suo  modo  de  plenitudine 
ejus  aceipianl  universi.  Assuerus,  quando  diadema 
regni  posuit  in  capite  Esther,  jussit  et  convivium 

prceparari  permagnificum  ainclis  pnncipibus,  ei  ser- 
vis  suis,  pro  conjunclione  et  nuptiis  Esther.  Et  dedit 
requiem  universxs  provinciisy  ac  dona  largitus  est 
juxta  magnificentiam  principalem.  (Estlier  ii,  17  ,18.) 
Quis  dubilet,  et  Virginis  Assumptionem  hodie  ce- 
hbralam  in  ccelis  esse  miris  hilarilatibus,  epu- 
iisque  sacralioribus?  Quis  dubilet  omnipotentem 
oce!i  terrseque  Monarcham,  pro  coronalione  nuptiis- 
que  melioris  islius  Estheris,  ingenles  in  Ecclesiam 
thesauros  etiamnum  effundere?  Vcl  ipsi  defuncli 
senscre  beneficeiJliam  hujus  diei  :  «  Nam  pie  crc- 
ditur  (inquit  Joan.  Gerson,  colebris  doctor,  supcr 
Magnif.)  Dei  priviiegio  in  Virginis  Assumptione 
evacuatum  esse  purgatorium.  >  Dum  princeps  co- 
ronatur,  aperiunlur  carceres  :  quanlo  magis  in  co- 
ronalione  Deipnrae?  Narrat  denique  Pelrus  Da- 
mianus,  lib.   in,  epist.   ult.,   mulierem  Romoe 
«lefunctam,  nocte  Assumptionis  apparuisse  cuidam 
aiieri.  Rogaia,  quemadmodum  liaberet,  respondil: 
«  Usque  hodie  non  levis  me  pcena  cruciavit;  at 
hodie  Regina  cceli  pro  nobis  preces  fudit,  meque 
cum  muilis  aliis  de  iocis  pcenalibus  liberavit,  tot- 
oue  inde  eripuit,  ut  numerum  lotius  Romanae  ple- 
bis  excedal.  »  Cumque  de  rei  verilate  dubilaret 
altera  muHer  :  «  Scito,  inquit,  in  signum  veritalis, 
ie  hac  ipsa  die  post  annum  morituram.  >  Et  ila 
faclum  cst  (Kalend.  Marian.  die  15  August.  n.  17). 

Taceo,  quot  hodie  Ihesauros  Dcus  vivis  snper  ter- 
ram  effundat,  tot  devotiones  fideiibus  in  beatam 
Virginem  inspirans,  peccalorum  cxpialiones  per 
sacram  confessionem,  sacras  Synaxes,  Piosaria,  etc. 
Kemo  non  piorum  hodie  singulari  cultu  quopiam 
Virginem  prosequilur ;  proscquamur  et  uos,  ac 
Virginem  assumptam  quibus  possumus  obsequiis 
veneremur,  ul  qua;  optimam  parlem  clegil,  etiam 
post  se  traliat  corda  nostra,  docealque  partem  opli- 
mam  eligere,  de  qua  Psal.  i.xxn,  26:  Pars  mea 
Deus  in  cuternum.  Inclamemus  Matrem  misericor- 
diai,  ut  orel  ipsa  pro  nobis  peccatoribus  nunc,  et 
ln  iiora  morlis  noslrx.  Amen. 
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CONCIO  X. 

Ecclesia  et  Maria  signum  magnum.  Apoc.  xu.  — 
Mariae  corona  slellarum  duodecim,  seu  lotidem 
pra;rogativarum. 

Tiiema.  —  In  capite  ejus  corona  stellarum  duodectm. 
(Apoc.  xn,  1.) 

Divinus  ille  Iheologus  Joannes  evangelista  de 
Ecclesise  gloria  posuit  hoc  illuslre  symbolum, 
Apoc.  xh,  1  :  Signum  magnum  apparuil  in  cozlo  : 
Mulier  amicta  sole,  et  luna  sub  pedibus  ejits,  &l  in 
capile  ejus  corona  stellarum  duodecim.  Haec  mulier 
cst  Ecclesia,  signum  vere  magnum,  et  in  orbe  toto 
conspicuum,  quippe  mons  ille  magnus  ex  parvo 
lapide  crescens,  et  impiens  universum  mundum. 
(Dan.  n,  55.)  «  Nunquid  digito  ostendimus  istum 
monlem  (ait  Augustinus,  tract.  i,  in  Epist.  Joan.)f 
quomodo  hominibus  ostenditur  tertia  luria?  nun- 
quid  sic   oslendimus  Ecclesiam,   fralres  mei? 

nonne  aperta  est ;  nonne  manifesta?  >  Sic  Augu- 
siinus.  Et  quem  lateat  mulier  amicta  sole?  hi  sole 
posuil  Deus  tabernaculum  suum  (Psal.  xvm,  6),  ubi 
rursum  Augustinus,  epist.  166,  Ad  Donatistas : 
«  Ipsa  est  Ecclesia  in  sole  posita,  hoc  est,  in  ma- 
nifestatione  omnibus  nota  usque  ad  terminos  ter- 
r?e.  >  Quod  aulem  luna  sub  pedibus  Ecclesise  poni- 
tur,   causam    dat  sanclus  Gregorius,  lib.  xxxiv 

Moral.  cap.  7  vel  2C2  :  «  \\\  sole,  inquit,  iliuslratio 
verilatis,  in  luna  autem,  quse  menslruis  supple- 
lionibus  deficit,  mulabiiilas  lemporalilalis  accipi- 
tur.  Sancta  autem  Eeciesia,  quia  supremi  luminis 
splendore  prolegitur,  quasi  sole  vesiitur  :  quia 
vero  cuncta  temporalia  despicit,  lunam  sub  pedi- 
bus  premit.  >  Ita  Gregorius.  Duodecim  slcliae  <!e- 
nique  sunl  duodccim  apostoii,  qui  velut  in  ccelo 
positi,  sive  ccelestcm  in  lerris  vilam  agentes,  Ec- 
clesiam  virtutis  et  doclrina;  splendore  mirum  iu 
modum  illuslrant,  in  capile  merito  positi,  ceu 
principes  Ecclesi*.  Yerum  hoec  de  Ecclesia,  signo 

magno.  Celebris  el  ailer  explicatus  est  Apoca- 

lyptic*  prajdiclai  visionis  de  Maria  Virgine,  re- 
ceplus  a  muitis  haud  parvi  nominis  doctoribus, 
quos  cilat  Biasius  Viegas,  in  Apoc.  xu,  comment. 

l,  ad  fin.  Nos  in  die  Coronalionis  ReginaB  ccelo- 
rum  agamus  de  corona  stellarum  duodecim,  ac  ila 
pro  modulo  nostro  coronemus  Virginem,  dignum 
steilis  caput  et  mille  coronis. 

In  Assumptione  gloriosoe  Virginis  apparuit  pro- 
prie  signum  magnum  in  ccelo,  mulier  amicta  sole, 

et  in  capite  ejus  corona  steiiarum  duodecim. 

Signum  profecto  magnum  magna  magni  Dei  Mater, 
cui  fecil  magna,  qui  polens  est  (Luc.  i,  4-9);  nam 

magnificata  fuit  hodie  super  omnem  puram  creatu- 
ram.  Magna  sane  mulier,  amieta  sole,  pallio  tam 

magno.  Sol  enim  ex  aslrologorum  placitis  terram 

superat  magniludine,  centum  et  sexaginta  vicibus. 

Quare  (si  quidem  est  idonea  comparatio)  respon- 
dcbit  ulique  tam  magno  amictuimagna  mulier,  non 

mole  corporis,  sed  magnitudine  gloriae.  De  Christi 

Prodromo  nascituro  dixit  GaS)riel,  Luc.  i,  io  '.  ErU 
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magnus  coram  Domino,  coram  quo  Domino  gentes 

omnes,  quanlumlibet  maximoe,  snnt  quasi  stilla  si- 
tulce.  {lsa.  xl,  15.)  Quanto  major  est  coram  Do- 
mino  Virgo  sanctissima,  cujus  comparalione  Joan- 
nes  cst  instar  exigure  lucern.-c  od  solem !  Diserte 
Peirus  Damianus,  serm.  de  Assumpl.Virg. :  «In  illa 
(inquit)  inaccessibili  luce  perlucens  (Virgo),  sic 
utrorumque  spirituum  (angelorum  et  animarum 
beatarum)  hebetat  dignilatem,  ut  ih  comparalione 
Virginis  nec  possintnec  debeant  apparere.*  Neque 
mirum,  cum  amicta  sit  sole,  radiis  suis  omnes 
stellas  abscondente.  Sed  et  luna  sub  pedibus  ejus 
est:  nam  omni  mutabililalc  jam  superior  Maria 
caleat  morlalia.  Qualis  vero  corona  Virginis? 
In  capite  ejus  corona  steitarum  duodecim.  Alios 
sanctos  coronat  Deus  lapidibus  pretiosis,  Matrem 
stellis.  De  sancto  dicitur,  Psal.  xx,  4:  Posuisti  in 
capite  ejus  coronam  de  lapide  prclioso ;  de  Virgine 
autem  diclum  est :  In  capite  ejus  corona  steilarum 
duodecim.  Ul  autem  alia  claritas  est  lapidum  pre- 
liosorum,  alia  stellarum  :  sic  longe  sublimior 
gloria  Virginis,  quam  aliorum  sanctorum.  Duode- 
cim  autem  stefloe  sunt  duodecim  privilegia  Marise, 
varie  a  variis  explicata.  Nos  ea  nunc  muluabimur 
cx  Vincenlii  Bruni  meditatione  De  Assumpt.  n.  7. 
Prima  slella  seu  privilcgium  aut  praerogativa  Vir- 
ginis  est  Conceptio  singularis;  esl  enini  concepta 
Virgo  sine  peccato  originali,  sine  macula,  lota 
pulchra,  in  primo  conceptionis  inslanti  sanctifi- 
cala,  ralionis  usu  donata/sicut  ct  angelos  creavit 
Deus,  simul  iu  eis  et  condens  naluram,  et  largiens 
gratiam,  inquit  Augustinus,  lib.  xn  Civit.  cap.  9. 
Probatque  luculenter  Sebast.  Barradus,  tom.  I, 
lib.  vi,  cap.  3,  gemma  8,  quod  concepla  Virgo 
Deum  quantocius  contemplala  sit,  ac  ardentissi- 
mum  excitaverit  seu  exercuerit  et  excellentissimum 
actum  charitatis.  Et  haec  est  illa  fulgens  stella  in 
aurora,  quam  suspiciens  Saloinon  ait  Canl.  vi,  9  : 
Quce  est  ista,  quw  progreditur  quasi  aurora  con* 
surgens  ? 

Secunda  slella  est  singularis  Nativitas,  muliis 

condecorata  privilegiis.-Pulehre  Ruperluslib.  vi,in 
Cant.  :  4  Quando  nata  es,  o  Virgo  beala,  tunc  vera 
nobis  aurora  surrexit,  aurora  praenuntia  diei  sem- 
l  iierni.  i  Sic  Rupertus.  Multi  reges  et  propheue 
dudum  exsultarunt,  ul  viderent  nalalem  islius 

Virginis,  ardenlissime  desideratae,  speciosai  prae 
filiabus  hominum,  infantis  gratiarum,  puelhe  terque 
quaterque  benedictse,  elecl»  ex  millibus,  cujus  vel 
corporalem  venuslatem  iia  celebral  Albertus  Magnus 
ex  Dionysio  Carthusiano,  lib.  \De  laud.  Virg.,  art.  34 : 
«  Quemadmodum  corpus  Chrisli,  quod  Deus  super- 
naturaliter  per  seipsum  formavit ,  est  perfeclissi- 
mum  atque  pulcherrimum  in  natura,  quod  fieri  poluit 
secundum  statum  vioe  :  sic  corpus  Virginis  ad  hoc 
imme  iiale  ordinatum,  fuit  pulcherrimum  secun- 
dum  slaium  vise,  quod  natura  per  se  operans 
facere  polest.  kleo  dicimus,  quod  sicut  Christus 
fuil  spcciosus  forma  pw  ftliis  hominum,  sic  Virjro 

pulcherrima  fuit  inler  filias  hominum,  et  quod  ipsa 

habuit  summum  et  perfcclissimum  in  pulchritu- 
dine,  quod  potuitesse  in  mortali  corpore  femineo, 
secundum  slalum  via3  operantc  natura.  »  Sic  Alber- 
lus.  0  stellam  verc  splendidam  et  matulinam 
in  ortu  suo ! 

Tertia  slella  Virginitas  est  singularis,  quam  sin- 
gulari  voto  beata  Maria  Dco  nuncupavit  jam  in  ipsa 
sua  conceptione,  sicut  verisimile  videtur  Barrauio 
supra.  Cerium  est  quod  Maria  volum  virginilatis 
cmiserit,  etsi,  quo  lempore,  non  conslct.  Votum 
evincunt  illa  vcrba,  Luc.  i,  54  :  Quomodo  fiet  istud, 
quoniam  virum  non  cognosco  ?  Diserte  Augustinus, 
lib.  De  sancta  virginit.,  cap.  &  :  Profecto,  inquit, 
non  dicerelVirgo  :  Quomodo  fiet  istud,  etc,  nisi  Deo 

Virginem  se  ante  vovissei.  Ac  mulli  censeni  illu- 
stres  doctores,  ipsamfuisse  primam,  quae  virginila- 
tem  Deo  voverit,  illibatamque  servarit.  Undc  voca- 
lur  Virgo  virginum,  Regina  et  primiceria  earum.. 
Expresse  Beda,  lib.  De  Annuntiat. :  «Virgiui  divino 
munere  collaium  cst,  ut  prima  intcr  feminas  Deo 
virginitatis  munus  offerret.  >  Et  Alberlus  Magnus, 
super  Missus  est,  cap.  28  :  «  BeataVirgo  esi  M  iter 
omnium  in  virginitale,  quse  prima  sinc  peceato, 

consilio,  vel  exemplo,  virginitatis  niunus  Deo  oblu- 
lit.  9  Sic  ille.  Quam  insignis  hacc  siella  virginita- 
tis? 

Quarta  slella  singularis  effulsit  in  Annuntiatione 

Dominica,  quando  Gabriel  Virginem  salulavit.  Nun- 
quam  in  terris  audita  fuit  tam  augusta  Saluialio, 
tam  illustris  nuntii,  angelorum  antesiguani,  ut 
Damascenus  vocat  orat.  2,  De  Assumpt. ;  sumini  an- 
geli,  tesieGregorio,  hom.  3,  in  Evang.  Certc  summus 
erat  in  suo  ordine,  vel  de  summis  cceli  principibus. 
Quam  illustris  aulem  sleila  sit  isla  Saluialio,  docct 

sancla  Mechtildis,  qua3  cogitans  aliquando,  quod- 
nam  Virgini  gratissimum  offerre  posset  obsequium, 
vidit  ipsam  Virginem  gestantem  in  pcctore  aureis 
exaratain  lilleris  Angelicam  Saiutationem,  dicenle 
Virgine  :  «  Supra  hanc  Salutalionem  nunquam 
homo  pervenil,  nec  aliquis  me  dulcius  salutare 
polerit.  »  (Kalend.  Marian.  die  26  Febr.  n.  2.) 

Quid  mirum,  hanc  Salutalionem  a  piis  ita  frcquen- 
lari,  cum  sit  tam  eminens  stella? 

Quinta  stella  singularis  est  ilia  de  qua  Balaam 
valicinatur,  Num.xxiv,17  :  Orietur  stella  ex  Jacob, 
Chald.  vcrtit  ita  ;  Consurget  Rex  de  domo  Jacob,  et 
ungetur  Ckristus  de  domo  Israel.  Accidit  autein  hoe, 
quando  Verbum  caro  factum  est  in  utero  Virginis. 
Fuit  isla  Conceptio  plane  singularis,  et  miraculo- 
rum  omnium  maximum,  obumbranie  Virgini  Spi- 
rilu  sancto  Deum  fieri  hominem,  absque  viri  eom- 
plexu,  sine  virginitatis  detrimenlo,  proinde  juxta 
Damascenum,  orat.  2  De  dormit.  B.  Mariw  i  Virgo  no- 
vus  ille  libererat,  in  quo  Deus  Verbum  inenarrabili 
modo  sine  manu  inscriplus  est. 

Sexta  slella  Parlus  esi  ille  singulans,  quo  Virgo 
Christum  peperit  sine  dolore,  legis  illius  expcrs,. 
Ccn.  ui,  16  :  In  dolore  pariss  (Hios.  <t  Sola  inler; 
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Miuliercs,  inquil  Bernardus,  fuit  a  coinmuni  male- 
diclo  cl  dolore  parturienlium  aliena.  Mirabilis  pla- 
ne  partus,  ubi  salva  virginalis  uteri  signacula, 
nulla  laisio  corporis,  nullae  parlurientibus  commu- 
nes  injuriae.  Micantes  illae  steike  Pleiades  (Job 
xxxvim,  51)  pluvias  ferunt  :  ita  Virgo  pluviam  orbi 
mirabilem  atlulit  in  partu  suo,  juxta  illud  Psal. 
lxxi,  6  :  Descendet  sicut  pluvia  invellus;  et  sicutstil- 
licidia  stillantia  super  terram ,  hoc  est  :  Sicut  in 
veilus  siccum  Gedeonis  ros  descendit  absque  vel- 
leris  kesione,  et  expressus  etiam  fuit  sine  nocu- 
mento  ejusdem  velleris ;  item  sicut  imbrium  stil- 
licidia  placide  leniterque  delabuntur,  ac  terram 
feeundant  :  sic,  illaisa  virginilate,  Maria  Dominum 
concepit,  et  peperit,  ac  ila  concepit,  ut  tolo  eum 
hauriret  corpore,  nec  ejus  discissuram  corporis 
paleretur,  ait  Ambrosius,  serm.  15,  in  Natali 
Domini. 

Septima  singularis  plane  stella,  fulgens  in  perpe- 
tuas  aiternitates,  est  Marice  Virginitas  post  partum, 
de  qua  sanctus  lldephonsus,  serm.  De  Purif. :  «  Om- 
nis  Ecclesia  Chrisli,  tani  Romana,  quam  Graeea, 
sic  sua  ct  divina  fidenler  canit  auclorilale,  quod 
peperit  Virgo  sine  dolore,  quod  permansit  inviolata, 
quoniam  eam  in  omnibus  illaisam  servavil  Spirilus 
sanclus.  >  Sic  ille.  Notus  est  sanclus  ̂ Egidius  Fran- 
ciscanus,  qui  theologo  cuidam  de  Mariae  virginitate 
dubilanti  obvius ,  terra  baculo  percussa  dixit  : 
Fraler  Praidicator,  SS.  Deipara  virgo  esl  anle  par- 
tum  ;»  eoque  vix  dicto,  pulcherrimum  esl  ibi  lilium 
exorlum.  Itcrum  hurno  percussa  :  «  Fralcr  Praedi- 
calor,  inquil,  sancta  Maria  virgo  est  in  partu  ;  » 
simulque  rursus  cxorlum  lilium  pulcherrimum. 
Tertio  percussa  tcrra  dixit ;  «  Frater  Concionator, 
sancta  Maria  virgo  est  post  partum;  »  ilerum  orlo 
candidissimo  lilio.  Quam  mirabilis  haec  stellal 

Oclava  slella  prorsus  clarissima,  singularis  titu- 
lus  est  Matris  Dei ;  nam  ex  hoc,  quod  Maria  Mater 
Dei  est,  habet  i/ifinilam  quamdam  dignitalem  ex 
bono  infinito,  quod  est  Deus,  ul  docet  Angelicus 
doclor  part.  i,  q.  25,  a.  6,  ad  4.  Brevilor  sanctus 
Bonavenlura  in  Spec,  cap.  8  : «  Yirgo  est  Maler,qua 
majorem  Deus  facere  non  possel.  Majorem  mun- 
dum  posset  facere  Deus ;  majus  ccelamposset  facere 
Deus;  majorem  Malrem  quam  Matrem  Dei  non 
possel  facere  Dcus.  »  Ita  gravis  theologus.  Atque 
Materniias  ha3c  quasi  fons  esi,  unde  iaudes  omnes 
Virginis,  el  omnia  flumina  graliarum,  tantai  Malri 
debitarum,  pleno  velut  alveo  derivantur.  Titulus 
Malris  Dci  compendium  est  universaj  laudis  ejus, 
cl  stellacsHeris  omnibus  iilustrior. 

Nona  stella,  manens  in  ordine  suo,  nec  uspiam 
cxorbilans,  est  Immunitas  Virginis  ab  omni  pec- 
cato,  quanlundibet  levissimo.  Diserie  Bernardus, 

epist.  i7i  :  «  Ego  ptsto,  quod  et  copiosior  sanclili- 
cationis  beneuiclio  in  eam  desccnderil,  qune  ipsius 
iionsolum  sanctificaret  ortum,  sed  el vitam ab omni 

deinccps  peccato  cuslodiret  immunem.  Quod  nc- 
wiui  alteri  in  naiis  quidem  mulicrum  crcditur  esse 
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donatum.  Decuil  nimirum  B^ginam  virginum,  sin- 
gularis  privilegio  sanciitatis,  absque  omni  peccato 
ducere  vitam.  Tenct  eliam  Ecclesia,  leste  sacro 
concilio  Tridentino,  sess.  6,  can.  23,  quod  ex  spe- 
ciali  Dei  privilegio  beata  Virgo  vitaverit  in  tota  vita 
peccata  omnia,  etiam  venialia.  Nempe  cithara  fuit, 
in  qua  nihil  unquam  discordavit,  omnesque  Virginis 
acliones,  cogiiationes,  verba  sensus  ,  polcntiai , 
stellce  fuerunt  manentes  m  ordine  sno.  (Judic.  v,  20.) 
Lilium  inter  spinas  Virgo,  sed  absque  spinis  fuit ; 
Lampas  clarissima  sine  ullo  fumo ;  Cedrus  erecta 
sine  nodo,  curvatura  vel  flexii ;  Speculum  sine  ma- 
cula  ;  Homo  nobis  similis,  sed  absque  peccalo.  Quin 
et  peccati  fomes  in  ea  ligatus,  consopilus,  exstin- 
clus  fuit,  ut  docent  theologi. 

Decima  slella  singularis  est  Incorruptio  corporis 
post  obitum  :  nec  enim  ausa  fuit  ̂ ltingere  corruptio 
Virginem  undoquaque  semper  incorruptam.  Nam 
(ut  Damascenus  ait  orat.  2,  De  Dormit.  B.  Marice) 
quomodo  corruptio  invaderet  corpus  illud,  in  quo 
vita  suscepla  est? 

Undecima  singularis  stella  est  virginei  corporis 

ct  animae  gloriosa  in  ccelum  AsmmpHo.  Assuin- 
pla  est  Maria  in  ccelum  :  Assumpsit  eam  Deus  de 
aquismullis  tribulationum.  (Psal.  xvti,  17.)  Assum- 
pta  est  hodie  gloria  Domini  de  Clierub.  (Ezecfi.  ix, 
5  )  Gloria  vero  Domini,  Maler  ejus  est,  nam  gloria 
filiorum  patres  eorum,  utique  et  matres.  (Prov.  xvii, 
6.)  Quid  hac  stella  posl  Chrislum  iilustrius  in  lola 

patria  ccelesli? 
Duodecinra  denique  slella  singularis  est  in  ccelo 

prcecipua  post  Deum  gloria  Virginis,  exallala^  super 
choros  angidorum,  et  quasi  super  slellarum  om- 
nium  verlicem  sublimatai.  Verum  de  corona  stella- 
rum  duodecim  hxc  modo  sufiicianl.  Curramus  et 

nos  ad  immarcescibilem  gloriae  coronam,  simusque 
lideles  usque  ad  morlem  ,  ut  detur  nobis  corona 
vitie  (Apoc.  n,  10).  0  coronam  gloriae  felicissimam, 
pro  qua  consequenda  strenue  currendum  omnibus 
p  r  spinas  el  tribulos  quarumlibel  adversitatiuyi  : 
miiilandum  oinnibus  forliter  contra  quaslibet  ho- 
stium  tenlaliones,  in  patienliaB  caslris  desudandum 
•omiu  modo,  riteque  pugnandum.  Nam  et  qui  certat 
in  agone,  non  coronatur  nisi  legitime  certaverit  (11 
Tim.  n  5).  Quo  vcro  coronam  hanc  assequamur, 
ardenlcr  invocemus  coronatam  Virginem,  ut  oret 

pro  nobis  peccatoribus  nunc,  et  in  hora  mortis 
noslrae  Amen. 

CONCIO  XI. 

Pars  oplima,  sedere  ad  pedcs  Domini.  —  Mariaj 
Virginis  humilitas,  et  corona  stellarum  seu  vir- tutum  duodecim. 

Thema.  —  In  capite  ejus  corona  stellarum  duode- cim  (Apoc.  xn,  1). 

Oplimam  hodie  partem  elegit  sibi  Maria  soror 

Marlhaj,  quia  sedens  secus  pedes  Domini,  audiebat 

vorbum  illius.  Videri  vero  cuipiam  possit  vilissi- 

mam  partem  clegisse  :  quid  enim  viiius,  quam  sc- 
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dere  secus  pedcs,  et  quasi  scabcllum  ficri  pedum 
Domini?  Vcrum  ista  laus  est  hujus  Marioe,  quod  in 
domo  locuplete,  facile  copiam  suppeditante  sedendi 
super  sellam  gloriosam,  degeril  sedere  secus  pedes 
Domini.  Caitenim  in  hac  Maria  lypus  nobis  propo- 
nilur  Cenilricis  Dei  Mariae,  quas  et  ipsa  profundis- 
simse  fuil  humililatis  in  die  honoris  sui .  quando 
nimirum  ab  angelo  salutata,  ceu  futura  Dei  Mater, 
humiliime  respondit  :  Ecce  ancilla  Domini  (Luc.  i, 
58).  Sublimia  loculus  fueral  angelus  ad  Yirginem, 
quod  conceplura  et  paritura  esset  Filium  Altissimi, 
proinde  fuiura  Dei  Mater,  angelorum  Domina  , 
Regina  sanctorum  omnium ,  veraque  Theotocos 
sive  Deipara,  cujus  honor  allius  ire  non  posset.  At 
elegit  Yirgo  sedere  secus  pedes  Domini,  ceu  pedis- 
sequa  ,  vcl  humilis  ancilla  :  Ecce  Ancilla  Domini. 
Pulchre  Simon  Cassianus  :  «  In  profunda  se  Yirgo 
dejecit,  quai  inviiabatur  ad  alta,  et  a  dominatu  ad 
ancillalum  animum  convertit  et  corpus.  At  enim 
hodie  tanta  humilitas  exaltari  meruit  super  choros 
angelorum  ad  cceleslia  regna,  cum  mulier  amicta 
sole  sumpsit  in  capite  coronam  stellarurn  duode- 
cim.  Ubi  clarum  est  coronam  esse  symbolum  beatai 
aiternitalis,  quai  Corona  vocatur.  Primo,  quia  non 
datur  nisi  certantibus  :  non  enim  coronabitur,  nisi 
qui  legilime  certaverit  (II  Tim.  u,  5).  Hinc  olim  filii 
Israel  ad  terram  promissionis  armati  proficisceban- 
tur,  castra  figebant,  explicabant  vexilla.  Yerum 
ha?c  in  figura  contingebant  illis,  ut  sciremus  et 
nottis  in  ccelum  iter  faciendum  per  mullos  hosles, 
et  forlia  cei  tamina.  Secundo,  quia  coronae  rotun- 
ditas  ipsa,  seu  figura  perfcctissima,  felicitatem 
seternnm  aple  significat,  bonorum  omnium  accu- 
mulatione  perfectam.  Tertio,  quia  instar  preliosaa 
gcmmisque  distinctae  coronai  contexitur  aelernorum 
diadema  pramiiorum  e  viitutibus,  ceu  gemmis  aut 
floribus.  Ejusniodi  virtules  prsecipue  duodecim 
eluxerunt  in  Yirgine  Haria,  stellarum  instar  duo- 
decim,  evibrantes  radios  longe  clarissimos,  de 
quibus  audiamus,  argumentum  suggerente  gravi 
theologo  Franc.  Costero,  meditat.  59,  De  B.  Vir- 
gine,  et  deinceps. 

Elsi  virtutes  in  sanctis  omnibus  reperiantur 
plurima?,,  tamen  in  singulis  sanctorum  ordinibus 
singulares  excelluerunt,  et  quasi  propriai.  Sunt 
autem  sanclorum  ordines  et  distinctai  classes  duo- 
decim,  patriarclKe,  prophetav  apostoli,  marlyres, 
doctores,  confessores,  sacerdotes,  anachoretai, 

ccenobiiai,  virgines,  vidua*,  conjugati,  Quibuslibet 
propria  stelia  tribuitur  :  patriarchis  magna  fides, 

prophetis,  alia  cognilio  rerum  divinarum;  apo- 
sioSis,  peifecla  Ciiristi  charitas;  martyribus,  invicta 
fortitudo;  docloribus,  pnedicatio  verbi  Dei ;  con- 
fessoribus,  palienlia  communium  tribulationum,  ac 
juge  bellum  contra  varias  tentationes;  anacho- 
retis  amor  solitudinis;  ccenobitis,  insignis  obe- 
dienlia  ;  virginibus,  caslitas  ;  viduis,  humilltas; 
eonjugaiis,  fides  matrimonii,  et  in  communibus 
oneribus  supportandis,  individua  vitaj  consuetiiuo. 

Respondet  et  proedictis  singularibus  virtulibus  sin- 
gularis  corona  sua;nam  alia  gloria  patriarcharum 
est,  alia  prophetaruin,  et  sic  de  caileris,  ut  omnes 
confieiant  quasi  coronam  unam  stellarum  duo- 
decim. 

At  enimvero  Regina  sanctorum  omnium  sola 
virtutes  istas  omnes  sibi  vindicat;  adcoque  me- 
rclur  sola  coronam  slellarnm  duodecim,  seu  glo- 
riam,  virtules,  et  merita  sanctorum  omnium.  Fuit 
in  ea  fidcs  major  quam  palriarcharum,  illuslrior 
cognitio  quam  prophelarum,  ardentior  charitas 
quam  apostolorum,  invictior  fortitudo  quam  mar- 
tyrum,  verbi  Dei  nolitia  clarior  quam  doctorum, 

exaggeralior  palientia  quam  confessorum,  impen- 
sior  amor  solitudinis  quam  anachorelarum,  prom- 
ptior  obedientia  quam  ccenobitarum,  purior  caslitas 

quam  virginum,  submissior  humililas  quam  vidua- 
rum,  perfeclior  denique  malrimonii  fides  quam 
conjugatorum.  Paucula  slriclim  de  singulis  hisce 
virtutibus  balbutiamus,  illud  quasi  fundamentum 
praemitlendo,  virtules  omnes  in  Maria  Yirgine 
fuisse  prorsus  heroicas  in  gradu  prsecellentissimo, 
de  quarum  etiam  excellentia  singulari  gloriatur 
Sponsus,  Cant.  vi,  4,  sic  dilectam  alloquens  :  Averte 
oculos  luos  a  me,  quia  ipsi  me  avolare  fecerunt.  Alia 
versio  Rabbi  Salomonis  habet  :  lpsi  me  suuerbire 
fecerunt,  ut  avolare  sit  in  sublime  tolli.  Superbit 
quodammodo  Deus  in  suae  potentise  sapientiieque 
tam  illuslri  monumento,  nimirum  in  Yirgine  tot 
excellenlissimis  virtutibus  condecorata,  quas  et 

equitatui  comparat  instructissimo  Cant.  l,  8  : 
Equilatui  meo  in  curribus  Pharaonis  assimilavi  ter 
amica  mea,  videlicet  ob  pulchritudinem,  vires,  et 
celeritalem.  Yirtutes,  inquam,  Virginis  erant  inslar 
exercitus  inslruclissimi,  pulcherrimi,  polentissimi : 

potenler  trahebanl  animos  omnium,  erant  admi- 
ralioni,  stupore  percellebant,  lerrebant  hostem, 
ut  castrorum  acies  ordinata.  De  iisdem  virlutibus 

intelliyendum  illud  Cant.  vn,  7  :  Stalura  tua  assi- 
milata  est  palmce,  videlicet  ob  rectitudinem  et 
eminentiam  virtutum,  quarum  sibi  palmam  Maria 

vindicat,  palmam  tenet,  palmam  sanctis  omnibus 

praeripit,  et  (ut  Viegas  loquitur)  Breviarium  est  ac 

epitome  perfeclionum  omnium.  Nunc  singulas 
virlutes  percurramus. 

Primo,  fides  patriarcharum  maxime  celebratur 

in  Abraham,  magno  patre  gentium;  credidit  enim, 

effeio  sibi  jamque  prope  ccntenario  nasciturum 

filium  e  Sara  plane  sterili.  Credidit,  in  Isaacetiam 

occiso  (si  quidem  occisus  fuisset,  uti  Deus  fierl 

jusserat)  complendas  fore  divinas  promissiones. 

Unde  dicitur  Hebr.xi,  a  V.  17  :  Fide  obtulit  Abra- 
ham  Isaac,  cum  tentaretur,  et  unigenitum  offerebat, 

qui  susceperat  repromissiones  ;  ad  quem  dictum  est  : 
Quia  in  lsaac  vocabitur  tibi  semen  :  arbitrans,  quia 

el  a  rnortuis  suscitare  potens  est  Deus.  Similia  Rom. 

(v,  a  v.  18.  Yerum  sublimior  multo  fuit  fides  Yir- 

ginis,  laudatasingulariterab  Elisabeth.,  Luc.  i,  45  : 

Beata.  quco  crcdidisli.  Credidit   Yirgo  summum 
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myslerium  illud  Incarnationis,  quod  salvo  claustro 
virginiiatis  conceptura  et  paritura  esset  Filium 
Altissimi.  Nil  offensa  Christi  paupertale  vel  passio- 
nis  liumilitate,  credidil  ipsum  esse  Deum,  cre- 
didit  a  mortuis  resurrecturum,  etc.  Quare  merilo 

vocatur  Regina  patriarcharum,  elVirgo  fidelis,  prae- 
ferens  toti  Ecclesise  vexillum  fidei. 

Secundo,  prophelis  etiam  antecelluit  Maria 
cognitione  mysleriorum  et  arcanonim  divinorum, 
altissimaque  conlemplalione,  de  qua  non  veretur 
asserere  sanclus  Bernardinus  lom.  1,  serm.  61, 

a  3,  c.  5,  quod  ad  tanlam  contemplationem  subli- 
mata  sit  Virgo,  ut  perfectius  etiam  in  ventre  matris 
contempiaretur  Deum,  quam  unquam  fuit  contem- 
plalus  aliquis  in  perfecla  aetale,  magisque  in  con- 

templatione  Dei  excesserit  dormiendo, "quam  aliquis 
alius  vigilando,  sicut  ipsa  Cant.  v,  testatur  :  Ego 
dormio,  et  cor  meum  vigilat.  Ita  vir  sanctus.  Au- 
diamus  et  principem  theologorum,  sanctum  Tho- 
mam,  iii  parl.  q.  57,  a.  5,  ad  5.  t  Non  cst  dubilan- 
dum,  inquit,  quin  beata  Virgo  acceperit  excel- 
lcnter  donum  sapientiae,  el  gratiani  virtutum,  et 
etiam  gratiam  prophetiae.  Sapientiae  usum  habuit 
in  contemplando,  secundum  illud  Luc.  h,  49  : 
Maria  autem  conservabal  omnia  vcrba  hcoc,  conferens 
in  corde  suo.  Usum  autem  prophetiae  habuit,  ut 
patet  inCantico,  quod  ipsa  fecit,  >  elc.  Itasanctus 
Thomas.  Saiulatur  ergo  Maria  recte  Regina  pro- 
phetarum,  utpote  prophetis  sapientior. 

Terlio,  charilas  apostolorum,  ardenler  ubique 
Dei  gloriam  propagantium,  fidem  dilatantium  ad 
gentes,  quin  et  animas  suas  dantium,  fuit  quidem 
ingens,  sed  in  comparatione  charitatis  Virginis 
longe  fuil  inferior.  Beala  Virgo  semper  in  actu  fuit 
charilatis,  et  sanclificante  gratia  (vel  charilatis 
individua  comite,  vel  prorsus  identificata  cum  il!a) 
plena  supra  cseleros  sanclos,  Dei  cognitionem  ha- 
buil  altissimam,  indeque  charitatem  ardentissi- 
inam.  Maler  Dei  fuit;  ulique  Mater  pulclirce  dile- 
ctionis  erga  lalem  Filium,  ac  etiam  erga  lolum  ge- 
nus  humanum,  ut.  vcre  dixerit  sanctus  Bernardus 
scrm.  1,  De  Assumpt.,  in  afleclum  charilatis  transi- 
isse  Mariae  viscera,  in  quibus  ipsa  quae  ex  Deo 
eslcharitas  novem  mensibus  corporaliter  requievit. 
Omnibus  omnia  facta  esl  (inquit  idem  super  Signum 
magnum),  sapientibus  et  insipientibus  copiosissima 
charilale  debitricem  se  fecit:  omnibus  misericor- 
diae  sinum  aperit,  ut,  de  plenitudine  ejus  accipiant 
universi.  Sic  iterum  Bernardus.  Annon  ergo  Maria 
Uegina  apostolorum  est? 

Quarto,  fortitudinem  quoque  martyrum  habuit 
excellenlissimam  Regina  marttjrum,  doloris  gladio 

transfixa,  slans  juxta  crucem  Jesu,  Christo  quo- 
dammodo  confixa  cruci,  vivacissime  patiens  et 
ipsa  cum  patiente  Domino  ,  necnon  intime  sentiens 
ob  amoris  teneritudinem  omnes  iilos  Christi  dolo- 
rcs.  Ilinc  audet  et  dicit  sanctus  Bernardinus,  supra, 
arl.  2,  cap.  2,  tantum  fuisse  dolorem  Virginis,  quod 
si  \n  oumes  creaiuras  qiue  pati  possunt,  dhidcre- 
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tur,  omnes  subito  interirent.  Et  lamen  ista  mulier 
fortis  sletit  juxla  crucem,  stetit  ut  palma,  nuiii  ce- 
dens  ponderi,  nec  indecori  quidquam  gessit  in 
lantis  doloribus,  quospremeus  alto  corde,  teslaba- 
tur  fusis  modeste  lacrymis.  «  Tuam  ergo  pertrans- 
ivit  animam  (inquit  Bernardus,  super  Signum  ma- 
gnum)  vis  doloris,  ut  plusquam  martyrum  non 
immerito  praBdicemus,  in  qua  nimirum  corporeai 
sensum  passionis  excesserit  compassionis  affe- 
clus.  »  El  infra  :  <  Non  miremini,  fratres,  quod 
Maria  martyr  in  anima  fuisse  dicatur.  i> 

Quinto,  Doctorum  in  erudiendis  ad  justitiam 
aliis  sapientia  fuit  in  Virgiae  superexcellens.  Erat 
enim  Apostolorum  quoque  Magistra,  qu;e  doctor^s 
ipsos  docebat,  quippe  Doctrix  illa  disciplince  Dei 
(Sap.  vin,  4),  Thesaurus  sapientise  etscientiae,  Eo 
clesise  totius  Oraculum,  quod  in  fidei  conlroversiis 
consulebant  etiam  apostoli.  Diserte  Lucius  Dexter, 
in  Clironico  :  «  Sacra  Virgo  Maria  consilio,  luce  do- 
ctrinae,  et  mirabili  viUe  exemplo,  coliegio  prsesidet 
apostolico,  nihilque  grave  gerunt  illi,  quod  non  ejns 
consilio  ductuque  gerunt.  Rupertus  exislimat,  Cattt. 

i,  quod  a  beata  Virgine  Magislra  magistrorum,  oni- 
nis  illa  Jegalium  quaeslio  (de  qua  Act.  xv)  deliniia 
sit,  non  tamen  ila,  quasi  concilio  interfuerit,  sed 

quia  consulla  privalim  ab  apostolis,  prima  senlen- 
liam  hanc  pronuntiarit.  Si  beata?  Birgitlse  arcana 
multa  fuerunt  divinilus  revelata;  si  beata  Calhari- 
na  Senensis  per  doctrinam  infusam,  professoribus 
sacrarum  Litlerarum  difficiilimas  de  divinilale 

quaBStioaes  proponentibus  respondit  :  quid  incre- 
dibile  nobis  videlur,  si  Mater  Dei  fuerit  incompa- 
rabilitcr  sapienlior,  vere  Regina  doctorum,  Doclrix 

sapienliae? 
Sexto,  prae  confessoribus  in  palienliae  castris 

slrenue  militavit  Regina  confessorum,  passa  pauper- 
latem,  exsilia,  contemptum,  irrisiones,  etquid  non? 
vere  confessoribus  intrepidis  accensenda,  quin  et 

longe  praeferenda,  quae  stans  juxta  crucem  non  eru- 
buit  Christum- confiteri  crucifixum,  inter  latroncs 
pendentem,  cum  iniquis  reputalum.  0  invictam 

patientiam ! 
Septimo,  religione  Maria  supra  sacerdotes  efful- 

sil;  nam  si  omnis  Pontifex  sive  sacerdos  conslitui- 
lur  ut  offerat  dona  et  sacrificia  pro  peccatis  (Ilebr. 
v,  1),  quis  ad  haec  tam  idoneus,  quam  Maria,  quae 
et  seipsam  obtulit  in  Praesenlatione  sua,  et  Fiiiiiin 
in  templo  die  Purificationis,  ac  denmm  etiam  in 
cruce?  Venerabile  Sacramentum  (ut  ita  dicam) 
assidue  traclabat  :  Christum  utero,  sinu,  brachiis 

geslabat,  in  praesepio  velnl  in  allari  colloeabat,  Si 
Sacerdotes  orant  pro  populo,  si  Deum  Jaudibus 
celebrant,  iratum  hominibus  placant;  ecquis  sa- 
cerdos  est,  quem  Virgo  non  longissime  superet, 
in  divinis  laudibus  assidua,  mediatrix  hominum 

potentissima,  loiius  mundi  conservatrix,  qui  Virgi- 
nis  precibus  non  semel  hucusque  slare  conspedus 
cst?  Vere  Gloria  sacerdotum,  et  foruia  lotius  pie- 
talis  est  Maiia. 
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Oclavo,  si  Jaudatur  tn  anaclioretis  beata  soli- 

tudo,  quis  eam  ila  coluit  ut  Maria?  nam  vere  fuit 

Alma  seu  Abscondita,  viris  incognita,  Hortus  con- 
clusus,  sola  in  penetralibus,  sola  sine  comite  (ut 
Ambrosius  loquitur),  quam  nemo  virorum  viderit, 
solus  angelus  repererit.  Nonne  solitariorum  fuit 
primiceria,  casta  columba,  turtur  in  soliludine  tur- 
barum  sseculi  fugitans,  et  addicta  sanctaj  quieli? 
Optimam  partem  hanc  elegit  sibi  Maria. 

Nono,  si  ccenobitarum  obedienlia  commendafur, 
palmani  hic  coenobitis  omnibus  praeripil  illa  Virgo, 
cujus  quasi  proprium  symbolum  est :  Ecce  ancilla 
Domini.  Quoties  illa  legem  servavit,  elsi  minime 
teneretur  ?  quam  morigera  sempcr  erat,  domi  pa- 
renlibus,  in  lemplo  sacerdotibus,  in  coujugio  viro 
suo  Joseph,  post  Chrisli  morlem  Joanni  sibi  in 
filium  dato?  Vere  filia  obedienlice. 

Deeimo,  si  caslitas  virginum  habclur  in  laudibus, 
Maria  Virgo  virginum  est,  castilatis  purissimum 
speculum  sine  inacula,  Virgo  singularis,  plusquam 
angfdica  fulgens  puritale,  vere  Regina  virginum,  et 
universie  vexillifera  caslitatis/lriumphus  puritalis. 

Undecimo,si  viduarum  laudari  debet.  humilitas, 
paremhumilis  Maria  jiou  habet,  qua?  Mater  quidem 
Dei  est,  sed  non  reputal  se  nisi  humilem  ancillam. 
Respexil  Deus  humilitatem  ancillce  suce,  singulariter 
eam  admirans  Cant.  vn,  i,  cum  inquit  :  Quam  pul- 
chri  sunt  gressus  tui  in  calceamentis,  filia  principis? 
Calceamenta  humilitatem  inleliige,  qu;ie  et  nardus 
est,  de  qua  Cant.  i,  H  :  Dum  esset  rex  in  accubitu 
suo,  nardus  mea  dedit  odorem  suum.  Nonne  Regina 
viduarum  humilium  est  Maria,  humilis  ancilla  ? 

Duodecimo  tandem,  si  beati  fuere  conjuges  ulH, 
f.demque  conjugii  servavere,  sccundos  non  habent 
Joseph  et  Maria,  conjuges  perpetuo  virgines,  ambo 
justi  ante  Deum,et  specula  vera  casti  conjugii, 
fidei  conjugalis,  individua?  vitae  consuetudinis,  etc. 
Plura  Barradus  lom.  I,  lib.  vi,  cap.  7  et  8.  Sed  ha?c 
de  coronai  slellis  duodecim,  seu  virtutibus  totidem, 
quae  praduxerunt,  ei  praelucent  in  Maria  muliere 
virtutis,  et  virlutum  omnium  Magistra.  Hic  (ut  di- 
clum)  ingradu  heroico  virlutes  universae  mirabililer 
effulserunt.  Hic  excellentissima  fides,  quam  nullus 

aequare  poluit  patriarcharum.  Hic  summa  divino- 
rum  cogn  tio  mysleriorum  supra  prophetas  quan- 
lumlibet  iliustrissimos.  Hic  ardores  charitalis.radios 

igneos  exsulflantis,  plusquam  uilus  apostolorum  di- 
lexit.  Hic  invietissima  se  forlitudo  supra  marlyres 
exlulit  universos.  Hic  sublimior  sapientia  doctori- 
bus  omnibus  palmam  prseripuil.  Hic  Confessorum 
patientia  longo  post  Virginem  inccdit  intervallo. 
Hic  in  Deum  pielas,  devolio,  religio  cunctos  ante- 
cellit  sacerdotes.  Hic  beataB  solitudinis  exercitia 

cunctis  asceticae  vitae  culioribus  formam  prseferunt 
perfectissimam.  Hic  coenobitis  obedientia  summa, 
virginibus  integerrima  praducet  castitas,  humilitas 
viduis,  fides  conjugatis,  Maria  mulier  universae  vir- 
tutis.Nos  illam  imitemur  pro  modulo,  ut  Palronam 
cxpeiiamur  nunc,  et  in  hora  moriis  nostrx.  Amen. 
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CONCIO  XII. 

Maria  Christianorum  Pallas,  ejusque  gaudia  duode- 
cim  in  coelo. 

Tiiema.  —  ln  capite  ejus  corona  stetlarum  duodecim. 
(Apoc.  xn,  1.) 

Palladem  seu  Minervam,  sapientia?  deam  virgi- 
nemque,  natam  fingunt  e  Jovis  cerebro,  clypeo  et 
armis  inslructam.  Mystice,  vera  Christianorum 
Pallas,  terribilis  ut  caslrorum  acies  ordinata,  Se- 
des  SapienJioe,  Virgo  perpctua,  Maria  est,  dcnata 
hodie  mundo,  nata  ccelo  :  quin  et  ab  iniiio  ante 
soecula  per  pnedcslinationem  ex  Dco  nata  fuil;  nam 
illam,  ac  ideam  iliius  longe  pulcherrimam  in  mcnle 

gessit  ab  aeterno.  Posteaquam  hanc  Dcus  orbi  de- 
derat  ad  pra^finilum  tempus,  ut  hic  vitoe  cursum 

s  impleret,  ad  se  rursus  hodie  assumpsit  in  gloriam 

suam,  et  imposuit  super  caput  ejus  eoronam  stel- 
larum  duodecim,  pretiosis  gemmis  condccoratam, 
seu  duodecim  singularibus  gaudiis,  quibus  Maria 
coronata  triumphat  in  coelis,  ac  Ecclesiae  toli ,  ceu 

bellicosa  Pallas,  clypeum  protendit  suaa  protectio- 
nis  ,  tartareis  hostibus  terribilis,  ut  castrorum  acics 
ordinala.  Nos,  quantum  quidcm  inlueri  licet  in 
senigmate,  coronam  istam  stellarum  duodecim  con- 
sideremus,  id  est  duodecim  gaudia,  quibus  in  coelo 

Maria  circumfluit  ,  in  civilate  gaudii  domoque  vo- 
luptatis,  ubi  sicut  isetautium  omnium  habitatio  est 
in  ea,  quorum  quoque  dux  est  prsecipue  Mater 
gaudiorum,  cui  singulariter  hodie  dictum  est  illud 
Mallh.  xxv,  21  :  Jntra  in  gaudium  Domini  tui.  Tam 
ingens  nempe  gaudium  est  in  coelis,  ut  non  ipsum 
inlrare  possit  in  beatos,  hoc  est,  ab  eis  plene  capi 
proe  immensitate ;  sed  beati  potius  intrent  in  illud, 
velut  in  iinmensum  mare  flumina.  Verum  nunc 

animos  paulisper  altenlioni  paremus,  et  aurem 
obedientem  auditui. 

Sanctus  Thomas  Cantuariensium  Ponlifex,  cum  in 

singulos  dies  seplenis  Angeliois  Salutationibus  co- 
leret  seplem  gaudia  beatissimoe  Virginis,  quibus  in 
boc  mundo  dciibuia  fuerat,  nimirum  Annunliatio- 
nis,  Visilationis,  Nativitatis  Christi,  Adorationis 

Magorum,  Inventionis  Chrisli  in  templo,  Resurre- 
ctionis  ejusdem,  et  Ascensionisadmirabilis  ;  Virgi- 
nem  ipsam  aliquando  in  visione  conspexit,  qua? 
septenarum  Salutationum  obsequium  hoc  mirifire 
probare  visa,  simul  eidem  exppsuit  septem  alia 
gaudia,  qua3  is  pari  pietate  coleret,  et  quibus  ipsa 
perfunderetur  in  ccelo.  (Vide  Kalend.  Marian. 

die  29  Decemb.)  Ista  septem  gaudia  nunc  age  con- 
sideremus,  additis  aiiis  quinquc  ;  nam  ita  coronam 
habebimus  stellarum  duodecim. 

Aique  primum  quidem  gaudium,  seu  prima  stel- 
la  Virginem  exhilarans,  est  Quadriga  Honoris  : 

quia  post  Deum  gloriosa  Virgo  primos  et  summos 
honores  sibi  vindicat,  quippe  Regina  sanctorum 

omnium,  et  toiius  mundi  Domina.  Noverat  sane 

Virgo  se  (ut  Anselmus  loquilur,  cap.  7,  Deexcellen- 
tia  Vircj.)  pos£  Fiiium  omni  ercaturae, eoelcstium. 
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terrestrium,  et  infernorum,  perenni  jure  domina- 
turam.  Simiiia  Rupertus,  ad  illud  Cant.  iv,  8  ;  Veni, 
caronateris.  <  Ila  coronaberis,  inquit,  ut  et  in  coelis 

Regiiia  sanctorum,  et  in  terris  Regina  sis  regno- 
rum.  Ubieunque  enim  pra?dicalum  fuerit  illud  de 
dilecto  dictum  (Psal.  vm,  6  :  Minuisti  eum  paulo 
minus  ab  angelis,  etc),  praidicabitur  et  de  te,  quod 
sis,  o  diiecta,  et  Mater  hujus  coronati,  ac  proinde 

Regina  ccelorum,  tolum  jure  possidens  Filii  re- 
gnum.  t  —  <t  Constilula  est  (inquit  Arnoldus  Car- 
notensis,  tract.  De  laud.  Virg.)  super  omnem  crea- 
turam,  et  quicunque  Jesu  curvat  genu,  Matri  quo- 
que  pronus  supplical,  et  Filii  gloriam  cum  Matre 
non  lam  communein  judico,  quam  eamdem.  d  Deni- 
que  sanctus  Bonaventura,  in  Spec.  Virg.,  conside- 
rans  duas  illas  ancillas  Eslhcr  reginye,  quarum  una 
dominam  sequebatur  dcfluenlia  in  liumum  vestimenta 
sustentans  :  super  unam  vero  innitebatur,  quasi  pras 
nimiis  deliciis  et  teneriludine  corpus  suum  ferre  non 
suslinens  (Esther  xv,  6,  7)  :  «  Duoe  faniulse  (inquit 
pius  doctor)  quarum  Domina  est  Maria,sunt  Ange- 
iica  el  Ilumaua  creatura  :  Ilumana  estfamula  illa, 

quai  sequitur  Dominam  in  mundo,  colligens  vesti- 
menta  Dominie,  hoc  est,  virtules  el  exempla  Marice ; 
Angelica  vero  est  illa  aitera,  super  quam  in  ccelo 
innititur,  se  sociando  ac  deliciando  cum  angelis ; 
innititur  insuper  tanquam  polentissima  augelis 
imporando.  >  Sie  iile.  Satis  hxc  de  primo  gaudio. 
Secundum  g&utiium,  vel  altera  slelia,  lucens 

Virgini  cum  jucunditate,  fulgens  ut  candidissimum 
lilium  ,  est  Aureola  virginitatis,  qua  cunclis  in  ccelo 
virginibus  pnefuiget,  Yirgo  primiceria,  caileris 
omnibus  perfoctior,  et  sure  virginilatis  tanta  custos, 
ut  (teste  Blasio  Viega,  in  Apoc.  xn,  comment.  de 
B.  Yirg.  sect.  i%t  n.4)  probabile  sit,  eam  ut  Dei 
Mater  fierel,  electuram  non  fuisse,  nisi  certa  simul 
esset  de  sua  virginitale.  Sic  ille. 

Licet  autem  fecunda  fuerit  Mariai  virginitas, 
ex  ea  tamen  fecunditate  non  modo  damni  nihil 

accepil,  sed  evasit  inde  quoque  purior,  sanctior, 
incorruptior,  intemeratior  :  quia  puritalis  fonti  Deo 
conjunctior  fuit,  et  Porta  clausa,  per  ingres.sum 
principis  magis  iiiustrala.  Compelit  igilur  ei  pro 
aureoia  iiiium,  regina  florum  :  Sicut  lilium  inter 
spinas,sic  amica  mea  intcr  filias  (Cant.  n,  2) ;  et  hoc 
ejus  singulare  gaudium  est  in  seternum. 

Tert  um  gaudium,  sive  tertia  stella,  quasi  sol 
quidam  princeps  siderum,  est  Singulare  Lumen 
ijlorice  Virginis,  super  mille  soles  radianlis,  ac  uni- 
versam  cceii  curiam  iilustrantis.  Fulgebunt  quidem 
oinnes  justi  sicut  sol  in  regno  Dei.  (Malth.  xm,  43.) 
Sed  Mariae  gloria  quam  longe  est  illustrior,  proce- 
dentis  in  decore  suo  regio,  veslilu  deaurato, 
splendore  prorsus  ineffabili !  Taceo  de  Yirginis 
anima  gloriosa,  per  lumen  glorise  velut  in  mcrum 
solem  versa,  perque  visioncm  beatificam  facta  tota 
Peiformi,  peifectius  quam  alii  beati.  Quare  splen- 
dor  etiam  gloricsi  corporis  ejus  post  gloriosum 
€hiisii  corpus  cajleris  bcatis  universis  cst  illu- 
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strior.  ln  empyreo  ccelo  duo  gloriosa  corpora 
(Christi  et  Maria^)  sunt  duo  luminaria  magna 
quae  laBtificant  civitatem  Dei,  quorum  ut  conspectu 
vel  ad  horam  frui  liceat,  facile  quidvis  perferen- 
dum  sit. 

Quartum  gaudium,  sive  stella  plane  singularis, 
et  ineffabilem  Virgini  laetitiam  ac  dignitatem  affe- 
rens,  est  litulus  Matris  Dei,  0sot6xou,  Dei  Genitri- 
cis.  Qui  litulus  reliquorum  omnium  elogiorum 
fons  est,  infinitam  in  se  conlinens  dignitatem,  ut 

saepe  diximus  :  quidni  gaudium  immensum  affe- 
rat  Virgini  Malri? 

Quintum  gaudium  et  stella  plusquam  splendida, 
quaB  Virginem  in  ccelis  reddit  illustrissimam,  est 
Singulare  Privilegium  impetrandi  quidvis  a  Filio,  qua- 
si  materno  jure.  Non  minus  ulique  Matrem  suam 
honorat  Christus  in  ccelis,  quam  Salomon  in  lerris 
matrem  Bethsabee  coluit,  cum  ei  dixit  III  Reg.  n, 
20  :  Pete,  mater  mea;  neque  enim  fas  est  ul  avertam 
faciem  tuam.  Totis  ergo  medullis  cordium  (inquit 
Bernardus,  Serm.  de  Nativ.  Marice),  totis  prsecor- 
diorum  aflectibus,  et  votis  omnibus  Mariam  hane 
veneremur,  quia  sic  est  voluntas  ejus,  qui  totum 
nos  habere  voluit  per  Mariam.  Nota  bene,  tolum. 
In  omnibus  ergo  necessitalibus,  animse,  corporis, 
forlunarum,  publicis  et  privalis,  Mariam  adeamus, 
cui  Filius  nilul  denegat,  et  quam  benignam  exper- 
toe  sunt  miserabiles  omnis  generis  personoe.  Nam 

(ut  exempla  perstringam)  haec  peccatores  Theo- 
philos,  Marias  -^Egyptiacas  e  fovea  desperalionis 
eduxit  ad  veniam  :  haec  Rupertos,  Hermannos  Con- 
traclos,  Udones  Magdeburgicos,  nalura  rudiores, 
ingenii  docilitate  donavit  et  eruditione  ;  ha2C  innu- 
mcris  aegrotantibus  ubivis  gentium  saluti  fuit,qui 

tot  Virginis  templa,  basilicas,  memorias  in  teslimo- 
nium  acceptorum  beneficiorum  illustrarunt  variis 

omnis  generis  monumentis,  et  anathematis,  ut  sus- 
pensis  captivitatis  suae  vinculis,  claudorum  sus- 
lentaculis,  aliisque  visendis  passim  cereis,  ima- 
ginibus,  statuis,  donis  aurcis,  argenleis,  etc.  Nihil 
non  impetrare  potest  Mater  Dei,  quse  apud  Filium 
omnia  potesl. 

Sextum  gaudium,  sive  stella  latissime  radios 
suos  explicans,  est  Gratiarum,  immensa  copia,  qua 

superfusa  fuit  ultra  communem  mensuram  rcli- 
quorum  sanctorum  omnium,  veluti  plenum  mare 
graliarum,  cujus  comparalione  ca^teri  sancti  quasi 
phialae  sunt  exiguoe.  Sed  et  gaudium  amplissimura 
accedit  inde  Virgini,  quod  per  universum  orbem 
cultores  habeat  innumeros,  sibi  singulariter  devo- 
tos,  puta  lot  religiosos  ordines,  pias  sodalitales, 
Marianas  congregationes,  Rosarii  fraternilales,  et 
quid  non?  Haud  immerito  Virgini  quoque  quisac- 
commodaverit  lllud  Isa.  xlix,  a  vers.  48  :  Leva  in  cir- 
cuitu  oculos  tuos,  et  vide,  omnes  isti  congregati  sunt, 
venerunt  tibi.  Vivo  ego,  dicit  Dominus,  quia  omnibus 
his  velut  ornamento  vestieris,  el  circumdabis  eos  tiU 

quasi  sponsa,  et  quae  sequuntur.  Simiiia  rcperias 
Isa.  lx,  quse  speciaiim  ad  Virginem  accommodiiri 
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facilc  possunt,  ut  de  convcrsa  mullitudine  maris 

ad  illam,  ct  fortiludine  gcntium  ;  de  convolantibus 
ad  eam  iustar  nubium ;  de  venieule  ad  ipsam  glo- 
ria  Libani,  abiete,  buxo,  pino,  ad  ornandum  locum 

sanctifiealionis  seu  templorum  ac  memoriarum  ejus ; 

de  sugendo  lacte  gentium,  etc.  Quidni  magnum 
hinc  gaudium  accedat  Virgini? 

Seplimum  gaudium,  quasi  stella  lunae,  crescens 
mirabililer  in  consummatione  seu  plenilunio 

(Eccli.  xlhi,  8),  est  Gloria  Virginis,  novis  quotidie 
cresccns  el  superexcrescens  incrementis,  dum 

etiam  in  Ecclesia  militanle  cultus  ejus  magis  ma- 

gisque  propagatur.  Ringantur  inferi,  dissiliant, 
et  invidia  rumpantur  Mariomastiges  haeretiei ; 
Mariae  cultus  augetur  in  diem  apud  omnes  bonos, 
ei  Maria  super  bostes  suos  confortatur,  modernas 
eliam  haereses  (uti  speramus)  coinpressura,  lotque 
praesenlium  malorum  factura  conclusionem,  nisi 
peccata  nostra  murum  interponerent.  Acule  notat 
Blasius  Viegas,  in  Apoc.  xn,  comment.  3,  sect.  20, 
n. 2  et  3  ,  in  verbis  illis  Isa.  ix,  7  :  Multiplicatur 

ejas  imperium,  includi  sub  Hebraicis  vocibus  no- 
men  Mariae,  ut  intelligamus,  cum  propagatione 

imperii  Messiae  propagari  simul  etiam  honorcin 
Matris  Messiae,  velut  indissolubili  nexu  conjunctum 

cum  honore  Messiae.  «  Simili  arlificio,  inquit  Vie- 

g;ts,  quo  Phidias  ille  sculplor  cum  primis  illuslris, 
cum  Minervam  armaiam  finxisset  ex  ebore,  in  ejus 

clypeo  suam  ipsius  imaginem  tanto  artificio  inge- 
nioque  caelavit,  ut  eam  nemo  possel  abradere,  quin 
universum  statuae  opus  pcrderet :  sic  et  imago  Mariae 
inclusa  esl  ingenli  ciypeo  gloriae  Christi,  nec  honor 
unius  ab  alterius  honore  divelli  polcst.  >  Et  baec 

de  scplem  gaudiis  Mariac,  quae  reveiavit  ipsamet 
sancto  Thomae  Canluariensi.  Nunc  addamus  a!ia 

quinque. 

Octavum  ergo  gaudium,  ct  stella  Virginem  illu- 
slrans,  est  Beati(ica  Visio,  qua  nunc  Deum  intuetur 
facic  ad  faciem,et  immenso  perfunditur  inde  gau- 

dio,  lanto  majore,  quanto  pro  meiitorum  excelien- 
tia  perfeclius  Deum  videt,  id  est,  omne  bonum, 
omncs  divinas  perfecliones,  absolulas  et  relativas, 
quas  appellant.  Quidquid  hic  in  aenigmate  credebat, 
ibi  videt  in  specie  clarissima.  Videl  totum  deco- 
rem  domus  Dei,  civitatem  illam  cceleslem,  totam 

auream,  gemmeam,  stellalam,  illos  beatorum  or- 
dines,  thronos,  mansiones.  Videt  in  Deo  totam 
universi  machinam,  composilionem,  ordinem,re- 
rum  naturas,  saeculorum  omnium  decursani,  arcana 
sibi  prae  cacteris  eleclis  patefacla,  fusas  ad  ipsam 
orationes,  illatas  ab  impiis  injurias,  et  quidquid  ad 
ejus  beatitudinis  slatum  singulariter  attinet. 

Hinc  oritur  eideni  Virgini  nonum  gaudium,  sive 
stella  nona,  radios  igneos  exsufflans,  et  immensa 

hetitia  cumulans  Yirginem,  Dei  viclclicet  Ardentis- 
simus  Amor,  ex  bealifica  visione  consequens,  fla- 
gransque  super  omnes  ardores  Seraphicos.  Quidni 

lola  ferveat,  cum  amicta  sit  Sole,  qui  bcalam  U- 
lam  lerram  viventium  exurit  in  pleno  meridie 

giMlissimis  ardoribus?  Jam  dilcctam  Virgincm  oscu- 
latur  Dilcclus  osculo  oris  sui ;  jam  divinilatem  ei 
suam  aniplcctcndam,  pleneque  fruendam  tradit. 
Qusenam  hic  exstases  et  fervores  amoris,  aul  quac 

gaudia  I Decimum  gaudium,sive  stella  jiicunditalisinlirnae, 
est  illa  vitalis  ct  incffabilis  animae  Dulcedo,  na- 
scens  ex  visione  cl  amore  beatifico,  velut  ex  vilali 
perceptione  el  intima  degustatione  duiccdinis  Dci 
superomnia  dilecli,  siculel  lingua  dulcissinio  li- 
quore  perfundilur,  cum  eum  intime  imbibcril. 
Jam  coclesti  neclare  dulcissimo  Maria  perfruitur, 

jam  manna  manducat  abscondilum,  et  cxpcrilur 
ineffabiliter,  quam  magna  mullitudo  sit  dulccdinis, 
quam  abscondit  Deus  timentibus  se  (Psal.  xxx,  20) ; 
jam  inebriatur  ab  ubertate  domus  Dei,  ct  torrentc 

voluptatis  polalur.  (Psal.  xxxv,  9.)  OStellam  lucen- 
tern  cum  jucunditate ! 
Undecimum  gaudium  ac  slella  sole  pulchrior, 

enitescit  cx  immenso  Splendore  glorificati  corporis 
Marice,  quatuor  illis  dotibus  procditi,  impassibili- 
tate,  claritate,  agilitale,  subliiitale.  Quanlum  hinc 
gaudium  percipial  Virgo,  ncc  lingua  valet  dicerc, 
necliltera  exprimcre,  nec  in  cor  hominis  asccndit. 

Duodecimum  denique  gaudium,  el  stclla  quinque 
radiis  coruscans,  est  sacrosanctum  penlagramma- 
toii  nomen  Mariae,  quod  in  Jibri  prae.leslinatornm 
capile  post  Chrisli  nomen  descripsit  calamus  scriLae 
velociter  scribentis,  nempe  Spiritus  sancti.  Blasius 
Viegas,  commcnf.  n,  sect.  i.  sup.,  Mariae  nomcn  re- 
ferl  inter  tria  sanclissima  nomina  lelragranimata 
sive  quatuor  lillerarum,  quae  propler  reverenliam 

vocantur  dvcX-spwvTixa   vel  ineffabilia.  Nemo  pius 
nomen  hoc  audit  vel  pronunliat  sine  reverentia  sin- 
gulari.  Yel  ipsi  daemones  fuganlurad  invocationem 
hujus  nominis  ;  unde  piis  contra  machinas  omnes 
poriarum  inferi,  pericula,  tenlationes,  in  niorlis 
etiam  agone  aolemne  est  dicere,  Jesus  Maria.  No- 
tum  est  illud  sancli  Bernardi  monitum,   hom.  2, 
super  Missus  :  «  Si  insurgant  venli  lenlationum,  si 
incurras  scopulos  tribulaiionum  :  respice  s(ellamr 
voca  Mariam.  Si  criminumimmanilale  turbatus,  elc  ,. 

baraihro    incipias  absorberi    trislithe  ,  despera- 
lionis  abysso,  cogita  Mariam.  In  pcriculis,  in  an- 
gusliis,  in  rebus  dubiis  Mariam  cogila,  Mariam  in- 
voca.,  Non  reccdat  ab  ore,  non  recedst  a  cot  de.  » 
Sic  mcllifluus  doctor.  Claudamus  verbis  eruditi 

scriptoris  Idiotae,  cap.  d  Conlemplat.  de  B.  Virg.  : 
«  Fama  tui  sanctissimi  nominis,  ciarissima  Virgo* 
Maria,  prius  clausa  fuil  quandiu  in  mundo  moral» 
fuisli  :  sed  post  Assumptionem  tuam  in  cojltim, 
divulgata  fuit  per  omniamundi  climaia,  elc.  »  Nos- 
cum  Ecclesia  finiamus  :  Sancta  Maria,  Mater  Dei7 
ora  pro  ncbis  peccatoribus  nunc,  et  in  liora  moriit 
nostra.  Amen. 
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VII.  -  1N  FESTO  NATIVITATJS  B.  MARI/E  VUIGINIS. 

CONCIO  PRIMA. 

Isaise  liber  grandis,  liber  generationis  Jesu  Clirisli. 
—  Marbe  comparatio  cum  Sara,  Rebecca,  Ha- 
cheie. 

Thema.  —  JJber  generationis  JesuChristi.  (Matth.\,\.) 

Isaias,  veteris  ille  legis  evangelista,  jussus  est 

cap.  viu,  l.siiiuere  sibi  librutn  grandeni,  et  scri- 
bere  in  eo  slyio  liominis  :  Veiociter  spolia  detrahe, 
cito  prcedare.  Quod  grandis  libri  meminit,  causae 
iluaj  sunt.  Prima,  icm  esse  momenti  grandis,  quam 
sil  descripturiis.  Secunda,  ut  iiber  ille  sit  omnibus 
conspuuuset  faciiis  ad  legendum,  unde  scribi  jussus 

cst  siyio  hominis,  id  cst,  manifestis  nolisque  lilte- 
ris,  quas  possint  universi  legere.  Quis  autem  sil  li- 
ber  isie  grandis,  explical  saccr  vatesv,  3  :  Accessi 
(inquit)   ad  prophelissam,  et  coucepit,  ct  pcpcrit 
fitium.  El  dixit  Dominus  ad  me  :  Voca  nomen  ejus, 
Accelera  spolia  delrahere :  Festina  prcedari.  Liber 

ergo,  prophelissam,  nomcn  vero  fiiium  prophe- 
tissLii,  designabat.  Porro  prophetissam  inlelligunt 
exposilores  sacratissimam   Virginem  Mariam,  ad 
quam  menlis  gressibus  aecedens  Isaias,  illuslratus 
proplieiico  lumine  vidit,  Virginem  concepluram 
esse  Filium  Jcsum  Chrislum  ,  cujus  profecto  no- 
jnen  etolficium  est,  Velociter  spolia]detrahe  :  Festina 
prcedari  M:ra  siquidcin  celeritate  exsultavit  ut  gigas 
(miles  forlissimus  el  inslructissimus)  ad  curren- 
damviam  suam  (Psal.  xvm,  7),  id  est  ad  vindican- 
(ium  hominem  c  poteslale  damionis,  ad  ejusdem 
pcssimi  hoslis  nostri  universa  arma  auferenda , 
in  quibus  cohfidebat,  et  ad  spolia  distribucnda. 

(Lhc.  xi,  2u2.)Alque  myslerium  hoc  conlinetur  eliam 
in  hodieruo  libro  generalionis  Jesu  Christi,  qui 
quidem  est  iile  iiber  involutus,  scriptus inlus  el  foris. 
(Ezech.  n,  9.)  Foris  scripta  series  est  progenilorum 
Christi,  sed  inlus  infinita  lalent  mysleria.  Nos  inde 
qusedam   breviter  eruamus,  comparaturi  Mariam 
cum  Sara,  Rebecca  et  Rachele,  quai  mulieres  im- 
plicite  conlinentur  in  libro  generalionis,  sive  se- 
rie  progenitorum  Jesu  Christi.  Quod  ut  fructuose 
liat,  Virginis  inlercessio  nos  adjuvet,  et  vestra  au- 
diendi  palientia  in  corde  bono  el  oplimo. 
Dum  illustris  progenilorum  Chrisli  genealogia 

texilur,  inter  lot  viros  chrissimos  inlento  quasi 
digito  nobis;  simul  considerandae  proponuntur  il- 
lustres  mulieres,  e  quibus  oriundus  est  Christus, 

ct  in  quibus  eminent  principalium  trium  patriar- 
charum  sanctorum  sancl;e  conjuges  ,  Sara  ,  Re- 
becca,  Rachel.  Sara  marilum  habuit  Abraham, 
lsaacum  Rebecca  ,  Jacobum  Rachel.  Igilur  hae 

ires  elecla?  femina;  perlincnt  ad  hodiern*  nobi- 
lissimaj  slirpis  principium,  el  cum  tribus  primis 

ejus  slirpis  conditoribus  etiam  ipsse  principem 
sibi  iocum  vindicant  ,  suntque  (  juxta  phrasin 

Eccli.  xx.vi,  av.21)  sical  sol  oriens  in  mundo,sic- 
ui  lucerna  splendens  super  candelabrum  sanclum, 
sicut  columnce  aurece  super  bases  argenteas.  Gesse- 
runl  autem  illuslrem  figuram  Mariae  Virginis,  Sara 

quasi  sol,  Rebecca  veluti  lucerna,  Rachel  ut  co- 
lumna  aurea.Nunc  inler  has  ctMariam  instituendus 

parallelismus  seu  comparatio,  pro  illuslrando  me- 
lius  libro  generationis  Jesu  Christi. 

Saram  equidem  merito  cum  sole  comparaverim, 
ac  de  ea  dixerim  cit.  Eccli.  xxvj,  21  :   Sicut  sol 
oriens  mundo  in  altissimis  (ccelis)  Dei,  sic  mulieris 
boncuspecics  in  ornamentum  domus>  domum  videlicet 
el  familiam  illustrans.  Sol  inler  planetas  nobilissi- 
mus,  aslrorum  princeps,  est  pulcherrimum  divinae 
polenlia2  monumenlum,  quo  nihil  in  aspectabili 
mundo  vel  ad  speciem  pulchrius  esl,  vel  ad  na- 
scenlium  procreationem  fecundius.  Stellas  etiain 

ipsas  ac  orbem  universum  amplissimis  radiis  il- 
lustrat  :  influxus  ejus   in  abditissimos  terrse  re- 
cessus  se  penelrans,  prctioso  fetu  sic  eos  dilat, 
ul  aurum  ct  gemmae  naseantur.  Soi  jucundissimus, 
mundi  lolius  oculus,  mortales  omnes  exhilarat, 

iisque  benehcenliam  suam  largilur.  Euripides  so- 
lem  appeilat  lampadem  Dei ;  Procuius  Lycius  Quce- 
storem  lucis,  qui  fonlis  vitae  clavcm  habeat.  (Mythol. 
Natal.comit.  lib.  v,  cap.  17.)  Sol  porro  graphicum 
symboium  est  Sarse,  mulieris  sanctae.  Sara  Latine 
dominam  significal,  uti  sol  etiam  esl  astrorum  do- 
minus.  Ea  varias  pcregrinationes  obiit  cum  Abra- 
ham  conjuge  suo,  de  Chaldaea  in  Mesopotamiam, 
Chananitidem,  ^Egyptum,  etc.  Inler  feminas  genea- 
logii»  Chrisli  primum  sibi  locum  vindical.  Com- 
mendaturet  a  corporis  eximia  pulchriludine,  digna 
judicala  rcgio.  tlialamo  Pharaonis  regis  ̂ Egypti, 
necnon  Abimelech  regis  Gerarae.  (Gen.  xu  el  xx.) 
Fccundiialcm  si  quaeris,  Sara  dudum  sterilis,  sed 

Dei  munere  fecunda,  magna  mater  evasit  posleri- 
talis  innumerabilis,  cum  coeli  stellis  ,  et  maris 
arenis  comparalse.  (Gen.  xxn  ,  17.)  Sara  maximam 
lucem  in  omnes  posteros  transfudit  :  quidquid 
enim  splendoris  est  in  universa  genealogia,  ducit 

originem  a  Sara,  ceu  fonie  tot  luminum,  lot  patriar- 
charum,  prophelarum,  reguin,  elc.   Sara  fecun- 
ditate  stirpem  ita  proferre  coepit,  ut  aurum  quasi 
praesianlissimum  gemmasque  pretiosissimas  produ- 
ceret,   viros   ac  feminas  omni  virtutum  genere 

pnecellentes,  quippe  mater   maxima  lotius  Ju- 
daica?  gentis  seu  populi  sancti.  Nonne  Sara  sol 
etiam  est  jucundissimus,  totius  orbis  credcntium 
oculus,  qiue  peperit  Isaac,  Latine  risum,  ex  qua 
demuin  et  Christus  orlus  est  gaudium  universa? 
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terroe^  Qttid  ?  Omnis  henefieentia,  qure  in  homi- 
num.  gcnus  a  Deo  redundavit,  a  Sara  ceti  primo 
stirpis  capite  derivalur,  eique  (ut  ita  dicam)  quae- 
stura  lucis  compelit,  et  clavis  fonlis  vitae.  Quitl 

cloquar  aliae  SaraB  decora?  Malcr  fuit  omnium 
credenlium,  ut  et  Abraham  paler  Gdei  nostra). 

Propicr  Saram,  quod  se  dixisset  Abrahne  sororem 
esse,  beneeo  usi  sunt  iEgypti,  Gen.  xn,  15  :  Dic, 
obsecro  te,  inquil  Abraham,  quod  soror  mea  sis,  ut 
bene  sit  mihi  propter  te,  etvivat  anima  mea  cb  gra-  - 
tiam  tai.  Saram  laudaverunl  ac  venerali  sunt  eliam 

^Egyptii,  Philistaei,  impii  et  infideles.  Sara  fide 
deinum  excelluit,  obedientia,  et  humililate  ;  nam 
Ilebr.xi,  I  I  :  Fide  et  ipsa  Sara  sterilis  virlutum 
in  conceplionem  seminis  accepit,  eliam  prceler  tempus 
cvtatis,  quoniam  fidelem  credidil  esse  eum  qui  repro- 
miserut.  Et  I  Petr.  m,  0  :  Sara  obediebat  Abrahce, 
dominum  eum  vocans.  Nonne  sol  ergo  Sara.  oriens 
mundo  ih  altissimis  ? 

Verum  incomparabili  raodo  sublimior  ac  illu- 
strior  sol,  et  nobilior  Sara,  Maria  est.  Nam  primo 

significat  et  JMaria  Syriace  Dominam,  tesle  Hiero- 
nymo,  De  nomin.  Hebr.  (quia,  ut  ait  Arnoldus 
Carnolensis  tract.  De  laud.  Virg.)  <t  eonstiluta  est 
super  omncm  crcaturam,  el  quicunque  Jesu  curvat 
genu,  Matri  quoque  suppiicat.  »  Sic  ille.  Dicant 

ergo  novi  Pharaones,  Exod.  v,  °2  :  Quis  est  Dominus  ? 
dicant :  Quse  est  Domina  ?  Verum  suiFicit  nobis 
quod  Virginem  omnis  lingua  confiteatur  et  vocet 

Dominam,  6£cj-otvav,  UnsereLiebe  Fraw.  Saram 
inler  Christi  progenitrices  primam  ordine  Maria 
praecellit  incomparabiliter  dignitate,  vere  sol  alter, 
aslrorum  sive  sanclorum  omnium  Dux  el  Priuceps, 
cujus  ineffabilis  dignitas,  quia  majorestomni  laude, 
siientio  potius  et  pio  mentis  st.iporc  coli  debet, 
quam  lingua.  Secundo,.  sicut  Sara,  sic  et  Maria 
multas  obiil  peregrinaliones,  ul  cum  Joseph  in 
^Egyptum  fugiens,  indeque  rediens.  (Matth.  n.) 
Terlio,  quod  pulchritudinem  Sara3  vcl  solis  attinet, 
et  hic  Mariaj  palma  debetur,  qua?  lota  pulchra  esl, 
et  pulcherrima  mulierum  (Cant.  v,  9,  17),  humause 
nalurai  venustas,  et  primigense  malris  Evae  corre- 
ci:o,  inquit  Damascenus.  Habuit  corporis  specicm 
elegantissimam,  animce  vero  seu  gratiarum  orna- 
mentis  vcnustior  etiam  graiiis  ipsis,  ut  iia  loqtiar, 

digna,  quam  sibi  Deus  (summa  pulehritudo)  Spcn- 
sumet  Matrem  eligeret.  Quarto,  fecunditate  soles  et 
Saras  omnes  immenso  superat  inlervallo  Maria 
vel  ex  uno  fructu  benedicto  ventris  sui,  miliies 
el  ilerum  millies  meliore,  quam  fuerit  Joannes  ille, 
Spiritu  sanclo  repletus  adhuc  ex  utero  matris  suae  ; 
vel  Jeremias  ille  sanctificatus,  priusquam  exirel  de 
vuiva  Seli  et  hujus  benedictae  Matris  filii  sunt  illi 
de  quibus  Isa.  xux,  22  :  Afferent  filios  tuos  in  ulnis, 
et  filias  tuas  super  humeros  porlabunt.  Quod  ad 
lilleram  contingit,  cum  pia3  inatres  offerunl  nalos 
suos  Deiparse  Virgini.  Huc  accommodares  ei  illud 
Isa.  liv  a  vers.  1  :  Lauda,  sterilis,  quce  non  paris; 
Uecanta  laudcm,  et  himi,  quw  non  parubas :  quoniam 
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multi  filii  desertce,  magis  quam  cjus  qucv  habcl 
virum,  dicit  Dominus.  Dilata  locum  tenlorii  lui,  a 
pellcs  labernaculorum  luorum  extende,  ctc.  Ad 
dexleram  cnim  et  ad  lcvvam  penetrabis  :  ct  semen 
tuum  gentes  hcvreditabit,  etc.  Uno  vcrbo,  Maria 
Maler  est  oinnium  credcnlium.  Quinlo,  si  toti  mun* 
do,  si  stellis,  si  toti  slirpi  sol  et  Sara  lucem  cornniu- 
nicant ;  quauto  illustrior  est  Maria,  luccin  iJIam 
prjebens,  qtue  iliuminat  oinnem  hominem  venienleni 
in  hunc  mundum?  Sex;o,  sol  aurum  et  geminas, 
Sara  tot  posteros  producit :  Maria  vero  gemmam 
gemmarum,  Auruin  purissimum,  Sanclum  sancto- 

rum  protulit,  decujus  pleniludine  nos  omnes  acccpi- 
mus.  (Joan.  i,  16).  Scplimo,  beala  Virgo  lucidissi- 
mus  est  Ecclcsiec  lolius  oculus,  cujus  ortus  hodie 
seu  Nalivitas  gaudium  annunliavit  universo  mundo, 
quce  el  meliorcm  Isaac  seu  risum  peperit,  ac  lceti  - 
tiam  totius  humani  generis.  0  quaiis  (obsecro) 
liber  gcnerationis  Jesu  Christi !  Ociavo,  beneficeu- 
tiam  Virginis  quod  attinei,  non  esl  qui  sc  abscondat 
a  calore  Solis  htijtis,  et  istius  Sarse  beneliciis, 

diffusis  super  exsules  filios  Evse.  Misericordia  Domi- 
ni-plena  cst  terra,  plena  quoque  bcneficiis  Dominaj, 
qtne  Canalis  ct  Aquceduclus  esl  omnium  Dei  benefi- 
ciorum  in  homines,  ut  docet  Bernardus,  De  aqucv- 
cluctu.  Vide,  qualis  Sara  Maria,  nata  hodie  in  spem 
salutis  nosirae,  Soror  noslra  parvula,  quin  et  Mater, 
propler  quam  et  nobis  bene  erit,  et  vivet  anima 
nostra  ob  gratiam  iliius.  Quid  ?  Eliam  infidelcs 
Mariam  veneranlur,  ut  exemplis  probal  Dauroult, 
in  Calech.  Uistor.  cap.  2,  tit.  xxxvni.  Mahomelani  in 
suo  Alcorano  Mariam  vocant  feminam  inler  omnes 

sanctissimam,  leclissnnam  Virginem.  Ipse  Maho- 
mel:  «  E  viris,  inquil,  muiti  perfecli  fuerunl : 
nulla  aulem  ex  muiieribus  unquam  pcrfccla  fuit, 
nisi  Maria  Mater  Jesu.  •  Et  verum  est  hoe  tcstimo- 

nium  ejus.  Denique  Sarae  virtutes  Virgini  collata-, 
quid  sunt,  nisi  parva  lucerna  ad  soiem,  lapillus  ad 
montem,  gulla  ad  Oceanum  ?  Sed  progrediamur 
ad  Rebcccam. 

Rebccca  lucerna  fuit  splendens  super  candela- 
brum  sanclum.  Candelabrum  intelligendum  iliud 
duclile  de  auro  mundissimo,  conslaus  haslili,  scx 
calamis,  mullis  scyphis,  sphcernlis,  liliis,  dcmum 

luccrnis  seplem,  inler  quas  eminebat  luccrna  me- 
dia.  Singula  Ilebeccse  accommodare,  longum  foret. 
Primo  candclabrum  aureum  et  lilia,  symbola  sunt 
virginitatis,  ob  munditiem  etcandorem.  Fuilautem 
Reliecca  virgo  pulcherrima,  et  incognita  viro.  Gen. 
xxiv,  1G.  Hebr.  Ghalmah,  vel  alma,  seu  virgo  abs- 
condiia  ,  singulari  studio  custodita,  virgo  corpore 

et  spirilu,  sicut  exponit  Hieronymus.  Longe  iliu- 
s:rior  Alma  fuit  M.iria,  Virgo  virginum,  earum  dux 
el  primiceria.  Secundo  candeiabri  descriptionem 
omnem  ipse  Deus  expressit  et  pra?scripsil  :  uti 
quoque  Rebeccam,  quibus  ea  moribus  essel,  quibus 
animi  dotibus,  divino  didicit  inslinclu  servus  Abra- 
ha3.  (Gen.  xxiv.)  liltistiius  multo  beatissimam  Virgi. 
nem,  qualis  futura  csset,  innumera;  figurse,  lypi, 
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validnfa,  velnt  in  clarissimo  spcculo,  reprsesenta- 
runt,  ac  expressil  speciatim  Rebecca,  quam  (ut 
inquit  iile  Gen.  xxiv,  44)  prceparavii  Dominus  filio 
domini  mek  Tertio  Scyphi  candelabri  significant 
ofliciosam  illam  Rcbeccse  charitalem.  Ea  se  divini- 
tus  intelligens  eleclam  in  sponsam  Isaac,  ab  Abra- 
hse  servo  rogata  potum  pcrmanenler  prsebuit,  bi- 
J)enti  ignotoviro  famulata  est,  ultro  hydriam  effudit 
in  canalibus,  ullro  recurrit  ad  puleum,  eamelis 
aquam  hausit,  etc.  Longe  fuit  ofticiosior  semper  cha- 
ritas  Deipane  :  quis  enim  et  juslis  et  peccatoribus 
potum  devotionis  et  contrilionis  praebet  humanius, 
et  eorum  gustui  studiosius  attemperat?  Ultro,  nil 
rogata,  miile  silienlibus  dat  potum  humanissime, 
succurrit  afiliclis  bcnignissime,  inille  charitalis 
cxhibet  oflicia.  Quarlo  Splnerulae  candelabri  per- 
iecte  rolunda4,  sunt  Rebeccee  inaures  et  armiilae, 
preliosaque  moniiia,  qua?  condecorarunt  ipsam  in 
die  desponsationis  illius.  Significant  aulem  in 
Maria  perfeclissimam  sanclitalem,  quacuni  houie 
naseitur,  ccu  sponsa  jam  ornala  monilibus  suis. 
Qiiinlo  Rcbeccam  commendal  prudentia  et  sollici- 
tudo,  qua  benedk  tioncm,  dandam  primogenito 
Esau,  mirabililer  interverlit  ac  transtulil  in  Jacob, 
ipsumque  liberavit  vel  subduxita  pcrseculionc  vel 
ira  fralris,  quscrenlis  eum  interficere  (Gen.  xxvu); 
misitque  in  Mesopotamiam,  ubi  mire  ditalus  est. 
Annon  et  Virgo  sanclissima  benedictionem,  car- 
naiibus  Abrahsc  filiis  prius  destinatam,  precibus 
suis  transtulit  in  Christianos  ex  genlibus,  quasi 
secundo-genilos,  et  a  Judaeorum  ac  tyrannoruin 
perseculionibus  ereplos,  innumeris  beneficiis  locu- 
plclal?  Sexto  Rebecca  fuil  lucerna  splendens  insigni 
sanelitate,  mater  magni  palriarchae  Jacob  :  at  quam 
iiiu.strior  lucerna  Maria,  septiformi  luce  coruscans 
donorum  Spirilus  sancti,  maler  veri  luniinis, 
sanclior  universis,  mille  Rebcccis  iliuslrior? 
Nunc  tcrtio  supercst  Rachel  decora  facie,  et 

venusto  aspcctu  (Gen.  xxix,  17);  a  sponso  suo 
jacobo  lam  ardenter  amala,  mullorum  ut  annorum 

labores  viderenlur  illi  pauci  dies  prae  amoris  ma- 
gniludiiie.  (Ibid.  20).  Genuit  illa  Renjamin,  euindem 
ct  lilium  doloriset  filium  dexlerae  (Gen.  xxxv,  I8).IIia 
somnianti  Joseph  instar  lunae  visa  fuit  ipsum  ado- 
rantis  (Gen.  xxxvn,  9).  Illa  palri  furaturidola  (Gen. 
xxxi,  52).  lila  pne  filiorum  ardenli  desiderio  dicit 
Cen.  xxx,  1  :  Da  mihi  liberos,  alioquin  moriar. 
Fuil  (ut  verbo  dicam)  inslar  coiumnce  aurese  supcr 
bases  argenleas.  Longe  illuslrior  Rachcl  Mariafuit. 
Nam  primo  facics  ejus  decora,  Cant.  n,  14,  cujus 
ctiam  conspectus  devotionem  et  caslitatem  excita- 
l>al  in  intuenlibus.  Secundo  Chrislus  Sponsus,  imo 
Filius,  adamavit  Rachelem  islam,  Estherem  istam 
plusquam  omnes  mulieres  (E%iher.  u,  17),  Matrem 
pulchroe  dilectionis  (Eccli.  xXiV,  24).  Terlio  fuit  et 
Virgini  Filius  doloris,  et  Filius  dexteroe  Christus  ; 
idem  el  Matris  gaudiurn  et  luclus.  Quarto  mystica 
Rachcl  isla,  pulchra  est  ut  luna,  sed  absque  macula. 
Quinio  fabos  deos  ab^lulit,  quandoper  Filium  non 
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modo  sustuiit  idololatriam,  sed  cl  cunclas  haereses 
so!a  inlercmit.  Sexlo,  Maria  vel  maxime  desiderat 
habere  filios  spiritales,  ac  Malrem  se  cupit  esse 
cunclorum  viventium,  Malrem  filiorum  Ioelantem. 
Verum  \mc  de  parallelismo  Virginis  cum  elcctis 
tribus  feminis  praedictis.  Plura  suppcdilabil  Jaco- 
bus  Salian.  tom.  I  Annal. :  t  Nos  Virgini  hodie  naue 
supplices  dicamus,  0  Maria,  Sara  et  Domina  nostra, 
Sol  mundo  oriens  in  altissimis  Dei;  o  Rebecca 

nostra  decora  nimis,  Virgoque  pulcherrima,  bene- 
diciionum  omnium  Concilialrix,  el  Lucerna  splen- 
dens  super  Ecclesia;  candelabrum  sanclum ;  o  Ra- 
chel  dilecla  super  omnes  mulieres,  Matcr  veri 
Joseph,  de  qua  nalusest  Jesus,  qui  vocalur  Christus; 
o  Coluinna  aurea  super  bases  argenteas,  eslo  Sara 
misericors  nobis  peregrinis  et  exsulibus  filiis  Evse. 
Veluti  Rebecca  benediclionem  nobis  concilia,  sis- 
que  Lucerna  lucens  in  nocle  tribulationum  :  eslo 
Rachel,  Maler  pulchrse  dileclionis,  el  Columna 
aurea  super  bases  argenteas,  cui  secure  innitamur 
mmc,  et  in  hora  morlis  nostrae.  Amen. 

CONCIO  II. 

Nobilium  degeneres  filii,  quibus  accensendi  s  Sa- 
lomoh.  —  Qusestio,  num  is  salvus  sit,  in  ulrain- 
que  partem  disputatur,  et  aflirmativa  statuitur. 

Tiiema.  —  David  rex  genuit  Salomonem  (Matth.  i,  6). 

Qucritur  lyricus  poeta,  lib.  ni,  Carmin.  6,  de 
corruplis  a;vi  sui  moribus,  semper  in  deterius 
labenlis,  ila  concludens  : 

Damnosa  quid  non  imminuit  dies  ? 
JEtas  parenlum  pejor  avis  luLt 

JSos  nequiores,  mox  daturos 
Progeniem  viliosiorem. 

Beatus  illc,  qui  filium  relinquit  hxredem  virlu- 
tum  suarum,  et  in  eo  quasi  superstes  laudalur, 

ac  illo  dignus  cst  elogio  patris,  filiuin  bene  rnora- 
tuin  relinqucnlis,  Fccli.  xxx,  4  :  Mortuus  est  pa'er 
cjus,  et  quasi  non  est  mortuus  :  similem  enim  reliquit 
sibi  post  se.  Tales  in  hodierna  genealogia  tres  primi 
Judaicaj  stirpis  principes,  Abraham,  Isaac,  el  Ja- 
cob,  specula  lotius  sanctitalis,  spiranlia  virtutum 
omnium  exempla,  nobilissimae  posteritatis  pnecipua 
lumina,  scd  quorum  sanctitatem  paribus  virtulutn 
lineamentis  pauci  posterorum  expressere,  multi 
tetris  scelcribus  contaminavere,  vel  a  viis  certe 

justiliae,  quas  ingressi  fueruni,  turpiler  discessere, 
sic  ut  merito  dubilcs,  an  seriam  aliquando  poeni- 
lenliam  egcrint,  ac  salutem  acternam  sinl  consecuti. 
Quos  inter  locum  facile  principem  oblinel  Salomon, 

illud  humana?  sapientia;  prodigiuin,  et  dubia?  spc- 
culum  felicitatis.  Paucorum  hodiernoc  genealogia; 

regum  elogium  est,  ambulasse  in  via  David  palris 
sui,  vel  rectum  fecisse  sicul  David.  lpse  Salomon, 
fiiius  David  tenellus,  a  patre  formatus  ad  omuera 

virlutem,  regum  et  opulentissimus  et  sapienlissi- 
mus,  tamen  ad  Davidis  patris  sui  sancthatem  adco 

non  pervenit,  ut  in  gravissima  lapsus  peccata  du- 
biam  apud  doctos  et  pios  feceril  etiamnum  saluicm 
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suain.  Verum  haec  ipsa  quseslio  sobrie  nunc  a 
nobis  est  versanda,  qisaEil itin  seivire  quidem  vide- 
bilur  ad  pielatem  et  seUificationem  bonani.  Bealis- 
sima?  vero  Virginis  natalem  ex  instilulo  non  expo- 
ncmus  pro  hac  concione,  contenti  piis  eam  menti- 
bus  venerari. 

Quidam  vir  religiosi  ordinis,  a  sacris  concicnibus 
imperatori  Alberto  I,  semel  adverlens  iniperatorem 

et  proccres  oscilantes  in  audiendo,  ccepit  hac  in- 
tenta  voce  lorpentes  excitarc,  apud  iEneam  Sil- 
vium,  lib.  111  Comment.  in  Panormit  :  Quajrilur , 

Salvarine  princip#s  possint?  Ac  discusso  audito- 
rum  somno,  multis  in  utramque  parlem  disputatis, 
jla  concktsit  :  Quidni  possint  salvari,  si  modo 

baplismo  susceplo  moriantur  in  cunis?  Liberc  di- 
ctum,  sed  utinain  non  s;vpe  verum  !  Principes  no- 
bili  sanguine  procreaii  sunt,  indolem  habenl  naiu- 
ra  meliorem  ;  ad  magna  uati,  muUis  ad  virtulem 

inslructi  subsidiis',  formantur  ab  optimis  magislris 
ad  virlutes  opliinas.  Al  eorum  staius  ipse  subli- 
inior,  poleslas  faciendi  quod  libet,  major  peccandi 
licentia,  mille  lenocinanlis  iortunae  decipuUfi,  ne  di- 
cam  oncra  reghninis,  gravissiinis  coram  judice  Deo 
rationibus  obnoxia,  saepe  prinejpem  optimum  a 
rcclo  transvorsum  trudunt,  atque  corrumpunt,  ut 
non  raro  dubia  sit  talium  saius,  uti  speciatim 
apparet  in  Salomone.  Palris  ilie  sanctissimi  bene 
moratus  filius,  ab  ipso  Deo  Jedidiah  vocalus,  id 
cst,  Amabilis  Domino,  eo  quod  diligeret  eum  Do- 
tninns  (II  Reg.  xu,  25),  puer  ingeniosus,  sorlitus 
animam  bonam  et  corpus  incoinquinatum  (Sap.  viu, 
49,  20);  nalura  proinde  comparatus  ad  optima 
quxque,  sancte  fuit  etiam  educalus.  Evectus  ad 
regni  fastigium,  admirabili  prae  cunctis  sapientia 
divinilus  cumulatus,  opibus  et  gloria  clarissimus, 
cuin  diu  regnum  laudabililer  adminisirasset,  pie- 
tatem  coluissel,  templum  inier  orbis  miracula  nulli 
secundum  excitassct,  illud  ad  omnem  Dei  cultum 
incredibili  splendore  instruxisset,  tum  religione 
tum  diuturna  pacc  floruisset;  sensim  corrumpi 
voluptatibus  ccepit,  et  mulierum  depravatus  amori- 
bus,  ac  ih  deteriora  lapsus,  demum  idoloiatra  fa- 
ctus  est  turpissimus  :  Adamavil  mulieres  alienigc- 
nas  muttas  (III  Reg.  xs,  1) ;  liis  copulatus  est  arden- 
tissimo  amore  (lbid,  2);  cumque  jam  esset  senex 
(Ibid.  4),  depravatum  esl  cor  ejus  per  mulieres,  ut 
sequerelur  deos  alienos,  etc. 

Huc  landem  evasit  ille  regum  omnium  (lesle 

«Josepho,  lib.viu  Antiquit.,cap.d)  feiicissimus  et  opu- 
lenlissimus,  atque  prudentissimus,  excepto  peccato 
ad  quod  jam  senescens  a  muiieribus  pcrlractus  cst. 
Sic  itaque  Salomon  inslar  iilius  slatu;«  grandis, 
partim  aurece,  partim  argenteae  (Dan.  n),  percussus 
est  in  pedibus  fictiiibus,  depravalus  in  scnectute 
concidit,  velut  in  faviliam  redactus  evanuit,  neque 
sciri  potest  evidenler,  reprobatus  sit  an  salvatus; 
Jedidiah  an  filius  irae ;  cceii  civis,  an  infernorum. 

Lapsus  sane  miserabilis,  qui  plane  lerrorem  incu- 
lial  filiishominum,  elsi  sanclitate,  potentia,  sapien- 
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lia  praslanlibus.  Quid  cuim  facient  tabula:-  (dixerim 
hic  cum  sancto  Gregorio),  si  tremunt  coiumnoe? 
Quis  jam  confidal  in  sapienlia  sua?  Quis  mulieri, 
quis  divitiis,  quis  alto  crcdat  fasligio?  Quis  non 
eiigat  (ut  sanctus  ill<*.  dixil)  in  humiii  salvari 
quam  inalto  periclitari  ?  Graviter  Glossa  III  Keg.xt  : 
Apparentin  Salomone  mira  cxcellenlia,  mira  sub- 
versio,  flenda  vorago ;  at  mira  posnitentia  non  ap 
paret.  Mira  profecto  Salomonis  execllenlia,  tantis 
opum,  sqpienliaj  ,  gloriaj  ornamenlis  inslrucla, 
quanta  nemo  principum  habuit  hujus  sacuii.  Sed 
et  mira  tanli  hcrois  subvcrsio  per  imbelics  mulie- 
res,  ulct  hicquodammodoexclamareliceat,  Isa.  x-v, 
12  :  Quumodo  cccidisli  decozlo,  Lucifer,qui  mane  urie- 
baris?  corruistiin  terram.  Flenda  denique  voragola- 
bentis  in  profundum,  eiiam  idolomaniae  turpissimae, 
el  in  putcum  iiium,  dequo  Salomon  ipse,  Prov.  xxm, 
27  :  Fovea  profunda  est  meretrix,  et  puteus  angustus 
aliena.  Rursus,  cap.  n,  18:  Inclinata  esl  ad  morier.i 
dumus  ejus,  et  ad  inferos  semitw  ipslus.  Quam  igilut' 
profunde  cecidit  Saiomon,  quem  muliercs  etiam 
idololatram  effecerunl,  illum  (inquamj  Jedidiah, 
illum  Amabilem  Domino,  corculum  iilud  sapienlia;, 
Davidis  optimi  filium  illum  prajdilectum,  iHudorbis 
universi  miracuium !  Vere  vinum  et  mulieres  aposta- 
tare  faciunt  sapientes.  (Eccli.  xix,  2.)  Meritoproinde 
fuit  iratus  Dominus  Salomoni,  quodaversa  esset  mens 
ejus  aDemino  Deo  Israel,  qui  apparuerat  ei  secundo, 
et  prwceperatde  verbo  hoc  ne  sequeretur  deos  alienos. 

(IIIReg.u,d.)  Merilo,  ibid.  13,  audiit  :  Disrumpens 
scindam  regnumtuum.Sed  numquid  m  ajlcrnum  pru- 
jccit  cum  Deus?  Numquid  non  continuilin  ira  sua 
misericordias  suas,  nec  reduxilper  pcenitentiam  ejc- 
clum  suum  ?  Res  in  ulramque  partem  dispulatura 
doclis,  sine  fidei  praejudicio,  multiquc  lam  incerli 
sunl,  ut  nihil  definianl,  sed  rem  in  mediodubiam  rc- 
linquanl,  solique  Deo  notam.Haud  absque  multiplc 
lamenad  formandosmores  utililate,fructuque  lotius 
Ecclesix,  multi  sunt  in  hac  qua?stione  versali,  scru- 
tantcs  Scripturas,  vel  ad  commendandam  (si  qui- 
dem  salvus  est  Salomon)  Dei  miserieordiam  in 
peccatores ;  vel  (si  Salomon  reprobatus  est)  ad 
percellcndos  omnium  animos,  ut  cum  metu  ct  tre- 
more  salutem  suam  operenlur,  juxta  phrasin  Plii- 

lipp.  ii,  12;  nec  ccmulentur  in'eo  qui  prosperalur 
in  via  sua  (Psal.  xxxvt,7)  ;  neque  divinis  lotbene- 
ficiis  cumulali  provocenl  iram  Dei,  justitiam  sibi 
concessam  non  amitlanl,  teneant  quod  habent  :  ut 
nemo  accipiat  coronam  eorum  (Apoc.  ui,ll),nec 
sibi  de  bonis  initiis  blandiantur  nimium,  sed  soi- 
liciti  sint  de  perseveranlia,  quomodo  bonam  vitaj 
clausulam  imponant.  Pulchre  sanctus  Hicronymus 
epist.  ad  Furiam  :  t  Non  quaeruntur  in  Chrisiianis 
initia,  sed  (inis.  Paulus  male  ccepit,  sed  bene  finivit. 
Judai  laudantur  exordia,  sed  finis  proditione  dam- 
natur.  >  Sic  Ilieronvmus.  An  taiis  et  Saiomon? 
Breviter  audiamus. 

Salomonem  esse  damnatum,  hzec  vidcntur  verisi- 
mile  lacere.  Primo  :  crimina  Salomonis,  aetcrnam 

24 
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«Jamnalionem  commeriia,  palam  habentur  in  Scri- 
pturis  sanclis,  de  pcenilentia  vero  nihil  exprimitur, 
iis  maxime  locis,  ubi  de  cjus  morte  fit  menlio  III 
Reg.xi,43  ;  II  Paral.  ix,29;  Eccli.  xlvh  a  v.21, 
ubi,  mentione  quidem  peccatorum  ejusfacla,  subdi- 
tur,  ibid.  24,  Deum  non  derelicturum  esse  miseri- 
cordiam  suam  :  sed  hoc  ad  regnum  in  posteris 
conservandum  pertinct,  ulibidern  subjuncla  verba 
deciarant :  Neque  perdet  a  slirpe  nepotcs  ejus,  etc. 
Secundo,  inime  Davidis  (uli  ex  Deo  Ioculi)  sic 
babent  I  Paral.  xxviu,  9  :  Si  dereliqueris  eum,  pro- 
jiciet  te  in  cetemum.  Ubi  videlur  seternam  intenlare 
damnationein.  Tertio,  videlur  Salomon  impceniten- 
iIqb  non  obscura  vestigia  reliquisse,  muitis  post 
soeculis  demum  penilus  obducta.De  Josia  namque 
sic  dicitur  IV  Rcg.  xxin,  15  :  Excelsa  quoc/ue,  quai 
erantin  Jerusalemad  dcxteram  partemmontis  Offen- 
sionis,qua:  asdificaverat  Salomon  rex  hrael  Astarolli 
idolo  Sidoniorum,  et  Chamos  offensioni  (idolo)  Moab, 
et  Melchom  abominationi  (idolo)  filiorum  Ammon, 
polluit  rex.  Vide,  post  tot  reges  adhuc  supersunt 
idololalriae  Salomonis  lot  vesligia.  Si  pcenilenliam 
egisset,  excisum  ivissel  lot  abominationes.  Adde 
gravissima  tributa,  quibus  Salomon  oppressil  po- 
pulum,  nec  tamen  ea  sustuiil,  ut  iiKlicalur  III 
Reg.  xii,  4,  ubi  petitur  a  Roboamo  filio,  successore 
Salomonis,  ut  imminual  pauiulum  de  impcrio  pa- 
tris  sui  durissimo,  et  de  jugo  gravissimo.  Quarlo, 
Salomonem  daumatum  csse  graves  auclores  asse- 
runt.  Omissis  iis,  qui  dubic  loquuntur,  quos  refert 
et  expendit  Joaniies  Pineda,  lib.  m;i  Lc  revus 
Salom.  cap.  i,  sect.  2,  Prosper,  lib.  n  De  \radict. 
cap.  27,  male  obii&se ;  Abulensis,  11  Reg.  vn,  cer- 
tissiine  asseri  posse  Salomonem  non  pceniluisse. 
Ado  in  Clirontco  .  <  Salomon  male  obiisse  videlur.  > 
Eucher.,  IV  Reg.  xxm  :  <  Palam,  inquit,  oslenditur 

quod  Salomon  nunquam  perfectc  panituil  uc  ad- 
misso  idoloialriie  scelcre.  t  Milto  plures  id  genus 
auclores. 

Cxleruin  liis  non  obslantibus,  verius  videlur 
Saiomonein  esse  salvatum,  <<b  liaec  pot:S£;mum 
argumenla  : 

Primum,  elsi  de  Salomonis  pcenilcntia  nibil  iis 
in  locis  cxpressum  sil,  ubi  commode  videbalur 
exprimendum,  implicite  lamen  ejus  peenilenlia 
indicatur  variia  in  locis,  ul  11  Reg.  vn,  14  :  Cum 
ininalur  Salomoni  Deus  :  Si  inique  alitjuid  ijcsseril, 
urguum  eum  (inquil)  in  vircja  virorum,  etin  plutjis 
filioriim  kominum  (id  esl,  miti  et  bumana  pcena) ; 
misericordiam  autem  meam  non  auferam  ab  eo, 
sicul  ubstuli  a  Saul,  quem  amovi  a  facie  mea.  Quod 
non  solum  ad  misericordiam  regni  temporalis  in 

posteris  conservandi,  sed  eliain  vei  maxime  per- 
linere  potest  ad  consecutionem  regni  a;temi,  quo 
Saulem  simul  ctiamcum  lemporaii  regno  cxcidisse 
Jien  esl  faciie  dubium,  cuin  ipse  se  interfecerit 
(i  Reg.  xxxi,  4).  Magisier  hisloriai  audet  et  dicit 
ex  hoc  loco  conjici,  quod  fcaiomou  saivus  sit.  Adde 
tui  ctiam  et  tain  ardenles  preces  David  pro  salute 
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Salomonis,  utiquc  non  solum  temporali,  sed  ma- 
xime  celerna.  Nec  male  Tychonius  ila  coliigit  : 
Quid  prodest  David,  si  propter  eum  filius  ejusre- 
gnum  lerra;  consequeretur,  cceiesie  perdilurus? 
Quo  manifestum  est,  cum  Deo  esseSalomonem,  etc. 
Iterum  Salomonis  salutem  non  parum  indicat,  quod 
II  Paral.  xi,  17,  dicilur,  ambulasse  Roboam  cum 
populo  in  viis  DavidetSalomonis,  annis  tantum  tri- 
bus  :  viis  utique  bonis  et  sanclis,  quarum  men- 
tionem  Scriptura  facere  non  solel,  nisi  de  regibus 
sancte  mortuis,  ut  exemplis  probat  Pineda,  sect. 
3,  §  3,  n.  51.  Ambulasse  vero  in  viis  Salomonis, 
quid  cst  aliud,  nisi  ab  eo  religionem  el  pietatem 
quasi  per  riianus  acccpisse,  vesligiis  ejus  inslilisse, 
oplima  Roboami  initia  sanctum  Salomonis  fmem 
secuta  esse?  Proinde  Salomon  religionem  dubio 
procul  ilerum  instauraverit,  idololatriam  pro  viri- 
bus  expurgarit,  seriam  egerit  pcenitenliam.  Ita 
certe  quasi  publico  vocis  praecohio  testaniur  ipsa 
Salomonis  scripla,  post  lapsum  cdita  (sicut  ex  ipso 
lexlu  verius  videlur),  ul  Proverbia,  Canlicum, 
Ecclesiaslcs.  Proverbia  posl  pcenilentiam  scripla 
fuisse  doccnt  HieTonymus,  Cyrillus,  Dacliiarius,  el 
alii  apud  Pinedam,  sect.  6,  n.  02,  cuius  eiiam  vi- 
denda  Pra3fat.i/i  Eccles.  iv,  num.  4el  o,  ubi  Eccle- 
siaslen  facit  primum  Salomonis  fruclum  post  pceni» 
lentiam ;  deinde  Proverbia,  lum  Cantica,  quibus 
impuros  omnes  amorcs  ceu  clavum  ciavo  pciiit, 
dum  caslos  amores  Chrisli  cauiLet  Ecc!esi;e.  Qiiid 
autcm  spiral  Ecelesiasles  aliud,  quam  solidam  va- 
nitatum  deleslalionem,  ac  vila>  superioris  vcram 
1  cenitenliam?  Aiunt  el  Hebrau  apud  Hieronymuui 
in  Eccles.,  bunc  librum  Salomonis  esse,  pceniteniiam 
agenlis.  Ilerum  Ilieronymus  in  Ezcch.  xl;ii  :  <  Pec- 
cavit,  inquit,  Salomon,  et  offendlt  Deum,  licei 
postca  egerit  pcenilenliam,  scribens  Proverbia,  in 
quibus  ait  (cap.  xxni,  v.  37,  juxla  LXX) :  Novissime 
egu  cgi  pcenitenliam.  Vulgala  :  Posui  iucorde  meo, 
sive  Serio  eonsideravi.  Quid  si  Salomonis  conversio 
sribindicetur  eliam  Ecdi.  xlvii,  22?  Ibi  dicitur 
dedisse  quidem  maculam  in  gloria  sua  ;  sed  sub- 

ditur,  v.  24,  quod  Deus  non  derelinquet  misericor- 
diam  suam.  De  canonicis  scriptoribus  dicitur  II 
Pelr.  i,  21,  qued  Spiriiu  sanclo  inspirali  locuii 
sunt  sancti  Dei  homines  :  an  solus  est  Saiomon  nOh 
sanclus  ? 

Verum  haec  de  pceuilenliae  indieiis  ex  sacra Pagina, 
qiue  tamelsi  nullam  pcenitenliaj  mentionem  faceret, 
non  ideo  Salomonem  hoc  ipso  dainnaret.  Nam  ubi 
pceniienlia  .Samsonis,  Lot,  Adue,  quorum  lamen 
salutem  asserit  Scriptura?  De  pcenilentia  Salomon  s 
forte  scripseril  Nathan,  Ahias,  Addo,  sed  quorum 
libri  inlerciderunt,  ut  in  mullis  sanctoTum  geslis 
factum. 

Secundum  argumentum  ex  eo  sumitur,  quod 
Saiomonexpressa  mullipiexque  figura  fuerit  Christi 

Domini;  quod  nupiiarum  ejus  cum  Ecciesia  nobi- 
iii  paranyinphus ;  quod  Cx  prsecipuis  unus,  <;ui 
sacras  LiUeras  condideruut  ceu  udeii&simi  seeie- 
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tarii  quidain,  et  amanuenscs  Spiritus  6ancli.  An 

lalis  (inquit  Nicol.  Serar.  in  lib.  Reg.)  probabiiilcr 
iii  inferorum  baralhrum  collocclur  ? 

Tertium  argumentum  ab  auctoritale  petilur 

illustrium  doclorum.  Hieronymus,  prx-ler  supra- 

dicta,  lib.  il,  Conlra  Jovinian.,  inler  peccatores 

pcenitentes  et  sanctos  numeratquoque  Salomoncin. 
Eumdem  in  Dan.  n ,  inler  sanclos  recenset,  quos 

Salvalor  habuit  in  typum  adventus  sui.  liebrajorum 
etiam  traditio  est  ex  Clironico  eorum  majore,  cap. 

15,  quod  sub  senium  prope  mortcm  habueril  Salo- 
mon  Spirilum  sanctum  inhabitaniem  ,  diclaverit 

quoque  Proverbia,  Canticum  canlicorum,  et  Eccle- 
»iasten.  (Vide  Jac.  Salian.  tom.  III,  anno  mundi 

5059,  n.  10,  ubi  de  hoc  argumento  fusius.)  Anibro- 
sius,  Apolog.  n  pro  David.  cap.  5,  Salomonem  juslis 

accensel,  qui  peccalum  suum  agnoverunt.  Eum- 
dem  sanctum  appellat  Apolog.  i,  cap.  3,  ct  tn  Psal. 
cxvm,  octonar.  2,  et  Proozm.  in  Luc.  Hilarius  in 
Psal.  Ui,  Salomonem  iis  annumeral,  quibus  incre- 
pitis  demulalionum  olfensis,  ob  fidei  lamen  meri- 
tum  adluit  venia  proclivis.  Cyriilus  Hierosolymita- 
nus  catech.  2 ,  inler  poenitenles  refert,  quibus 

datur  salus.  Bachiarius  coaetaneus  sancti  Augusti- 
ni :  <  Veniam,  inquit,  consecutuin  esse  agnosci- 
mus.  »  Piures  cital  Pineda,  sect.  5.  Denique  sect. 

7,  num.  73,  ex  anliquissimis  iilis  libris  Granalen- 
sibus  (quos  idem  mirifice  laudat,  ab  ipso  sanclo 
Jacobo  ejusque  discipulis  insculptos  in  tenuibus 
plumbi  laminis),  haec  verba  recitat  de  Salomonc 
scripla  :  «  Vehementi  flelu  scelus  suum  et  flevit, 
et  securus  et  fidelis  obiil ,  illi  est  condonalum,  > 
ete.  Verum  haec  de  proposita  nobili  quaeslione 
satis,  ad  illustrandam  Dei  tum  severam  jusliliam, 
tum  in  peccalorcs  superabundantiam  pietatis ;  ad 
laudcm  eiiam  bealissimae  Virginis  Deiparae,  quae 
Thronus,  Tcinplum,  et  Fercuium  Saloinonis  a  piis 
salutatur.  Ilujus  Yirginis  Immaculatam  Nativilatein 
laudare  possemus  ex  ipso  Saloinone,  cujus  passim 
hae  phrases  sunt  in  Cantico  canlicorum  :  Ecce  tu 
pulchra  es,  amica  mea,  ecce  tu  pulclira  es.  (Cant.  i, 

M.)  Quam  pulchra  es,  amica  mea,  quam  pulchra  es  .' 
(Cant.  iv,  i.)  Tota  pulchra  es,  et  macula  non  esl  in 
te.  (Cant.  iv,  7.)  Speciosa  mea  (Cunt.  n,  15),  Imma- 
culala  mea.  (Cant.  v,  2.)  lpsa  nobis  quoque  veram 
impetret  pcenilenliam,  suisque  precibus  nos  mun- 
dct  ab  omni  peccato  nunc,  etin  horamortisnostrae. 
Amen. 

CONCIO  HI, 

Yil;e  principum  brevitas  ac  diuturnilas.  —  Oziie 
regisgesta,  virtutcs,  lapsus,  punitio.  —  Contra 
violantes  ecclesiaslica  jura.  —  Natalis  el  pa- 
renles  Mariae  Yirginis. 

Tmema.  — Joram  autem  genuit  Oziam.  (Matth.  i,  8.J 
Reconditam  senlentiam  edixil  Salomo.i,  Prov. 

xxvni,  2  :  Propter  peccaia  terroz  mulli  priucipes 
ejus  :  et  propter  Iwminis  sapientiam  ,  et  horum 
scientiam  quai  dicuntur>  vita  ducis  longior  erit.  As- 
signat  haec  sentenlia  causam,  quare  quibu»dam 
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principibus  breve  contingat  iinperium,  aliis  vero 
dititurnum.  Brevis  aevi  subinde  sunt  etiam  optimi 

principes.  Tragicum  inter  innumera  praebet  exem 
plum  Ladislaus  Hungariae  Bohcmiajque  rcx,  qui 
regia  pompa  nuplias  celebralurus  cum  Magdalen:\ 
Caroli  Gailiac  regis  lilia ,  quadrigas  auratas,  :;<: 
dynastas  et  nobiles  septingentos  misil  Parisios,  qui 
gemmis  cl  auro  onusti  sponsam  adducerent.  Ecce 
vero  rerum  humanarum  inconsiantiam  I  Quo  dia 
Parisios  ingrcssi  sunt  legati,  funcslum  (priusquam 
considerenl)  a  labellario  nuntium  atfertur,  Ladis- 
laum  Pragie  mortuum  esse.  Sic  igitur  in  lessmn 
versai  nupliae  sunt,  luxus  in  luctum.  (Vide  Bonfin. 
lib.  vin  Hungar.,  decad.  3.)  Yere  Sapiens  Eccli. 
x,  12  :  Rex  hodie  est,  et  cras  morielur.  Solet  autem 
hoc  frequenter  usuvenire  propter  peccata  populi, 
quae  merenlur  novos  identidem  principes,  per  quos 
populus  graviler  novis  lcgibus,  tribulis  gravetur, 
expensis,  ac  id  genusaliis  publicis  oneribus,  ajuie 
soepius  ingenlcs  turbae  nascuntur,  ac  cacdesetiain 
ipsorum  regum,  ul  experta  non  semel  esl  GaJlia. 
Diuturna  aulein  impcriasunt  eorum,  qui  sapientia 
et  probitale  sunl  insigncs,  ac  sapienlibus  eliant 
ulunlur  consiliariis.  Propler  istorum  sapientians  . 

et  horum  scieniiam  qu*  dicunlur  aut  prudente;- 
staluuntur  in  regno  ,  Deus  in  praemium  obe- 
dienliae  qbsequentis  popuii ,  bonique  principii 
majorein  felicitatem,  ulrisque  diulurniorem  vilam, 

pacem,  atque  prosperilalem  largitur.  Id  aiiquam- 
mullis  facile  doeeii  possel  exemplis,  ex  hodierno 
depromplis  iibro  generalionis  Jesu  Chrisli.  Verum 
uno  breviter  erimus  contenti,  videlicel  Oziae  regis, 
qui  vocabalur  etiam  Azaiias,  annisque  regnavit 
duobus  et  quinquaginta.  De  quo  sacram  ipsam 
audire  juvat  historiam  e  IY  Reg.  xv  el  II  ParaL 
xxvi,  cum  ulili  morum  observatione,  non  iinme- 
mores  intcrim  fuluri  naseentis  hodie  benedieiae 

super  omnes  puras  creaturas  lnfantulae  graljarum, 
qu;e  laHissiino  Natali  suo  cajlumel  lerram  illu&irayit, 
alque  gaudium  annunliuvil  universo  mundo ,  sicut 
hodie  canit  Ecclesia.  Vos  aures  et  mentes  allentio 

ni  paralc,  regumque  desulloiiam  forlunam  eonsi- 
derate. 

Joram  genuil  Oziam,  inquit  hodie  Mallhaius; 
genuit  autem  mediaLe  :  nam  iinmediale  Joraui 
genuit  Ochoziain,  Ochozias  genuil  Joam,  Joas  Ania- 
siam,  Amasias  Oziam  scu  Azariam,  ut  proinde  Jo- 

ram  fuerit  trilavus  Oz'ue. 
Ilistoriam  porro  sive  resgeslas  Oziac  quod  atlinel, 

earuin  synopsishaec  esiexcit.  IV  Reg.  cl  ilPaial.  : 
Sedecim  annorum  erat  Ozias  cum  regnare  cozpissei, 
et  quinquaginta  duobus  annis  regnavit,  fecitque  qucd 
trat  placitum  coram  Domino,  seu  rectum  in  oculis 
Domini,  juxta  omnia  quoe  fecerat  Amasias  paterejua. 
Nimirum  (ut  dicitur  Eccl.  xxx,  4)  mortuus  est  pater 
ejus,  et  quasi  non  estmortuus  :  simitemenim  reiiquii 
sibi  post  se,  et  v.  G  :  Reliqmt  defensurem  dotriLn 
contra  inimicos.  Eleganler  Prov.  xx,  7:  Justusqui 
ambulal  in  simplicitate  sua,  beatos  posl  se  filios  dct~  - 
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linquet.  Ozias  porro  speciatim  dicilur  cit.  II  ParaJ. 
xxvi,  5,  exquisivisseJDominumin diebus  Zacharice  intel- 

ligentis  et  videntis  Deum :  cumque"requirerel  Dominum, 
direxil  eum '  ( Dominus)  inomnibus.  Zacharias  isle, 
propheta  sanctus,  Ozise  quasi  psedagogus,  duclor 
et  doclor,  eum  inslruxit  quomodo  religiose  Dcum 
coleret,  et  regiis  virtutibus  vilam  formaret.  Mul- 
tum  per  onmem  modum  in  eo  positum  est,  ut  filiis 
boni  morum  magistri  piaeficianlur,  ac  ecclesiaslici 
prseserlim  viri.  Plato  narrat  in  Alcibiade  i,  filios 
regum  Persarum,  cum  ad  decimum  quartum  sctalis 
annum  pervenissent ,  commendatos  fuisse  curse 
regiorum  pajdagogorum,  qui  ex  omnibus  Persis 
seiigebanlur,  et  qualuor  erant :  unus  sapieiuissimus, 
aiter  justissimus,  tertius  lemperantissimus,  quar- 
tus  fortissisnus.  Primus  docebat  filium  regis  ea  quoe 
crant  cullus  divini ;  secundus  instillabat  ut  per 
omnem  \itam  esset  verax  ;  tertius,  ne  uiia  cupidi- 
tale  vinci  se  sineret,  sed  discerel  rcx  csse  sui, 
gukcque,  ac  caUeris  animi  affeclibus  imperare ; 
quarlus  impavidum  illum  ac  inlrepidum  rcddebat, 
nequando  quidpiam  metuens  servus  fieret.  Sic  iile. 
Tu  vero,  Christiane  paler  aul  mater,  miltito  filios 
tuos  ad  scholas,  ad  calechismum,  ad  bonos  morum 
magistros,  vel  ipse  pro  viribus  luis  inslituilo  :  sie 
enim  cum  Ozia  dirigeutur  et  ipsi  in  omnibus,  pro- 
sperosque  successus  habebunt  ex  pietale,  sicut 
Ozias,  quem  idcirco  Deus  adjuvil  contra  divcrsos 

hosles,  el  gloriosum  victorem  effecil.  Nam  Divul- 
gatum  est  (iuquil)  nomen  ejus  usque  ad  introitum 
/Egypti  propter  crebras  victorias.  Pro  illo  Deuspugna- 
vit,  Deus  vicit,  el  tam  pio  servosuo  tot  triumphos 
conccssit,  lantosque  lerrores  injecit  hostibus.  Lau- 
datur  idem  Ozias  ab  sedificiorum  mullitudine,  quae 
consiruxit  ad  regni  tulclam  ;  ilem  ab  agricullura 
cui  dodiius  erat,  habens  multa  pecora  lam  in 
campestribus,  quam  in  ere:::i  vaslilate  ,  vineas 
quoque  ct  viniloresin  montibus  :  demumel  beilicis 
artibus  excelluit  mirificc,  videlicet  armorum  appa- 
ralu,  numero  militum,  ut  in  exercitu  suo  numera- 
ret  trccenla  septem  millia  quingcnta,  principum 
vero  virorum  fortium  duo  millia  sexeenla.  Egres- 
sumque  est  nomen  ejus  procul,  eo  quod  auxiliarelur 
ei  Dominus,  el  corroborasset  illum.Quol  hie  virtutes 
elucent  optimi  principis!  Sub  ipso  fioruil  piclas, 
coiebantur  agri,  vigebat  pax,  hrinalurn  eral  regnum 

et  (quod  maxiiuum  singularis  pielalis  atque  reli- 
gionis  indicium  est)  multos  in  impcrio  suo  saiKlos 
prophelas  nuinerabat,  vir  sane  justus,  rex  pius, 
felix,  vicloriosus.  Yerum  enimvero  nihil  perpeiuo 
constans  e£t  sub  sole.  Suis  spatiis  transeunt  univer- 
sa  nib  cxlo.  (Eccle.  111,  1.)  Korum  hunianarum 
desuiloria  levilas  et  inconslanlia  felicissinios  eliam 

reges  interlurbat,  et  forlissiime  coiumnai  pedem 
laliunt,  uli  quidem  et  Ozias  expertus  est,  de  quo 
sic  Pagina  sacra  loquitur  :  Cum  roboratus  esset, 
elevatum  est  cor  ejus  in  inleritum  suum,  et  neglexit 
Dominum  suum  :  ingressusque  templum  Domini, 
adolere  voluit  inctnmm ,  elc.  Sacordolalcm  sibi 
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poteslalem  rex  polilicus  et  ssecularis  arrogare  non 
est  veritus,  et  sacrum  otficium  ipse  laicus  usurpavit 
invasit({ue.  Neque  vero  defuit  vindicla  divina; 
nam  ob  eam  temeritatem  Ozias  lepra  percussus 
fuit,  expulsus  e  lempio,  leprosns  usque  ad  diem 
morlis  suse,  coactus  habitare  in  domo  separala,  vir 
plcnus  lepra.  Qui  fuit  igitur  in  templum  progressus 
ultra  quam  fas  erat,  meritus  est  ex  urbe  communi 
proprioque  palatio  ejici  ;  qui  sacerdotale  sibi  vih- 
dicavil  officium,  ne  quidem  regium  munus  obire 
deinceps  permissus  esl;  qui  in  sacerdolum  sese 
ccelum  tanta  temeritate  injecerat,  a  civium  etiam 
infirmorum  congressu  fuit  exclusus  ;  qui  supra 
regem  esse  voluit,  exutus  omni  regia  dignitale, 
corona,  sceptro,  conlabuit  in  miserabili  solitudine. 
Sic  sic  humiliat  proepotens  Deus  superbos  regum 
eliam  ipsorum  spiritus  ;  sic  sacerdotes  suos  conlra 
temerarios  invasores  defendit;  sic  severe  casiigat 
eos  qui  11011  verentur  vendicare  sibi  jura  pontiiicuin 
aut  saeerdotum,  ul  funestis  passim  exemplis  histo- 
riae  doeenl  eeclesiasticao. 

Graviter  sanctus  Cyprianus  De  simplicitate  pra- 
latorum,  abexemplis  oslendit,  quomodo  qui  in  hoc 
genere  conlra  ordinalionem  Dei  nitunlur,  ob  teme- 
ritalis  audaciam  divina  animadversionc  puniantur, 
afferens  et  cxemplum  Oziae  :  «  Sic  Core,  inquit,  el 
Dalhan  et  Abiron  (JSum.  xvi),  qui  sibi  contra  Moy- 
sen  et  Aaron  sacerdotem  sacrificantes,  licentiara 
vendicare  conali  sunt,  poenas  statim  pro  suis  cona- 
libus  penderunt.  Terra  compagibus  ruplis  in  pro- 
fundum  suum  patuit,  stanles  alque  viventes  rece- 
denlis  soli  hiatus  absorbuit.  Nec  tantum  eos  qui 
auctores  fuerant,  Dei  indignanlis  ira  percussil,  sed 
et  eaUeros  ducenlos  quinquaginta,  partici[>es  ejus- 
dem  furoris,  et  coinites,  qui  coagulaii  simul  cum 
iisdem  ad  audaciam  fueranl,  exicns  a  Domino  ignis 
propi  rata  ultione  consumpsit  ;  admonens  scilicet 
el  oslendens,  conlra  Deum  fierf,  quidquid  improbi 
fecerint,  ad  deslruendum  ordinationem  Dei,  hu- 
mana  voiuntale  conati.  Sic  et  Ozias  rex  cum  thu- 
ribulum  ferens,  et  eontra  legem  Dei  sacrifieiuni  sibi 
violenier  assumens,  resistente  sibi  Azaria  sacerdo- 
te,  oblemperare  nollet  et  cedere,  divina  indigna- 
ti,one  confusus,  et  iepra^  varietale  in  fronte  macu- 
latus  est,  ea  parle  corporis  noiaius  offenso  Domino, 
ubi  signantur  (cruce)  qui  Dominum  promerentnr. 
Et  liiii  Aaron  (Levit.  x)  qui  imposuerunl  aitari 
ignem  aiienum  quem  non  praiceperat  Dominus,  in 
conspectu  statim  Domini  vindicanlis  exstincti 
sunl.  i»  Hucusque  sanctus  Cyprianus.  (Yide  Caiecli. 
hist.  Dauroult.  cap.  4,  tit.  18,  n.  5,  eto.)  Caveant 
a  superbo  fastu  sibi  quotquot  potentia  praBceliunt, 

nominisque  splendore  vel  ia.tis  successibus  illn- 
stranlur  :  in  sacerdotum  jura  non  involent,  ne  fiant 

et  ipsi  leprosi,  vel  aiia  divinilus  ignominia  casli- 
genlur.  Quisque  sua  vocatione  conlentus  esto,  nec 
se  muituni  elevet  supra  alios,  ne  incidal  in  eorum 

judicium,  de  quibus  Psal.  lxxh,  18  :  Dejecisti  eos 
dum  allevarentur.  Esse  polius  laborent  ex  parte 
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illius  hurailliniac  Virginis,  cujus  sacrum  hodic 
Natalem  celebramus.  Hacc  e  matris  utero  prodflt 
instar  purissimse  lucis,  ut  ei  non  immeriio  possi- 
mus  accinere  illud  II  Reg.  xxui,  4  :  Sicut  lux  auro- 
rm,  oriente  sole,  mane  absque  nubibus  rutilat,  et 
sicut  pluviis  germinat  licrba  de  terra.  Similia  Prov. 
iv,  18  :  Justorum  semila,  quasi  lux  splendens,  pro- 
cedit  et  crescit  usque  ad  perfectam  diem.  Quando 
nata  fuit  hodie  gratiarum  Infantula,  justorum  om- 
nium  Primiceria,  Speculum  justitice,  fulura  Mater 
Jesu  Cliristi  justi,  loti  mimdo  mane  clarissimum 
infudit,  Aurora  prorsusundequaque  splendidissima, 
semper  jam  etiam  in  ipsa  Concepiione  per  lotum 
lucidissima,  nullo  luis  originalis   aspersa  naevo, 
formosa  semper,  nunquam  non  candida,  perpeluo 
pulchra,  super  omnem  auroram  illuslrior  in  per- 
petuas  aeternitates.  0  si  det  hodie  nobis  piissiraus 
Deus  spiritura  melliflui  doctoris  sancti  Bernardi, 
qui  de  praesenti  solemnitate  non  dubitavit  scribere, 
epist.  86  :  Natalis  Dominse  nostroe  dies  feslus 
iiluxit,  cujus  me  tolum  jure  sibi  devotio  vindi- 
eans,  nihil  aliud  cogitare  sinit.  Gratulemur  hodic 
beatis  hujus    Infantulae   sanelissimaB  parenlibus, 
quibus  Deus  conluendum  dedit  lam  benedictum 
fructura  conjugii  sui.  Salutemus  sanclam  Aonam 
matrem  Virginis  et  dicamus  cum  sancto  Sabba  in 
Menceis  Grcecor.  seu  Pietate  Mariana,  p.  1,  centur. 
5,  D.  434  :  Salve,  o  spirilalis  Hirundo,  quse  nobis 
Ver  gratise  manifestasti,  Agna  venerabilis  seu  pre- 
tiosa,  quai  Juvencam  genuisti,  Genitricem  Agni 
lollentis  peccata  mundi.  Res  cuipiam  forsan  para- 
doxa  videatur,  ex  agna  gigni  juvencam,  ex  juvenca 
agnum.  Verum  abesto  crassus  hic  et  carnalis  sen- 
sus,  et  considerelur  elegans  mysterium.  Juvencam 
a  juvando  derivant,  quae  derivalio  seu  significatio 
competit  in  primis  bealissimae  Virgini,  qu?efidelium 
Juvamen  est,et  Adjutrix  potenlissima.  Si  Nasoni  de 
puella  quadam  fas  fuit  dicere,  epist.  5:  «  Graia 
juvenca  venit .;  >  si  licuil  Horalio,  lib.  n,  ode  3, 
juvenes  vocare  juvencos,  quibus  matres  timeant  a 
liarine  ;,si  juvencce  sunt  ex  etymo  quasi  juvenculcc, 
quanlo  justius  Mariam  appeliare  licet  Juvenculam  ! 
Idem  sanctus  Sabbas,  ibid.  n.  430,  arcane  dixit, 

quod  Anna  de*  suis  visceribus  genuerit  monlem 
divinum  ;  et  quidam  alius,  n.  439,  asserit  quod 
Anna,  superior  omnibus  encomiis,  genuerit  eam, 
quae  et  ipsa  cunctis  encomiis  supereminet.  Denique 
rursum  magnus  Sabbas,  n.  435,  Joachim  et  Annam 
vocat  duos  lychnos,  e  quibus  exorta  fuit  Lampas 
omni  carens  umbra,  ncmpe  peccati,  Lampas  asxio^, 

Lampas  nullam  juxta  se  patiens  umbram,  sed  om- 
nes  fugans  umbras  maias,  horridas,  larvales,  aver- 
nales,  quales  mystice  sunl  lelerrimae  tribulaliones, 
obscura  peccata,  opera  lenebrarum,  atra  mors, 
deniquc  tcnebrarum  princeps  diabolus,  de  quo 
Job  xl,  16:  Sub  umbra  dormil  in  secreio  calami, 
et  in  lucis  humenlibus.  Protequnt  umbrce  umbram 
ejus.  Amat  umbras  doemon,  ipsemet  umbra  terrifica, 
variis  illusionihus  lerrens  miscros  morlalcs.  Maria 

lampas  clarissima  fugat  ct  dissipat  has  umbras 

ornnes  pessimas,  vcramque  lucem  affert  suis  cuilo- 
ribus.  Ipsam  piis  precibus  invoccmus,  ut  cum 
umbra  morlis  ingruere  cceperit,  et  (juxta  phrasin 
Eccl.  xn)  sub  mortem  tenebrescere  sol,  cl  lumen 
et  luna ,  et  slellae ;  quando  tenebrescent  etiam 
videnles  per  foramina,  scilicet  oculi,  et  ibit  homo 
in  domum  ailcrnitatis  surc,  piissima  Virgo  nobis 
irradiet  lumen  suae  proteciionis,  oretque  pro  nobis 
peccaloribus  nunc,et  in  hora  mortis  nostroo.  Amcn. 

CONCIO  IV. 

Jesus  caput  et  clausula  genealogi?e,  quosnam  salvel. 
—  Manassis  regis  scelera  et  j)cenitcntia. — Maria 
Rcfugium  peccatorum,  ex  visione  S.  Gertrudis  ; 
ac  redivivaB  meretricis  pcenitentia. 

Thema.  Ezechias  genuit  Manassen.  (Matlh.  i,  10.) 

Hodierna  prolixa  gcnealogia  convenit  in  eodem 
principio  et  fine,  desinens  in  Jesum  Christum,  et 
ab  eodem  incipiens.  Exordium  est,  Liber  generatio- 
nis  Jesu  Christi ;  conclusio  fit  in  Maria,  de  qua 
natus  est  Jesus,  qui  vocatur  Christus.  Ecce,  primus 
ct  novissimus  in  loto  libro  generationis  cst  Jesus 
Christus,  ut  hic  impleri  quis  dixerit  illud  Apoc.  i, 
8  :  Ego  -sum  a  et  w,  principium  et  finis.  Rursus, 
cap.  xxi,  6  :  Ego  sum  a  et  w,  principium  et  finis.  Et 

cap.  xxii,  13  :  Ego  sum  a  et  w,  primus  el  novtssi- 
mus,  principium  et  finis.  Rlasius  Viegas,  in  Apoc.  i, 
sect.  19,  n.  1,  nolat  hunc  fuisse  morem  apud 

Grsecos,  ut  cum  aliquem  mirifice  commendare  vel- 
lent,  cum  primum  et  ultimum  nominarenl.  llins 
Theocrites  de  Ptolcm?eo  :  «  Virorum  Ptolemaeus 
primus  et  ullimus  et  medius  dicalur.  Et  Homerus, 
lliad.  i  :  «  In  le  desinam,  a  te  exordiar.  >  Quem 
imitalus  Virgilius,  ecloga  8  : 

A  te  principium,  tibi  desinet. 
Demum  Horatius  i,  epist.  1  : 

Prima  dicte  mihi,  .summa  dicende  Camcvna. 

Sicethodie  Matthseus  primo  et  ullimo  loco  Je- 
sumexprimit,  de  cujus  nominis  ctymo  subdit  ibid., 
v.  21  :  Vocabis  nomen  ejus  Jesum,  ipse  enim  sal- 
vum  faciet  populum  suum  a  peccatis  eorum.  De 

hoc  graviter  Aposlolus  I  Tim.  i,  15;  Fidelis  (tide 
dignus  el  certus)  sermo,  et  omni  acceptione  dignus, 

quod  Christus  Jesus  venit  in  hunc  mundum  peccatc- 
res  salvos  facere.  Scrmo  ccrte  dignissimus,  quem 
gratis  animis  omnes  acceptemus,  approbemus, 
laudibus  concelebremus  cum  summa  mentis  laeli- 
lia  et  devolione.  Neque  vero  Chrislus  salvos  facit 
eos  tantum  peccatores,  qui  vixcrunt  vivunlque 
posl  ejus  adventum  in  carnem,  sed  et  illos  qui 
vixerunt  ab  origine  mundi  sub  lege  natune  Moy- 
sisque.  Quotquol  illorum  unquam  salvi  facti  sunt 

a  peccalis  suis,  per  Chrislum  salvi  facli  sunt,  in 
fide  videlicel  venti/ri  Messiai  seu  Mediatoris  Dei  et 

hominum,  Chrisli  Jesu.  Stupcndum  ejus  rei  proc- 
bet  cxemplum  in  hodierno  Evangdio  Manasses, 
regum  omnium  de  tribu  Judn  impiissimus,  sed 
idem  deniquc  conversus  ad  pccnilcntiam,  in  flde 
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,  venturi  Messiae  justificalus.  Hunc  Manassen  pro 
concione  consideremus  attentius,  et  ad  mores  inde 
mutuemur  utilia  documenta  ,  Marire  ceu  refugii 
peccatorum  non  immemores  futiiri. 

Manassis  regis  res  gestas  compendio  sic  exhibet 
sacra  Pagina  1Y  Reg.  xxi,  et  II  Paral.  xxxni  : 
Buodecim  annorum  erat  cum  regnare  ccepisset,  et 
quinquaginta  annis  regnavit.  Fecitque  malum  \n 
conypectu  Domini,  seu  coram  Domino,  juxta  idola 
sive  abominationes  gentium,  quas  subvertit  ac  dele- 
vit  Dominus.  Insiauravit  et  cedificavit  excelsa,  quce 
dissipaverat  et  demolitus  fuerat  Ezechias  pater  ejus. 
Construxit  et  cedifcavit  aras  Baaiim,  et  fecit  lucos 
aieut  fecerat  Achab  rex  Israel,  el  adoravil  omnem 
mililiarn  cceli,  et  cohdt  eam  ;  exstruxit  cuncto  exer- 
cilui,  seu  militice  coeti  ,  attaria  in  duobus  atriis 
templi  Domini,  Traduxit  filios  suos  per  ignem  in  valle 
Benennom  :  ariolatus  est,  observavit  auguria  et 

somnia,  fecit  pythones,  aruspices  muttiplicavi.t,  male- 
ficis  artibus  inserviebat,  habebat  secum  magos  et  in- 
cantatores  :  multa  mala  operalus  est  coram  Domino 
ut  irritaret  eum.  Sculptile  et  conflatile  signum,  sive 
idolum  luci  quem  fec.craty  posuit  in  templo,  in  domo 
Domini.  Denique  sediixil  Judam  et  liabilatores  Je- 
rusalem  ut  facerent  matum  super  omnes  gentes,  quas 
subverterat  et  conlrivil  Dominus  a  facie  (iliorum  Is- 
rael.  Insuper  et  sanguinem  innoxium  fudit  Manasses 
multum  7iimis,  donec  impleret  Jerusalem  usque  ad 
as.  Ikcc  esl  idea  breviteret  hypotyposis  graphiea 
imnietalis  Manass;e  ,  quem  divina  iustUia  non 
rellquit  impuniium  :  nam  superinduxit  principes 
cxercitus  regis  Assyriorum  :  cepernnlque  Manassen, 
ct  vindum  catenis  alquc  compedibus  daxerunt  in 
ftabyloJiem.  Qui  postquam  coangustatus  cst,  cravil 
Dominum  Deum  suum  :  et  egit  pcenitentiam  valde 
coram  l)eo  patrum  suorum.  Et  exa»divit  Dominus 
oralionem  ejus,  reduxilque  eum  Jerusalem  in  re- 
gnum  snum.  Et  abstulil  Manasses  deos  alienos,  et 
simulacrum  de  domo  Domini  :  aras  quoque  quas 
fecerat  in  monte  domus  Domini,  et  in  Jerusalem,  et 
projecil  omnia  extra  urbem.  Porro  inslauravit  altare 
I)omini,ct  immolavil  super  itlud  victimas  et  pacifica, 
et  laitdem  :  prcecepitque  Juda:  nt  serviret  Domino 
Deo  Israel.  Tandem  dormivit  seu  mortuus  est  Ma- 
nasses,  et  sepultus  in  liorto  domus  suce.  Sic  fe.rc 
sacra  Pugina,  paucis  omissis.  Ergo  spcclavimus 
veiut  in  thealro  lilium  oplimi  patris  pessimum. 
Ezcchias  genuit  Manassen,  pius  iinpium,  sed  a  Deo 
pro  merilo  scelerum  gravissime  castigatuin,  deni- 
que  conversum  tandem  ad  veram  poenilenliam, 
elexaudiium;  virum,  in  quo  (leste  Jacobo  Sdiano 
Annal.  lom.  IV,  anno  mundi  5592,  n.  1)  insignis 
Dei  misericordia  cum  singulari  hominis  impielate 
certavit  :  quae  et  immania  sceleruro  portenla  per- 
pelranlem  patienter  tulit,  et  paterno  castigalum 
flagello  emendavit.  Qui  hominem  illum  in  viam  et 
speni  aeternai  felicitatis  reduxit,  qui  tam  multis 
et  verbo  el  exemplo  aditum  ad  selernam  calamita- 
tera  aperuit.  Qui  eum  incolumem  ilii  regno  restituit, 
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propter  cujus  peccata  illud  ipsum  regnum  incre 
dibili  vastitate  desolatum  est,  ac  ita  desolatum,  ut 
nunquam  in  prislinam  dignitatem  redierit.  Qui 
ejus  oblationes  iterum  in  suo  templo  recepit  pro- 

•pter  cujus  sacrilega  sacrificia,  et  profanam  idolo- 
maniam  ibi  exercitam,  illud  ipsum  templum  c?edi- 
bus  et  flagitiis  contaminatum,  flammis  incensum, 
et  soloaiquatum  est  :  Qbstupesce,  coelum,  super  hoc, 
et  portce  ejus,  admiraminivehementer.  (Jerem.  II,  12.) 
Hucusque  Salianus.  Tria  porro  capila  sunt  impie- 
tatis  Manassse,  apud  Henr.  Spondan.  Epitom.  Annal. 
annomundi  3337  an.2  :  Primum,  foedissima,  qua 
cunctos  retro  reges  superavil,  idololatria,  qua  eoluit 
cuncta  pene  idola,  turpissima  Priapo  sncra  fecit, 
omnis  immundilise  cum  feminis  masculisque  plena, 

coeli  sidera  adoravit.  Viget  hodie  quoque  (proh  do- 
lor !)  non  minor  impietas  intcr  opera  lenebrarum 

apud  sagas  et  veneficos,  qui  (sicut  eorum  confes- 
siones  docent)  homagium  ipsi  da^moni  facere , 
Deum  et  sanctos  abjurare,  diabolum  adorare  non 
verentur.  0  plusquam  horrendam  impielatem  1  Se- 
cundum  caput  ac  genus  impietatis  fuit,  quod  in 
rebus  dubiis  ac  futuris  eventibus,  ad  consilia  ca- 

pienda  supersliliosis  usus  sil  somniorum  observa- 
lionibus,  auguresque  consuluerit,  ariolos,  aruspi  • 
ces,  magos,  pythones,  quae  divinis  legibus  omnia 
severissinie  prohibenlur.  Tertium  impietalis  caput 
erant  innumera  propemodum  hoinicidia,  quibus 
ila  desajviit  impiissimus  rex ,  ut  ipsum  etian: 
Isaiam  sanctissimum  propbetam  regio  sanguine 
oriwndum,  sibiquc  consanguineum,  serra  lignea 
seeari  jusserit  in  partes  duas,  quod  ejus  impieia- 
tem  acrius  coarguisset.  Sanguinis  innoccnlis,  tam 
copiose  fusi  vox  quid  ni  vindictam  clamans  in  coe- 
lum  usque  personarel  :  Vindica  sanguinem  nos- 
trum,  Deus  noster?  Vcrum  infinita  Dei  longani- 
mitas  novit  etinm  dissimulare  tam  nefanda  tot  fla- 
giiia.  Quid  dico  ?  Quanlacunque  scelera,  si  cum 
Dei  misericordia  comparentur,  sunl  inslar  unius 
guttulaj,  comparatione  maris  immensi.  Fatetur  id 
ipse  Mnnasses,  in  oratione  Bibliis  appressa  dicens 
post  alia  :  Quoniam  pcccavi  super  numerum  arenae 
maris.  Peccavi,  Domine,  peccavi  et  iniquitates  meas 
agnosco.  Quare  pelo  rogans  te,  remiite  mihi,  etc., 
quia  tu  es  Deus,  Deus,  inqnam,  poenitentium  :  el  in 
me  oslendes  omnem  bonitatem  tuam,  etc.  Qunndiu 

porro  duraverit  impietas  Manassis,  incertum,  aliis 

ponentibus  annos  40,  qnibusdam  annos  22  ;  proba- 
bilius,  duras^e  circiter  15.  Impiefali  tam  diuturnge 

frenum  injecit  Deus  caplivitatem.  Ceperunt  Manas- 
sen,  vinctum  catenis  duabus,  ut  esl  in  Hebrseo. 
Captus  forsan  militari  dolo  vel  stralagemate,  vel 

potius  per  rete  justitise,  sicut  Sedecias  postea,  sic 
ei  minanle  Deo,  Ezech.  x-.i,  13  :  Et  extendam  rete 

meumsuper  eum,  et  capietur  in  sagena  mea  :  et  ad- 
ducam  eum  in  Babylonem.  H;ec  Manassi  captivitas 

in  salutem  vertit ;  nam  coepit  ibi  recordari  Deo 

annos  suos  in  amaritudine  animai  suai.  Dum  cor- 

pus  in  catenis  et  compedibus  ageret,  ccepit  animus 
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e  pcccaioriim  vincuiis  ad  Dcum  erigcre  sesc.  Rcs 
advcrsse  compellunt  ad  pconilentiam.  Wenceslaus 
Bobemise  rex  (ut  habet  /Eneas  Silvius  in  Hist. 
Bohem.)  cum  toto  exercitu  profllgato,  ci  viribus 
fraclis,  captivus  tenerelur  ,  rogalus  quo  animo 
esset,  respondit  :  «  Nunquam  meliori ;  cum  cpfm 
omnibus  humanis  pra?.s?diis  vallatus  csscm,  vix  de 
Beo  cogitandi  spati ti  .i  etabatuf;  nunc  i!!is  omnibus 
exutus,  Beum  solum  cogito,  et  in  co  spem  omnem 
colloco,  qui  me  (sal  scie)  non  deseret,  sed  invo- 
cantem  esaudiet.  »  Ita  Wenceslaus.  Exaudivit  et 
Manassen  Deus,  ncc  diu  duravit  caplivilas,  ut 
Salian.  docct,  anno  mimdi  5345,  n.  18.  Novit  vera 
seriaque  pcenitentia  ciloDeum  placare  gratiamque 
deperditam  restituere  cum  ingenli  fenore  :  Ubi 
abundavil  delictum,  supcrabundavit  gratia.(Rom.  v, 
20.)  Vere  Baldad  iile,  Job.  vm,  5  :  Tu  tamcn  si 
diluculo  consurrcxeris  ad  Deum,et  omnipotcntem  fueris 
deprecatus ;  si  mundus  et  rectus  inccsseris,  statim 

evigilabit  ad  le,  et  pacatum  reddet  habitaculum  jus- 
titiw  tua> :  in  tantum,  ut  sipriora  lua  fuerinl  parva, 
et  novissima  tua  multiplicentur  nimis.  Restitutus  re- 
gno  Manasses  diguos  fruclus  pcenitcntine  mox  agere 
serio  cospit. 

Agnovit  erga  se  lum  Dei  casligantis  justiliam, 
tum  misericordiam  tam  brevi  pcena  conlenlam 
pro  lam  nefariis  lot  ftagiliis;  tum  polentiam,  qua 
tam  ciro  libcralus,  regno  reslitulus  est.  Ideoque  se 
tolum  Deo  deinceps  in  servitutem  addixit,  idolola- 
triam  lotis  viribus  profligavit,  uni  Deo  sacrificavit, 
collapsam  religionem  restituit,  in  virum  alterum 
ita  mulatus  fuit,  ut  ex  quo  Deum  colere  ccepit, 
toto  vit:e  tempore  prsedicatus  sit  bealissimus , 
ut  Josephus  ait  lib.  x  Antiq.  Jud.,  cap.  4.  Hojc 
muialio  dexleraz  Excelsi  (Psal.  lxxvi,  U).  Jesus 

salvum  fecit  Manassen  a  peccatis  suis,  Jesus,  in- 
quam,  ilie  fons  palens  domui  David  (unde  Manas- 
ses  oriundus)  et  omnibus  habitantibus  Jerusalem, 
in  ablutionem  peccaloris  et  menstruatce.  (  Zach. 
xin,  1.)  Talis  anima  menstruata  Manassis  fuit, 
peccatis  abominabilis,  sed  ablula,  sed  sanctificata, 
sed  justificata  in  nomine  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli,  sive  per  fidem  Messi;e  venturi,  Filii  Mariae 
Virginis.  Ha  c  Virgo  salutcm  orbi  peperit  :  nam  ex 
ilia  natus  est  Jesus  Saivalor.  Hujus  Virginis  poten- 
tissimis  precibus  non  unus  Manasses,  sed  innu- 
merabiles  quoquc  peccaiores  alii  conversi  sunt. 
Virgo  quidam  aquaeductus  fuit,  per  quem  fons 
Chrislus  natusest  in  reinissionem  peccatorum,  om- 
nibus  omnium  sseculorum  hominibus  paratasn. 
Inter  iilustres  hujus  Virginis  titulos  est  quoque 
Refugium  peccatorum.  Ab  Augustino,  serm.  18  De 
sanctis,  senn.  2  De  Annunt.  salutalur  Spes  unica 
peccalorum,  perquam  speramus  veniam  delictorum. 
Andreas  Cretensis,  in  Satut.  angelica  ,  vocat  eam 
divinum  inter  Denm  atque  homines  conciliationis 
Perfugium.  Ab  Ephrsem,  Orat.  De  taud.  SS.  Dei 
Malris,  peccantium  Adjutrix,  Refugium  peccatorum ; 
a  saneto  Bernardo,  Serm.  de  Nativ.  Mariw^pecca- 

torum  Scala.  Sanelae  Birgithe  dixit  ipsa  Dei  Maier, 

apud  Lud.  Blosiumin  Monili,  cap.  1  :  i  Qtiantum- 
cunque  homo  pcccet,  si  toto  cordc  cum  vera 
emendatione  et  charitatc  ad  mc  confugcrit,  statim 
parala  sum  recipcre  venicnlem.  »  Subdit  de 
sancta  Gerlrude  virgine  Saxonica,  qune  vixit  circa 
annum  1300,  quod  aliquando  viderit  accurrere 
sub  ehlamydem  dulcissimae  Genitricis  Dei  Marioe 
veluti  besliolas  quasdam  diversi  generis  (pecca- 
tores  ei  specialitcr  devotos),  quas  omnes  Mater 
misericordiac  benigne  recipiens,  ct  pallio  suo  pro- 
tegcns,  dclicata  manu  siilgulas  contreclabat  deli- 
niebatque,  et  ipsis  amirabililcr  blanuiebalur , 
qucmadrnoduni  quis  blandiri  solet  calulo  suo.  Sie. 

fcre  Blosius.  Vis  ab  excmplo  nosse,  quomo'do 
Maria  sit  Refugium  pcccalorum  ?  Anlon.  Baling- 
heim,  in  Kalcnd.  Mariano,  1  Febr.,  rcfcrt,  anno 
1627,  Neapoii  prostitulam  mulierem  ad  balnea 
Anagniensia  sanilalis  causa  peircxisse.  Cum 
saxeam  cavernam  ilJam,  olim  a  Romanis  constru- 
ctam,  transiisset,  adeo  morbus  ̂ ocpil  ingravescere, 
ut  ibi  sit  mortua.  lnde  ad  templum,  illi  cavecna: 
proximum,  dclalum  est  cadaver,  quod  scpuitunr. 
sacrae  tradere  noluil  parochus  ca  vespera,  dicens 
eam ,  cum  meretrix  cssel  ,  absque  sacramenlis 
obiisse.  In  tempio  interim  nocte  illa  deposita,  sub 
mediam  noctem  ccepit  confessarium  inclamare. 
Vocatus  parochus  templum  adit,  et  vivam  repcrit : 
qua3  de  mortis  suoe  certitudine  eum  docet,  ani- 
mamque  corpori  restitutam  ad  confitendum  ;  ae 
post  confcssionem  se  iterum  asserebat  brevi  mori- 
turam.  Addebat,  sibi  id  meritis  sanctissimaj  Vir- 
ginis  concessum,  quam,  dum  viverct,  singulari 
studio  prosecula  crat.  Quare  et  peccata  expiavit, 
et  sacra  Eueharislia  refecta  est.  Quibus  peraclis, 
cum  ad  hospitale  vix  aliquot  passus  csset  delata, 
animam,  uti  pncdixerat ,  suo  Creatori  reddidit. 
Colamusct  nos  Infanlulam  gratiarum,  hodie  natam 
in  spem  humani  gencris,  in  refugium  peccatorum. 
Putemus,  ab  ca  nascentc  diei  nobis  Hlnd  Job  xxxi, 
18  :  Quia  ab  infaniia  mea  crcvit  mecum  niiscratio : 
et  de  utero  matris  mece  egressa  est  mecum.  Affluil 
cor  meum  visceribus  misericordise,  palclque  miscris 
omnibus,  quorura  singuSarein  Advocatain  me  Deus 
consiiluil.  Misericordise  velut  ideam  expressit  in 
me  Dcus.  Igitur  Evae  fiiii  miserabiles  clamcnt  ad 
me,  libenter  audituram  :  Eiaergo,  Advocata  nostra, 
illos  luos  misericordes  oculos  ad  nos  converte ,  et 

ora  pro  nobis  peceatoribus  nunc,  et  in  hora  mor- 
tis  noslra?.  Amen. 

CONCiO  V. 

Filii  cur  dicanlur  lucerna.  —  Mariae  (velut  scin- 
tilla3 )    iaeta   Nativilas  S.   Mechtiidi  revclata. 
—  Gaudium  parentum  ex  natali  Virginis.  -- 
Sexlae  mundi  aetatis  felicitas  ex  Marise  Naliviiate* 

Thema.  De  qua  {Maria)  natus  est  Jesus  (Matth.  i,  16), 

Luccrnae  symbolum  in  sacra  Pagina  diversis  re- 
bus  atlribui  solet;  nam  inlcr  alia  significala  per 
lucernam  intelliguntur  filii,  vel  postcri.  Sapiens 

illa  mulier  Thecuitis  figurato  sermone  coram  Da- 
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vide  quesla  de  occidendo  sibi  filio  :  Quccrunt  (in- 
quit,  II  Reg.  xiv,  7)  exstinguere  scintillam  meam, 
quce  relicta  est,  ut  non  supersit  viro  meo  nomen,  et 
reliquice  super  lerram.  Sic  III  Reg.  xv,  A,  Abia3 
filio,  scilicet  Asse  pio,  tribuitur  nomen  lucernce, 
Deniquc  II  Paral.  xxi,  7,  dicitur  Deus  promisisse 
Davidi,  ut  darel  ei  lucernam  (regiam  successionem 
ct  poslcritatem)  et  filiis  ejus  omni  tempore.  Plato, 
lib.  vi  De  Legibus,  ait,  quod  parenles  vitam  quam 
a  majoribus  accepere  ,  posteris  tradere  soleant 
velul  ardenlem  lampadem,  in  qua  ipsi  luceant. 

Et  quasi  cursores  vitai  lampada  tradunt, 

Tit  Lucretii  vetusli  poeta;  verbis  utar,  lib.  ii.  Allu- 
ditur  ad  ritum  olim  cursorum,  qui  tedas  accensas, 
quas  a  sladii  proefecto  acceperant  initio,  poslemen- 
sum  sladium  tradebant  aliis,  aliique  rursum  aliis  : 
in  cujus^utem  manu  fax  exstingucbalur,  is  habe- 
batur  infclix,  uti  quoque  mariti,  qui  sinc  liberis 
moriebanlur.  Ut  una  Iucerna  solet  alteram  accen- 

dere,  suumquc  lumen  propagarc,  sic  in  succes- 
sione  gcneris,  nascilur  unus  ex  altero,  quemadmo- 
dum  hodierna  regia  gcnealogi.»  demonstrat,  qua) 
dcsinit  tandem  in  exiguam  scintillam ,  sed  eam 
prorsus  admirabilem ,  in  qua  verissimum  illud 
proverbii  :  Parva  swpe  scintilla  magnum  excital  in- 
cendium.  De  operibus  Dei  scripsit  Siracides  Eccli. 

xlii,  quod  ea  sint  tanquam  scintilla,  vel  (ut  Tigu- 
rina  vertit)  ad  scintillam  usque  spectabilia.  Yel  mi~ 
nima  scilicet  opera  Dei  commendant  admirabilem 

ejus  sapientiam,  ut  minimus  culex,  minima  volati- 
lium  apicula,  verissimeque  dictum  est  a  pocla, 

(juod 
Eminel  in  minimis  maximus  ipse  Deus. 

Sed  quorsum  bsec  dicta  perlinent,  nisi  ad  hodier-* 
nam  plane  mirabilem  Nalivilatem  Marine,  parvula? 
prorsus  InfaiUuhe,  scintillas  perexigua?,  de  cineri- 
bus  propemodum  cxstinctis  suscilatre  ?  De  paren- 
tibus  diu  slcriiibus  nata  fuit  hoee  parva  Sciniilla, 
scd  ex  qua  demum  accensa  fuit  illa  lainpas  tolius 
mundi  clarissima,  de  qua  clamat  Isaias,  lxii,  1  : 
Vropter  Sion  non  tacebo,  et  propter  Jerusalem  non 
quiescam,  donec  egrediatur  ut  splendor  justus  cjus, 
ct  salvalor  ejus  ut  lampas  accendatur.  De  Verbi  In- 
earnatione  loquilur,  ceu  lampadis  ingentis  accen- 
MOne  depeliendis  orbis  tenebris.  Hoec  Iampas  ex 
parva  scintilla  ,  nimirum  ex  Maria  Virgine  fuit  ac- 
«  cnsa.  De  qua  nalus  est  Jesus,  de  humili  ancilla 
magnus  Dominus,  de  parva  lucerna  Sol  m3gnus. 
Ipsam  hanc  lucernam  consideremus, 

Beati  parentes  Virginis  merito  sibi  gratulari 
possunt  de  hodierno  parlu,  seu  filia  totius  regia» 
slirpis  eleclissima,  sanctusque  Joachim,  pater  In- 
fanlulae,  dicere  polerat  ad  Annam  hodie  enixam, 
quod  apud  Slobaiumserm.  73,  exEuripidis  Danae 
'Sixit  quidam  :  0  mulier,gratum  est  hoc  solis  jubar, 
et  amoena  visu  Iranquilla  suut  oequora,  terraque 
vernans,  et  aflatim  aqua  fluens.  Denique  mullarum 
rerum  laudes  recitare  possim  :  verum  adeo  egre- 
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gium  visuque  pulchrum  nihil  est,  quam  cum  ca- 
rentes  prole,  cujus  desiderio  maximo  tenebantur, 
filiorum  recens  natorum  domi  Jumen  aspiciunt. 
Felices  sane  parentes  Virginis,  iterumque  felices, 
quibus  hodie  nala  esl  ejusmodi  Filia ,  qualem 
nulla  sascula  viderunt,  vel  unquam  visura  sunt. 
Nativitas  ha3C,  ut  cum  Ecclesia  canimus,  gaudium 
annuntiavit  universo  mundo.  Pulchre  quidam 
Anonymus,  in  Menceis  Pietatis  Mariana',  p.  i,n.  57! , 

"Virginem  salutans  vocal  Mupioxatpiv,  et  Koc:p.o/ap- 
(y.6auvov,  hoc  esl,  gaudiorum  myriadibus  circum- 
fluentcm,  et  quae  verarum  mundi  hilarilatum  sit 
origo.  Nos  ex  Gra^co  proprie  diceremus  nostrate 
lingua,  Tausendfreude  Wettfreude. 
Non  in  pra^teritis  habendum,  quod  refertur  in 

Revelat.  Mechlildis  virg.  quas  edidit  Jac.  Faber 
Slapul.  intellexisse  se  dicens,  eam  Mechtildcm 
fuisse  Cermanam,  circa  montes  Rha3tios,  filiam  co- 
mitis^  etc.  Sic  vero  legitur,  lib.  i,  cap.  52  :  «  In- 
slanle  gloriosissimse  Virginis  fcsto,  quo  aurora 
rutilans  in  hunc  mundum  progressa  cst,  ha3C  virgo, 
Christi  ancillnla  devota,  ipsam  Reginam  gloria3 
in  oraiione  quassivit ,  quid  sibi  ab  ca  in  suo 

festo  legi  vellet ;  cui  beatissima  Yirgo  Maria  sta- 
lim  apparuit,  dicens  :  Lege  mihi  lot  Ave  Maria, 
quot  diebus  fui  in  ulero  matris  mca3,  et  admone 
me  gaudii,  quo  nunc  gaudeo  ex  hoc  quod  video  et 
agnosco  gaudium  exaltatissima3  Trinilatis,  quod 
habuit  de  me  explacentia  qua  sibi  in  me  compla- 
cuit  ab  aitcrno,  et  specialiter  in  mea  Nativitale  in 
tantum  exsultavit,  ulex  abumlantia  sui  gaudii  cce- 
lum  et  terra,  et  omnis  crealura,  licet  tamen  ne- 
scien?,  exsultaret.  Sicut  enim.arlifex  qui  mirificum 
opus  facere  decrevit,  magno  studio  prasmedilalur, 
et  in  delectatione  cordis  sui  prasimaginatur  :  sic 
altissima  Trinitas  in  me  deleclabatur,  el  gaudebat, 
quia  talem  imagincm  facere  volebat,  in  qua  lolius 

potentia3,  sapientia3  ctbonitalis  sua3  arlificium  ele- 
gantissime  appareret.  Insupcr  quia  sciebat,  opus 
suum  nunquam  in  me  deficere.  In  lanta  denique 

jucunditate  et  exsullatione  nativitatem,  et  infan- 
tiam  meam  dignata  est  prajvidere,  ut  omnis  aclus 
piicritia3  mea3  coram  ea  delectahilis  ludus  vidcreiur, 
juxta  illud  (Prov.  vm,  50)  :  Ludens  coram  eo  omni 
tempore.  Secundo  admone  n:e  gaudii,  quod  habco 
ex  eo  quod  Dominus  me  super  omnem  creaturam 
suam  dilexit,  ut  amore  mei  mullipliciter  peperceril 
mundo  etiam  anlequam  nata  essem.  Ipse  eliam  ex 
amore  nimio  anticipavit  aliquantulum  Nativitalem 
nieam,  et  prasvenit  me  gratia  sua  in  utero  matris 
meaj.  Tertio  admone  me  gaudii,  quod  habeo  ex 
eo  quod  me  super  omnes  angelos  et  super  omnem 
creaturam  dignissime  honoravit  :  ex  illa  namque 

hora,  qua  anima  mea  corpori  meo  cst  infusa,  Spi- 
ritu  sancto  me  replevit,  qui  me  ab  originali  pec- 
calo  penilus  defendit,  et  singulari  sanctificalioiie 
in  sacrarium  sibi  elegit,  velut  rosam  sine  spinis, 

et  tanquam  solem  orieniem  in  mundum.  »  Ei  pa- 

rum  infra  qua^rit  Mechtildis  :  <  0  virtulum  Rc- 
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gina,  dic,  obscero,  qna?  crat  prima  virtus,  in  qua  te 
ab  infantia  exercuisii  ?  Respondit  :  Humilitas,  et 
o!iedientia,  alque  amor  :  ab  infantia  enini  tantne 
humilitatis  fui,  quod  nunquam  me  creatursp  pra;- 
tuli ;  et  tam  subjecta  et  obediens  eram  parentibus 
meis,  quod  eos  in  nullo  unquam  contristavi.  Ex  eo 
eliam  quod  Spiritus  sanctus  in  utero  matris  mece 
me  replevit,  sic  ad  omne  bonum  inclinata  cram, 
ut  miro  modo  omne  bonum  diligerem,  et  quidquid 
erat  virtutis,  slatim  mira  delectatione  amplcctendo 
imitarer.  »  Hactenus  ad  verbum  ex  Mecbtilde,  cu- 
jus  ibidem  sanctilas  celebratur  in  ejus  libri  pro- 
logo  secundo.  Liber,  unde  exscripsi,  Parisiis  im- 
pressus  ex  officina  prodiit  Henrici  Stephani  chal- 
cographi,  anno  1515;  ncc  video,  quid  sit  in  tota 
narratione  non  fide  dignum,  et  cx  digniiale  beatse 
Yirginis,  eujus  laudibus  inferior  est  omnis  oratio, 
similiaque  majora  sancti  Patreset  gravissimi  tbeo- 
logi  scripscrunt,  et  nos  ex  illis  passim  plena  fide 
mutuali  sumus.  Hinc  autem  facile  paict,  quanio 
devotionis  affeclu,  quanta  hetitia,  quanta  spiritus 
exsultalione  cclebrandus  a  nobis  sit  Nafalis  Virgi- 
nis  hejMissimse,  et  congralulandum  beatis  ejus  pa  • 
rentibus,  Joacbim  et  Anna3.  Si  enim  (ut  dieitur 
Prov.  xx m,  21)  Exsultat  gaudio  pater  jusli ;  qui 
sapientem  genuit,  la?tabitur  in  co  ;  quidni  vebenien- 
ter  exsullent  hodie  tam  sancti  parenles  de  nala 
filia  tant;e  sanctitatis  et  sapienliai?  Maria  jam  a 
primo  coneeptionis  su;e  raomenlo  fuit  giatia  plena, 
sapienlia^  gazophylacium,  totius  sanetilatis  tem- 
plum  ornatissimum  ,  arcane  dc  se  dicens  Eccl. 

xxiv,  5  :  Ego  ex  ore  Altissimi  prodivi,  p7'imoge7iita 
ante  omncm  creaturam.  In  fabulis  Minerva  dea  sa- 

pienti;e,  quando  nata  fuit,  e  Jovis  cerebro  prosi- 
liisse  fmgitur  armata.  Facessat  hoc  inane  figmcn- 
tum.  Si  sine  mendacio  veritas  qiueriiur,  rn  hodie 
vera  verai  Sapientia?  Mater  futura,  naseitur  in 
tempore,  quse  secundum  pra3destinationem  jam  ab 
seierno  nata  fuerai  ac  prodiverat  ex  ore  Altissimi, 
vcre  primogenila  ante  omnem  puram  creaturam, 
fiiia  Dei  prreelecn,  cui  divina  Sapicntia  non  invilc 
suasmet  laudes  acrommodari  pcr  Ecclesiam  pati- 
tur,  quas  exa^gcrate  celebrat  Shacides  cit.  Ec- 
cli.  xxiv.  Quidni  vero  sit  omni  laude  dignisshua 
illa,  de  qua  nalus  est  Jesus  ? 

Nam,  ut  nonnihil  cum  dcbiia  rcverenlia  balbu- 
liamus  de  lantse  Virginis  ineffabili  dignitate, 
primo,  si  puras  Dei  creaturas  consideremns,  intcr 
illas  et  pr;e  illis  ipsa  est  bpus  Dei  sapicntissimum, 
iii  qua  praipotens  ipse  Conditor  se  suaque  velut 
ifi  sperulo  pulcherrimo  cxpressit  elcgantissime, 
spirautibus  adeo  coloribus,  ut  in  ca  quodamsnodo 
Deus  ad  vivum  expressus  sit.  Atter.de  (inquit  Pe- 
Irus  Damiani)  Seraphim,  et  in  iilius  superioris 
natiirse  ̂ upervola  dignitalem,  et  videhis,  quidiiuid 
majus  esl,  minus  Yirgine,  solnmque  Qpificeni  opus 
illud  supergredi. 

Secundo,  divina  Sapienlia  collocavil  iu  una  Vir- 
ginc  (veiut  in  domo  liicsaururum  suorum)  majo- 
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rem  sapientiam,  gratiam,  et  virtutes,  quam  in  ulla 
pura  ereatura,  facicns  illam  velut  exemplar  abso- 
lutissimum  suoe  sapientia*,  misericordi33,  boniiatis, 
ipsam  effectam  in  dies  pulchriorem,  et  acrcdenli- 
bus  continuis  meritis  aucliorcm,  ac  immenso  cu- 
mulo  sanclilatis  exaggeratam,  effluentem  et  super- 
efiluentcm.  Ita  decebateam,  qua?  Maler  erat  futura 

Filii  Altissimi,  Deum  utero  suo  v'irgineo  gestalura, 
Deum  paritura,  Filium  Hlum,  in  quo  sunt  omnes 
thesauri  sapicnlice  et  scienlice  absconditi  (Coloss.  n, 
5),  ei  in  ipso  inhabitat  omnis  plenitudo  divinitatis 
corporaliter,  seu  essentialiter,  vere,  perfecte.(7/ud.9.) 
Quidni  de  tanta  plenitudine  redundaverit  eliam  in 
Yirgiiiem  sua  pleniludo  ceria?  Gaudeamns  in  ejus 
sacra  Nativilate.  Sanctus  Joannes  Damaseenus 

eleganter  scripsit,  ceriasse  saecula,  quodnam  ortu 
Virginis  gloriaretur  ;  at  demum  vicit  a3tas  ullima, 
postrema  sse<  ula  prfma  facta  sunl,  nt  in  mundi 
quoqne  creatione  sextus  dics  superavit  priores 

quinque. Comparemus  breviter  sex  dies  creaiionis  mundi 
cum  sex  ejusdem  sctatibus.  Primo  die  facla  csl  lux, 
sed  in  vesperam  suam  desiit.  Et  prima  mundi  a2tas 
lucem  habuit  ori^inalis  justiti;e,  sed  in  vesperam 
et  atras  peccali  tenebras  desiit  :  Adam  lapsus  est, 

excrevere  flagitia,  diluvio  totum  pene  genus  huma- 
num  periit.  Secundodie  factumesl  tirmamenium, 
el  aquae  sunfab  aquis  diviss; ;  verum  et  iste  dies 
vesperam  habuit,  noctemque  succedaneam.  Habuit 
ctcetas  mundi  secunda  a  diluviousque  ad  Abraham 

firmamentum  in  medio  aquarum,  arcam  Noe,  di- 
vissequesunt  aqu?e  ab  aquis,  populi  a  populis  (nain 
aquce  populi  sunt,  Apoc.  xvn,  15) ;  at  tristis  vespera 
fuit,  nempe  linguarum  confusio  divisioque.  Ter- 
tio  die  terra  fuit  ab  aquis  separata,  floribus  et  ar- 
boribus  condecorala,  vespera  ttfmen  non  caruit, 
uti  nec  teriia  mundi  a3las  ab  Ahraham  usque  ad 

DaviJ,  qua  separatus  Israel  a  caiteris  populis,  dala 
lex,  flores  coeremoniaruin,  arbores  mulli  jusli,  sed 
lurpis  riemum  protubcravit  idololatria.  Quarto  die 
factus  sol,  luna,  slelke,  sed  et  secuia  vespera,  sicut. 
etiam  quartam  mundi  a}lalem  a  David  usque  ad 
captivilalem  Babylonicam,  post  toi  iliustri;i  sidera 
Judaici  populi  seculam.  Quinio  die  creati  snnt  ex 
aquis  pisceset  volncres,  ut  et  quinta  mundi  aHate 
Jinkci  ceu  voiucrcs  avolarunt  e  Babylone  in  pa- 
triam  suam,  ca^ieris  interim  populis  in  idoio!alri:e 
nocte  reSictis.  Sexto  tandem  die  creati  suni  Adam 
etEva;in  sexia  mundi  ailale  Christus  et  Maria, 
par  hominum  sanctissimum,  excellenlius  omnibus 
ca.iterarum  setalum  ornamentis.  Hsec  setas  licct  et 
suam  passura  tristem  vesperam  sub  Antichristi 
persecuiione,  desinet  tamen  in  clarissimuin  diem 
bcat;v  a3ternilaiis,  finem  et  occasionem  nesciens. 
Hanc  sexlam  aetatcm  auspicatur  hodie  Virgo,  quam 

ailates  reliquoe  taniopere  desideraverunt,  tol  figu- 
ris  adumbrarunt,  tot  illustribus  propheiiis  cele- 
brarunt.  Celebremus  et  nos,  ul  hnce  ultima  mundi 
anas  ct  nobis  dcsinal  in  diem  pcrpelua  felicitatis, 
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si  (quod  speramus)  nata  hodie  Virgo  oret  pro  nobis 
pcccatoribus  nunc,  ei  in  hora  moriis  nostrai. 
Amen. 

CONCIO  VI. 

Soi  Ghrislns  quomodo  fuerit  in  sigr.o  Lconis  et 
Virginis.  —  Natalis  diei  hciitia  iuctusque.  — 
Riar  a  Patrona  infanlium  ,  Civitas  refugii,  Bel- 
lona  noslra  maxime  laudanda.  —  Candelae  mira- 
cuium  in  ejus  honorem  accensai. 

Thema.  —  De  qua  natus  est  Jesus.  [MaUk.  i,  16.) 
Qui  cursum  solis  considerant  et  planetarum,  in 

sphaira  sua  mathemaiica  describunt  el  Zodsacum, 
Latinis  Signiferum,  seu  illum  circiilum  majorem 
obliquum,  sub  quo  planeta;  feruntur  ac  decumral 
pcrpctuo  motu.  Porro  solis  iter  medio  Zndinci  loco 
collocatur,  et  Zodiacus  in  duodecim  signa  sectus 
esl,  ac  ipse  sol  certum  suo  quoqoe  meofie  signum 
emelitur  sive  pcrambulat  spatio  dierum  fere  tri- 
ginta.  De  signis  aliis  ut  taceam,  majorem  hujus 
mcnsis  Seplembris  parlcm  sol  sibi  vindicat  in 

signo  Virginis,  posleaquam  supcriori  mense  Au- 
gusto  fmt  tn  signo  Leonis.  Causam  ejus  n*i  physi- 
cam  assignant,  quod  uti  leo  prajfervidai  cujusdam 
el  ignese  natune  est,  sic  in  signo  Le  nis  exsislens 
sol  sit  ardentissimus,  a  poetis  merito  diclus,  rcsti- 
fer,  a^stivus,  ardens,  flammlfer,  fervidusque,  nam 

Igncus  ardenles  tunc  Sirius  urit  aristas. 

Causa  vero  physica  signi  Virginis  est,  quod  uti 
virgo  (qua  talis)  est  sterilis,  ila  sol  in  Virginis 
signo  nihil  fere  producai,  sed  prodncta  perducat 
ad  maluritatem.  Myslice,  Sol  justitia?.  Christus  est, 
olim  versatus quodammodo  in  signoLconis,  quando 
fuit  fortis  Zeiotes  sive  /Emulator,  aul  Ignis  consu- 
mens,  exardescens  s:cpius  in  ira  sua  conlra  genus 
humanum,  ut  in  generali  diluvio,  Sodomorura 
cversione,  plagis  ̂ gypli,  dire  punitis  aliquoties 
Ilebra^is,  ut  ccesis  23000  ob  adoratum  vitulum,  et 
quae  sunt  id  genus  plurima  justiliai  severissima 
passim  exempla.  Verum  hodie  mense  Seplembri 
signum  Virginis  ingrediiur,  signnm  milius,  sub 
quo  veri  fructus  gratiae,  sanctitatis,  ac  virlulum 
malurescant.  Unicornem  seu  monocerotem,  srcvum 
et  indornitum  animal,  aiunt  mansuescere,  si  pro- 
ponatur  ei  pulchra  virgo;  sic  enim  in  sinu  con- 
quiescere  virginis,  ac  facile  capi.  Convenil  hoc  in 
rem  pra?.sentem.  Deus  olim,  velut  indomitus  mono- 
ceros,  in  Marise  Virginis  sinu  mitescit.  Virgincm 
hanc  pro  modulo  nonnihil  celebremus  excitanda3 
devotionis  gratia. 

Apud  omnes  naliones  (teste  Joan.  Pineda,  in 

(Job,  cap.  m,  v.  5,  n.  1)  nalalis  diessemper  habi- 
tus  fuit  dignus  religioso  cultu,  sacrifieiis,  epulis 
lautioribus.  Ac  P^omani  quidem  nullo  die  lautius 
vixerunl,  aut  ludis  se  magnificentiorihus  obiccta- 
runt ;  fuilque  dierum  iliornm  celebrilas  non  secus 
a.c  deorum,  ut  Macrobius  scribit,  lib.  l  Salumal., 
cap.  fG.  Enimvero  multorum  sa?pe  naiivitas  quid 
aflert  parentibus,  nisi  multas  justai  trisliliae  causas? 
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i)uni  cnim  iis  nascunlur  filii,  labor  simul  nascitur, 
dulcedo  amarissima,  fel  melle  circumlitum,  fons 
domi  curarum,  longum  tormentum,  jugis  timor, 
frequens  dolor,  assiduum  periculum  :  Et  super  om- 
nem  vocem  turbabunlnr  viscera  ejus,  inquil  de  pntre 
sollicilo  filiorurn  Eccli.  xxx,  v.  7.  Hinc  Salomon 
Eccle.  ii,  18,  detestatur  omnem  induslriam  suam, 
qua  sub  sole  studiosissime  Iaboravil,  Habiturus  (in- 
quil)  hcvredem  post  me,  quem  ignoro,  utrum  sapiens  an 
stultus  futurus  sit.  Imo  (quoniam  e  tam  innumeris 
filiis  hominum  pauci  electi  sunt,  plerique  reprobi) 
dici  de  plerisque  potest,  quod  de  suo  traditore 
Chrislus  pronuntiavil  Matth.  xxvi,  2-i  i  Bonum  erat 
ti,  si  nalus  non  fuisset  liomo  ille.  Quod  Joan.  Mal- 
donatus  exponens,  inler  proverbia'.es  et  hypcrbo- 
Iic;>s  Seriplunc  locutiones  numerat,  Christum  ila 
loqui  dicens  de  Juda,  quemadmodum  cr^dibile  erat 
ipsum  Jndam  in  suppliciis  positum  locuturum  esse 
de  se,  sicut  utique  nunc  perpetuo  quasi  clam:it  : 
Utinam  nunquam  natus  fuissein  ;  melius  erat,  nun- 
quam  nasci,  quam  nunc  ita  torqueri.  Pereat  ergo 
(qua?  phrasis  est  Job.  m,  o)  dies  in  qua  natus  sum; 
el  v.  11  -.Quarenon  in  vulva  mortuus  sum,  egressus 
ex  ulcro  non  statim  perii  ?  Sane  si  parenles  prsesci- 
rent  multorum  filiorum  damnationem  aliquando 
fuluram,  juslius  cum  Thracibus  editos  in  lucem 

inranles  lacrymis  prosequerenlur,  ac  eorum  nala- 
lem  omnibus  merito  diris  incesserent.  Qiue  consi- 
deralio  profanam  quorumdam  laitiliam  cohibere 
deberet  in  orlu  filiorum,  ut  non  tam  saliaribus  il- 
lum  ipsum  repoliis  celebrent,  quam  piis  ad  Deum 
prccibus;  non  cum  Herode  luxum  exhibcant,  sed 
infantes  bcata)  Virgini  commendent,  qua3  piarum 
est  matrum  consuetudo.  Non  melior  infanlulis  Pa- 
trona  providcri  polest,  non  potenlior  mngisque 
scdula  nulri\  et  lutrix.  Ha3C  exsultare  fecil  Joan- 
ncm  infanlulum,  adhuc  ulero  clausum.  Ihec  esL 

de  qua  natus  est  Jesus,  singularis  amor  infantium, 
ad  quem  afferebant  et  infantes,  ut  eos  langerct 
(Luc.  xviii,  15).  Ha3C  cst  ilia  Jocliabed,  malerMoysis, 
qua3  infantulum  posuit  intra  fiscellam  scirpeam, 
ut   ipsum    subducerct  Pharaonicae   crudelitati , 
Exod.  ii  :  sicut  et  bcata  Virgo  commendatos  sibi 
infanles  singulariter  tuetur,  ac  velul  altcra  Noemi 
susceptum  (v.  gr.  in  templo  sibi  oblatumj  puerum 
ponit  in  sinu  suo,  et  nutricis  ac  gerulaj  fungitur 

officio  {lluth.  iv,  16).  Sed  et  nos  omncs,  velut  in- 
sensati  quidam  ac  debiles  infantes,  innumeris  in- 
sidiis  exposili  tum  anim;e  tum  corporis,  ad  hanc 

potentissimam  Protectricem  confugere  debemus, 
de  qua  Canl.  iv,  -4  :  Sicut  turris  David  collum  tuum, 

quw  (idificata  est  cnm  propuqnoculis  :  mille  clijpei 

pendent  ex  ea  ,  omnis  armalura  forlium.  Proinde 

suppetunt  hic  fortissima  quajque  pra^sidia  conlra 

quasvis  tentaliones  et  tribulaliones,  hostesqne  tam 

visibiles,  quam  invisibiies.  Hasc  Dellona  Christia- 
norum  est,  cujus  beneficio  Narsctes  dux  exercitus 

Justiniani  imperatoris,  anno  ̂ ;2,  trucidaio  tolo 

Gothorum  exercilu,  sa^pius  victor  evasit;  qua3  et 
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eidem  duci  apparens,  gerendi  belli  tempus  prce- 
seripsil,  leste  Evagrio.  ln  hac  Virgine  cum  Hera- 
clius  impcralor  rcbus  imperii  prope  desperaiis, 
spem  omnem  post  Deum  posuisset,  ejtis  ope  Cos- 
rhoem  regem  Persarum  profligavit  anno  G2G,  Chri-  , 
slique  crucem  recepil.  Pelagius  I,  Ilispaniae  rex, 
ope  Virginis  invocata  Saracenos  cecidit  anno  718, 
corumque  ducem  Aleman  cepit,  occisis  aut  mersis 

hoslium  octoginla  millibus.  Demum  Alphonsus  "VIII 
Castellai  rex,  cum  in  regio  vexillo  proeferrel  ima- 
ginem  bcatae  Virginis,  anno  1212,  stravit  Maurorum 
ducent?  millia,  desideratis  lantum  suis  25  aut  30. 
(Plura  Comel.  Lapid.  in  Prov.  vm,  18). 
Confugiamus  ct  nos  ad  hanc  invictissimam  Bel- 

lalricem,  ac  Nalivilatem  ejus  devotissime  celebre- 
mus,  qua3  novo  et  aureo  s;eculo  dedit  felix  princi- 
pium,  et  in  sua  jam  Nativitate  nobilior  pulchriorque 
fuit  Seraphinis  ipsjs,  idea  lotius  perfectionis,  vir- 
tutis  et  sanctitatis;  Exemplar  decoris  et  graline 
lam  angelorum  quam  bominum  ;  Imago  Divinitalis, 
in  qua  sc  Deus  clarius  expressit,  ac  fflundo  repne- 
sentavit.  Qua?  profeclo  consideralio  nos  impellere 
non  immerito  polest  ac  debet,  ut  dicamus  cum 
sancta  Mechlilde,  lib.  i,  cap.  48  :  Ulinam  nunc 
omnium  creaturarum  corda  in  potestaie  haberem, 
ut  ex  afie?tibus  et  viribus  omnium  te,  dulcis*ima 
Virgo,  s:ilutarein  !  Utinam  hodie  nascentem  Infan- 
tulam  dignis  laudibus  celebrare  possemus,  et  con- 
gratulatorium  aliquod  melos  eidem  acciuere  !  Digna 
profeclo  tam  sancta,  tam  benedicla,  tam  ab  ipsa 
jam  conceptione  graliis  omnibus  perfusa  Infantula, 
quam  laudent  omnes  angeli  musicis  omnibus  ins- 
trumentis  ccelestibus ;  digna  quam  laudent  sol  et 
luna,  slelloe  et  lumen,  quia  nascilur  hodie,  quae 
cunctis  est  pulchrior  sideribus  ;  digna,  quam  lau- 
dent  cceli  ccelorum,  utpote  fuluram  Malrem  ejus, 
qui  coelosomnes  condidit  et  stabilivit.  Laudent  il- 
lam  omnes  abyssi,  quse  gratiarum  abyssus  est. 
Laudet  eam  ignis,  quae  charitatis  igne  superat 
ardores  omnes  :  Iaudet  nix  hanc  omni  nive  candi- 
diorem  ;  laudent  ligna  fructifera  et  omnes  cedri, 
quia  fructus  ventris  illius  benedictus  veram  toti 
mundo  fertilitatem  allaturus  est,  et  ipsa  fructibus 
abundat  omnium  virtutum  atque  gratiarum,  cftn- 
ctis  arborilus  fecundior,  cedris  sublimior.  Laudent 
eam  montes,  et  omnes  colles,  quos  ipsa  prsecellit 
ailitudine,  fertilitate,  pulchritudine,  viriditale, 
salubritate,  amplitudine.  Laudenl  iHam  univers;e 
bestise  et  pecora,  Matrem  futuram  illius,  qui  bes- 
tiasetpecora  pascit.  Laudent  eam  volucres  pen- 
naUe.  modulenlur  luscinia),  drensent  cygni,  clan- 
gant  aquilse,  zinzinulent  reguli,  totseque  silva?, 
nemora,  saltus,  aer  conceniibus  personent  laudes 
nat.33  Virginis.  Laudent  eam  reges  lerrae,  et  omncs 
populi ,  principes,  et  omnesjudices  terrse.  Laudent 
eam  sacerdotes  Domini,  laudet  omnis  a^tas  et  se- 
xus,  et  ad  cunas  Infantulae  superbenediclae  canle- 
mus  Domino  canticum  novum,  laudemus  eum  in 

choro ;  in  lympano  et  psaiterio  psallamus  ei. 
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Laudemus  eum  in  sono  lukfi  ;  laudemus  cum  iji 

psallerio,  et  cithara,  in  tympano  et  choro,  in  chor- 
dis  et  organo,  in  cymbalis  benc  sonantibus,  in 
cymbalis  juhilationis.  Omnis  dcnique  spiritus,  vel 
ex  versione  Hieronymi  et  Gncco  tvot],  omne  quod 
spiral,  seu  omnis  flatus  laudct  Dominum.  [Psal.  ct, 
5-o.)Utinam,  quoties  spiramus,  vel  loquimur,  con- 
dignas  huic  Virgini  laudes  po^simus  dicere,  quae 
major  est  omni  laude  ncc  tam  laudari  vocibua 
debet,  quam  affeciibus;  non  labiis,  sed  cordibus  ; 
non  linguis,  scd  operibus  et  imitatione  virlutum 

ejus.  Gratulemur  hodie  nascenti  Infantulae  sanctis- 
simre,  quae  dum  in  lucem  prodiit,  ipsa  meliorem 
lucem  intulit  sacculo,  a  sancto  Josepho  in  Menwis 
Pict.  Marian.  p.  i,  n  3Gct  547,  Torla  luminis  recte 
vocala  ;  ab  anonymo,  n.  255,  Splendor  fulguris, 
adeoquc  elarissinsa  Lux  sine  tenebris  ullius  peccati ; 
n.  383,  Nubes  superluminosa,  vTzipvtoioz  ;  n.  414, 
o/ocpwTo^,  t.ola  lucida  ;  a  sancto  Damasceno,  n.  80, 
Poria  uaiJicpwTo^  tola  Iucida.  Sanetus  Ilicronymus, 
in  illud  Psal.  lxxviI  :  Deduxit  eos  in  nube.  diei,  pcr 
hanc nubem  intelligVt  Mariam,  recle  Nubem  diei  : 
«  Nubes  enim  illa,  inquit,  non  fuit  in  tenebris, 
sed  semper  in  luce.  >  Sanclus  Damascenus  appellat 
Stellam  T?]At.o;j.op^ov,  soliformem,  seu  solis  forma 
praedilam  ;  n.  SO,  Lucernam  7id[j<.cfiinov,  undique 
lucidam,  splendoribns  solaribus  splendidiorcm, 
seu  illuslriorem  fac.ibus  soiis.  De  hac  et  sanctus 

Bernardus,  apud  sanc.uim  Donaventuram  ,  in  Spc+ 
culo,  cap.  5  :  Tolle  corpus  hoc  solare,  quod 
illuminat  mundum  ;  ubi  dies?  toJIe  Mariam,  hanc 
maris  Stellam  :  quid  nisi  caligo  involvens,  umbra 
morlis,  ac  densissimse  tenebra3  relinquunlur  ?  Qui 
recens  nati  sunl,  etsi  nocle,  dicunlur  tamen  in 
lucem  prodire,  quia  nimirum  ex  alvo  tenobrosa 
prodit  infans  ad  hujus  lucis  usuram.  Hinc  et  super- 
stitiosa  antiquilas  Lucinam  deam  confinxit,  quae  fe- 
libus  in  lucem  edendis  processe  credebatur.  Merse 
fabuke.  Vera  Filia  lucis  fuit  hodie  beatissima  Maria, 
quae  verissime  in  luccm  prodiit  :  ipsa  quippe  tola 
lucida.  Nos  illam  myslicis  lucernis  honoremus, 
quam  ct  pi»  mulieres  accensis  passim  luccrnis 
venerantur,  aut  candelis.  Nostra  porro  candela 
similisesse  debet  illi,  de  qua  in  Vita  Patrum,  lib. 

x,  cap.  180,  in  liaec  fere  verba  :  Habebat  senex 
(Joannes  anachorela)  in  spelunca  imaginem  Virginis 
Mariae,  in  ulnis  ferentem  Jesum.  Quoties  igitur 
abire  volebat  ad  locum  aliquem  (quorum  pJura  sat 

dissita  nominanlur)  reliciebat  candelam  et  accende- 
bat,  ut  sibi  consuetudo  erat  :  atque  ad  oralionem 
sians,  el  Deo  ut  suum  iler  dirigeret  supplicans, 
dicebat  ad  Dominam,intendens  ad  imaginem  ipsius  : 
Sancta  Domina  noslra,  Dei  Genitrix,  quia  longum 

it<  r  ilurus  sum  diebus  multis  perficiendum,  can- 
deke  tuae  curam  habe,  eamque,  ne  exstinguatur, 

juxla  proposiium  mcumgerva  :  ego  enim  adjutorio 
luo  comilante  iter  arripio.  Hisque  ad  imaginem 

dictis,  egrediebalur,  peractoque  proposito  itinerc 
revertebatur  aliquando  post  mensem,  ssepe  eliam 
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posl  duos  vel  tres-menses,  nonnunquani  post  quin- 
que  vel  sex  ;  cl  ita  rcperiebat  integram  candclam 
et  ardenletn.  sicul  eara,  cum  iler  arriperet,  dimi- 
serat  :  el  nunquam  hanc  a  seipsa  exstingui  vidit, 
neque  *ie  somno  surgens,  ncque  a  peregrinatione 
rediens,  neque  ex  cremo  in  speluncam  pergens. 
Hactenus  hisloria  sane  mirabilis,  in  qua  vcre  dici 
potesl  impletum  illud,  quod  de  heata  Yirgine  scri- 
bilur  Prov.  xxxi,  18  :  Non  exstinguetur  in  nocte  lu- 
cerna  cjus  :  nempe  iucerna  bonorum  operum  per- 
pctuo  ardebat  in  Virgine,  sed  et  nunc  ardet  crga 
totam  Ecclesiam.  Ardeat  etiam  in  nobis  perpelua 
devotio,  cullus,  amor  erga  Virginem,  nec  cum  im- 
prudenlibus  illis  virginibus  unquam  permittendum, 
utlampades  nostrse  cxsiinguantnr.  Ila  sanclissima 
Virgo,  praelucida  lampas,  clarissima  lucerna,  can- 
dela  semper  ardens,  illustrabit  nos  nunc  et  in  hora 
tnortis  nostraj.  Amcn. 

CONCIO  VII. 

Nalalis  regum  apud  Sinas,  —  Maria  Dei  Mater, 
Domina^  Sapientia,  ciuictis  honorabilis.  —  Ejus 
charitas,  maierna  viscera,  sanctiiasque. 

Tiiema.  —  De  qua  natus  cst  Jesus.  (Matth.i,  4G.) 
Sinarum,  seu  regni  China varios  ritus  describens 

Nicol.  Trigautius,  lib.  i,  cap.  7,  De  Chrisliana  expe- 
tlitione  apud  Sinas,  narrat  etiam  singularem  cultum 
seu  vcnerationem,  quoe  regi  exhibetur,  eo  die  iu 
singuios  annos  redeunte,  quo  primum  ille  nalus  est. 
Magislralus  omnes,  in  urbe  sua  quisque,  conve- 
niunl  unum  in  locum,  in  quo  rcgius  esl  thronus, 
regiaque  insignia,  coelaii  dracones  el  inaurifti,  cum 
aliis  ad  eiegantiam   caclaluris;   coram  eo  ssepius 
inclinanlur  et  incurvant  genua,  genlis  ritu,  pe^u- 
liari  quadam  compositione  corporis,  ad  modestiam 
et  veneralionem  aptissima,  rcgique  vilae  annorum 
decem  millia  succlamanr,  imo  gratulalionem  gra- 
vissimis  muneribus  lestanttir.  Tanta  nimirum  est 
erga   Sinarum  regem   observalio,   lantus  amor, 
tam  grata  mcmoria.  Sed  el  dominum  universitatis 
hwjus  appellaut,  arbilranles  regnum  illudSinarum 
iisdem  prope  lerminis  rlaudi,  quibus  universum 
seu  totus  mundus,  ihid.  trigaut.  cap.  2  :  qui  et  cap.  6 
scribit,  ex  eo  quod  hujus  regni  fines  adeolongela- 
teque  proferantur,  et  ita  rex  imperare  videatur  uni- 
verso  orbi,  specioso  ilhim  nomine  dici  Filium  cceli. 
Ilegium  cjus  habitum  quod  atlinet,  is  flavi  coloris 
est,  qui  soli  regi  proprius  ac  ca^teris  interdictus, 
vestis  autem  contexta  visitur  variis  ex  aureo  filo 

draconibus  :  nec  in  vcste  solum  regia  dracones 
speclantur,  sed  in  universo  palatio,  vasis  aurcis 
argenteisque,  nec  non  reliqua  supellectile.  Res 
profeclo  suis  haud  carens  vanitatibus.  Nos  hodie 

per  amplissimum  lolius  (et  militanlis  et  triumphan- 
tis)  Ecclesia:  regnum  meliori  jure  Nataiem  colimus 
augustissimse  Dominae  mundi,  el  Reginx  coeli,  cum 
jucunditate  celebrantes  hanc  Virginem,  flavo  colore 
(qu-ilis  est  auri,  mcllis,  vcl  aristarum  maturescen- 
tiuin,  admodum  oculis  gratus),  myslice  quosvis 
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aureos  melloosve  colores  superanlem,  aurescentc 
vt  1  flavescente  charitate,  quin  et  henedicto  ventre 
fructum  portantem,  maluris  quibm-Iibel  arislis  spe- 
ciosioreni.  Gelebramuset  Stygii  draconis  victricem, 
dignam  pro  tam  Hlustri  victoria  draconibus  ul  ique 
insigsiiri,  ceu  perpeluis  viclorioe  monumentis.  Jam 
in  ipsa  Nalivitate  (quin  el  in  Conceptione)  draconem 
vicit,  conceptael  nala  sine  omni  peccato.  De  laudi- 
busillius  nonnihil  disseramus  excilandie  devotioni. 

Ad  Philippum  Macedonum  regem,  cum  primum 
Potidocam  cepisset,  scribit  in  Alexandro  Plutarchus, 
tres  simul  allatos  fuisse  nuntios,   primum,  quod 

iliyrios  Parmenio  superasset ;  alterum,  quod  olym- 
picis  ipse  ludisequo  celere  vicisset ;  tertium,  quod 
natussibi  filius  fuisset,  nimirum  Alexander.  Fati- 
dici  vales  (genus  hominum  supersliiiosum)  flHum 
eum  invictum  fore    praenuntiarunl,  cujus  nataiis 
dies  in  tam  cclebres  viclorias  incidisset.  Nec  vana 

fueruut  ea  prasagia,  licel  ex  ejusmodi  victoriis 
vane  desumpta.  Non  enim  propterea  fulurus  erat 
invictus  Alexander,    quod  ejusmodi  conligissent 
in  ipsiusdie  natali  :  sed  quia  Dcus  staluerat  istum 
Alexandrum   aliquando  mullis  in  orbe  victoiiis 
illustrare,  vel  snam  potins  gloriam  per  Alexandrum, 
ceu  futurum  Dei  servum  in  debellandis  multis  po- 
pulis.  Utut  sit,  illuslrior  hodie  Natalis,  et  incom- 
parabili  modo  faustior  toti  Christiano  orbi  accidit, 
quando  nata  est  Virgo  sanclissima,  lot  saecuiis 
haclenus  desiderala,   lot   prophetarum  oraculis 

promissa,  tol  lypis  et  flguris  varie  adumbrata  seu 
diversarum    simililudinum    imaginibus  expressa 
nonnihil,  sed  ipsa  (simul  alque  nala  fuit)  multo 

pulchrior,  sandior,  divinior,  uti  corpus  prsecellit 
umbram  suam,  imaginem  fes  ipsa,  vel  homovivus 

hominem  piclum.  Nascitur  hodie  benedicta  semper 

Virgo,  de  qua  postmodum  natus  est  Jesus,  qui  vo- 
catur  Christus.  Nascitur  Maria  in  spem  mundi 

publicam,  quoe  tarlarei  draconis  capul  jam  in  ma- 
tris  utero  contrivit.  Nascitur  illa  Filia  graliarum, 

qua  non  surrexit  major  inter  natas  mulierum. 
Si  .nalalem  olim  Timoleontis,  Syracusanorum 

ducis,  quod  co  die  pnecipuas  semper  victorias  Sy- 

racusanis  dcdisset,  Siculi  pro  grala  memoria  fe- 

slum  egerunt,  ut  scribit  Alexander  ab  Alex.  lib.  iv 

Genial.  cap.  20,  quanto  meliori  jure  celebrat 

hodie  Natalem  illius  Virginis  Ecclesia,  tot  etiam- 

num  beneficiis  illustrari  soUfae?  Nulla  non  orbis 

Christiani  pars  experitur  munificarn  Mariae  manum, 

ct  regiam  liberalitatem.  Regia  virtus  est,  non 

parca  manu  dare,  sed  largissime.  Salomon  reginai 

Saba  legilur  dona  obtulisse  munere  regio  {III  Reg. 

x,  13) ;  proprie  vertas  ex  Hebr. :  Secundum  manum 

regis,  ubi  manus  regis  significat  munificentiam 

regalem.  Ea  virtus  excelluit  etiam  in  beatissima 

Virgine,  quae  regia  stirpe  fuit  oriunda,  regali  ex 

progenie.  Mirabilis  profecto  Regina,  quin  et  Regis 

regum  Maler  augustissima,  de  qua  breviter  Ruper- 
lus,  in  Cant.  iv  :  Hcec  in  coalis  Regina  sanctorum,  et 

in  terris  Regina  regnorum  ost,  quandoquidem  est 



769  SEGTLO  III.  -  PAIU 

Mater  Regis.  Htec  itaque  dignitas  ei  competil  in 

priniis  ex  litulo  Deiparae,  qui  titulus  secum  affei  l 

dominium  omniuni  rerum  qua?  sunt  in  ̂ Dei  pote- 

stale.  Quare  quae  naturaliter  habet  Filius,  com- 
municalive  competunt  et  Matri,  tantum  dominium 

babenli,  ut  ei  se  quoque  Filius  secundum  huma- 
na:n  naturam  subjecerit?  Erat  subditus  ilVts  {Luc. 

11,  51.)  Pulcbre  Melbodius  senn.  cle  Purific.i 

c  Euge  qua;  debilorem  babes  eum,  qui  omnibus 

muluatur.  Deo  enim  universi  debemus ;  tibi  au- 
tem  eliam  ille  debet.  »  An  nonergo  potens  Regina 

Maria?  Totum  in  jure  possidel  Filii  regnum,  ait 

Ruperlus.  Quid?  Eam  Reginam  et  Dominam  esse, 

fideles  omnes  agnoscunt,  omnis  lingua  Dominam 

vocal,  quin  et  Mariae  nominis  boc  etymon  est,  si- 

gniflcantfs  Dominam  maris.  Illam  practerea  Domi- 
nam,  Pnesidem,  e^Reginam  agnoscunt  lolMarianse 

congregationes,  tot  religiones  sanclse,  lot  scholse 
Christianae,  lot  tribus  ctiam    piorum  opihcum, 
Coinmunilales  rudium  devotorum  agricolarum,  ac 
in  primis  devotus  femineus  sexus.  Horum  plerique 
cmnes  Dominam  istam  prajesse  cupiunt  suis  con- 

siliis,  studiis,  piis  exerciliis,  [laboribus,  orationi- 
bus,  institutis.  H;ec  est  iila,  quae  dicit  Prov.  vm,  12 : 

Ego  Sapientia  liabito  in  consilio,  et  eruditis  intersum 
cogitationibus.  Ubi  bene  notandum  est,  Sapienliam 

boc  loco  significare  Fiiium  Dei,  nimirum  in  sensu 

primario;  sed  in  secundario  sensu  (quem  simul 
etiam  inleudebat  Spiritus  sanctus)  beatam  quoque 

Mariam  Yirginem  inleiligi,  laudes  quippe  commu- 
nes  babentem  cum  Fiiio.  Quanta  vero  dignitas 

hsec  !  quam  incffabilis  sublimilas !  Quid  mirum,  si 
tam  praecelsse  Domiiue  pra;sidique  serviant  eliam 

ipsi  reges  et  principes,  eamque  submisse  vene- 
rentur?  Conslantinus  Magnus,  prirnus  Cbristiano- 
rum  imperatorum  monarcba,  novam  Romam  sive 

Constantinopolim  Marise  Yirgini  dedicavit.  Sanclus 
Slephanus  Hungarioe   rex   se  suumque  regnum 

singulari   Yirginis   bujus  patrocinio  ac  tutela; 

subjecit,  ac  ipsam  Hungari  Magnam  Dominam  ap- 
pellant.    Sanctus  Henrieus  I,   imperalor,  simili 
devotione  suum  imperium  Yirgini  commisit.  Ludo- 
vicus  PiuS;   imperalor  Mariam,  adeo  coluit,  ut 
eliam  m  venatione  sacram  ejus  imaginem  secum 
baberet,  et  pias  coram  ea  preces  fundcret.  Quid 
vero  loquar  de  fidelibus  aliis  innumeiabilibus?  Si 

qu'is  celebriores  ad  beatam  Yirginem  peregrina- 
tiones  consideratum  eat,  bic  inveniet,  quod  Ma- 
trem  istam  Sapientia?,  Malrisque  sapientiam  con- 
sulat  aSius  quidem  de  capessendo  yifae  stalu,  alius 
vero  de  superanda  quapiam  gravi  tentatione.  Mulii 
consulunt  de  conficiendo  quopiam  opere  beroico, 
mulli  de  componendis  diuturnis  litibus.  Alius  ei 

suos  agros,  alius  sua  pecora  commcndat,  alius  fa- 
miiiam,  et  quid  non?  Alii  per  ejus  intercessionem 
samius  consecuti  sunt  et  consequuntur  admirabi- 
lem  crudilionem,  ut  exemplo  possunt  csse  Rupcr- 
tus,  abbas  Tuilicnsis ;  Albertus  Magnus,  tbeologicis 
scientiis  apprimc  clarus;  Hermannus  Contraclus, 
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auctor  cautici  Salve  Regina,  qui  primum  ingenio 
rudes,  scd  beneficio  Virginis  evasere  sapientes 
admodum,  ut  eorum  doetissima  monumenta  de- 
monstrant. 

Quid  demum  eloquar  de  Regina  nostra?  Regia 
principali  virlule  plus  quam  Reginam  semper  se 
prajstat,  boc  est,  ardentissima  charilate,  sibique 
meriio  vindicat  symbolum  illud  Prov.  vin,  17  :  Ego 
diligentes  me  diligo;  et  Canl.  n,  5:  Amore  lan- 

gueo,  vcl  (ut  LXX  verlunl),  vulnerata  sum.  S'e 
Cant.  v,  8  :  Lampades  charitatis  in  Yirgine,  lam- 
pades  ignis  atque  flanunarum.  (Cant.  vin,  0.)  Diserte 
sanctus  Hildefonsus,  serm.  1  de  Assumpt.  :  «  Yelut 
ignis  ierrum,  totam  decoxit  (Spiritus  sanctus)  ct 
igniv.it,  ut  in  ea  Spirilus  sancli  flamma  tantum  vi- 
tieatur,  nec  senlialur  nisi  tantum  ignis  amoris 
Deiel  bominis.  >  Ei  Damianus,  serm.  i,  de  Nativit. ; 
<  Seio,  Domina,  quia  benignissima  es,  et  amas  nos 
amore  invincibili,  quos  in  le  et  per  le  Filius  luus 
summa  dilcctione  dilexit.  Quis  scit,  quoiies  re- 
frigeras  iram  Judieis?  Porro  si  proximus  eodem 
ebaritatis  habitu  diligilur,  quo  Deus  ,  Marise  vero 
charilas  in  Deum  cst  ardenlissima  ,  quis  dubilel, 
per  eain  nos  etiam^ardentissime  diligi?  »  Brevitcr 
doctus  interpresCorneiius  a  Lapide,  cit.  Prov.  viii  : 
c  Quantum  millio  (inquit)  superat  octonariuin, 
lantum  dileclio  Yirginis  superat  nostram.  »  Haiic 
vero  tam  magnam  dilectionem  ei  merito  Deus  in- 
didit,  quia  prafeeil  eam  Ecclesiai  universae  ceu 
Reginam,  Patronam,  et  Mairem  amantissimam, 
quai  et  ipsa  dicere  potesl  de  noslrum  quolibet  illud 
Isa.  xlix,  15  :  Nunquid  oblivisci  polest  mulier  infan- 
tem  suum,  ut  non  misereatur  filio  uteri  sui?  et  siilla 
oblita  fuerit,  ego  tamen  non  obliviscar  tui.  Matrem 
eam  Christus  esse  voluil  non  modo  suam,  sed 
onmium  etiam  hominum,  cum  Joanni  dixit :  Ecce 

Mater  tua.  ( Joan.  xix,  27  .)  Reprieseniabat  hie 
Joannes  tolam  Eclesiam,  atieoque  fideles,  quoruni 
cuivis  dictum  est  a!  Cbristo  :  Ecce  Matertua.  Ecee, 

quam  ut  Malrcm  diligas  el  observes.  Ecce  Mater 
tua,  quie  te  malerna  cbaritaie  suscipiai,  qua;  fo- 
veal,  solctur,  protegat.  Ecce  Mater  tua,  quae  gal- 
linse  instisr  pullos  suos  congregct  sub  alas  suas, 
contra  milvos  laiiareos  defendal ,  leiUaiionum 
impelum  frangat,  difticullalcs  expediat,  afilictiones 
peilat,  uno  verbo,  monstret  se  esse  Matrem,  csse 
(inqu;im),  non  tanlum  dici.  Ecce  Mater  tua,  ad 
quam  filiali  fiducia  semper  confugias;  cujus  beneficia 
plusquam  malerna  siepius  experii  sunl  etiam  fiiii 
seclerali,  fiiii  nequarn,  hosles  ipsius  Yirginis  infen- 
sissimi,  peccalores  gravissimi,  scd  Mairis  hujus 
precibus  conversi,  sieut  exempla  passim  docent  in 
Maria  ̂ Egypliaca,  Theophilo  Seholaslieo,  millealiis, 
ut  omnino  verc  Maria  sit  Refugium  peccalorum.  Et 
dubitarc  abquis  potest  (inquit  sanctus  Bernardus, 

serm.  i  de  Assumpt.)  omnino  in  affeclum  chari- 
latis  transiisse  Marise  viscera,  in  quibus  ipsa,  qua? 
ex  Deo  cst,  charitas  novcm  mcnsibus  habitavit? 

]p:-a  nimirum  est,  de  qua  natus  estjcsus,  qui  voca- 
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tur  Christus ;  ipsa  Maler  Regis,  ipsa  Regina,  quae 
ut  lanlo  Rege  digna  esset  Maler,  super  omnes  est 
cxaliala  crcaluras,  majorem  graiiam,  sanclilatem, 

virlutes,  gloriam  adepta,  quam  suinmi  spiritus  an- 
gelici,  qui  se  libenter  profilentur  esse  spirilus  ad- 
miuisiraiorios  hujus  Virginis,  hujus  Dominae  et 
Reginae  sua3.  <  Quanlumiibet  aliae  sleliae  reluceant 
(  inquit  Dauiascenus,  De  Assumpt.),  luna  la- 
inen  et  inagniludine  pneeminet  et  splendore  : 
sic  uiramque  naluram  (angelicam  et  humanam) 
Virgo  singularis  exsuperat  el  immensitate  gratije, 
et  fulgore  virtutum.  >  Andreas  Cretensis,  de  Dor- 
mit.  Vir</.,  appellat  eam  «  sanclis  sancliorem,  et 
oninis  sanctitatis  sanctissiinuui  Thesaurum.  »  0 

nos  inopes  fiiii  Evai,  currainus  ad  hunc  Thesau- 
rum,  et  noslram  inde  paupertatem  sublevemus, 
inde  peccatorum  noslrorum  debila  dissolvamus, 
inde  Deum  ita  conciliemus,  ut  propilius  sit  pec- 
catis  noslris.  Denique  INaiivilatein  Yirginis  Mariae 
devolissime  sic  celebreinus,  ut  ipsa  pro  nobis  in- 
lcrcedalad  Dotninum  Jesum  Christum,  nunc,  et  iu 
Iiora  mortis  nostrae.  Anien. 

CONCIO  VlfL 

Nativilas  saitclorum  laita.  —  Maria  miraculum  et 
collegium  sanctitatis,  ejus  parenles,  el  iminensaj 
iaudes.  —  Malris  Dei  dignitas,  inysticae  Auroia\ 
Paeincalricis  mundi,  Ma.lris  Regis,  variis  cnco- miis  honoralde. 

Tkeua.  —  De  qua  natus  est  Jesus.  (Mattn.  i,  16.) 

Si  sanctorum  editio  sive  nativilas  (ul  magnus  Am- 
brosiusloquitur,  lib.  u  in  Luc.  e»p.  i)  habet  lajiiliaui 
pluriniorum,  quia  coinniune  est  bonum,  nieriio 
feslivis  hodie  gaudiis  Eeclesia  per  lotum  orbem 
Chrislianum  concelebrat  INatalem  illius,  qua;  san- 
cloruin  est  omnium  inter  puras  creaiuras  sanelissi- 
ma,  nec  vuigari  sanctilate  praidiia,  sed  prodigio 
saiiLlilalis  cunclis  supereniinens.  Virgo  coinpara- 
tione  operum  graliaj  miiaculum  plane  fuil,  non 
lantum  conununein  ordinem  graii*  in  genere  san- 
ctilaiis  coiibecuta,  sed  cum  etiain  excedens  super- 
eniiucnter,  in  supremis  quoque  seraphicis  angelicis 
spirilibus.  Pulchre  Blasius  Viegas,  in  Apoc.  xn, 
comnienl.  1,  DeB.  Virg.  secl.  1,  n.  2  :  *  Ut  princi- 
pes,  inquit,  prajter  comniuiiein  hortorum  nilorcm 
soient  viiidaria  pulchernina,  regali  plane  maguili- 
cenlia  ct  extraoi  dinariis  sumplibus,  ad  sui  ipsoruin 

deiicias  peregriuis  plantis  conserere.  ita  videtur 
Deus  prajter  coininunes  sanctorum  hortos  topiarium 
istud  Virginis  ad  captandam  auram  deliciis  omnibus 
et  extraordmariis  quibusdam  piantis  cons»eruisse.  » 
iicne  sanctus  Petius  Chrysoiogus,  scrni.  140,  appel- 
lavit  Virginem  Collegium  suiiciilulis,  quod  uuivcrsa 
quodainmodo  sanctitas  ni  eaai  fueril  coliecta  seu 

tongesta,  sicut  et  oinnia  iluuiina  coiiigunlur  in  ma- 
ri,  iineai  coeunt  in  centro,  pra;inissas  ni  tonciuMO- 
ne,  niagni  libri  in  suis  compendiis,  niagnus  uiuudus 
in  homhie  microcosmo.  Quare  siuguiari  pioruni 
oauiium  Letitia  ISalivitas  hodicrna  nienlo  coii  debei, 

ulpcte  plane  singulari  plena;  saucliiatis  privilegio 
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condecorala.  CaHeri  homines  natura  sunt  filii  ira3 

juxta  phrasin  Ephes.  n,  5,  nimiruin  ab  orlu  ipso 
naturse,  et  a  nalivitale  sordidali  peccalo,  Deo  pro- 
inde  invisi,  filii  quibus  iralus  est  Deus.  Al  beatissi- 
ma  Virgo  nunquam  fuil  filia  irae,  nunquam  ulli  pec- 
calo  obnoxia  seu  subjecia,  sed  jam  in  ipsa  Con- 
ceplione  prorsus  immaculata,  de  qua  proprie  dici 
potest  illud  II  Reg.  xxin,  4 :  Sicut  lux  aurora>,  oriente 
sole,  mane  absque  nubibus  rutilat.  Aurora  undequa- 
que  semper  purissima  fuit  beata  Maria,  nullis  ullius 
peccali  nubibus  unquam  infecla  vel  levissime,  quip- 
pe  de  qua  natus  est  Jesus,  cujus  e  dignilaie  fuil 
habere  Matrem  tanlo  Filio  dignam,  et  undequaque 
sanclam.  Hancpro  concione  nonnihil,  debita  cum 
reverentia  celebremus,  quasi  lustrico  quodamenco- 
mio  nalalilio.  Det  nobis  hodie  Deus  spiritum  san- 
cti  Bernardi  scribentis  epist.G8:  «  Nataiis  Dominai 
noslra3  dies  feslus  illuxit,  cujus  ine  lolum  jure 
sibi  devotio  vindicans,  nihii  aliud  cogitare  si« 
nu.  i>  ISihil  aliud  et  nos  cogitemus,  sed  aitenda- 
nius,  et  sacro  slupore  percellamur. 

Etsi  Nativitatein  suam  per  se  salis  illustrat  Infans 

gratiarum,  ipsa  Yirgo  sanctissima,  non  exiguum  la- 
men  ornamentum  fuit  mater  Virginis,  Anna  mulier 
sancla,  cui  Menaa  Grceca  Pielalis  Marianee,  p.  i, 

n.  4^3,  per  anonyinum  ita  gralulantur  ct  aceia- 
mant :  «  Bealus  venler  tuus,  qui  Matrcin  Dei  Veibi 
porlavit,  et  beala  ubera  tua,  quibus  cam  laetasli, 
cujus  lacle  nulritus  est  ille,  qui  nulrit  omne  quod 
spiral.  >  N.  435  inquit  sanclus  Sabbas  de  Virginis 
hodie  naLe  parentibus,  Joaehim  et  Auna,  quod 
Joachim  alflatus  Nuniine,  et  Anna  divina,  gemini 

lychni  fuerint,  e  quibus  orla  lampas  esl  uinbra  ca- 
rens,  adeoquetola  ciarissima.N.437,  anonyinusqui- 
dam  asserii,  quod  inclylus  Joachim  cum  Anna  con- 
junctusreu  sol  cum  luna,  genuerint  radiuin  virgini- 
talis.  Imo,  n.  438,  plus  audet  el  dicit,  quod  Anna 

pepcrerit  Coeluni,  quod  parere  debebat  ipsum  Fa- 
clorein  coeii.  Denique,  n.  439,  quod  omnibus  enco- 
miis  major  Anna  pepererit  illam,  quaj  est  onini 
cncomio  major.  Major  videiicet  omni  laude  Mana 
esl,  ac  citius  arenam  maris  dinumeraveris,  el  piu- 
viaj  guttas,  el  dies  saiculi,  quam  laudes  Mariaj. 
Facilius  quoque  dimensus  fueris  et  altiludineiu 
caii,  etlatitudinem  terra;,  et  profundum  abyssi, 
quam  Mariai  pra;conia.  Quare  non  immeiito  scripsil 

in  hajc  ingenue  verba  sanclus  Bernardus,  serm. 

4  De  Assumpt.  :  «  Non  cst  equidcin  quod  me  u;a- 
gis  delectei,  sed  nec  est  quod  lerreat  ma^is,  quaui 

degloria  Yirginis  Maria;  habere  sennoiieni.  Uienini 
sdeam  inlerim  inelTabiie  privilegium  nieritorum,  ei 

pra-rogativam  penitus  singularem,  lanto  eam  devo- 
lionis  aflectu  amplectunlur,  honorant,  suscipiuni 

(ui  dignum  est)  universi,  ul  licet  de  ea  loqui  ge 

stiaut  onines,  tamen  quidquid  dicitur  de  indicibdi, 

co  ipso  quod  dici  potuerii,  minus  gratum  sit, 

mmus  placeat,  minus  acceptetur.  i  lla  suavitef 
Bernardus.  Yerum  devolio  silere  non  paliiur,  quaB 

uovit  quod  cliam  aflectum  probet  Virgo,  gruir.m 
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que  habeat  vel  ipsum  conatum.  Certe  nos  ipsa 
pul)lica  laetitia  festi  debet  ad  loquendum  excitare, 
sicut  olim  et  Christo  grala  fuit  acclamalio  puero- 
ruin,  in  die  Palmarum  :  Hosanna  Filio  David  con- 

cinentium,  de  quibus  respondit  Pharisaeorum  ob- 
niurmurationi  Dominus,  Luc.  xix,  40:  Dico  vobis, 

quia  si  hi  tacuerint,  lapides  clamabunt.  Haec  et  suo 
modo  quadrant  laudibus  Virginis,  quam  vel  ipsi 
lapides  laudare  videntur  in  tol  statuis  Marianis, 
in  tot  altaribus,  basilicis,  ecclesiis  Deo  consecralis 
ad  cultum  Yirginis  laudabilissimae.  Quis  aulem 
dignas  ei  laudes  dicat  de  qua  natus  est  Jesus  ? 
Quis  explicet  inexplicabilem  dignilatem  Matris 
Dei?Non  abs  re  Mariam  Deiparam  Hebraci  vocant 
primura  juslum,  teste  Corneiio  a  Lapide,  in  Prov. 
xvni,  17;  imo  primum  hominem,  et  omnium  ho- 
niinum  Malrem,  eo  quod  ipsa  concepta  fuerii  in 
mente  Dci,  et  ante  Adamum  ac  cseleros  homines 

pra^dcsiinala.  Rabbi  Simeon  apud  Galalin.,  lib.  vii 
De  Arcanis  fidei,  cap.  4,  introducit  Abraham,  Isaac, 
Moysen,  David,  quasi  a  toto  mundo  implorandi 
sinl  in  illo  lerribili  dic  supremi  judicii,  ut  tre- 
mendum  et  iratum  Judieein  humano  generi  con- 
cilient ;  at  ipsos  singulos  responsuros  esse,  se  non 
suflicere  qui  intercedanl,  quippe  qui  peccaverint  : 
quare  demum  accessuros  omnes  communi  con- 
sensu  ad  primum  hominem,  id  esl,  ad  Messiae 
Matrem,  ac  illam  rogaUiros,  ut  ipsa  peccali  lolius 
ctiam  originalis  expers  intercedat  pro  omnibus.  El 
quis  autem  ad  haec  lam  idoneus,  quam  Yirgo,  cujus 
hodie  Natalem  celebramus,  et  de  qua  natus  est 
Jesus?  Nala  fuit  in  spem  publicam  totius  humani 
generis,  et  quando  nata  est  (ut  lluperti  verbis  utar 
in  Canl.  vi,  9],  lunc  vera  nobis  Aurora  surrexit, 
Aurora  praenuntia  diei  sempiterni  :  quia  sicut 
aurora  flnis  est  praeteritae  noctis,  et  diei  sequcn- 
lis  initium,  sic  Nalivitas  Mariae  finis  doiorum,  ct 
consolationis  fuit  ihitium,  flnis  trislitiae,  et  laelitiae 
principium.  Ipsam  diceres  hodie  de  materno 

nalam  ute"ro,  comparandam  esse  cum  illa  columba, 
quam  ex  arca  dinlisit  Noe,  quae  venit  ad  eum  ad 
vesperaui,  portans  ramum  olivw  virentibus  (oliis  in 
orcsuo.  (Gen.  viii,  11.)  Pacis  symbolum  olivam 
esse,  noium  est  hieroglyphicis  ;  pacis  vero  prodro- 
inam  fuisse  natam  hodie  Yirginem  quis  dubilat? 

De  sancla  Portugalliae  regina  Elisabelh,  regis  Ara- 
goniae  filia,  referunt  Annales,  quod  simul  alque 
nala  fuit  anno  Chrisli  1*271 ,  slatim  patuerit,  quam 
felix  regum  regnorumquc  pacalrix  essct  futura; 
nam  nalalilia  ejus  hetilia  perniciosas  avi  patrisque 
dissensiones  in  concordiam  converlil.  Yerum  hodie 

nascitur  lnfans  parvula  longe  uuspicatior,  non 

icgum  duntaxal  duorum,  piivatis  odiis  dissidcn- 
lium,  scd  orbis  totius  futura  pacalrix  per  bene- 
dictum  fructum  ventris  sui,  de  quo  gravissime 
scripsit  Aposlolus  Ephcs.  ii,  a  v.  13  :  Nunc  aulem 
in  CJirislo  Jesu,  vos,  qui  aliquando  eralis  longe,  facti 
esln  prope  in  sanguine  Christi.  lpse  enim  est  pax 
ftb&lrdf  qui  fecit  uiraque  unum,  efc.  Quasi  clarius 
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diceret  per  paraphrasin  :  Nunc  per  Chrislum  Je- 
sum,  natum  ex  Maria  Virginc,  vos,  0  gentiles,  imo 
homincs  omnes,  qui  aliquando  eratis  longe  remoii 
et  rejecli  a  Deo,  a  spe  promiss;e  bealitudinis  et 
consequenda^  salulis  (<[uae  salus  longe  est  a  pec- 
catoribus,  id  est,  a  vobis)  facti  eslis  jam  verae 
saluti  viciniores,  inserli  Chrislo  per  fldem,  gratiai 
parlicipes,  in  spem  vocati  beatitudinis  sempitenue, 
in  sanguine  (inquam)  Chrisli,  sive  pcr  sanguinem 
Christi,  quem  is  assumpsit  ex  Maria  Virgine,  caro 
factus  de  carne  illius.  Ipse  est  pax  noslra,  pacis 
auctor,  pacem  faciens  inter  Dcum  et  hominem, 
inter  Juda^os  et  gcntes,  facicns  utraque  unum,  lam 
Judaicum  quam  genlilem  populum  coadunans  iu 
unam  Ecclesiam,  solutis  veteribus  inimicitiis,  sub- 
latis  capitalibus  odiis,  allata  perfecta  reconcilia- 
tione.  Pacis  autem  hujus  prima  quaui  causa  fuit 
illa,  de  qua  natus  est  Jesus.  Ipsa  fuit  Mater  pacis, 
Maler  illius  qui  pacificavit  omnia  in  ccelo  et  iii 
lerra.  Disputarunt  olim  coram  Dario  rege  tres  cor- 
poris  ejuscustodes,  nobiles  juvenes,  quidnam  esset 
praestaniissimum  :  cumque  secundus  niultis  ralio- 
nibus  aslrueret,  regein  super  omnia  praeccllcre, 
rcspondit  tcrlius,  isque  Zorobabel,  unus  e  Chrisii 
Virginisquc  progeniloribus,  III  Esdr.  iv,  15:  Nonne 
mulieres  genuerunt  regem?  Sapientcr  significare 
voluil  regiam  omnem  pracellenliam  refundcndain 
etiam  in  matrem  regis,  quod  ex  malrc  originem 
ducal,  quae  prinium  quasi  principium  esl,  undc 
dcrivalur  omnis  regia  prcecellenlia.  Possumus  id- 
ipsum  de  Chrisli  Matre  dicere.Nam  islicclsecundum 
divinam  naluram  nlhU  acceperit  a  Matre,  sed  al» 
aelcrno  fuerit  Deus  et  Rcx  potcns,  lamen  huma- 
nam  naluram,  carnem,  et  sanguincm  accepit  a 
Matre,  sanguincm  Matri  debet,  el  quia  pcr  sangui- 
nem  fecit  pacem,  quis  non  videt,  pacis  causam 
quoque  Matrcm  csse?Mater  Regem  genuil,  Mater 
peperil  Pacificalorcm.  Quare  merito  saiulalur  a 
sancto  Ephrcm  orat.  de  Laud.  SS.  Dei  fflalns  : 
Pax,  Gaudium,  ct  Salus  niuridi,  generis  humani 
Laetilia,  Propilialorium  laborantium,  mundi  Media- 
trix  gloriosissima,  Clavis  ccelorum  ct  regni  Chrisli. 

Sanctus  Joseph  confessor,  in  Menaiis  l'iet.  Mur. 
part.  1,  n.  54,  vocat  eam  Monlem  umbrosum,  qs.i 
nimirum  umbra  sua  nos  tcgat.  Eam  obumbravit 
Spiriius  sanctus,  cum  in  ejus  virgineo  corporc  de 

purissimis  illius  sanguinibus  carnem  Christi  for- 
mavit,  et  sic  arcanum  inefiabiie  myslerium  lncar- 
nalionis  peregit.  0  monlcm  uinbrosum  sane  mi- 
rabiiem  !  sed  ejus  prolcclionis  umbra  nos  quoque 
tegimur.  Quid  ?  etiam  Porta  cceli  est;  hinc  iterum 
sanctus  Joseph  confessor,  sup.,  num.  204,  vocat 

eam  Portam  graliae,  qiwe  hominibus  ccelestem  por- 
lam  aperuerit ;  sanctus  SaLbas,  n.  177,  Portam 
verae  vitae;  Sophronius  patriarcha,  n.  223,  divi- 
num  Vestibulum  scu  Introitum  in  regnum  Dei ; 
sancius  Thcophancs,  praefulgidam  Columnam  ignis, 

ac  lucidam  uubcm,  quaj  praceat,  et  ductuni  mon- 
strcl  iu  r:cel6m.  Scqu^inur  hanc  prcefulgidam  co- 
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lumnam,  et  nubem  lucidam,  de  qua  natus  est  Jesus, 
lux  vera,  illuminans  omnem  hominem  venienlem  in 
liunc  mundum.  (Joan.  i,  9.)  Quid  dicam  porro  de 
Virginis  laudibus?  Eam  iterum  sanctus  Bernardus 

epist.  174,  appellal  reverendam  angelis,  desidera- 
taiii  gentibus,  palriarchis  propheiisque  praecogni- 
lam,  electam  ex  omnibus,  prcdatam  omnibus,  gra- 
liaj  inventricem,  mediatricem  salulis,  jrestauralri- 
cem  soeculorum,  tantam  denique  Virginem,  per 
quam  cmnis  mortalilas  emersit  ad  vitam.  Breviter 
Cyprianus  vel  quis  alius,  lib.  De  singularit.  cleric. :  . 
«  Non  oequanda  est  mulieribus  cunclis,  quse  ge- 
nuit  majeslatem.    Quoniam   vero  laudibus  ejus 
prorsus  sumus  impares,  ad  Infantis  benedictae 
cunas  hodie  supplices  procumbamus,  eamquecum 
sancto  Joanne  Chrysostomo  saiutemus,  cujus  h«c 
oratio  refertur  in  Brev.  Bom.  die  5,  infra  Octav. 
Nativil9 :  Ave  igiiur,  Mater,  Ccelum,  Puella,  Virgo, 
Tlironus,  Eccleshv  nostrce  Decus,  Gloria  elFirmamen- 
tum,  assktue  pro  nobis  precare  Jesum  Filium  luum 
el  Dominum  nostrum  :  ut  per  te  misericordiam  inve^ 
nire  in  die  judicii,  ct  quce  reposita  sunt  iis  qui  dili- 
gunl  Deum,  bona  consequi  possimus.  Addamus  e£ 
supplicem  orationem  magni  Ecclesice  docloris  san- 
cti  Auguslini,  serm.  18  de  Sanctis :  Admitle  no- 
stras  preces  intra  sacrarium  exauditionis,  ct  reporta 
nobis  anlidotum  reconciliationis.  Sit  per  te  excu- 
sabile,  quod  per  le  ingerimus  :  Oat  impctrabile, 
quod  fida  menle  poscimus.  Accipe  quod  olTerimus, 
?edona  quod  rogamus,  excusa  quod  timemus  :  quia 
tu  cs  spes  unica  peccatorum.  Per  le  speramus 
veniam  deliclorum,  et  3n  te  beatissima  noslrorum 

est  exspectalio  praemiorum.  Sancla  Maria,  suc- 
curre  miseris,  juva  pusillanimcs,  refove  fiebiles, 
ora  pro  populo,  intcrveni  pro  ciero,  inlercedc  pro 
devolo  femineo  sexu  :  sentiant  onmes  tuum  juva- 
men,  quicunque  celebrant  tuam  sauclam  Nalivi- 
latem.  Denique  cum  Ecclesia  malre    nostra  le 
Malrem  nostram  invocamus,  miserabiles  Evai  filii  : 
Ora  pro  nobis  peccatoribus  nunc  el  in  hora  mortis 
nostr*.  Amen. 

CONCiO  IX. 

Marioe  Nalivitas  in  Mardochaei  somnio  praefigurala. 
—  Maria  Mater  Christi,  veiioiisNoe,  Pacihcalrix 
inter  Deum  et  munduui,  ab  exempio.  —  Laudes 
ejus  ex  B.  Ephrem,  alque  comparatio  cuin 
sleila. 

Thema..  ~  Dequa  natus  esl  Jesus.  (Mailh.  i,  1G.) 
Mirabile  somnium  vidit  olim  Mardochaeus  duo- 

rum  draconum,  infesto  conlra  se  invicem  praelio 
concurrentium,  at  prcelium  diremit  exortus  in 
medio  parvus  fons.  Esther.xi,  6, 10  :  Ecce  (inquit) 
duo  dracones  magni,  paraliquc  conlra  se  in  prcelium. 
Clamaveruntque  (qui  videiicct  ex  allera  parle  sibi 
magis  meluebant)  ad  Deum  :  et  illis  vociferantibus 
{ons  parvus  crevit  in  fluvium  maximum,  et  in  aquas 
plurimas  redundavit,  et  (sicut  habetur  cap.  x,  v.  6) 
in  lucem  solemque  conversus  est.  Dum  itaque  duo 
dracones  infeslis   armis  concurrunt,    ccce  fons 
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exiguus  (Josephi  Gorionis  verba  do)  transibat  lnler 
duos  illos  diacones,  ct  dirimebat  praelium,  quou 
fuerat  inter  eos.  Porro  fons  ille  exiguus  crevil 
supra   modum,    elc.   Somnium    hoc  exponens 
ipsernet  Mardochaeus  cap.  x,  6,  7  :  Parvus  fons 
(inquit)  Esther  est ;  duo  autem  dracones,  ego  sum, 
et  Aman.  Missa  nunc  ad  litteram  historia,  mysticc 
per  Esther  significatur  B.  Maria,  quae  nata  fuil 
hodie  parvi  instar  fonlis,  exiguae  molis  iufanlula, 
sed  adeo  postmodum  excrevit,  ut  magni  Dei  fierct 
Mater,  quse  dicere  posset  :  Fecit  mihi  magna  qui 

potens  est.  Parvus,  inquam,  iste  fons  crevil  in  flu- 
vium  maximum,  de  quo  accommodari  potest  quod 
dicitur  Eccli.  xxiv,  41  :  Ego  quasi  trames  aquai 

immensce  de  fluvio  ;  et  v.  45  '.  JEcce  factus  est  mihi 
trames  abundans,  et  fluvius  meus  appropinquavit 
ad  mare,  vel,  ex  alia  versione,  evasit  in  mare,  seu 
mare  factus  est.  Quibus  verbis  celebratur  mysticc 
prima  Mariae  Virginis  in  hanc  lucem  edilio,  jam 
lum  gratia  plenai,  quam  idcirco  recte  Damascenus, 
oral.  2  de  Assumptione,  vocavit  gratiaj  Abyssum  ; 

et  Epiphanius,  orat.  de  Laudib.  Virg.,  Mare  spiri- 
lualc,  cui  digne  preedicandae  nec  hominum  nec 
angelorum  lingua  sufficit.  Iste  parvus  fons  in  lu- 

cem  hodie  solemque,'seu  (per  hendyadin)  in  luci- 
dum  solcin  conversus  est,  hoc  est,  in  maximam 
lsetiliam,  cujus  symbolum  esl  sol  lucidior.  Hinc 
hodiecanimus  :  Nativitas  tua  gaudium  annuntiavit 

univcrso  mundo.  Nempe  mystici  fluminis  hujus  im- 
petus  lcetificat  civilatem  Dei.  {Psal.  xlv,  5  )  Nos 
hodie  nasccnti  gratiarum  Infantulie  laudes  pro 
modulo  nostro  breviter  accinamus.  Ipsa,  quam 
Damascenus,  orat.  1,  DeNaliv.Virg.,  Fonlem  iucis, 

et  Epiphanius,  supr.,  iucis  aeternae  Matrem  appei- 
lat,  suo  nunc  illuminct  patrocinio  sensus  et  corda 
nostra,  inipelretque  salularem  intelicclum  auditui. 

Lamech,  postquam  nalus  estei  filius,  prophetico 

spiriiu  prsevidens,  quantee  futurus  is  essel  excel- 
lentice,  vocavit  eum  Noe,  quod  Latine  requiem  aut 
consolationem  significat.  Unde  nominis  ralionem 
assignans  Lamech,  Gcn.  v,  20  :  Iste  consolabilur  nos 
(inquil)  ab  operibus  et  laboribus  manuum  nostrarum, 
in  terra  cui  maledixil  Dominas.  Proesciebat  iste 

Lamcch,  a  Noc  requiem  el  consolationem  allatuni 
iri  mundo.  Omissis  porro  variis  modis,  quibus 

Noe  fuit  hominibus  requies  et  solalium,  sive  pro- 
pler  invcntam  agricuiturse  rationcm  faciiiorem, 
sive  propter  insignem  justitiam  acreligionem  oblati 
Deo  gratissimi  in  odorem  suavitatis  saeriuoii, 
quo  fuit  impetrata  terrse  benediclio;  sive  propter 

aiiam  aliquam  causam  :  multo  mihi  longius  per- 
spexisse  videtur  Lameeh  ad  tempus  gratise,  quod 
videlicet  ex  progenie  Noe  nasciturus  cssel  Christus, 
qui  totius  est  humani  generis  requics  et  consolatio, 
nos  invitans,  Matlh.  xi,  28  :  Venite  ad  me  omnes, 
qui  laboralis,  el  onerali  estis,  et  ego  reficiam  vos, 

et  invcnielis  requiem  animabus  vestris.  At  unde- 
nam  orlus  est  Chrislus?  ex  sancti  Joseph  beatis- 

sima  conjuge  Virgine  Maria,  de  qua  naius  est 
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Jesu$t  qui  tocatur  Ciirktus.  llujus  itaquc  Virginis 
Malris  Nativitas  humano  generi  fiiil  exoptatissima, 

pacisque  prodroma,  quam  pacem  Christus  conei- 
liaturus  erat  inter  Deum  hominesquc.  Jam  infan- 
tula  hodie,  nuda  licet  in  lucem  effusa,  placare  Deum 
coepit  liumano  generi,  nonnihil  quasi  suspenso 
dissidio,  donec  iliud  postea  Christus  plene  com 
posuil.  Sanctus  Ubaldus,  Eugubinae  civitalis  epi- 
scopus,  cum  cives  in  seditionem  versos  placare 
verbis  non  possel,  el  ad  arma  jam  concurreretur, 
inermis  inter  tela  strictosque  mucrones  irrumpeus, 

liumi  prono  corpore  se  prostravit,  nec  surrexit 
ante,  donec  illi  saucium  jacere  rali,  mutua  in 
unius  miserationem  odia  convertissent.  (VwteVi- 
lam  ejus,  Maii  16.)  Simile  quiddam  hodie  dici 
potest  de  Nativitate  Marhc  Virginis.  Cum  Deus  ct 
humanum  genus  inlestis  velut  armis  concurrerent, 
en  Infantula  nuda  de  matris  utero  recens  effusa, 
prorsus  inermem  inter  medias  quodammodo  acies 
humi  se  prosternil,  et  ipso  conspeclu  suo  Deum 
placare  ccepit,  ac  diulurni  tot  soeculoruni  dissidii 
quasdam  inducias  et  armorum  intcrmissionem 
facere.  Maria  jam  in  ipsa  sua  Nativitate,  quin  et  a 
Conceplione,  Deo  placuit,  etcausafuit  ul  is  mundo 
parceret.  0  vere  pacilicam  Infantulam,  propter 
quam  Deus  totics  orbi  pepercit  !  Notum  illud 
exemplum  ex  sancto  Anlonino,  p.  iii  Cliron.,  cap. 
6,  §3,  relalum  a  Dauroult,  cap.  2  Catecli.  Iiist. 
tit,  59,  n.  2  :  <  Cum  aliquando  percensuisset  Deus 

hominum  facta,  invenlis  bonis  paucis,  sceleraio- 
rum  immani  numero,  comprehensum  velut  manu 
totum  orbem  instar  levissimse  paleoe  concussisse 

visus  est,  quasi  in  baralhrum  prajcipitalurus ,  si- 
niulque  voccm  illam  terribilem  misisse  :  Cum  judi- 
catur,  exeat  conclemnatus.  Qua  voce  conterritus 
illequi  spectabat,  velut  emersus  e  somno,  clamat 
ad  Virginem  :  Sancta  Maria  ,  succurre  miseris. 
Hanc  igitur  vidit  impetrare  a  Filio  tam  gravis  sen- 
lentiaj  diiationem^  dum  concionalores,  quos  ilia 
per  orbem-  dimiserat,  suum  officium  explessent. 
Quam  saepe  alias  accidisse  pulamus,  ut  mundus 
jam  ab  irse  divina)  turbine  in  scopulos  justissima? 
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qua  Chrislus  prodiit;  ave,  illustrissima  Lux,  Ma- 
ter  et  Virgo ;  ave,  quaj  mirifice  Regem  omnium 
peperisti;  avc,  jer  quam  nobis  Sol  prrcclarissimus 
illuxit ;  ave,  Domina  cunctis  sublimior;  ave  Canti- 
cum  Cherubim,  cl  Canlus  angelorum ;  ave,  Pax, 
Gaudium  et  Saius  muni;  ave,  generis  humani 
Laelilia;  ave,  palrum  Pneconium,  et  prophetarum 
Decus;  ave,  martyrum  Pulchritudo,  el  Corona 
sanctorum  ;  ave,  piorum  Gloria,  et  in  solitudine 
degentium  Hymnus;  ave,  praeclarissiinum  hierar- 
charum  eoelestmm  Oriiamentum  ;  ave,  prasJantissi- 
mum  orbis  terrai  Miraculum  ;  ave,  Lignum  vil;e, 
Gaudium  et  Voluplas;  ave,  Vallum  fidelium,  et 
mundi  Salus  ;  ave,  tranquille  Portus,  et  a  fluclibus 
agilatorum  Liberalrix;  ave,  nostra  periclitantium 
Auxilialrix;  ave,  FIos  graliie  et  consolationis ; 
ave,  Refugium  peccatorum  et  Hospitium ;  avc, 
S,  es  omnium  proborum,  adversis  casibus  afflicto- 
rum;  ave,  conversorum  Rcfugium  ;  ave,  viiorum 
juxta  mulierumque  Kegina  et  Tutela  ;  ave,  mundi 
Mediatrix  gloriosissima;  ave,  univcrsi  terrarum 
orbis  AuxiSialrix  ;  avc,  Domina,  sccplrum  fidelibus 
tuis  impelrans;  ave,  Porta  coelorurn,  Ascensus 
omnium;  ave,  Reseramenium  portarum  paradisi ; 
ave,  qu;c  mcortfres  sedasii,  Adornatrix  omnium  ; 
Ave,  Clavis  coelorum,  et  regni  Chrisli.  •  Ha;c  et 
plura  sanctus  Ephrem,  quae  nos  accinere  p  e  possu- 
mus  hodierno  ISataii  sanclissimaj  Infantuhc,  et 
applaudere  publica  laBlitia.  Quis  vero  non  exsultct 
totis  viribus  in  hoc  Natali,  quo  Stella  nobis  orta 
est  ex  Jacob?  De  stellis  dicitur  Eccli.  xlui,  10  : 
Specics  coeli  gloria  stellarum,  hoc  est,  stellae  ccelis 
maximosunt  ornamento,  summam  illis  pulchritu- 
dinem  afferunt  et  clariialem,  suntque  vas  castro- 
rum  in  excelsis,  sive  vasa  quaidam  castrcnsia,  vel 
militaria  coclorum,  de  qua  Judic.  v,  20  :  Stellw 
manenles  in  ordine  et  cursu  suo  adversus  Sisaram 

pugnaVerunt.  Mystice,  pugnanl  et  justi,  ceu  cia - 
rissimse  quaedam  et  ordinatissimae  stellae,  contra 
damionem,  sed  in  hac  sacra  militia  ducem  agit 
Maria,  stella  caeieris  eminentior,  el  ineffabili  splen 
dore  terribilis  hossibus,  ut  castrovum  acies  ordinata 

vindiclae  impingendus,  ab  illasit  liberatus?»  Hacle-     (Canl.  vi,  5,  9).  Auspicaiissima  plane  Stella  Maria 
nus  sanctus  Anloninus.  0  quam  benedictam  igitur 
lnfantulam  hodie  peperit  Anna  !  Quando  natus  est 
Isaac,  Saramater  ejus  pra;  gaudio  dicebat,  Gen.xxi, 
6  :  Risum  (sivc  gaudium,  ut  vertit  Chald.)  fecit  milii 
Deus :  quicunque  audierit,  corridebit  (Chald.  congra- 
lulabitur)  milii.  Longe  melius  id  Anna  sancta  dicere 
poterat,  eum  hodie  Mariam  est  enixa,  neptem 
lllustrissimam  Isaaci,  merito  salutandain  verbis  iliis 
Jodilh  xv,  10  :  Tu  gloria  Jerusalem,  tu  lccliiia  Israel, 
tu  Iwnorificentia  populi  nostri.  Non  in  praeterilis 
habenda  Salutatio  perquam  elegans  et  pia  sancti 
Ephrem,  oral.  de  Laud.  SS.  Dei  Matris  :  «  Digaare, 
Virgo,  te  luum  servum  lauilare  et  dicere  :  Ave, 
Dsi  splendidissimum  et  luculenlissimum  Vas  ;  ave, 
Domina  Maria,  gratia  piena ;  av( in  mulieribus 

Virgo  beatissima;  ave,  SieJla  fulgenlissima, 
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ex 

csl,  qua  qui  carent,  infelices  sunt,  et  trilo  Germa- 
nis  proverbio  dici  solent  non  habere  steJlam,  sive 
iufausti  esse  sideris,  vel  aslri  infortunali.  Va±,  qui- 
bus  Deus  slellas  claudit  quasi  sub  signaculo  (Job.  ix, 
7).  Vaa  quibus  Maria,  Stella  maris,  absconditur, 
ne  clarilatem  ejus  videre  possint.  Melaphora  clau- 
dendi  slellas  desumpta  videlur  ab  epistoia,  qua; 
cum  clauditur,  muniri  solet  appresso  sigillo,  uc 
legi  possit.  Stellai  sunl  inslar  alieujus  libri,  quem 

ii  legunt,  qui  ex  consideratione  steiiarum  cogno- 
scunt  ac  laudant  Creatorem.  Ila  Virgo  sanctissima 
quasi  liber  nobis  proponitur  legendus,  ut  ex  eo 
libro  discamus  Deum  agnoscere,  divinam  ejus  po- 
lentiam,  sapientiam,  boniiatem  celebrare,  Mariaj 
quoque  summam  considerare  praa  caiteris  sancus 
eminentiam.    Miseri  profecto,  qui  slellam  uunc 
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ignoranl^et  in  libro  lam  divino  nescinnt  legere. 
Vis  tu  stellain  hanc  ex  analogia  cum  slellis  aspe- 
ctabilibas  penilius  nosse  ?  Docebunl  le  scquentcs 

proprietates. 
Primo,  quemndmodum  stellre  sunl  iiicorruptibi- 

les  ac  splenditke,  sic  Maria  gaudebat  tum  incor- 
ruptione  pcrpeluae  virginitalis,  lum  immunitate 
ab  omnibus  peccatis,  lum  originali,  tuin  actuali 

quocuuque  quantumvis  levissimo  ;  carebat  et  cun- 
ctis  naturx  eorruploe  pravitatibus,  concupiscentia 
mala,  fomite;  undequaque  purissima,  castissima, 
gratiie  splendoribus  per  totum  irradiata,  steliis 
omnibus  clarior  et  purior,  ul  in  iilam  omnino  qua- 
dret,  quodolim  dixit  sapiens  Baldad,  Job  xxv,  5  : 

Ecce  etiam  luna  non  splendet  :  et  stellce  non  sunt- 
mundos  in  conspectu  ejus.Meo  Mariae  splendor  eliam 

solem  et  lunam  aliasque  slellas  anteceilit  longissi- 
nie  et  incomparabiliter,  diffundens  undequaque 

radios  sanctilatis,  misericordise,  virtutum  clarissi- 
marum,  exemplorum,  borii  nominis,  consolationis 
in  tribulationibus,  et  quid  non  ? 

Secundo,  cernitur  in  stellis  supereminens  alii- 
tudo  :  Maria  ccelo  etiam  excelsior  est,  et  super 

stellarum  vcrt  cem  adeo  sublimalur,  ut  non  nisi 

Deo  sit  inferior,  cseteros  vero  sancios  omnes  prai- 
ccllal  :  «  Mons  luit  Maria  (inquit  Gregorius,  in 

II  Reg.  11)  quai  omnem  electa?  crealurac  altitudinem 
clectionrs  suse  dignitate  transcendil.  Merilorum 
verticem  supra  omnes  angelorum  ehoros  usque  ad 
solium  Deitatis  crexit.  Mons  in  vcrlice  montium 

fuit,  quia  altiludo  Marize  supra  omnes  sanctos  re- 
fulsit.  >  Sic  Magnus  Gregorius,  De  Magna  Dei  Matre. 

Tertio,  reperitur  in  slellis  efficax  admodumvir- 
tus  per  arcanas  influentias  vimque  efficiendi  mor- 
bos,  ciendi  lempestates,  excilandi  venlos,  pluvias, 
biccitates,  slerililates,  de  quibus  astrologi  passim, 

sed  qui  scepe  plus  sapiunt,  quam  oportet  sapere; 
divinando  ex  aslris,  futura  conlingentia  pnedieendo, 

Leneililiacas  tabuias  componendo,  similesque  fatui-" 
tatcs  comminisccndo  vei  cfficieniias,  ad  quas  astra 
vim  naturalem  non  habent,  etsi  talibus  nugis  el 

pcrniciosis  mendaciis  scaleant  hodie  mulla  Kalen- 
daria  judiciariorum,  et  nescio  quas  valicinationes 
lemere  promittentium  velut  ex  tripode,  sed  quo 

spiritu  ?  Mystice,  sleila  potentissimarum  influentia- 
rum  esl  Maria,  Virgo  potens,  coruscans  innumeris 
ctiam  hodie  miraculis  per  diversa  loca.  Quid  porro 
dicam?  Uti  stellae  (quod  recens  poeta  scripsit)  sunt 
lucidoc  cceli  lampades,  naturse  foculi,  noctis  oculi, 
lunce  famulx*,  solis  flammulse  :  sic  Virgo  clarissima 
Lampas  est  universi  cceli  prafulgida,  charilalis 
ardentissimaj  Foculus  ,  noclis  Oculus  iis  qui  in 
tenebris  et  in  umbra  mortis  sedenl,  Ecclesice  totius 
et  Famula  simul  el  Domina,  quae  ministrat  eliam 
inlimis  et  succurrit,  denique  Flammulaest  illuslris- 
sima  Solis  justitia?,  Curramus  ad  hanc  Stellam,  et 
nmbulemus  in  lumine  iiiius  ;  sequamur  eam  ceu 
\itae  ducem  et  Cynosuram,  quse  nos  in  nocle  lenta- 
tionum  et  tribuktionum  dirigat,  lueatur,  defen- 
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dat,  ad  veram  lucem  sua  luce  deducat  mmc,  et  in 
hora  mortis  nostraj.  Amen. 

CONCIO  X. 

Ortus  Christi  de  tribu  Juda.  —  Marfce  comparnto 
cum  Noe,  nebuia,  paradiso,  cedro,  eypresso,  pal- 

ma,  platano. 
Thema.  —  De  qua  nalus  est  Jesus.  (Mattli.  i,  16.) 

Orlum  Christidescribens  Apostolus,  Hebr.  vn,  li  : 

Manifestum  esl,  inquit,  quod  ex  Juda  ortus  sit  Domi- 
nus  noster.  Tribus  Juda  ceu  nobilior,  in  metaiuSis 
castris  figere  jubetur  tentoria  ad  orientem  (Num. 

n,  3).  Debitus  hic  sane  locus  ei  tribui,  de  qua  nas- 
cilurus  erat  ille,  cujus  Oriens  nomen  ejus  (Zach  vi, 
42).  Visitavit  nos  Oriens  ex  allo  (Luc.  i,  78).  Oriens 

est  proprie  germen,  Grsecis  avaxoXr],  avacpur],  (S/.a- 
a-sTQjxa  (Vide  Hier.  cit.  Zach.  vi).  Germen  autem  est 
Christus,  qui  ex  radice  Jesse  (qua;  jam  regibus  et 

ducibus  carens  exaruisse  videbatur),  ceu  novus  re- 
pente  surculus  germinavit,  ortus  est,  et  repuliulavit 
ad  regnum  mullo  auguslius,  ut  solium  David,  pene 

jam  delelum,  rcslitueret,  inque  pristinam  diguita- 
lem  revocaret,  juxta  Amos  ix,  11  ilndieilla  susci- 
tabo  tabernaculum  David,  quod  cecidit,  elc,  quam 

prophcliam  implctam  in  Christo  fuisse  palet  Acl. 
xv,  16.  Breviter  ex  Juda  ortus  esl  Dominus.  Nomen 
aut£m  Juda  vel  Jenudah  continet  omnes  quatuor 
litleras  nominis  ineflabilis  et  sanctissimi  Jehova, 
piMetereaque  lilteram  Daleth,  qu?e  signihcat  Ostium, 
ct  arcane  desitmatur,  Jehova  nasciturum  ex  tribu 
Juda.  Daleth  vero  vel  oslium  Maria  est,  de  qua 
natus  est  Jesus,  qui  vocalur  Christus,  ingressus  quasi 
per  ostium  in  orbem  terrarum,  ac  per  portam 

templi  orienlalem  et  clausam  (Ezecli.  xliv,  1 ).  Dc  lau- 
dibus  hujus  sacratissimoe  Virginis,  ac  symbolis 
encomiaslicis  duin  breviter  dissero,  veslram  mihi 

jjoiliceor  atlentionem. 
Natalis  hodie  B.  Marise  Virginis  refricat  mihi 

nalivitatem  sancti  Noe,  quem  inter  Virginis  ejus- 
dem  progenitores  recenset  Lucas,  cap.  m,  56;  gessit 
autem  Maria3  figuram  Noe.  Nalus  a  patre  diclusest 
Noe,  sive  cessatio  vel  requies,  Gen.  v,  29  :  Iste  conso- 
labiturnos,  inquil  Lainech  pater,  aboperibusel  lalo- 
ribus  manuum  nostrarum,  in  terra  cui  maledixit 
Dominus.  Altulit  autem  Noe  consolalionem  scu 

quielem.  Primo,  quia  vir  agricola  exsistens  ccepit 
exercere  terram,  et  plantavit  vinearn  (Gen.  ix,  20). 

Pulalur  fuisse  inventor  aralri,  similiumque  rusli- 
corum  insimmenlorum  ad  agros  facilius  elfructuo- 
sius  excolendos,  sublatis  giavioribus  ru^tica?  rei 
laboribus.  Inventa  vero  vinea  quantam  allulerit 
consolaiionem,  palet  ex  fructu  vineae,  vino  litliti- 
cante  cor  hominis;  vinum  enim  omnem  mentem 
convertil  in  securilalem  el  jucunditalem,  el  non 
meminit  omnem  tiistitiam  et  debitum,  inquit  iile 
III  Esdrse,  iii,  20.  Expressit  et  Noe  vinum,  leste 
Chrysoslomo,  ut  suum  et  aliorum  hominum  post 
diluvium  meerorem,  labores  et  intirmitatem  leni- 
ret  ac  roboraret.  Secundo   Noe.  Deum  placavit 
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sacrificio  post  diluvium  oblato  :  nam  odoratus  est 
Domiuus  odorcm  suavitalis,  ac  dixit :  Nequaquam 
ultra  maledicam  terrw  (Gen.  viH,  21).  Benedixitque 

Deus  Noe,  et  filiis  ejus  (Gen.  ix,  1).  Quare  Deo  pro- 
piliato  coepit  cl  lerra  benedici,  fructusquc  minori 
labore  gignere.  Terlio  praividebat  Lamech,  Noe 
futurum  esse  reparatorem  liumani  gcneris,  diluvio 
penitus  absumendi,  dempto  ipso  Noe  cum  paucis 
in  arca  servalis.  Hoc  igitur  uno  se  solalio  genus 
humanum  suslentabat.  Quarto,  corruptissimis  iliis 
lemporibus,  quando  corruperat  omnis  caro  viam 
mam  (Gen.  vi,  12),  Noe  invenit  graliam  coram 
Domino  (ibid.  8),  el  in  tempore  iracundice  fadus  esl 
reconcilialio  (Eccli.  xliv,  17).  Videlicet  eratNoe  vir 
justus  atqueperfectus  (Gen.  vi, 9),  acideo  vere  requies 
et  consolatio. 

Verum  haie  hodie  veriora  longe  sunt  in  ortu  na- 
scenlis  Virginis.  Ista  vcre  consolabitur  nos  ab  ope- 
ribus  et  laboribus  manuiun  nostrarum,  in  terra  cui 
maledixit  Dominus.  Ista  neptis  justi  Noe,  justa  et 
perfecla  (Cant.  vi,  8),  invcntrix  gralioe  dicitur,  Luc. 
i,  50  :  Invenisti  graliam  apud  Deum.  <  Invenisti 
(inquil  per  paraphrasin  Bernardus,  hom.  3,  super 
Missus),  quod  quserebas  ;  invenisti,  quod  nemoante 
te  potuit  invenire ;  invenisti  gratiam  apud  Deuin. 
Quam  graliam  ?  Dei  et  hominum  pacem,  morlis 
destructionem,  vitse  reparationem.  i  Brevius  Ba- 
mascenus,  orat.  1  de  Dormit.  Virg.  :  «  Graliai  abys- 
sum  Virgo  invenii. »  Et  Andreas  Cretensis:  <  Inve- 
nisti  gratiain,  o  Virgo,  apud  Deum,  quam  non  acce- 
pil  Sara,  non  sensit  Rebecca,  quam  nec  Rachel 
cognovil,  qua  non  est  digna  habita  Anna  maler 
Samuelis;  quoniam  hye  quidem  ex  sterilibus  faclsa 
sunt  maires,  amittente»  cum  virginitate  orbitalem, 
lu  autem  etiamsi  mater  sis,  virginitate  tamen  frue- 
ris  illaesa.  Invenisti  gratiam,  qualem  non  naclus 
est  quisquam  ab  aeterno  sicul  tu.  >  Sic  ille  sanctus 
cultor  Virginis.  Est  ilaque  Mariae  Nativitas  iilu- 
slrior,  quam  Noe  :  siquidein  Noe  labores  manuum 
reudidit  faciliores  ;  at  majus  levamen  attulit  Maria, 
qua3  nobis  eum  peperit,  qui  dicit  Matlh.  xi,  28  : 
Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerati  eslis,  et 
ego  reficiam  vos  (Graice  avaTcauaw,  requiescere  vos 
jaciam).  Jugum  enim  meum  suave  est,  et  onus  meum 
leve.  Christus  gravissimo  jugo  peccati  nos  exuil, 
sub  quo  gemebat  ille,  qui  dicit  Psal.  xxxvn,  5  : 
Iniquitalcs  mece  supergressce  sunt  caput  meum  ;  et 
sicut  onus  grave  gravatce  sunt  super  me.  Praetcrea 
Noe  plantavit  vineam,  cl  vitem  reperit  :  sed  hodie 
nascens  Virgo  nobis  dabit  illum,  qui  dicit,  Joan. 
xv,  1  :    Ego  sum  vitis  vera.  Vinum  hinc  nascitur 
verailaeiitise,  et  poculum  illud  datur  ex  vino  condito 
spiriialiutn  deliciarum  (Cant.  vm,  7).  Ad  haec  Noe 
gratissimum  Deo  saerifieium  obtulit  :  Maria  longe 

gratiori  Deum  oblatione  placat,  oblalo  Filio  dile- 
ctionis  suai,  quo  unico  sacrificio  placatus  Deuspar- 
€it  omnibus,  et  omnis  generis  effundil  beneficia. 
Jam  si  Noe  directus  a  Deo  fuit,  ut  esset  humani 

generis  reparator,  annon  altiori  modo  reparatrix 
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est  Maria?  Nam  tcste  Bernardo,  serm.  i  de  A&- 
sumpL,  hac  est,  qux  lotius  mundi  rcparaiionem 
obtiiiuit.  Idem  hom.  2,  super  Missus,  appeliat  eam 
parentum  Rotjaratricem,  poslcrorum  Vivificatricem. 
Iterum  serm.  2  in  die  Pentecostis  :  <  lu  le,  el  per 
tc,  et  dc  te  bcnigna  manus  Omnipotenlis  quidquid 
creaverat  recreavit.  t  Noe  denique  coiruptissimis 
lemporibus  in  reconcilialionem  natus  est  :  sic  et 
Maria  tum  nasci  coepit,  cum  pessum  ircntomnia, 
Lceptrum  ablatum  csset  dc  Juda,  regnum  teneret 
pessimus  mortalium  Herodcs  alienigena,  rcligio 
fere  jam  essel  pessumdala,  vitia  dominarentur, 
serpaent  haireses,  ele.  Sed  en  hodic  prodil  in  spein 
generis  humani  nascens  Infantula  gratiarum,  F.lia 
desideriorum,  Dilecla  volorum  noslrorum,  cui  me- 
rilo  congratulemur  hac  aul  simili  ralione  :  Salve, 
regiae  stirpis  augustissima  Filia,  Nepiis  Noe,  Con- 
solatiix  et  Quies  laborum  nostrorum.  Salvc,  vilaj 
nostra;  felix  Aus;;icium,  grallse  Jamia,  Sieila  orta 
exJacob,  illustrior  sole,  steiiis  omnibus  clarior, 
ipsa  luce  pulchrior.  Tu  Paradisus  voluptatis,  qucni 

plantavit  hodie  Dcus,  positurus  in  *eo  hominem Chrislum.  Tu  novum  in  mundo  Lilium,  nova  Rosa 
gratiarum,  novum  omnis  fragrantiae  Balsamum,  cui 
similem  Judsea  non  vidit.  Natalis  tuuspacem  mundo 
nuntiat  et  reconciliationem. 

Sic  est,  auditores.  Mariahodie,  velut  iHa  coinmba 
de  arca  Noe,  de  matris  ulero  egressa,  jaai,  ut  poet:e verbis  utar, 

Pacifera?  ramum  pra'tendit  olivw. 

Si  sancta»  illius  Elisabeth  reginae  Portugalliai  na- 
lalit  a  laelitia  perniciosas  avi  patrisque  dissensiones 
in  concordiam  vertit,  ac  ila  jam  ab  infanlia  patuit, 
quam  felix  regum  regnorumque  esset  fulura  paea- 
trix,  ut  estin  ejus  ofiicio  ecclesiastico,  die  i  Julii : 
quanlo  feiicior  tptius  mundi  pacatrix  hodie  nata 
est  B.  Virgo  Maria  I  Quid  dignum  ejus  laudibus 
dicemus?  Solent  hoc  autumni  lempore  nebuke 
«reari.  Myslica  nebula  Maria  est,  dicens  Eccli. 
xxiv,  C  :  Sicut  nebula  texiomnem  terram.  lmpletum 
hodie  dixeris  illud  Eccli.  xun,  15  :  Aperti  sunl 
thesauri,  el  evolaverunt  nebuix  sicut  aves.  Et  v.  24  : 

Medicina  omnium  in  festina'tione  nebulce.  Sed  quai conventio  Marise  cumnebula?  Primo,  nebula  faeile 
translucet,  ac  soli  quasi  fenestra  qusedam  oppandi- 
tur.  Sic  et  Maria  coeli  fenestra  facla  est,  signifi- 
cata  per  fenestram  in  arca  Noe,  per  quam  eniissa 
columba  pacifera,  Christus  pax  nostra.  Secundo, 
nebula  lenuis  est  :  sio  cl  humilis  Maria.  Quarc 
comparatur  cum  sublili  virgula  fumi  (Cant.  ni,  C). 
Terlio  nebula  refrigeral,  solis  ardores  temperat, 
gralam  praibet  umbraiii  :  Maria  Solem  justitiae,  con- 
tra  mortales  exardescenleni,  et  impios  exurenlem 
mitigat,  furorem  sistit,  obumbrat  nos  pallio  su;« 
proteclionis,  lemperal  etiam  ardores  tentalionum, 
persecutionum  et  tribuialionum.  Medicina  maioruui 
omnium  in  feslinatione  nebulai  islius  venienti». 

Quavlo,  ncbuia  levram  fccundat  :  quid  Maria 
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«eundius,  qtiaj  fruclum  produxit  praestanlissimum, 
qtialem  nulla  ferre  potuit  unquam  fecunditas  ?  Quid? 
Ipsa  canalis  ei  aijuceductus  est  gratiaruni  cceleslium, 
unde  fceunditas  omnis  ad  nos  derivatur,  et  cui  de- 
bemuspost  Deum,  quidquid  thesaurorum  liabemus 
in  Ecclesia,  (idei,  sapieutiae  salutaris,  aut  sancto- 
rum  sa<  ramcntorum,  principaliuin  canaiium  gra- 
ti;e;  nam  liasc  omnia  de  plenitudine  ejus  accipi- 
mus,  qui  natus  esl  cx  Maria  Virgiue. 

Quid  dico  praeterea?  Maria  fertiRs  Paradhus  esi, 

llortus  planlationum  {Eccli.  xxiv,  42),  ubi  prsestan- 
tissimis  arboribus  comparatur  a  v.  17,  quod 
ncmpe  sit  quasi  cedrus,  cvpressus,  palma,  oliva, 
platanus,  ul  alias  silentio  prsetereamus.  Quod  ergo 
cedrum  allinet,  ea  sublimis  est  arbor,  ac  Piiuio 
lesle,  crescens  centum  triginta  pedum  longUudme. 
Qucre  maximam  exprimere  volens  Lucifcri  subli- 
milatem  Ezechiel  ait  cap.  xxxi,  v.  8,  cedros  non 
fuisse  alliores  illo.  Cedrus  quoque  cariem  et  putre- 
dincm  non  sentit;  oliin  multam  templo  materiam 
pneslabant  ligna  cedrina,  quique  mansurum  quid 
scribebant,  in  cedro  scribebant  :  deniquc  cedrus 
est  profundis  valde  radicibus,  serpentes  fugat,  etc. 

Mystice  Cedrus  esl  Maria,  gratiis  ac  virlulibus  su- 
pergrcssa  sanclos  unhersos,  exailata  jam  tn  cce- 
lesii  paradiso  super  choros  angelorum,  incorrupta 

semper,  nulia  vel  minimi  peccati  carie  vitiata,  nul- 
la.n  suai  virginitalis  labem  cxperta.  De  hac  Cedro 
teinplum  iilud  nen  manulactum  aediticatum  esi,  in 
quo  inhabitat  omnis  pleniludo  Divinilaiis,  corpus, 
inquam,Christi,  de  purissimis  Maria^  sanguinibus  a 
Spiritu  sancto  forsnalum.  In  hoc  libro  cedriito  fuit 
inscripluni  Verbum  Domini,  quod  n.anet  rn  aeter- 
num.  llaec  Cedrus  altissimis  radicibus  nitilur,  pa- 
liiarchali  regioque  vetustissimo  siemmale.  Cedrus 
Juec  fugal  serpenlcs  tai  tareos. 

Cvpressus  eliam  est  Virgo  nostra,  subiimis  ar- 
bor,  pulchra,  folio  peramara,  tenerje  gracilitatis, 

iu  lemina  diu  sleril  s,  expers  cariei,  nuila  parte  fa- 
tiscens  aut  temcre  rimam  agens,  odoris  suavhate 

prceccllens,  fragrans  instar  perpetui  thymiamutis. 

Ab  aniiquis  Camen  credebatur  arbor  funesla,  mor- 
tiquesaera.  Sic  et  Virgo  cypressus  fuit  amariludine 
doloris,  vere  ttaria,  vel  umara,  seu  nujrrha  maris, 

ex  etymo  secundum  alrquos.  Tenera  cypressi 

gracililas  signiiical  in  Virgine  pietatis  affectum 

teneraeque  inisericordise,  per  quem  (ut  Bernar- 
dus  loquilur  super  Signum  magnum)  omnibus 
misericordiai  sinum  apcrit,  ut  de  plenitudine  ejus 

accipiant  universi,  elc.  Longa  sterilitas  in  cy- 
presso  femella ,  steriiiias  est  Virginitalis  Mariae, 
sed  a  Dco  mirabililer  fecundata.  Cypressus  non  fa- 
liscens  esi  Virginis  integritas,  intemerata  castitas, 

innoceniia  imegra;  odor  vero  fama  nomenque  glo- 
riosum.  Scd  etfunesia  daemonibus  arbor  est  Maria. 

Paima  quoque  Maria  est,  quia  palmam  et  victoiiam 
tenet  virtulis,  gratise,  gloiioe;  Virgo  de  victoria, 

Irtumphalrix,  qiue  caicat  et  conterit  caput  serpen- 
t;s.  Denique  Platanus  esl  lalissimis  foliis  brachisque 
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(TiXaxu;  enim  idem  esl,  quod  amplus,  seu  latus) 
praistans  umbram  gratissimam  :  nam  brachia  su<s 
proteclionis  explicat  omnibus  ad  se  confugienlibii», 
eliam  peccatoribus  maximis;  est  enim  Refugium 
peccatorum.  Confugiamus  ad  illain,  el  piis  prec.bus 
hanc  Patronam  potenlissimam  invocemus.  Quo 
tempore  sanctus  Alexius  Romse  defunctus  fuit,  au~ 
dita  vox  est  :  «  Quanite  virum,  qui  oret  pro  Pioma.  > 
Dicam  ego  :  Quaerite  Virginem,  quce  oret  pro  Ec- 
clesia.  Mater  esl  omnium  nostrum,  quoniam  el  Fi- 
iius  ejusfrater  noster  est,  cui  dicit  dilecta  Cant. 
vur,  I  :  Quis  mihi  det  te  fratrem  meum  sugentem 
ubera  matris  mece?  Dicamus  ad  eam  nducialiter 

(vox  enim  haec  dulcis  est  in  auribus  ejus),  Monstra 
te  esse  Matrem,  quae  lacte  nos  pascas  consolalionis, 
et  ulnis  tuse  pietatis  suscipias  etiain  peccalores, 
nam,  ut  Anselmus  luus  dixit,  Non  potesl  perire  is 

quem  ipsa  receperit.  Humanum  dico,  dilecti  aiuii- 
tores.  Beatissima  Virgo  peccatoribus  se  debitricem 
esse  non  abnuit ;  nam  propter  ipsos  facta  est  Ma- 
ter  Dei,  juxla  pium  illud  cujusdam  diclum  : 

Peccatotes  non  abhorres, 
Sine  quibus  nunquayi  fores 

Tanti  Maier  Filii. 

Novit  iila,  se  Malrem  illius  esse,  qui  venit  in  huns 
mundum  peccatores  salvos  facere  (1  Tim.  i,  15).  No*it 
se  Matrem  esse  misericordia?,  lotiusque  pietntis 
singulariler  excilalam  a  Deo  sublevamiis  miseriis 
nostris.  Ipsa  monslret  se  esse  Matrem  noslram 
nunc,  et  iti  hora  morlis  nostrae.  Amen. 

CONCIO  XI. 

Templum  inler  opera  Salomonis  praicipuum.  — 
Inter  tempium  illud  et  Mariam  Virginem  muili- 
plex  comparatio. 

TnLMA.  —  De  qua  nalus  est  Jesus.  (Matth.  t,  16.') 
Inter  longam  regum  seriem,  qua3  describitur 

hodie  in  Christi  genealogia,  seu  stirpe  beatissimai 
Yirginis,  Salonion  multis  nominibus  supereminet 
cseteris,  sive  sapientiam  consideremus,  sive  divilias 
immensas,  sive  reguum  longa  pace  pacatissimum. 
Inter  opera  porro  Salomonis  illusirissimum  est 
sedificatio  templi  in  toto  orbe  famosissimi,  juxta 
phrasin  II  Mach.  u,  23.  Nam  habuit  lemplum  illud 
illustre,  quidquid  universim  reperiri  magnificum 
polest  in  rebus  humanis.  Unde  potentissimi  duo  re- 
ges,  David  et  Salomon,  omnes  humanae  sapientiai 
poientiseque  nervos  conlenderunl  in  hoc  augustis- 
siini  tempii  sedilicium.  Hinc  diserte  David  I  Paral. 
xxu,  5  ;  Domus,  inquit,  quam  cedificari  volo  Domino, 
talis  esse  debet,  ut  in  cunctis  regionibus  nominetur. 
Sed  et  Salomoni  gioriam  universam,  sapientiam, 
el  felicitaiem  in  lempli  maxime  ministerium,  ei 
auguslissimamiedifieationemaDeofuisse  concessam, 
docet  Joan.  Pineda,  lib.  v,  in  Salom.,  cap.  5, 
sect.  5.  Ilinc  Deus  ad  Davidem  I  Parai.  xxvin,  6: 
So.lomon  filius  tuus  wdificabit  domum  meam  et  atria 
tnea.  Nimirum  ad  hoc  proecipue  destinalus  a  Deo 

1'uerat,  totque  prsesiciiis  a'd  digne  sedillcandutn  in- 
siructus.  Porro  lemplum  illud  mystice  ptuTigur^bai 
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Eeelef.iam,  et  vUer  Eccleshe  membra  praicipue 
beatam  Virgincm,  quam  in  Litaniis  pii  salutant 
Tabcrnaculum  et  Sanctuarium  Dei,  Templum  Domi- 
ni,  Templum  Salomonis,  etc.  Vidcamus  autem  fusius 
tempii  Salomonis  et  Mariae  Virginis  comparationcm, 
vestra  audiendi  patientia  frcti. 

SpJendor  ctmajestas  templi  Salomonis  commen- 
datur  ab  his  fere  capitibus.  Primum  ab  inventore 
D  o,.qui  Davidi  (cum  in  votis  haberet  sedificare 

lemplum)  idcam  et  exemplar  totius  illius  fabrica? 
revelaverat,  ut  et  olim  Moysi  fabricam  labernaculi, 
Exod.  xxv.  Omniaenim,  inquit  ipse  David,  IParal. 
xwm.19,  venerunt  scripta  manu  Domini  ad  mexut 
inteUigerem  universa  opera  cxemplaris.  Itaque  Deus 
est  lerepli  primus  archilectus.  Sccundo,  templum 
Salomonis  celebratur  ab  amplissima  magnitudine: 
Domus  (inquit  ipse  Salomon  ad  Hiram  scribens  II 

Paral.  u,  3)  quam  ced;fcare  cuvio,  magna  est.  Unde 
dicitur  Psal.  xlvii,  5:  Civitas  regis  magni,  quod 
ainpIHudinem  haberet  instar  civitatis.  Allitudo 
templi  fuit  cubitorum  centum  viginti,  fundamenta 
cubitos  habebant  scxaginla  longitudinis,  lalitudmis 
vero  viginti  (11  Paral.  iii,  3,  4). 

Terlio,  Salomonis  lemplum  commendatur  a  pul- 
chi  iiu;!ine  tum  externa,  tum  inlerna.  Exterior,  teste 
Josepho  lib.  vi,  De  Bello  jud.  cap.  6,  nihil  quod 
animus  aut  oeuli  mirarentur,  non  habebat:  crustis 
enim  aureis  gravissimis  undique  tecla  ultra  primos 
ortus  igneo  splendore  lucebat,  ut  cum  intuerenlur 
contuentium  oculi,  quasi  solis  radiis  averterenlur. 
Hospitibus  quidem  adeuntibus  procul,  monti  niveo 
similis  videbatur  :  nam  ubi  deauratum  non  erat 

lcmplum,  candidissimum  erat.  Ila  Josephus. 
Adde  jam  perfcctissimam  eedificii  symmetriam,  et 

eleganlissimam  conformalionem.  Inlerior  pulchri- 
tudo  mullo  major  erat,  ac  lotius  propemodum  et 
artis  ct  natura)  pompam  continebat.  Pavimentum 
templi  stratum  erat  marmore  pretioso  (//  Paral.  m, 
G) ;  domns  inlrinsecus  erat  auro  deaurata  mundis- 
simo  (ibid.  &) ;  sed  et  domus  omnis  inlrinsecus 
cedro  vesliebatur  (111  Reg.  vi,  18) ,  habens  tornatu- 
ras  et  juncturas  suas  fabrefactas  (ibid.  1$).  Nihil 
erat  in  lemplo,  quod  non  auro  tegerelur.  Quin  et 
v.  29,  omnes  parietes  in  lemplo  sculpti  per  circuilum 
inlus  erant  variis  caBlaturis  ct  torno  :  et  fecit  in  eis 

Cherubim  et  palmas,  et  picturas  varias,  etc. 
Quarto,  laudalur  templum  Salomonis  aloci  sancti- 

late.  Pars  illa  templi,  quoe  proprie  templum  erat, 
dicebatur  Sancta  seu  Sanctum ;  intima  vero  pars 
Sanctum  sanctorum.  Et  quid  in  Scripturis  de 
templo  frequenlius  audilur,  quam  sancium,  sancli- 
tas,  sanctificium,  locus  sanctificationis? 

Quinto,  templum  Salomonis  et  per  se  pretiosissi- 
mum  erat,  et  suppellectile  sacra  instructissimum, 
incredibili  splendore  :  nam  in  eo  condendo  sump- 
tus  ingentes  plusquam  regii  facti  sunt,  et  impensi 
thesauri  longe  maximi.  Taceo  pondus  infinilum 
seris,  ferri,  pretiosa  ligna  et  lapides  diversi  gene- 
rl-:  :  auri  et  argenli  summam  compulal  Joan. 

EXETICA  MAIUAKA.,  7?$ 

Azor,  tom.  I  Instit,  moral.,  lil).  vi,  cap.  U,  quaest. 
3,  ad  miUiones  bis  mille  nongenles  viginti,  ae 

nongenla  quinquaginta  novem  millia  ducalorum.  t 
Jaeobus  Salianus,  anno  mundi  3017,  in  Scliolns, 
n.  43,  tolum  pecuniarum  apparatum  ascendisse 
dicit  ad  aureos  27,150,551  ,GGG,  hoc  est,  aureos  bis 
millies  millies  mille  seplingenlies  quadragies  quin- 
quies  millies  mille ,  unum  et  quinquaginta  mille, 
sexcentos  et  sexaginta  sex,  ut  non  iminerilo  (ifiquit) 
dici  possit  impensa  in  templum  Domini  tria  millia 
millionum  auii. 

Sexto,  consequcnter  templum  illud  ubivis  fcrrn- 
rum  fuit  celeberrimum  et  famosissimum  ,  ut 
diximus,  sicut  et  David  aiebat  supr.i,  domum, 
quam  sedificari  velit  Domino,  lalem  esse  deberc^ 
ut  in  cunctis  regionibus  nominetur  (/  Paral. xxiY  5). 

Septimodenique,  templi  Salomonis  gloria  maxima 
fuit  inhabitator  illius  Deus  ,  peculiari  videlicet 
modo,  singulares  ibi  favores  et  benelicia  cunclis 
exhibens.  Opus  grande  est,  inquit  David  I  Paral. 
xxix,  1,  neque  enim  Iwmini  prceparatur  habitnlio^ 
sed  Deo.  Quod  slupens  Salomon  exclamal  III  Keg, 

vin,  27  :  Ergone  putandum  cst  quod  vere  Deus  ha- 
bitet  super  terram  ?  Si  enhn  ccelum,  et  cceli  ccelorum 
te  capere  non  possunt,  quanto  magis  domus  ha:c, 
quam  cedificavi  ?  Sed  haec  de  lemplo  Salomonis, 
cujus  nihil  exstat  amplius,  quam  quod  in  codicibus 

legitur  ;  et  de  aedifscationibus  lempli  dudum  im- 
plelum  est,  quod  dixit  Christus  Matth.  xxiv,  2  : 
Amen  dico  vobis,  non  relinquetur  hic  lapis  super  lapi- 
dem,  qui  non  destrualur. 

Verura  praedicla  septem  capita  lempli  Salomonis 
illustrius  multo  repcriuntur  in  Maria  Virgine  , 

templo  prorsus  incomparabili,  cui  si  conferas  om- 
nem  Salomonici  templi  majestalem,  ea  majcslas 

universa  nihil  est,  et  infinitis  partibus  infra  Vir- 
ginis  dignitalem.  Singulis  capitibus  singula  capila 
reddamus  breviter. 

Primo,  sicut  templi  fabricam  el  dispositionem 
invenit  Deus,  ila  Virginem  bcatissimam  ab  oelerno 
pr.edestinavil  %  et  hujus  opcris  sui  pulcherrimi 
primus  inventorfuit,  juxla  Prov.  vm,  22,  ex  accom- 
modalione  Ecclesise  :  Dominus  possedil  me  in  ini- 
tio  viarum  suarum  (me  velul  initium  fecit  operum 
suorum),  antequam  quidqaam  faceret  a  principio. 
Ab  ceterno  ordinata  sum,  eic.  Omnis  eximia  pul- 
chritudo  Virginis,  omnia  sanctitalis  et  gratiarum 
ac  virtutum  ornarnenta  ,  ab  seterno  singulariter 

descripta  fuerunt  in  mente  divina.  Quidquid- um- 
quam  in  Virgine  proestantissimum  fuit,  omnia  (ut 
ita  dicam)  venerunt  scripta  manu  Domini.  Si  in 
caUeris  quoque  praedeslinatis  Deus  lotam  illam 
prsedestinationis  ealenam  auream  sapientia  sua 
providenliaque  fabricatus  esl,  ac  vitse  cujusque 
seriem  ab  aMerno  disposuit,  prseconccpit ,  et  in 
menle  sua  divina  dcscripsil ;  quanto  pulchrior  idea 
fuit  prsedeslinationis  Virginis  illius  ,  de  qua  post 
Christum  in  capitc  libri  pnedesiinalorum  senpium 
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fuit?  Hoc  tam  elegans  lcmpium   formare  nemo 

potuii,  nisi  Deus. 
Secundo,  si  magnilndinem  ac  sublimilalem  tem- 

p!i  Salomonis  cum  magnitudine  et  sublimitate  Vir- 
ginis  conlendamus,  quid  in  Maria  non  maximum 
eslet  celsissimum  ?  Hinccanit  ipsa,  Luc.  1,  49  :  Fecit 
mihi  magna  qui  potens  esl.  El  Eccli.  xxiv.  Ego  in 
altissimis  habilavi.  Quasi  cedrus,  quasi  palma  exaltata 
snm.  Ut  enim  cedrus  et  pahna  caneris  arboribus 
supereminent,  ita  Virgo  sanclitate  prseceilit.  electos 
universns.  Quid?  Maria  quasi  mensura  qu*dam 
est,  ex  qua  Dei  magniludo  mensuratur.  Diserle 
Petrus  Chrysologus,  serm.  1 0 i  :  «  Tanla  est  Virgo, 
ut  quantus  sit  Deus,  salis  ignoret,  qui  hujus  Vir- 
ginis  mentem  non  stupet,  animum  non  miratur. 
Quomodo  vero  non  magna  Virgo,  cujus  ulerus 
major  est  ccelis  ?  quia  quem  coeli  capere  non  pote- 
rant,  tuo  gremio  conlulisti,  inquit  Eeclcsia.  > 

Tertio,  si  pulcliritudinem  templi  Salomonis  con- 
sideremus,  Ytxc  nihil  est  in  comparatione  pulcher- 
rimse  mulicrum,  quae  cst  (teste  Damasceno,  orat. 
1  de  Nativit.  Marice)  ,  Deo  digna  filia,  human* 
naturre  venustas,  primigence  malris  Evre  (tamelsi 

pulcherrimce,  divinisque  manibus  efformalre)  cor- 
rectio,  mulierum  ornamcntum.  Missa  corporali 
specie  Virginis,  omnes  Helenas,  Veneres,  Estheres, 
Judithas,  Gratias  superanlis,  elegantice  spiritualis 
vexillum  sanctis  prcefert  omnibus  Maria,  menle 

venustior,  graliarum  plcniludine  copiosior,  chari- 
tate  prce  mille  solibus  ardentior,  luna  stellisque 
pulchrior,  imo  Compcndium  omnium  perfectionum, 
quas  in  puram  ullam  creaturam  congessit  Deus. 
Zeuxis  apud  Plinium,  lib.  xxxv,  cap.  9,  Junonem 
picturus,  ex  Agvigenlinis  virginibus  elegit  quinque 
pulcherrimas,  utquod  in  unaquaque  laudalissimum 
esset,  exprimeret  piclura.  Sic  et  ontnium  arlifcx 
Sapientia,  quce  totum  mundum  tanla  rerum  om- 
nium  varictate  depinxil  ,  cum  Virginem  Mariam 
ping&re  statuisset,  in  cam  unam  transtulit,  quid- 
uuid  electce  pulchritudinis  erat  in  ccelo  el  in  terra. 
Quis  vel  minimam  pro  dignilate  iineam  duxerit 
lantGe  pulchritudinis  ?  Ejus  Virginis  t)culi  sunt  cla- 
rissimi  sicut  columbce,  genae  purpurascentes  ut  tur- 
turis  aut  mali  punici ,  labia  coccinea  sicut  favus 
distillans,  mel  et  lac  sub  lingua  ejus,  coilum  sicut 
monilia,  et  sicut  turris  eburnea,  capilli  tam  ele- 
gantes,  ut  vel  in  uno  crine  colli  ejus  vulneratus 
sit  Dileclus.  Uno  verbo,  circumornata  fuit  ut  simi- 
litndo  tcmpli,  sed  omni  templo  pulchrior. 

Quarto  ,  si  Saiomonis  templum  sanctum  est , 
quid  sanctius  Virgine,  quce  comparalione  operum 
£rati;e  sanctior  fuit  sanctis  universis  ,  et  inler 
puras  creaturas  summum  miraculum  sanctitalis  ? 
Merito  Chrysologus,  serm.  146,  appeilat  eam  Colte- 
gium  sanclitatis  ;  ipsique  proprie  iribui  potesl  illud 
Ezecb.  xliii,  12  :  Omnis  fmis  ejus  in  circuitu,  San- 
ctum  sanctorum  esl. 

Quinlo,  si  templi  Salomonis  iminensum  pretium 
admiraris,  in  una  Virgine  thesauri  sunt  longeplu- 

MARLE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  7fTC 

res  et  preliosiores,  quos  inlelligebal  ille,  qu;  dixit 
in  laudera  hujus  opulenlissimce  mulieris  foitis 
Prov.  xxxi,  29  :  Multce  filice  congregaverunt  divitias  : 
tu  supergressa  es  universas.  Proinde  facessat  hinc 
regina  Saba,  cum  diviliis  suis,  aromatis,  gemmis 
pretiosis,  et  auro  infinito  nimis  ingressa  Jerusalem 

(111  Reg  x,  2).  Nemo  sanctorum  lot  aromata  col- 
legil  donorum  ccelestium ,  lam  copiosum  aurum 
charitalis,  tam  ingentes  gratiarum  et  meritorum 

gazas,  tam  preliosos  heroicarum  et  incomparabi- 
lium  virtutum  thesauros,  quam  Maria,  benedicta 

mulier  divitiarum,  quibus  mirabiliter  ipsam  quo- 
que  ccelestem  oivitatem  iocupletavit,  ut  Anselmus 

loquilur.  s 
Sexto,  templum  Salomonis,  etsi  fuit  olim  famo- 

sissimum,  et  in  toto  orbe  celeberrim»mi,  lamen 
nunc  penitus  concidit,  nec  ex  eo  lapis  snperesL  In 

primo  flore,  quam  exiguo  tempore  stetit,  expila- 
tum  sub  Roboamo  successore    Salomonis !  quot 

alias  exspoliationes  scepe,  quot  ruinas,  ac  ipsam 

non  scmel  confiagrationem  sensil  I  Quare  de  tem- 

plo  quoque  potest  inlelligi,  quod  universim  de  suis 
operibus  prcesaga  mente  dixit.  idem  Salomon  Eccle. 
ii,  11  :  Cum  me  convertissem  ad  universa  operay 

quce  facerant  manus  mecc,  et  ad  labores,  in  quibus 

frustra  sudaveram,  vidi  in  omnibus  vanitalem,  et  af- 

flictionem  animce ,  el  nihil  permanere  sub  sole.  Cele- 
brius  omnino  Teniplum,  et  famosius  est  beatissima 

Virgo,  cujus  nomen,  fama,  gloria,  claritas  ubivis 
terrarum  celebratur,  sicul  ipsamet  praescia  valici- 
nata  fuil,  Luc.  i,  48  :  Ecce  enim  ex  hoc  beatam  me 

dicent  omnes  gcnerationes.  Ubique  terrarum  et  gen- 
tium  surgit  Ecclesia  cum  filiis  suis,  et  beatissimam 

prcedicare  non  cessat  fortem  hanc  mulierem.  Nihil 

est  in  tota  Ecclesia  post  Deum  illustrius  et  hono- 

ratius,  quam  Deipara.  Nimirum  adeo  Mariae  nomen 

magnidcavit  Deus,  et  in  dies  magnificat ,  ut  non 
recedat  laus  ejus  de  ore  hominum,  juxta  phrasin 

Judith  xiii,  25.  Quidni  celebre  nomen  ejus,  qucs 

magnum  revera  miraculum  fuit,  teste  Chrysosto- 

mo,  serm.  de  Virg.,  quin  et  Damasceno  Miracu- 
lum  miraeulorum  omnium  maxime  novum,  mira- 

culorum  abyssus,  et  officina  ?  Nonne  Templum  est 

illuslrissimum  Maria?  Templnm  hoc  (juxta  phra- 

sinll  Mach.  Iii,  2,  ubi  de  templo  Hierosolymitano 

sermo  ad  lilteram  habetur)  et  ipsi  reges  et  prin- 

cipes  (etiam  infideles  quandoque)  summo  honore 

dignum  duxerunl,  et  maximis  muneribus  iilustra- 
runt,  ut  palet  eunti  per  historias. 

Septimo  denique  summa  Salomonici  tcmpli 

riignilas  fuit  habuisse  Deum  inhabitatorem.  At 

mullo  perfectius  hoc  Virgini  noslrce  compelit,  in 

qua  Verbum  caro  factum  est,  et  novem  mensibus 

habilavit  corporaliter  in  Virgine  ;  secundum  gra- 
tiam  aulem  et  favores  peculiarcs  habitavit  semper, 

et  habitabi^in  perpetuas  ̂ lernitates,  ut  Maria  sit 

vere  seniper  Domus  Dei,  Templum  Dei,  Civitas  Dei, 

quce  sibi  vindicat  clogium  illud,  quod  Templo  suo 

tlhssinssimd,  seu  chitati  per  aH^uot  capila  de- 



78f>  SECTIO  ILL  -par.e: 

scriplae  pro  coronide.  affixit  Ezcchiel,  capilc  ultimo 
:klvui),  vcrsu  ultimo  :  Et  nomen  civitatis  cx  illa 

aie,  Dorninus  ibidem.  Dominus  tecum,  o  Virgo  s;m- 
ctissima,  Dominus  in  Tcmplo  sancto  suo,  Dominus 
ki  utero  tuo,  in  brachiis  tuis,  iii  menle  tua,  in 
omnibus  actionibus  et  verbis  tuis.  Vere  gloriosa 
dicta  sunt  de  te,  civitas  Dei  (Psal.  lxxxvi,  3).  Vere 
Dominus  ibidem,  intenlus  cunclis  obsecrationibus 
nostris,  et  perfectius  implcns  illam  promissionem 
suam  Salomonis  olim  templo  facfam,  II  Paral,  vn, 
IG  :  Elegi  et  sanctificavi  locum  istum,  ut  sit  nomen 
mcum  ibi  sempiternum,  et  permaneant  oculi  mei  et 
cor  meum  ibi  cunctis  dwbus.  Sit  eliam  in  nobis,  vel- 
ut  in  Templo  sancto  suo  Deus,  ejusque  Mater 
ntiuc,  et  iu  bora  mortis  nosltae.  Amen. 

CONCIO  XII. 

Mariae  Nalivilas  instar  aurorae  roseae.  —  Rosae  ei 
B.  V.  Mariae  multiplex  analogia. 

Tiiema. —  Quasi  flos  rosarum  in  diebus  vernis. 
(Eccli.  l,8.) 

Nascilur  hodie  Virgo,  de  qua  natus  est  Jesus  ;  et 
Tnfantula  gratiarum  progredilur  quasi  aurora  con- 
turgens  (Canl.  vi,  9).  Ubi  Ruperlus  :  <  Quando  nata 
es,  o  Virgo  beata,  tunc  vera  nobisaurora  surrexit, 
aurora  pracnuntia  dici  sempiterni ;  quia  sicut  au- 
rora  quolidiana  finis  practerilae  noctis,  et  initium 
est  diei  sequentis,  sic  nativilas  tua,  nativitas  ex  se- 
ntine  Anrahae,  clara  ex  stirpe  David,  ad  quos  cum 
juramcnto  Dei  facta  est  repromissio  benedictionis, 
ftnis  dolorum,  et  consolationis  fuit  initium,  finis 
tristi lioe,  et  laeiitiae  nobis  exstitit  principium.  i  Ita 
Ruperlus.  Homicidae  et  adulleri,  quippe  fiiii  noclis 
et  tenebrarum,  si  subito  apparuerit  aurora,  arbi- 
trantur  umbram  mortis(Job  xxiv,17). Sicet  Salanas, 
qui  homicida  fuil  ab  initio  {Joan.  vfu,  44),  et  adul- 
icr  aniinarum,  sponsnrum  Christi,  quas  seducit,  ad 
Natalem  hodie  Virgin^s  exlerrefactus  est,  et  ab  hac 
iliustri  aurora  fugatus.  Felix  autoia,  sub  cujus  orlu 
vietus  est  angeius  a  Jacob  luctatore,  benedictionem 

ejus  proplerea  consecuto  (Gen.  xxxu),  qujndo  vi- 
delicel  velerum  sanctorum  tot  precibus,  votis  ac 

riesideriis,  eeu  lucla  quadam  victus  est  magni  con~ 
silii  Angelus,  nalseque  Virgini  benedixit,  ex  ea  nas- 
citurus  ,  ac  benedicturus  nos  in  omni  benedic- 
lione  spiritali.  De  hac  aurora  denique  verum  illud 
II  Reg.  xxui,  4  :  Sicut  lux  aurorce  oriente  sole,  mane 
absque  nubibus  rutilat.  Sancli  veteres  erant  quasi 
stel';e  de  noele  :  sleilis  successit  aurora  radiis  co- 
ruscaiis  aureis,   imo   roseis,  unde  £oco5ax.TiAos 
vocatur  a  roseis  digilis,  fulgens  (juxta  poetae  phra- 
sin)  roseis  aurora  capillis.  Ergo  rosea  Virgo  nascitur 

hodie,quin  et  Rosa  specioslssima,  Rosa  aulumna- 
lis,  Rosa  mystica,  quasi  plantalio  fosce  in  Jericko 
(Eccli  xxiv,  18),  de  qua  notus  versus  : 

Sicut  spina  rosam,  genuit  Juricea  Mariam. 

Ei  tribueres  et  iilud  Eccli.  l,  8  :  Quasi  flos  rosarum 
in  difbus  vernis.  Verum  dc  hac  Rosa  fusius  disse- 
rainus. 
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Rosa,  leste  Plinio  lib.  xxi,  cap.  11,  novissima  flo- 

rum  est,  florentis  vcris  delieias*  quasi  concludens, 

sed  inter  flores  principem  facile  locum  oblinet.  Di- 
\inae  sapientia?,  quae  ludit    in    orbe  terrarum 

(Prov.  vm,  31),  nusquam  major  artis  lusus  est  et 

profusio,  quam  in  floribus,  inlcr  quos  natura'  mi- 
raculnm  est  rosa,  per  quemdam  hoc  eleganli  enco- 
mio  celebrata  :  <  Rosa  inler  flores  est  pyropus, 

hortorum    purpura,  odorum    sapphirus,  Aprilis 
oculus,  veris  phoenix,  nalurac  pompa.  >  Nobilissima 
rosarum  esl  Maria  Virgo,  quae  materni  priv.s  uteri 
quasi  calice  clausa  se  nobis  explicavit,  et  enaia 
fuit.  Inter  lot  flores  praestantissimos,  palriarcbas, 

rcges,  prophelas,  ipsa  quidem  agmen  claudit  ul- 
limo  loco  posita,  quippe  de  qua  natus  est  Jesus,  qui 
vocatur  Chrislus  (Matth.i, Amal  nempc  locun.i 
uliimum  hmnilis  ancilia,  ut  et  Act.  i,  14,  ponitur 

extrema  Mater  Jesu  Maria.  Ubi  Remardus  bom. 

super  Signum  magnum  :  t  Qui  ?  (inquii)  si  forte 
Maria  affuit,  nominetur  prima,  quae  super  omnes 

cst,  tam  Filii  prxrogativa,  quam  suae  privilogio 
sanctiiatis.  »  Et  infra  :  <  Itane  et  mulierum  scse 

ullimam  exhibebat,  ut  novissima  omnium  ponc- 
retur  ?  Merilo  facta  est  novissima  prima,  quae  prima 

cum  esset,  omnium  sese  novissima  faciebat.  Merito 

facta  est  omnium  Domina,  quae  se  omnium  exhi- 
bebat   ancillam.  Merito   denique  super  angelos 

exallala  est,  quae  et  irifra  viduas,  et  pGenitenles, 

infra  eam,  de  qua  ejecta  fueranl  septem  daimonia, 

inefFabili  sese  mansuetudine  inclinabat.  >  Ua  Ber- 

nardus.  Annon  ergo  Rosa  haec'  novissima  florum 
esl?et  tamen  ordine  dignilalis  praecellit  flores 

universos,  eique  praedicta  Rosae  competunt  clogia. 

Primo,  rosa  inter  fiores  pgropus  est,  habens  quasi 

7tup6;  u)-a,  seu  faciem  ignis,  is  esi  carbunculus, 

Graecis  Mpa%,  seu  ardens  carbo.  Symbolum  est 
auiem  charitalis,  excellenlissimae  virtutis,  velut 

ignis  el  ardoris  mystici.  Sanctus  Bernardus  serm.  29 
in  Cant.  charitatem  sagitlae  comparans:  i  Eslsagilta 

electa  (inquit)  amor  Chrisli,  quae  Mariae  ar.imam 

non  modo  confixit,  sed  etiam  pertransivit,  ut  nul- 

lam  in  pectore  virginali  particulam  vacuam  amore 

reiinquerel,  sed  lolo  corde,  tota  anima,  toia  vir- 

lute  diiigeret,  et  esset  gratia  piena.  Aut  certe  per- 
transivit  eam,  ut  veniret  usque  ad  nos,  et  de  ple- 
nitudine  illaomnes  acciperemus,  et  fieretMatercha- 

ritalis,  cujus  Pater  est  Charitas  Deus.  »  Hacc  ileruni 
ex  Bernardo  :  <  Ergo  Maria,  Rosa  nosira  myslica, 

vere  fuit  inter  flores  pyropus.  >  Hinc  quidam  inter 

opera  Bernardi,  in  Deprecat.ad  Virg.  quae  habetur 

posl  serm.  5  de  Assumpt.,  <  Tu  sanctorum,  inqui!, 
areola  aiomatum  a  coilesli  consita  pigmeniario, 

virtulum  omnium  speciosis  floribus  deiectabililer 

vernas,  inter  quos  pulcherrimos  flores  tres  mira 
mur  in  te,  o  excellenlissima.  Hi  sunt,  quorum 
odore  suavissimo  totam  domum  Domini  rcples,  o- 
Maria,  Viola  humililatis,  Lilium  castitatis,  Rosa 
charitatis.  >  Sic  ille.  Pyropum  seu  carbunculum 
ait  Plinius,lib  x\\Yii,cap.  7,  nasci  imbrc  divino  t 
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creditur  et  rosae  color  o-dorque  suavissimus  a  Ve- 
neris  stella  profichci,  Pierius  iib.  lv,  cap.  8,  quod 
el  fabulis  inumbrarunt  poetae,  purpureum  rosae  co- 
lorem  fabulantes  esse  sanguinem  Veneris,  quein 
ipsa  rosetis  inambulans  icto  pede  cum  destillaret, 
rosam  fecerit  rubicundam,  quse  fuerat  anle  can- 
dida.  Ccelo  rosam  assignat  et  alia  lepida  fabula, 
apud  Anonymum,  De  Re  rustica,  lib.  xi.  Diis  in  cce- 
lo  convivantibus  cum  plurimum  adesset  neclaris, 
qui  proprius  deorum  polus  est,  aiunt  Amorem 
choreas  ducenlem  subsultasse,  alisque  suis  con- 
cussisse  basin  crateris  pleni  nectare,  quin  et  cra- 
terem  effudisse.  Hinc  in  terram  effuso  liquore,  ro- 
sam  ita  purpuream  ct  odoratam  faclam  esse.  Rosae 
crgo  decor  omnis  et  gratia  de  ccelo  est.  Sed  quid 
egemus  fabulis  ?  Maria  quasi  sanguis  est  Matris 
amorum,  vel  amoris  ipsius  castissimi,  dicentis  ad 
Sponsum  Cant.  iv,  9  :  Vulnerasti  cor  meum,  soror 
mea  sponsa,  vulnerasli  cor  meum.  t  Cordis  vulnus 
(inquit  Gilbertus,  serm.  39  in  Cant.)  vebemenliam 
designat  amoris.  »  Ibid.  infra  dicit,  de  corde  sic 
vulneralo  gratiam  emanare,  ceu  Dei  nempe  virlu- 
tem.et  ceelestem  quemdam  sanguinem,  imo  divi- 
num  plane  nectar,  quo  caeteris  copiosius  infusa 

fiiit  illa  qu;e  gratia  plena  salutatur.  De  quo  nec- 
tnre  pronunliat  Sapienlia  :  Lndens  in  orbe  terrarum 

(Prov.  viii,  31),  et  quasi  choreas  ducens  :  Ego  Sa- 
pienlia  (inquil  illa,  quae  et  Amor  est)  effudi  flumina, 
(Kccli.  xxiv)  graliarum  videlicet  neclar  in  Ma- 
riam  ceu  rosam  candklam.  Et  mox  :  Dixi :  Rigabo 
hortum  meum  plantalionum  (is  hortus  est  Maria, 
v;rtutum  omnium  plantis  consitus,  ct  irriguus), 
et  inebriabo  prati  mei  fructum.  Uno  verbo^  Maria 
rosa  fuit,  ccelesti  nectare,  vel  amoris  divini  san- 
guine  purpurata,  gratiarum  pelagus,  teste  Damas- 
ccno,  ante  sancta  quam  nala,  inquit  Bcrnardus. 

Secundo,  rosa  hortorum  purpura  est.  Purpuraeco- 
lorem  regium  esse,  omnesque  vestes  iliuminare, 
scribit  Plinius,  lib.  vm,  cap.  36  :  Habel  ct  rosae  color 
regium  quiddam,  ac  inler  tot  flores,  quibus  horti 
vestiuntur,  majeslatem  oslendit  purpurae,  regina 
llorum,  ideo  purpuram  recte  praeferens  in  decore 
suo.  Regalis  hsec  purpura  competit  omnino  Marke 
Virgini,  quae  regali  ex  progenie  fuit  exorta,  seqne 
primum  orbi  visendam  praebens,  in  purpura  nas- 
ekur,  ut  ita  dicam,  regio  nata  sanguine,  nata  Re- 
grna,  digna  suo  Mariae  nomine,  quod  et  Domina 
maris  ex  etymo  significat,  ut  exponunt  Epiphanius, 
Damascenus  ,  Eucherus  ,  Chrysologus,  Beda  (Mde 
Cornel.  Lapid.  in  Exod.w^O).  Praedixitelolimante 
Chrislum  celebris  lum  doctrina  tum  sanctitale  rabbi 
llaccados,  Messiae  Malrem  Dominam  vocandam  esse. 
Liturgiae  SS.  Jacobi ,  Basilii,  Chrysostomi,  vocant 
illam  Dominam  nostram  Aiauoivav,  imo  (quod  mi- 
rum,  et  aiias  dictum)  omniuin  linguis  Maria  Domina 

salulalur,  No're  Dame,  JSuestra  Senora,  Unser 
Vrau,  ele.  «  Mariae  jure  quodam  competit,  inquit 
Anselmus  ut  iliam  omnis  crealura  Dominam  et  Do- 

minatiicem  agnoscai,  su*piciat,  et  honoret.  >  — 

MAR.L4E  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  m 

*  Et  quia  Dei  Mater  est  (ait  Athanasius,  tn  Evana. 
de  SS.  Virg.),  jure  Domina  mundi,  et  Regina  om- 
nium  salulalur.  Annon  Rosa  mystica,  et  hortorum 
Purpura  Maria  ?  Regiee  stirpis  est,  meritoque  sibi 

purpuram  vindicat. 
Tertio  rosa  odorum  sapphirns  est,  odoris  prce- 

stantissimi,  sicutet  sapphirus  gemma  gemmarum  est, 
teste  Abulensi.  De  sapphiro  sic  Rueus  apud  Cor- 
nelium  in  Exod.  xxiv,  \0  :  «  Supremam  olim  sapphi- 
rum  apud  homines  auctoritatem  habuisse.et  apud 
divos  gratiam,  ip?a  perhibet  antiq\iiias.  Lapis  hic 
aureis  punctis  ceu  slellulis  collucet.  Quid  est  autem 
odorum  sapphirus  in  Virgine,  nisi  proestnntissimse 
virlutes  illius,  quae  velut  odor  agri  pleni  (Gen.  xxvii, 

27)  dederunt  odorem  suum,  etiam  ccelos  obleclan- 
tem?  Si  dicere  licuit  Apostolo  II  Cor.  n,  \A,  16  : 
Deus  odorem  notitia?  succ  manifestal  per  nos  in  omni 
loco  :  quia  Christi  bonus  odor  fumus  Deo,  in  iis 
qui  salvi  fiunt  et  in  iis  qui  pereunt.  Aliis  quidem  odor 
mortis  in  mortem  ;  aliis  autem  odor  vitce  in  vitam  : 

quanto  perfectius  hoc  quadrat  in  Mariam,  Rosam 
odoratissimam  !  Odorem  illa  notitiae  Dei  per  seip- 
sam  manifestat  in  omni  loco  ;  nam  ubivis  locorsim 
et  ipsa  colilur,  et  in  ipsa  Deus.Quem  enim  pium 
non  oblectat  odor  hujus  Rosse  nobilissimse,  frapran- 
tissimaeque  ?  Sed  quid  est,  quod  sit  aliis  odor  in 
mortem  ?  Odor  rosarum  oblcctat  solum  homines, 

fugal  porcos,  necat  scarabaeos,  abigit  serpentes  : 
sic  et  memoria  Mariae  dulcis  est  iis  qui  veri  homi- 
nes  sunt,  rationi  convenienter  vivenles  :  qui  vero 
ceu  scarabsei,  luto  sunt  infixi  turpium  voluptatum, 

qui  porcum  vivunt  in  volutabro  sordidarum  deli- 
ciarum,  qui  cum  haerelicis  et  detracioribus  ser- 
penlinum  virus  sibilant,  quid  mirum,  si  Mariam 
fugianf,  nec  odore  tam  nobilis  rosae  capianlur? 
llomines  obleclat  haec  Rosa,  non  feras  ;  homines 
gignit,  et  facil ;  nam  homo  et  homo  (plurinli  homines) 
natus  esl  in  ea  (Psal.  lxxxvi,5).  Apuleius,  ut  et  alibi 
dictum,  in  asinum  versus,  ut  pristinam  speciem 
recuperaret,  toto  lerrarum  orbe  rosas  perquisivit, 
et  mnltis  incommodis  toleratis,  oblatis  denique 
rosis  sibi  restitutus  est.  0  quolquot  asinum  vivunt, 
facli  sicut  equus  et  mulus,  utinam  confugerent  ad 
Rosam  myslicaro  Mariam,  ei  veri  rursum  homines 
fierent !  Gaudet  asinis  istis  ad  se  venientibus  Maria, 

gaudet  peccatoribus  volentibus  agerepcenitentiam, 
ct  veros  iterum  homines  facit. 

Quarto,  rosa  Aprilis  oculus  est ;  nam  quod  ocu- 
lus  in  corpore,  rosa  esl  in  Aprili,  et  ut  oculus  est 

lucerna  corporis,  membroruinque  prsestantissi- 
mum,  i  alquc  (ut  Bernardus  loquilur  ,  serm.  8 

in  Psal.  Qui  habitat)  eminentissima  et  excellen- 
tissima  humani  corporis  portio :  sic  et  Aprilem 
rosa  condecorat  atque  illuslrat.  In  Aprili,  omnium 
artifex  Sapientia  divina  producit  de  thesauris  suis 

(sylvis,  arboribus*horlis,  campis)  vernas  iilas 
electi  temporis  delicias,  et  opes  nalurae,  sed  inter 

qoas  pra^cellit  rosa,  velut  oculus  Aprilis  illustr.is- 
ssmus.  Mystice,  in  magno  Ecclesiae  horlo  (nam 
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hortus  ca  conclusus  est  (Cant.  iv,  12),  Maria  rosa     ullus  cst  flos  vol  ad 
est,  oculus  lotius  corporis  simplex  et  purissimus, 
oculus  columbae  et  graliarum,  dux  amoris  casti, 
nam 

Oculi  sunt  in  amore  duces. 

Ipsi  me  avolare  fecerunt,  inquit  Dilectus  Caut.  vi,  4. 
Hujus  Virginis  oculi  sunt  pulchriores  vino  (Cen. 
xlix,  12  .  Significnnt  autem  hxc  symbola,  Virgi- 
nem  esse  prorsus  undequaque  desiderabilem. 
Iliuc  ille,  vulgo  Bernardus,  supcr  Salve  Regina  : 
i  0  Domina,  qua?  rapis  corda  homiuum  dulcore. 
Nonne  cor  meum,  Domiua,  rapuisti?  ULi,  quoeso, 
posuisti  illud,  ut  ipsum  valcam  invenire?  0  Ra- 
ptrix  cordium,  quando  mihi  resfilues  cor  meum  ?  » 
Ei  Deprecut.  ad  Virg.  :  i  0  pia,  omngna,  o  multum 
amabilis  JVlaria,  lu  ncc  nominari  quidem  potes 
quin  accendas,  nec  cogilari  quin  recrees  affectus 
diligentium  te.  Tu  nunquam  sine  dulcedinc  tibi 
divinilus  insila  memoriaj  porias  ingrederis.  d  IIggc 
i!;e.  Bcatus  qui  colit  hanc  Rosam,  hunc  Oculum  ; 
est  enim  is  cultus  signum  prajdestinationis;  Di- 
serle  sanctus  Anselmus  :  <  Cui  saliem  ila  conces- 

sum  fucrit,  ssepe  dulci  sludio  posse  cogitare  de 
i!la,magnumpromerendsesalutis  indicium  esse  con- 

jeclo.  >  Sic  ille,  lib.  De  Excell.  Virg.,  cap.  iv,  n.  10. 
Quinto,  rosa  phoenix  est  veris.  Nota  phcenicis  avis 

narraiio,  suis  e  cineribus  redivivai  post  exslru- 
elum  sibi  de  variis  odoribus  rogum,  a  sole  deinde 
succensum,  unde  quoque  dicilur  avis  solaris. 
Fhotmieem  exlra  fabulas  nisi  mcrc  symbolicum 

non  'agnoscunt  hodie  doclores.  At  vere  phcenix 
u;;icus  esl  illa  Virgo  singularis,  qua3 
Ncc  primam  similem  visa  esi,  nec  habere  scquentem. 
Avis  vere  solaris,  mulier  amicta  sole  (Apoc.  xn,  1) ; 
Rosa  mystica  sine  spinis,  phcenix  veris,  habens  et 
ipsa  struem  accensam  e  variis  odoribus,  ardenlem 
ciiarilate,  sed  incombustam  ;  est  enim  rubus  ar- 
dens  iiiGombuslus  (Exod.  m),  et  ex  ipsis  charitatis 
ardoribus  se  sempcr  reparans. 

Sexto  denique  rosa  naturce  pompa  esl ;  nec  enim 

speciem  venuslior,  vel  aif 
s  iavitatcm  odoratior.  Pompam  ducil  in  loto  ilo- 
rum  corpore.  Talis  plane  rosa  Maria  esJ,  pulcher- 
rima  mulierum,  natura?  pompa  el  grafuc,  sivecor- 
pnris  elegantiam  altendas,  sive  menlis  pulchritu- 
dinem.  Excellcnliam  Virginis  appellat  Anselmus, 
sup.  cap.  1,  supereminentem  omni,  quod  post  ho- 
minem  Deum  creatum  est.  Ergo  pompam  terra  du- 
eat  in  lapidibus  pretiosis,  et  auro ;  mare  in  unio- 
nihus  ;  aer  in  philomelis  suavissimis  ;  coelum  in 

gloria  slcllarum  :  pra^slantior  est  naturai  pompa 
in  Maria.  Pompam  nalura  el  gratia  ducat  in  lot  sa- 
pienliai  corculis,  tot  sanclitatis  luminibus,  pa- 
triarchis,  prophelis,  aposlolis,  sanclis  universis  : 
prceslanlior  his  omnibus  est  naturai  et  graiiai 
pompa  in  Maria.  Ccelos  jam  ipsos  menle  conscende, 
considera  pompam  bealorum  cmnium  in  decore 
siio,  ardores  Seraphim,  splendorcs  Chcrubim,  elc. 
liis  omnibus,  excepto  Dco,  praislanlior  est  Maria, 

naluraj,  gralise,  et  lotius  coeli  pompa,  honorabi- 
lior  quam  Cherubim,  gloriosior  quam  Serapbim,  ait 
sanctus  Jacobus  in  Liturg.Uxc  est  domicilium  cozlo 
praistanlius,  inquit  Andreas  Cretensis,  purior  (ut 

sancius  Ephrsem  loquilur)  solis  radiis  et  splendo- 
ribus,  nulla  comparatione  caUeris  omnibus  supcr- 
nis  exercitibus  gloriosior,  pra^stanlissimum  orbis 
terrai  miraculum.  0  qualis  rosa  Maria!  lnter  flo- 

res  pyropus,  hortorum  purpura,  odorum  sapphi- 
rus,  Apriiis  oculns,  vcris  phogiiix,  naluraB  pompa. 
Congratulemur  huic  Ros;e,  dicamusque  cum  ldiota 
doctissimo,  De  Contemp.  Virg.,  cap.2:  «Quodcunque 
donum  alicui  sanctorum  unquam  daium  fuit,  libi 

non  fuit  negatum,  sed  omnium  sanclorum  privile- 
gia  omnia  habcs  in  lc  congesta.  Nemo  aiqualis  est 
libi,  nemo  major  le  nisi  Deus.  >  Confugiamus  ad 
hanc  rosam  nobilissimam,  ejusque  Nativilatem 
totis  cordium  meduliis  venercmur.  Addamus  deni- 

que  preces  suppliccs,  cum  Ecdesia  clamanles : 
Sancla  Maria  Mater  Dei,  ora  pro  nobis  peccatoribus 
nunc,  et  in  hora  mortis  nosircc.  Amen. 

VUI.  "    W  FESTO  TR.ESENTATIONIS  R.  MARIiE  VIRGINIS. 

CONCIO  PRIMA. 

Rex  vere  nobilis  Christns,  e  nobili  Malre,  apud 
omnes  celebri,  concepta  sine  peccato.  —  Laudes 
eins  silentio  polius  tegendae,  quam  ab  impuris 
dicendse,  ab  exemplo  turpis  peccatoris  rccitantis 
Rosarium. 

Tuema. —  Beatus  venter  qui  te  portavit.  (Luc  xi,  27.) 
Reconditam  sententiam  habet  Salomon,  Eccle. 

x,  1.7  :  Beata  terra  cujus  rex  nobilis  csl.  Dicat 
forle  quispiam  :  Et  quid  hisce  verbis  continetur 
quod  singulari  dignum  sit  consideralione  ?  Per  se 
clarum  cst  quod  ipsa  regia  digniias  stimmam  sibi 

vindicet  nobililatcm.  Qui  rex  cst,  hoc  ipso  nobilis 
est.  Respondeo,  Salomonem  hoc  loco  per  regem 
nobilem  non  inteliigere  quemlibet  promiscue,  scd 
nobili  sanguine  procreatum.  Ilinc  aliai  versiones 
pro  nobili  legunt  filium  heroum;  Hebr.  Hoiim,  aut 

filium  ingcnuorum,  (ilium  liberiatis,  generosurn.  Ha- 
bet  singulareni  exccllcntiam  ae  privilegium  eliam 
ipsa  nobililas  generis.  Hinc  in  Alcibiade  Plato  : 
«  Consenlaneum  est,  inquit,  meliores  esse  naturas 
in  nobili  genere,  quam  in  ignobili.  »  Et  Euripidcs, 
apud  Stobaeum,  scrm.  8G  :  <  Papae!  nobili  patre 
nasci  quantam  vim  habct  ac  dignitatem!  »  Vim,  in 
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Graico  9poVr\aiv,  a  verbo  «pfovsiv,  quod  slgnificat 
eliam  gloriari,  ejferri  animo,  reputare,  imde  vulgo 
reputatio.  Generis  nobilitas  ex  ipsa  fere  natura 
nuinereque  melioris  complexionis  et  temperamenti, 
videlur  ad  optimos  mores  formandos  aptior  et  ma- 
gis  ingenua,  cum  includat  semina  quaedam  virtu- 
tum,  cujus  simile  quid  cernitur  etiam  in  stirj  ibus 
et  animalibus,  quae  quo  prsestanlioris  nalurae  sunt, 
eo  magis  sibi  similia  gignunt,  ut  vitis  praestans 
meliores  uvas,  leo  generosus  proestanliores  eatulos, 
nec  male  scripsit  Horat.  lib.  iv  Carmin.  ode  4  : 

Fortes  creantur  fortibus  :  et  bonis 
Esl  in  juvencis,  est  in  equis  patrum 
Virtus  :  nec  imbellem  {eroces 
Progenerant  aquilce  columbam. 

Telemacho  demum  Ulyssis  filio  dixit  elegantcr 
ISomerus  instiliatam  eipatris  esse  virlutem,  ̂ vdsia- 
tttac  jjtivoj.  Ergo  beata  terra,  cujus  rex  nobilis  est. 
Iste  Re\  reguiii  nobilissimus  est  Christus,  quem 
nobili  regioque  sanguine  prognaium  secundum 
earnem,  laudans  quoedam  mulier  de  turba,  dixit  : 
Beaius  venter  qui  te  porlavit,  et  ubera  quaz  suxi- 
sii.  Laudemus  et  nos  hanc  nobilcm  Matrem,  uti 
promodulo  nostro  Deus  dederit. 

Beata  terra  cujus  rex  nobilis  est.  Hanc  Salomo- 
nis  sententiam  allegorice  sic  exponit  sanctus  Hie- 
rouymus  :  4  Beala  terra  Ecclcsice,  cujus  Rex  est 
Christus,  filius  ingenuorum,  de  Abraham,  Isaac,  et 
Jacob,  prophetarum  quoque  et  sanclorum  stirpe 
descendens  :  quibus  peccatum  non  fuit  dominatum, 
et  ob  id  vere  fuerunt  liberi,  ex  quibus  nata  est 
Virgo  liherior,  sancta  Maria,  nullum  habens  fruti- 
eem,  nullum  gcrmen  ex  latere,  sed  totus  fructus 
ejus  erupit  in  florem,  loquentem  in  Canlico  can- 
ticorum  (cap.  n)  :  Ego  flos  campi,  et  lilium  con- 
vallium,  >  Ita  sanclus  Hieronymus.  Merilo  proinde 
vocem  extollit  hodie  mulier,  ailque  Christo  :  Bea- 
tus  venter  qui  te  portavit.  Tam  nobilem  ac  divinum 
virum  non  genuit  nisi  nobilis  et  divina  Mater  :  tam 
excellens  fructus  noncrevit  nisi  in  excellenti  pror- 
sus  arbore.  Fructus  terram  suam  commendat, 

lanlusque  Filius  lanlam  Matrem.  De  hac  jure  me- 
ritodixeris  quod  deSapienlia  scriplumest  Sap.  vin, 
5  :  Generositatem  (evyhziav,  ab  £u  y£vo^,  a  bono 
nobilique  genere)  illius  glorificat  (illustrat,  mirifico 
splendore  eondecorat)  contubernium  habens  Dei, 
Graece  convictum,  cujj^wsiv.  Ex  eo  conlubernio 
scil  convietu  nanciscitur  Maria  divinam  quamdam 

generositatem,  ut  et  ipsa  non  nisi  generosum  pe- 
pfirerit,  vera  Dei  Mater  effecta.  Beatus  venter  qui 
le  porlavit ;  beatushortus  qui  tam  nobilem  et  exi- 
miutn  florem  germinavit ,  beata  aurifodina  qu?e 
tam  preliosum  aurum  protnlit  ,  beatus  uterus  qui 
talem  fruclum  gestavit.  Ex  bcnediclo  fructu  be- 
nedicituret  venter,  ex  tali  Filio  talis  Mater,  cujus 
lanta  generositas  est,  ul  cx  ea  carnem  ille  sumpse- 
rit,  qui  Dei  Filius  est,  Deum  habens  Palrem,  Ma- 
riam  Matrcm,  dignam,  quic  de  virgineis  visceribus 
elirti  gigneret  hondncm,  qucm    Deu*  Paler  ab 
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ceterno  genuit  ex  utero  suo  Deum  verum  de  Deo 
vero,  sic  ut  et  ipse  dicere  possct  illud  Psal.  u,  7  . 
Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  le.  Quem  Pater 
ab  seterno  genuit  sine  tempore,  genuit  ei  Virgo 

Mater  inlempore.  Pertinet  huc',et  iUud  Psal.  c»x,  3: 
Ex  utero  ante  luciferum  genui  te.  Quod  accipitur  de 
aclerna  Filii  Dei  generaiione  secundum  divinita- 
tem,  itemque  de  generatione  temporali  secundum 
humanitatem  ex  Maria  Yirgine.  Nam  Christus  et 
anle  Iuciferum  omnemque  crealam  substanliam 
natus  est  ex  substanlia  Patris ;  et  ante  luciferum 

seu  lucifero  quovis  illustrior  natus  est  ex  sub- 
stantia  seu  venlre  Matris.  Beatus  venter  qui  te  por- 
tavit.  Quam  sublimia  sunt  hasc  et  omnem  eloqueu- 
liam  superantia  mysteria  !  Sacro  cum  slupore  pos- 
sumus  hsec  admirari,  non  possumus  etfari.Eas  utero 
ante  luciferum  genui  te  :  subliliter  expendens  hoc 
Ter  lullianus  lib.  v  Contra  Marcion.,  cap.  9,  scribit 
in  hunc  modum  :  «  Cur  adjecit,  ex  utero,  tam  vane., 
quasi  aliquis  hominnm  ex  utero  nalus  duhitaretur, 
nisi  quia  curiosius  voluit  intelligi  in  Christum?  > 
Ex  utero  generavi  te,  id  est,  ex  solo  utero  sine  viri 
semine.  Proinde  :  Beatus  venter  qui  te  portavit,  et 
ubera  quce  suxisli.  Pulchre  magnus  Yirginis  culior 

sanctus  Ilildefonsus ,  serm.  i  DeAssnmpt. : «  Qui  cun- 
cla  pascit,  cceleslia  et  terreslria  simul  regit,  hunc 
sacratissima  Virgo  lacte  carnisaluit  et  nutrivit  :  ad 
cujus  deinde  nuium  universi  reguntur,  sub  ejtts 
^Malris)  disciplina  vel  arbiti  io  infans  Deus  versa- 
tur.  >  0  pryenobilcm  et  generosam  Malrem  1  o 
beaium  ventrem,  beata  ubera!  Vere  de  semet  va- 
licinaiur  ipsa,  dicens  in  celeberrimo  per  omncs 
Ecclesias  Canltco  suo,  Luc.i,  48  :  Beatamyne  dicent 
omnes  generationes,  hoc  est,  seiates  seu  genies 
sub  Christi  fide  miliiantes  ,   cunctis   quibus  hic 
mundus  duraturus  est  ssccuiis.  IHam  Sabbas  illu- 
stris  sanctus,  in  Pietate  Mariana  ex  Menwis  Grcecor. 

p.  i,  n.  94,  appellat  semper  beatissimam,  de^.axi- 
ptaxov  ;  sanctus  Joseph  confessor,  n.  38,  Deo  bea- 
tissimam,  OeopLaxdpiaxov,  nobis  die  Goltseeligste. 
Rursum  sanctus  Sabbas,  num.  20,  audet  et  dicit : 
«  Nemo  ut  tu,  Domina,  inculpatus  est  a^que  ;  nec 
praeter  te  inlaminatus  quisquam,  o  lmmaculata ; 
nam  omnium  Creatorem  ventre  tuo  clausisti.  >  Ubi 

ponit  hanc  annotationem  Editor  :  «  Hic  Menaea 
cx  eo  ,  quod  Maria  omnium  Creatorem  in  ulero 
suo  gestarit,  concludunt  illam  adeo  inculpatam 
et   intaminatam  exsistere  ,  ut  nemo  hominum 

aut  angelorum  tam  sit  vel  intaminatus  vel  in- 
culpatus  ut  illa.  >  Concludit  inde,  Yirginem  ori- 
ginaii  peccato  caruisse,  ne  minus  hic  esset  in- 
taminata,  quam  proloplasti,  quos  ea  lues  origina- 
lis  non  tetigit;  ncc  decebat  intinitam  puritaiem 
Filii  Dei,  ex  Matre  nasci  quae  fuisse^  aliquando 
conlaminata,  cum  praeteritarum  quoque  sordium 
memoria  soleat  offendere.  Vocat  iterum  Sabbas 
num.   119,  mundatam,  purgatam  ab  celerno.  Quod 
ibid.  sic  cxplicat  adnotatio,  ut  nullum  ab  omni 
aHcrnitate   momentum  cxstiterit,  in  quo  vcrum 
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fuisset  dicere,  Deiparam  ab  originali  peecaio  vcl 
fore  vel  esse  immundam.  Nec  facienda  vis  in  verbo 

Grajco  xaOaCpsarOai,  quod  actionem  preprie  signi- 
fjcat  qua  res  aliqua  mundatur  ;  sed  snlficit  ad  rigi- 
dum  ejus  vocabuli  signilicatum,  si  res  munditiam 
ante  non  habitam  possidere  incipiat;  sicut  angclt 
qui  nunquam  peccavere,  xe/aGapptivoi  seu  mundali 
dici  possunt  per  acceptam  mundiliam  in  sua  crea- 
lione.  Quid  vero  dignum  loqui  possumus  ejus  im- 
mensis  laudibus,  quam  in  citatis  Menceis,  n.  297 
Anatolius  anpellat  Profunditalem,  qu;e  conlempla- 
lionis  acie  penelrari  non  potest  ?  fSaGo?  SoaGsw- 

pr]-:ov.  Ibid.,  n.  305f  Joannes  Damascenus,  vocat 
Sublimilatem  humanis  cogilationibus  inacccssam, 
ac  Profundilalem  angelorum  oculis  imperscruta- 
bilem,  quam  videlicet  acie  conternplationis  non 
vaieanl  comprehendere.  N.  101,vocai  Dominam 
decies  millenis  honorumjvocabulis  dignam,  ;iuptu)- 
vuuov.  Verum  juxta  phrasin  Eccli.  xliu,  a  vers.  29, 
accommodate  ad  beatam  Virginem  :  Multa  dicemus, 

et  defciemus  in  verbh  :  consummalio  autem  sermo- 
num  (sive  summa  dicendorum)  ipsa  est  in  omnibus. 
Et  v.  52  :  Gloriftcantes  Dominam  quantumcumque 

potuerilis,  glorifieale  ;  supervalebit  enim  adhuc,  etad* 
mirabilis  maqnifcentia  ejus.  Benedicentes  Dominam, 
exallate  iltam  quantum  potestis  :  major  est  enim 
omni  laude.  Exallanles  eamreplemini  virtute  (plenis 

viribus  laudate)  ne  laboretis  :  non  enim  comprehen- 
dclis.  Quidni  igilur  laudatissimse  Virginis  Filio  sa?.- 
pius  acclamemus:  Beatus  venter  qui  te  portavit,  et 

ubera'quoe  suxisti? 
Cieterum  imperemus  hic  ruditati  noslrae,  Ma- 

tremque  cunctis  encomiis  majoreni  veneremur  po- 
lius  humili  silenlio,  quam  imperito  sermone,  tantis 
laudibus  prorsus  impare,  timentes  illud  Eccli.  xv,  9: 
Non  est  speciosa  laus  in  ore  peccatoris.  Loquitur  hic 
textus  ad  litieram  de  laude  Sapientioe,  quam  digne 
celebrare  non  novit  insipiens  peccator.  Laus  Sa- 
pientia?  quanlumlibet  ex  ipsis  adytis  eloquenlia? 
deprompta  sit,  et  ad  mulcendas  aures  elegantis- 
sime  circinala  vel  ab  eloquentiaB  principe  Tullio, 
vel  a  sapientise  corculo  Salomone,  si  lanien  ab 
ore  proficiscatur  impuro,  vel  exeat  de  corde  sor- 
dido,  grunitus  porcorum  est  et  clamor  asinorum, 
quod  bona  venia  dixerim  cum  sancto  Hieronymo, 
in  Amos  v,  23.  Verum  nomine  Sapienliae  polcst  in- 
lelligi  quoque  Maria  Sedes  Sapientice,  mulier  sa- 
piens,  quae  Sapientiam  genuit,  proinde  postul.it 
laudatores  pios,  justos,  laudabiles,  magna  cum 
humililate  laudanles  lantam  Virginem.  PraBclare 
sanctus  Bernardus  serm.  in  Vigil.  S.  Andreaz :  <  Si 

nec  justus,  inquit,  sine  modestia  el  verecundia  qua- 
dam  ad  sanctorum  prsesumit  accederelaudes,  quanto 
magis  peccator,  in  cujus  ore  non  est  laus  speciosa, 

timeat  semper  necesse  est  vocem  iIlam(tDsa/.  c.49) : 
Qiiare  tu  assumis  justitias  meas?  i  Opus  hic  no- 
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bis  cssel  ignilo  calculo,  quo  Iabia  Isaiai  mundata 
lcgimus  Isa.  vi,  6  :  Et  volavit  (inquil)  ad  me  unus 
de  Seraphim  ,  et  in  manu  ejus  calculus  (carlio 
ignilus)  quem  forcipe  tulerat  de  altari.  Et  tetigll 
os  meum,  et  dixit  :  Ecce  tetigil  hoc  labia  tua,  ct 
auferetur  iniquitas  tua,  et  peccatum  tuum  mun- 
dabitur.  Ila  sacer  lexlus.  Quotquot  igitur  lau- 
dare  cupimus  Virginem  Deiparam,  vcl  eam  hono- 
rare  Rosariis,  piis  canlicis,  doxologiis,  mundemus 
prius  corda  nostra.  Sicut  in  coronis  (inquil  Chry- 
sostomu3  hom.  cum  presb.  esset  designatus,  tom.V) 
non  satis  est  flores  esse  puros,  nisi  pura  sit  etma- 
nus  eos  contexens  :  sic  et  sacris  hymnis  oporlet 
non  verba  lantum  esse  pia,  sed  et  animum  hym- 
nos  concinentem.  Id  breviter  ab  exemplo  demon- 
stremus  e  Speculo  dist.  9,  n.  28 :  «  Quidam  lurpis- 
sima3  vitae,  Dominam  nostram  non  desinebat  lre- 
qncntissime  collaudare  ;  et  quadam  vice  cum  ipse 
mulUim  famesceret,  ambulans  per  terrai  vaslam 
solitutline  n,  apparuit  ei  Domina  nostra  cum  spe- 
ciosis  pueilis,  cibum  afferens  quamplurimum  de- 
licatum  in  scutellis  turpibuset  immundis,  et  ait  ei : 
Comede.  Tunc  respondit,  et  dixit  :  Cibus  bonus 
esl  et  pulcher,  sed  non  possum  illum  comederc 
propter  immunditiam  sculellarum.' Tunc  ail  ei 
Domina  noslra  :  Laudcs,  q\ias  mihi  dicis,  bonse 
sunt  et  pulchrae,  sed  cor  tuum  immundum  est,  et 
ideo  tuis laudibus  non  delector.  Postmodum  vero  per 
pcenitentiam  se  mundavit.  »  Sic  exemplum. 

Curemus  et  nos  omni  studio,  cum  sanclo  Job, 

cap.  16,*vers.  8,  mundas  ad  Deum  Deique  Ma- 
trem  preces  habere  ,  sicut  el  Apostolus  monet 
I  Tim.  ii,  8:  Volo  ergo  viros  orare  in  omni  loco 
(publico  potissimum  et  sacro)  levantes  puras  manus 
sine  ira  et  disceptatione.  Similiter  et  mulieres  in  ha- 
bitu  ornato,  cumverecundia  et  sobrietale  ornantesse 
ei  non  in  torlis  crinibus,  aut  auro,  aul  margaritis,  vel 

veste  pretiosa  :  sed  quod  decet  mulieres,  promitten- 
tes  pielatem  per  opera  bona.  Prsefert  exemplum 
hodie  beatissima  Maria  Virgo,  quae  cum  explevisset 
vitne  srne  triennium,  in  templum  prasentata  fuit, 
ibique  deinceps  egit  undecim  annos  conlinuos,  ut 
ex  Evodio  narratur  apud  Niceph.  lib.  n,  cap.  3.  A 
parentibus  igilur  trimula  tradilur  sacerdotibus, 
Oj  era  (ut  creditur)  Zacharioe  sacerdotis,  marili  Eli- 
sabelh  cognatoe  snse,  ibidemque  relicta  fuil,  ut  in 
Dei  servitio  cum  aliis  ejusmodi  puellis  educarelur, 

usque  dum  tempus  adventaret  quo  nuptui  traderc- 
lur.  Ecquis  autem  sanctissimam  ejus  in  lemplo 
conversationem,  quolidiana  pietatis  exercilia,  vilam 
pkisquain  angelicam  eloqui  pro  dignitate  valcal  ? 
Ipsa  Virgo  sanctissima,  quovis  templo  sacratior,  et 
pra^electum  Spiritus  sancli  Templum,  insliilet  ct 
nobis  pietatem  ac  Deo  dignam  in  lemplis  conver- 
sationem,  oretque  pro  nobis  peccatoribus  nunc,  & 
in  hora  morlis  nostrae.  Amen. 
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Marine  venler  acervus  tritici,  beatus  ex  fruclu.  — 
Sapientia  inulieris  de  turba.  —  PharisKorum 
insipientia.  —  Venter  Mariae  myslicus,  ejusque 
Virginis  praesentatio. 

Tuema.  —  Beatas  venter  qui  te  portavit.  (Luc  xi,  27.) 
De  beatissima  Dei  Matre  dictum  esl  arcano  sensu, 

Psa!.  cxxxi,  13  :  Elegit  Dominus  Sion  ;  elegit  eam 
in  habitalionem  sibi.  Sion  myslice  bealam  Virginem 
significat,  in  cujus  utero  virginali  Dominus  habi- 
tationem  elegil.  Siou  Latiue  significat  aeervum,  is 
autem  est  iile  de  quo  Cant.  vn,  2  :  Venter  luus  sicut 
acervns  tritici  ,  vallatus  iiliis.  Triticum  Christus  est 
de  quo  dioifur  allegorice  Gcn.  xxvn,  57  :  Frumeulo 
ctvino  slabilivi  eum.  Potest  hoc  ad  Eucharisliam 
referri,  quae  sub  speciebus  panis  e  frumento,  el 
vini  ex  uva,  conlinetur:  nam  ibi  frumentum  electo- 
rum,  et  vinum  germinans  virgines  (Zacfi.  ix,  17). 
Merito  vero  venter  Virginis  dicitur  acervus  iritici : 
Christus  enim  admirabilem  graliarum  copiam  nobis 
attulit,  reficiendo  toti  humano  generi  sufticicnlem, 
i  iso  superabundantem,  nullisque  saeculis  exhau- 
riendam  ,  ac  in  Christum  verius  convenit  illud 
Gen.  xli,  -49  :  Tanta  fuit  abundantia  trilici,ut  arcnce 
maris  cocpquaretur,  et  copia  mensuram  excederet. 
Quid  autem  hoc  significat  ?  IHud  quod  scribitur, 
Joan.  i,  16  :  De  plenitudine  ejus  nosomnes  accepimus, 
ei  gratiam  pro  gratia,  hoc  est,  omnem  gratiam. 
Venler  ergo  Virginis  erat  horreum  plenum  gralia- 
rum,  seu  tritici  spiritalis.  Hoc  triticum  venditur  in 
/Egypto,  Gen.  xlii,  2,  id  est,  in  hoc  saeculfl.  Preliurn 
assignatur  Isai.  lv,  1  :  Venile,  emite  absque  argento. 
Gvattee  prelium  non  est  pecunia,  sed  bona  voluntas, 
poenilentia  ,  opera  bona.  Venter  beatae  Virginis 
abunde  tritieuin  suppedital,  ipsum  panem,  qui  de 
coelo  descendit.  A  fruclu  frumenti,  vini,  et  olei  sui, 
multiplicati  sunt  (Psal.  iv,  8).  Acervus  isle  trilici 
vaUalus  est  liiiis,  id  est,  venter  Virginis  munitus 
odoratissimo  vallo  perpeluaj  virginitatis.  Verum  de 
hoc  benedicto  venlre  dicenda  plura,  sed  attenlis 
auribus  et  mentibus  audienda. 

Beatus  venter  qui  te  portavit.  Beatus  sane,  quia 
beatuni  fructum  attulit,  eumque  suavissimum,  in- 
slar  apis,  de  qua  Eccli.xi,  3  :  Jnitinm  (principalum) 
dnlcoris  habet  fructus  illius.  Hic  est  ilJe  fructus 
terrw  sublimis  (Isa.  iv  ,  2).  Profert  terra  fru- 
ctus  omnis^eneris,  fructus  arborum,  fructus  agro- 
rum,  fructus  horlorum.  At  Maria  longe  m  lior  lerra 
dedit  fruclum  suum,  incomparabiliter  meliorem 
Onctis  aliis  fruclibus.  In  deliciis  est  fructus  vitis 
sive  vinum,  quia  laelificat  cor  hominis,  et  in  jucun- 
ditatemereaium  est,  ut  sitexsullalioanimse  el  cordis 
(Eccti.  xxxi,  35,  3Gi.Optima  medicina  vinum  ,  leste 
Chrysostomo,  hom.  \Ad  populum ;optimum  deorum 
donum  dictum  ab  Alhenseo  lib.  n.  S&d  infmite  qui- 
busiihet  vinis  antecellit  vrnum  germinans  virgines, 
cit.  Zaehs  ix,  17;  vinum  Vitis  iilius,  quae.  dicit 
Eccli.  xxiv,  23:  Ego  quasi  Vitis  fructificavi  suavUa- 
tcm  odoris.  Vilis  (inquam)  Maria,  cujus  uva  pra> 
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stantissima  Chrislus,  e.xpressa  in  torculari  erueis. 
Pulchre  sanctus  Joannes  Damascenus,  orat.  1  de 
Nativit. :  «  Vinea  uberrima  ex  Anna  pullulavit, 

alque  uvam  suavissimam  protulit,  nectar  mortali- 
bus  fundenlem  in  vitam  selernam.  » 
Commendalur  quoque  fructus  de  fico,  diccnte 

ipsa  Judic.  ix,  11  :  Numquid  possum  deserere  dulce- 
dinem  meam,  fructusque  suavissimos?  Quis  vero 
fructus  dulcior,  quam  dulcissimus  Jesus?  qu;e 
ficus  feeundior,  quam  bealus  venter  Marise?  Plinius, 
lib.  xu,  cap.  5,  celebral  ficum  Tndicam,  qme  se  ipsa 
semper  serat,vastis  diffusa  ramis  :  iFoliorum  ejus 
l.Uiludo  eiTigiem  habel  pellai  Amazonicae,  fructus 

rarus  quidem  est,  fabse  magniludinem  non  exce- 
dens,  eed  prsdulci  sapore,  dignus  miraculo.  i>  Ifec 
omnia  quadrant  examussim  in  Virginem,  qure  sei- 

psam  quodammodoserebat,  quantlo  sineviri  semi- 
ne  fecundala  fuit.  Ista  ficus  admirabilis  lalissimos 

diffundit  misericordia?  suac  ramos  in  afflictos  quos- 
libel,  ut  calamitalum  assium  sub  umbra  illius  tem- 
perenl.  Inslar  peitge  scutique  prolegit  omnes  ad  se 
confugientes.  Eruetus  rarus  et  unicus  hujus  fici 
Chrislus  esl,  planc  rarus,  ideoque  charus  et  prelio- 
sus,  plane  dignus  miraculo  arboris,  imo  totus  ipse 
miraculum,  fructus  miraculosus,  fructus  plusquam 
melleus.  De  melle  sic  inter  nlia  Plinius,  lib.  xi,  cap. 
12  :  <  Venit  hoc  ex  aere,  praecipue  Sirio  exspien- 
descenle.  Sive  ille  est  cceli  sudor,-sive  quacdam 
siderum  saliva,  sive  purgantis  se  aeris  succus,  ma- 
guam  tamen  ccelestis  naiura  voluplatem  afferl.  » 
Quam  apposite  convenianl  hsec  omnia  Christo,  non 
est  diflicile  demonslrare.  Venit  Christus  non  ex 
aere,  sed  a  summo  ccclo  egressio  ejus  (Psat.  xvm,  7) ; 

venit,  quahdo  quasi  Sirius  exsplendescebat,  sidus 
igneum,  et  maximos  fervores  afferens,  hoc  esl, 
venil  in  ipso  summo  fervore  charilatis.  Notum  illud 
Joan.  iii.ttt;  Sic  Deus  dilexil  mundum,  ut  Filium 
suum  unigenitum  daret.  Hoc  etiam  cst  quod  lam 
ardcnter  desiderans  Isaias  exclamat  cap.  xnv.  v. 
1  :  Ulinam  dirumperes  coclos,  et  descenderes  :  a  facie 
lua  monles  defluerent.  Sicut  exustio  ignis  tabescerent, 
aquce  arderent  igni.  Quasi  dicerel  ad  nostrum  pro- 
positum  :  Ulinam  e  ccelo  divinum  illud  mel  de- 
flueret,  ac  ipsi  montes  slillarcnt  dulcedinem  sub 
ardente  Sirio  charitalis,  velut  ignis  incendio  vehe- 
mentissimo!  Utinam  rorarenl  cceli  desuper  (Isa. 

xi.v,  8),  ae  ita  divinus  iste  sudor  cceli  vel  saliva 
siderum  desccnderet,  hoc  est,  superveniente  Spiri- 
tu  sanclo  in  Virginem  ccelestemel  ilJud  demiltere- 
tur,  ac  magnam  cceleslis  natura)  voluptatem  afferret 
cunctis  mortalibus!  Verum,  o  vir  desidei  iorum, 

propheta  sancle,  cessa  jam  a  clamonbus  tuis',  nam salisfaclum  est  desiderio  tuo  :  mel  lot  sseculis  desi- 
deratum  roravit  e  ccelo,  collectum  est  ab  apicula 

rastissima,  Virgine  Maria,  cujus  laudibus  acclama- 
tum  est  hodie  :  Beatus  venler  qui  te  portavit,  el 

ubera  qua?  suxisti.  Praiclarum  sane  Virginis  elo- 
gium,  a  simplici  quidem  femina  pronuntialum,  sed 
cx  peculiari  inspiralionc  Spirilus  sancti,  qui  de 
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siraplicibtts  repenlc  facit  doctissimos.  Nam  (ut  ele- 
gantcr  scripsit  sanctas  Grcgorius,  hom.  50  in 
Evang.),  <  Implet  pucruni  citharcedum  (David),  et 
Psalmislam  facit.  Implet  abslinenlem  puerum 

(Danielem),  et  judicem  senum  facil.  Implet  pasto- 
rem  armenlarium  sycornoros  veliicantem  (Amos), 
et  prophelam  facit.  Implet  piscatorern  (Petrum),  et 
principem  aposlolorum  facit.  Implel  persecutorcm 
(Paulum),  el  doclorem  genlium  facit.  Implct  publi- 
canum  (Matthamm),  et  evangelistam  facil.  Addcrc- 
mus  hodie  nos  :  Implet  mulierem  de  lurla,  ct 

prophctissam  facit,  id  esl,  occultorum  gnaram  my- 
steriorum.  »  Vere  dixit  Stiracidcs,  Eccli.  xxxvn,  18  : 

'Anima  viri  sancti  (simplicis  aiicujus  hominis  cl 
probi)  enuntiat  aliquando  vera  (seu  veriora)  quam 
septem  circumspeclores  (piurimi  doclores,  pleni  ocu- 
lis  anle  et  retro,  quibus  omnia  circumspicianl) ,  se- 
clentes  in  excelso  ad  speculandum.  Qui  sedebanl  super 
cathednm  Moysi,  Pharissei  videlicel  et  scriba2,  qui 
quolidie  scrutabantur  Scripturas,  qui  putabant  sa 
habere  clavem  scientice  (Luc.  xi,  52),  qui  confide- 
bant  se  esse  duces  ca3<orum,  lumen  eorum  qui  in 
tenebris  sunt,  eruditores  insipientium,  magistros 
infanlium,  habentes  formam  seientise  et  veritalis 
in  lege,  lamen  prae  hac  una  muliere  cum  s»  ientia 
suastulli  facli  sunt.  Una  mulicr  de  turba  fecit  con- 
fusionem  in  domo  doctorum  istorum  inanium,  nec 
eiiin  cognoscenlium,  quem  quolidie  coram  intue- 
bantur,  cujus  doclrinain  audicbant,  cujus  u;iracula 
palpabanl,  nec  negare  polerant.  Ei  tame»  ex  per- 

spicuis 'credibilitatis  argumentis  agn^seere  non  po- 
tuerunl,  quishorum  csset  effeclor  vel  arlifex.  Non, 
inquam,  agnoverunl,  quis  esset  Cliristus.  Una  eos 

femina  doc -re  debuit,  el  quasi  digito  dcmonslrare, 
tum  ipsius  Ghristi  tum  Matris  ejus  quanta  sit  digni- 
tas.  Beatus  venter  qui  le  porlavit,  lam  iiiustribus 
niiraculis  coruscantem,  tam  eflicaci  flexamina  do- 
ctrina  penelranlem  in  inlimos  cordium  recessus. 
Utique  digjtus  Dei  est  hic  in  lam  divinis  operibus. 
Utique  non  merus  homo  esl  isle,  qui  facit  tam  mi- 
rabilia  magna  suius,  cujus  imperio  damiones  ejiciun- 
tur,  cujus  jussu  mortui  r csu rg un l :  Nemo  potesl  hcec 
signa  [acere,  nisi  fuerit  Deus  cum  eo  (Joan.  ui,  2). 
Cum  hoc  homine  Deus,  imo  Deus  est  iste  iiomo. 
Quare  merilo  beatus  venter  qui  eum  portavit,  et 
Maler;  quie  quia  tantuin  Fjiium  genuil,  utique  gra- 
liamtanta  Matre  dignam  accepit.  il;ec  csi  breviier 
mulieris  theoiogica  plane  de  Ghrislo  Christique  Ma- 
tre  sententia,  coliecLio,discursus,et  sublimii,sapien- 
tia,  quam  i  Deus  inspiravit,  quietiainex  ore  infan- 
tinn  et  iaclentium  penicere  gaudel  iaudein  suam 
(Psul.  viu,  5).  Simus  et  nos  infantes,  ac  iaudemus 
Matrem  nostram  :  Bealus  venter  qui  te  portavil. 
Fuil  ventcr -Yii  ginis  ,  Gazophylacium  thesauri 

prorsus  pretiosissimi,  fuit  Thalamus  Regis  regum, 
Thronus  veri  Salomonis,  Sanctuariuiii  Dei,  Area 
Testamenti  (qu?e  verum  manna  continelal)  ct  hor- 
lus  conclusus,  in  quo  arbor  vitoe;  fons  signatus, 
ih>ns  aquam  vitae  saiientem  in  vilam  seiernam.  Ergo 
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proprie  locum  hic  habcl  illud  Joan.  VH,  38  :  Ha* 
rnina  de  ventre  ejus  fluent  aquce  vivce.  Brcvilcr  ut 
dicam,  in  hoc  ventre  Deus  homo  factus  est.  Ergo 
bealus  liic  venter.  Habuit  vcro  spirilalern  quoque 
vcnlrem  fecundissima  Virgo,  quo  Chrisium  por- 
lavit.  Venicr  hicinens  csl,  cor,  memoria,  qui  ven- 
tcr  spiritalem  cibum  recipit  verbi  Dei,  sicut  aspe- 
ctabilis  venler  cibummaterialem.  Venterhic  plenus 
fuit  sapienti;e  fruclibus  ;  nam  Maria  (juxta  Luc. 
cap.  ii,  19,  M)  conservabut  emniaverba  luvc,  id  csl, 
ornnia  dicia  vel  gesta  circa  infanliarn  cl  pueriiiam 
Christi,de  qua  Lucas  ibidem  disscrit.  De  sola  porro 
Virgine  speciatim  id  evangeiista  commcmoral,  quod 
ca  prai  caUeris  omnibus  singularein  adhiberel  diii- 
genliam,  intcntissimum  studium,  et  accuralissi 
mam  atlenlioncm  observandi  pensiculatissime  rni- 
nima  quaeque  mysleria,  dicta,  vel  facta,  singulaque 
perpenderei,  medilando  ruminaret,  allerum  com- 
pararet  aiteri,  consideraret  exquisitissime,  sicquc 
memoriae  profundius  infigeret,  ne  quid  excidere 
possel.  Ac  ita  comparaius esse  debel  audilor  verus 
verbi  Dei,  sibique  dici  credat  Prov.  vn,  1  :  Fili  mi, 
cuslodi  sermones  meos,  et  prwcepta  mea  recondelibi. 
Filif  serva  mandala  mea,  ct  vives;  et  legem  mcam 
quasi  pupillam  oculi  tui :  liga  eam  in  digiti»  tuis, 
scribeillam  in  tabulis  cordis  tui.  Docel,  hoc  monito 
Sapiens,  ul  Dciverbum  vel  salutares  quasque  do- 
ctrinas  servemus  ceu  preliosum  in  aica  seu  g:izo- 
phylacio  thesaurum,  unde  depromi  possint  suj 
tempore,  qua3  perlineant  ad  vit;e  direclionem,  seu 
iidei  et  monim  instruclionem.  Vull  etiam,  legem  el 
legis  monila  servari  quasi  pupillam  oculi,  niminmi 
exaclissime,  summostudio,  cura,  et  altcnlione.  No- 
landurn,  quasi  speculum  quoddam  esse  pupillam,  qme 
sub  minimaspecie  repraesentat  efligiem  homii  is,  aut 
alterius  cujusvis  objecli.  Sic  et  Dei  verbum  oslen- 
dit  homini  varias  vnriarum  rerum  imagines,  ac  licet 
in  speciem  exile  videatur,  exhibet  tamen,  et  vivis 
quasi  coloribus  exprimileo3lum  etiam  ipsum,  Deum 

ipsum,  >elegantiam  puleherrimarum  virtutum,  vi- 
tiorum  turpitudinem,  et  quid  non  ?  Mirabilis  sane 
pupilla.  Siculaulem  pupilla-fax  qua^dam  est  ei  par- 
vus  sol  ac  lucerna  corporis,  pr*iucens  homini,  sine 
qua  caeGus  essel,  ac  i(a  rueret  in  milie  peficula 
cespitando,  impingendo,  se  laedendo  :  sic  Dei  ver- 

bum  ceu  luccrna  clarissima  dirigil,  illusirat,  il';csum 
ducit  hominem,  estcmlens  viam  reciain. 

Vult  proeierea  Sapiens,  legem  seu  verbum  Dei  li- 
gari  in  digilis,  scribi  in  iabulis  cordis,  hoc  est,  in- 
star  annuli  pretiosi  digitos  hinc  exornari,  menlique 
vclut  incidi  vel  inscuipi  legem,  unoverbo,  digiiis 
(id  est  operibus)  exerceri.  Digiti  decem  symbolum 
esse  possunt  decem  prjeceptorum  Decalogi,  quai 
nobis  ita  semper  obversari  dcbent,  utoculis  digiii, 
Sic  denique  verum  erit  quod  hodie  dicitur  :  Bean 
qui  audiunt  verbum  Dei,  et  euslodiunt  Ulud.  Sic 
audivit  hodie  beata  Virgo,  quae  trimuia  in  lemplum 
praisentata  toiam  sese  deinceps  tradidit  audiendo 
Dei  verbo,  ssnctis  exercitiis,  pice  lectioni,  incdita- 
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lioni,  etc.  In  lemplo  sic  vixit,  ut  ipsa  TempHim 
csset  Spiritus  sancti,  Tcmplum  omnium  sanctissi- 
mum,  Templum  mirabile;  <le  quo  dieeres  illud 
Psal.  lxiv,5, 6:  Sanctum  esi  templum  luum,  mira- 
bile  in  cequitate,  seu  justitise  rectitudine.  Nihil  in 
ca  distortum,  nihii  non  elcgantissimum,  el  suis 
numeris  absolutissimum.  In  templo  Salomonis 
exornando  tota  quasi  naluree  pompa  se  effuderat, 
congestis  rebus  quibusve  praestantissimis,  cedris, 
gemmis,  marmoribus,  auro,  argento,  perilissimis 
omnis  generis  arlificibus,  ut  inler  mundi  miracula 
lemplum  illud  non  immerito  numeraretur.  At  Maria 
Templum  esl  longe  divinius,  et  incomparabililer 
pulchrius,  quippe  de  qua  nalus  est  ipse  Templi 
Dominus.  In  hoc  .demum  Templo  oculi  Dei  sunt 
aperti,  etauresejus  inlentae  ad  orationes  nostras, 
quidquid  per  bealam  Virginem  pelierinius.  Ut  igi- 
turel  nos  in  templo  gleriae  prsesentari  mereamur, 
hoc  Templum,  hanc  Dei  Matrem  piis  assidue  pre- 
cibus  invocemus,  ut  orel  pro  nobis  peccaioribus 
nunc,  el  in  hora  morlis  nostrge.  Amen. 

CG.NCIO  III. 

Prsesenlalionis  Mariae  figuia  deduclio  arcae,  et  in- 
gressus  reginae  Saba.  —  Mariae  symbola,  virgula 
aromalica,  slacle,  onyx,  galbanum.  —  Prsesen- 
tatae  Ynginis  sensus  ac  devotio. 

TiiEMA,  —  Bealus  venler  qui  le  porlavil  (Luc.X),  27). 

In  dedicatione  tcmpii  Salomonis  deduela  fuil 
cum  illuslri  admodum  pompa  arca  foederis  Domini 
de  Sion  civiiale  David,  III  Reg.  vin  :  Rex  Salomon{ln- 
quil  sacer  texlus  a  v.  5)  el  omuis  multiludo  Israel, 
(iiuv  convencral  ad  eum,  gradiebaiur  cum  illo  anlc 
urcam.  El  inlulerunt  sacerdotes  arcam  foederis  Do- 
tnini  in  locum  suum,  in  Sanctum  sanctorum,  subter 
alus  Clierubim.  Siquidem  Clierubim  expandebant  alas 
super  locum  arca?,  et  prolegebaut  arcam.  Elactenus 
t-aera  Pagina.  Myslice,  per  arcam  foederis  designa- 
lur  l  eaiissima  Maria,  quae  hodie  non  de  civiiate 
Sion,  sed  de  donio  parenlum  suorum  deducta  fuit 

iu  tcmplunr,  Deoque  prsescntala,  necnon  a  sacer- 
dotibus  suscepla.  Fuit  haec  Virginis  Pruesenlatio 

longe  sa^ralior,  Dco  acceptior,  majorique  cum  ke- 
litia  ct  pompa  illuslriori  celebrala,  quam  veier  s 

arese  ligneac  deductio.  Mullo  sanclior  arca  fuit  Ma- 
ria,  de  qua  juvat  audire  magnum  Ambrosium  , 
srrm.  84  :  «  Arcam,  inquit,  quid  nisi  sanctam  Ma- 
riam  dixerimus?  Siquidem  arca  inlrinsecus  porla- 
Lal  tesiamenli  talnsias;  Maria  autcm  ipsius  Tesla- 
tneniigeslabal  hseredem  :  illaintra  semetlegem,  haec 
iyvangdium  rctinebal;  illa  Dei  vocem  habebat,  hsec 
Vcrbum.  Verumtamcn  arca  inlus  forisque  auri  ni- 
lore  radiabal  jsedelsancla  Maria  inlus  forisque  vir- 
ginilalis  spiendore  lulgebat:  illa  terreno  ornabatur 
iiuro,  ista  ceelesli.  »  Sic  Ambrosius.  Arcam  Moyses  e 
lignis  Setim  impuiribilibus  fecerat,  inlus  et  exlra 
teclam  auro  :  sic  et  Virgo  sanctissima  fuit  immu- 
nis  ab  omni  putredine  peccati,  inaurata  viiiutibus, 
prsesertim  auro  praclarissimo  charitatis,  sancia 

corpore  el  spiriiu,  digna  quoe  ab  ipsis  angelis  ho- 
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die  deiueeretur  ac  praesentaretur  in  lemplum,  imo 
collocaretur  non  in  Sancto  sanclorum  subter  alas 
Cherubim,  sed  in  ipsis  ccelis,  velul  in  throno  suo 
Uegina  cceli.  Caeterum  de  praesenli  solemnitale  di- 
cendum  aliquantisper,  patrocinante  Virgine,  vo- 
cemque  dirigente  ad  utililalem  audienlium. 

Praesentalur  in  templum  hodie  Virgo  trimula, 

sancta,  innocens,  impolluta,  Deo  p<iacens,  accepta- 
bilis  hostia  super  millia  hircorum  vel  arielum,  aut 
agnorum  etovium,  seu  quorumlibet  thesaurorum. 
Ad  templum  vero  ducitur  insigni  plusquam  regio 
comitalu,  stipata  tum  beatis  parentibus,  Joachim 
el  Anna,  veluliduobus  angeiis;  tum  virginibus  aliis 
non  paucis,  tum  (ut  minime  dubium  videlur)  invi- 
sibili  numerosa  multitudine  spirituum  ccelestium, 
uti  sane  custodibus  angelis  pluribus  ceu  regio 
coelesti  salellitio  septa  erat  Regina  cceli.  Nam, 
ut  habent  Mencea  Grcecor.  in  Pietate  Mariana, 

p.  i,  n.  331,  ipsae  coelorum  Virtutes  Virginem,  ut 
omnium  Vitae  Matrem  ceu  satellites  comitantur, 
oopucpooouai,  slipant,  lucnlur  ac  muniunt.  Diserte 
Georgius  archicpiscopus  Nicomediensis,  apud  Su- 
rium  ait,  quod  angclorum  chorus  Virginem  comi- 
talus  sit  ad  templum.  Diceres,  hodie  novam  regi- 
nam  Saba,  sed  incomparabiliter  augustiorem,  in- 
gressam  esse  Jerusalem.  Ingressa  cst  (inquit  de 
vetcrc  illa  regina  III  Ueg.  x,  et  II  Paral.  ix)  multo 
cum  comilalu  et  diviliis,  aromatibus,  auro  infinilo  m~ 

mis,  gemmis  pretiosis,  ac  magnis  cpibus,  fiiia  sci- 
licet  vanitatis,  et  pomposae  superbise.  Longe  meiio- 
ribus  altioris  generis  thesauris  instructa  hodie  Ma- 
ria  Virgo  trimula  venit  in  Jerusalem,  eam  afferens 
opulentiam,  de  qua  Prov.  xxxi,  29  :  Multee  fili<u 
congregaverunt  divilias  :  lu  supergressa  es  universas. 
Jam  in  utero  matris  vixdum  concepla  sauctitatem 

acceperat  copiosam,  gratia  plena,  rationis  usu  prae- 
diia,  gazophylacium  opurn  divinarum.  Facessal  igi- 
tur  cum  aromalis  suis,  cum  gemmis  et  thesauiis 
suis  regina  Saba  :  Virgo  noslra  in  lemplum  affert 

hodie  iitulld  pra3stanlius  a'urum  charitatis  plus- 
quam  Seraphicae,  vexillum  amoris  praeferens  etiam 
ipsis  Seraphicis  spiriubus,  lota  flagrans  el  quasi 
conflagrans  divinis  ardorihus,  fragrans  el  miris  di- 
versi  generis  aromalibus  myslicis,  quorum  admi- 
ratione  stupefaclus  ipse  Salomon  fiiius  deiiciaruui 
exclamat  Cant.  fn,  6  :  Qucu  est  ista,  quos  ascendit  per 
desertum,  sicul  virgulu  fnmi  ex  aromatibus  myrrhd 
et  lhuris,  ei  universi  pulveris  pigmeniarii  ?  Quse  esl, 
inquam,  ista,  quae  Ilierosolymam  hodie  in  templmn 
ascendil?  per deserlum,  hoc  est,per  iler  a  tritishu- 
jus  saeculi  semitis,  el  pravis  gressibus  mundi  plane 
remotum.  Saeeulum  nequam  Iroc  ignorabat  inno- 
cenlissima  Virguncula,  vel  ipsispurior  angelis-:  so- 
lum  Deum  noverat,  soli  se  Deo  lotam  manciparat 
in  omni  vita  sua  perpetuo.  Ascendit  sicut  Virgula 
fumi  aiOmatici,  suavissime  fragrans  odore  virluturn 
exceilenlissimarum,  quaics  inaliqua  pura  creatura 

nuspiam  reperiebantur,  vii  tul<js  aio  per.ectas,  su- 
biimes,  heroicas,  et  prorsus  divinas.  Quid  auieia 
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aromata  myrrhae  et  thuris,  nisi  sludium  ardentis- 
sim;e  orationis,  Deo  gralissimaj  super  omnem  odo- 
rem  suavitalis,  ac  ascensttra?  super  omnes  ceelos  in 

conspectum  suprema?  Majeslatis,  cum  lacrymata 

pingui  myrrha  mortificalibnis,  jejuniorum,  ct  abs- 
tinenlia??*  Congeminati  jejunio  dies,  inquit  san- 
ctus  Ambrosius,  et  siquando  reficiendi  successissel 

voluntas,  cibus  plerumque  obvius,  qui  mortem  ar- 
ceret,  non  deliciasministraret.  »  Dormire  non  prius 
cupiditas  quam  necessilas  fuit.  0  myrrham  lane 

prxstaiuissimam  !  Sed  et  universi  pulvcris  pig- 
mentarii  suppetunt  hic  aromata,  quibus  abundat 
Virgo,  perfeclius  sibi  vfndicans  elogium  Josi;e  regis 
religiosissimi,  Eccli.  xlix,  1  :  Memoria  Josice  (Ma- 
rias)  in  composilioneni  odoris  facla  opus  pigmentarii. 
Quasi  ciarius  diceres  :  Mariae  tnemoria,  faioa,  no- 
itien,  celebrilas,  ob  exceilenlissimas  ejus  virtutes, 
est  inslar  odoralissima2  eoinpositionis  diversorum 

aromalum  suaveoleiilium,  apla  proportione  com- 
mislorum  per  artem  pigmcntarii,  sicque  suavis^i- 
mos  odorcs  spirantium  et  aspiranlium,  ingenli  cuui 
obieclatioiie. 

Quaurat  excelienter  in  Virginem  hodie  prajsenta- 
tam,  quod  de  coiffeclione  praeslantissiiui  ihymia- 
matis,  ad  unius  Dci  cultum  fieri  dunlaxat  soliti, 

scriplum  est,  Exod.  xxx,  a  v.  34,  in  hajc  ad  Moy- 
scn  dicla  verba  :  Sume  tibi  aromata,stacten,  et  ony- 
cha,  galbumun  boni  odoris,  et  thus  liicidissimum, 
aujualis  ponderis  erunl  omnia  :  faciesque  tlnjmiama 
compo,i>itum  opcre  tinguentarri,  mistum  diligenter, 
et  purum,  et  sanctificatione  dignissimum.  Cumque  in 
tenwasimum  pulverem  universa  contuderis,  pones 
ex  eo  coram  labernaculo  testimonii,  in  quo  apparebo 
tibi.  —  Sanctum  sanctonim  sive  sanctissimum 

erit  vobis  tlnjmiama,  lam  perfccte  videiicel,  exqui- 
site,  ac  diiigenter  confcctum,  ut  Deo  quouammodo 
dignum  esset,  nee  in  honorem  alterius  cujusquam 
adhibcndum.  Ejusmodi  profecto  thymiama  mvsliee 
Maria  fuk.  «  Thymiama,  inquit  Gregorius  Magnus, 
lib.  i  Moral.,  cap.  59,  ex  aromatibus  composiluiu 
facimus,  cum  tii  allari  boni  operis,  virluluin  mui- 
tiplicitate  redolemus.  Quis  autem  excclientiores 
habuit  virtutes,  quam  Maria,  Sedes  sanctitatis,  ct 
univers*  virlulis  Gazophylaeium,  atque  Myroihe- 
cium,  imo  Mulier  virtutis?De  ilia  ionge  verissimum 
per  excellentiam,  quod  Booz  oiim  dixit  ad  Btith 
Moabilidem,  Ruih.  m,  11  :  Scit  omnis  populus, 
mulierem  te  esse  vi  lutis,  tioc  est,  stfrirortatts, 
roboiis,  ac  forlitudinis.  Hocexamussim  in  Virginem 
Mariam  dixeris,  cuius  virlules  haudquaquam  imbei- 
les  fuere,  sed  in  Deo  forles,  strenuae,  robustoe, 
stabiles,  heroicse,  numeris  omnibus  absolutie.  Fuit 
in  illa  (libet  enim  per  ordinem  de  singulis  aliquid 
breviter  perstringere)  stacte  seu  lacryma  myrrhse 
praeslantissima,  morlificalio  videiicet,  de  qua  di- 
clum  supra.  Virgo  tametsi  morlificatione  non  indi- 
gebat,  quippe  corpus  jam  ante  sunjectum  habens 
spiritui,  carensque  concupiscentia  mala  vel  fomitc, 
.tamen  castigabal  assidue  carnera  suam,  et  morti- 

ficationem  incorpore  suo  cfrcumfcrcbal.  Fuitetiam 
in  ea<!em  Virgii.e  onyx  sive  uiiguis  odoratus,  nardi 
fragrantiam  sp  rans,  id  est,  castitas  piusquam  an~ 
gelica,  per  quam  erat  lacte  candiuior,  mtriio  com- 
paranda  Via2  Lacteae,  quam  in  ccelo  videmus  Iacteis 
niveisque  stelluiis  elegantissime  conspersam  ct 
collucenicm.  Poclae  fabulantur,  Viam  Laeteam  a 
lacte  Junonis  cxslilisse  ;  cum  enim  Junoni  dormi- 
cnti  Jupitcr  Ilerculcm  infantem  admovisset  ad 
ubera,  sed  cvigilans  illa  reji  cissct  infantcm,  pars 
hctis  in  ccelum  iapsa  viam  lacteam  eflecit,  allcra 
pars  in  terram  dcfluens  lilia  fccit  candida.  cum 
ante  crocea  fuissent  (Natal.  Comit.  Mijthol.  lib.  u, 
cap.  &).  N.bil  est  adco  quod  pocta?  non  fmganl. 
Candidissimum  lilium,  et  Via  vere  Lactea  Maria  est, 
castilatis  totius  primiceria,  cceiesti  quodammodo 
lacte  puritatis  perfectissime  super  nivcm  dealbala. 

Terlio  fuil  in  B.  Maria  gatbatium  odOraiissithum 
ac  laudatissimum,  calidum  ei  pingue,  videlicei 
ardentissima  charilas,  et  pinguedp  misericordiai, 
copiose  perfundens  et  irrigans  miseros  omncs, 
opem  iliius  imploranles,  meiiio  gaudens  illuslri 
titulo  Matris  misericordi;e.  Quarlo  fuit  in  ilia  thus 
lucidissimum  alque  purissimum  oialionis,  qua  ra- 
piebatur  in  Deum  cxslatiee,  lcmploque  pra^seniata 
quoiidianum  hoc  thus  adoiebat,  summa  devoiione, 

fervore,  mcnlis  in  Deum  erectiuue,  perscveranlia- 
que.  Quolies  orabai  Viigo,  per  inlenlionem  el  at- 
lentionem  nonnisi  Deum  respiciebat,  nuiiamque 
vel  ininimam  perturbalionem  aut  dislraclionem 

sensit  in  oratione.  Nonne  Deo  diguum  erat  mysfi- 
cum  ihymiama,  quod  ipse  divinus  ungueniarius 
sapientissimc  confecit  el  composuil,  Spiritus  san- 
ctus  ?  noiine  jure  merilo  positum  illud  hodie  fuit  in 
labernaculo,  Virgo,  inquam,  praisentala  in  templo, 

veiut  in  odorem  suavilatis?  Thymiama  hoc  divini- 
lus  composilum,  diiigenlissime  mislum,  et  perfe- 
ctissime  contemperatum,  ab  omni  peccali  vcl  ulliiis 
vitii  labc  purissimum,  an  non  erat  sanclificatione 
dignissimum,  et  sanctum  sanctorum? 

Porro  quis  jam  explicet,  aut  ettam  cogilalione 

compiecti  valeat,  quis  pra3sen'at?e  Virginis  irimuifle 
sensus  hodie  fuerit?  Erat  jam  tum  inlelligentissima, 
pleno  ralionis  usu  gaudens  etiam  ab  utero  nnitris. 
Quis  id  ei  privilegium  negare  possit,  quod  et  Joannt 

Baptisl*  postea  concessum  est,  cuin  in  utero  ma- 
tris  exstiltavit  ?  Ubi  ralionis  usum  agnoscunt  in 
Joanne  celebi  iores  interprcies.  Rattonis  igitur  tisum 
habebat  et  Virgo  trimula,  sciebaique  fclicem  corum 
esse  sortem,  qui  Deo  servire  possenl  aut  SOlereni 
in  templo.  Proinde  gestiebat  arilenttssimo  desiderio 
veniendi  ad  templum,  ibi  Deo  serviendi,  seque 
tolam  divinne  servituti  consccrandi.  Graiiiebatur 
alacritate  mirifica,  spiritu  lsetabatur  ,  exsultabat 
lolis  viribus,  et  dicebat  :  Lcetata  sum  in  his  quiv 

dicia'suntmilii :  In  domum  Domini  ibimus.  [Psat.  cxxi, 
1.)  Ac  rursum  ex  Psal.  lxxxiii  :  Quam  dilecla  laber- 
nacula  tua,  Domine  virlutum  :  concupiscit  ct  deficit 
anima  mea  in  airia  Domini,  Melior  esl  dies  uni  in 
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atriis  tnis  super  millia.  Etegi  abjecla  esse  in  domo 
Dei  mei,  magis  quam  habitare  in  tabernaculis  pecca- 
torum.  In  lemplum  prsesenlata,  sacerdolibus  iradila, 
virginibus  aliis  sociala,  divinis  se  tolam  dans  ob- 
sequiis,  unius  quodammodo  celluteclausa  angustiis, 
laiitudine  paradisi  frucbatur,  ulde  sancta  Asella  post- 
modum  scripsit  sanclus  Hieronymus  mox  subdens  : 
«  hase  semper  nioderate  habuit,  et  intra  cubiculi 
sui  sccreta  se  cuslodivit,  ut  nunquam  pedem  pro- 
ferrel  in  publicuni,  nunquam  viri  nosset  alloquium. 
Opcrabatur  inanibus  suis  :  sponso  aut  orans  lo- 
quebatur  aut  psallens.  »  Iliec  et  Mariae  presentalre 
Virgini  verissime  conveniunt,  cujus  nota  vox  :  Quo- 
niam  virum  non  cognosco  (Luc.  i,  54).  Quid  demum 
■loquar  ?  Eral  horlus  coikIusus,  fons  signatus  (Cant. 
iv,  12);  crat  Alma,  seu  Virgo  abscondila,  quin  et 
virga  mirabilis  Aaron  (Num.  xvn,  7,  8),  quae  posita 
coram  Doniino  in  tabernaculo  teslimonii  (hodie 
Maria  in  tempio)  gerininavit,  ac  turgentibus  virtu- 
tum  puichcrrimarum  gemmis,  eruperunt  eleganlis- 
simi  flores  exemp!orum,  qui  foliis  dilatalis  in  amyg- 
dalas  defomati  sunl.  Dilalala  folia  diceres  ilerum 

charilatem  beaUe  Maria?,  qua3  se  magis  in  dies  ex- 
plieabat  in  omnes  quam  ampiissime.  Per  amygda- 
lum,  qureprinia  floret,  et  praxoquos  fruclus  profert, 
iitieliigeres  pnematuram  ab  infantia  sanakalem 
beala?  Virginis. 

Ipsam  bodie  suppliccs  invocemus,  ut  a  Deo  no- 
bis  etiam  iinpclrel  singularcm  affectum  pietatis, 

reiigionis  ac  devotionis,  spiritum  aio  gratiaj  el  pre- 
cum  (Zach.  xn,  !0j,  quo  sancli  Dei  sancta  tempia 
sancte  frequentcmus,  ac  nos  prusentemus  diviiiie 

Majeslati.  Rumincmus  sa^pius  illud  Psal.  cxxxvn, 
i  .  Jn  conspcctu  angelorum  psallam  tibi  :  adorabo 
ad  templum  sanctum  luum,  et  confilebor  nonxini  luo, 
Primos  Uirislianos  imilemur,  perdurantes  unani- 
tnilerin  lemplo  (Act.  n,  40).  Sic  merebimur  in  teui- 
plum  gloriaj  pr^sentari,  sic  in  templo  ejus  eoelesli 
dicere  gloriam,  sic  et  ipsi  templuni  fieri  Spirilus 
sancti,  si  nobis  suo  poienti  palrocinio  succurrerit 
Vir^o  polens  et  inisericors  nunc,  cl  in  hora  mortis 
noslraj.  Ainen. 

CONCIO  IV. 

Kari.ie  ubera  duo  hinnuli,  duoque  fonles  redundan- 
teS> —  Aqme  reduudanlcs  e  ien  pi    Ezcch.  xlvii, 

*  quid  signilieenl.  —  Marke  pra-sentaiio  ,  laudes, invoratio. 

Thema.  — Beala  ubera  quce  suxisli  (  Luc.  xif  27). 

Elegans  uberum  Sponsai  comparalio  legitur  Cant. 

iv,  bel  vii,  3  :  Ouo  ubera  tua  sicut  duo  hinnuli  ca- 

prcv  gemetli.  Quemadmodum  hinnuli  mire  fesiivi 

sunt  el  jucuiida  sua  specie  gratiosi,  sic  et  ubera 

Sponsaj  diviii^,  suot"  longe  puicherrima,  Luoque 
nilore  miriiuc  Sponsum  oLlectant.  Sjmbolice  per 
ubera  beaLue  \ii ginis  desigualur  ejus  misericordia, 

de  qua  Richardus  a  S.  Viclore  ila  scripsil :  «  Beata 

Virgo  habet  duo  ubera  geminse  dileclionis  Iac  fun- 
dcntia,  quia  reis  impetrat  veniam,  et  justisgratiam. » 
Et  infra  «  :  Hinnulorum  veiociiati  comparatur,  quia 
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veiocius  occurrit  ejus  pietas,  quam  invocctur  ;  et 
causas  miserorum  anticipat.  >  Iterum  post  interval- 
lum  :  <  Sicut  ubicunquefuerit  corpus,  congreganlur 
et  aquilae,  ila  ubicunque  fuerit  miseria,  tua  et 
currit  et  succurrit  misericordia.  A  Deo  pieiale 
replentur  ubera  tua,  ut  aiicujus  miserise  noiilia 
lacla  lac  fundant  misericordiae ;  nec  possis  mise- 
rias  scire  el  non  subvenire.  Et  quid  mirum,  si 
misericordia  affluis,  quae  ipsam  misericordiam 
peperisti  ?  Carnalia  in  te  Christus  ubera  suxit,  ut 
per  te  nobis  spiritalia  fluerent  :  cum  enim  misct  i- 
cordiam  laclasti,  ab  eadem  misericordiaj  ubera 
accepisli.  >  Sic  Richardusa  S.  Victore.  Sunt  igitur 
ubera  Virginis  ceu  duo  fontes,  qui  largiler  fluunt 
et  affluunt  misericordiae  fluentis  copiosissimis,  vino- 
que  comparantur  et  botris  vineae  (Cant.  vn,  8). 
De  vitibus  Apuliae  narratur,  vel  unam  tol  uvas  pro- 
ferre,  quol  sufficiunt  ad  vas  vini  exprimendum. 
Longe  mirabilius  illud  Num.  xiu,  24 :  Terrae  SancUe 
explotatores,  cum  venissent  ad  torrentem  Bolri, 
abscidisse  palmilem  cum  uva  sua,  quem  portave- 
runt  in  vecte  duo  viri.  Nempe  tam  grandes  ibi  uvaj 
scu  botri  fuerant,  ut  unam  uvam  vix  duo  viri 

portarcnt,  ex  qua  proinde  phtrimum  vini  poterat 
exprimi  Ubera  vero  misericordiai  beataa  Virginis 
copiosius  vinum  exuberant  beneficiorum  omnis 

generis,  imo  fontes  inexhausli  sunt  magisque  sem- 
per  redundantcs.  Id  illustri  figura  deinonslremus 
ex  Ezech.  xLvn.Det  Deus  intellectum  auditui,  mihi- 

quc  sermonem  benc  et  ulililer  sonantem  in  au- 
ribus  et  cordibus  veslris. 

Duo  bealae  Yirginis  ubera  sunt  duo  fontes  Iar- 
giflui ,  sed  ct  ipsa  Virgo  Fons  signalus  (Cant.iv,  12). 
Eam  ita  salutat  Damascenus,  part.  i  Mcnaorum 
Grcec.  in  Pietate  Mariana,  n.  107  :  <  Ave,  divine  Fons, 
seaturiens  aquam  vivenlem.  i  Sophronius,  ibid. 
n.228,  vocat  eam  Fonlem  vila3  ;  sanctus  Ephrem  , 

De  Laud.  B.  Virginis,  Fontem  gratiaj  ct  lotius  cou- 
solationis.  Gregorius  Neocaesaricnsis,  orat.  1  de 
Annuntiat.,  Fontem  lucis,  qui  omnem  hominem  illu- 
minel  ;  ilerum  Damascenus  ,  orat.  1  de  Nutiv. 
heatce  Virg.t  Fonlem,  qui  uuiverso  orbi  medicinam 
afferat.  Sanclus  Bonaventura,  in  Laud.  B.  Virg.  n.  1, 

Foniem  ascendenteni  de  terra  ad  irrigamium  pare- 
disum.  Andreas  Crelensis,  orat.  2,  de  Assumpi  , 
Fonlem  divinarum  iliuminationum,  qui  non  potost 
exhauriri.  Denique  Damascenus,  in  Mena  is,n.  174, 
aurifluum  Fontem  immortalitatis,  verum  Neciar 
profundentem  ;  et  num.  171,  Fonlem  dulcedints. 
Ad  Virginem  accommodatur  et  iliud  Eccli.  xxiv,  a 

v.  40  :  Ego  Sapientia  ejfudi  (lumina.  Ego  quasi  Ira- 
mes  aqua?  immensce  de  fluvio,  ego  quasi  flum  dioryx 
(fossa  a  fluvio  diducla)  et  sicut  aquw  ductus  exivi  de 
paradiso,  elc.  Veluti  clarius  Virgo  diceret  :  Ego  in 
Ecclesiam  effudi  flumiiia  beneficiorum,  e  supremo 
prmcipaii  flumine  Deo  hausta,  ceu  trames  solum, 
dioryx,  fossa,  aquceductus  immensa  plenus  aqua. 
^Etcrnam  ipsam  Sapienliam  in  veittre  meo  poriavi, 
peperi,  toli  mundo  velut  aquam  efiudi  lar^iss  nu\a9 

t 
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quss  et  meipsam  perfudit  plenitudine  gratiarum,  ut 
aqmcductus  fierem,  irrigans  aiios  bcneficiis  innu- 
mcris.  Yere  sic  est,  audUores  dilecti,  quod  gratia 

Vi.rginis  iu  omnes  passim  cxuberct  abundanlissi- 
me.  Quare  sanclus  Joan.  Damascenus,  orat.  2,  De 
Assumpt.,  vocat  eam  Abyssutn  gratiae;  Epiphanius 
Orat.  delaua.  Virg,,  Graliam  Virginisimmensain,  et 
Mare  spirilale. 

Figtiram  liujus  rei  perquam  illuslrcm  aquae  no- 
bis  exhibent,  quas  egredientes  de  tcmpio  conspe- 
xit  Ezeclriel,  cap.  xlvii,  av.  i,  sic  ioquens  :  Et  cgh- 
verlit  (redire  fecil  angelus)  me  ad  portam  domus, 
(templi)  et  ecce  aqucv  ecjrediebuntur  subter  limen 
ddwus  ad  orientem  :  aqucv  auiem  descendebunt  in 
latus  tenipli  dextrum  ad  meridicm  altaris.  Et  ecce  aquce 
redunduntes  u  lulcre  dextro.  Cum  eyrederelur  vir 
(angeius)  ad  orientem,  qui  habcbat  funiculumjn  manu 
sua,  ct  mensus  est  mille  cubitos  :  et  traduxit  me  per 
aquam  usqv.e  ad  talos.  Rursumque  mensus  est  mille, 

el  traduxit  me  per  aquam  usque  ad  genua  :  et  men- 
sus  est  mille,  et  traduxit  me  per  aquam  usque  ad  rc- 
nes.  Et  mensus  est  mille,  torrenlcm,  que.u  non  potui 
pertransire  :  quoniam  intumuerant  aquce  profunui 
tovrenlis,  qui  non  poltst  trunsvadari.  Sic  admirabilis 
et  arcana  plane  visio  propheLe,  quam  is  in  lempio 
conspexil  ad  portam  orientaieni,  ubi  vidit  el  aquas 
versus  orientem  egredienles  <ie  tempio  (quod  ad 
orienlem  siium  erat)  ae  descendenles  in  iatus 
leuipli  dexirum,  et  redundanles  a  latere  clexlro. 
Sub;iit  propheta  quadrupiicem  aquarum  istarum 
dimensioncm,  et  per  e.  s  traduetionein.  Primo 
usque  ad  taios  ;  secundo  usque  ad  genua ;  terlio 
usque  ad  renes ,  quarto  usquedum  non  possent 
ainplius  UanSYadaii.  Crescebant  igitur  aqua±  post 
singuias  dimensiones,  facla;  demum  ila  piofuntUe, 
ut  transvadari  non  posscnl,  sed  magis  magisque 
continuo  redundarent  in  immensum. 

Adiilteram  quld  per  aquas  istas  inteiligatur  (in 
qu:t  in  JNolis  suis  Guil.  Estius)  exponit  nobis  usus 
Ecclesiae,  quas  Paschali  tempore  ad  Fonlem  bapti- 
smi  tanil  in  hunc  modum  :  Vidi  aquam  ecjredien- 
tem  de  templo  a  latere  dexlro,  et  omnes  ad  quos  per- 
venii  aqua  ista,  salvi  facli  sunt.  Aqure  igitur  isUfi 
egrediuntur  de  teniplo,  quia  ab  Ecclcsia  procedunt 
ad  sanilaiem  genlium  :  deseendunt  aulem  ad  lalus 
doxtrum,  quia  hominem  transferunt  de  sinistro 
damnalionis  stalu  ad  dexlrum  justiiise  latus.  Item 
redundant  magis  ac  magis,  propter  multitudinem  gen- 
tium  qu*  per  haplismum  ad  Ecclesiam  venit.  Indical 
Estius  et  aiiam  expiicalionem,  per  aquas  islas  salu- 
larein  Ecclesiae  doctrinam  inleliigendam  esse. 
Porro  per  aquarum  afUuenliam  (ut  notat  Maidona- 
tus)  omnium  rerum  copiain  signilicari,  usitatum 
est  in  sacris  Litteris.  Sulliciat  vel  unus  iliusiris  ille 

locus  Isa.  lxvi,  42  :  Ecce  ego  dtclinabo  super  eam 
(derivabo  in  Ectlesiam)  quasi  fuvium  pacis  (pacem 
instar  fluvii  supereffluenlem)  el  quasi  lorrcutem  inun- 
dawem  gloriam  gentntm  (vcnlurarum  ad  Ecclesiam 
innumerabili  copia)  quatn  sugelis,  duici-ssimi  lactis 
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instar,  cum  summa  lastilia  de  tol  gentium  conver- 
sione. 

Ergo  convenienter  aquae  redundanles,  ab  Eze- 
chieic  conspecl*,  significant  immensam  et  auge- 
Bcentem  identidem  copiam  gratise  per  evangelicani 
doctrinam  exuberanlis,  quae  doctrina,  parvis  initiis 
ccepta,  brevi  per  universum  inundum  se  diffudil, 
sanans  homines  a  corrupiissimis  moribus  et  erro- 
rum  pravilalibus.  Primi  mille  cubiti  dimensionia 
aquarum  denolant  inlimum  Chrislianorum  incipien- 
tium  ordmcm,  qui  minori  copia  gratiarum  infun- 
dunlur  usque  ad  lalos,  ambulando  videlicet  in  via 
mandatorum  Dei,  sed  citra  perfeclionem  consilio- 
rum  cvangelicorum.  Alteri  mille  cubili  usque  ad 
genua  designanl  Clirisiianos  prolicienles,  qui  prae- 
ccptis  adjungunl  consilia,  sed  necdum  ad  perfe- 
ctionem  pervcneruut.  Vel  traductio  per  aquas 
usque  ad  genua,  significat,  Chrisli  docirinam  eo- 
usque  pauiatim  pervasisse,  et  persuasisse  fidelibus, 
ut  omnes  Christo  Jesu  genua  fleclcrent.  Terlii 
mille  cubiti  usque  sd  lumbos  seu  rencs,  perfectc- 
rum  symbola  sunl  Christianorum,  qui  perfectam 
castitalem  servare  possinl  ac  velint,  qua  homincs 
imitanlur  vilam  angelorum,  adeoque  restringunt 
arctius  carnem  ct  concupiscentias  suas,  quorum 
sedes  est  in  renibus  et  lumbis.  Quarti  miiie  cubiu 
statum  significant  beatorum,  qui  transvadari  non 
polest,  nec  ulla  nostra  inteiligentia  penelrari  dum 
hic  vivimus.  Nam,  ut  inquit  Isa.  lxiv,  4  :  A  scvculo 
non  audierunt,  neque  auribus  perceperunt :  oculu$ 
nonvidil,  Deus,absque  te,  quce  prcvparasti  exspectan- 
tibus  te.  Vel,  ut  citat  AposloJus  I  Cor.  n,  9  :  Quod 
oculus  non  vidit,  nec  auris  audivit,  nec  in  cor  liomi- 

nis  ascendit,  qncu  prcvparavit  Deus  iis,  qui  diligunt  il- 
/um.Deniquesanelus  Gregorius,lii>.  xxn  JMoral. \A, 
per  aquam,  quaj  transvadari  non  polesl,  inleliigit 
contempiationem,  in  qua  mens  sublevala  in  Deo, 
non  poiest  penctrare  quod  videt.  Ambrosiasler,  vi 
Apoc.xxi,  l,pcr  lorrentem  qui  non  poluit  transva- 
dari,  profundilatem  intelligii  divinorum  cceleslium- 
qne  mysleriorum,  quam  nuiius,  sicut  est,  perscru- 
tari  potest.  Satis  haec  de  litlerali  sensu. 

Nohis  hodie  templum  Mierosoiymilanum  ingre- 
dienlibua  occurrit  ad  portam  velut  Orienlalem, 
prima?  ai^alis  orlu  trimuia  Virgo  Maria,  per  paren- 
tes  in  lempium  pnesentata,  scque  Deo,  primitiarum 
in-tar  gratissimarum,  olferens,  velut  holocaustum 
odoiis  suavissimi,  multo  acceptius,  quam  quod 
obtulil  innocens  Abel  de  primojenilis  gregis  sui,  et 
de  adipibus  eorum  iGen.  iv,  4).  Virgo  vero  seipsam 
lotam,  undique  sanctissimam  et  innocentissimam 
obtuiit  in  lemplum  Deo,  divinis  ibi  se  consecra- 
tura  serviliis  ab  ir.fantia  sua.  Multi  s«pe  multa 
Dco  olferunl,  pauci  seipsos.  Piures,  cum  Dco  se 
praesentaie  dciiberatum  halient,  moiam  ex  mora 
trahunt,  remoram  iliam  vel  echineidem  paticnlts, 

quae  cur:-ura  ipsum  navium  sislil.  Non  nemo  tesiu- 
dinum  instar  lardigradus  est,  aut  cancrorum  ii> 
mtrtm  oblique  grauitur  seu  retfograde,vcI  certe 

2ti 
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serpentium  inslar  longa  per  humum  membra  tra- 
liit, repii, cunclatur.  Yaledicamus primum  (inquiunt) 
liuic  sajculo,  fruamur  aliquantisper  antea  volupta- 
tibus,  ducamus  nonnihil  in  bonis  dies  noslros,  et 
postea  nos  praesentabinius  Deo.  Longe  sccus  beala 
Yirgo,  Deo  se  rnancipans  in  infantia,,  priusquam 
ssecuium  deguslaret.  Cui  vero  comparabimus  islam 
praesentalam  infaniulain  graiiarum,  nisi  prsediclis 
aquis  ir.irabiiibus  Ezechielis?  Maria  vel  ex  etymo 
Mare  est,  profunditas  impenelrabilis,  inexhausta 
copia  gratiarum,  et  (ul  verbo  dicani)  aquce  redun- 
dantes  a  latere  templi  dextro,  quia  fuit  iila  filia  dex- 
lerce,  de  qua  Psai.  xliv,  10  :  Asiilil  regina  a  dejtris 
tuis.  0  miiabiles  Yirginis  istius  aquas  1  omnem  si- 
quidem  dimens;.oneni  recipiunt.  Primo  usqne  ad 
lalos,  quoniam  ambuiavit  haec  Yirgo  semper  in 
mandalis  Dei,  via  rectissima,  nunquam  declinans 
ad  dextram  vel  siuistram.  Secundo  usque  ad  genua, 
nam  et  evangelica  consiiia  perfectissime  secut3 
est  et  implevii,  Chrisloque  genua  flexit  humillime. 
Terlio  usque  ad  renes,  quia  virginalem  caslilatem 
pr*  cunctis  aliis  servavit  absolutissime,  simul  et 
uxor,  et  virgo,  el  mater.Quis  audivit  unquam  talia? 
Sed  el  quarlo  tanlam  est  assecuta  nunc  in  coelo 
gloriam,  ut  exaltala  sit  super  choros  angelorum, 
uno  Deo  inferior,  puris  omnibus  crealuris  sanctior, 
eminentior,  Deo  gralior. 

Licet  vero  quis  dinunierare  possel  arenam  ma- 
ris,  et  pluvine  guitas,  ct  dies  soeeuli,  non  posset 
tamen  dinumerare  gloriam,  laudes,  excellcnlias 
Maiix  Virginis.  Investiget  quis  altitudinem  cceli, 
dimeliatur  laiiludinem  terrie,  penetret  profundum 
abyssi,  Marise  tamcn  dignitalem  impervesligabilem 
nunquam  salis  perscrutari  poleril  aut  invenirc. 
Maria  mare  est  sinc  mensura,  thesaurus  infinilus, 
pelagus  graliarum.  Multce  filice  congreyaverunl  divi- 
tias  :  tu  supergressa  es  universas,  inquit  ad  cam 
Salomon  Prov.  xxxi,  29.  Laudes  hujus  Yirgir.is 
assequi  diflicilius  esl,  quam  comprehenderc  nu- 
mero  slellas  cceli,  vel  nosse  quol  sint  oinnium  ca- 
piiii  eapitum,  omnium  folia  arborum,  omnium  gut- 
tuke  aquarum.  Qui  Deum  polest  comprehendere, 
eoinprehendat  el  dignitatem  infinitani  Matris  Dei. 
Torrens  est,  quem  nemo  polest  ttansvadare.  Cccte- 
rum  lorrens  isle  maximus  acces.;um  prabet  etiam 
infimis  quibusque,  sic  ut  in  eain  quadrel,  quod 
scripsit  de  Scriptura  sancta  Gregorius,  Pryefat.  in 
Job  cap.  iv  :  <  ilabel  in  pubiico  unde  parvulos 
nulriat;  servat  in  secreto  unde  mcniem  sublimium 
in  admiralione  suspendat  :  quasi  quidam  quippe 
cst  fluvius  (ut  ita  dixerim)  planus  et  ailus,  in  quo 
et  agnus  ambulet,  el  eJeplias  natet.  >  Hsec  Magnus 

Gregorius.  • 
Concludamus  nunc  invocalione  pra^sentaiai  Vir- 

ginis,  eique  dcvotissime  flexis  genibus  cordis  dica- 
mus  :  0  beatissima  Maria,  cujus  venter  beatus 

Christum  port  .vit,  el  ubera  laclaverunl  :  qu^e  ho- 
die  trimula  proesentala  fuisti  in  lemplo,  luis  effi- 
cacissimis  a  Christo  Jesu  Filio   luo  precibus  im- 
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petra,  ul  trimuli  trimukeque  Christianorum  pa- 
rcntum  Deo  slalim  a  leneris  annis  consecreniur, 
in  templurn  sanctum  adducantur,  ante  omnia  U- 
mere  Deum  discant,  bonosque  mores  imbibero. 
0  innocentissima  Virgo,  quae  cum  Fiiio  tuo  atnas 
dicere  :  Sinite  parvulos  venire  ad  me,  et  ne  prohi- 
bueritis  eos  (Marc.  x,  14);  sub  umbra  alarum  pro- 
leclionis  tuae,  serva  tot  parvulos  et  parvulas  ab  in- 
sidiis  iilius  draconis,  qui  stat  ante  mulierem,  ui, 
cum  illa  pepereril,  filium  ejus  devoret.  (Apoc.  xn, 
4.)  Eos  omnes  ut  pia  Mater  in  tutelam  suscipe, 
c/ui  nesciunt  qiridsit  inter  dexteram  et  sinislramsuam. 

(Jonce  iv,  11.)  Nobis  etiam  impetra  gratiam  :  con- 
versandi  reiigiose,  pie,  frequent-.r  in  templo  Dei, 
dignosque  fieri,  qui  in  templo  coeleslis  glorue  re- 
praesentemur  in  hora  morlis  noslrai.  Ainen. 

CONCiO  V. 
Apologia  innocenlise  Job,  et  Christi  a  muliere  de 

lurba  laudati,  uati  de  Virgine  figurata  per 
Esther,  comparata  cum  columba,  vinea,  fovea, 
lilio,  rivo,  Sione,  ove.  —  Gratiai  ejus  mensura. 
Thlma.  —  Beata  ubera  quce  suxisli.  (Luc.xi,  27.) 

Admirabile  patientiae  speculum,  virille  dolorum, 
et  tolius  innocenlia^  coryphams,  sanctus  Job,  cum 
innocenliam  suam  juxta  defenderel  apoiogia  conlra 
tot  criminaiiones  adversariorum,  inter  alia  confi- 
denler  ita  pronunliat,  cap  xxix,  11  :  Auris  audiens 
beatificabat  me,  et  oculus  videns  teslimonium  redde- 
bat  milti.  Non  absimile  quiddam  accidit  circa  lio- 
diernum  Evangeiium  Chrislo  Domino.  Miraculuni 
iiluslrissimum  patraveral  in  ejeclo  daemonio  muluo, 
sed  quod  miraculum  ita  pessime  calumniaii  sunt 
hostes  ejus,  ut  per  summam  blaspheniiam  dicere 
non  vererenlur  :  In  Beelzebub  principe  dcemoniorum 

ejicit  dcemonia.  Yerum  contra  maledicos  et  blas- 
phemos  islos  extollens  vocem  qncedum  mulier  de 
turba,  dixil  Chrislo  :  Beatus  venier  qui  te  porlavit, 

et  ubera  quce  suxisti.  Simplex  una  muiier  non  ve- 
retur  conlra  lot  horrendas  blasphemias  excJamare, 
Christique  laudes  feminea  quadani  eloquenlia  sic 
in  apertum  producere,  ut  dum  ipsum  Jaudat,  si- 
mul  etiam  Matrem  ejus  egregio  ceiebret  encomio. 
Solent  hoc  habere  muiieres,  ut  suo  sexui  ceic- 
brando  sint  adniodum  dedilaj.  Sexui  suo  favens, 
beatum  dicil  venlrem  Malris  Christi,  beala  ubera, 
nesciens  forsan  grande  mysterium,  quod  sub  hisce 
verbis  Spiritus  sanclus  absconderat,  eique  pro- 
nuntiandum  inspiraverat.  Significant  enim  luec 
verba,  si  pressius  examinentur  in  sua  propria  signi - 
ficatione,  dum  nuiia  fit  patris  menlio,  sed  tan- 
lum  Malns,  Christum  ex  Malre  Virgine  iuisse  con- 
cepium  naiumque  Vere  de  Deo  scriptum  cst 
Prov.  ni,  52  :  Cum  simpiicibu*  sermvcinalio  (ex 
alia  versione,  secrelum)  ejus.  Habet  Deus  simpiices 
quandoque  secrelarios,  quibus  arcana  mysteria  sua 
patefaciat.  Diserte  sancius  Gregoiius,  part.  ni 

Pastoral.,  admonil.  lv2  :  «  Cum  simplicibus  Deus 
sermocinari  dicilur,  quia  de  supernis  mysleiiis  il- 
lorum  mentes  radio   suse  visitationis  iilumijiat, 
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quos  nulla  unibra  dupltcitaftis  obscurat.  »  Patet 

hoc  in  hodierna  simplici  inulicre,  quaj  verl)is  in 

speciem  siinplicibus  quidcmest  usa,  sed  iis  tanlam 

beatae  Matri  laudem  altribuit,  quantani  nulla  rhe- 

lorum  consequi  potest  eloquentia.  Sed  audiamus 

<!c  hoc  plura  :  nam  Beati  qni  audiunt  verbum  Dei. 

De  ventre  Matris  suse  dixitarcane  per  prophc- 

tam  Christus,  Psal.xxi :  Quoniam  tu  es,  qui  extraxisti 

me  de  ventre  :  spes  mea  ab  uberibus  malris  mea>. 

Signiftcatur  (teste   Augustino,  epist.  120)  Malris 

virginilas,  Deo  mirabiliier  operante.  Sensus  igittir 

esl  ex  paraphrasi  Beliarmini  :  t  Tuus  sum  a  nati- 

vitate,  prsesertim,  cum  rcvera  non  naturali  modo 

sicut  caeteri  homines,  sed  virtute  tua  singulari  na- 

tus  sim,  nonreseratis  clauslrispudoris  ;  sicut  ctiam 

absque  viriii  semine  in  utero  Virginis  conceptus 

fui.  Non  obstetricis  ope  fuit  opus,  qux  me  extra- 
heret,  sed  lu  me  mirabiliter  cxlraxisti,  non  rupto 

Matris  utero,  sicut  luxpervitrum  transit.  Hoc  eliam 

indicatur  'sa.  lxii,  I,  dum  ortus  Christus  vocatur 

quidam  egressus  spiendoris  :  Donec  egrediatur  ut 

spiendor  ̂ alii  lcgunt  ,  skut  fuhnen)  justus  cjus. 
IHi  fulmen  ea  transit  illiesa,  quse  nihil  habent 

resislenthe;  splendorque  prodit  ex  solari  corpore 

sine  ejns  corruptione  vel  divisione  :  sic  Christus 

exillaisa  Virgine  natus  est.  Qrande  miraculum ! 

Virgo  iactavit  Infanlem,  quod  inter  natura  mira- 
cula  merito  numerandum  est.  Virgo  qua  lalis,  ct 

quandiu  manet  virgo,  sterilis  est,  nec  potest  salva 

virginilate  concipere.  Sola  Christi  Mater  et  con- 

cepit,  el  Virgo  permansit,  ac  in  eam  quadrat  xax' 
£Hoyr)v,  quod  dicitur  Sap.  tii,  15 :  Felix  est  sterilis : 

et  incoinquinata ,  quce  nescivii  torum  in  delicto,  liabe 

bit  fructum  in  respectione  animarum  sanctarum.  Per 
stenlem  inteliigilur  hic  Yirgo,  quai  virginitatis 
florem  illibalum  servat,  incoinquinata  prcinde,  con- 
cubitum  viri  seu  copulam  ignorans,  qualis  maximc 

fuit  Virgo  Deipara,  cui  tamen  et  illud  proprie  con- 
venit  ;  Habebit  frucium,  id  est,  prolem,  utinterprc- 
latur  Pcmus  Nannius  apud  Cornel.  Lap.  Convenit 
hoc  soli  Marise,  quam  eleganter  Graeci  sparsim  in 

Menceis  Fietatis  Mariance,  part.  i,  vo<  ant  [ir^po- 
isapBevov,  vel  •jrapOsvopi.y^opa,  Matrem  Virginem, 
conjuncto  in  unum  nomine.  Virgini  cit.  Sap.  wi,  14, 
promiltilur  et  sors  in  templo  Dei  acceptissima9  sive 
peculiaris  sensus  et  gustus  rerum  spiritualium,  di- 
vinarum  ac  codeslium.  Quid  vero  tam  consenta- 
neumest  rationi ;  quid  Virgini  convenienlius,  quam 

ut  ipsa,  dum  se  carnis  voluptalibus  abdicat,  san- 
ctis  voluplatibns  et  deiiciis  spiritalibus  in  tempio 
se  consecret?  Quae  sponsum  virum  habere  renuunt, 
dignae  profcclo  sunt  meliore  sponso  Deo,  cujus 
consorlio  liberius,  quietius,  ac  devotius  in  templo 
peiiruantur,  vacentque  saeroe  orationi ,  lcclioni, 
medilationi,  similibusque  pielatis  exercitiis.  llyec 
acceplissima  sors  in  lemplo  Dei  conPgit   et  hodie 
Mariae  Virgini,  cum  trimula  fuit  in  templum  prys- 
senlala.  Cujus  praesenlationis  Gguram  eleganiem 
videre  mihi  videor  in  Esther   vwginc  formosa 
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valde,  ct  incredibiii  pulchriludine,  pulchra  nimis, 
et  deeora  facie,  omnium  oculis  gratiosa  et  amabili, 
(Esther  n,  7,  15-17)  :  llccc  ducla  en  ad  cubiculum 
regis  Assueri  mcnse  decimo,  qui  vocatur  Tebelli.  scp- 
timo  anno  regni  ejus.  Et  adamavit  eam  rex  ptus 

quam  omncs  mulieres,  liabuitque  graliam  et  miseri- 
cordiam  coram  eo  super  omnes  midicres,  el  posr.it 
diadema  regni  in  capile  ejus.  Nonne  graphieam  a*i 
vivum  idcam  hic  cernimus  Mari;c  Virginis,  pul- 
ehernmse  mulierum?  Consideremus  hanc  figuram 
aliquanlo  fusius.  Eslher  ex  clymo  sicut  de  !ucit 
Cornelius  Lapid.,  nomen  ab  abscondendo  trahit. 
Vel  Eslhcr  quasi  &ox4jp,  sivc  stella,  nobis  Stern  ; 
vcl  Esther  ex  elymo  est  ignis  absconditus.  Es  enim 

ignis,  satar  abscondere.  Si  velimus  etymon  Persi- 
cum  ve'1  Arabicum,  Eslher,  idem  est,  quod  rccep- 
talrix  et  protectrix;  Pagnino  idem  ,  quod  hilaritas. 
Vocabatur  et  Edissa,  seu  myrtus  vel  myrtea.  Myr- 
tus  autem  est  herbarum  pulchei  rima.  Quare  spe- 
ciosissima  Venus  cognominata  futt  Myrlea.  Verior 
Eslhcr  Maria  est,  Alma,  seu  abscondita  Virgo , 
Stella  ciarissima,  Ignis  absconditus,  ardens  chari- 
latc  Dei  et  proximi,  miscrorum  exsulum  Reccpla- 
trix  et  Proteclrix,  piorum  omniian  Hiiarilas,  de 
qua  canimus  ex  Psal.  lxxxvi,  7  :  Sicut  lcelantium 
omnium  habitatio  esl  in  te.  Quis  autem  h;ec  singula 
nosiroe  Estheris  etyma  pro  dignitale  sistis  explicei, 
Virginis  prorsus  myrteao,  myrleas  omnes  Veneres 
infinitum  in  modum  superantis  incredibili  lum  cor- 
poris  lum  animae  puichritudine  ?  ILcc  Esther  ho- 
die  ducla  esl  non  in  cubiculum  aiicujus  Assueri, 
sed  in  Dei  cubiculum  sive  templum. 

Dcmonstral  Baronins  in  Notis  Romani  Martyrol., 
die  n  Junii  litt.  f,  oraloria  fuisse  ab  antiquioribus 
appeiiata  cubicula,  sccundum  iiiud  Malth.  vi  : 
Inlra  in  cubiculum  tuum,  etclauso  oslio,  ora  Patrem 

tuum.  Sane  cubiculum  est  lemplum,  ubi  quicta  de- 
votio,  somnusque  conlemplatioms,  dequa  C;mt.  n, 
7  ;  et  iii,  5  :  Adjuro  vos,  ne  suscilelis  neque  eviqilnre 
faciaiis  dilectam,  quoadusque  vel  donec  ipsa  velit. 
Hoc  est  :  interpeliarc  noiile  conlemplantcm,  nec 
ad  hujus  vitae  curas  excitare,  quippe  cceSestibus 
intentam  tolam.  Esther  isla  plusquam  omnes  mu- 

lieres  adamala  fuit  a  Dco,  xax'  o^ox^v  Dilecla,  quod 
ei  nomen  quasi  proprium  tribuitur  in  Canlicis. 
H«c  et  graliam  ac  miserieoruiam  invenii,  atte- 
stanle  Gabriele,  ccelesti  Septemviro,  Luc.  i,  50  : 
Invenisti  gratiam  apud  Deum.  Ha?c  denique,  quia 
Mater  et  Sponsa  Hegis,  etiam  Regina  est,  regali  ex 
progenie  exorta,  sed  majori  regia  dignilate  sic 
praefulgens,  ut  sit  Regina  sanclorum  omnium. 
Pulchre  sanctus  Bonaventura,  eap.  7  Specul. :  t  Rc- 
vera  in  capite  ejus  Rex  regum  diadema  posuit  lam 
impretiabile,  lam  delectabile,  tam  mirabile,  quod 

hoc  omni  linguse  inenarrabile,  omni  ingenio  in- 
scrutabile  est.  »  Ila  pitis  dector.  En  qualis  hodie 

Regina  sit  ipsi  Regi  regum  in  ejus  templo  pnescn- 
tata,  ul  inter  alias  ibi  virgines  educarelur,  ac  ab 
ttuins  mujtdj  slrepitu  reniola  sanclissime  vi.verct, 
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ju.jue  myslicis  ulis  ad  Deum  evolarel  inslar  castrs- 
siiiiaj  coiumLse,  quje,  rciictis  iocis  sordidis,  evoiat 
in  tecla  sublimiora,  vci  m  altas  arbores.  Sane  eo- 
iumba  Maria,  de  qua  lolies  in  Canticis  canl.,  ut 
tap.  2,  vers.  10  :  Columba  rnea,  [ormosa  mea.  Et 
v.  !4 :  Columba  mea  in  foraminibus  petrce.  Cap.  i,  f4; 
eleap.  iv,  1  :  Oculi  tui  columbarum.  El  cap.  n,  v.  10  : 
Amica  mea,  columba  mea.  Denique  cap.  vi,  8  : 
Vna  csl  coiumba  mea,  perfecla  mea.  Oculi  coiuniba- 
runi  uon  iu  torvum  obiiqui  sunt,  non  gyruvagi, 
sed  candidi,  simpiiccs,  ir.genui,  pudiei,  rccla  blan- 
deque  conluentes,  frequenler  in  cceium  ereeii. 
Sed  et  ipsa  columba  commendalur  a  simpiicitate, 
modesiia  quadam,  soiitudinis  amore,  munditie 
lugilante  iocorum  foetcntiuin  :  aquis  deleclalur  : 

nidiiicat  in  petris,  Quse  possunt  omnia  beata*  Vir- 
gini,  in  tcmpium  bodie  praisenlaia?,  non  difliculler 
aecommodari,  prorsus  innoccnli,  modesLe,  sem- 
pcr  in  Deum  ereclae  per  oculum  inlenlionis,  candi- 
UcC,  simpiici,  beaUe  solitudinis  amanti,  fugitanti 
vlrorum,  aquis gaudenti  lacrymaruin  aut  doctrtiue 
riganlis  animain ,  denique  nidiiicanli  in  petra 
Christo,  vei  solidis  virtutibus.  Coiumba  csl  (ut 
verbo  dicam)  una  el  perfecla,  cui  nuila  simiiis,  el 
cui  proprie  competunt  ilia  symboia,  de  quibus  in 

apocryplio,  lib.  IV  Esdrae,  cap.  v,  a  v.  23  :  Domina- 
tor  Uomine,  ex  omni  silva  lerra',  el  omnibus  arbori- 
bus  ejus  eiegisli  vineam  unicam  ;  et  ex  omni  lcrra 
orbis  eleg.sli  tibi  foveam  unam  ;  et  ex  omnibus  flori- 
bus  orbis,  eleg;sti  tibi  liiium  unum ;  et  ex  omnibus 

abyssis  maris  repiesti  libi  rivum  unum  :  el  ex  omni- 
bus  adificalis  avilatibus  sanctificasli  tibimeiipsi 
£ion;  el  ex  omnibus  creutis  volatilibus  nominusti 

abi  columbam  unam;  et  ex  omnious  plasmalis  peco- 
ribus  providisli  tibi  ovem  unam.  Hajc,  inquam,  sym- 
boia  beake  Virgini  conveniunt  apprimc.  Vinea  cst, 
quae  proluiil  iilum,  qui  dicit  Joan.  xv,  i  :  Ego  sum 
viiis  vera.  Eovea  est  proiunda  per  exeelleniissimam 

bumilitatem.  Liiium  est  per  eminenteui  fragran- 
lissimam  caslilatem  piusquam  angelitam.  Rivus 
unus  est,  diccns  Eccii.  xxiv,  41  :  Ilcjo  quasi  trames 
aquai  immensce  de  fmvio,  ego  quasi  fluvi.  Dioryx, 
(fossa)  ct  sicut  aqum  duclus  cxivi  de  paradiso.  Sion 

cst,  cujus  portas  diiigil  Dominus  super  i  mnia  taber- 
natula  Jacob  {Psal.  lxxxvi,  2).  Columba  esl  paci- 
lera,  ramum  olivae  ferensinorc  suo  (Cen.  vm,  II), 
Christuin  a  o,  qui  est  pax  nostra.  Ovis  esl  demum, 
et  Agna  sumnue  mansuetudinis  et  innoeenliai. 
Quanlae  laudcs  Virgitiis  in  paucis  iiisce  symboiis 
eontinentur?  sed  eae  sacro  magis  sileniio  veneran- 
dae  vei  suspiciendae  sunt,  quam  in  lanta  verborum 
ad  tantas  laudes  penuria  dtcendse  exililer.  Loqua- 
mur  afleclu,  quod  iinguis  uon  vaiemus. 

Gratia  Virgtnis  hujus  supra  conimuneni  mensu- 
ram  bona  es!,  el  conferta,  el  coagitata,  et  super- 
cjjluens.  [Luc.  vi,  38.)  Est  (inquamj  mensura  gra- 
ibo  Virginis  primo,  bona,  grajce  vulchra,  qualis  est 
qiueju  ta,  seu  beoe  u  ensurata.  S  cundo,  eonferta 
seu  pressa.  cum  id  quo  plena  esl  compi imitur,  ut 
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j  lus  capiat.  Tertio,  coagitala,  sivc  commota  ei 
concussa,  quo  plus  capiat.  Quarlo,  superetnuens, 
s<  u  redundnns  e  cumulo  superaddito.  Mensura 
bona  potesteliam  rarioribus  granis  oonstaro,  sim- 
plici  sed  jusla  mensura,  admillente  nonnihil  va- 
cui,  sed  rariores  ejusmodi  partes  et  vacuital.es 
supplet  mensnra  confcrta,  caicala  sciiicet  pedibus, 
aut  depressa  manibus.  At  etiam  comprcssa  uiensu- 
ra  subinde  secundum  aliquid  h\ii9  ncc  est  undc- 
quaque  plena  :  quapropter  id  supplet  coagitalio, 
sic  modium  aut  mensuram  conculiens  et  quasi  col- 
lidens  hlne  inde,  nihil  ul  intus  vacui  fere  relinqua- 
tur.  Quod  si  tali  mensura?  plenoe  superadjiciatur 
adiiue,  ea  demum  crit  supereiiluens,  el  plus  juslo 
capiens  cumulalissiuie.  Has  onines  mensurae  pro- 
prietates  habuit  beala  Virgo,  cujus  uterus,  tesle 
Epiphanio,  cceli  circuiis  capacior  Deum  incom- 
prehensum  compreheudil,  ccelis  ipsis  latior.  Sed 
et  miserieordiaj  mcnsuram  habct  supereifluenlem, 
sicut  cliam  pleniludiuis  gratiarum.  In  iila  nihil  va- 
cuum,  nihii  hians,  nihil  iiiipcrfectum.  Vna  est  per- 
fecla  mea,  gratia  piena,  nec  uiius  sanctorum  ad 
mensuram  gralia1.  Malris  Dei  pervenit,  aut  un- 
quam  perveniel.  Vis  magnam  ejus  mensuram 
nosse?  Petrum  Chrysoiogum  audi,  scrm.  lOi  : 
«  Tanla  est  Virgo,  ut  quantus  sit  Deus,  salts 

ignorel,  qui  hujus  Virginis  menlem  non  stu- 
pet,  animum  non  miralur.  >  Ad  hanc  mcnsuram 
accurramus,  el  dc  pienitudine  ejus  omnes  aeci 

piamus,  captivus  (ul  sancti  Bernardi  verbis  eon- 
ciudam,  serm.  in  Apoc.  xu,  i  :  Signum  magnum) 

reden  ptionem,  scger  curationeni,  tristis  consola- 
tionem,  peccalor  veniam,  justus  gratiam,  angeius 
laeiiliain,  den  que  tota  Trinitas  gloriam,  Fiiii  per- 
sona  carnis  humanas  substanliam.  lpsa,  ut  in  teni- 
plo  gioriai  j!icesentari  mereamur,  suis  inipelret 
potenlissiniis  precibus  nunc,  el  in  hora  moiiis 
nosliae.  Amen. 

CONCIO  VI. 
Infanles  a  matribus  lactandi.  Vis  malerni  laclis.  — 

Aiaria?,  ubera  misencordias,  cujus  intercessione 
nobiiis  peregrinus  a  morle  resuseilalus,  ac  pec- 
cala  sua  coutessus,  salvatusque. 

Thema.  —  Beata  ubera  qua)  suxisli.  (Luc.  xi,  27.) 

Eieganlem  Phavorini  phiiosophi  dissertalionem 
describit  Auius  Geilius,  ISoct.  Altic.  iib.  xn,  cap.  1, 
de  liberis  proprio  matrum.non  autem  attenftHtitffc 
cum,  lacte  nulnendis,  ut  ita  sint  integrae  matresii- 
berorum  suorum.  Peperisse,  nec  lacte  suo  aluisse, 
contra  naluram  est  imperfeclum  atque  dimidiatum 
matris  genus.  Subdit  mfra,  non  frustra  credilum 
csse.ad  iiugendas  animi  corporisque  simiiiludines 

iaeus  ingeniaet  proprictates  valere  ;  quin  ct  in  pe- 
cudinus,  si  ovium  iacte  aianlur  haedi,  vel  caprarum 

iacie  agni,  ianam  in  his  duriorem,  in  iiiis  capil- 
lum  gigni  leneriorcm.  Uno  verbo  ,  in  moribus 
iiioiesoendis  seu  inserendis  magaam  fere  parlein 

ingenium  aitrivis,  et  natura  iactis  tenct.  Aiira- 
biie  coiuuicmoral  exeinplum  Justinus  historicus. 
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lih.  xi.iv,  de  qirodam  Habide,  postmodum  rege. 
Qurn  infans  cssrl,  intcr  varios  Gargoris  impii  pa- 
iris  ad  eurn  occideiidum  conalus,  ipse  in  litlus 
expositus,  cerva?  uberibus  laclatus  cst,  indcque 
conversatione  uutricis  tanta  pncro  fuit  pernicitas, 
tit  intcr  cervorum  greges  diu  montes  ̂ altusque 
haud  infeiior  velocitatc  peragraret.  Cum  lacte 
quodammodo  velocilatcm  bibit,  uti  proverbio  dici 
solet,  cum  lacte  inores  irnbibi.  Quare  sagax  hodic 
mulier  de  lurba  Chrislum  pr&dicans,  beata  dixit 
ubcra  quaj  suxisset,  quasi  videlicel  ex  ipsis  ct 
niores  suxisse  erede::s.  Quidquid  sit  de  corporeis 
Virginis  ubcrihus,  ubcra  mystica  misericonliae 
stupendam  babucrc  sa  pius  efficaciam,  ac  plumbeos 
gravissimos  peccatores  mirum  in  modum  agiles  et 
expeditos  effcci  runt  inslar  cervorum,  etiam  ad 

ipsum  usque  ccelum  currcntium.  Id  illuslri  brevi- 
tcr  cxemplo  docebimus,  quod  exsiatinter  miracula 
aedis  scu  capcllae  S.  Mariai  ad  Ercmitas,  ut  vocant, 
eslque  secundum  in  ordine,  lingua  Germanica 
imprcssum  Frihurgi,  anno  1597,  quod  dum  bona 
fide  cum  inlerspersa  morum  doclrina  refero,  vos 
aurem  audicntem  altenlius  pr&bele.  Hcs  vero 
gesta  est  circa  annum  4558. 

Nobiles  quidam  cx  A.salia,  cum  in  grave 
suoe  discrixnen  incurrissent,  nec  ex  eo  se  pcriculo 
posscnt  explicare,  promiserunl  unanimi  consensu 
peregrinalionem  ad  capcllam  Eremitarum,  ab 
ipso  Chrislo  mirabililer  oiim  an.  948  dcdicatam  in 
honorcm  sanclissimae  Mairis  su*  Marige.  Neque 
vero  morati  sunt,  quin  hisic  volo  suo  quanlocius 
satisfacerent.  Ulique  sciebani  iliitd  Ecclc.  v,  5  :  Si 
(fuid  vovisli  Deo,  ne  moreris  reddere.  Porro  percgrinis 
liisce  uobilihus  adjunxerat  scse  quidam  alius  ex 
cadem  regione  nobilis,  non  pietatis  aut  religionis 
crgo,  scd  ut  comiteni  agcret  ejus  sodalitalis,  vir 
c;etera  Jongc  sceljjratissimus.  lbat  el  ipse  peregri- 
uaturn,  sed  minimc  cogilabat  agere,  quod  require- 
bal  sacra  peregrinalio  :  non  is  bcatam  Virginem 
honorare,  non  ejus  capellam  adire,  non  preces 
fundere,  sed  ccelum  rnutare,  sed  ita  se  r<jcreare  in 
animo  habebat,  uti  subinde  nonnulli  faciunl.  In 
visitandis  Dedicationibus  v.  gr.  frcquenles  sunt, 
celebriores  sanctorum  niemorias  (quo  muiii  pcre- 
grini  convenire  solenl)  adeunt,  at  veutris  potius 
eausa,  quam  devolionis,  curioskatem  expiere  cu- 
pientes,  non  exercere  pietalem,  quibds  saipe  con- 
tingit,  quod  cuidam  apud  Sencc.  episl.  101  :  <  is 
Socrati  querebalur,  quod  nibilsibi  peregrinationcs 
nrofuissent.  INon  immerito  (rcspondit  Socrales) 
hoc  libi  evenit;  iccum  enim  peregrrnabaris.  > 
Meliores  facere  debet  peregrinalio,  praeserlim  sa- 
cra.  Non  satis  est,  aiibi  esse,  nisi  lias  alius.  Non 
suHleil  adire  loca  sancta,  nisi  studeas  ipse  saoeti- 
tati.  Quid  prodesl  adire  sanctorum  limiua,  dum 
lua  lecnm  adhuc  ges:as  crimina?  Non  erit  hoc 
peregrinari,  inquit,  sed  errare.  Nultam  tibi  opein 
fercl  iste  discursns,  peregrinaris  enim  cum  afifecti- 
bustuis.  Taiis  erat  profeclo  nobiiis  iste  flagiliosus, 
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s-  d  cui  tamcn  profuit  demum  ct  isla  pia  socielas, 
cui  sc  pere&rinatum  conjunxerat. 

A  l  sacrae  capcllnelocnm  cum  pervenissent,  cjelei i 
rccta  via  sacram  aedcm  quanlocius  adeunt,  sanclis- 
simam  Virginem  salutaturi ,  seque  voto  liberaluri 
Solus  impius  ille  nobilis,  religione  loci  sacri  insu- 
pcr  habita  sprclaque,  sese  conferens  e  vestigio  ad 
Bacchi  lemplum,  hoc  cst,  ad  hospilium,  ut  ibi 
deum  suum  (ventrem)  venerarelur,  afterri  vinum 
jussit,  fcjetrfieando  cordi  suo.  Dicebat  quodammodo 
cum  impiis  illis  S;»p.  H,  7  :  Vino  pretioso  et  un- 
guentis  nos  impleamus:  et  non  prcetereat  ?ios  (los 
temporis.  Coronemus  nos  rosis.  Quasi  dicat :  Dum 
sodaies  mci  rcs  pretiosas  in  capclla  OiTcrunl,  nos 

impieafnur  prctioso  vino  ;  dum  illi  Deo  thus  ado- 
lent,  nos  unguentis  utamur  fragranlibus.  Dum  illi 
Uosaria  versant  manibus,  nos  vina  bibamus  rosacea. 

Dum  ita  parai  indulgere  genio,  mira  mox  adesl 
mutatio  dexterae  Excelsi.  Necdum  vinum  guslave- 
rat,  en  timor  Domini  irruil  super  eum,  et  vehit 
Saulum  Aet.  ix,  3  :  Snbito  circumfuisit  eum  liix  de 
cwlo,  seu  mentis  per  cxcitantem  gratiam  illuminatio, 

coepitque  secum  ita  cogitare  :  0  me  plane  mise- 
rum  ac  miserabilem  peccalorem  !  Quol  bomincs 

insigni  pietate,  religione,  ac  devotionc  cx<  ilaii, 
longis  huc  itineribus  proficiscuntur,  uiiillis  sum- 
plib  sac  labori  non  parcentes,  ulgr;!tiam  inveniant 
in  loco  isto  sanclo  !  El  ego,  qui  lotam  penc  vitam 
lurpissimis  tot  sceleribus  transegi  ]»!ane  perditus, 
ila  hic  sedeo,  tanquam  gloriosissimam  Virginem 
contcmptui  habiturus?  siccine  peribo  in  seternum  ? 
siccine  tam  obvias  bonas  occasiones  negligarn  ? 
Surgam,  et  ibo  ad  Matrem  misericordiai,  si  quo 
modo  graliam  invenire  possim  per  inventricem 
gratia^.  Muila  facta  sunt  hic  miracula  per  hujus 
Virginis  intercessionem  ,  quanr  el  ego  fidenler 
invocabo.  Cum  in  sacram  capeilam  ingressus 
esset,  ingenti  cordis  contritione  poenilentiam  agcre 
serio  ccepit ;  coram  allari  genua  flexit,  Mariam 
invocavit  his  fere  verbis  :  0  Maria  Virgo,  peto 
abs  le,  ut  digneris  esse  Mater  mea,  Refugiumque 
meorum  qua3  commisi  peccalorum  :  cumque  mullis 
hostibuscinctus  sim  admodum  potenlibus,  qui  viiaj 

meae  graviter  insidianlur,  ne  paliaris  animam  meam 
e  scelerato  corpore  meo  migrarc,  nisi  munitam 

prius  sumptione  sanctissimi  Eucharislue  sacra- 
menli.  Cum  hoc  unum  peliisset,  surgens  ab  ora- 
tioncrediit  ad  hospitium, sed  totus  inallerum  virum 
mutatus.  Vide,  quanta  vis  sit,  pcenitentiae,  qua?  tam 
subito  converlit  adeo  gravem  cl  inveteratum  pec- 
catorem  ,  qui  quasi  jutnenlum  compuirueral  in 

-  sfreorc,  vei  tanquam  jEthiops  indelebili  alrore  se 
fcedaverat.  At  pd-niteutia  novit  etiam  ̂ Elhiopes 
dcalbare,  nigerrimas  ollas  reddere  inundissimas, 
ineluibile  coccinum  et  quasvis  sordes  ad  perfeCtuoi 
purgare  :  non  enim  menlitur  qui  dicil  Isa.  i,  18  : 
Si  fuerint  pcccata  vestra  ut  corcinum,  quasi  nix  dcal- 
babunlur.  Videte  porro  misericordias  Doinini  in 

boc  peceatore  eonver.>o,  vidule  potenlissimain  Vir- 
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giuis  intercessionem,  quas  eamdem  graliam,  quam 
praebuit  vivo,  servavit  et  mortuo.  Comiles  suos, 
quibuscum  venerat,  in  palriam  revertentes  comi- 
latus,  en  incidil  in  ipsos  hosles  suos  armalos, 
totosque  furibundos,  qui,  fugatis  cseteris  itineris 
eju?  soeiis,  ipsum  omni  fugae  praesidio  destitutum 
occiderunt,  abscisso  C3pite  in  spinas  et  urlicas 
projeclo,  cselero  cadavere  secus  viam  relicto.  Circa 
meridiem  cum  illac  transiret  illius  loci  parochus, 
jacensque  cadaver  conspexisset,  lerritus  subsiitit.  Et 
en  caput  occisinobilisexurticiset  spincto  clamans  : 
Osacerdos  (inquit)  Dei,  domine  mi,  noli  despicere 
prcces  peccatoris,  sed  per  honorem  sanctissimse  et 
gloriosissima*  Yirginis  Mariae,  confessionem  excipe 
meam  :  nec  cnim  anima  mea  migrare  poterit,  nisi 

sacramento  Corporis  Chrisii  mutiita.  Sic  implebi- 
lur  in  me  quod  scriplum  est  (I  Keg.  n  ;  et  Job  v, 
13) :  Dominus  mortificat,  et  vivificat.  Ipse  vulnerat, 
ex  medetur.  Sacerdos  ex  equo  mox  descendcns 
aceessit  propius,  capul  qusesivit,  corpori  conjunxit, 
eonfessionem  excepit,  et  quia  gravissimum  fuisse 
peecatorem  inlellexerat,  interrogavit ,  undenam 
consequi  meruisset  tantam  gratiam.  Respondit  ille, 
narrans  supradiclam  rei  gestae  historiam,  quod 
jdoriosissima  Virgo  tanlam  sibi  gratiam  inipetras- 
set ;  obnixeque  petiit,  ul  sacerdos  haec  ipsa  palam 
f&ceret  ad  sempiternam  rei  memoriam  in  pncdicia 
capella  bealse  Virginis,  ut  hoc  illustri  miracuSo  pec- 
catores  lanlo  ardentiusac  devolius  colere  discerent 

sahclissimam  Dei  Matrem,  qua?  vere  Refugium  esset 
peccalorum.  Adjecit  demum,  el  hanc  singularem 
se  graliam  conseculum  ,  ut  ejus  anima  sine  uliis 
purgaiorii  poenis  in  coelum  sit  evolalura.  Sicquc 
Sacramentis  omnibus  perceptis  in  pra^senlia  mullo- 
rum  hominum,  obiil  in  Domino.  Sacerdos  rem  ita 
geslam  pcrpeluae  menioria?  fidclitcr  commendavil 
in  siepius  dicta  capella  S.  Mariae  ad  Eremitas.  Ni- 
mirum  ,  ut  Raphael  angelus  dixit  Tob.  xn,  7  : 
Opera  Dei  revelare  et  confiieri,  honorificum  est.  Sic 
icnim  audienles  ea  c:cleri  discunt  agnoseere,  cele- 
brare,  et  admirari  Dei  uiisericordiam,  sapientiam, 
bonitalem,  ct  inscrulabilem  abyssum  judiciorum 

cjus,  pra^serlim  in  convertendis  peccaloribus ,  et 
honoranda  lantis  miraculis  Matre  sua,  quam  exci- 
lavit  in  spem  publicam,  in  civitalem  refugii,  in 
signum  fcederis. 

Si  iSoe  in  tempore  iracundia?  factus  recon.citiatio 
(Eccli.  xliv,  17),  quantovei  ius  id  de  beata  Virginc  ? 
Magnum  salutis  praesidium  Deus  nobis  constituit 
In  hac  potenlissima  Virgine,  magnum  propugnacu- 
ium,  ut  ad  eam  quoque  dicerc  possimus  in  maxi- 
itfis  discriminibus  posili,  quod  olim  dixit  ad  Deum 
piusJosaphat  ab  hostibus  undique  cinctus,  II  Paral. 
xx,  12:  In  nobis  quidem  non  est  lanta  forliiudo,  ut 
uossitnus  huic  multiludini  (huic  lenlaiioni,  tribula- 
iioni,  paupcrtati,  vcl  id  genus  malis)  resistere,  quce 
itruit  supcr  ncs.  Sed  cum  ignoremus,  quid  aijere 
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debeamus  ,  hoc   solum  habemus  residui,  ut  oculos 
nostros  dirigamus  ad  te..  Concurrite,  peccatores, 
concurrite,  fideles  omnes,  ad  hoc  Asylum  mise- 
rorum.    Athenis    solebant  olim    peregrini  sibi 

patronum  deligere,  quem  7rpocrm-;?jv  seu  prasidem 
appellabant.  Sumus  et  nos  peregrini  super  terram, 
sit  ergo  Txpovxctxi<;,  prseses  el  patrona  nostra  Maria, 
cujus  tutela  insuperabilis  est,  cujus   ingens  m 
miseros  omnes  misericordia,  nec  lnirum  :  nam 
ipsam  Abyssum  misericordiaa  gonuil.  Salutemus 
hanc  cum  sancto  Theophane  part.  i  Mencei  Piel 
Mar.  n.  404  :  <  Ave,  mortalium  Redemptio  ;  ave, 
Cibus  seu  Sustentatio  pauperum  ;  ave,  daemonum 
Propulsalio;  ave,  macularum   nostrarum  Expia- 
mentum.  i  Et  cum  sanclo  Sabba.  n.  108:  c  Glori- 
ficamus  te,  o  Deipara,  tanquam  Civitatem  incon- 
cussam,  murum  impenctrabilem  seu  inexpugna- 
bilem,  infraelam  Tutelam,  et  Refugium  animarum 
nostrarum.  i  Item  cum  Anonymo,  n.526:  i  Enixe 
petimus  omnes  nos,  utpole  habentes  te  quasi  Por- 
lum,  Murum  et  Propugnaculum,  ac  Prolcciionem 
seu  Tegumentum,  atque  repulsse  nescium  (proprie, 
inconfusibilem)  Inlroilum  ad  rcgnum,  ut  maternis 
tuis  precibus  agas,  ne  excidamus  spe  noslra.  i  Te 
pius  cullor  tuus  Joannes  Damascenus  ibid.,  n.  402, 
non  vereturappellare  mundi  Murum;  lealius,  n.248. 
vocat  Firmamcntum  fidelium.  Te  iterum  sanctus 

Sabbas,  num.  209,  charisraalum  seu  gratiarum 

.  Pelagus  ;  Anonymus  ,  num.  528,  Fontem  inex- 
haustum    sanctificationis ,    Vohiptatcm   paradisi , 
omnium  ad  le  currenlium  Exsullationem  appel- 
lat.  ,  . 

Nos  le  saliitamus  plus^iam  mellitluo  nomine 

Refugium  peccatorum,  et  epilogi  loco  tibi  loquen- 
lem  noslro  nomine  sislimus  nolissimum  cultorem 

et  encomiaslen  luuin  Anselmum  ,  sanctum  archie- 
piscopum  Cantuariensem,  qui  librum  de  excellentia 
lua  nervose  conscriptum,  ita  concludit ,  et  nos, 
quidquid  hactenus  de  laudibus  luis  pro  modulo 
nostro  seribimns,  hac  clausula  finimus  :  c  Subveni 

nobis,  Domina  piissima,  et  non  considerata  pecca- 
lorum  nostrorum  multitudine,  velle  tuum  ad  mise- 
rendum  nobis  infleete.  Cur  non  juvabis  nos  pecca- 

tores,  quando  propler  nos  in  lanlam  celsitudinem 
es  levata,  ut  te  veneretur  omnis  pariter  creatura  ? 
Ab  inilio  denique  renovationis  humaine,  omnibus 
sub  tuum  prasidium  confugientibus,  hucusque 
succurrisli.  Eia  succurre,  oramus,  ut  laus,  quam 

per  tot  saecula  digne  possedisti  ,  continua  tibi 

durel  in  gralia  ipsa,  qua  mundo  perdito  subvenisti. 

Tibi  ergo.nos  commendamus  ;  tu  procura  ne  perea- 
mus ;  effice  potius  ut  salus  nostra  de  die  in  diem 

multiplicetur,  et  Fiiio  tuo  Domino  nostro  Jesu 

Chrislo,  Vila  nostra,  jugi  devolione  famulelur.  Ita 
cantabimus,  o  Mater  misericordise,  misericordias 
tiuss,  et  experiemur  materna  viscera  pietalis  tuae 
nunc,  el  in  hora  morlis  noslraj.  Amen. 
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jovis  nutrix  eapra,  Christi  nutrix  Maria,  capra 
mystica.  —  Laudalus  Chrtstus  a  muliere  de  tur- 
ba.  —  Samson  cuni  mandibula  asini,  mystice.  — 
Judith  confundens  Assyriorum  eastra.—  Matris 
Dei  dignitas,  laudes,  ubera  misericordia3,  salu- 
taria,  ab  exemplis.  —  Maria  mare. 

Thema.  —  Beata  ubera  quoe  suxisti.  (Luc.xi,  27.) 

Memorant  fabulse,  Jovem  dcastrorum  maximum, 
quod  ubera  suxisset  (dum  infans  essel)  Amaltheai 
caprae  nutricis  suse  (quod  et  Amaltheae  significatum 
est  ab  a^aXGeustv,  sivea  nutriendo),  demortuaa  pel- 
lem  pro  grata  beneficii  memoria  scuto  suo  inse- 
ruisse,  dictum  inde  JEgiochum  ab  segide  sculo,  cui, 
nomen  dedit  otiE,  sive  capra;  nutricem  quoque 
suam  inter  astra  retulisse,  quod  ejus  lac  suxisset. 
Mer;e  fahula?.  Deus  Optimus  Maximus,  pro  nobis 

iiomo  fieri  dignatus,  iilins  ubera  suxit,  de  qua  di- 
citurarcane  Cant.  iv,  1  :  Capilli  tui  sicut  gregesca- 
prarum,  quoe  ascenderunt  de  monte  Galaad.  Hoc  est : 
TJli  caprarum  grex  lana  sua  nitida  pulchreque 
tersa  montem  Galaad  mirifice  condecorat,  ita  tibi 
niagnam  afforunt  elcgantiam  capilli  tui  praefulgidi, 
i  istar  rutili  velleris,  quod  solis  repercussu  fulvum 
el  aureum  apparet,  quippe  toties  aquis  pcllucidis 
Ioiuni,  indeque  tam  fulgidum.  Rupertus  Tuitensis 
ahbas  per  capillos  inlelligit  munditiam  cogitatio- 
num  bcat;e  Virginis;  per  eorum  longitudinem  lon- 
gum  ejusdem  Virginis  martyriuin,  quod  ipsa  pr«- 
seia  Passionis  Filii  sui  pertulit.  Vel  capillos  ca- 
prarum  in  altis  rupibus  pascentium  intelligcres 
altissimam  Mari;e  conlemplationem ;  pellem  vero 
caprinam,  mortificaHonem,  qualem  gestavere  qui 
circuierunt  in  pellibus  caprinis  (Heb.xi,  37).  At  isli 
(quos  diximus)  capiili  Virginis  ita  Sponsum  de- 
vinxerunt,  ut  faleatur  Cant.  iv,  9:  Vulnerasti  cor 
vieum  in  uno  crine  colli  tui ;  Septuaginta,  Ixxap- 
ocojja?,  excordasti,  seu  corde  quodammodo  spo- 
liasti.  Tanlum  potuit  vel  una  Virginis  sancta  co- 
gitatio  sive  contemplatio.  MirabiJis  itaque  capra 
:viystica  Maria,  quse  virgineo  praidulci  lacte  Chri- 
stum  Dei  Filium  nutrivit,  merila  proinde  non 
modo  sideribus  adnumerari,  sed  exallari  quoque 
super  omnem  puram  creaturam.  Beatus  venter  qui 
te  portavit ,  et  ubera  quce  suxisli.  Beata  tanti  Filii 
nutrix,  scd  de  qua  dicendum  fu^ius,  et  audiendum 
attentius 

Hodiernam  de  simplici  lurba  simplicem  mulie- 
rem  consideranli  mihi  videtur  e.thodie  verissiinum 

Chrisli  dictum  Luc.  x,  21  :  Abscondhli  hcec  a  sa- 
pientibus,  et  revelasti  ea  parvulis.  lmer  parvuios  et 
simplex  ha^cmulier  numeranda,  sapientise  humanas 
carens  subsidiis,  infirmior  intellectu,  mulier  in» 
(!oc.ta,  mysteriorum  rudis  :  at  inspiratio  Omnipo* 
tentis  talem  ei  dictavit  senlentiam,  et  ore  pronun- 
iiandam  dedit,  ut  eam  nec  rhetorum  sequare 
eioquentia,  nec  philosophorum  acies  peneirare, 
nec  theologorum  sublilitas  scrutari  salis  ad  fun- 
dum  possit.  Dum  alii  Chrislum  in  suis  miraculis 

maligne  blasphemanl,  et  prae  mentis  crassitie  no- 
lunt  agnoscere  digitum  Dei,  pertinaciter  hscrcntes 
in  incredulilate  sua,  iniquissimis  odiis  in  Dominum 
consurgentes,  ecce  surgit  dc  medio  turbarum  ru- 
dis  rnulicrcula,  loquiturque  mirabilem  e  ccelis  hau- 
siam  sapicnliam.  Vere  dixit  ille  junior  sapiens  Eliu, 
Job  xxxii,  9  :  Ut  video,  Spiritus  est  in  hominibus,  et 
inspiratio  Omnipotenlis   dal  intelligenliam.  Adeo 
Spiritus  sanctus  simpliciores  etiam  docct  mysle- 
ria,  deque  rudioribus  erudilores  repente  facit  non 
lanlum  insipientium,  scd  ct  sapienlium.  Ab&con- 
disti  ha:c  a  sapientibus,  et  revelasii  ea  parvulis.  Pul- 
chreProv.  l,  20,  dicitur  Sapientia  praedicare  fo- 
ris;  vel  ut  Sepluaginia  vertunl,  in  exilibus,  et  in 
plateis  dare  vocem  suam,  sive  (ut  est  in  Grseco 
OjjLVcr^at)  hymnizare  vel  hymnizari,  laudare  canlu, 
seu  laudari.  In  capite  turbarum,  inquil,  clumitat. 
hoc  est,  ubi  multre  tnrb;e  convcniunt  velut  in 
unum  caput  aut  locum  celebrem.  Sic  hodie  cla- 
milat  per  mulierem  de  turba  :  Beatus  venler  qui 
te  portavit,  etc.  Ubi  sanctus  Beda  :  «  Magnse  devo- 
tionis,  inquit,et  lidei  ha?c  mulicr  ostenditur,  qu;e, 
Scribis  et  Pharisaiis  Dominum  lcntantihus  simul 
et  blasphemanlibus,  larita  fiducia  confiletur,  ul  et 
praesentium  procerum  calumniam,  et  fulurorum 
confundat  hxrelicorum  perfidiam.  >  Ila  Beda.  Di- 
ceres,  hic  Spiritum  Dei  velut  antiqua  mandibuhe 
asini  renovasse  miracula  per  foriissimum  Samso- 
nem  qui  (u\  scriplum  legimus  Judic.  xv,  14),  cnm 
venisset  ad  locum  Maxillce,  et  Philisthiim  vociferav- 
lcs  occarrissent  ei,  irruit  Spiritus  Domini  in  evm: 
el  sicutsolent  ad  ardorgmjgnis  Ugna  consumi,ila  vin- 
cula  quibus  ligatus  crai,  dissipata  suni,  el  solula. 
Inventamque  maxillani-,  id  est,  mandibidam  asini, 
quce  jacebat,  arripiens,  interfecit  in  ea  mille  viros. 
Ila  sacer  textus.  Vleroicum  prorsus  et  admirabiie 
facinus,  non  militaribus  usum  armis,  non  bcllicis 
tormenlis  instructum,  sed  vili  dunlaxal  abjectaque 
maxilla  ridiculum  bellatorem,  una  slrage  chilia- 
dem  hostium  conclamantium  interfecisse.  Poto 

mandibula  pars  est  ea  corporis,  in  qua  sunt  infixi 

denles,  inslrumenla  vel  adminicula  vocis.  Mysti- 
cam  intelligenliam  istius  heroici  facli  quod  atlinet, 
Samuel  Christum  significat;  contemptibilis  el  vilis 
mandibula  contemptibilia  et  infirma  mundi,  quae 
Deus  elegit  ut  confundat  fortia  (7  Cor.  l,  27).  Per 
fortia  Scribas  intellige,   Pharisseos  et  hserelicos, 
quos  hodie  confudit,  vicit  el  convicit  una  mulier, 
dum  Chrisli  veram  Incarnationem  lam  perspicue 

confitetur,  et  muliebri  quodam  comprobat  argu- 
menlo,  vocem  extollens  velut  e  mandibula,  den- 
lesque  cum  lingua  conjungens  ad  dislincle,  clare, 
et  intelligenter  loquendum. 

De  Judith  heroina  fortissima  dicebat  Vagao  qui- 
dam  Holofernis  eunuchus,  poslquam  decollalum 
Holofernem  conspexisset  :  Una  mulier  Hebrcea  fecit 
confusionem  in  domo  regis  Nabuchodonosor  (Judilh  xivf 
16).  Nos  hodie  verius  diceremus  de  muliere  voceiu 
extollente,  Christiquc  msrum  encomium  pronun« 
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domo  malfgnairiMim,  et  in  Synagoga  Satanae,  in 
CoWgregatione  Scribarum  el  Pharisacorum,  in  con- 
vehtieulis  hjereticorum,  et  omnium  de Christo  per- 
vcrse  senlienlium,  dum  non  obscure  veram  ejus  di- 
Vinitatetn ,  ac  Mairis  iilius  cxcellentissimam  digni- 
iafem  pubiico  clarae  clamosaequc  vocis  pranconio 
tes;ala  est.  Bzatus  venter  qui  te  portavit,  el  ubera 
quw  suxisti.  Per  mulicrem  islam  impleri  jam  in  • 
cipit,  quod  ipsa  de  se  prsedixil  Deipara  Luc.  i,  48  : 
Kcce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  genera- 
tiones.  Beatus  venler,  beata  ubera.  Quanta  esl  ista, 

qtrae  lam  niagnum  virum  et  plusquam  virum  ge- 
nuil !  Quam  praestans  arbor,  q.use  lam  pra3slanlem 
frucium  lulii!  quam  divos  vena,  quam  nobilis 
gJebav  cujus  aurum  est  aurum  optimuml  quam 
prsecellens  vitis,  quae  lam  bonum  vinum  dedil! 
Beala  Mater,  o  Jesu,  quse  te  genuit,  virum  adeo 
polenlem  in  opere  et  sermone,  lanlis  coruscantem 
miraculis,  qui  tantum  hominis  miraculum  ipse  es, 
qui  tam  efficacibus  argumentis  noslros  sapienliae 

professores  Scribas  et  Pharisaeos  quolidie  scru- 
tanles  Seripluras  in  ruborem  agis,  ul  erubescere 
cogantur  omnes  adversarii  tui,  nec  possint  resi- 
s»!ere  sapientia»  el  Spiritui  qui  in  le  est.  Tu  homine 
inajor  es,  tua  te  opera  Messiam  esse  demonstrant 
ac  Salvatorem  mundi.  Beatus  venter  qui  te  por- 
tavit.  Portavil  non  merum  hominem,  sed  etiam 

Deum,  estque  vera  BeovSxo;  eive  Deipara,  quam 
tu  Filius  ejus  verus,  ac  simul  Dcus  verus,  beali- 
ficasli  super  omnem  puram  crcaturam,  et  subli- 
masti  dignitate  quadam  infinita,  tali  videlicet  ma- 
tcrnitate,  qure  secum  trahit  omnia  privilegia,  dona, 
^ratias,  dotes,  et  quidquid  excellenlice  tanta  ma- 
ternitas  sibi  postulal.  Non  est  talis  maler  super 
tcrram,  nulla  similem  huic  filium  genuit.  Omnis 
cxcellentia  debetur  huic  Matri  ex  tanto  Filio.  Ko- 

biiis  gemma  non  includilur  nisi  praestantiori  auro; 

rex  pro  sua*majestale  regale  sibi  solium  vendicai ; 
snl  princeps  siderum  in  clarissimo  ccelo  movetur; 
aquiia  sublimis  allum  nidum  poslulat  :  sic  ct  isle 
Jesus,  prophela  magnus,  magnam  sibi  Matrem 
ci^git.  Beatus  itaque  venter  qui  te  portavit,  et 
ubera  quce  suxisti.  Ecce  paucis  hisce  verbis  qitot 
mysteria  subsunt,  si  premantur!  et  tamen  vix 
parvam  slillam  sermonis  istius  audivimus  de  lau- 
dibus  Marise  Virginis  :  quis  inlegrum  mare  lau- 
dum  ejus  possit  ingredi?  Fateri  demum  cogelur 
cum  Eze<  hiele,  cap.  xlvii,  vers.  5  :  Torrentem  non 
votui  pertransire  :  quoniam  intumueranl  aquce  pro- 
fnndi  lorrenlis  qid  non  potesl  transvadari; 

Ver  quol  alat  flores,  quot  aristas  colligat  atstas, 
Voma   quot  aulumnus,  quot  hiems  nivis  ajferat 

[imbres, Quot  stell(v,quot  aves,  quot  sint  et  in  aequore  phces, 
Prompiius  expediam,  quam  laudes  Virginis  Atrnce. 

Beala  ubera  quce  suxisii ;  nam  ea  iactaverunt  Cliri- 
siurn  Dominum,  laclant  ct  pios  cultores  Virginis. 
>anitalem  ex  uberibus  istis  hausit  iile  ciericus 

,  MARLE  SCRIPTA,  ACTA ,  ETC.  8c2i 
Nivernensis  apud  Damian.  lib.  vi,  epist.  29.  Cum 
enim  velut  egressurus  in  ejus  .pectore  spirilus 
anxie  palpilaret,  ecce  gloriosa  Maler  Dei  sibi  visi- 
biiiler  astitit,  et  e  sacri  uberis  papilla  Itc  expri- 
mens,  ejus  labiis  insliilavit.  Ille  convaluit,  et  mox 
clericalibus  indutus  indumentis  ecclesiam  adiit. 
Eatiem  ubera  sacra  cum  lac  expressissent  in  os  sancli 
Fulberti  Carnolensis  episcopi,  singularis  cullo  is 
Yirginis,  ejus  linguam  sacro  correptam  igne  lac 
refrigeravil,  ardorem  omnem  exstinxit,  perfec.tain 
denique  contulit  sanilatem.  Quid  quaeris?  haec 
ubera  Chrislum  lactaverunt,  fratrem  nostrum, 
sugentem  ubera  Matris  nostrae. 

Christus  licet  jam  ante  Deus  misericordiarum, 
qua  homo  tamen  novam  quasi  n.isericordiam  suxit 
cum  lacle  Matris,  ut  et  ipse  dicere  possit  illmi,  Job 
x\xi,  18  :  Quiaab  infanlia  meacrevit  mecum  mlseralio, 
et  de  utero  matris  mea?  egressa  esl  meeitm,  de  utero 
videiicet  Malris  misericordiae.  Nos  ai  iiujus  Matris 
misericordiae  ubcra  confugiamus,  (pine  lacte  ei  nieiie 
manant ,  imo  pulchriora  sunt  ubera  lua  vino,  inquit 
dileclusCanl.  iv,  10.  Mel  et  lac  sub  lingua  tua  (ibid, 
11),  Duo  ubera  lua  sicut  dv.o  hinnuli qemclli  caprea\ 
asshnilata  botris,sicut  boiri  vinea?  (Cunt,  vn,  5,  7,  8). 
Et:  Ubera  lua  sicut  turris  (Cant.  vm,  10).  Quaj 
mystice  sunt  inieiligenda  de  ubcribus  pietalis  el 
miscricordiae  geminaque  charitatis  Dei  el  proxinii. 
«  Beala  Virgo  (inquit  Richardus  a  S.  Vict.),  habet 
duo  ubera,  geminae  dilectionis  lac  fuiulentia  :  quia 
rcis  impetrat  veniam,  et  juslis  graiiam.  >  Et  infra  : 
«  Hinnulorum  velocitati  eomparalur,  quia  velocius 
occurritcjus  pietas,  quam  invocelur,  ei  causas  mi- 
serorum  anlicipat.  >  Ex  his  uberibus  ceu  bolris 
sugitur  vinum  consolalionts,  jncundiialis  el  laetUise, 
juxta  illud  lsa.  lxvi,  10,  conveniens  etiam  Virgini 
pcr  excellentiam  :  Lcetamini  (inquit)  cum  Jerusatem, 
el  exsultate  in  ea  omnes  qui  ditigitis  cam ;  gaudcte 
cum  ea  gaudio  universi,  qui  lugeiis  super  eam,  ul 
suyaiis,  el  repleamini  ab  ubere  consolationis  ejus. 
Uxc  demum  ubera  sunt  sicut  turris,  quo  nimirum 
confugiamus,  non  sugentes  tantum  lac  malenue 
pietitlis,  sed  ut  turrim  hic  habenlcs  fortissimse  pro- 
teclionis.  Vbera  mea  sicut  turris.  Quasi  diceret,  ut 

habet  paraphrasis  Guillelmi  apud  Cornelium  a  La- 
pide  :  «  Ex  quo  sensi  me  in  utcro  habere  de  Spiritu 
sancto,  procul  dubio  tnnix  exeellentia?,  tantie  po- 
lentia;,  tanlaeque  clemcnlle  facta  sum.  ut  omnibus 
ad  mc  confugientibus  non  tantum  murus  sirn  ad 
muniendum,  sed  ct  Mater  ad  nutriendum ;  et  taiis 
Maler,  cujus  ubera  sunt  sicut  lurris,  id  est,  cujus 
materna  pielas  non  tanlum  parvulos  nutriat,  sed 
etiam  dum  adhuc  in  nutrimentis  sunt  et  tninus  apli 
ad  proelium  ,  hostibus  inaccessibiles  faciat.  >  Sic 
ille,  Quidni  currimus  ad  ha?c  ubera  piclatis,  qu:e 
lacte  misericordiaa  sunt  plena  ?  Non  potest  miseri- 
cors  ista  Virgo  scire  miserias  nostras,  el  non  sub- 
venire.  «  Et  quid  mirum  (inquii  Richardus  a  S. 
Vict.)  si  misericordia  aOluis,  quse  ipsam  misericor- 
diam  pcpeiisti?  Carnalia  in  le  Chrisius  ubera  suxit, 
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ut  per  te  nobis  spiritnalia  fluereni.  Cum  cnim  mi- 
sericordiam  lactasti,  ab  eadem  niisericordia3  ubera 
accepisli.  >  Sic  Richard.  Quid  o.uoeris?  Maria, 
secundum  nomen  ejus  Mare  est,  quia  (ut  inquU 
Dionysius  Carlhusianus,  lib.  iii  l)e  laud.  Virg.), 
sicut  nullusvalet  gultas  maris  dinumcrare,  sic  mi- 
scieordiam  ,  gratiai  exeellenliam  ,  gloriamque 
MariaB,  nullus  valet  exprimere.  Similia  Richardus 

lib.  i,  De  laud.Virg.,  cap.  5:  «  Sicutnec  marispro- 
fundilas ,  sic  nec  Maria?  liberalitas  potest  exhau- 
riri.  > 

Verum  haec  de  beneiiiclaa  Virginis  pncclaris  lau- 
dibus  ad  Dei  gloriam  dixisse  pro  lenuitate  noslra 
sufficiat.  Et  si  quidem  bene  (  qui  fere  cpilogus  est  II 
Mach.  xv,  59)  et  ut  hislorim  (vel  geslisel  praeclaris 
virtuiibus  tanta?  Virginis)  compelit,  Iwc  et  ipse  ve~ 
ti,}  :  sin  autem  minus  digne,  concedcndum  est  mihi. 
Sicut  enimvinum  (meracum,  aqua  non  temperalum) 
semper  bibere,  aut  semper  aquam  (solam,  quippe  ni- 
rnis  refrigerantem,  crudam,  et  insipidam),  contra- 
rium  (stomacbo,  sanitati,  et  appetitui)  est ;  alternis 
aultm  uti  (scite  permistis),  delectabde  (sanum  eliam 
et  ulile)  :  ita  legenlibus,  si  semper  exactus  sit  sermo 
(nimium  sublimis,  vel  exquisitus  ad  rhelorum  sive 
iheologoruiu  momentanas  trutinas),  non  erit  gralus. 
Verum  non  quaero  hominibus  placere,  sed  Deo,  sed 

beata3  Virgini,  cnjus  adjuvanie  pio  palrocinio  con- 
ciones  islas  confeci,  nec  aliud  oplo,  quam  ul  alio- 
rum  saiuti  prosint,  Deique  Matrem  nobis  conciiient 
Patronam,  Advocatam,  Ancoram  saiutis  tulam  etfir- 
mam  nunc,  et  in  bora  mortis  noslraj.  Arnen. 

CONCIO  VIII. 

Festi  Pra^sentationis  celebritas,  et  figura  in  Es- 
liier.  —  Prajsenlationis  hisloria,  plenlorque  con- sideratio. 

Tklma.  Ducta  est  (Esther)  ad  cubiculum  regis. 
{Esther.  u,  16.) 

MoJicrna  solemnitas  novis  honoribus  publicis 
non  iia  pridem  aucta  fuit,  cum  ad  instanliain  se- 
reniss.  Bavaria?  ducis,  nec  non  imperii  sacri  Ro- 
mani  electoris  Maximiliani,  festum  boc  per  lotam 
Bavariam  etiam  inter  feriatos  publice  dies  relalum 
est,  perpeluis  deinceps  temporibus  etiam  in  foro 
(ut  loquuntur)  ceiebrandum.  Sed  et  olim  Paulus  II 
Ponlifex  maximus  cum  innumeris  tunc  malis  orbis 

Christianus  redundaret,  ad  Deiparaa  gratiam  seu 
patrocinium  promerendum,  approbarat,  atque  su- 
sceperat  feslum  hoc  sub  annum  1461,  solemniter- 
qne  celebrari  jusserat,  indulgentiis  quoque  (sicut  et 
Pius  II,  ejus  antecessor  fecerat)  concessis,  quibus 
pii  cultores  gauderent,  et  ad  majorem  Virgsnis  cul- 
tum  atque  venerationem  omnes  incilarentur.  Ta- 
ceo,  Sixtum  V,  anno  1585,  die  1  Septembris  sta- 
lubse,  ut  prsedictum  feslum  ubique  sub  ritu  du- 
plicis  futvocanl)  OiTicii  ceiebraretur,  et  sicubi  in- 
tenn.ssumessel,  restitueretur.(Vide  Kalendar~Mar. 
Antonii  de  Baimghoim,  hoc  festo.)  liiud  quidem 
omitti  voluitin  Breviario  Pius  V,  ceu  minus  anti- 
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quum;  atFranciscus  Turrianus,  celebris  e  socie- 
late  Jesu  ihcolo^us,  anliquilalum  ecclesiasticaruiri 
apprime  pcritus,  et  hac  die  in  Christo  mortuus  anno 
1584,  cx  vetustissimis  aucloribus  Gra»cis  et  Latinis 
oslendit,  (eslum  boc  veleribus  sanclissimis  Patri- 
bus  olim  fuisse  cognitum,et  laudibus  celebratum. 
Non  in  practeritis  baberi  debet,  quod  Guillelmo 
duci  Saxoniu.'  Paulus  II  concesserit,  ut  non  secc«» 
quam  feslum  AssumpUe  in  ccelum  Virginis  ceiebra- 
retur  hasc  soiemnitas.  Dcnique  perveluslum  Grae- 
corum  Menolegium  sic  diem  istum  pronuntiat  : 
«  Celehrilas  sa;ictissima3  Dominie  noslrse  Dei  Geni- 
tricis,  semper  Virginis  Maria3,  qua  eonseerala  est 
et  reposila  in  templo  tres  annos  nata  a  Joacbim  et 
Anna.  >  Sed  haec  inter  alia  complura  de  pra3sentis 
fesli  ralione  sufliciant ;  nunc  dc  ipsa  Pnesentalionis  • 
historia  nonuihil  dissereudum  iterum,  ac  diligen- 
lius  audiendum. 

Inler  admiranda  yeleris  historiae  sacra;  numera- 
lur  pauperis  el  exsulis  Eslheris  in  Assueri  polen- 
lissimi  regis  aulam  evocatio  vel  assumptio.  Qua^re- 
bantur  regi  per  universas  provincias  puella3  virgi- 
nes  specios.e,  quas  inler  in  aulam  adducia  quoque 
fuil  E&ther,  pulclira  nimis,  et  decora  facie  (Es- 

thcr  ii,  7)  quse  tradita  Egeo  eunucho,  regiarum  fe- 
minarum  cuslodi.  placuit  ei,  el  invenil  gratiam  in 

conspectu  illius.  Et  praeepit  euitucho  (cuidam  vi- 
delicet  alleri),  ut  accelerarcl  mundum  muiiebrem, 

et  traderet  ei  partes  suas,  et  septem  puellas  spe- 
ciosissimas  de  domo  regis,  et  tam  ipsam,  quam 

pedissequas  e;us  ornarel  atque  excolerel.  Ubi  sic 
Hebnea  :  Mutavit  in  bonum  domus  mulierum,  id  est, 
in  meliorem  aulai  regia;  seu  parthenonis  locuai 

transtulit.  Ibi,  ut  et  caeterae  virgines*  sex  niensibus 
ungebatur  oleo  myirbino,  per  sex  menses  alios  pig- 
mentis  quibusdam  et  aromatibus  u.tebatur.  Tandeni 
ad  cubiculum  regis  ducta,  facta  est  ejus  sponsa  ; 
nam  posuit  rex  diadema  regni  in  capite  ejus.  Mira 
sane  melamorphosis  exsulis  virginis,  tn  reginam 
mulaloe  polentissimam.  Sed  mysiice  nobis  Eslher 

graphicam  ideam  exhibet  Praesentationis  beatis- 
siina;  Virginis  Maria3,  trimul«,  non  in  aulam  As- 
sueriregis  idoloIatrae,sed  in  DeiTempium  evocatae, 

quin  et  electaB  Sponsse  Regis  regum,  Dei  Optimi 
Maximi. 

Quod  bistoriam  Prresenlationis  breviter  attinet, 
eam  ila  refert  ex  probatis  scriptoribus  Jacobus 

Saiian.,  tom.  VI  Annal.,  anno  mundi  4041.  <  Ex- 
pleto  triennio.  beatissima  Virgo  Ilicrosoiymam  a  pa- 
rentibus  deducla,  illicque  Deo  obiala  ex  ipsorum 
voto,  vitara  deinceps  in  templo  usque  «d  sponsalia 
traduxit.  >  —  «  TrimuJa  cum  esset,  inquit  Evodius, 

apostolorum  successor,  apud  Nicephorom,  in  lem- 
plurn  cst  pra3senlala,  et  ibi  in  Sanclis  sanclorum 
traduxit  annos  undecim.  Nempe,  sicut  Esther  ducia 
fuit  in  aulae  locum  pra^siantiorem,  sic  et  Virgo 

sanclissima  iu  tempii  sacraiiore  ioco  (inquit  Micc- 

phorus),et  adytis  ipsis  est  collocata.  >  Quod  tamen 

sic  intelligendum,  non  quod  Virgo  habil .^verit  intra 



£27  PARS  IV.  -  IN  HONOREM  B.  V 
ipsam  oedem  sacram,  nedum  in  adylis,  vcl  in  Sancio 
sanetorum,  sed  quod  cubiculum  cjus  inciusum 
fuerit  tcmpli  septis,  ut  a  vulgo  minime  adiri  pos- 
set,  qucmadmodum  el  hodie  sunt  claustra  virgi- 
num  sanctimonialium.  Igilur  in  illo  claustro  degens 
Esllicr  nostra,  non  unguenlis  aut  aromalis  mate- 
rialibus  utebatur,  scd  virtutum  pascebatur  suavis- 
sissiis  odoribus.  Ad  lemplum  adducitur  (inquit  Da- 
mascenus,  iib.  iv  De  fide,  cap.  15),  ac  deinde  in 
domo  Dei  plantata,  aique  per  Spiritum  saginata, 
inslar  olivae  frugiferae,  virlulumomniumdomieiiium 
efficitur.  Porro  trimula  Virgo,  cum  usu  ralionis 
adhuc  exutero  matris  sua?  praedila  fuerit,  ut  alibi 
diximus,  transcendens  infanlia?  annos  admirabili 
sapientia,  sciensque  se  pra^sentandam  in  templum, 
ulique  curam  oiuuem  adhibuit  ut  se  Deo  praapara- 
ret  hostiam  accepXabilem,  sanctam,  immaculatam 

dignamque  Deo.  Utique  se  divino  Numini  sa^pius 
ex  toto  corde  consecraverit,  et  ardenlissimis  desi- 
deriis  ad  diem  bunc  aspirarit,  identidem  veluli 
repelens  Davidicum  illud  Psai.  cxxi  :  Lcetata  sum 
in  liis  quue  clkla  sunt  mihi :  in  domum  Domini  ibimus. 
Et  Psal.  lxxxiii,  2  :  Quam  dilecta  tabernacula  lua, 
Dpmine  viriutum ;  concupiscit,  et  deficit  anima  mea 
in  atria  Domini.  Gaudcbat,  et  exsullabat,  ul  vide- 
ret  diem  Iiunc  beatum  suae  Pnesentationis,  et  dice- 
bat  quodammodo  suavissimis  parentibus  suis  :  Pa- 
ter  mi,  maler  mea,  qui  me  genuistis  et  educastis,  in 
involumenlis  nulritam,  et  curis  magnis,  adhuc 
modicuin  tempus  vobiscum  sum,  el  tunc  vado  ad 
templum  Dei  mei.  Non  cupio  hic  morari  amplius, 
domum  meam  ire  volo ;  domus  mea,  domus  ora- 
tionis  sive  lemplum  est,  domus  Patris  mei  ccele» 
stis,  qui  singulariter  habitat  in  templo  sanclo  suo. 
Ad  Iianc  domum  suam  ille  me  vocat,  ct  verbis 
ill  s  ?uavissimis  invvlat,  Psal.  xliv,  11,  12  :  Audi, 
filia,  et  vide,  el  incitna  aurem  luam  :  et  obliviscere 

populum  tuum,  et  domum  patris  tui.  Et  concu- 
piscel  rex  decorem  tuum.  Deo  me  vovistis,  osuavis- 
simi  parenies  :  reddite  nunc  vola  vesira,  mecum- 
que  lacile  quodcunque  polliciti  estis.  Ecce  cgo  : 
Paratum  cor  meum  (Psal.  lvi,  8).  Gaudeo,  lea- 
tum  iilum  diem  illuxisse,  quo  consecranda  sum 
ct  offerenda  Deo  meo,  cui  me  jam  ab  infantia  ccn- 
secravi.  Vobis,  o  charissimi  parenles,  gra:es  ago 
pro  beneuciis  omnibus,  pcr  quos  ego  naia  sum, 
quam  in  utero  novem  mensibus  portavit  maler, 
Iac  trienno  dedit,  ct  aluit,  et  in  setatem  istam  per- 
duxit,  ac  per  votum  Deo  nuncupavit.  Ecce  nunc 
ad  lemplum  lana  proficiscor.  Talia  dicere  poterat 
Virgo  sanctissima.  Quibus  autem  verbis  eam  cha- 
rissimi  el  amanlissimi  parenles  compellaverint,  quai 
monita  saluiis,  obedientiae,  pielatis,  elc,  eidem 
dederint,  quam  segre  suavissima  filiola  caruerint, 
aut  tam  amabili  prole  se  privaverint,  ejus  con- 
spectu  deinceps  non  ila  fruituri,  pia  mens  utcun- 
que  cogitalione  sibi  informare  potest,  verbis  au- 
tern  exprimere  nulla  facile  poterit  oralio.  Sic  ila- 
que  deducilur  ad  templum  trimula  Virgo  ,  quam 
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lesle  Georgio  Niconied.  apud  Surium  mnuuera- 
bilis  angelorum  chorus  ad  templum  comitatus  csl. 
Si  enim  (ut  habet  sanctus Bernardinus,  serm.  4!, 
art.  5,  cap.  2,  tom.  I!)  Virgini  assidebant  innu- 
merabiies  mullitudines  angelorum  in  e)us  prote- 
elione,  plurimasque  legiones  angelorum  habuit  ad 
custodiam,  utique  slipali  sunt  illatn  in  hodierna 
quoque  Praesenlalione.  Cujus  figuram  illustrem 
habes  III  Beg.  vni.  arcam  foederis,  solemni  rilu 
deporlaiam  de  Sion  civitale  David  in  templum. 
Jntulcrunt  (inquit  v.  6)  sacerdoles  arcam  foederis 
Domini  in  locum  suum,  in  oraculum  lempli,  in 
Sanctum  sanctornm  subler  alas  Cherubim. 

Inler  admiranda  porro  Pryesenlallonis  Mari;e 
non  immerilo  numeranl  aliqui  conscensos  aparvula 
trium  annorum  puella  quindecim  gradus  templi, 
nulloduce,  tam  velociler,  ut  ne  quidem  respicerei. 
Unde  parentes  miruin  in  modum  obslupefacli, 
templique  sacerdotes  admirati  sunt.  Quid  vero 
lam  expeditus  ascensus  portendere  polerat,  nisi 

sublimes  admodum  gradus  virtutum  ejusdem  Vir- 
ginis?  Easjam  ab  infantia  se  mirabiliter  prodebanl, 
ut  omnes  qui  eam  noveranl,  exelamare  merilo 
possenl  :  Qua?,  putas,  puella  ista  crit?  Nempe  ra^ 
lionis  pleno  semper  usu  gavisa,  jam  ab  ipsa  con- 
ceptione  benedicla,  graliaeque  divinae  thesauris 
cumulata,  mirabiles  jam  lum  radios  evibrabat  san- 
ctitatis,  ct  amabiles  cjus  sanetissimique  mores 
erant  stupor  in  oculis  omnium.  Jam  tnm  infanlula 
miraculum  erat  sanelimoniae,  nec  modo  quindeciin 
templi  gradus  ascemiit  hodie,  sed  et  omnem  (ut 
sanctus  Gregorius  ait)  electac  crcatura^  alliludinem 
eleclionis  suae  dignilate  transcendiL  Quis  ejus 
laudes  pro  dignitate  celebret?  Nulla  pura  crealura 
tam  sublimiler  scalam  pcrfeclionis  ascendit,  quam 
Maria.  Discrle  sanctus  Basilius,  hom.  in  Christi 
Nativ.  :  <  Sieculurn  hominum,  inquit,  in  quo  Maria 
vivebat,  nihil  cum  purilaie  Marie  comparandum 
habuit.  »  Et  Joannes  Damascenus,  orat.  1,  De  Nativ. 

Marice:  «  Tota  Spiritus  (sancli)  Thalamus  es,  gratia- 
rum  Pelagus,  lola  pulehra,  tota  Deo  propinqua. 
Damianus  serm.  3,  De  Nativ.  Maruc  :  <  Quid  san- 

ctitatis,  quid  juslitias,  quid  rreligionis,  quid  perfc- 
ctiouis  singulari  huic  Virgini  deesse  potuit,  qu;e 

loiius  divinse  gratia3  charismate  plena  fuit?»  Mel- 
iiflue  denique  Bcrnardus,  cpist.  171  :  «  Praedica 
reverendam  angelis,  desideratam  gentibus,  palri- 
archis,  prophelisque  praicognitam,  electam  cx  om- 
nibus,  preiatam  omnibus.  »  Et  infra  :  «  Fuit 
procul  dubio  Mater  Domini  et  ante  sancta,  quam 
nala.  Ego  puto,  quod  el  copiosior  sanctifieationis 
benediclio  in  eam  descenderit,  quae  ipsius  non  so- 
lum  sanclificaret  orlum,  sed  et  vitam  ab  omni 
deinceps  peccalo  cuslodiret  immunem,  quod  nemini 

alteri  in  natis  quidein  mulierutn  creditur  esse  do- 
natum  .  t  Hoec,  et  plura  sanelus  Bernardus. 

Quid  porro  de  gloria  Praisenlalionis  ejus  dicam  ? 
Offertur  in  templum  hodie  parvula  quidem  hostia, 
sed  qu?c  cajtcris  omnibus  hostiis  ad  illum  usque 
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diein  oblalis  ineffabilem  in  modum  antecelluii,  ac 
in  ea  jani  impleri  ccepit  iilustre  valicinium  ihuo 

Agga-n  n,  10  :  Magna  crit  gtoria  domus  istius  novis- 
simce,  plus  quum  primce.  Major  erit,  inquani,  gloria 
tcmpli  post  Babylonicam  eaplivitatem  reaedificati, 
quam  erat  ejusdcm  tempii  splendor  primus  sub 
Salomone.  Quod  exteriorem  quidem  apparatum 
atlinet,  constat  omnino  templuin  Salomonis  multo 

3ugustius  fuisse:  sed  hoc  postremum  templum  me- 
liores  hodie  coepit  hostias  offerre ,  beatissimam  aio 
trfmulam  virginem,  nullis  arietum,  ovium,  boum 
bostiis,  aut  thesaurorum,  templo  oblatorum,  donis 
comparandam.  Jusserat  olim  Deus  offerri  silii 
primogenita,  cum  dixit  Exod.  xm,  2:  Srtnclifica 
mihi  omne  primogenitum.  At  quaenam  e  filiis  homi- 
num  primogenilis  Deo  gralior,  quam  illa,  de  qua 
Eccli.  xxiv,  5,  ex  accommodatione  Ecclesiae  ?  Ego 
ex  ore  Allissimi  prodivi,  primogenita  ante  omnem 
creaturam.  Maria  Enter  puras  crealuras  primoge- 
nita  est  praedeslinatorum,  anle  omnes  creaturas 
puras  a  Deo  prseelecla,  sed  et  primogcnita  fuil  ac 
unigeniia  parenlum  suorum,  qua  Deo  nihiS  offerri 
vei  prsesentari  gratius  poterat. 

Cum  Abel  olTerret  de  primogenitis  gregis  sui, 
et  de  adipibus  eorum  :  Respexit  Dominus  ad  Abel, 
et  ad  muneraejus.  (Gen.  iv,4.)  Sicct  hodie  Joachim, 

pater  Virginis,  quasi  secundus  Abel,  juslus  ct  in- 
nocens.  abundans  ct  ipse  gregibus  ovium,  obtulit 
Oviculam  Deo  ,  vel  potius  Agniculam  longe  gratis- 
simam,  plenam  adipe  pinguissimo,  non  quo  nite- 
bat  impius  Eglon  tyrannus  (Judic.  m,  22),  sed  cui 
comparatur  vir  ille  seeundum  cor  Dei,  regum  san- 
clissimus  David,  de  quo  Eccli.  xlvii,  2  :  Quasi  adeps 
separatus  a  carne,  sic  David  a  filiis  Israel.  Simililudo 
sumitur  ab  adipe  sacrificiorum,  qui  totus  a  reliqua 
carne  separatus,  Deo  cedcbat,  igneque  sancto  con- 
Hagrans  absumebalur,  ceu  pars  hoslise  meiior,  de- 
licalior,  pinguior,  Deo  proimie  digna,  Opiimo  pars 
optima,  qui  sibi  toties  ex  hostiis  adipem  depopo- 
scit  :  Omnis  adeps  (inquit  Levit.  jii,17)  Domini  erit 
jare  perpetuo.  Coinmendat  igilur  hajc  simiJiludosin- 
gularem  Davidis  sanctitatem,  velnt  adipis  in  unius 
Dei  cultum  oblati,  purissimi,  defaicalissimi,  sangui- 
ne  quidem  oriundi,sedniIsanguinumveliinpurila- 
tum  habenlis,  verum  nobilissimi,  maximeque  saiu- 
taris.  At,  osanctevirDei,neptishodie  tua,  sanctorum 
omnium  sanclissimaMaria,quasi  adeps  longe  melior 
longeque  sanciior,  caudidior,  purior,  Deo  cedit,  ct 
offertur  in  lemplo,  sine  carne,  et  saaguine  uliius 
pcrcati,  vel  maculae.  Nobilis  hic  adeps  hodie  sc 
Deo  tolum  consecral,  Yirgo  in  templum  otfertur, 
ut  ibi  charitatis  igne  velut  adeps  conliagret  honori 
divino.  Quotquol  exsucci  vel  aridi  sumus,  quotquot 
cum  Axa  terram  arentem  accepimus,  petamus  a 
Virgine  irriguum  superius,  el  irriguum  inferius, 
Josuc  xv  :  Judic.  i,  irriguum  superius  dcsiderii 
ceclestis;  irriguum  inferius  lacrymarum  ob  peccala 
nostra.  Dcniquc  ad  hunc  adipem  curramus,  ct  Vir- 
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ginis  intcrccssionibus  Immcctemur,  pinguescamus, 
nuiriamur,  nunc,  et  in  hora  morlis  nostrae.  Amen. 

CONCiO  IX. 

Maria  praefigurata  in  somnio  Mardoehaei,  ei 
virga  Aaronis.  —  Multiplex  parallelismus  inter 
Mariam  et  Esther  reginam.  —  Fcsti  Priesenla- tionis  celcbrilas. 

Thema. —  Fons  parvus  crevit  in  fluvium  maximum. 
(Esther.xi,  10.) 

In  Mardochaii  somnio,  quod  describitur,  Eslher  x 
et  xi,  visus  est  etiam  parvus  fons,  qui  crevit  in 
fluvium  maximurn,  et  in  aquaspJurimas  rcdundavit. 
Fous  aulem  isle  repraiscniabat  Eslherem,  qusj, 

paupercula  primum  et  exsul  cum  esset,  a;i  regiani 
usquc  dignitalem  evecta  fuit,  tot  nobilissimis  prse- 
lata  virginibus,  ct  praeelecta  ad  regnum.  Myslice 
vero  Esther  liguram  hodie  pnvferl  Marise  trimula; 
Virginis,  in  templum  Dei  praesentafce,  ceu  fontis 
parvi,sed  qui  crevit  ilidem  in  fluvium  maximum, 
undc  maxima  ctiamnum  pcreuni  fluxu  dona  deri- 
vantur  in  universarn  Ecclesiam.  Quo  aecommoda- 
veris  illud  Eccli.  xxiv,  40  :  Ego  (Sapienlia,  vel 
Maria  sedes  Sapjentia?)  effudi  flumina.  Ego  quasi 
trames  aquce  immensce  de  fluvio,  ego  quasi  dioryx 
(fossa  a  tluvio  dedueta)  et  sicut  aquceduclus  exivi 
cle  paradiso,  dixi  :  Rigabo  hortum  menm  plantalio 
num,  etinebriabo  prati  mei  fructum.  El  ecce  faclus 
est  mihi  trames  abundans,  et  fluvius  meus  appropin- 
quavit  ad  mare  (prope  factus  instar  magni  maris), 
quoniam  doctrinam  quasi  antelucanum  illumino 
omnibus.  Hucusque  lexlus  sacer.  Antelucanum  intel- 
lige  primam  seiatem  Virginis,  qua  statim  iliiiminare 
ceepil  omnibus  doclrinam  exempiorum  sanctissimo- 
rum,  et  effundere  quasi  flukiina  gratiarum,  eliam 
ipsa  prolicicns  sapienlia  el  ;.etate  apud  Deum  et 
homines.  Simiiem  dixeris  Mariani  virg\e  Aaronis, 

quam  cum  posuisset  Moijscs  coram  Domino  in  laber- 
naculo  tesiimonii,  sequenti  die  regressus  iuvenil  gcr- 
tninasse  :  et  turgeniibus  gemmh  eruperant  flores,  qui> 
foliis  dilalatis,  inamygdalas  deformati  sunt.  [Num. 

xvn,  7,  8.)  Amygdalus  prima  iloret  inter  arbores, 
ac  symboium  est  praecocis  ei  praemalurse  virlutis 
a  teneris  annis,  uti  quidem  amygdalus  ejusmod} 

mystice  fuit  Maria  Virgo,  cujus  hodie  venerabilem 
Prtesentationem  in  tempium,  qu.ssi  virgoa  in  taber- 
naculo  po^its',  celebramus. 

Juvat  autem  a  praedicto  foikte  non  discedcre,  sed 
instituere  brevilcr  comparationem  inter  Mariam 
et  Esther,  veiul  veritatem  inter  ct  figuram. 

Multiplexest  inter  Estherem  etMariam  similitudo, 

quam  descripsit  fuse  Jacobus  Salianus,  lom.  V  An- 
nal.,  anno  mundi.  3602,  a  n.  19,  nos  ex  iilo  plera- 
que  mutuabimur  fide  bona.  Primo  quidem  Eslhcr 
vcl  ipso  nominc  typum  pr;efert  nostraa  Virginis. 
Ilieronymus  Laurelus,  in  SUva  allegoriar.,  ex 

Hebr.  el  Syriac.  scribit,  Estker  significare  Explo- 
rationein  vel  Contemplatjonem  medicinm,  seu  Medi- 
cinam  turluris.  Quisaulcm  dubitet,  hoc  nonu.n  exa- 
mussim  in  Mariam  convenire ?  Nam  cst  Arca  mcdica,.. 
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saliitis  ipsius  sivo  Salvatoris  vera  Maier,  qnjesa- 
luiv.ur  etiam  a  piis  Ss/«s  infirmorum,  ejusque  me- 
dicam  opcm  senscrunt  iijnumeri,  p  r  eani  sanati 
tam  in  anima,  quarn  in  corpore.  Diserte  sanctus 
Irenrus.  lib.  iii  Adversus  hwrescz,  cap.  53,  dieil, 
cam  universo  generi  humano  causani  facl.am  essc 
salutis.  Ab  Ephrsem,  oral  De  laud.  Yirg.,  vocalur 
aigrotantium  exsultatio,  el  omnium   salus,  salus 
Diundi,  lignum  vitse,  periclilantium  auxilialrix,  spcs 
omnium  proborum,  adversis  casibus  afiJictorum. 
Ha3c  lignum  esl  illud  pouuferum,  cujus  ffuctus  erunt 
in  cibum,  et  folia  ejus  ad  medicinam.  (Ezech.  xlvii, 
12.)  Quis  autem  ille  frucius,  nisi  de  quo  hodie  di- 
citur  :  Beatus  venter  qui  te  portavit,  et  ubera,  quce. 
suxisti  ?  Qui  praeter  hanc  Virginem,  ejusque  bene- 
dictum  fruclum  Jesum  qmerit  medicos  aiios,  in 
eos  quidem  (uii  muiier  iila  sanguinis  Quxum  patiens) 
erogabit  omnem  suhstantiam  suam,  sed  non  poterit 
curari.  (Luc.  vm,  45.)  Vera?  el  saiularis  medicince 
exploralio  Maria  esl,  medicina  turiuris.  Eslher 
ipsissima,  quae  Latinis  e*t  Occultavd  Abscondita, 
qaaiis  sane  Maria,  Alma  Virgu  sive  abcondita,  si- 
cut  alibi  dictum.  Et  sicul  Esther  oeculla  et  inco- 
gnita  vixit  in  darno  Mardochaii  :  sic  Maria  parvula 
primo  triennio  vixit  sub  cura  parcntum,  deinde 
prcesenlata  in  templum,  claustri  septis  a!  dila, 
inundo  incognila  vixit  annis  undecim.  et  beatie  so- 
litudinis  bona  didicit  in  cella  sua,  fuitque  veluti 
fons  parvus,  ut  Esther  parvula.  Felices  ilii,  qui 
sic  absconditi  sunt  inundo  ;  nam,  ut  il!e  dicebal  : 
Bene  qui  lutuit,  bene  vixit.  Nulke  sunt  tutiores  iate- 
brse,  quam  quie  subducunl  hominem  procul  a  sa> 
culi  turbis,  exempiis  malis,  pcccandi  occasioni- 
bus,  elc.   Ergo  ju\ia  vetus  verbum,  /dOs  p:u>- 
aaq,  occuHus  vive  ;  nam  tesle  Thoma  de  Kemp., 
lib.  ilmii  ,  cap.  20  :  «  Melius  esl  lalere,  et  sui  cu- 
ram  agere,  quam  se  neglecto  signa  facerc.  >  Sed 
redeamus  ad  Esther. 

Secundo,  fuit  Esther  admirabili  humilitate,  non 
modo  cumvelut  ancilla  vixit  in  diebus  humiiitalis 

suai  sub  cura  Mardochsbi,  sed  etiam  sub  regio  dia- 
demate  :  quare  fidenter  de  se  coram  Deo  pronun- 
tiat,  cap.  xiv,  16  :  Domine,  tu  scis  necessitatem 
meam,  qu.od  abominer  signum  superbice  et  glorias 
meoe,  quod  esl  super  caput  meum  in  diebus  ostenta- 
tiojiis  mece,  et  detester  iliud  quasi  pannum  menstrualoe, 
et  non  porlem  in  diebus  silentii  mei,  quando  videlicet 
aola  sum,  nec  in  publicum  procedere  cogor  cutn  orna- 
menlis  regalibus.  Ingens  prorsus  humilitas  in  tanto 
hstigio,  fonsque  sane  parvus.  Verum  multo  major 
humilitas  fuit  iilius,  qu;e  jam  in  Dei  Matiem  electa, 
Deique  Filium  conceptura,  dicit,  Lne.  i,  58  :  Ecce 
ancilla  Domini.  Ecce  fons  parvus,  ecce  parvula  lu 
oculis  suis.  Stupenda  prorsus  humiiitas,  Matrem 
esse  Dei,  el  vocare  se  duntaxat  ancillam,  nam  etiam 

postquam  Dei  Maier  facta  esl,  et  audivit  voce  ma- 
gna  exclamantem  Elisabeth,  Luc.  i,  43  :  JJnde  hoc 
mihi,  ui  vcniat  Mater  Domini  mei  ad  me  ?  non  vere- 
Uir  in  Cantico  tamen  suo  adhuc  diccre,  cil.  Luc. 
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i,  -5S  '  Respexit  humi&latem  antilim  sucv.  Quare  vei 
hoc  nomine  rnaximeBeo  pfacuit  tam  humilis  Virgo, 
digna  qiAe  erescerei  in  ffuvtum  maximum.  Quia 
cum  esseni  parvula,  inquit,  pJacui  AUissimo. 

Tcrtio,  Esther  divinitus  olim  destinaia  fuit,  ut 
populi  totius  Judaici  communem  interitum  in  cen- 
tum  viginti  sepiem  provinciis  Assueri  r.  gis  avcr- 
teret,  ei  impium  Aman,  hoslcm  pessimum  exsliu- 
gueret.  Sic  ct  Maria  divinitus  elecla  fuit  in  universi 
mundi  salulem,  et  opposila  tolius  humani  ger.eris 
hosti  potentissimo,  nimirum  crudelissimo,  Saianse 
teterrimoserpenti,  caput  ejus  contrilura.  Hsec  etiam 
hodie  lotius  Ecciesia?  Protectrix  est,  qua?,  sola 
cunctas  eliamnum  hasreses  interimit,  perseculores 
vir.cit,  el  se  verissimc  prcesiat  Auxilium  Ckristiuno- 
rum,  eslque  Clypcus  omnibus  in  se  sperantibus,  et 
ci  compelit  illa  vetus  inscriptio,  muUis  perperam 
tributa  :  Pubtica  Salus.  Aii  mm  hoe  e^t,  fonlem 
parvum  crevisse  in  iluvium  niaximum  ? 

Quarto,  humilis  Esther  in  locum  Vaslhi  superl  is- 
siniai  reginaj  subsli!uia,.ceu  parvus  fons  in  aquas 
plurimas  redundans,  levavil  ab  humililale  caput, 
scdit  cum  principibus,  etsoHum  glorhe  tcnuii,  lacla 
regina  potentissirna  tot  populoruifl  el  provineiarum. 
Sic  et  Mariaj  Virgiuis  humililas  atque  incompa- 
rabilis  obedienlia  subslilui  meruit  in  locum  Eva\ 

primse  quidem  matris  viveutium,  sed  qu:v  per  ino- 
bedienliam  atque  superbiam  suam  privavil  se  ho- 
nore  disposito,  facla  Matcr  omnium  morieniium. 
Nunc  humiiis  Eslher  noslra  sibi  nomen  hoc  vcn- 
dicat,  ut  dicalur  Mater  viventium,  Vita,  cic.  Quare 
jiislus  Deus  (ut  ipsa  Virgo  canil,  ci(.  Luc.  i,  52j  : 
Depcsuil  lotentes  de  scde,  et  exaltavil  humiles. 

Quinlo,  Esiher,  quoniam  erat  pulcltranimis,  et  de~ 
cora  facie  (Eslher  n,  7),  fornn  sa  valde,  et  incre- 
dlbili  putchritudine  oinnium  oculis  graliosa  el  ama- 

b'd's  (Ibid.  15) ;  adamavit  eam  rex  plusqnam  omnes 
mulieres,  kabiiitque  gratiam  el  misericordiam  coram 
eo  snper  omnes  mulieres  (Ibid.  17).  At  Maria  pul- 
cherrimas  omnes  Eslheres  forma  qua  corporis,  qua 

mentis,  immensum  in  modum  praeceliuil,  pidcher- 
rima  mnlierum,  pulchra  ut  luna,  tota  pnlchra,  sine 

macula  tam  originalis,  quam  actualis  pcccati.  Pia- 
cuit  igitur  Aitiss;mo,  qui  pra3  c^leris  puris  crealu- 
ris  omnibus  et  eam  sublimavil,  et  ardentissimo 
amore  complexus  immensis  cumulavil  gratiarum 
thesauris,  auxitque  favoribus  pivecipuis.  Piane  tanta 

species  digna  fuit  imperio,  ul  Maria  tieret  Domina 
omnium;  nam  omnium  Dominus  dilexit  illam  (Sap. 

vm,  5):  qui  velut  obstupefacius  ad  tanlam  pul  • 
chritudinemexclamat,  Cant.  vi;,  7,  G  :  Quam  pul- 

chra  es,  et  quamdecora,  charissima  (ISebr.,  o  amor) 
in  deliciis  !  Statura  tua  assimilata  esl  palmce.  Quasi 

dicens  :  Subiimitua  pulchritu.line  palmam  leries,  et 

exceliis  omnes  post  Deum  pulchritudines,  velut 

omnium  creatarum  elegantiarum  c:iput,  breviarium 

et  epitome.  Pulchra  viriusesl  in  sanctis  omnibus, 

pulchra  graiia,  se  1  nulllbi  post  Deum  pulchnor, 

(|uam  in  Maria.  Vidc,  qualisnam  Esther,  et  quaiu 
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incrediVIi  pulchriludine  Maria,  speciosa  prae  filia- 
bus  hominum  !  Decor  indumenlum  ejus.  (Prov  xxxi, 

*zt>.)  Vere  igitur  Maria  fuil  purvus  [ons,  qui  crevil  in 
flavium,  el  in  luceni  solanque  eonversns  est.  {Eslher  x, 
(i.)  Imo  soies  omucs  anleeellil  :  Est  enim  hac  spe- 
c.osior  sole,  et  super  omium  disposflwnem  stcllarum, 
ihd  comparata  invenitur  prior.  (Sap.  vii, 

S.  xio,  pro  conjurcclione  el  nupliis  Esthcr  jussit 
Assuerus  vcx  (Eslher  u,  18)  convivium  prcparari per- 
maguifcumcunclis  principibus el  servis  suis.  El  dedil 
requiem  universis  provinciw,  ac  dona  largitus  est 
juxia  magnrficentiam  principalem.  Quid  Eslheris  ha^ 
nuplke  mystiee  significant,  nisi  grande  mvslcrium 
Incan/ationis  Dominie;c,  seu  conjunctionis  duarum 
naturarum  (divime  et  humaiuc)  in  unam  personam  ? 

Tum  profecto  celebralum  cst  gran  !e  ro.ivivium 
graliarum,  quievit  tribulum  peccati,  pretiosa  dona 
donala  sunt  nobis  in  Chrisio,  qui  cl  ipse  factus  cst 
nobis  cibus  omni  meile  suavior.  0  mirabiiem  Es- 
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iherMariam,  in  cujus  ulcro  virginali  sunt  hse  mi- 
rabiles  nuptisecelebralaM 

Scplimo,  non  in  Rcginam  modo  subSimata  ftiit 
Eslher,  sed  lanlam  quoque  gratiam  babuit  apud 
rcgem,  ui  is  ejus  peruioni  seinpef  annueret  slne 
ulia  rcpulsa,  quin  et  amplissimas  identidcm  faccret 
promissioiies  iiias,  cap.  v,  v.  o;  cap.  vn,  v.  2: 

Eliam  si  dimidiam  partem  regni  mei  peiieris,  impe- 
trabis.  Al  privilegium  hec  iiiusirius  muilo  compe- 
lit  Maria;.  Quidvis  impelrare  poiest,  etiain  id  quod 
meiiiis  et  procstantius  omnibus  hujus  mundi  rcgnis 

ct  imperiis.  Impetrat  enim  jusiis  gratiani,  peccalo- 
ribus  veniam,  aigris  sanitatem,  aesperasis  fiduciam, 
pauperibus  opes,  pugnautibus  vieloriam,  rudibus 
sci-jnliam,  moriuis  vitani,  ei  quid  non  ?  IlabelRe- 
gcm  in  manu  sua,  geslat  in  brachiis,  quo  vull  in- 
ciinal  illum.  Nihil  habet  in  thesauris  suis  Dcus, 

quod  per  Iianc  Virginem  in  noslargiter  non  effun- 
dal,  eiiamsi  lotum  pelamus  regnum  ccelorum. 

Octavo,  Estlier  iralum  Assuerum,  qui  ardentibus 
oculis  furorem  pccioris  indicabat,  mausuefecit,  et 
couvertU  spiritym  ejus  in  mansuetudincm,  ex  leone 
quasi  reddens  agnum  mitissiuium.  (Vide  Lstherxv.) 
Muilo  potculior  est  in  hoc  genere  Maria,  qu;e  Deum 
minas  spiranlem,  absorbere  paraium,  leonis  instar 
vugieiilem,  et  sagiltas  justi  furoris  in  miseros  mor- 
ales  evibrantem,  isa  mansuelum  reddidil,  ut  fa- 
clus  inlans  et  agnus  obsequentissimus,  sineretse 
pannis  invoivi,  Matris  ad  nutum  gesiari,  elc.  Erat 
subditus  illis.  Sic  et  rhinoceros,  sscvum  et  indoini- 
tum  animal,  dicilur  ad  Virginis  conspectum  depo- 
slu  feriiale  in  sinu  ejus  requiescere. 

Nono  denique,  morlis  sentenliam,  in  Jud&nrura 
universum  ubique  populum  promulgatam  per 
centum  viginli  septem  provincias,  statula  jam  certa 
die  interfectionis,  ac  iota  ianiena  innumerabjlium 
liommum  a  sposita,  revocat  lainen  Eslbcr  pruden- 
tia  ei  soilicitudine  sua,  parala  jam  arma  veri;i  in 
hastem,  ut  Aman  sauguinarius.  tragoediai  Ibiius 

iucentor,  pcrirst  ipss  ®i?sa  rats,  et  qui  ̂ arati  fue- 

ra::t  Jud;eos  caedcre,  cocderenlur  ipsi,  lapsi  vide- 
licet  in  fovcaui,  quam  fecerunt. 

Sic  et  Maria  per  bene»licium  fructum  venlris  sui. 
delel  chirographum  decreti  morlis,  ac  veluti  castro- 
rum  acics  ordiaala  et  terribilis,  dat  mirabiles  cx 
hostc  victorias,  ei  insidias  vertit  in  caput  insidian- 
tium.  0  qualis  Esther  Maria  !  qualis  Fons  redun- 
d;ms  in  fluvium  maximum  !  qualis  Kcclesia?  Turris, 
«dificala  cum  propugr.aculis  !  Digna  profecto  Maria, 
'quam  festis  annuis  boiioribus  prrperuo  colamus, uti  qtioque  be;teiicia  per  Eslherem  a  Deo  praastita 
loius  Judieorum  popuius  communi  hciiiia,  ct  annuo 
singnlari  feslo  celcbravit.  Yide  Esihcr.  ix,  a  v.  20 
ubi  jubetur  dies  ista  Kberationis  omni  studio  soiem- 
nis  sanciri  in  posterum,  ei  omni  tempore  cum  gau- 
dio  celebrari.  Simile  de  hodierno  festo  dixcrimus, 
quod  annuis  pubiicis  honoribus  coli  ab  omni  populu 
per  loiam  Bavariam  suam  impetravit  (ui  alibi  di- 
ctui!>)  serenissimuseleclorMaximiiianus,  grali  animi 
causa,  quod  Deus  par  bealam  Virgmem  hosles  in 
Bavariai  visceribus  harjrenies,  easnquc  in  sua  pole- 
siaie  habeules,  ila  mirabilile? avertcrit,  pes.sunidede- 
ril,  exstinxerit.  Speramus,  reiiquias  cliam  pesbimo- 
rum  imperii  Romani  hosliuui  quasi  caudas  iiias 
titionum  fumigantium  (Isa.  vh,  4-),  exstinctum  iri, 
Yirginemque  nobis  Paironam  fore  nunc,  ct  in  iiora 
mortis  nostra?.  Amen. 

CONCiO  X. 

Virginis  in  Templum  pra;senialie  Hgura,  Dan.  i,  cl 
in  trimulo  Samueie.  —  Virginis  ejusdem  (rebgio- 
sarum  virginum  ducis)  figura  soror  Moysis,  reii- 
giosa  in  teniplo  cxereitia,  viriutum  iaea  ex  san- clo  Ambros;o. 

Thesia.  —  Domine,  quis  habiiabit  in  labemaculo  tuot (Psul.  xiv,  t.) 

Quod  hodie  trimulam    Virginem  in  Templura 
prsesentari  sibi  voiuit  pricpoiens  Deus,  iiluslreni 
ejus  rei  iiguram  videre  mihi  videor  in  rege  Nabu- 
chodonosor.  (Dan.  i.)  Jusserat  is,  in  aulam  suain 
regiam  assumi  de  fiiiis  Israei,  et  de  semine  regio 
pueros  in  quibus  mtlla  esset  macula,  decoros  forma, 
et  crudiloa  omni  sapieniia,  cautos  scienlia,  et  docio.% 

disciplina,  qui  possenl  stare  in  palatio  regis.  Ul  aulem 
ad  boc  magis  idonei  reddereniur,  consiituit  eis  rex 
annonam  per  sin^uios  dies  de  cibis  suis,  et  de  vino 
unde  bibebat  ipse,  ut  enulrili  tribus  annis,  postea 
slarcnt  in  conspeciu  regis,  in  intimam  videiicct 
auiam  admissi.  Mysiice  per  iNabuchodonosor  iniel- 
ligi  potcst  Deus  Opiimus  Maximus;  per  palatium 
vero  tempiuu.  Dei.  Quos  in  hoc  palaiio  slare  cupil, 
eos  oportet  esse  sine  macuia,  decoros  forma,  el 
erudiios  omni  sapientia.  Unde  Psaitcs  qnseril,  Psai. 
i  i,v.l  :  Donune,  quis  Imbitubit  in  tabernaculo  tuo? 
aut  qnis  requiescet  in  monie  sancio  tuo  ?  Videlur 
inteiiigere  simpliciore  seusu  montem  Sion,  ubi  lem- 
plum  sediiicatuin  erat,  ci  tibi  reiigiose  fuerat  arca 

coliocala.  Respondet  qua^siioni  :  Qui  ihgrediiur 
sine  macula,  ei  operalur  justitiam.  Qui  loquitur  veri- 
talem  in  corde  tuo,  qui  non  egit  dolum  in  lingua  sua. 
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Similis  quseslio  responsioque  Psal.  xxm,  5,  4  : 
Quis  ascendet  in  monlem  Domini  (montem  Sion,  cui 
templum  erat  inaedificanduin)  ?  aut  quis  stabit  in 
loco  sancto  ejus?  Innocens  manibus,  et  rnundo  corde. 
Tales  igitur  esse  vuit  Deus  aulicos  suos,  qui  stent 
in  lemplo  vei  m  conspectu  ejus,  praediti  scientia 
sanctorum,  et  eruditi  vera  sapienlia  sive  notitia 
reruin  divinarum,  cauti  sciemia,  qua  sibi  caveant 

ab  omni  peccato,  doctique  diseiplina  morum  opli- 
morum,  ac  dlgni  qui  staie  possinl  in  conspeciu 

Dei.  Quaiis  xxx'  icoy^j  erat  beatissima  Virgo,  pror- 
sus  innocens  et  inunaeulata,  (|uam  ipse  Spiriius 
sanctus  omni  sapientia,  virtule,  gralia,  cumuiave- 
rat,  eliam  ab  annis  infanlue,  cujus  utiqne  impedi- 
menta  neseivit  Virgo,  nec  ignorantiam  habuit  in- 
s  ar,aiiorum  infantium.  Cousideremusveiopaulisper 
exercitia  Virginis,  posteaquam  ea  fuit  in  lemplum 
pnesentala,  seu  veiul  ad  aulam  Dei  secreliorem 
admota. 

Exactis  annis  tribus  sub  sanctissimorum  paren • 
tum  cura  ,  in  templum  addueta  Virgo  Deo  conse- 
cralur,  ut  sub  disciplina  sacerdotum  deinceps  vilam 
traduceret.  Sic  et  oiim  Samuel  adiiuc  infantulus, 
postquam  eum  mater  ablaclaver.it,  adduclus  cst  et 
oblatus  in  domo  Domini,  Iriennis  nimirum,  lot 
enim  annis  lactari  soiebant  infanles.  II  mc  fortis- 
simorum  seplem  fratrum  Machabavorum  generosa 
inater  filium  natu  caeteris  minorem  exhorlans  ait, 
II  Mach.  vii,  27  :  Fili  mi,  miserere  mei,  qxue  le  in 
utero  novem  rnensibus  portavi,  et  lac  tricnnio  dedi. 
Porro  Samuel  ad  domum  Domini  addnctus  est  ih 

vitulis  tribus.  Sepluaginla  verlunt  vilulum  trienna- 
tem.  lmmolaverv.nl  (mquit  textus  sacer)  vilutum, 
et  obtulerunt  puerum  Ileli  (sacerdoti),  sub  cujus 
videlicet  cura  viveret  in  posierum  addictus  divino 
cultui.  Vituius  ipse  triennis  referebat  quo  iammodo 
personam  pueri  trimuli.  Narn  uti  vilulus  ille  ductus 
ad  aram  cultrum  subiit,  ita  Samuel  avuisus  a  malre, 
Deo  ceu  victima  quaedam  immolatus  est.  Simile 
quid  dixeris  de  Virgine  benedicta,  qua3  Deo  fuit 
obiala  velutagrtelia  tenera.  Jungiiur  itaque  religioso 
piarum  virginuni  ac  mulierum  coelui,  qiue  juxta 
lemplum  suis  habitaculis  elaus^  degebant.  De  his 
inlcliigas  illud  II  Mach.  iu,  11)  :  Sed  ct  virgines,  quce 
conclusce  erant,  procurrebant  ad  Oniam.  Itein  iliud 
1  Reg.  n,  22,  de  inulieribus  quce  observabant  ad 
oslium  tabemuculi ;  vel  ex  alia  versione,  quce  excu- 
babant,  nunirum  in  oralionibus,  quaies  el  illaj  qucv 
excubabant  in  oslio  tabernaculi,  Exod.  xxxvni,  8, 
ubi  Sepluaginla  verlunt,  quie  jejunobant ;  Chaid. 
quce  orabant  ;  ex  Ilebr.  quce  militabant,  agendo 
videlicet  excubias.  Habet  Deus  eliam  in  tempiis  et 
•elaustris  militessuos  ascriplos  meliori  militise  sacne, 
<le  qua  Timotheum  monel  Aposiolus  II  Tim.  i,  S8, 
ut  ntilitet  rnilitiam  bonam.  Et  i  Tim.  u,  -i  :  Nemo 
militans  Deo  implicat  se  negotiis  scecularibus  :  ut  ei 
placeal,  cui  se  probavit.  In  hac  sacra  militia  ducem 

hodie  se  pnebet  Maria,  cunctis  Deo  dicatis  virgini- 
bus  praelu-ceps  exempio,  de  qua  puichre  Cant.  vu,  1  : 
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Quid  videbis  in  Suiamite,  nisi  choros  cnstrorum? 
Suiamitis,  Latine  pacifica  seu  perfecta,  Maria  cst, 
omni  perfectione  gratiarum  instrucla.  Choros  ea 
ducit  castrorum  spiriiualium,  choros  Deum  laudan- 
tium,  castra  praeliantium  contra  carnem. 

Elegans  figura  cernitur  in  Maria  sorore  Moysis, 
de  qua  Exod.  xv,  20,  21  :  Sumpsit  Maria  prophe- 
tissa,  soror  Aaron,  tympanurn  in  rnanu  sua  ;  egressw- 
que  sunt  omnes  mulieres  post  eam  cuni  tympanis  et 
choris,  quibus  prcccinebat  diccns  :  Cantemus  Domino. 
Quid  autem  sit,  iaudare  Deum  in  lympano  et  cliQ.ro, 
docet  eleganter  Gregorius,  hom.  8 ,  f»  Ezcch.,  iia 
scribens  :  «  In  tympano  corium  siccurn  jesonai, 
in  choro  aulem  voces  concorditer  cantant.  Qui(i 
ergo  p<;r  tympanum,  nisi  abslinentia ;  et  quid  per 
chorum,  nisi  charitalis  concordia  designatur?  »  Ila 
Cregorius.  Vel  simpliciore  sensu  per  lympanum  el 
chorum  intelligilur  studium  laudum  divinarum, 

oralionis  saci.ne,  vel  id  genus  exerciliorum  spirila- 
lium,  quibus  spiritales  hostes  del»ellantur,  juxia 
Isa.  xxx,  52  :  In  lympanis,  et  citharis,  et  in  bellis  prcv- 
cpuis  expugnabil  eos.  Ac  ejusmodi  forlissima  stre- 
nua  bellatrix  Maria  fnjt,  jam  ab  infantia  sua  Deo 
consecrata,  serviens  ei  iu  tempio,  ubi  velut  altera 
Judilh  cum  pueilis  aliis  clausa  morabatur.  (  Judiih 
vm,  5.)  Hortus  vere  conclusus.  (Cant  iv,  12.)  Alma 
virgo,seu  abscondita.nam  liebr.  alam  est  abscondere. 

Thesaurus  nimirum  est  virginilas,  et  abscomii 
qmerit.  «  Depra^dari  desiderat  ( inquit  Giegorius), 
qui  thesaurum  publice  portat  in  via.  »  Fructus 

arborum,  qui  publice  sunt  exposili,  ante  maturita- 
tem  dejiciuntur :  ita  virgo  vaga,  quietis  impaliens, 
nec  valens  in  domo  consistere  pedibus  suis,  nunc 
foris,  nunc  in  plateis,  quid  mirum,  si  non  casta 
perseverel?  Unde  non  immerito  monet  Siracidcs, 
Eccii.  xxvi,  a  v.  15  :  lnfilia  non  avertenle  se  (seu 

euriosa)  firma  custodium  :  ne  invenla  occasione  ula- 
tur  se.  Ab  omni  irrevcreiitia  (inverecundia  vel  im- 
pudentia)  oculorum  ejus  cuve,  et  ne  mireris  si  te 
(tua  monita)  neglexerit.  Sicut  vialor  siliens,  ad 
fontem  os  aperiet,  et  ab  omni  aqua  proxima  bibet, 
et  contra  ornnem  paluni  sedebit,  ut  contra  omnem 
sacjillarn  aperiet  pharetram  cloncc  deficiat.  Exprimit 
aulem  hisce  similitudinibus  pueliarem  leviiatem, 
qua;  facile  scducitur  ardoreeetatis,  in  ruinam  prona?, 
nisi  severiore  disciplina  compescatur.  At  usquequo 
(dixerim  Jerem.  xxxi,  22)  deliciis  dtssolveris,  filia 
vaga  ?  Mariam  imitare,  quie  claustrum  amabat,  et 
virorum  aspcctus  fugiebal.  Eam  imitatione  insigni- 
ter  expressit  sancta  Asella  virgo,  in  matris  utcro 
benedicta  antequam  nasceretur,  ac  in  phiala  nitens 
vitri  omni  speculo  purioris,  patri  tradita  per  quie- 
tem.  «  Ilaec  (ut  scribil  sanclus  Hieronymus,  Episl. 
ad  Marcellam)  unius  ceSlulae  clausa  angusliis,  latitu- 
dine  paradisi  fruebatur.  t  El  infra  :  <  Moderate  ila  se 

semper  habuit,  et  intra  cubiculi  sui  secrela  se  cu- 
stodivit,  ut  nunquam  pedem  proferrel  in  pubiicum, 
nunquam  viri  nossel  alioquium.  »  Sic  Hieronymus. 

At  Maria?  Virginis  exercitia  quamam  eranl  iti 
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tornplo  ?  Mansit  annis  ibi «letii  undecim,  soli  Deo 
vacans,  ci  exempluin  se  pr;cbens  virtutum  omnium, 
sed  el  ardentissimis  desideriis,  ac  frequentissimis 
orationibus  advenlurh  Messise,  vcl  Incarnationem 
Filii  Dei  postulans,  lucerna  vere  ardcns  ct  lucens 
in  domo  Domini,  ardens  charitate,  lucens  exemplo. 
Nimirum,  a  saeculi  curis,  pcrieulis,  ac  tumullibus 
expedita,  sanctis  opcribus  se  semper  occupabat. 
Elrant  in  hac  Virgine  omnia  divina  prorsus,  he 
roica,  incomparabilia.  Jam  teneiis  ab  annis  aderat 
excellcns  rationis  usus,  insignis  prudentia,  sapien- 
lia  quotidianis  sese  progressibus  cxsercns  miriiice. 

ISulla  sanctimonialium  unquam  virginum,quantum- 
libet  in  iunocenlia  Deo  se  consecrantium,  tam  he 
roice  perfecleque  castitatcm  coluit,  humilitalcm, 
morum  omnium  suavitalem  ,   ardentissimam  in 
Deum  charilatem,  et  quidquid  exercitiorum  cst 
religionis  in  Deum,  humaniiatis  in  proximum,  so- 
brietatis  in  seipsam,  ul  de  ilia  pracipue  diclum 

sit,  Prov.  xxxi,  29  :  Multce  filuv  congregaverunt  di- 
viiius  :  tu  supergressa  es  universas.  Propius  in  specie 

sanclic  Virginis  occupationcs.  dum  in  templo  dc- 
gebat,  ha;  fuerunt  ex  Hieronymo,  Epist.  ud  Helio- 
dor.  :  i  A  manc,  inquit,  usque  ad  lertiam  oratio- 
nibus  insistebat,  a  tertia  vero  usque  ad  nonam 
operi  manuum  inicndebal,  a  nona  vero  adhuc  ora- 
tionem  incipiebat,  a  qua  non  recedebal,  quousque 
illi  angelus  appareret,  decujus  manu  escam  accipcrc 
solebat,  et  sic  semper  melius  in  Dei  amore  profi- 
ciebat.  Similia  Sabellicus  ex  traditione  majorum, 
Vincentius,  Brunus,  et  alii  passim  pii  scriptore* 
tradunt,  Virgini  solemne  fuisse,  diem  in  parles 
dividere  Lres.  A  prima  lucc  au  horam  usque  ter- 
tiam  rebus  divinis,  orationibus  ei  eonlemplatio- 
aibus  sanctis  dabat  operam ;  a   tcrlia  usque  ad 
nonam  operabatur  consilio  manuuui  suarum,  v. 
gr.  lanificio  sc  exercens,  aut  simiii  laborc  pucliari, 
veJ  ad  culium  templi,  vcl  ad  subsidium  pauperum, 
uli  faciendum  esse  monct  Apostolus,   Ephes.  v, 
28,  iaborare  videJicet ,  manibus  suis  opcrando 
quod  bonum  est,  ut  habeal  quis  unde  tribuat  ne- 
cessitalcm  palienti.  A  nona,sumpio  parcissimo  cibo, 
reliquam  diei  parlem  iinpcndcbat  lectioni  divina- 
rum  Scripturarum.  Ulique  Virgo  sanclissima  non 
erat  inferior,  quam  Anna  prophctissa,  quas  non 
discedebat  de  templo,  jejuniis  et  obsecrationibus  ser- 
viens  nocte  ac  die.  (Luc.  n,  57.)  Utiquc  ceu  vera 
Virgo  virginum,   virginilalis  magislra  ,  virginum 
princeps,  lumen,  inilium,  regina,  gloria  (nam  liis 
cam  titulis  sancti  Patres  condecoranl),  prae  celeris 
virginibus  universis  cogilabal  quce  Domini  sunt,  ut 
essel  sancta  corpore  et  spiritu,  juxta  phrasin  I  Cor. 
vn,  34«  Vis  pensicuialius  expressam  ideam  vilce 
Virginis?  vis  velut  in  clarissimo  specuio  videre 
iformam  pulcJierrimarum  virtutum  ejus?  En  piclo- 
rem  excellentissimum,  ex  orationis  eleganlissimse 
penicillo  sic  laudes  exprimcntem  Virginis,  ut  cjus 
viriulum  iinago  non  tam  pingi  quam  spirare  vi- 
tieaiur  el  vivere.  P.clor  hic  est  icagnus  Ecclesia» 
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(ioctor  Ambrosius,  qui,  Jil).  n  f)e  virghtibus,  inter 
laudes  aiias  ita  Virginem  depingit  ad  vivum  : 

«  Sit  vobis,  o  sanclsr  virgines,  tanquam  in  ima  • 
gine  descripta  virginitas,  vilaque  beaUe  Bfaria»,  de 
qua.  velut  in  speculo,  refulgel  species  castitatis, 
el  forma  virlutis.  Kinc  sumatis  licet  exempla  vi- 
vendi,  ubi  tanquam  in  exemplari  magisterid  ex- 
pressa  probitatis.  Virgo  erat  non  solum  corpore, 
sed  ciiam  mente,  qua»  nullo  doli  ambitu  sincerum 
adulterarel  affeclum.  Corde  humilis,  verbis  gra- 

v:s,  animi  prudens,  loquendi  parcior,  legendi  slu- 
diosior,  inlenta  opeii,  vcrecunda  sermone,  arbi- 
trum  mcnlis  solita  non  homincm,  sed  Dcum  qu;c- 
rere,  nuiium  hedere,  bene  veile  omnibus,  assurgcre 
majoribus  natu,  aequalibus  r.on  invidere,  fugere 
jaclanliam  ,  rationcm  scqui,  amarc  virlulem. 
Quando  isla  vel  vultu  I:csil  parentes?  quando  dis- 
sensit  a  propinquis  ?  quando  fastidivil  humilem  ? 
quando  derisit  debilem  ?  quando  viiavil  inopcm  ? 
Nihil  lorvum  in  oculis,  nihil  in  vcrbis  procax, 
nihil  in  actu  inverecunduni ,  non  gestus  fraeiior, 
non  incessus  solulior,  iion  vox  pclulanlior  :  ut 
ipsa  corporis  species  simulacrum  fuerit  mentis, 
figura  probilatis.  Quid  ergo  exsequar  ciboruni 
parcimoniam,  officiorum  redundantiam  ,  allerum 
ullra  naiuram  supcrfuisse,  aiterum  pene  ipsi  nalu- 
rse  defuisse?  Illic  nuiia  intermissa  tempora,  hic 
cougeminali  jejunio  dies.  Dormire  non  prius  cupi- 
ditas  quam  necessitas  fuit  :  et  lamen  cum  quies- 
cerel  coipus,  vigiiaret  animus  ,  qui  frequenler  in 
somnis  aul  lecta  rcpetit,  aut  somno  interrupta 

continuat,  aut  disposila  gerit,  aut  gcrenda  prae- 
nuntiat.  Prodire  domo  nescia,  nisi  cum  ad  Eccic- 
siam  convenirel,  et  iioc  ipsum  cum  parenlibus  aut 

propinquis.  Domeslico  operosa  sccreto,  forensi  sl;« 
pala  comilatu,  nullo  Lamen  meliore  sui  cuslode, 
quam  seipsa  :  quae  incessu  atfaluque  venerabiiis, 
non  lam  vestigium  pedis  loiieret,  quam  graduni 

virlulis  attolleret.  Sic  impiebat  omnia  virlutisoiTi- 
cia,  ut  non  lam  discerel,  quam  docerct.  Talis  fuit 
Maria,  ul  ejus  unius  vita  omnium  discipl  na  sit. 
Quanue  in  una  virgine  species  virlulum  emicant ! 
Secretum  verecundiae,  vexillum  fidei,  devotionis 

obsequium  ;  virgo  inira  domum,  comes  ad  mim- 
sterium,  mater  ad  tempium.  Ergo  sancta  Maria 
discipiinam  vilae  informet.  »  Et  hrec  ex  Ecclesiai 

magno  doclore,  digno  per  omnia,  qui  lanlas  Vir- 
ginis  tdoneum  (si  quisquam  aiius)  agerel  encomia- 
stcn.  Etiigiem  hanc  frcquenter  cum  auenlione  con- 
sideremus,  et  lot  tantasque  virtutes,  quibus  pro 
noslra  lenuitate  possumus  imiiationis  lineamentis, 
exprimamus,  ut  tantarum  Magistra  virlulum  eas 
recognoscat  in  nobis.  Discamusa  trimula  Virgine, 
diiigere  domum  Dei,  munduni  relinquer^  cum 

pompis  et  vanitatibus  suis,  ad  unius  Dei  servilu- 
lemaspirare,  sequi  Virgincm  pro  modulo,  tutehe 
nos  illius  tolos  cum  omni  fiducia  tradcre,  ut  Ipsa 

nos  suscipiat,  defendat,  tueaiur  ir.jue,  et  in  iiora 
rnorlis  noslra;.  Amen. 
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Maria  qualiler  in  tcmplo  vixeril,  qiiantum  sit  mul- 
tiplicis  sanclilatis  miraculum.  —  illius  gratia 
prae  caeteris  sanetis,  et  inunensx  laudes. 

TiiFMA..  —  Omnis  finis  ejus  in  circuitu ,  Sanctum 
sanctorum  est.  (Ezech.  xliii,  12.) 

Elegans  proverbium  est,  Eccii.  xxvii  :  Vclatilia 
adsibi  similia  conveniunl  :  et  verilas  ad  eos,  qui  ope- 
rantur  iltam.  revertetur.  Simile  simiii  gaudel,  6;j.otov 
i\xoio)  9CA0V.  Musieusamat  chorum  musicum,  miles 
campum,  studiosus  scholam,  faber  officinam  suam, 
et  templum  religiosus.  Yoiatilia  ad  sibi  simiiia  conve- 
r.iunt,  et  aves  concolores  (ut  diciiur)  simul  volant. 
Sic  et  verilas  amat  esse  cum  iilis,  qui  in  veritate 
ambuiant;  el  sanctilatis  ac  justiiiae  cult;>res  diii- 
gunt  ea  quee  sancla  sunt. 

Id  hodie  perspicuum  est  in  beaiissima  Virgine 
Maria,  qu;c,  licet  adhuc  parvuia,  prsesenlala  fuil  in 
lemplum  Dei,in  Sanclo  sanctorum.  Eral  enim  et  ipsa 
sancta.  Quare  praisentatam  in  tempium,  in  Sancto 
sanctorum  vilam  traduxisse,  scripsit  apud  Nice- 
phorum  Evouias  suppar  apostolorum.  Quod  tamen 
ampie  debet  inlelligi  :  quia  Sanctum  sanclorum 
universim  signifi  at,  quidquid  ad  templum  proprie 
pertinet ;  queni  in  sensum  accipilur  illud  Ezech. 
xliii,  12  :  Or.inis  fmis  ejus  in  circuilu,  Sanctum  san- 
ctorum  est.  Id  est  :  Omnia  quai  templi  amLilu 
conlinenluf,  sanctissima  sunt,  inquit  Pincdius, 
lib.  v,  in  Salom.,  cap.  5,  n.  10.  Nec  est  quidquatn 
in  Scripturis  fere  frequcnlius,  quain  lcmpium  om- 
nibus  sanctilatis  tilulis  condecorari.  Jam  enim 

vocatur  Sancium,  jam  Sanctiias,  jam  Sanctificium, 
Sanclificutio,  Locus  sanctificationis.  Merito  proinde 
Yirgo  sanciissima  praesentata  hodieluil  in  templum, 
ccu  iocum  propnum  sanclitatis.  Uabcl  at  vetus 
templum  sua  gazophyiacia.seu  domos  thesauroruni. 
rline  ill  Reg.t  vn,  51  :  Intulit  (Salonion  in  domum 
Doniini),  quce  sanctificaverat  paier  suus,  aryentum, 
ft  aurum  el  vasa,  reposuitque  iu  lltesauris  douius 
Domini.  Sic  et  Sesac  rex  /Egypti,  II  lleg.  xiv,  26, 
tulisse  seribilur  thesauros  domus  Domini.Scd  ct  tlie- 
saurorum  prwfeclos  Icgimus  I  Paral.  xxvi,  20,  22,  ac 
lliesauros  sanciorum,  sive  perlinenies  ad  sancla.  Bre- 

viier  erant  ingentes  in  lempio  thesauri,  nam  '<tsp 
pium  per  universum  mundum  honorabalur  maximis 
munenbus,  ut  paiel  11  Mach.  111,  12.  Yerum  parva 
sunt  h;ec,  ad  pi\esenlationem  comparala  Virginis 
Aiariae  ;  uain  ipsa  maximus  Ecclesiae  thesaurus  est 

post  Chrisium,  quui  juxia  phrasin  Prov.  vm,  21, 
uilat  diligenies  se,  et  thesauros  eerum  leplel.  Si 
enim  tltesaurus desiderabilis  in  habitaculo  justi  (Prov. 
xxi,  20),  quanlo  magis  in  Virgine  Maria,  qua?  tola 
gazophyiacium  semper  fuit  ?  Beutus  venter  (inquit 
hodie  pia  qusedam  mulierj  qui  te  porluvit.  Por- 
tavit  autem  iilum,  qui  infinitus  thesaurus  est  homi- 
nibus  (Sap.  vn,  14),  et  in  quo  sunt  omnes  thesauri 
sapienti'.e  et  sciejitiw  Dei.  [Coloss.  11,  5.)  E  quibus 
ihesauris  redundavit  eiiam  in  Virginem  thesuurus 
slie  sine  defectione  sanctitalis.  (Eccli.  xxx,  23,)  Juvat 
autem,  liicsaurum  hunc  sanciita.is  eflndere  sludio- 
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s'us,  rt  de  Virginis  Mariae  sanctitale  nonnihil  dls- 
serero,  quod  sacro  cum  stupore  merito  sit  admi- 
randuni,  ac  dignum  proinde  quod  cum  admiratione 
religiosa  audiatur. 

Si  quis  uno  brevi  compendio  sanclitatem  Mariie 
compleeli  velit,  eam  recle  vocaverit  Miracutnrn 
sanctitatis  :  fuit  eniin  in  genere  sanclilatis  (tesle 
Blasio  Viega,  in  Apoc.  u,  comment.  1,  De  B.  Virg,f 
scct.  I,  n.  2),  supra  communern  ordinem  gratia?, 
non  lanlum  hi  hominibus,  scd  in  ipsis  etiam  Sera- 
phim  supremis.  Sanclitalem  ejus,  quomodo  nimi- 
rum  omnis  finis  ejus  in  circuitu  Sanclum  sancto- 
ruffi  sit,  nonnihii  quasi  per  partes  distinguamus 

Primo,  Maria  sanctificata  fuit  in  ipso  Conce- 
plionis  momenlo  :  quare  Conceptionem  ejus  Imma  ■ 
culatammcvho  publicis  honoribus  universa  celebrat 
Ecclesia  Uomana.  Saltein  in  ulero  sanclifiealam 

fuisse  Virginem,  non  modo  pium  est  et  probabile 
credere,  sed  et  certum,  ul  sine  temeritate  et  cr- 
rorc  negari  non  possil,  uli  docenl  theologi.  Diserte 
Bcrnardus,  episl.  174  :  «  Ego  puto,  inquil,  quod 
et  copiosior  sancliftcationis  henedictio  in  eam  de- 
scenderil,  quic  ipsius  non  solum  sanclificaret  ortum, 
sed  el  vitam  ab  omui  dcinceps  peccato  custodiret 
immunem,  »  ctc. 

Secundo,  quando  primum  est  sanclificala  beata 
Virgo,  non  id  parca  mauu  factum  est  vel  ordinario 
vulgari  modo,  sed  cum  maxima  copia,  singulari  per- 
feclione,  exlraonlinaria  plenitudine  gratiarum.  Ac 
verisimiilimum  esl,  etsi  non  certum  (ait  gravis 
theologus,  olim  prajeeptor  nicus,  Adamus  Tanner, 
tom.  IV,disp.  2,  q.  1,  dub.  2,  n.  5),  beatae  Virgini 
in  prima  sanciiliealione  fuisse  collalam  inlensio- 
rem  graliam,  quam  uiii  non  solum  hominum,  de 
quo  dubitari  non  debet,  sed  eliam  angelorum,  in 
prima  corum  sancliiicatione  fuil  coneessa.  Quod 
iude  probalur,  quoniam  electa  Virgo  fuil,  ut  fieret 
Maler  Dei,  quai  sola  dignilas  omnein  sanctoruisi 
dignilalem  longissimo  superexcellil  inlervallo.  De- 
bebat  igilur  huic  sumnue  dignilati  maxima  suo 
genere  gratia  respondere,  ceu  dispositio  qua^dam 

ad  *">rniam  adeo  perfeciam. 
^rlio,  beaia  Yirgo  per  primam  sanctificationem 

singulari  gratia»  privilegio  sic  conlirmata  fuit,  ui 
immunis  semper  luerit  ab  omni  acluali  peccato, 

quamiibct  levissimo,  ul  ne  venialiler  quidem  uit- 
quam  peccaril  in  omni  vita  sua.  Libel  hic  audire 

(ioctorem  Angehcum,  principcm  theologorum,  qui* 
ralionem  hujus  iinmunilalis  ab  omni  peccalo  sic 

assignat,  p.  111,  q.  27,  a.  4  :  <  Beala  Yirgofuit  ele- 
cta  divinitus  ul  esset  Mater  Dei  :  el  idco  non  est 

dubitandum,  quin  Deus  per  suam  gratiam  eam  ad 
hoc  idoiieani  reduiderit.  Non  autem  fuis^et  idonea 
Malcr  Dei,  si  pcccasset  aliquando,  lum  quia  honor 
parentum  redundat  in  prolem,  et  per  opposilum 
ignominia  malris  ad  filiuHi  redundasset  :  tum 

etiam,  quia  singuiarem  allinitatem.  habuit  ad  Chri- 
.stujn  (jiii  ab  ea  carnem  accepit.  Diri : ti r  autetn 
II  Cor.  vi  :  Qiics  ccivcullo  Chrisli  nd  Betiutl  tum 



841  SECTIO  ttl.~  VAWA 

etiam  quia  singulari  modo  Dci  Filius  (qui  cst  Dci 
snpicnlia)  in  ipsa  habhavh,  non  solum  in  anima, 
sed  etiain  in  uicro.  Diciiur  aulem  Sap,  i  :  In  ma- 
levolam  animlam  non  introibit  sapientia,  nec  habitabil 
in  corpore  subdito  peccatis.  Et  idco  simpliciter  fa- 
icnduin  csl,  quod  bcaia  Virgo  nullum  actuale  pec- 
catum  commisil,  nec  mortale,  nec  veniale,  ut  sic 

in  ea  impleaiur  quod  dicitur  Canl.  iv  :  Tota  pul- 
chra  es,  amica  mea,  et  macula  non  est  in  te.  i  Sic 
Theologorum  apex.  Annon  ergo  de  sanclissima 
Dci  Malre  longe  vcrissimum  est,  quod  omnis  fijiis 
cjus  in  circuitu,  Sanctum  sanctorum  est?  (Ezech. 
xlhi,  12.)  Audkunus  ct  Anselmum,  lib.  Deexcell. 
Virg.  cap.  5  :  «  Nuili  dubium,  castissimum  corpus 
ct  sanctissitnam  animam  ejus  fundilus  ab  oinni 
fuisse  macula  peccati  ,  jugi  angelorum  custodia, 
protecla  :  utpote  aulam,  quam  suus,  et  omnium 
Creator  Deus,  corporaliter  inhabitalurus  ;  ex  qua 
homincm  in  suse  personse  unitale,  ineifabili  fuerat 
operaiione  suscepturus.  >  Hactenus  Ansclinus. 
iNon  in  praeteritis  habendus  sancius  Dcrnardus  qui 
hom.  super  Siguum  magnum,  stabilem  in  Virgine 
splcndorem  sanclilatis  sine  macula,  et  fervorem 
eharitatis  considerans  ardentissimse,  «  Jurc  ergo 

Maria,  inquit,  Sole  perhibetur  aiiiicta,  qmc  profun- 
dissimam  divinae  Sapientiae,  ultra  quam  crcdi  va- 
leal,  penetravit  abyssum,  ut  quantum  sine  perso- 
nali  unione,  creaturse  condilio  patitur,  hici  ilii 
inaceessibili  videatur  immersa.  lilo  nimirum  igne 
prophctre  labia  purgantur ;  ilio  igne  Seraphim 
accendunlur.  Longe  vero  aliter  Maria  meruit  non 
velut  summatim  tangi,  scd  opcriri  magis  undiquc, 
et  circumfundi,  et  lanquam  ipso  igne  concludi. 
Candidissimus  sane  et  calidissimus  hujus  mulieris 
amictus,  cujus  omnia  lam  excellcnter  irradiata 
noscunlur,  ut  nihil  in  ea  non  dico  tenebrosum, 
scd  obscurum  saitem,  vel  minus  lucidum,  sed  ne 
lepidum  quidem  aliquid,  aut  non  ferventissimuin 
hccat  suspicari.  >  Sic  diserte  sanctus  Bernardus, 
qui  mcrilo  os  obstruat  omnium  loquentium  iniqua, 
videlicet  luereticorum  ,  audenlium  insimuiare 

Virgtnem  non  unius  pcccati,  communique  peccan- 
lium  mass&  subjicere,  quam  lamen  Deus  singula- 
riter  elegit  in  vas  undequaque  mundissimum , 
siteliis  ipsis  ciarius.  Quod  si  Patres  quidam  sancti 
videntur  Ln  Viiginc  lapsus  vcnialis  poucre,  pie 
sunt  interprelandi,  quasi  non  ex  suo,  scd  aliorum 
judicio  loquentes  ,  pulantium  in  Yirgine  cuipam 
csse,  quse  revera  tamen  eratmulla.  Dical  ilaque 
rursum  Ezechieide  Virgine  sanclissima  :  Omnis  finis 
in  circuitu  ejus  Sanctum  sanctorum  cst.  Quid  vcro 
iniramur,  Yirginem  omnis  peccati  expcrtem  fuisse  ? 

INam  quarto  fuit  ut  caslrorum  acies  ordinala. 
[Cant.  vi,  9.)  Deus  in  ea  sic  omnia  ordinavit  ct 

composuit,  ut  inter  carnem  et  spirilum,  inter  sen- 
sualilatem  et  rationem,  inler  corpus  et  animam 
nuiia  luerit  unquam  rebeiiio,  ncc  quidquam  sibi 
vindicarit  concupiscentia  mala,  vci  fomes  peccaii. 
Saiuuni  enim  consentienlcr  theologi,  bcatam  Vir- 
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ginem  ab  initiostalim  ita  perfccte  fuisse  sanctifica- 
tam,  ut  concupisccnlia  scu  fomcs  peccati  nunquam 
proruperit  in  actum  sccundum,  vel  in  motum  ali- 
qucm  inordinalum,  qui  ralionem  prievcniret.  Idquc 
licbatex  singulari  protcctione  ct  gubernatione  Dei, 
non  permitteniis  aliqucm  molum  inordinatum  cx 
fomilc  provcnire,  qui  vel  minimam  labcm  aspcrgeic 

posset  huic  tam  singulari  privilcgio  sanctilalis.  Ila- 
que,  sicut  ille  loquitur,  vulgo  Cyj)rianus,  Serm.  (te 

Nativ.  Christi,  legcin  mentis  lex"  carnis  non  infe- stabat  :  rebellio  nulla  quielem  spiritus  ahligebat. 
Al  quid  tandem  fomes,  sivc  sensualitas  aut 

appelitus  sensitlvus,  inordinale  propendens  a>i 
l)ona  sensibilia  cx  corruptionc  naturae?  Snnclus 

Ambrosius,  l.b.  iv,  in  Luc.  cap.  iv,  lenam  vitio- 
rum  appellal,  qualis  videlicet  describitur  Prov.  vn, 
a  v.  10,  mulier  illa  pra?parala  ad  capiendas  animas, 
garrula,  vaga,  etc.  Ab  hac  irretitus  infelix  homo, 
blanditiisque  prolraclus,  staiim  eam  sequitur  quasi 
bos  ductus  ad  victimam,  et  quasi  agnus  lasciviens, 

et  ignorans,  quod  ad  vincula  stultus  Irahatur,  do- 
nec  iransfigal  sagitla  jecur  ejus.  Quid  ?  Fomes  scu 
concupiscentia  mulier  est  stuita  et  clamosa,  plenaque 
illecebris  (PrW.  ix,  15) ;  vulpes  cst  cahide  deci 
picns,  et  raiionem  ac  voluntatem  hominis  iliicicns 
specie  decora  peilis  seu  boni  delectabifis;  esl  illcx 
Eva,  pomi  iliecebris  miserum  Adam  seducens; 
est  illa  fornax  ignis  ardentis,  succensa  nimis 

(Dan.  ni),  quam  Salanas,  ejusque  minislri  non  ces- 
sant  succendere  naphlha,  stuppa,  pice,  maileolis, 
id  est,  omnis  generis  irritamentis  ad  peccaudnm. 
Miscri  morlales  sunt  quasi  clibanus  suc.census  a 
coquente  ,  et  applicueruni  quasi  clibanum  cor 
suum  :  Omnes  calefacti  sunt  quasi  clibnnus.  (Osce 
vn,  A.)  Bcatissima  vero  Yirgo,  inmetsi  vixcril  inter 
media  bona  delectabiiia,  necnon  ct  sensualilatem 
(incorruptam  tamen)  ct  ipsa  habueril,  ac  iuier 
pcccatores  couversata  sit,  qui  animam  juslani  de 
die  in  dicin  iniquis  operibus  cruciabant,  ul  oliiji 
quoque  justum  Lol,  II  Pefr.  n,  8  :  aUamen  ipsa 
Yirgo  sanctissima,  vclut  in  mediis  flammis  posiia. 
nunquam  arsil  pcr  ullam  pravnm  CQncuplscenliam 
ullius  boni  dclectabilis,  sed  juxta  cil.  Dan.  m,  h\), 
50  :  Angclus  Domini  (divhue  typus  ProvideulijJe) 
descendit  in  fornacem  :  el  cxcussil  flammam  ignis  de 
fornace,  et  [ecit  medium  fornacis  quasi  venlum  rofis 
flanteni,  el  non  tetigil  cam  omnino  ignis  (fomes  con- 
cupiscentiai  make)  nequc  quidquam  moleslicu  intulit, 
0  faxit  hrec  Virgo  sanclissima  suis  precibus,  ut  in 
nobis  cliam  exstinguatur  flamma  viliorum,  nec 
regnel  peccalum  in  morlali  corpore  nostro  ! 

Quinto,  jnm  ct  illud  apprime  dignilalem  Virginis 
illustrnt,  quod  supra  maximam  iilam  sanclhica- 
tionem,  a  Conceptione  sibi  velut  pieno  fluiiiine 
comnuinicatam,  in  gratia  deinceps  et  sanciitaie  per 

totum  vitae  decursum  perpeluos  et  eximios  pro- 
gressus  fecerit,  gaudens  eximie  communi  priv.ii^gio 
vialorum  (quos  appellant)  vcl  hoininum  exsisleu- 
tiuiu  in  slatu  merendi  ;  nam  habuit  exisuio  moo», 

•  27 
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quidquid  hominem  juvare  potest  ad  bene  meren- 
dum  amplissime  :  fuit  instructa  prsesidio  gratiai 
gratum  facienlis,  post  Christum  maximai;  fuit 
in  ea  non  modo  consopitus,  sed  etiam  exslinclus 
peccali  fomes,  ut  merilis  ejusbonis  non  possetquid- 
quam  obesse  ;  suppelebant  innumerce  bene  merendi 
oceasiones,  pneserlim  post  Conceptioncm  Filii  Dei, 
quem  flagranlissimis  csl  semper  ardoribus  amoris 
materni  prosecuta  toto  vilae  decursu  supra  annos 
sexaginla  :  quibus  sine  intermissione  peromnes  tam 
long;c  viloe  suaB  acliones  (inquit  eximius  theologus 
Gregorius  Val.,  tom.IV,  disp.  2,  quaest.  1,  punct. 
5),  cum  omnes  fuerint  bonse,  et  bona  inteniione,  et 
in  gratia  factai,  meruit  semper  quam  in  duplo  aug- 
mentum  gralise  maxim*,  et  continenter  per  merila 
priora  plus  quam  induplum  similiter  auctae  :  quippc 
cum  ex  parte  summuin  gratia?  habueril  prasidinm 
a,l  rnerendum,  et  ex  parte  nalurse  nulium  relardans 

impedimenlum,  quominus  gratiai  vis  quanlum  pos- 
set  se  exsereret,  sed  polius  eliam  magnum  ad  id 
incitamenlum,  ob  innalum  veliemenlissimum  amo- 
rem  inaternum,  ui  taceam  innumeras  occasioncs 
hunc  amorem  augendi,  proin;!eque  bene  mcrendi. 

Quidni  tam  innumerabihs  numerus  graduum 

graiia?,  (consequenter  et  gloriae)  Virginis  in  immcn- 
sum  cxcreveril,  toties,  lam  multum,  lam  diu  per 
infinila  propc  merila  multiplicalus?  Mihi  quidcm 
ista  pcrpendenti  (subdit  Val.)  non  solum  de  inlcnsi- 
va,  sed  etiam  extensiva  inagnitudine  meritorum, 
alque  adeo  etiam  gralice  et  gloriae  Yirginis  veris- 
sime  dici  posse  videtur  quod  ait  Gregorius  in  I 
Reg.  v  :  4  Maria  meritorum  vcrliccm  supra  omnes 
angelorum  choros  usque  ad  solium  Deitatis  erexit.» 
Sic  gravis  theologus,  verissimum  esse  dicens, 
extensive  quoque  majorem  esse  gratiam  et  gloriam 
Yirginis,  quam  aliorum  sanctorum  omnium  simul. 
Pia  quidem,  ncc  improbabiiis  senlenlia,  scd  quse 
suis  non  careal  diliicultatibus,  et  exactius  ad  vivum 
resecanli  singula  sanctorum  innumerabilium,  ac  tot 
saxulorum  meritabona,  mirum  videri  merito  queat, 
nec  undequaque  credibile,  quomodo  per  annus  vitas 
scxaginta  tres  adasquare  suis  unius  etsi  continuis 
merilis,  vcl  etiam  superare  potuerit  Yirgo  sancto- 
rum  omnium  merita.  ( Vide  Adam  Tannerum  supra.) 
Satis  est,  ad  illustrandum  Yirginis  immensam  glo- 
riam,  sanctitalem  ejus  supra  sanclos  omnes  relul- 
sisse,  nec  quemquam  sanclorum  ad  ejus  magnilu- 
dinem  pervenisse,  quin  longissimo  superelur 
intervalio.  Qnantus  aulem  in  individuo  cumulus 
graliarum,  uierilorum  el  gloriaesit  in  Yirgine  Maria, 
novit  ille,  qui  arenam  maris,  et  pluvia?  gutlas,  et 
dies  sseculi  dinumeravit. 

Yerun»  abjungenda  nunc  est  concio,  salisque 
nobis  sit,  iu  Oceano  laudum  Yirginis,  ad  littus  in 
vado  dunlaxat  ambulasse.  Si  vcllemus  ipsum  ingredi 
profuiidum,  i;i  illum  torrentem  incideremus  quem 
prophaa  non  potuit  pertransire  (Ezech.  xlvii)  : 
quoniam  intumuerant  aquai  profundi  torrenlis,  qui 
iwn  polest  transvadari.  Quare  conferant  Jicet  ad 
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laudes  Virginis  celebrandas,  quidquid  vel  elegan^ 
lioris  habenteloqnentiaB  rhctores,  vel  altioris  sapien  - 
lias  po=,sk'ent  Salomones,  vel  subtilioris  acuminigi 
sibi  vindicant  philosophi,  vel  recondita^  cognilionis 
rimanlur  theologi,  vel  modulabilium  carminum 
inveniunt  clari  poetaj,  vel  illustrium  feminarum 
describunt  historiei,  vel  pulchriludinum  eximiarum 
delineant  exiinii  pictores,  vel  ex  auro  et  argcnlo 
formant  perilissimi  aurifabri,  vcl  preliosornm  lapi- 
dum  sculpunt  exquisili  gemmarii,  vel  ullum  inge- 
nium  excogitare  denique  potest  acutissimum, 
pcrspicacissimum,  penelrabilissimum.divinissimum, 
laudibus  Mariai  immensis  inferius  est,  ac  cilius 
pluvi;e  gutlas  numeraveris,  aut  maris  arenulas,  aul 
siellas  coeli,  vel  arborum  folia,  vel  capillos  capitum. 
vel  hortorum  et  camporum  flores  et  gramina,  \cl 
librorum  apices,  quam  cncomia  Virginis  Malris 
S)ei,  quae  (libet  enim  «'onclodere  verbis  illis  Joan. 
xxi,  25,  quibus  Christi  gesla  vclut  in  syuopsi  strin- 
gunlur,  et  suo  modo  conveniunt  in  Yirginem)  si 
scribantur  per  singula,  nec  ipsum  arbitror  munduin 
capere  (vel  ullo  loco,  vcl  uilius  lcgentis  inlelleclu) 
posse  eos,  qui  scribendi  sunt,  libros.  Omnis  finis  in 
circuitu  ejus,  Sanctum  sanclorum  est.  cil.  Ezech.  xLut. 
Et  sane  domum  istam  Dei  decet  sanctitudo  (Psal. 
xcn,  5).  Ipsa  superlaudabilis,  et  superbenedicta,  et 
supergloriosa  Yirgo  Mater(cui  laudes  hasce  pro  grati 
semper  animi  memoria  cum  gaudio  scripsimus,  et 
Iiumiliter  dedicamus),  oret  pro  nobis  peccatoribus 
nunc,  elin  hora  mortis  nostroe.  Amen. 

C0NC10  XII. 

Nivis  thesauri;  mystica  nix  Maria.  —  Comparatio 
ejus  quintupiex  cum  arbore,  Dan.  iv.  —  Benefi- 
ciorum  iliius  in  omnes  brevis  enumeratio.  — 
Fabula  de  Palladis  hasla. 

Thema. —  Ecce  arborin  medioterrw,  etc.  (Dan.  iv,  7.) 
Opera  providentiai  suae  commendans  Deus,  inler 

alia  quierit,  Job  xxxvm,  22  :  Nunquid  ingressus  cs 
lliesauros  nivis?  Thesauros  autem  intelligil,  non 
qui  reipsa  delitescant  alicubi  congesti,  densisque 
molibus  per  ingentia  locorum  spalia  conglobati  : 
sed  vel  ipsos  vapores  tenuissimos,  unde  nives  solent 
generari;  vel  immensam  aeris  vasliialem,  unde 
lam  diversi  generis  cxsistunt  meleora  ;  vel  divime 
denique  voluntalis  ac  polenliae  dispositionem  arca- 
nam,  impcrvestigabilem,  vclut  in  utero  quodam 
reconditas  habentis  infinitas  nivium  moles,  quas 

quandocunque  vult  effundit  largissime,  velut  ingen- 
tes,  locupletes,  inexhaustos,  et  in  communeui 
uiililatem  abunde  sparsos  thesauros,  lerrse  fecundi- 
tati  mirum  in  modum  proficuos.  Hinc  Isa.  lv,  10, 
dicitur  nix  descendere  de  ccelo,  et  illuc  ultra  non 
reverli,  sed  inebriare  lerram,  el  infundere  eam, 
et  facere  eam  germinare.  Nix  itaque  velut  ingeus 
theisaurus  ingenlcs  aflerl  utililales,  ac  etiam  frigus 
ejus  in  sestalis  caloribus  refrigerium  praeslat  gratis- 
simum.  Unde  Prov.  xxv,  13:  Sicut  frigus  nivis  in 
die  messis,  ita  legatus  fidelis  ei,  qui  misil  cum,  ani- 
mam  ipsius  requiescere  facit.  Nempe  frigus  nivis 
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gratissimum  cst  messoribus,  iuter  sirios  calores 
scstuamibus,  ardore  anlielantibus,  rcfrigerii  percu- 
pidis,  ut  his  proinde  frigus  nivis  non  possit  non 
esse  gratissimum.  Mystice,  messores  nos  sumus,  in 
anloribus  calamilaiuni  a-stibusque  tentalionum 
faliscentes,  anhclanlcs,  egenles  refrigerio.  Sed  ecce 
divinaProvidenlia  hoc  hiemali  nobis  mense  Novem- 
bri  novas  mitlit  de  ccelo  nivcs  myslicas:  intelligo 
patrocinium  el  opem  beatissimae  Virginis  Deipanc, 
quse  nivis  instar  mollissimai  descendit  ad  nos, 
aistusque  tenlationum  ac  tribulationum  nostrarum 
refrigerat.  Per  Virginem  Dens  dat  nivem  sicut  lanam 

(Psal.  cxlvii,  16),  cujus  videlicet  mollitudine  suavi- 
ler  foveamur,  ac  eliam  refrigeremur.  Verum  de 
nive  mystica,  seu  patrocinio  et  invocatione  Mariai 
Virginis  nunc  aliquantisper  disseramus,  loliquc 
coronidem  imponamus  operi. 

Eleganter  Andreas  Cretensis,  Serm.  de  Assumpt. 

Virg.,  Deiparam  vocat  commune  mundi  Propitiato- 
rium,  ac  vila?  Suppeditatricem.  Sanclus  Ephreni, 
Orat.  in  SS.  Dei  Genitricem ,  appellat  omnium 
Chrislianorum  profugium ;  ct,  Orat.  de  laudibus 
ejusd.,  virorum  juxta  muiierumque  Reginam  ct 
Tutelam  ,  mundi  Mediatricem  gloriusissimam  , 
universi  terrarum  orbis  auxiliatricem.  Hujus  poi  ro 
communis  Propitiatorii  graphicam  figufam  prafert 
arbor  illa  mirabilis,  in  somnis  objecta  regi  Nabu- 
chodonosor,  Dan.  iv,  a  v.  7  :  Videbam,  inquit,  el 
ecce  arbor  in  medio  terrce,  et  allitudo  ejus  nimia. 
Magna  arbor,  et  fortis  :  et  proceritas  ejus  contingens 
coilum  :  aspectus  illiuserat  usque  ad  terminos  uni- 
versw  terrce.  Folia  ejus  pulcherrima,  et  fructus  ejus 
tiimius:  et  esca  universorum  in  ea.  Subter  eam  ha- 
bitabant  animalia  et  bestice,  et  in  ramis  ejus  con- 
versabantur  volucres  cceli :  et  ex  ea  vescebatur  omnis 
caro.  Sicde  sua  arbore  somnorina  Nabuchodonosor, 

quam  nos  per  partes  breviter  accommodabimus 
beatissimse  Virgini,qua3  cum  multis  arboribus  saepe 
comparatur,  prajserlim  Eccli.  xxiv,  cum  cypresso, 
cedro,  palma,  platano,  oliya,  terebintho,  elc. 

Ac  primo  quidem  arbor  illa  Nabuchodonosor 
eonspecta  in  medio  lerrce,  significat  Virginem  esse 
Mediatricem  mundi  ,  sicut  eam  vocat  sanctus 

Ephrem.  De  hac  Mediatrice  melliflue  sanctus  Ber- 
nardus,  super  Signum  magnum  :  c  Fidelis  plane, 
inquit,  et  potens  Mediator  Dei  et  hominum,  homo 
Christus  Jesus  ,  sed  divinam  in  eo  reverenlur 

homines  majeslatem.  Non  sola  cantatur  illi  miseri- 
cordia,  canlatur  pariler  et  judicium  :  quia,  etsi 
didicit  ex  his  quse  passus  est,  compassionem  ut 

misericors  fieret,  habet  lamen  et  judiciariam  po- 
testalem.  Opus  est  medialore  ad  mediatorem  istum, 
nec  alter  nobis  ulilior,  quam  Maria.  >  Et  infra  : 
t  Teneamus  eam,  nec  dimitlamus,  doncc  benc- 
dixerit  nobis  ;  potens  est  eniin.  Nempe  vellus  est 
medium  inter  rorem  et  aream,  mulier  inter  solem 

etlunam,  Maria  inter  Christum  et  Ecclesiam  con- 

lituta. >  -Ringanlur  licet,etilia  rumpantMariomasti- 
ges  tiseretici,  Maria  mediatrix  est,ac  veluti  lignum 
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vitae  ki  medio  Paradisi.  Licel  aulem  I  Tim.  n,  5, 
dicatur  unus  mediator  Dei  et  fwminum,  liomo  Chri- 
slus  Jesu»,  tamen  id  intelligcndum  est  de  media- 
lore  primario,  qui  redemit  nos  ac  Deo  rcconciliavii 
in  corpore  suo,  paccin  facicns,  et  reconcilians  ima 
sum?uis.  Et  in  hoc  scnsu  Malcr  Dci  non  est  mc- 
diatrix  scu  redemptrix  noslra,  sed  est  mediatrix 
secundaria,  quia  suas  pro  nobis  interponit  medias 
orationcs,  adeoque  medialrix  est  pcr  interccssio- 
nem.  Si  rcclc  sanctus  Gregorius  Naz.,  Ad  Grego- 
rium  Nyss.,  vocavit  martyrcs  mediatores  internos 
ad  Deum;  si  Cyrillus  lib.  xn  Thes.  cap.  10,  pro 
phetas,  el  appstolos  omnes  medialorcs  fuisse  non 
falso  scripsit ;  si  Moyses  fuit  ipse  medius  inter 
Deum  ct  populum  (Deut.  v,  5),  quiilni  liceat  et 
Mariam  nppellare  medialricem  ?  Arbor  est  igilur  in 
medio  terrse,  medialrix  nostra. 

Secundo  in  arbore  Nabuchodonosor  cernebalu?- 
altitudo  nimia.  Verum  incomparabililer  major  cst 
sublimitas  Marige.  Cedri  non  sunt  altiores  illa  i;i 

paradiso  Dei,  quia  supereminet  Virgo  sanclis  oni- 
nibus.  Si  gralia),  si  virtutum  ejus  perfectione::s 
spcctemus,  in  ea  summa  fuerunt  omnia,  prorsus 
heroica,  communem  modum  sanclitalis  aliorum 
ionge  supergressa.  De  iila  proprie  vcrum  tliuti 
Cant.  vi,  7,  8  :  Sexaginta  sunt  regina:  (animae  iu 
charilate  perfcctae,  sicul  exponil  Rupertus),  et  oc- 
togtntaconcubinw  (animae  minus  perfecta^,  seddivini 
tamen  sponsi  complexu  digna;,  tanquam  uxores  se- 
cundariac)  et  adolescenlularum  (ad  perfeclionem 
adolescere  cupientium)  non  est  numerus.  Una  nt 
columba  mea,  perfecta  mea.  c  Quid  est  hoc  dicere, 
inquit  Rupertus,  nisi  quod  etsi  mullae  sint  fideles, 
et  propter  lidem  quae  dileclionem  in  eis  operatur, 
laudabiles,  nulla  tamenearum  libi  (o  Virgo)  similis 
est,  sicut  veraciler  prsedicamus,  quia 
Nec  primam  similemvisa  est,  nechabcre  sequentem.  » 
Et  infra  :  «  Una  est,  et  siinilem  non  habet,  omnino 

nec  inter  reginas  ulla  simiiis  huic  est.  Una,  t ■» 
electa  est,  quia  nec  inter  angeios,  nec  inler  liomi- 
nes  similem  vel  primam  habcl,  vel  sequentemha- 
bitura  est.  >  Ila  Rupertus. 

Terlio  arbor  Nabuchodonosor  magna  fuit,  et  for- 
tis.  Sic  et  magna  prorsus  Maria,  magna  magni  l)ei 
Mater,  qua  post  Deum  nemo  major  esl.  De  hujits 
arboris  fortiludine  dicilur  cit.  Eccli.  xxiv,  io,  1C  : 

In  Sion  firmata  sum,  radicavi  in  populo  lionoripcato, 
lam  aliis  nempe  firmisque  radicibus,  ul  nulla  vis 
eam  possit  eveliere,  concuiere,  vel  Ledere.  Nullis 
subrui  potuit  unquam  tenlationibus ,  nullo  \(  i 
levissimi  peccati  conlactu  violari  :  stelit,  stabilque 
sempcr  contra  lot  hceresum  turbincs,  contra  lot 
hostium  procellas,  nec  portaj  inferi  pracvalcbunL 
adversus  eam.  Forlis  ha^c  arbor  firmissimum  prae- 
bct  omnibus  ad  se  confugienlibus  praesidium. 
Utide  (idenler  ad  Virginem  Damascenus,  Orat.  de. 
Nativ.  B.  Marice :  c  Persequar,  inquit,  inimicos,  el 

in  fugarn  verlam,  soiam  habens  ut  thoracem  prp- 
lectionem  tuam,  elomnipotens  lex  Deo  omnijwtcnije) 
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auxilium  tuum.  1  De  ipsa  dicitur  arcane  Can.  iv,  4  : 
Sicut  turris  David  collum  tuum,  quce  ccdificata  esl 
cum  propugnaculis  :  mille  clypei  pendent  ex  ea,  omnis 
armatura  fortium.  Uno  verbo,  Maria  Vallum  fidelium 
est,  inquit  sanctus  Ephrem,  Orat.  ad  Virgin. 

Quarto  arbor  Nabuchodonosor  amplitudine  ra- 
morum  perlingit  ad  terminos  universse  lerraj.  Sic 
et  Maria  Virgo  per  lolam  Ecclesiam  attingit  a  fme 
usque  ad  finem  fortiter,  juxla  pbrasin  Sap.  viii,  1. 
Quare  platano  comparatur,  cit.  Eccli.  xxiv,  19  :  Quasi 

plalanus  exaltata  sum  ;  izld-oq  autem  lalitudinem 
signihcat,  undc  nomen  ei  plalano ,  lata  folia  ha- 
benli ,  gralam  umbram  pnebenli.  Hinc  Piinius 

lib.  xn,  cap.  1  :  Quis  non  jure  miretur  arborem, 

umbra  gratiu  tanlum  ex  aiieno  petitam  orbe  ?  Pla- 

tanushceo  esl  per  inare  lonium  in  Diomedis  insu- 
lam,  inde  Siciliam  transgressa,  atque  inter  primas 

donala  Italise,  et  jam  ad  Morinos  usque  provecla, 
ad  tributarium  eliam  pertinens  solum,  ut  gentes  ct 

vectigal  pro  umbra  pendant.  Subdit  de  clara  pla- 
tano  Lyciie,  longis  umbris  agros  oblinenle,  sub  qua 
eum  duodcvicesimo  comite  Licinius  Muiianus 

epuiatu,  est.  Sic  Plinius.  At  amplior  multo  pla- 

tanus  esl  Maria,  cujus  rami  non  solum  in  univer- 
sam  lerram  latissime  se  porrigunt,  ac  eliam  in 

coclum,  sed  ncc  umbra  ejus  vei  refrigerium  dccst 

et  piis  animabus  in  purgatorio,  sicut  alibi  fusius 
dictum. 

Quinto,  arbor  Nabuchodonosor  habcbal  folia  pul- 
cherrima.  Quk\  autem  in  Yirginc  sunt  Iigcc  folia, 

nisi  vel  ejus  sermoncs  et  vcrba  suavissima  (folia 

siquidein  habent  formam  linguie) ;  vel  umbra  po- 
lius  et  seutum  udeiium,  folii  amplissimi  speciem 

prseferens?  De  Maria  verissimuinelillud  Eaech.  xvn, 
23  :  Eril  in  cedrum  magnam,  et  habitabunt  sub  ea 

omnesvolucre&yet  universum  volatile  sub  umbrafron- 

dium  ejus  nidificabU.  Quidni  vero,  cum  fructus  ar- 
boris  hujus  nimius,  beneuiclus  IVuclus  sit  ventris 

cjus,  de  cvjus  plenitiidine  nos  omnes  accepimus  ? 

(Joan.  l,  10.)  Lx  hac  arborc  nobis  suppeditatur 

esca  uiiiversorum  :  quare  subler  eam  habitant 

animaiia  et  bestise,  et  in  ramis  ejus  voiucrcs  cceii, 

Fructus  isle  Jesus  pascit  omnes  superabundanlis- 

simc,  nec  unquatri  i!eiiciet.  Pulchre  rursum  de  Vir- 

gine  sanctus  Bernardus  supcr  Signum  magnum: 

t  Oirinibus  misericordia;  sinum  aperif,  ui  de  pie- 

nitudine  ejus  accipiant  universi,  i  etc.  Vidil  aii- 

quando  sancia  Gertrudis  Deiparam  exiendeniem 

pailium  suum,  quasi  ad  suscipienduni  omnes  ad  se 

Lonfugienles  pro  speciali  patrocinio.  Yi.dit  el  in 

Yigiiia  Assumpiionis  Deiparani  cxtenio  paliio  cu- 

pidj  omnes  protegentem,  ct  conspexit  varias  be- 
siiolas,  abdenles  se  sub  isto  paliio,  blande  receplas, 

per  quas  signiGcati  peccatores,  quorum  conver- 
sione  singuiariler  gaudet  iila,  qme  saiutalur  ab 

Ecciesia  Refugium  peccatorum,  ac  libenter  isla  le- 
rina  vescitur,  quasi  dicens  et  ipsa  cuivis  venatori 

spiritali  (qui  peccatores  capere  debet,  ct  ab  errorc 
vi;e  suas  converii  tacerc),  quod  olim  Isaac  dixii 
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filio  suo  Esau  ;  Gen.  xxvn,  5,  4  :  Sume  arma  tua, 
pharetram,et  arcum,  et  egredere  foras  :  cumque  vc- 
natu  aliquid  apprehenderis,  fac  mihi  inde  pulmen- 
tum  sicut  velle  me  nosti,  et  affer,  ut  comedam.  Sic  et 
Deipara  ferinam  coctam  amat,  hoc  est  peccatores, 
ferinam  ante  vilam  velut  in  silvis  agenles,  sed  ca- 
ptos  iri  arcu  ct  sagilta  verbi  Dei,  coctosque  pcr 

ignem  pcenilentia?,  etc. 
Ecquis  autem  cnumeret  infinita  Yirginis  in  horni- 

nes  beneficia?  «  Si  mullitudinem  scicnike  desiderat 
quis,  Maria  quoque  doctrix  est  disciplinaz  Dei  (Sap. 
viii,  4),  i»  uti  Ruperlus  Tuitiensis,  et  Hcrmannus 
Contractus  ab  ingenio  rudi  pervenerunl  ad  summam 
eruditionem  ope  Virginis.  (Catech.  hist.  cap.  2, 
tit.  xl,  n.  2,  5.)  Curari  vis  ab  infirmitalo?  Maria 
medicorum  praslantissiina,  curans  mitigabit  do- 
lorem  (verbis  utor  Eccli.  xxxvm,  7),  el  (velul) 

unguentarius  faciet  pigmenta  suavitatis,  el  unclio- 
nes  conficiet  sanitatis.  Ha^c  Indam  illam  graviler 
cegrotantcm  ciboin  os  inscrto  sanavit.  (Ibid.  tft.  xli, 
n.  5.)  Et  n.  15,  sanctum  Adelbcrtum  adhuc  infan- 
tulum,  sibi  Yirgini  a  parentibus  commendatum, 
pericuioso  morbo  liberavit.  Ha?c  sancto  Oernardo 
rivum  seu  fluxum  slitit  periculosi  phlegmatis,  ac 

dolorem  omncm  depulit.  Si  partus  difficultate  labo- 
rant  parlurientes,  quain  innumerx  per  Virginis 
opcm  liberaUe  sunt,  et  nulio  negoiio  pcpererunt? 
Unde  communi  quodam  sensu  pielatis  omncs  prnpe 

gravida?  mulieres  singulari  cultu  Yirginem  prose- 
quuntur.  Si  sedandse  gravissimse  tempcslales,  Ma- 
ria  Domina  maris  est,  qure  revera  multo  foriius 

Luctantes  ventos,  lempcstatesque  sonoras 
Imperio  premit,  ac  vinclis  el  carcere  frenat. 

Sic  Lioba  abbalissa  venlos,  fulgura,  fulmina, 
calamilalem  extrcinam  minitantia,  dispulit  ope 
Virginis,  ac  in  serenum  vertit.  Si  vincendus  hostis 
in  pradio,  Maria  Debbora  Christianorum  est,  cujus 

auspiciis  et  ductu  forlissimus  Barac  fundit  Sisa- 
ram  hoslem  populi  Dei  gravissimum.  (Judic.  iv.) 
Ilac  duce  Chosroen,  polenlissimum  regem  Persa- 
rum,  vicit  Heraclius.  Hac  opitulante  dux  impera- 
toris  Dasiiii  Saracenos  (quorum  princcps  in  Vir- 

gincm  probra  conjcccrat)  fudit  ac  fugavit  innume- 
ros,  C32S0.  primum  blasphemo  principe.  Bellatricem 
haric  Narseles  dux  cxcrciluutii  Jusliniani  impcra- 
loris  ita  prajsto  sibi  habuit,  ul  ab  ea  disceret,  quando 
pralium  ineundum  forct  (Catecli.  tit.  xlii).  Si  denique 
peccalorcs  eruendi  de  fovea  desperationis,  Maria 
vera  neplis  est  iliius,  qui  I  Reg.  xvn,  34,  53,  dum 
pasccbat  patris  sui  gregem,  ei  veniebat  leo,  v(  I 
ursus,  el  tollebat  arictcm  de  medio  gregis,  pers,e- 
quebalur  eos,  et  pcrculiebat  cruebatque  de  ore 
eorum,  elc.  Quod  mystice  facit  Maria,  qaandu  tot 
peccalorcs  e  Salan;e  faucibus  eripil,  salvat,  ac  Deo 
reeonciliat.  Quam  porro  fideliter  eos  servet,  qui 
se  patrocinio  iliius  commendaverunt,  docet  uxor 
cujusdam  Alexandfini  negotiatoris  (cit.  tit.  xli, 
n.  1).  Dixerat  marito  Constantinopolim  abeunti  : 

Cui  nos  (me  et  sexennem  filiobim)  commcmla- 
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tcs  relinquis?  Rcspondit  illc  :  Domina?  nostroc 
sanctae  Dei  Genitrici.  Mirum  !  Cum  cam  servus 

accepio  de  coquina  cultro  cogitarct  ocddere,  et 
substantiam  ejus  diripere,  repcnte  csecus  factus, 
ac  occulta  vi  repulsus  ab  ingressu,  se  demum  ipse- 
met  interfccit.  Pnetereo  sanctam  Genovefam,  annis 
sex  et  mensibus  tribus  cum  filiola  servatam  in 

solitudine  per  opem  Virginis.  Brevitcr  dico  :  Qui 
habitaf.  in  adjulorio  Mariaj,  Matris  Altissimi,  non 
accedet  malum  ad  illum,  scd  securus  el  lutus  in 
protectione  Virginis  cominorabitur.  De  Palladio 
illo,  basta  ccelitus  lapsa,  fabulantur  responsum  ex 
oractilo  fuisse,  lam  diu  Trojam  incolumem  fore, 
quandiu  Palladium  in  urbe  servarelur.  Yerum 
Palladium  nostrum,  et  hasta  missa  divinitus  est 
Maria  Virgo  :  quandiu  nobis  hoec  aderit,  insupe- 
rabiles  erimus.  Ergo  quisquis  vult  esse  Jacob, 
paterna?  benedictionis  particeps,  hujus  Rebeccae 
consilium  sequatur.  Si  qua  Belhulia  prcmilur  ex- 
tremis  ab  hoste  malis,  haec  ei  Judith  eslo,  mulier 
virtulis,  quse  prosternat  Holophernem.  Si  quis 
populus  a  sanguinario  Aman  esl  neci  deslinatus, 
quaerat  hanc  Eslherem,  cujus  precibus  eripiatur 
lanienae. 

Denique  salutemus  ipsam  Virginem,  quae  major 
est  omni  laude,  dicamusque  cum  illo  singulari  ejus 
encomiasle,  Joanne  Euchaila,  Mariance  Pietat.  ex 
Menoeo  Grcecor.,  p.  1,  n.  190,  simpliciori  nonnihil 
versione  ex  Graeco  :  0  Domina,  magnalium  luorum 
seu  maximarum  laudum  amplitudo  dum  sua  den- 
sitate  vel  ubertate  meam  suffocat  orationem,  in 
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anguslias  me  redigit,  ac  inslar  paradoxi  cujusdani 
usu  venit  mihi,  ut  ipsa  me  copia  vei  abundantia 

depauperet.  Vcrissimum  vidclicet  etiam  in  Maria- 
nis  laudibus  luis  illudEccli.  xvin,  G  :  Cum  consum- 
mavcrit  homo  (pcrvcsligandi,  scribcndi,  Io^juendi, 
fine  facto)  lunc  incijiict  :  et  cum  quievcrit  (imposita 
labori  clausula)  aporiabituf;  hoc  cst  :  ad  inopiam 
retligetur  et  perplexitatem,  videns  non  posse  se 
capere  tantas  laudes,  quas  cum  absolvisse  se  fucrit 
arbitratus,  videbit  ne  quidem  incoepisse ;  cumque 
putavcrit  sibi  quicscendum,  ceu  suis  jam  defunclo 
laboribus,  in  finc  landcm  inops  fiet :  quia  quo  plus 

penetraverit,  seripserit,  elocutus  fuerit,  co  plura 
semper  affluent  quse  de  novo  scribanlur,  ut  et  hic 
impleatur  quod  dictum  est  Dan.  xn,  -4  :  Plurimi 
pertransibuntf  cl  muliiplex  eril  scientia.  Sed  lu 
magna  Dei  Mater,  da  veniam  meae  vel  ruditali  vel 

audacise,  qui  tuasenarrare  laudes  ineffabiles  tcnta- 
verim,  etassumpscrim  eas  peros  meum.  Libet  tan- 
dem  cum  phrasi  sanclorum  tui  amantium  concludcre: 
0  divinum  inter  Deum  atque  homines  Perfugium, 

o  Spes  desperanlium,  o  Solalium  mundi  ctomnium 
Salus,  o  Clavis  et  Porta  cceli,  o  Scala  peccatorum, 

per  quam  in  ccelum  ascenditur,  tuse  prolectionis 
clypeo  nos  muni,  luo  fove  patrocinio,  tua  manu 
dirige,  polenlissimisque  precibus  interccde  pro 
nobis  peccatoribus  nunc,  et  in  hora  morlis  nostraj. Amen. 

Laus,  honor  et  gloria  prwpolenii  Dco,  Magwvqm 

Dei  Malri  semper  Virgini  Mar'ue. 

II.  SERMONES  AUREI  DE  B.  MARIA  VIRGINEj 

AUCTORE 

B.JACOBO  DE  VORAGINE 

ARCHIEPISCOPO  JANUENSI. 

.  Sermones,  Homilias,  Orationes,  Conciones,  quasi  infinito  numero  in  hac  Summa  aurea  congessimus. 
Inter  Mariana  SS.  Patrum  leslimonia,  pro  singulis  B.  Virginis  Marise  feslivitalibus  plures  protulimus 
sermones.  Sicque  exPatribus  constat  Parcenelica  Mariana.  (Vide  hujuscepart.  iv  sect.  1.)  Alios  adhuc  dc 
eodem  argumento  sermones  edidimus  parl.  m.  (Vid.  Quinden.  Marian.;  Novendialia  exercitia,  etc.)  Unde, 
propler  nirniam  materiarum  copiain,  Iibrum  huncce  suppressimus  inscriptum  :  Sermones,  ctc,  auctore 
Jac.  de  Voragine.  Ne  dolcas,  candide  Leclor ;  siquiuem  illud  tanlum  subtraximus,  quod  aiibi  supera- 
bundanler  restituere,  seu  potius  anticipare  curavimus. 
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SECTIO  OUARTA. 

ENCOMIA  MARIANA. 

P9ITANTBEA  fflARIAMA, 

IN  QUA,  LIBRIS  OCTODECIM,  DEIPAR^S  MARLE  VIRGINIS  SANCTISSIMA  NOMINA, 
CELEBERRIMA  ET  INNUMERA  LAUDUM  ENCOMIA,  ALTLSSIM.E  GRATIARUM,  VIRTUTUM,  ET  SANCTITATI5 

EXCELLENTIiE,  ET  CCELESTES  DENIQUE  PR^EROGATIVJE  ET  DIGNITATES 

ES  S.  SCR!PTUR.<E,   SS.  APOSTOLORUM    OMNIUM,    SS.   PATRUM,    ET  ECCLESI^E  DOCTORUM, 
ALiORUMQUE    SACRORUM  SCRIPTORUM,   VETERUM  PR^SERTIM  MONUMENTiS  STUDIOSE  COLLECTA,  JUXTa  ALPHARETI 

SERIEM,  ET  TEMPORIS,  QUO  VIXERUNT,  ORDINEM,   UTILITER  DISPOSITA,  LECTORUM  OCULIS*  EXHIBENTUR 

AUGTORE  R.  P.  HIPPOLYIO  BflARRACCIO, 

E  CONGREGATIONE  CLERICORUM  REGULARIUM  MATRIS  DEI: 

Opus  cunclis  Mariophilis,  divini  prsesertim  verbi  proecoriibus,  animarum  pasioiibus,  S.  Scripturoe  inler- 
prelibus,  ac  catecliistis  peruiile  ac  necessarium,  copiosissimos  subministraiis  concepUis  ad  discursus 
pro  omni  et  quacunque  Deiparse  Yirginis  fesliviiale  et  confraternitaie  proedicabiles. 

AUGUSTISSIM^E  CCELORUM  REGtNiE, 

AC   DEI   GENITRICl   SACROSANCT^E   MARIjE,    SEMPER    LT    UBIQUE  IMMACULATiE, 

Quam  sanctus  Epiphanius  «  Virginem  plurium  nominum ;  »  sanctus  Joanncs  Damascenus9 
«  Dominam  decies  millcnis  honorum  vocabulis  dignam;  »  sanctus  Joscphus  Hymnographus , 
«  Puellam  multis  nominibus  celebratam,  ac  multorum  nominum  appellationi  conspicuam,  » 
meritissime  nuncuparunt ;  ut  sic  innuerent,  ad  tantce  Matris  excetlentiam,  sublimilatcmque 
paulisper  cognosccndam,  et  perfectionum  ejus  varietatem,  muttiplicitatemque  aliqua  saltem 
cx  parte  propalandam,  non  unum  nomen  suf/icere,  scd  plura  ncccssario  prccrequit  i  : 

Inquam,  teste  sancto  Germano,  patriarcha  Constantinopolitano,  si  quis  «  innumcra  dicat 
Elogia,  »  nunquam  conscquetur  scopum  ,  tantum  abest  ut  illum  attingat,  et  propositum 
in  ea  laudanda  assequatur,  cum  illa  supcret  omnem  disertam  linguam,  et  omnern  mentis 
aciem  supergrcdiatur : 

Cujus  nomen  (ut  auctor  est  sanctus  Theodorus  Novus  Confessor),  Latine  interpretatur  «  innu- 
mera,  »  propter  innumerabilem  encomiorum  copiam  ;  innumera  enim  de  ea  si  quis  dicat, 
nunquam  digne  collaudaverit : 

r<:LYANTHEAM  hanc  Marianam,  in  qua  ipsius  nomina  et  encomia  selectiora,  ex  SS.  Patrum 
aliorumque  sacrorum  scriptorum  monumcntis  coltecta,juxta  atphabeti  seriem  et  temporis, 
(■uo  iidem  Patres  et  scriptores  vixerunt,  ordinem  disposita,  lectorum  oculis  exhibentur  : 
tanquam  novum  antiquce  pietatis  suce  erga  ipsam  monumentum  publicum,  et  devinctissimce, 
ct  nunquum  dissolvendce  servitutis  anathema  perpetuum,  humilis  ac  venerabundus  de  genu 
consecrat  indignus  omni  ex  parte  servulus  Hippolytus  Marraccius,  eamdem  Augustissi- 
inam  cccli  Beginam,  omni,  quo  valet,  animi  conatu,  demississime  rogans  atque  obsecrans, 
ut  novum  hunc  tenuitatis  suce  laborem,  ipsi  humiliter  oblatum,  larga  super  illum  bene- 
dictione  effusa,  divino  conspectu  dignum  reddat,  quatenus  hic  per  eam  Deo  ipsi,  cui  omnia 
imprimis  offerenda  sunt,  evadens  charus  atque  acccptus,  divina  prius  in  terris  gratia,  et 
post  mortem  jamjam  imminentem,  nunquam  defutura  in  ccelis  gloria  concilietur  auctori. 

BENEVOLO  LECTOBI. 

Polyantheam  Marianam,  jam  olim  in  Bibliotlieca  Mariana  atque  aiibi  promissam,  post  multas,  quae 
buctenus  obstiterunt,  impedimentorum  remoras,  nuuc  landem  Deo  ac  Dcipara  favenlibus ,  tuo  aspiidui 
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exhibeo,  lector  humanissime.  Spero  eam  futuram  insigne  el  luculentnm  de  bealse  Virginis  exquisitissima 
(Jignitale  summaque  eminentia  prajjudicium,  cum  secum  feral,  et  adjunclos  habeat  erga  lantam  Virginem 
incensos  ac  fructuosissimos  amoris  ac  fiduciae  affectus :  nec  non  exsliluram  amplam  atque  indeficientem 
Marianarum  laudum,  ac  virginalium  encomiorum  aurifodinam,  qu&  sacris  oratoribus  continue  submi- 
nistratura  materiam  pretiosam  atque  uberrimam  ad  collaudandam  publice  ,  cum  auditorum  plausu  ei 
Iruclu,  magnam  Dci  Malrem,  sivc  sacra  concio  de  ea  sit  habenda,  sive  inter  erudilos  et  pios  sit  de  lantoe 
Matris  laudibus  declamandum.  Nam  si  (ut  inquit  sanclus  Epiphanius,  hmes*  18)  «  ex  nominibus  epithe- 
tis  etiam  virtulis  signa  clucent ;  »  et  si  (teste  Chrysostomo  hom.  51  in  Epistolam  ad  Rom.)  i  in  nudis 
plerumque  nominibus  magnus  poiest  inveniri  thesaurus  ;  »  quomodo  ex  tot  nominibus  bealissima? 

Virginis  in  hoc  opere  adductis  non  clucebunt  signa  virtutum  ipsius  sanclissimaj  Virginis,  ut  cjus  pre- 
tium,  gralia,  excellentia  ct  merilum  possint  ab  omnibus  cognosci,  aeslimari  atque  amari  ;  et  quomodo 
in  iisdem  nominibus  magnae  auri  mystici  massoe  non  latebunl,  quibus  erutis  uberrime  ditescat  oralor 
et  sancte  locuplelelur  auditor? 

Porro,  quamvis  unicum  revera  sit  et  prccclarissimum  Deiparse  nomen  Maria,  attamen,  cum  hoc  solum 
non  sufficiat  ad  ejus  dignitalem,  excellenliam  sublimilalemque  cognoscendam,  et  ad  ejus  perfectionum 
varietatem  mulliplicitatcmque  propalandam,  hinc  neccssario  lactum  esl,  ut  tam  variis  ac  mulliplicibus 
nominibus  (ut  ex  hoc  opere  apparebit)  eadem  Deipara  a  SS.  Patribus  et  scriptoribus  ecclesiasticis  fuerit 
appellata.  Unde  sanctus  Bernardinus  Senensis  in  traclatu  De  B.  Virgine,  serm.  1,  quaerens  eur  B. 
Virgo  lot  tantisque  nominibus  a  sacra  Scriplura  et  Palribus  nominctur,  in  hunc  modum  respondit : 
<  Sicut  Deum  ipsum  non  uno  tantum  nomine  nominamus,  sed  mullis,  ut  sic  ejus  incomprehensibililalem 
enuntiemus  :  sic  et  gloriosam  Virginem  Mariam  multis  nominibus  designamus,  et  nunc  Lucem,  nunc 
Solem,  et  hujusmodi  nominare  solemus,  ut  sic  ad  sublimitalem  ejus  cognoscendam  aliquantulum  per- 
lingamus:  immensitas  quippe  gloria?  ejus  omnis  humani  sermonis  excedit  inopiam.  » Sic  ille.  Theophilus 
Uaynaudus,  soc.  Jesu  theologus,  in  suis  Observationibus  ad  Nomenclatorem  Marianum,  observatione  i, 
inlerrogans  quomodo,  cum  unicum  revera  et  singularissimum  sit  Deipane  nomen  Maria,  tam  variis 
Samen  ac  multiplicibus  nominibus  eadem  Deipara  a  SS.  Palribus  nuncupetur  ,  ita  rescribit  :  <  Sicui 
unum  Chrisii  proprium  nomen  non  excludit  prope  innumera  Christi  nomina  appellativa,  e  variis  perfe* 
elionibus  vel  muitiplicibus  in  nos  beneliciis  petita,  quibus  utcunque  adrequemus  nostras  de  Christo 
notiones  :  iia  nihil  vetat  quominus,  praeter  unuin  proprium  Deiparse  nomen,  aliis  plerisque  nominFbus 
appelletur,  quibus  ipsius  perfectionuni  varietalem  muHipHcitatemque  eo  modo,  quo  possumus,  expli- 
rcnius.  >  ILec  ille. 

Etquis  uno  nomine  vel  uno  encomio,  vel  elogio  explicare  possit  perfectiones  Deiparre  ?  «  Tot  snnt 
Mariae  perfectioncs  (inquit  Paulus  de  Heretiia  in  tract.  De  Conccpt.  B.  Virg.),  ut  si  nos  effingerenms 
Deum  creare  alternm  mundum  huic  consimilem,  qui  milio  repieretur,  et  in  hoc,  quo  sumus,  non  essent 
n  si  cardueles  et  aves,  quarum  pennai  lingoa?,  etTicerentur,  qua?  nihil  aliud  canerent  quam  gloriosie 
Viiginis  laudes  canlibus  variis  :  ila  quod  ante  cecinerint,  amplius  repelere  non  possent,  ea?quc  avcs 
non  comederent,  nisi  granum  milii  triginla  millibus  annis,  prius  milium  absumerelur  quam  laudes 
Virginis  gioriosa?  fmem  conscqui  possent,  cum  sint  infiniue.  s>  Ilactenus  ille.  Cui  consonat  Franco  abbas 
Ailliginiensis,  lib.  vii,  De  gratia  Dei,  dum  ibi  ait  inler  alia  :  «  Generatio  pra?lerit,  et  generatio  advenit  : 
laus  autem  Maria?  nulla  unquam  generatione  defecit  ;  laus  Maria?  fons  est  indeficiens,  qui  quanfo  longius 
extcndilur,  tanlo  an.plius  impletur,  et  quanto  ainpKus  implclur,  lanto  latius  dilatatur.  »  Hinc  sanctus 
Gcrmanus  in  Mariali,  orat.  De  prcvsent.  B.  Virg.  verissinie  scripsit :  «  In  Mariam  si  quis  innumera 

dicat  elogia,  nunquam  cousequetur  scopum  ;  lanium  abest,  ul  illum  allingal,  ct  propositum  in  ea  lau- 
danda  assequatur,  cum  illa  superet  oinneni  disertam  Iinguam,  et  omnem  menlis  aciem  supergrediatur  ; 
elenim  ejus  magnalia  vastissimum  pclagus  fecit  gulta  illa  ccelestis,  qua?  ab  ip*a  manavit.  Idcirco 
immensitalis  ejus  di viiioe  nulla  vi  comprehendi  possuni,  ncc  absumi  delicias.  In  quavis  quidem  aiia  re 
dalur  plane  salielas  ;  in  laudanda  vero  et  ceiebranda  Virgine  non  esl  pra?  jucunditale  voiuplaiis 
cpulantium  modus.  Hinc  fit,  ul  laudationum  ansa?,  quas  ipsa  porrigit ,  conjici  mente  non  possint.  Et 
quia  indeticiens  est  fons,  hauriendo  non  exhaurilur,  imo  quo  plus  hauritur,  eo  majorem  centies  aut 
millies  aquarum  copiam  effundit ;  ideo  fieri  non  potest,  ut  desinant,  qui  hauriunt.i»  Hucusque  Germanus. 
Cui  concors  omnino  est  sanctus  Theodorus,  cognomento  Novus  Confessor,  Orat.  de  Nativ.  B.  Virginis, 
(ium  ibidem  ha?e  verba  exarata  reliquit  :  «  Ave,  Maria,  quasi  dicas :  Miria  ;  Latine,  innumera  :  propter 
iunumerabilem  tuorum  encomiorum  copiam  :  innumera  cnim  de  te  si  quis  dicat,  nunquam  le  digne 
eollaudaveril.  »  Sic  ille. 

Ex  hac  aulem  tam  varia.  mulliplici,  ac  fcre  innumera  ncminum  alque  encomiorum  appcllalione. 
qaa  SS.  Patres  ac  scriptores  ecclesiastici  Deiparam  Virginem  nuncuparunt  et  decorarunt,  sine  dubio 
provenit,  quod  eadem  Deipara  a  sancio  Epiphanio,  in  Scrm.  de  Laud.  Virg.,  fuerit  dieta  <  Virgo  plurium 
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nominum;  »  a  sancto  Joan.  Damasceno  in  Menceis  Grwcorum,  die  27  Januarii,  ode  1,  fueril  nuneupata 
«  Domina  decies  millenis  honorum  vocabulis  digna  ;  »  a  sancto  Josepho  Hymnographo  in  suo  Mariali 
fuerit  vocata :  «  Puella  multis  nominibus  celebrata,  multorum  nominum  appellatione  conspicua, 
ot  rnultorum  nominum  lilulis  decorala.  »  Ut  sileam  Andream  Cretensem,  qui  in  Canone  in  Dom.  17 
Decembris  ait,  quod  «  omnes  propheiae  Deiparam  praevidentes,  illam  multis  nominibus  vocarunt, 
multisque  formis  descripserunt.  >  El  non  praleream  S.  Germanum  palriarcham  Constantinopolitanum , 
Orat.  in  Nativ.  B.  Virg.,  ubi  scribii,  «  B.  Yirginem  nominibus  varia  significantibus  adumbraiarn.  » 
Necnon  doctorem  mellifluum  S.  Bernardum,  abbatem  Clarevallensem,  in  Serrn.  5  super  Salve 
Regina,  ubi  inquit  «  B.  Virginem  variis  nominibus  convenienter  appellari  ,  et  rerum  vocabulis 
dcsigiiari.  i 

Certe  nomina  et  elogia  beatae  Virginis,  quac  non  exiguo  labore  et  multorum  annorum  spalio  ex 
SS.  Palribus  aliisque  scriptoribus  ecclesiasticis  collegi,  juxta  alphabeticorum  clementorum  rationem 
in  hoc  opere  disposui  ad  faciliorcm  inventionem  ct  commodiorem  Icctoris  usum  :  nullurnque  a 
me  affcrlur  nomen  vcl  elogium,  quin  indicetur  locorum  fons,  undc  illa  hausta  sunt.  Haec  ctiain 
nomina  et  elogia  juxta  tenrporis,  quo  iidem  Palres  et  scriplores  ecclesiastici  vixcrunt  vel  obierunl, 
ordinem  digessi,  ut  Iector  uno  fere  intuiiu  possit  inspicere  quinam  ex  iisdem  Patribus  ct  scriplo- 
ribus  antea  vel  post ;  vel  qui  ex  iis  primi,  qui  medii,  qui  postremi  ab  aposlolorum  oevo  ad  nostra 
usque  saecula  deducla  succcssione,  hujusmodi  nominibus  alque  elogiis  Deiparam  Virginem  orna- 
verint. 

Et  denique  haec  eadem  noinina  atque  elogia  non  pura  et  nuda  altuli,  sed  eorumdem  Patrum  verbis 
clucidata,  atque  explicata  :  quando  ea  ab  ipsis  Palribus  et  scriptoribus,  ex  quibus  collecta  sunt,  eluci- 
dantur  alque  explicantur.  Nolui  enim  in  Potyantlieam  hanc,  ncc  quoad  nomen  alque  cncomium,  nec 
quoad  nominis  et  encomii  explicationem,  aliquid  ingrcdi,  quod  ex  SS.  Patrum  aliorumque  scriptorurn 
ccclesiaslicorum  ,  prasertim  velerum  monumeniis,  petilum  non  fucrit,  ut  securus  possem  dicere, 
quod  de  suo  in  sublegendis  Patrum  diclis  studio,  non  modo  concinne,  sed  prudentcr  et  solide  protulil 
( aesarius  dialog.  1.,  sub  inilium,  ncfcupe  :  <  Non  quaedam  proprie  mea  leviaque  proferam,  sed 
qmecunque  clarorum  beatorumque  Patrum  prala  peragrans ,  de  iilorum  Roseto  collcgi.  »  Ikec  ille. 
Nee  mirabitur  leclor,  si  aliquod  nomen  seu  elogium  B.  Virginis,  quod  ex  Gracis  Palribus  adduxi, 

apud  ipsosPalres  interdum  non  deprehendat.  Nam  cum  lingua  Groeca  fecundissima  sit,  et  proplerea  multi- 
plicium  sensuum  capax,  el  cum  Opera  Gracorum  Patrum,  cx  quibus  haec  nomina  atque  elogia  B.  Virginis 
depronipla  sunl,  sint  interdum  non  ab  uno  solum,  sed  a  muilis  ctiam  e  Graco  fontc  in  Lalinitatis 
alvcum  derivata,  hinc  faclum  est,  ul  juxta  varias  translationes  fuerit  etiam  nomcn  ct  elogium  varia- 
tum;  nec  idem  possit  in  omnibus  translalionibus  inveniri  :  sit  lamen  lector  omnino  certus,  se  nomen 
beu  elogium,  quod  in  unius  fortasse  translatione  non  inveniet,  se  illud,  si  quaerat,  in  alterius  vcl 
aliorum  iranslaiione  rcperturum  ;  eo  quod,  ut  dixi,  nihil  de  mco  in  hoc  Opere  attuleriin,  sed  omnia 
in  iiludex  aliis  summa,  qua  potui,  fnlelitate  congesserim.  Quamvis  autem,  ut  vides,  lector  humanissime, 
tot  ac  tanta  sint  nomina  el  clogia  SS.  Virginis  in  hoc  opere  adducla,  ut  vix  numero  aliquo  metiri  ac 
coinpleeti  possint,  scias  lamen,  ea  esse  partem  minimam  corum,  quse  ego  ipse  producere  potuissem, 
si  major  corporis  sanitas,  ac  lemporis^  major  commodilas  adfuissent.  Nam  si  loquamur  de  nominibus 
et  elogiis  B.  V  irginis,  quai  non  a  me,  sed  ab  aliis  ex  SS.  Patrum  et  scriplorum  ecclesiasticorum  monumenlis 
afferri  possunt,  ea,  qure  adduxi,  jain  non  pars,  sed  fere  nihil  possunt  appellari ;  spcro  tamcn  non 
defuluros  meae  congregationis  Patres,  vel  alios  Mariani  cultus  proniotorcs,  qui  pro  sua  erga  Deiparam 
observantia,  Opus  hoc  a  me  inceptum  magnis  accessionibus  augeant  atque  extcndant ;  addilis  juxla 
alphabeti  seriem  et  lemporis,  (juo  SS.  Pattes  ac  scriplores  ecclesiaslici  vixerunl,  ordinem  nominibus 
et  encomiis  bealse  Virginis  a  me  pralermissis,  el  de  novo  a  se  invenlis  :  mihique  satiseril  in  hac  parte 
incepisse,  atque  aliis  occasionem  dedisse  sub  hac  invcntione  ac  scribendi  melhodo,  hactcnus,  quod 
sciam,  nova,  Deiparam  Virginem  laudandi  ac  celebrandi. 

Quod  si  aliquis  ex  sectariis  expostularct  in  hac  Pohjanthea  ex  SS.  Patribus  et  scriploribus  eccle- 
siasticis  aliqua  bealoe  Virginis  nomina  atque  encomia  fuisse  adducta,  quae  videntur  esse  Christi 

propria,  et  tanquam  characterislicae  ejus  notae,  ita  ut  delatione  talium  nominum  atque  enco- 

miorum  fuerit  ejusdem  Chrisli  juribus  aique  honori  derogatum  :  respondeo  neminem  esse  inler  Ca- 
iholi«os,  qui  ignoret  illud  sancli  iidephonsi,  serm.  3  De  Assumpt.,  scilicet,  quod  honor  et  gloria  bealac 

Virginis,  laus  et  gratiarum  actio  est  Redemptoris,  et  ea  nomina  atque  encomia  Christi  veluti  propna 

a  SS.  Patribus  et  scriptoribus  ecclesiasticis  beatae  Virgini  atlribui  per  aliquam  aecommodationem, 

cum  supremo  atque  inabdicabili  ad  ea  Christi  jure  cohaerentem,  et  eo  sensu  et  moderalione,  ut  ex  his 

nomrnibus  atque  encomiis  nihil  Christi  juribus,  honori  ac  dignilali  detrahatur.  Quaproptcr  nihil  est 

a  seclariis  in  hac  parle  conlra  Caiholicos  expostulandum.  lnterim;  benignc  lector,  labore  hoc  cum 
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iiicolumilate  frucre,  et  pro  me  ctiam ,  (fui  libi  illum  exhibui,  apud  Deuiu  cl  Dciparam  pneseriim 
pro  felici  morte  oblincnda,  beue  precare. 

POLYANTHEA  MARIANA. 

LIBER  FfUMUS. 

NOMINA  ET  ELOGIA  DELPAR.E  ViRGlNIS  MAULE,  1NCIPIENTIA  A  LITTERA  A 

Elcnchus   nominitm  ct  clogiorum  Deiparcc   Virginis   in  hoc  libro  primo  conlcniorum. 

In  iiog  libro  Deipara  Virgo  Maria  dicitur  : 

Abacus  :  Abbatia  :  Abbatissa  :  Abela  :  Abies  :  Abigail  :  Abisag :  Abiud  :  Ablalio  :  Ablatrix  : 
Ablulio  :  Ablutrix  :  Abolitio  :  Abraam  :  Absicos  :  Absolutio  :  Absorptrix  :  Abstorsio  : 
Abundantia  :  Abyssus  :  Acclamatio  :  Accol.ytus  :  Accubitus  :  Acerra :  Aeervus  :  Achates  : 
Achim  :  Acies  :  Acroslichis  :  Adam  :  Adamas  :  Adductio  :  Adductrix  :  Adimpleiio  :  Aditus : 
Adjutorium  :  Adjutrix  :  Adminiculatrix  :  Administra  :  Administratrix  :  Admiratio  :  Adnii- 
ratrix  :  Adolp.scentula  :  Adoratrix  :  Adornatrix :  Adumbratio  :  Advocata  :  Advocatio  : 
Advocatrix  :  iEdes  :  ̂Edificatrix  :  iEdificium  :  /Emula  :  iEmulatrix  :  Aer  :  yErarium  :  jEter- 
nitas  :  /Ether  :  Africa  :  Agalma  :  Agapis  :  Ager  :  Agiasterium  :  Agna  :  Agnitio  :  Agnus  : 
Agonista  :  Agonizatrix  :  Agricultura  :  Alabastrum  :  Alacritas  :  Albeston  :  Alexandria  :  A!i- 
mentum  :  Ailectorius  :  Alleluia  :  Alleviatio  :  Alleviatrix  :  Alma  :  Alpha  :  Altare  :  Altitudo  : 
Altrix  :  Alveus  :  Alumna  :  Amandinus  :  Amaranthus  ;  Amatrix  :  Amethystus  :  Amianlus  : 
Amica  :  Amictus  :  Amygdalus  :  Aminadab  :  Amoenitas  :  Amor  :  Amos  :  Amphora  :  Am- 
plexatrix  :  AmpuMa  :  Anathema  :  Anchora  :  Ancilla  :  Angelus  :  Anima  :  Animal  :  Anna  :  An- 
nulus  :  Annuntialrix  :  Annus  :  Antemurale  :  Antepagmentum  :  Anlesignana  :  Antidotum  : 
Antistes  :  Apertorium  :  Apex  :  Apiarium  :  Apicula  :  Apis  :  Apologia  :  Apostola  :  Apotheca  : 
Appellatio  :  Appodiamenlum  :  Apportatrix  :  Aqua  :  Aquaeductus  :  Aquila  :  Aquilo  :  Ara  : 
Aram  :  Araspes  :  Arbor  :  Arca  :  Arcanum  :  Archangela  :  Archangelus  :  Archiatra  :  Archi- 
ducissa  :  Archimartyr  :  Architectrix  :  Architriclinium  :  Arcus  :  Ardor  :  Area  :  Areola  : 
Argilla  :  Argumentum  :  Arida  :  Arithmetica  :  Arma  :  Armarium  :  Armatura  :  Aroma  :  Ar- 
phaxad  :  Arrha  :  Arrhabo  :  Arvum  :  Arx  :  Asa  :  Ascensio  :  Ascensus  :  Asius  :  Aspectus  : 
Aspersorium  :  Astipulatio  :  Astronoma  :  Astrurn  :  Asylum  :  Athleta  :  Alrium  :  Attractrix  : 
Auctor  :  Auctrix  :  Audilio  :  Averruncatio  :  Augusta  :  Avia  :  Avis  :  Aula  :  Aura  :  Auris  : 
Aurora  :  Aurum  :  Auspex  :  Auxiliatrix  :  Auxilium  :  et  Azor. 

Abacus,  de  quo  dixit  David  Psal.  lxxix  :  «  Et 
abacum,  quam  plaulavit  dextera  tua.  >  Dei  euim 
Maler  dicil.ur  Abacus,  quia  sicut  abacus  est  anua- 
rium,  quod  priucipes  couficiuut  ad  collocauda  vas- 
cula  aurea  et  argentea,  ut  gloriam  suam  atque 
opes  omuibus  ostendant  :  ita  Mater  Regis  Messia^ 
fuit  Armarium,  quod  Deus  conslruxit,  ut  in  eo  se- 
deret  ipse  Messias  ad  oslendendam  gloriam  suas 
Majeslalis  cunclis  mortalibus.  Per  id  aulem,  quod 
ait,  planlatam  esse  a  dextera  Dei,  ostendit  eam 
primani  esse  crealuram  Dei  in  genere  humano.  — 
Ilakados  Rabbi,  hiEpistola  myster.  apud  Petr.  Gal. 
lib.  n,  De  arcanis,  cap.  5. 

Abbatia  regalis,  de  cujus  posscssionibus,  et  fa- 
cultalibus  dicilur  Baruch.   m  ;  «0  Isracl,  quam 

magnaesl  domus  Doniini !  el  ingcns  locus  possessio- 
nisejus. »  et  Provet  b.  vui  :  «  Mecum  sunt  divitiai,  et 
gloria.  d  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  1 10. 

Abbatla  regalis,  de  cujus  sanclilale  dicitur  in 
Psalm.  :  «  Domum  tuam,  Domine,  decet  sancti- 
ludo;  et  Ezech.  xliii  :  u  ILcc  est  lex  domus  in 

summitate  montis;  omnes  lines  ejus  Sanctum  san- 
clorum  est.  n  —  Ibid. 

Abbatia  regalis,  el  summae  nohilitalis,  quam  ipse 
Altissimus  Deus  Paler  fundavit  et  ajdihcavil  : 

Psal.  lxxxvi  :«  /Edidcavit  Dominus  Sion  ;  *  quam  Dci 
Sapienlia  Verbum  Patris  et  omnes  ejus  odicinas 
ordinavit,  ct  ofliciales,  ctofficia  :  Prov.  vm  :  <  Ab 
seternoordinata  sum  ;  »  Cant.  n:  «  Ordinavit  in  me 
charitatcm,  >  tanquam  abbatissam,  cl  quam  Spiritus 



859  PARS  IV.  -  1N  HONOREM  B.  V. 

sanctus  dotavit  dote  bona,  et  multiplicavit  locu- 
plctare  eam.  —  Ern.  Frag.  in  Mariali,  cap.  liO. 

Abbaiia  regalis,  libera  et  immunis;  nam  ipsa  in 
se  summe  libcra  fuit,  ct  a  coactione,  et  a  culpa, 

ei  quoad  alios,  ipsa  esl  civitas  refugii,  ut  sit  latibu- 
lam  omniuin  peccatorum.  —  Ibid. 

Abbatissa  virginum,  quia  earum  ordinem  insti- 
tuit,  ordinavit,  et  lenuit.  —  Jacob.  de  Vorag. 
serm.  6,  de  Assumpt.  B.  V. 

Abbatissa  inchoroseu  ordine  virginum  primatum 
tcnens.  —  Ern.  Prag.  in  Marial.  cap.  1 56. 

Abbatissa,  quam  Allissimus  et  summus  Poniifex 
s  inctificavit,  id  est,  consecravil  in  die  Assumptio- 
nis,  —  IJein  in  Mariali,  cap.  lll. 

Abbalissa  virginum.  -—  Idem  in  Mar.  cap.  ld. 
Abbatissa  virginum.   —  Bernardtn.    dc  Bust. 

serm.  2,  de  Assumpt.  B.  M  V. 
Abela,  quia,  si  Abela  fuit  melropolis  civitatum 

in  Israel,  Maria  fuit  metropolis  civiiatum  omnium 
fidelium  animaruin  :  et  si  Abela  interpretatur  mi- 
scrabilis  ei,  vel  dimittens  ei,  Maria  miserelur  pecca- 
loribus,  el  impelrat  eis  a  Filio  rcmissionem  pec- 
catorum.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  xj. 

Abies  propter  altam  proceritatem,  quia  convcr- 
salioejusin  ccelis,  vel  proptcr  erectionem  conlcm- 
plationis ;  fuit  enim  semper  erecla  ad  ccelestia, 
ct  nunquam  reflexa  ad  lemporalia.  —  Ricbard.  a 
S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  xu. 

Abies,  quicsecundum  Isidorum  dicilur  ab  eundo, 
bt  quod  pra^  caelerisarboribus  in  allum  longe  abeal, 
ei  in  excelsum  promineat.  Maria  enim  nunquam  in 
via  Domini  stelit,  sed  semper  de  virtule  in  virlu- 
icm  processit;  undc  de  ea  dicitur  Cantic.  vi  :  i  Quoe 
cst  ista,  quoe  progreditur  ?  i  in  via  enim  Domini  non 
procedere,  relrocedere  est.  —  Ibid. 

Abies,  quia,  si  abies  in  monlibus  libcntius  crc- 
scit,  Maria  crevit  in  exemplis  sanctorum,  qui  fue- 
runt  montes  per  vilse  eminentiam;  creseit  etiam 
spiritualiter  in  monlibus  elevatis  per  dcsiderium 
ad  ccelestia  et  seterna.  —  Ibid. 

Abies,  quia  si  abies  pulcbras  habet  comas,  plana 
cst  et  lenis,  et  lerreni  bumoris  expers,  Maria  ha- 
buit  comas  virtutum,  quibus  Christum  eaput  suum 
exornavit,  tolum  attribuens  graliai  ejus.  Fuit  plana 
et  lenis  per  benignitalem,  et  virtutem  mansue- 
tudinis,  et  quia  sine  sarcina  peccatorum,  fuitqiie 
sine  humore  alicujus  concupiscenlia?  camalis  , 
etsine  amore  terrenilaiis.  —  Ibid. 

Abies,  quia,  si  abies  arbor  dicla  est,  eo  quod  prse 
caBtcris  arboribus  longe  abeat ,  et  in  excelsum 

promineat,  ejusquc  natura  est  expers  terreni  hu- 
moris,  ac  proindo  humilis  habetur  et  lenis;  Maria 
tcrreni  amoris  fuit  expers,  el  omnia  inferiora  ut 
stercora  arbitrans,  et  quae  sursum  sunt,  sapiens, 
nec  lerram  videre  dignala,  lola  ccelo,  mente,  et 
spiritu  inhiabat.  —  Ern.  Prag.  iu  Mariali,  c.np.  55, 

Abks  pauperlatis.  —  Barth.  de  Pisis,  i  De 
liiurf.  V.,  fruci.  2. 

Alics,  (juia  rcctissirna  in  cunclis,  — Ibi !.  fruct.  8. 
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Ab  cail,    mulier    prudenlissima    et  speciosa. 
I  Reg.  xv.  Si  enirn  hujus  sapienlia,  et  subtilital  ; 
verborum  Nabal  stullus  ad  lempus  a  morle  libe- 
ralus  est,  Mariae  sapientia  et  subtililate  orationum 
liberatus  esl  mundus  fatualus.— Richard.  a  S.  Laur. 
De  laud.  V.  lik  iv. 

Abignil  mansuela.  —  D.  Bonavent.  Specul.  B.  V. 

cap.  13. Abigail  sapieiis.  —  Idcm  in  laud.  V.  M. 
Abigail,  quae  David,  id  est,  Chrislum  ab  intcr- 

feclione  aiterna  Nabal  stulli,  i  I  est,  peccatoris  fe> 
frenavit  1  Reg.  xxv.  —  Alberl.  Magn.  in  Bsblta 
Maria?  super  lib.  I  Reg. 

Abigail,  quse  Deum  conira  genus  humanum  Sra- 
tum  stiahumanitate  placavit.  ~  Ilieg.  xxv.  Jacob. 
de  Voragine,  in  Mariali,  serm.  6. 

Abigail  Carmelita1.  congrua  nominis  applicatione. 
Nam  si  Abigail  Patris  mei  exsultatio  :  Carinelilae 
vero  mollis  et  tcnella  inlerprelalur :  B.  Virgo  Im- 
maculala  prae  creaturis  omnibus,  fuit  maxima 
Patris  cceleslis  exsullatio,  in  cujus  argumen- 
tuin  tanquam  singulariter  amatce  singulariter 
credidit  Filium,  in  sponsam  simul  eain  asciscens 
prrcdilcctam.  Fuit  ctiam  mollis  et  lenelia,  non  men- 
tis  inslabilitate,  et  volubilitate  voluntalis,  sed  pie- 
tatis  aJfcelione,  et  facilitatc,  seu  promptitudine 
commiserationis :  nulli  claudens  viscera  misericor- 

diae,  sed  promptissinie  singulorum  occurrens  mi- 
seriae,  imo  el  indignos  prreoccupans  sa^pissime  in- 
nata  sibi  miseralione.  —  Ant.  Pocq.  serm.  5  de 
Concept.  B  V. 

Abigail  nostra,  pia  stomachanlis  David  (qui  typum 
Christi  prailulii)  mitigatione.  Tunc  eniin  David  in 
Nabal  stullum  fremiscit,  quando  Christus  in  pccca- 
lorem,  cibospcenitentbdes  sibi  denegantem  vindi- 
care  disponit ;  sed  per  Abigail  placalur,  quando 
peccator  ei  per  Mariam  reconciliatur :  id  autem 
obtinuit  Abigail  verbis  et  manibus,  Maria  meritis 

et  precibus.  —  Ibid. 
Abigail  lavans  pcdes,  id  est  nos,  in  quos  fines 

saeculorum  devenerunt,  ab  immunditiis  peccatorum 

noslrorum,  el  maculis,  quia  conlinue  orat  pro  no- 
bis,  qui  alias  jam  fuissemus  destructi  I  Reg.  xxv. 
—  S.  Vmcent.  Ferrer.  serm.  de  Annunl.  B.  V. 

Abigail,  quse  laetifieavii  Patrem  suum  Adam  ,  tri- 
slem  el  flentem  ex  suo  peccato,  eo  quod  occasione 
sui  tot  damnarenlur,  — Abigail  enim  interpretatur 
Patris  exsultalio.  —  Ibid. 

Abigail,  quam  Christus  Rex  voluit  in  Reginam 
cceli.  —  Ibid. 

Afa"#ai/humi!is. —  D.  Anton.  in  Summ.  part.  ui, 
tit.  xxxi,  cap.  3. 

Abigail,  in  humilitate.  —  Bartholom.  de  Pisis, 
lib.  i  De  laude  V.  fruct.  2. 

Abigail,  quse  coguoscens  Deum  esse  iralum  con- 
tra  genus  humanum,  obviavit  ei  multis  virlutibus 
ornata,  ethumililate  sua  ipsum  placavil. — Bernard. 
dc  Busio  scrm.  1  de  nominat.  Mar. 
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Abiqail  prudentissima  et  speciosissima.  —  Joan. 
Picus,  lib.  i  in  Cant.  cap.  2. 

Abigail  nostra  placans  iram  Domini.  —  Pctrus 
Cardus,  serm.  5  de  Concept.  B.  V. 

Abigail  prudentissima  et  pulcherrima,  quseDavi- 
dis,  id  est  Dei  iram  jusiiss  ina  indigualione  suc- 
eensam  contra  stultum  Naba) ,  id  cst  hominem 

peccatorem  suis  precibus  et  inlercessione  miti- 
gavit.  —  Robert.  Bellarminus,  conc.  2,  super  Missus 
est. 

Abisag  Suna:nitis,de  qua  Scriptura  aitlll  Rcg.  i : 
<  Rcx  vero  non  cog.-.ovii  eam,  >  nusquam  enim 
legimus  Abisag,  nisi  virginem  ;  nam  et  Adonias 
fraler  Salomoiiis,qui  eam  incesiare  lemerario  ausu 
voluit,  mortis  senlentiam  excepit.  Yirgo  itaque 

Abisag  anle  regis  amplexum,  virgo  in  regis  am- 
piexu,virgo  post  regis  amplexum.  Videlisne,  qued 
lucide  in  bac  sauctissimae  Virginis  bcalae  Mariae 

yiKginitas  commendetur,  qu;c  et  ante  Uegis  con  • 
ceptum,  i.n  quo  Dei  Filius  carnem  de  catne  Virgi- 
nis  mirabilis  unilatis  univit  ampiexu,  virgo  exsi- 
stcns,  ipsius  virginitatis  signacuiurn,  nec  in  con~ 
ceptu  perdidit,  nec  in  partu  resignavit;  post  par- 
!um  quoque  integerrimum  cuslodiviJ. —  13.  Aelrc- 
dusabb.serm.  2,  in  Assumpl.  D.  M.  V. 

Abisag  Sunamitis sedula  in  obsequio  regis  David, 
speciosa,  sed  cum  castilate  ;  calida,sed  ex  cha- 
ritale  ;  accumbens  et  dormiens,  s<  d  euni  omni  so- 
brietate.  —  Pelrus  Cellensis,  serm.6,  in  synodo. 

Abisag  Sunamilis,  pueSla  virgo,  iu  cujusamplexu 
verus  ille  David  requievit,  in  cujus  sinu  dormivit ; 
quse  eum  jam  frigesccntcm  ct  senescenicm  in  le- 
c:u!o  suo  calefecit.  —  Ibid. 

Abisag  Sunamitis,  quam  Virginem  omnibus  vir- 
ginibus  puriorem,  omnibus  feminis  sancliorem, 
omnibus  viris  fortiorem,  sole  formosiorem,  igne 
ferventiorem,  David  nosler  sibi  ipsi  providit,  co- 
gnovit,  imo  ipse  eam  sibi  Lalem  paravit,  sed  lamen 
perservos  suos  eam  qua?.rere  voluit;  quresivil  enim 
eam  Salomon ;  qui  ait  :  Mulierem  jortem  quis  in- 
veniet?  (Prov.  xxxi,  10.)  Quaesivit  enim  Isaias,et  in- 
venit,  et  ideo  ait  :  Ecce  Virgo  concipiet,  et  pariel 

filium,  et  vocabitur  Emmanuel.  {ha.  vn,  14.)  Quse- 
sivit  eam  Jeremias,  et  invenit,  et  miratus  est,  di- 
cens  :  Creavit  Dominus  novum  super  terram,  mu- 
lier  circumdabit  virum  (Jerem.  xxxi,  22)  ;  denique 
quiesivit  eani  sanctus  Gabriel,  qusesivit,  invenit, 
cognovit,  salutavit,  et  ad  veri  David  amplexum  in- 
vitavit  ;  ipsa  sola  invenla  est,  in  cujus  sinu  verus 

David  familiarius  rcquiesceret,  cujus  ampiexu  sua- 
vius  calefieret,  cum  qua  in  leclulo  quieiius  dor- 
miret,  in  cujus  sacratissimo  pectore  flamma  chari- 
tatisnon  repuerat  ;  quae  sicut  plus  omnibus  ama- 
bat,  ita  plus  omnibus  desiderabat,  ideo  sollicitius 
quaerebat.  —  Ibid. 

Abisag  Sunamiiis,  qu3e  fuit  virgo  speciosa  valde 
III  Reg.  u  Qusc  fovebat  pedes  David  frigesccnles. 
Calefacit  enim  affectus  Fdii  ad  amorem  noslrum  ora- 

tiouibus  suis,  quando  senlit  eos  frigesccre  quoad 
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nos  propter  peccala  nostra. —  Rich.  a  S.  Laur. 
Dt  laud.  V.  lib.  v. 

Abisag  eharilale  ardcntissirna,  quae  ipsum  Dcum 
ad  liberalionem  ct  miserationem  inflammat.  — 

Albert.  Magn.  in  Biblia  Mar.  sup.  lib.  III  Reg. 
Abisag  vera,  desiderio  sanclorum  Patrum,  et 

ardore  optata  ct  quaesila,  ut  Regem  regum  fove- 
ret  pcr  Incarnationcm  in  gremio,  ut  ipsum  reci* 
piendo  calefaccrel  in  conscrvalione  totius  vitas 
Christi,  in  hoc  mundo,  sibi  ministrando,  et  sta- 
ret  in  ccelo  cmpyreo  pro  peccatoribus  exorando. — Ibid. 

Abisag  in  Chrisli  educatione.  —  Barthol.  de 
Pisis,lib,  i  De  laud.  V.  fruct.  2. 

Abisag  Antiquum  dierum  suo  fovens  in  sinu,  oi 

solo  laclans  ubere  de  ccelo  pleno.  —  D.  Anton.  in 
Summ.  part. ui,  tit.  xxxi,  cap.  3. 

Abisag  Sunamitis,  quae  electa  fuit  super  omnes 
mulieresad  minislrandum  Regi  ccelcsii  —  EJcrnar- 
din.  de  Bust.  serm.  De  nomin.  M. 

Abiud,  benevolenlia?  ad  omnes  demonslratione. 
—  Barth.  de  Pisis,  lib.  i  De  Laud.  V.  fruct.  -4. 

Ablatio  antiqua;  sentenlkc  asperrimai.  —  S.  Joar;. 
Damasc.  Cant.  in  Naiiv.D.  V. 

Adlatuix  maledictionis.  —  Theod,  Lasc.  imp. 
in  Can.   ad  SS.  Deip. 

Ablutio  peccatorum.  —  Mauril.  Rothom.  inorat. 
ad  B.  V. 

Ablutio  congregalionum  sanctarum.  —  Adam  de 
Pers.  in  serm.  de  Assumpt.  B.  V. 

Abliitdix  criminum.  —  S.  Anton.  in  Summa, 
part.  iv,  tit.  vii,  cap.  2,  §  5. 

Abolitio  anliijuissimai  ct  rigidissimai  scntenti;e. 
—  D.  Joan.  Chrysost.  in  Can.  S.  Elice  propbet<B. 

Abolilio  maledictionis  primorum  parentum,  cui 

morlalium  genus  omne  obnoxium  erat.  — Nicetas 
David.  in  hom.  deNaliv.B.  V. 

Abolitio  peccati. —  Pelrus  Bies.  serm.  58. 
Abraam  noster,  cui  Deus  omnium  genlium  hene- 

dictionem  dedit.  Kccli.  xliv.  —  Albert.  Magn.,  i  i 
Biblia  Mar.  sublib.  Ecclesiastici. 

Abraam  Deum  non  pro  mercede  exspeclans,  se;l 
habens.  —  D.  Ant.  in  Summa,  part.  iv,  tit.  xv, 

cap.  22. 
Abraam  pietate  et  compassione.  —  Barlhcl.  de 

Pisis,  lib.  i,  De  laud.  V.  fruct.  h. 
Absicos  spiriiualis,  divino  amore  ponderosus, 

humilitale  niger,  et  venis  rubentibus,  id  est,  om- 
nium  sanctorum  ct  angelorum  amoribus  dislinctus. 
—  Bernardin.  de  Bust.  in  Mariali,  serm.  2,  de  Co~ 
ronat.  B.  M. 

Absolutio  divinorum  oraculorum.  —  S.  Audreas 
Cret.  orat.  de  Assumpt.  B.  V. 

Absolutio  promissorum  Domini.  —  S.  Germ. 
Conslant.  orat.  1,  in  Prwsent.  B.  V. 

Absolutio  summa  pucllarum.  —  S.  Joan.  Da- 
inasccn.  in  oral.  4,  de  Naliv.  B.  V. 

Absolulio  pcecatorum.  —  S.  Anselm.  Cnil.  in 

Alioq.  B.  25. 
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Absolutio  peccalorura.  —  Adam  Praeinonstra? 

tor.sis,  lib.  i,  serm.  4. 
ABsouPTiax  ineiiliuin.  —  S.  Ansel.  Luc.  super 

Aoc,  Maria. 

Abstersp€   lacrymarum  nostraruin.  —  S.  Ger- 
man.  Constant.  oral.  2,  in  Prcvsent.  D.  V. 

Abundantia  coniniunicalionis  bonorum.  —  Jacob. 
Monaclius,  in  Mariali,  orat.  5. 

Abundanlia  perpelua  cordium  nostrorum,  si  cam 
ad  inhabilandum  introducanius.  —  Ibid. 

Abyssus  miraculorum.  —  S.  Saba,  in  Menajis 
Crwcorum,  die  8  Februarii. 

Abyssus,  ex  qua  angeli  verum  Solerii  exortum 
viiierunt.  —  Anaslas.  Sinaiia,  lib.  iv  Anacjocj. 
conlemplat.  in  llexaemeron. 

Abyssus  gratiae.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  1,  de 
Assumpt.  sive  Dormil.  B«  V. 

Abyssus  miraculorum.  —  Idem,  orat.  1,  de  JSa- 
tiv.  B.  M. 

Abyssus  miraculorum  ad  se  cum  fide  recurren- 
libus  a  pcccalorum  abysso  liberans  eos.  —  Idem, 
in  Octoec.  Grajcorum. 

Abyssus  misericordiie,  ab  omni  damionuni  et 
tribuiaiiouum  violentia  liberans  nos.  —  Idcm,  in 
Paracl.  B.  V. 

Abyssus  pielatis  ab  omni  damionum  el  tribula- 
tionum  vioientia  liberans  nos.  —  Ibid. 

Abyssus  multaruni  graliarum,  ex  qua  peccatorcs 
hauriunt  gratiam  incessanler.  —  Idiola,  De  B.  V. 
part.  xiv,  contempl.  24. 

Abyssus  abyssum  invocans,  inlerpeitando  pro 
nobis  profundissimam  miscricordiam  Fiiii  sui.  — 
D.  Bonav.  in  Specul.  B.  V. ,  cap.  5. 

Abyssus,  cujus  proiundilatem  solus  Dcus  dimen- 
sus  esi.  —  Ibid. 

Abyssus  in  bonitate  et  misericordia  profundis- 
sima.  —  Ibid. 

Abyssus  bonorum.  —  Jacob.  Monach.  orat.  de 
Naiiv.  B  V. 

Abyssus  dulcoris. — Ern.  Prag.  in  Marial.  cap. 22. 
i4&yssMS  gratiarum. —  lbid. 
Abyssus  inexhausta  divinai  miscrieordire.  Hen- 

ric.  Suso,  in  Medil.  de  compassione  Vhcj.  Matris. 
Abyssus  divinaB  misericordia}.  —  Dionys.  Fab.  in 

tract.  1,  de  Concept.  B.  V. 

AcclajIatio  prophetarum.  —  Georg.  Nicomed. 
oraL  i,  de  Prajsentat.  B.  V. 

Acolytiius,  quantum  ad  illuminalionem.  ■ —  Al- 
bert.  Magn.  in  Biblia  Marice,  sup.  lib.  Proverb. 

Acolythus  spiriiualis,  habens  cum  acolythis  illu- 
niinaliojiem.  —  D.  Anton.  in  Summa,  part.  iv, 
til.  xv,  cap.  16. 

Acclbitus  Regis  CSiristi,  in  quo  ipse  fuit,  uou 
solum  in  mente  per  gratiam,  verumeliain  invenlre 
per  humanam  naturam.  —  Alanus  de  Insul.  in  Cant. 
cap.  l. 

Acebka  aurca.  —  D.  Ephrem,  in  scrm.  de  laud. 
B.  M.  V. 
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Acerra,  carbonis  immatcrialis.  —  S.  Joseph. 
Oymnog.  in  Triodio  Crcvcorum. 

Acebvus  vivifici  lrumenti.  —  S.  Joan.  Dama- 
scen.  in  orat.  de  Nativ.  B.  V. 

Achates,  quia  si  Acliates  gemma  vcnena  repeliit, 
Maria  desideria  carnalia,  sDtcularia  et  juveniUa, 
dicens,  Prov.  i  :  «  Usquequo  parvuli  diligilis  in- 
fantiam,  et  stulli  ea,  qua2  sibi  sunt  noxia,  cnpiunt, 
el  imprudentes  odibunt  sc.ienliam?  >  —  Erucst. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  42. 

Ackates  lapis  nobilis,  qui  diabolicis  resistit  vc- 
nenis.  —  Joan.  Trilhcm.  lib.  i,  De  mirac.B.  V. 

Achates  spiritualis  nos  Deo  rcddens  placidos  ac 
gratos.  —  Bcrnardin.  de  Buslo,  in  Mariali,  serm. 
2,  de  Coronat.  B.  M.  V. 

Achim  morle  Filii  conlurbatione.  — Bartholom. 
de  Pisis,  lib.  i,  De  laude  V .  fruct.  4. 

Acies  Dei,  qua;  in  sua  Assumptione  migravit  de 
tabernaculis  Cedar  ad  immortalia  tabernacula,  in 

quibus  nova  vivitur  vita.  —  S.  Andr.  Cretcns. 
orat.  3,  de  Dormit.  B.  V. 

Acies  caslrorum,  quse  vexillis  viriulum  coru- 
scantibus  terribilis  damionibus  apparuit.  —  Adam. 
de  Pcrs.  in  Mariali,  fragm.  2. 

Acies  castrorum,  ordinala  malignis  spiiitibus. — 
Pelrus  Cellens.  serm.  7,  de  Assumpt.  B.  V. 

Acies  caslrorum  ordinala,  ad  quam  rcspiccre 

debet,  quicunque  sentit  impugnationem  ab  hosti- 
bus,  vel  a  mundo,  vcl  a  carne,  vel  a  dxmone,  u| 
ipsa  per  Filium  miltat  auxilium  de  Sancto,  et  de 
Sion  tueatur.  —  Innoccntius  Papa  III,  serm.  2,  de 
Assumpt.  B.M.V. 

Acies  castrorum  contra  doemones  ordinala.  — 
Honorius  Augustodunensis,  in  Sigillo  B.  M,  V. 

Acics  castrorum  ordinata,  malignis  spiritibus 
lerribilis;  ipsamcnim  lanquam  Reginam  scquunlur 
omnes  sanctorum  acies  ordinatae,  sccundum  status 

suos,  secundum  proprias  dignilates  et  merila,  ut 
sub  ipsa  et  cum  ipsa  pro  nobis  contra  diaboluni 
militcnl  prccibus  et  exemplis.  —  Rich.  a  S.  Laur. 
De  laud.  Virg.  lib.  m. 

Acies  castrorum  armata,  damiones  terrens  ful- 
gore  suai  Majeslatis.  —  Jacobus  de  Yoragine,  in 
Mariali,  serm.  8. 

Acies  tcrribilis  tcntatis,  quia  daunones  cxpellit 

fulgore  sua;  Majestatis.  —  Idem,  scrm.  2  ;  pro  Sab- 
bat.  iv  hebdomada;  40,  qui  est  cle  B.  V. 

Acies  castrorum  ordinafi,  id  cst  ita  fide,  spe 
et  dileclione  munita,  ut  nuljis  tenlationibus  inimici 
valeat  penelrari.  —  Alanus  de  InsuL  in  Cant. 

cap.  vi. 
Acies  castrorum  ordinata,  quia  in  vila  multis 

freta  virtutibus,  et  in  mortc  angelorum  vallata 

agininibus,  et  sicut  lerribiiis  faeta  est  suis  virtu- 
libus,  hxreticorum  inlerimens  errores,  dsemonum 
suggestiones  repeliens,  eiiam  in  Assumptione 
eorumdem  angelorum  fulta  est  proesidiis,  et  san- 
clorum  coronata  choris.  — Ibid. 

Acies  easlrorum,  tcrribilis  principibus  tenebran 
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rum,  diabolo  et  angelis  ejus,  quos  tcrret,  et  pro 

stiorum  famulorum  erectione  soepc  improbos  re- 

primit,  et  retundit  malignantium  insultus  :  terri- 
bilis,  inquam,  haeretieis,  quos  sua  virtutc  confun- 
dit,  ct  perfidis,  quorum  errorcs  a  suis  dileelorihus 
avertit.  —  Ibid. 

Acies  castrorum  ordinala  ob  ordinalissimam 

virtutum  connexionem,  et  ob  praeclarissimam  per- 

fcctionis  conslanliam,  cl  quia  auctoritatc  maler- 
nitalis  Dei  constituta  est  Impcratrix  universorum, 

et  plena  Dominatrix  adversantium.  —  Dion.Carth. 
in  Cant.  art.  20. 

Acies  ordinala,  ipsis  tenebrarum  principibtu 
lerribilis.  —  Idem,  lib.  i,  De  Prcesentat.  B.  M. 
art.  52. 

Acies  castrorum  ordinala  adversus  damiones.  — 
Maurit.  de  Yiila  Prob.  serm.28  Coronce  novce  B.  M. 

Acies  casirorum  ordinata,  rcprimcns  el  expu- 
gnans  adversarios  nostros.  —  Maurit.  de  Villa 
Prob.  serm.  51  Covoncc  novai  B.  M.  V. 

Acies  sanclilatis.  —  Robert.  Bcllarminus,  conc. 
j,  super  Missus  est. 

Acrostichis  inspiratai  a  Deo  verilaiis  Scriptura- 
rum.  Sicul  enim  in  acrostichide  lotius  tractalionis 

argumcnlum  exsummis  slatim  litteris  cognoscitur ; 
ita  etiam  Scriptura  lota  ex  Maria  vel  summa  in- 
ichigitur.  —  S.  Germ.  inorat.  de  Naliv.  B.  V. 
Adam  novus.  Quemadmodum  enim  primo  for- 

maius  Adom,  cum  feminam  non  cognovisset,  fe- 
iniham  edidil;  ila  Dei  Genitrix  Maria,  virum  ne- 
sciens,  Christum  peperit;  et  quemadmodum  eliam 

post  ademplam  costam  Adam  incolumis  perman- 
sit,sic  et  post  Christi  Infanlis  processionem,  Virgo 
incorrupta  perseveravit  :  neque  enim  n  embrorum 
Adse  compages  lsesa  est,  postquam  Dcus  coslam 

accepisset,  neque  Virginitatis  violatum  signacu- 
lum,  posiquam  Infans  processisset.  —  S.  Joan. 
Chrysost.  oxat.  in  Tlieopliania  et  S.  Joan.  Praicur. 
Adam  principio,  et  malernitate  nostra?  salulis. 

—  Barth.  de  Pisis,  lib.  i,  De  taud.  B.  V.,  truct.  4. 
Adamas  vcrbi,  quia  sicut  adamas  ad  se  ferrum 

trahit;  sic  Maria  ad  se  deduxit  dc  supcrnis  Ver- 
bum  Dei.  —  D.  Bonavent.  inserm.  2,  de  B.  V.  M. 

Adamas,  quia,  si  adamas  gemma  attrahit  ferrum, 
ct  lerrum,  quod  ei  semcl  adhraserit,  semper  vei- 
let  ei  adhurere,  si  dareiur  ;  Maria  attrahit  corda 

forrea  ad  sc,  et  ampleciiiur,  et  relinet.  —  Ern. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  42. 
Adamas  infrangibiiis  iinpalientia.  —  Bcrnard. 

de  Buslo,in  Mariali,  serm.2,  de  Coronat.  B.  M.  V. 
Adamas,  quia  reconciliavit  humanum  gcnus 

cum  Deo  et  amiciliam  inter  eos  induxit.  Adamas 

enim  in  lib.  De  propriet.  rerum,  dicilur  gemma 
reconciliaiionis  et  amoris.  —  ldem,  senn.  1,  de 
ncminat.  S.  M.  V. 

Adamas  infra ngibilis  in  omni  virtule,  et  patien- 
tia,  nulii  cedens  pcrsccuiioni.  —  Maurit.  de  Viiia 
Prob.  serm.  1  Coronm  novce  B.  M.  V. 

Adamas  lapis  fcrro  durior,  cujws  merilis  j  ruto- 
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elum  nullus  poluit  supcrare  tenlalor.  —  Joan 
Trilb.  lib.  j,  De  mirac.  B.  V.  in  Urliceto,  cap.  Cu 

Addlctio  desperatorum.  —  S.  Germ.  oral.  2, 
in  Dormit.  S.  V. 

Adductrix  Redcmplionis  homini  pcrdito.  —  D. 
Augustin.  in  scrm.  de  Assumpt.  S.  V.  M.  lom.  X. 

Adducthix  nostrai  precationis  Filio  suo  et  Deo. 
—  Cosmas  Ilierosol.  in  Thcogoniam,  hymn.  0. 

Adimpletio  divinorum  oraculcrum.  —  Jacob. 
Monaclius,  orat.  de  Naliv.  S.  V. 

Aditus  percgrinationis  vcrbi  a<1  nos.  —  Theo- 
dorus  Abucaras,  opusc.  i,  in  linc. 

Adilus  recuperalionis.  —  S.  Anselm.  in  orat. 
adB.  V. 

Aditus  pcccatorum  ad  Deum;  nullus  enim  iia 
alienatus  est  a  Dco,  nisi  omnino  fuerit  niale(!ictus, 
quisi  Mariam  invocaveril,  non  revertalur  ad  Deum, 
et  habeat  misericordiam. —  D.  Birgitla ,  lib.  vi 
Bevelal.  cap.  10. 

Adjutorium,  quod  Dei  bonitas  homini  prospexit, 
ne  quid  non  boni.  Non  est  euim,  inquit,  bonum 
solum  esse  hominem,  sciens  illum  sexuui  Mariar, 
et  deinceps  Ecclesiai  profuturum.  —  Teriuiiian. 
in  lib.  n,  Adv.  Marcioncm. 

Adjutorium  nosirum,  quo  universas  inimicoi-um 
insidias  sine  lnesione  perlransimus.  —  S.Joan. 
Damasc.  in  Paracl.  S.  V. 

Adjutorium  omnium,  qui  ejus  implorant  auxi- 
iium.  —  Ibid. 

Adjutorium  verum  fidelium.  —  Idem,  in  Octocc. 
Grcecorum. 

Adjulorium  forlissimum  miscrabilium.  —  S.  Jo- 
seph.  Hymnogr.  in  Menaiis  Grwcor. 

Adjutcrrium  nosirum.  — Godefrid.  abbas  in  scrm. 
de  Purijicat.  S.  M. 

Adjutorium  nostroc  pugnae. —  Ilelinandus  Cislcr- 
ciensis,  serm.  2i,  de  Assnmpl.  B.  M. 

Adjutorium  casus,  quia  timeniibus  sc  prrecavil 
a  casu  ,  id  est,  ne  oadant  in  peccaium,  vel  in  in- 
fernum,  et  eiiam  erigit  eos ,  si  forle  oeciderinl ; 
unde  orat  cam  Ecclesia  :  Succurre  cadenti,  surgere 

qui  curat,  populo. —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V. 
lib.  ii. 

Adjutorhun  noslrae  infirmitatis.  — Idem,  De  laud. 
V.  iib.  V!. 

Adjutorium  nostrum,  in  omni  opere  virtutis,  et 
ideo  dicil  ipsa,  Eccii.  cap.  xxiv  :  «  In  nie  omnis 

spes  vilse  ei  virtutis.  »  —  S.  Thom.  Aquin.  in  Ex- 
pos.  Salut:  Angelic. 

Adjulorium  Dci.  —  Aibert.  Magn.  in  Biblia  Ma- 
rice.  sup.  lib.  Job. 

Adjutorium,  quod  Patrcm  misericordiarum  i:i 

summo  opere  misei "icordice  adjuvit.  —  Idem,  sujht 
Missus  csl,  cap.  187. 

Adjuiorium  Hedemptionis.  —  Idcm,  super  Mis- 

sus  est,  cap.  "^. Adjutorium  dimicantr.  —  Ern.  Prag.  in  Manali^ 

cap.  50. 
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Adjutorium  omnimodum  matri  suoe,  id  est,  toti 

Ecclesise.  —  Ern.  Prag.,  in  Mariali,  cap.  123. 
Adjulorium  peccatoribus,  ipsam  conlra  lenta- 

laiiones  serpentis  implorantibus. — Idem,  in  Ma- 
riali,  cap.  145. 

Adjutorium  secundi  Adae,  secundum  cor  suum. 
—  Idem,  in  Mariali,  cap.  119. 

Adjutorium  simile  Christo  in  noslra  reparalione, 

non  quidem  majestatis  similitudine,  sed  immunila- 
tis  a  crimine  ,  el  pcenalitalis  assumplione ,  <juan- 
quam  et  in  hoc  quoque  nonnihil  sil  differeniiae, 

quia  Christus  nalura  fuit  inter  mortuos  liber,  Ma- 
ria  ex  gralia,  ideoque  liberata.  —  Antonius  Pocq. 
serm.  8,  De  Concepl.  B.  V. 
Adjutorium  Christi.  —  D.  Anton.  in  Summa, 

part.  iv,  tit.  xv,  cap.  44. 
Adjutorium  Dei  in  salvatione  gcneris  humani.  — 

Idem,  in  Summa,  part.  iv,  tit.  xv,  cap.  21. 
Adjutorium  noslrae  salutis  simile  primo  Adae  in 

Christo  sine  peecatO.  —  Bernardin.  de  Buslo,  in 
Mariali,  scrm.  3  de  Concept.  B.  M.  V. 

Adjutorium  peregrinanlium.  —  Idem,  serm.  4, 
de  assimilat.  B.  M. 

Adjutorium  simile  Christo.  —  Idem,  serm.  2,  de 
Assumpt.B.  M.  V. 

Adjutorium  justorum.  —  Maurit.  de  Yilla  Prob. 
serm.  2  Coronce  novceB.M. 

Adjuurium  percgrinantium.  —  ldem,  serm.  5, 
Coronce  novoe  B.  M. 

Adjulorium  huminis.  —  Joan.  Picus,  lib.  i,  in 
Cant.  cap.  n. 

Adjutrix  omnium.  —  D.  Diotiys.  Areopag,  in 
orai.  ad  SS.  V.  Apud  S.  Birgiltam,  in  Revclat. 
iih.  iv,  cap.  103. 

AdjutrixDei  in  incarnalione.  — D.  Ephrem,  in 
scrm.  sive  tract.  de  Margarita  pretiosa. 

Adjutrix  unica  pcccalorum,  et  auxiiio  desliiuto- 
rum.  —  ldem,  in  senn.  de  laiid.  S.  V. 

Adjutiix  fidclium  animam  rcddens  virlutibus 
feracem.  —  S.  Andr.  Cret.  Can.  in  Concept.  S.  \\ 

Adjutrix  sermonis.  —  Idem,  in  orat.  1  ,  de 
Dormit. 

Adjutrix  noslra1  salutis.  —  Georg.  Nicomcd.  in 
orai.  de  exitu  SS.  Domince  nostne  Dei  Parentis, 

quando  fiiit  oblala  in  templo. 
Adjulrix  cxercilui  ,  qui  semper  ejus  innililur 

palrociniis,  hora  congressus.  —  S.  Germ.  Constant. 
orat.  1,  in  Prcesentat.  S.  V. 

Adjutrix  ad  bonum  a  nobis  suscipienda.  —  S. 
Joan.  Damasc.  in  Paraclet.  S.  V. 

Adjutrix  corum,  qui  rebus  infestis  vexantur.  — 
Ibid. 

Adjulrix  firmissima  versantium  in  necessitati- 
bus  ac  periculis.  —  Ibid. 

Adjutrix  nostra  ab  omni  diabolica  pcrturbalionc 
itberans  nos,  et  deiens  peccata  noslra.  —  Ibid. 

Adjulrix  nostra  a  daemonum  violentia,  el  a  passio- 
nibusnos  angentibus  liberans  nos.  —  Ibid. 

Adjutrix  semper  infirmitali  nostne.  —  Ibid. 
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Adjutrix  nostri  certaminis.  —  Paulus  Diae. 
serm.  2,  de  Assumpt.  apud  Cerasolam,  lom.  YI. 

Adjutrix  eorum,  qui  in  angustiis  detinentur.  — 
S.  Joseph.  Hymn.  in  Menceis  Grcecorum. 

Adjutrix  servorum  suorum  lempore  abstinenli.c. 
—  Idem,  in  Triodio  Grcecorum. 

Adjutrix  exiguitatis  nostrae  apud  Deum.  — Joan. 
episc.  Aretin.  in  tract.  de  Dormit.  SS.  V.  M. 

Adjutrwc  in  morte  ab  insidiis  diaboli  protegendo. 
—  Idiota,  in  Conlemplat.  de  B.  V.  M. 

Adjutrix  post  mortem  animas  suscipiendo  ct  eas 
in  coelum  deducendo.  —  Ibid. 

Adjutrix  tam  bonorum  quam  malorum  in  vita 
praesenti,  bonorum  in  gratia  conservando,  malo- 
rum  ad  misericordiani  reducendo.  —  Ibid. 

Adjutrix  tribulatorum,  dando  eis  patientiam ; 
tentatorum,  dando  eis  victoriam  :  et  in  Dei  amoro 
famelicorum,  dando  eis  refectionem  internam.  — 
Ibid. 

Adjutrix  dulcis  et  suavis  in  Omnipotentem.  — 
Anselm.  Luc.  super  Salve,  Regina. 

Adjutrix  noslra.  —  Ibid. 
Adjutrix  noslra  apud  Deum  omnipolentem.  — 

S.  Anselm.  Cant.  in  orat.  ad  S.  V. 

Adjutrix  ad  se  ex  fide  accurrcnlium.  —  Theod. 
Lasch.  imp.  in  Poem.  B.  V. 

Adjutrix  in  angustiis.  —  lbid. 
Adjuirix  fidelissima  servorum  suorum,  quibus 

mundus,  caro,  dsemonia,  diversa  movent  prselia. 
—  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.,  lib.  vi. 

Adjutrix  nostra.  —  D.    Bonavent.  in  Psuller. 
S.  V. 

Adjutrix  specialis  religiosorum.  —  Ibid. 
Adjutrix  nostra.  —  Albert.  Magn.  in  Bibl.  Ma- 

rian.  sup.  lib.  Esther. 
Adjulrix  nostrai  Redcmptionis.  —  Idem,  sup. 

lib.  Genesis. 

Adjutrix  Redemploris  per  compassionem.  — 
Idem,  super  Missus  est,  cap.  187. 

Adjutrix  nostra,1  Redcmplionis,  et  nostr.%  justifi- 
cationis.  —  Jac.  de  Vorag.  in  Mariali,  serm.  3. 

Adjutrix  omnium.  —  D.  Birgitta,  lib.  iv  Revclal. 

cap.  103. 

Adjutrix  noslraj  Redemptionis.  —  D.  Antonin.  in 
Summa,  pai  t.  iv,  lit.  xv,  cap.  6. 

Adjutrix  omnium  ad  eam  recurrentium.  —  Ibid. 
Adjulrix  Redemplionis  per  compassionem.  — 

Ideni,  in  Summa,  part.  iv,  lit.  xv,  cap.  20. 
Adjutrix  rcligiosorum.  —  Idem,  in  Summa,  part. 

iv,  lit.  xv,  cap.  G. 

Adjutrix  Dei  quolidiana  ac  secretissima.  Dion. 
Carlh.  lib.  i,  De  laud.  V.  a.  31. 

Adjutrix  peccatorum,  tum  in  vila,  lum  in  morle. 
—  Idem,  lib.  m,  De  laud.  V.  A.  20. 

Adjulrix  tolius  militantis  Ecclesiae  a  Filio  suo 
adorando  constiiuta  ;  cui  deeuit  plurima  reveiaii 

de  slatu,  processu,  evenlu  ejusdem  Ecclesia?  mili- 
lantis,  ut  cx  illonim  pra^cognitione  magis  pro- 
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cnraret  ac  tueretur  bonutn  ipsius  Ecclesiai. — Idcm, 
lib.  11,  a.  18. 

Ad'utrix  orphanorum.  —  Thom.  a  Kempis,  in 
iv  ̂ art.  Sermonum,  scrm.  2. 

Adjutrix  nostrae  redemptionis.  —  Bernard.  de 
Bust.  serm.  1,  de  nominat.  Mariat. 

Adjutrix  Christiani  populi.  —  B.  Cjsimirus;  Po- 
hmise  prineeps,  in  Hymn.  de  B.  V. 

Adjutrix  nostrae  reparationis.  —  Joan.  Picus,  lib. 
III,  in  Cant.  cap.  vn. 

Adjutrix  nostra.  —  Ludov.  Blos.  in  Speculo  spi- 
rituali,  cap.  12. 

Aafktrix  proesenlissima  auxilio  destitutorum.  — 
Idem,  in  Endologia  i,  ad  B.  V. 

Adminiculatrix  humana!  redemplionis.  —  Joan. 
Picus,  lib.  i,  in  Canl.  cap.  n. 
Admlnistra  digna  operis  Incarnationis ,  quod 

promovit  non  aliunde,  sed  de  suo  puram  sanclam- 
que  omnino  ex  parte  materiam  suppedilans,  Deo- 
que  ab  omni  concretione  atque  impurilate  libcro 
congruenlem.  —  S.  German.  Constant.  orat.  in 
Annunl.  B.  V. 

Administra  salutis  orbis  universi.  —  S.  Joan. 
Ifamasc.  oral.  I,  de  Naliv.  B.  M.  V. 

Admtnistra  rerum  omnium  conditarum.  —  Phi- 
loiheus,  in  Menceis  Grtecor.  die  16  Julii. 

Administratrix  Christi  fide  et  opere. —  D.  Au- 
gusi.  in  lib.  De  Assumpt.  B.  M.  V.  tom.  IX  Operum 
ejus. 

Administralrix  Dei  propter  Assumplionem  homi- 
nis.  — D.  Udephons.  lib.  De  virginit.  S.  M.  cap.3. 

Adminislratrix  misericordire.  —  D.  Catharina 
Senensis  in  1 1  suarum  Orationum,  quam  orationem 
Romne  habuit  in  die  Annunt.  B.  Virg.  anno  1379. 

Admiratio  angelorum.  —  S  Joseph.  Hymn.  in 
suo  Mariuli. 

Adolescentula,  qure  talia  dona  assecula  esl,  ut 

incorporei  ejus  cedercnt  ministerio.  —  Georg. 
Nicomcd.  in  Orat.  SS.  Domince  noslrce  Dei  Parenlis, 
in  exitu,  quundo  fuit  oblata  in  templo. 

Adolesccnlula  onini  ex  parte  bcnedicta  et  vene- 
randa.  —  Euthymius,  Encomio  in  adorulionem 
venerandce  zonce  SS.  Deiparce,  et  fasciarum  Domiui 

Adolescentula  divinam  formam  praeselercns.  — ■ 
Jacob.  Monachus,  in  Mariali,  orat.  4. 

Adolescentula>  florem  fovens,  quo  vctusta  soe- 
cula  reflorescunl.  —  Joan.  Hondem.  hymn.  1,  de 
Partu  V. 

Adolescentula  illustrissima.  —  Dionys.  Cart. 
lib.i,  De  laud.  Virg.  a.  15. 

Adoratrix  Fiiii  sui. —  D.  Anton.  in Summa, part. 
lii,  tit.  xxxi,  cap.  5. 

Adornatrix  omnium.  —  D.  Ephrem.  serm.  de 
taud.  B.  M.  V. 

Adumbratio  perfecta  Filii  sui.  —  S.  Thom.  de 
Villa  nova,  in  conc.  3,  de  Nativ.  B.  V. 
Advocata  quce?  —  D.  Ircnaeus,  lib.  v,  Adv.  hw- 

resec  ,  cap.  19. 
Advocata  in  hora  mortis  atquc  judicii.  —  D. 
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Ephrem.  in  Thrcnis,  sive  Lamentalionibus  s.ancliss* 
Virg.  Marice  de  passione  Domini. 

Advocata  unica  peccatorum,  ct  auxilio  deslitu- 
lorum.  —  ldem,  in  serm.  de  laud.  B.  Virg. 

Advocata  noslra  benigna,  et  sedula  coram  Filio 
suo.  —  D.  Greg.  Nazianz.  in  trageedia  De  Chrislo 

patiente. Advocata,  cujus  orc  nostra  dicilur  excusalio.  — 
Gcorg.  Nicomcd,  in  orat.  de  exiiu  sanctiss.  Dom. 
nostrce  Dei  Purcntis,  quando  fuit  oblata  in  lemplo. 

Advocata  Chrislianorum.  —  S.  Joan.  .Dania- 
scen.  in  Cant.  de  SS.  Trin.  tom.  IV  Bibliotli.  PP. 

edil.  !. 
Advocata  nostra  inexpugnabilis.  —  lbid. 
Advocata  peccalorum.  —  Idem,  in  Cunt.  Craco- 

rum,  sono  1. 
Advocata  populi  Christiani  apud  Christuin.  — 

Ibid. 

Advocata,  quoo  pudorc  suffundi  ac  rejici  non 
polcst.  — Idem.  in  Paraclet.  B.  V. 

Advocala  noslra.  —  Theophanes  Nicamus,  in 
Menceis  Grojcorum,  die  7  Januarii. 

Advocata  agens  in  ccelo  causam  nostrse  salutis, 
—  Nicetas  David,  in  hom.  de  Nativ.  B.  V. 

Advocata  nostra  alicgans  pro  nobis  fiiieliter 
omnia  bencdiclo  Filio  suo.  —  Idiola,  De  B.  V. 

part.  xvi,  conlempl.  7. 
Advocata  nostra  precibus  suis  bcnc  soiiantibus 

nos  a  Filio  suo  per  peccalum  disjunclos,  quolieA 

pcenitemus,  reconjungens.  —  Idein,  De  B.  V.  part. 

i,  contempl.  13. 
Advocata  peccatorum  ,  quse  onus  hujusmodi 

officii  in  se  benigne  suscepit.  —  Idem,  De  B.  V. 

part.  ix,contempl.  14. 
Advocata  nostra.  — -  Herman.  Contractus,  in  an- 

tiphona  Saloe  Begina. 
Advocaia  nostra  a  Deo  constituta,  ut  rei  non  ju- 

dicium,  sed  subsidium,  non  supplicium,  sed  aeter- 
num  pra:mium  invenire  possemus.  —  S.  Ansclm. 
Lucensis  sup.  Salve  Rcgina. 

Advocata  reorum  Dei,  a  Filio  suo  iatcr  nos  ei 
Deum  Patrem  judice  consliluto,  quod  pro  nobis 

voluerit,  impetrare  valens. —  Ibid. 
Advocata  nostra  apud  Filium.  —  D.  Bern.  serm. 

in  Naliv.  B.  V.  seu  Aquojductu. 
Advocata,  quai  tanquam  Judicis  Maler,  et  Mater 

misericordiaj  simplicilcr  et  efticaciter  salutis  no- 
strse  negolia  perlractal  in  ccelo.  — Idem,  serm.  i, 
de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Advocala  fidelis  et  polens  in  procurando  noslr& 

salutis  negolio.  — Pelrus  Bles.  serm.  34. 
Advocata  nostra.  —  Adam  Prannonsirat.  lib.  i, 

scrm.  AO. 
Advocata  credentium.  —  Adam  de  Per»ic.  in 

Mariali,  fragm.  2. 
Advocata  in  causa  noslra  a  Dco  constTlula.  — 

Idcm,  in  Mariali,  fragm.  1. 
Advocata  piissima  et  potenlissima  apud  Filium. 

Idem,  scnn.  in  Annunliat.  B.  V. 
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Advocatn  noslra  dulcis.  —  Nelinand.  Cislerc. 
Ecrm.  1 ,  in  Nat.  B.  V. 

Advocata  venalorum.  Csesarius  Cisterciensis, 
in  hom.  de  nomine  M. 

Advocala  nosira  ad  Filium,  sicul  Filius  ad  Palrcm  ; 
imo  apml  Patrcm  et  Filium  procural  negotia  et 
pelilioiies  nostras,  et  generaliter  inipetrat  omne 
bonum.  — Ilieh.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  n. 

Advocata  nnstra  allegans  pro  genere  humano  co- 
ram  Fiiio,  cui  debemus  maximum  salarium  gra- 
liarum  aclionis,  cl  salutationis,  et  hujusmodi.  — 
lijid. 

Advocata  nostra  allegans  pro  nobis  fideliter  co- 
ram  Filio  suo  ventrom,  et  ubera  eidem  repraescn- 
lans,  nobisque  impelrans,  gratiam  compunctionis, 
gratiam  rcconcilialionis  et  gratiam  ablutionis  pecca- 
lorum.  —  Ibid. 

Advocata  nostra,  quia  in  conspcciu  Dei  bonum 
pro  nobis  loquiiur,  et  conlradicit  adversariis  no- 
stris,  quae  suntduo  officia  advoralorum.  —  Idcm, 
De  laud.  V.  lib.  vi. 

Advocata  tam  prudens  et  discrcta,  quod  non  po- 
lest  Filius  vindicare  in  eos,  pro  quibus  ailegat, 
(|uod  significatur  in  facio,  Abigail  I  ileg.  xxv,  quse 
avcrlit  iram  David  a  Nabal  stulto  subliiilaie  verbo- 
rum  suorum.  —  Idein,  De  laud.  V.  lib.  n. 

Advocata  in  causa  eorum,  qui  eain  honorant.  — 
Ilugo  Carcnsis,  in  Psal.  lxxx. 

Advocata  libera  coram  Salvalorc.  —  D.  Bonav. 
in  Exposit.  super  Salve  Regina. 

Advocata  miserorum.  —  Idem,  in  Corona  B.  V. 
Advocata  nostra  in  judicio  animaj  nostrao.  Idcm 

in  Psalterio  B.  V. 

Advocata  noslra  piissima.  —  Idem,  in  Corona 
S.  V. 

Advocata  pauperum.  —  Idem,  in  cant.  Psalterii 
S.  V. 

Advocaia  propilia  anle  Deum.  — Idem,  in  Psal- 
lerio  S.  V. 

Advocala  speciaiis  rcligiosorum.  —  Ibid. 
Advoccla  noslra  contra  Judiccm  sapicnlem, 

conira  calidissimum  bostcm,  el  hoc  in  causa  (Je- 
sperala.  —  Aiberl.  Magn.  in  Biblia  Mariana,  sup. 
Jeremiam  propti. 

Advocata  omnium,  sciens  lingups  singulorum.  — 
Idem  super  Missus  eslf  cap.  155. 

Advocata  peccalorum  sapicnlissinsa,  fecundissima 
ct  lideiissima.  —  Idcm ,  iri  Bibl.  Marian.  super 
iib.  III  Regum. 

Advocata,  quam  nobis  clcgit  Spiritus  sanclus.  — 
luem,  super  Missus  est,  cap.  155. 

Advocata  sapicnlissima,  jura  civilia  et  canonica, 

et  leges  et  decrela  in  summo  sciens  :  nam  cum  sa- 
pitntia  advocali  manifestetur  in  tribus  :  unum, 
(juod  obtineat  conlra  judicem  justum  et  sapienlesn  ; 
secundum,  quodconira  advcrsarium  astutum  elsa- 
gacem;  tertium,  quodincausadesperata:  Bcatissima 
Vir-oconira  judicem  sapienlissimum  Deum  ;  conlra 
advcrsarium  callidissimum  diabolum  ;  iu  causa  no- 
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sira  despcratissima  sentenliam  optatam  obtinuit.  — ibid. 

Advocala  sapienlissima  veniam  et  gratiam  obti- 
nens.  —  Idem,  in  Biblia  Marice,  super  Jeremiam 

propli. Advocala  generis  bumani.  —  Jacob.  de  Yoragine, 
serm.  2,  de  Assum.pt.  B.  V. 

Advocata  noslra  diligens,  sapiens,  el  toti  curia; 

coelesti  graliosa.  —  Idem,  serm.  2,  pro  Sabbat.  iii 
hebdomad.  40,  qui  esl  de  Yirginis  excellentia  atquc 
constantia. 

Advocata  nostra,  qua;  car.sas  noslras  coram  Deo 
assumens,  ipsas  sapienter  incipit,  inceptas^mul- 
tis  allegationibus  cas  defendit,  et  ad  finem  prospe- 
rum  perducil.  —  Idem,  in  Mariali,  scrm.  2,  A. 

Advocata  soliicita,  perita,  sapiens,  et  in  curia 
ccelesti  gratiosa.  —  Ibid. 

Advocata  nosira  apud  Filium.  —  iEgidius  Co- 
lumna,  ex  Exposit.  in  Salutat.  angelicam. 

Advocata  polcns  eloquio.  —  Joan.  llondcmius  in 
Invocat.  SS.  Dcipara?. 

Advocata  nostra  apud  Filium.  —  Joan.  Taulerus 
in  tract.  De  x  ca?cilatibus,  cap.  11. 

Advocata  miseri  peccaloris.  —  Henr.  Susonius, 
in  cap.  De  commendatione  et  encomio  illustrhsimm 
Regincc  ccelorum,  quod  estlG  Dialogi  sapientiw  et 
ministri  ejus. 

Advocata  diligens.  —  Ernest.  Prag.  in  Mariali, 

cap.  14. Advocata  nostra  apud  Deum,  qna»  non  polest 
sustinerc  repulsam,  quoniam  apud  Dcum  invenit 
gratiam.  —  Idem,  in  Mariali,  cap.  15i. 

Advocata  nostra  in  curia  sumnii  Regis,  fidelissima 

et  diligentissima,  semper  prajsens  ad  impctran- 
dum,  et  contradicendum,  excusans  nostra  mala 

et  poscens  cuncta  bona.  — Ibid. 
Advccata  nostra  prudentissima  et  fidelissjma, 

quse  loium  negolium  salulis  noslra  argumentalis- 
sime  procuravit.  —  Idem-in  Mariali  in  pnefat. 

Advocata  lolius  generis  bumani.  —  Idem,  in 
Mariali,  cap.  154. 

Advocata  pro  omnibus  peccatoribus.  —  D.  Bir- 
gitla,  in  orat.  1  Revelat. 

Advocata  noslra  apud  Deum,  quem  incflahiliter 

peperit.  —  Em.  Pal.  imp.  in  Can.  ad  SS.  Dei- 

puram. Advocata  noslra.  —  D.  Joan.  Rusbrocli,  in  libelio 
De  Vii  amoris  gradibus,  cap.  8. 

Advocata  opporluna  peccalorum,  a  Dco  consli- 
tula,  in  miseroruin  causa  protinus  exaudienda  pro 
sua  reverentia  ct  munditia,  ul  exaudila  est  Eslher 

Regina  pro  gentis  Israeiitica}  supplicans  liberalione, 
—  Ant.  Pocq.  scrm.  5,  De  Concept.  B.  V. 

Advocata  peccalorum  post  Filium  apud  jusluin 
Judieem  Deum,  cujus  gralia  nostris  propitiatur 
iniquiiatibus.  —  Idem,  serm.  2,  de  concept.  B.  V, 

Advocaia  nostra  per  cujus  manus  Deus  ordinavil 
dare  ea,  qua)  dat  humance  naturae.  —  Joan.  Cer- 
son.  seriit.  de  Annmt.  B.  V. 
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serm.  de  Purificat.  B.  V. 

Advocata  <  fficax  apud  jusliliam  Dei.  —  Idewij 
tom.  I.  serm.  55,  qui  est  rfe  Passione  Domini. 

Advocata  humani  generis,  tanta  puritale  fulgens, 
ul  nuilurn  peccaiuni  habueril,  quod  ejus  conscien- 
tiarn  reinurderel  —  Idem.  lom.  II,  serm.51,  qui  est 
de  festivitatibus  B.  Virg.  et  maxime  Conceplione, 
Nativitate  et  Annuntialione. 

Advocata  nostra  in  terris,  et  in  ccelis.  —  Idem, 
serm.  de  vn  verbis  B.  \  irginis. 

Advocata  omnium  hominum.  —  Ibid. 

Advocata  peccatorum.  —  Idem,  loiii.  II,  sernt.  51. 
Advocata  pro  nostris  reatibtis  aj>ud  Filium,  — 

Idem,  tum.  111  serm.  5,  de  glorioso  nomine  Mario3. 
Advocata  peccatorum,  advocans  in  curia  ccelesli 

contra  dsemones,  qui  non  cessant  accusare  nos  ct 
praicipue  in  hora  mortis.  —  L).  Anton.  in  $um~ 
uia,  part.  iv,  tit.  7,  cap.  2,  §  5. 
Advocata  peccatorum  tola  mitis  et  suavis,  per 

mulierem  Thecuiiem  ligurata.  —  Sdem.  in  Summa 
part.  iv,  lit.  15,  cap.  14. 

Advocata  eloquentissinia,  quae  sua  dicendi  vir- 
lute  el  efficacia  chirographum  noslrae  damnatio- 
nis  de  niagni  Dci  manibus  cadere  fecit.  —  Bernar- 
ilin.  de  Buslo,  in  Manali,  serm.  2,  de  coronat. 
B.  M. 

Advocata  fideiissima  ante  noslrum  judicem  — 
Ibid. 

Advocata  gcneralis  et  universalis  omnium.  — 
ldem,  serm.  2,  de  assirnilatione  B.  M. 

Advocala  humani  generis.  —  Idem,  serm.  5,  de 
Nalivit.  S.  M. 

Advocata  in  causa  eorum,  qui  cam  honorant.  — 
Ideni,  serm.  3,  de  assimilat.  S.  Marim. 

Advocala  mundi.  —  Idem,  serm.  de  comjmssione 
B.  Marice. 

Advocata  noslra  dignissima,  quae  causas  noslras 
corani  Deo  assuniens,  ipsas  sapienler  incipit,  ince- 
ptasque  mullis  allegationibus  defendil,  et  defen- 
sas  ad  prosperum  finem  deducit.  —  Idem,  serm.  i, 
de  nominal.  Maricc. 

Advocata  nostra  sapienlissima.  —  Idem,  serm.2, 
de  assimilaiione  B.  M. 

Advocata  omnium  peccatorum.  — Idem  in  serm. 
de  compassione  S.  M. 

Advocata  oplima  pro  nobis  conlinue  inlercedens 
apud  Deum,  et  causas  noslras  perorans.  —  Idem 
serin.  2,  de  assimilat.  S.  M. 

Advocata  potentissima,  et  clemenlissima  pecca- 
torum.  — Idem.,  in  Mariali,  serm.  5,  de  corona- 
tione  S.  M. 

Advocata  Ecclesiee  a  Deo  constitula,  cujuscertis- 
sime  bonum  inalerno  seniper  zeio  affectavit.  — 
Mon.  Carth.  lib.  m,  De  prcec.  M.  S. 

Advocata  generis  humani.  —  Idem,  in  Cant. 
art.  21. 

Advocata  misericordissima.  —  Idem,  de  laud. 
V.  lib.  i,  ari.  2. 
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D.Bernardin.Senens.        Advocata  omnium   fideiium  et  cunclorum  eie- ctorum.  —  Idem,  in  Cant.  arl.  24. 

Advocata  omnium  iniquorum  ad  eam  confugien- 
tium.  —  Idem,  de  laud.  V.  lib.  n,  art.  25. 
Advocaia  piissima  ahimarum  credentium.  — . 

Idem,  in  Cant.  art.  21. 
Advocata  piissima  humani  generis,  universorum 

optans  saiutem,  atque  in  onmium  cordibus  pcr 
piam  memoriam,  virluosatn  imitationem,  dulccm 
diiectionem  habitare  et  quiescere  cupiens.  — ldem,  in  Eccl.  cap.  xxiv. 

Advocata  lotius  mililantis  Ecclesiaa,  a  Filio  suo 
adorando  constilula,  cui  decuit  piurima  revelari 
de  slalu,  processu,  eventu  cjusdem  Ecclesia3  mili- 
tanlis,  ut  ex  illorum  praBcognitione  magis  procura- 
relac  luerelur  bonum  ipsius  Ecclesia;.  —  Idem, lib.n,  de  laud.  Virg.  arl.  28. 

Advocata  vigiiantissima  Ecclesi;e  miiitanlis , 
inquam  tanquam  in  horlum  suum  descendit  quo- 
lidie,  omnem  statum,  ac  disposkionem  Eeelcsiai 
considerando,  preces  pro  eo  fundendo,  dona  gra- 
liaj  impetrando.  —  Idem,  in  Cant.  arl.  21. 

Addocata  universorum  fidciium,  ac  totius  Eccle- 
sia-  a  Deo  elecia.  —  Idem,  de  laude  Virg.  lib.  m, art.  15. 

Advocala  nostra  apud  Filium.  —  Thoniasa  Kem- 
pis,  in  Soliloqulis,  cap.  24. 

Advocata  Chrislianorum  in  regno  ccelorum  pien- 
lissima.  —  Joan,  Trith.  de  mirac.B.  V. Dittelbach.  lib.  i,  cap.  11. 

Advocata  Christianorum  unica  —  Idem,  lib.  iij, De  mirac.  S.  V.  in.  Urticeto. 
Advocata  mitis  humiiium  corde.  —  Ibid.  cap.  6. 
Advocata  mitis  pauperum  Christi.  —  Ibid. 
Advocata  omnispopuli  fidelis.  —  Idem,  De  mirac. 

S.  V.  pvope  Dittelbach.  lib.  i,  cap.  9. 
Advocata  pientissima  omnium  credentium.  — 

Idem,  De  mirac.  B.  V.  in  Urticeto,  lib.  i,  cap.  5.' Advocata  pcenitentium,  qme  vuJt,  et  potest  suis 
pro  eismeritis  intercedere,  et  omnemiiiis  veniam 
peccatorum  a  suo  Filio  impelrare.  —  Ibid.  cap.  3. 

Advocata  prompta  in  omni  necessilate.  —  Ibid. 
cap.  10. 

Advocata  pro  nobis  ad  Filium.  —  Idem,  De  mirac. 
S.  V.prope  Dittelbach,\\h.  i,  cap.  10. 

Advocala  salulis  nostra;.—  Idem,  De  mirac.S.  V. in  Urticeto  lib.  i,  cap.10. 
Advocata  supplicanlis.  —  Idcm,  De  mirac.  S.  V. 

prope  Dittelbach,  lib.  i,  cap  10. 
Advocata  vere  promplissima  in  omnibus  necessi- 

tatibus  nostris,si  purse  mentis  desiderio  per  nos 
fuerit  invocata.  —  lbid. 

Advocala  bona.—  Maurit.  de  Villa  Prob.  serm.  16 
Coronce  novai  B.  M. 

Advocata  elegantissima,  qua-  sua  dicendi  vivtute, 
et  efficacia  chirographum  nostraj  damnationis  de 
magni  Dei  manibus  caderefecit.  —  Ibid.serm.20* 

Advocata  humani  generis.  —  Ibid. 
Advocata  noslra  fldelis.  —  Ibid.  serm.  27, 

28 
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Advocata  nostra,  quae  suadulci  lacundialinperalo- 

rcm cceli, et  terrae iratum pacificavit.— Ibia.  serm.  20. 
Advocata  omnium.  —  Ibid.  serm.  8. 
Advocaia  peccatorum.  —  Ibid.  serm.  5. 
Advocata  vera.— Ibid.  serm.  2  Coronce  novcc  S.  M. 
Advocata  universalis.  —  lbid  serm.9. 
Advocata  nostra  idonea,  quia  purissima,  quia  ac< 

ce-ptissima,  quia  piissima.—  S.  Tbom.  de  Yilia  Nova, 
in  conc.  3  de  Nativ.  S.  V. 

Advocata  dulcissima.  —  Ludovic.  Blosius,  in  En- 
dologia  n  ad  S.  Virg. 

Advocata  non  solum  perfectorum,  sed  eliam  im- 
perfectorum.  —  Idem  in  Speculo  Spirit.  cap.  12. 

Advocata  peccatorum,  a  peccaloribus  juslissimam 
Dei  iram  precibus  suis  et  intercessione  averlens. 
—  Rob.  Bellarm.  conc.  2,  super  Missus  est. 

Advocata  singularis  hominum  peccatorum.  — 
Idem,  in  conc.  de  Assumpt.  S.  V. 

Advocatio  vaiida  populi  Christiani.  —  S.Joseph. 
hymn.  in  Menceis  Grojcorum. 

Advocatiux  nostra.  —  D.  Anselm.  in  Psalterio  B. 
V.  patl.  prim. 

Advocatrix  potentissima  suorum.— Franc.  abbas, 
!ib.  vi  De  gratia  Dei. 

Advocatrix  Ecclesiae.— Philip.  abb.  tom.  YI  Mora- 
Litat.  iu  Cant. 

Advocatrix  noslra  coram  Deo.  -  Albert.  Magn.  in 

Bibl.  Mar.  super  lib.  Esther. 
Adtoffifnxpiissima  omnium  (idelium. —  Thoin.  a 

Kempis,  in  Soliloquiis,  cap.  2i. 
JEde$  dignissima  divinae  virlutis.— D.  Gaudentius, 

lr;  t.  2,  De  lectione  Evangelii. 
jEdes  conserta  ajternis  atque  beatis  donis  divinae, 

ac  muniticai  Triadis.  —  Joan.  Germ.  in  B.  Y. 

hymn.  5. 
^Edes  sacra,  puichre  structa  atque  immensa  — 

ibid. 

AZdes,  quae  dicitur  ab  edendo,  unde  Plautus  :  Si 
voca^em  vos  in  sedem  ad  prandium;  in  Maria 
enim  comedit  Christus  favum  suum  cum  melle  suo 

(Cant.  v).  Unde  Ezech.  xliv  :  «  Princeps  ipse  sede- 
bit  in  ea,  ut  comedat  panem  coram  Domino.  »  — 
Hich.  a  S.  Laur.  de  laud.  V.  lib.  x. 

Bdes  magna  Dei.— Nicephor.  Gregor.  orat.  in  S. 
Delparam  apud  Cerasolam. 

JEdes  Salomonis.—  Robert.Bellarm.  Conc.  de  As- 

sumpt.  S.  V. 
j-Ediflcatrix  servorum  suorum  donis  et  charisma- 

tibus,  ut  superbenedicti  Filii  sui,  et  Spiritus  san- 
cli  d;g"ia  tiat  habitatio.  Idiola,  in  contemplat. 
de  V.M. 

^Edificium  divino  radians  splendore.  —  S.  Joan. 
Damasc.  orat.  4,  de  Naliv.  S.  V. 

^Vii/idum,  cujusarlifex  estomnipotens.  D.— Hii- 
depnons.lib.  De  virginit.  S.  M.  cap.  2. 

jEdijicium  pulcherrimum,  quod  et  Thronus  et 
Turris  est.  Thronus  eburneus,  Turris  eburnea , 

sed  Thronus  propter  Deum,  Turris  propter  homi- 
nes ;  Thronus  ad  suscipiendum  Judicem  conversum 
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ad  clementiam;  Turrisad  suscipiendum  peccatorem 
conversum  ad  pcenitentiam.  Thronus,  qui  Deum 
majestatis  et  immensum  capiat,  et  lassum  reficiat, 
et  iratum  mitiget;  Turris,  quae  omnes  confugientes 
ad  se,  et  proteget,  etdefendet,  ct  solvet.  —  Heli- 
nand.  Cisterciensis,  serm.  2,  in  Nativ.  D.  V. 

JEdificium,  quo  nil  speciosius,  nil  foriius,  nil  uti- 
lius  esse  potest. — Idem  serm.  i,  de  Assumpl.  B. 
Maria?. 

JEdificium  pulchrum  divinae  sapienliae. —  Jacob. 
de  Voragine,  serm.  1,  de  Nativ.  B.  V. 

jEdificium  a  Deo  ornatum,  atque  depictum,  albo 
colore  puritatis,  nigro  humilitatis,  rubio  charilatis. 
—  Bernardin.de  Busto  serm.  5,  de  nominat.  Marice. 

JEdificium  pulchrum  a  Deo  erectum.  —  Idem. 
/Emila  Cceli. —  S.  Proclus  orat.  2,  quae  est  de  In- 

carnationeDomini. 
JEmuia  puritatis  angelieae.  —  Aiiam  de  Pers.  in 

serm.  de  Assmnpt.B.  V. 
JEmuia  angelicae  munditise,  quae  vitam  caelibem 

in  contemplatione  ducebat. —  Alberlus  Magn.  in  Po- 
stillis  super  cap.  1  Lucw. 

/Emulatrjx  prima,  et  praecipua  divinse  integriiatis. 
—  Guillelm.  Parvus,  cap.  iii  in  Cant. 

Aer,  in  quo  nee  nebula  ulla,  nec  nubes,  nec  nubi- 
lum,  nec  ventus,  nec  turbo,  nec  grando,  nec  spi- 
ritus  procellarum,  sed  summa  et  secura  serenitas, 
serena  sinceritas,  sincera  amoenitas,  amcena  tran- 
quillitas,  tranquilla  iuminositas,  luminosa  jucun- 
ditas,  jucunda  fcrtilitas  et  fertilissima  bealitudo, 
id  est  locus  omnium  bonorum  congregatione  per- 
iectus.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali  cap.  19. 

Aer  per  sui  ad  preces  aliorum  inclinationem  . — 
Barlhol.  de  Pisis,  iib.i  de  laud.  V.  fruct.2. 

Aer  nulla  unquam  peccali  tenebris  obscuralus. 
—  Bernardin.  de  Busto,  serm.  2,  de  Assumpl.  B. 
Marice. 

Aer  omnibus  transparens  per  omnium  virtutum 

exernplaritalem.  —  Ibid 
/Erarium  divinorum  judiciorum  a  Deo  obsigna- 

tum.  S.  Andreas  Crelens.  orat. \,  de  Assumptione 
B.  M. 

Mrarium  providentiae  Dei. —  Idem,  orat.2,  in 
Annuut.  B.  M. 

jErarium  taienti,  per  quod  sumus  redempti.  — 
D.  Petr.  Damian.  in  Curm.  de  Assumpl.  B.iW.apud 

Surium,  tom.  VII. 
JErarium,  quod  dicilur  ab  sere,  quia  in  ea  con- 

jeclum  est,  et  commassalum  pretium  Redemptionis 
nostrai;  nam  in  ulero  ejus  fuerunt  omnes  tliesauri 
sapientiae  et  scienliae  absconditi  (Coloss.  n).—  RiclJ 
a  S.  Laur.  de  laud.  V.  lib.  x. 

iErERNiTAS  virginitatis.  —  D.  Hildephons.  lib. 
De  virginitate  S.  Marue,  cap.  10. 

^Ether  mentibus  coeiestibus  horrendus,  indictui 

hymnidicis,  et  invius  ceisicolis.  — Joan.  Germ.  in 
B.  Y.  hymn.  2. 

Africa,  qu»  omnibus  auxilium  afifert  — Bernar- 
din.  de  Buslo,  in  Mariali,  serm.  9,  de  Conccvi.  S  M. 
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Agalma  divinum,  id  est  slatua  divina,  imago  di- 

vina,  simulacrum  divinum,  signum  divinum,  exem- 

plar  divinum.— D.  Amadeus,  hom.  "h,delaude  B.  V. 
Agalma  radians  Deitatis.  —  Joan.  Mauburn.  in 

Roseto  exerc.  spirit.  in  §  De  modo  Rosar.  dicendi. 

Agapis  lapis,  auro  pretiosior,  dilectioncm  De.i  se 
veneraiuibus  impetrans,  morsum  scrpentis  antiqui 

sanans,  omnia  sauciatai  mentis  vulnera  curans.  — 
Jo.tn.  Trithem.  De  mirac.B.  V.  in  Vriiceto,  lib.i, 
cap.6. 

Ager,  qui  non  exaralus,  fructus  protulit  pulchcr- 
rimos,  secundum  naturam  quidem  :  eo  quod  more 
noslro,  et  tempore  motus  geslationisquc  servato, 
prolulerit;  at  praeler  naturam,  aut  potius  supra 
naturam,  quia  superne  divinum  Yerbum  advenit, 
et  in  sanclo  ejus  utero  Adamum  reformavit,  ac 
fecunditatem  quidem  Spiritus  sancti  sanctoe  Vir- 
gini  prsebuil,  verum  autem  corpus  ex  ejus  corpo- 
re  assumptum  est.  —  D.  Greg.  Thaumaturg.  orat. 
1,  in  Annunt.  B.  M.  V. 

Ager  minime  cultus,  qui  Verbum  velut  granum 
frumenti  suscipiens,  eliam  manipuium  germinavit. 
—  D.  Epiphan.  serm.  de  laud.  V. 

Ager  plenus,  quia  plena  gratia  virlutum.  —  D. 
Ilieron.  in  epist.  sive  serm.  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Agerccelestis  spicae,  qui  nunquam  metatur.  — S. 
Joan.  Chrysost.  in  Christi  JSatalem ,  apud  Com- 
bef.  lom.  1  suae  Bibl. 

Ager  non  satus.  —  Idem,  orat.  de  Annunt.  S.  V. 
Ager  paternae  benedictionis,  in  quo  Dominicse 

GEcouomiae  thesaurus  reposilus.  —  Idem,  orat. 
2,  de  annunt.  S.  V. 

Ager  prolis  decore  excultus.  —  S.  Procius,  in 
orat.  6. 

Ager,  qui  nullo  suscepto  semine,  segetcm  protu- 
iit.  — Ibid. 

Ager  spiritualis  benedictionis,  in  qua  Dominicaj 
dispensalionis  repositus  est  Thesaurus.  —  Ibid. 
*  Ager  Domiui  dignus,  generans  sine   semine  fru- 

geni.  —  Venantius  Fortunatus,  Elegia  in  laud.  S. 

M.  V.  
' 

Ager  altissimi  Dei,  nuila  agricola?  manu  cul'~% 
—  S.  Aiulr.  Cretens.  Can.  in  Sabbat.sanct.  ^ 

Ager  Deo  cultus.  —  ldem,  orat.  1,  de  Assumpt. 
S.  V. 

Ager  impollutus,  qui  in  alvo  divinum  semen 
suscepit,  et  spicam  protulil,  ex  qua  vilae  panis, 
Christus  Deus,  germinavit. —  Idem ,  in  Can.  de 
Annunt.S.  V. 

Ager  fructum  edens  sine  cultore.  —  Isychius, 
erm.  2,  de  laud.  Virg. 
Ager  a  Deo  cultus,  qua3  nullo  semine  ortam,  a 

lullo  irrigatam  vitae  nostrae  spicam,  lanquam  in 
icervo  gessit  in  venlre.  —  S.  Germ.  Constant. 
serm.  in  Nativ.  S.  V. 

Ager  inaratus.  —  Idem,  orat.  1,  in  Prwsentat. 
S.  V. 

Ager,  ex  quo  divina  spica  germinavit,  animas 

nostras  debiles,  ac  divinarum  rerum  fame  tabe- 
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scentes  divinis  muneribus  el  gratiis  enutriens.  —  S» 
Joan.Damasc.  in  Paracl.S.  V. 

Ager,  ex  quo  immorlalitalis  cffloruit  spica.  — 
Idem,  in  Menais  Graror.  die  15Januar. 

Ager  inaratus,  cx  quo  spica  vivifica  germi.iavit, 
qua;  prsebel  vitam  mundo.  —  ldem  Can.  in  S.  M. 

Ager  inaratus,  qui  spicam  germinavit  viuc,  cfife- 
ctricemvitam  praibenlcm  mundo.  —  Idem  in  Ocloec. 
Groccor. 

Agcr  inaratus,  qui  vitac  spicain  peperit  onini- 
bus  se  parlicipanlibus,  immortalitalem  largicnlem, 
sanclum  sciiicet  illum,  qui  sancte  inter  sanctos  re- 
quiescit.  —  Idem,  in  Paracl.  Grcecor. 

Agera  cultura  immunis.  —  S.  Joseph.  Ilymn.  in 
Pentecost.  Graxor. 

Ager  expers  omnis  araturse  ;  cx  quo  divina  spica 
gcrminavit.  —  Idem,  hymn.  in  Acathton. 

Ager  fecundus,  qui  germinavit  spicain  vitai,  a 
qua  tideles  nutfiuntur,  et  erroris  fames  e  terra 
vere  repellitur.  —  Idem,  in  Menoeis  Grcecor. 

Ager,  nunquam  aratro  proscissus.  —  Idem,  in 
Triodio  Grcecorum. 

Ager,  qui  spicam  Christum  fructificavit  cnutriens 
omnes  virtutum  fame  laborantes.  —  Idem.  in  Pen- 
lecostario  Grcecor. 

Ager  plenus,  cui  benedixit  Deus.  —  D.  Petr. 
Darnian.  in  Carminib.  de  Assump.  B.  M.  apud  Su- 
rium,  tom.  VII. 

Ager  pienus,  proferens  frumentum  elettorum, 
quod  est  eliam  angelorum  cibus.  — -  D.  Bernard. 
serm.  4,  super  Salve,  Regina. 

Ager  propler  fecunditalem,  in  quem  exiit  Isaac 
medilari,  cui  benedixit  Dominus,  et  de  quo  scri- 
ptum  est :  «  Pulchriiudo  agri  nieeum  est.  »  (Psal. 
xlix  )  —  PelrusBies.  serm.  58. 

Ager  plenus,  de  quo  diciturGen.  xxvn  :  i  Ecee 
odor  fiiii  mei,  sicut  odor  agri  pleni,  cui  benedixit 
Dominus,  >  ad  procreandum  panem,  ut  legilur  in 
Psal.  ciu,  c  Ut  educas  panem,  >  id  esl  Christuni  dt; 
terra,  id  est  Virgine  Maria.  —  Peir.  Cellensis 
serm.  6,  de  Adventu. 

Ager,  qui  nondum  fioruerat,  et  tamen  ejus  floruni 
fraganliam  Isaac  in  fiiio  odorabatur.  —  Joan.  liaii- 
grin.  in  Cant.  cap.  n. 

Ager,  de  quo  dicitur  Gen.  xxvn: «  Ecce  odor  filii 
mei,  sicut  odor  agri  pleni ;  >  fuit  enim  Maria  ager 
plenus,  quia  gralia  piena,  eique  henedixit  Dominus, 
unde  dictum  estei  :  c  Benedicta  tu  in  mulieribus,» 
elc  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  vm. 

Ager  iiie,  de  quo  dixerunl  ad  Ismaelem  iili  de- 
cem  viri,  Jerem.  xli  :  c  Noii  occidcre  nos,  quia  ha- 
bemus  thesauros  in  agro  frumenti,  et  hordei  ,  et 

olei,  et  meliis.  >  Hicenim  thesauri  Christum  signi- 
ficant,  qui  fuit  frumentum  in  nativitale,  hordeum 
in  vilai  asperitate,  oleum  in  Passione:  quandopetra, 
quae  Clirislus  est,  fundebal  rivos  olei  Ecclesiae  suae, 
sicut  ipsa  dicit  de  eo  per  Job  xxix.  Fuit  etiam 
mel  in  resurreclione.  —  Idem  de  laud.  V.  lib.  m. 

Agcr,  in  quo  absconditus  cst  thesaurus,  id  est 
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cui  dicitur  I&.  xlv  :  «  Vere  lu  cs  Deus  abscondi- 
las.  »  — Idem,  de  laud.  WHb.vm. 

Agfer  plenus  omni  sua  violenlia  virtutum  quasi 
flosculorum,  cujus  odori  comparatur  odor  Filii,  qui 
de  mundissima  natus  est  totus  mundus,  et  de  dul- 
eissima,  lotus  dulcis.  — Idem  de  laud.  V.  lib.xn. 

Ager,  qui  dicitur  ab  agendo;  nam  beata  Virgo 
multis  fait  virtutum  actionibus,  et  muitiplici  Spi- 
ritus  sancti  exercitio  exculla,  mullis  etiam  tribula- 
lionibufpro  Filio,  et  cum  Filio  agitata. —  Idem, 
de  laud.   V,  lib.  vm. 

Ager  benedictus,  de  quo  dicitur  in  Gen.  xxvn  : 
«  Ecce  odor  liiii  mei,  sicut  odor  agri  pleni,  cui  bene- 
dixitDominus.»— D.Bonav.inSpecw/oB.V.  cap.  12. 

Ager,  in  quo  ihesaurus  angelorum,  imo  lotus  Dei 
Palris  absconditus  est.  Felix,  qui  vendit  omnia,  quae 
liabet,  et  cmit  agruni  istum.  —  Idem,  in  Specul. 
B.  V.  cap.  7. 

Ager  pienus,  cui  benedixit  Dominus.  —  lbid. 
Ager,  veresuper  omnes  agros  benedictus  propter 

fructum.  —  Itlem,  in   Specul.  B.  V.  cap.  12. 
Ager,  de  quo  viLe  fruclus  effulsit  credentibus. 

—  Jacob.  de  Vorag.  in  Mariali,  serm.  10  F. 
Ager,  quia  spicam  vilae  germinavit.  —  Matlh. 

Cantacuzenus,  in  Canl.  cant. 
Ager,  in  quo  bonum  est  meditari,  sicut  faciebat 

ilie  sanctus  patriarcha  Isaac  Gen.  xxm.  —  Ernest. 
Prag.  in    Mariali,  ca<p.  55. 

Ager,  quem  consideravit  Dei  sapienlia,  ut  dici- 
lur  Prov.  xxxi,  et  cmil,  venditis  omnibus,  quae 
habebat,  imo  se  ipsum  venundari  voluil,  ut  ex 
pretio  suo  emerelur  ageriste  in  scpulluram  pere- 
grinorum,  ut  dicilur  Matth.  xxvn  ;  id  est  ad  per- 
mansiouem  quietis  eorum,  qui  peregrinantur  cum 
Domino,  et  consepeliunlur  per  baplismum.  —  Ibid. 

Ager,  queni  cum  muliere  forli  considerare  de- 
bemus,  quanlie  sit  ialitudinis,  quantje  puichritudi- 
nis,  et  quantse  pinguedinis,  Prov.  xxxi.  —  ibid. 

Ager,  ex  quo  Joseph  suum  manipulum,  id  est, 
Christum  insurgendum,  et  a  cunclis  adxnandum 
pravidit.  —  Barth.  de  Pisis,  lib.  i,  de  laud.  V. 
fruct.  10. 

Ager,  quia  omni  benedictione  repleta.  —  Idem. 
lib.  if    de  laud.  V.  fruct.  8. 

Agiasteiuum  verum  sanctie  institulionis  Chri- 
siianaj.  — Joan.  Trith.iib.  i,  Demirae.  B.  V.  in  Urt. 

cap.  6. 
Agna  sancta.  —  S.  Proclus,  in  orat.  6. 

Agna  virginea,  ex  qua  egressus  est  Pastor.  — 
Idem,  in  orat.  4. 

Agna  immaculata,  quae  sola  dc  suo  ulero  lanam 
Ghrislo  humanam,  nimirum  subslantiam  conlu- 
lit.  —  S.  Andr.  Cret.  Cant.  in  Nativ.  B.  V. 

Agna,  quai  Jesum  Fiiium  peperit,  Pastorem  et 
Agnum.  —  Idem,  Can.  in  diem  Mercurii  majoris 
hebdomadw. 

Agna,  quae  Paslorem  Agnumque  peperit.  —  ldem, 
in  Triodiis  Majoris  hebd. 

Agna  Genitrix  innocenlis  Agni,  qui  ad  peccata 
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lotius  mundi  proprio  sanguine  persananda  advenit. 
—  Anonym.in   Menceis  Grcecor.  die20  Marlii. 

Agna,  qua?  nos  immortalitate  divinitus  data  ex- 
utos  ex  lana  Agni,  quem  peperit,  gratise  divime 
amictu  circuuniat.  —  Ibiil. 
Agna  iiumaculata,  angelico  excepta  convivio, 

angelicis  cibis  saiiala.  —  Georg.  ISicom.  in  orat. 
de  exitu  SS.  Domince  nostrce  Dei  Parenlis,  quando 
(uit  oblata  in  templo. 
Agna  immaculata,  ceu  acceptabilis  hostia  in  tem- 

plo  oblata,  ex  qua  ortus  ille  Agnus  Dei  qui  mundi 
abstulit  peccalum.  —  Ibid. 

Agna  prorsus  immaculala ,  ut  victima  omni 
acceptior  Creatori  sacrificala  non  sanguinis  lita- 
lione,  sed  excellenti  puritate.  —  Ibid. 

Agna  Agno  Dei  nostri  gravida.  —  S.  Joan.  Dama- 
scen.  in  Menwis  Grmcor.  22  Januar. 

Agna,  ex  qua  pastor,  cujus  induclu  veteris  mor- 
lalitalis  tunicas  laceravit.  —  Idem,  orat.  i,  de 
JSathK  B.  M. 

Agna  infecunda,  si  conjugalem  congressum  spe- 
ctemus,  at  si  divinam  Conceplionem,  puerpera  ;  ex 
qua  Agnus  ille  Dei,  qui  tollit  peccalum  muudi, 
advenit.  — -  Idem,  orat.  4,  de  Naliv.  B.  V. 

Agna  pariens  Agnum  tollenieni  pcccatum  mundL 
—  Idem,  orat.  3,  de  Assumpt.  B.  V. 

Agna  Immaculata.  —  S.  Joseph.  hymn.  in  ParacL 
Grcecor. 

Agna  plurimis  ubiquelaudibuscelebrala.  — Ibid. 
Agna,  quas  Agnum  suunwidit  in  cruce  suspen- 

snm.  —  ibid. 

Agna,  qua3  Pastorem  suum  vidit  in  cruce  eleva- 
lum.  —  Ibid. 

Agna,  quae  peperit  Agnum  Dei,  qui  lotius  mundi 
toliil  peccala.  — Idem,  Can.  in  Acatiston. 
Agna  tota  pura,  quaj  Agnum  Dei  supra  naturae 

modum  peperit.  —  Idem,  Can.  in  Deposit.  veslis 
SS.  Deiparcu. 

Agna  mundilias.  —  liugo  de  S.  Viclore,  serm. 
in  Nativit.  vel  Assumpt.  B.  M.  V.  qui  est  in  or- 
dine  34. 

Agna  aureo  vellere  fulgens,  ex  qua  Crealor  na- 
turse  indumcnto  amiclus  cooperuit  nuditatem  no- 
stram,  ignomini&e  noslrae  probrum  contexit,  pel- 
liceas  tunicas  discidit,  pristino  decore  nos  vestivit, 

pulchritudinis  archetypa3  speciem  nobis  circumpo- 
suit.  —  Jacob.  Monachus,  in  Mariali,  orat.  2. 

Agna  Immaculala,  ex  qua  naturae  noslraa  vellere 
amictus  speciosissimus  nobis,  qui  in  mundo  sumus, 

apparuit.  —  Ibid. 
Agna  Immacuiata,  quse  lanquarn  acceptabi- 

lis  hostia  in  templo  oblata  est.  —  Idem,  in  Mariali 
orat.  3. 

Agna  rationalis,  et  lmmaculala  naturai  human^. —  Ibid. 

Agnitio  veritatis  emphaticse  scilicet  praecipue 
cognoscens,  ul  effeclive  scilicet  cognoscere  faciens 
veritatem,  ut  cognila  quceralur,  quajsha  invenia- 
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tur,  inventa  accipiatur.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De 
laud.  V.  lib.  iv. 

Agnilio  veritatis.  —  Hugo  Carensis,  in  Ec- 
cU.  xxiv; 

Agnitio  veritatis.  —  Bernardin.  de  Bust.  serm.  2, 
de  assimilatione  B.  M. 

Agnitio  veritatis.  —  Maurit.  de  Villa  Probat. 
serm.  19  Coronce  novat  B.  M. 

Agnus  castus,  cujus  flores  et  folia,  id  est,  pre- 
ces  et  merita  diligenter  reqnirat,  et  acquirat,  et 
sibi  semper  substernat,  el  in  ipsis,  non  in  propria 
virtute  confidat,  dormiat  et  requiescat,  qui  ad  per- 
fectam  castitatem  pervenire  festinat.  Maria  enim, 
cum  sit  Malcr  pulchrse  dilectionis,  calida  in  quar- 
to,  et  sicca  rn  quarto,  ut  Agnus  castus,  id  est,  tam 
in  caslitate,  quam  in  charilate  perfeclissima  ad 
eosdem  gradus  potens  est  perdilcere  servos  suos. 
—  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  61. 

Agnus  castus,  quia  sicut  proprium  cst  arboris, 
quse  dicitur  agnus  castus,  libidinem  plene  exslin- 
guere,  ita  proprium  esl  B.  Virginis  hominem,  po- 
nentem  cor  suum  in  virtute  ejus,  ad  perfeclam 
castitatem  perducere  ;  sicut  factum  est  magisiro 
Reginaldo,  quondam  decano  Aurelianensi,  qui 
cum  usque  ad  mortem  oegrotasset,  apparuit  ei 
beata  Virgo,  et  totum  corpus  ejus  quadam  un- 
ciione  ccelesti  perunxit  ,  quse  eum  penitus  non 
solum  ab  aestu  febrium  liberavit,  verum  etiam  ab 
oinni  ardore  concupiscentia3  temperavit,  ita  ut  nec 
primus  molus  libidinis  de  cseiero  in  eo  pullularet. 
—  Idem,  in  Mariali,  cap.  62. 

Agonista  nostra,  cui  non  defuit  eum  lioste  con- 
certatio.  —  Nicolaus  Monachus,  in  Epist.  de  Con- 
cept.  B.  V.  ad  Petrum  Cellensem. 

Agonizatrix  pugnaniium.  —  D.  Bonav.  in  Cant. 
Psalterii  B.  V. 

Agricultura  Dei  specialis,  cum  enim  omnes 
justi  agricuitura  Dei  sint;  unde  I  Cor  ni :  <  Dei 
agricultura  estis,  d  el  Joan.  xv  :  a  Pater  meus 
agricola  est;  n  unde  dicit :  «  Fecit  mihi  magna, 
qui  potens  est,  »  et  specialius  omnis  creatura  po- 
test  dicere  illud,  I  Cor.  xm  :  <  Gralia  Dei  sum 

id,  quod  sum.  »  —  Richard.  S.  Laur.  De  laud.  V, 
lib.  xu. 

Alabastrum  nulla infectum  iminunditia.  — S.  Joan. 
Chrysost.  orat.  3,  de  Annunt.  B.  V. 

Alabastrum  pellucidum.  —  Ibid. 
Alabastrum  nardi  pistici  pretiosum,  Joan.  xn.  — 

S.  Proclus,  in  orat.  6. 
Alabastrum  unguenti  sanetincationis.  —  S.  Am- 

phil.  Sydseepise.  in  5  orat.  Deipar. 
Alabaslrum  spirituale,  ferens  Chrislum  unguen- 

,tum  inexhauslum,  quod  in  spelunca  Belhleem 
egreditur,  ut  in  spirilu  manifeste  evacuelur,  ut 
suavitate  odoris  sui  repleat  animas  nostras.  — 
S.  Joseph.  hymn.  in  Menceis  Grcecor. 

Atabastrum  plenum  unguenlo  devotionis  el  gra- 
tiaj.  —  Jacobus  de  Voragine,  in  Mariai.  serm.  1. 

Alabastrum  venerandum  ungucnti  gratia3  spiri- 

OMIA  MARIANA.  882 

tualis  Chrisli,  quod  ex  Dco  et  Patre  germinavit. 
—  Theod.  Lasch.  imp.  in  Cant.  ad  SS.  Deip. 

Alabastrum  odoris  nunquam  dcfuturi  plenissi- 
mum.  —  Isidor.  Thessaloniceiis.  in  orat.  de  As- 
sumpt.  B.  M. 

Alabastrum  humililatis.  —  Bernardin.  de  Busto, 
serm.  4,  de  virlulibus  B.  M. 

Alabastrum  plenum  unguento  devolionis  et  gra- 
tiae.  —  Idem,  serm.  1,  de  assimilat.  B.  M. 

Alabastrum  plenum  devotionis  et  gratiai.  — 
Maurit.  de  Villa  Prob.  serm.  50  Coronce  novce  B.  il/. 

Alacritas  exanimatorum.  — Jacobus  Monachus, 
in  Mariali,  orat,  2. 

Albeston.  Albesto  lapide  nobilior,  alque  ferven- 
tior,  in  qua  divinus  amor  semel  accensus  nun- 
quam  exsiinguitur,  sed  perpetuo  ejus  flainma  ih 
templo  Dei  arclens  continuatur.  —  Joan.  Tri- 
them.  lib.  i,  De  mirac.  B.  V.  in  Urtic.  cap.  6. 

Alexandria  habitans  in  fluminibus  gratiarum,  de 
quaNaumuIt.  dicitur : «  Aquae  incircuitu  ejus,  aquae 
muri  ejus.  »  Alexandria  ctiam  interpretatur  alle- 
vians  tenebras,  vel  aufercns  angustias  tenebrarum, 
quod  optime  competil  beaifle  Marix  ;  potest  autem 
dici,  quodvirtus  humirnalis,benignitalis,  mansueiu- 
dinis,  et  bujusmodi,  quasi  aquse  fluviales,  patien- 
tia  vero  martyrium  cordis,  et  bujusmodi,  quasi 
aquaj  niarime  muniebant  beatam  Virginem.  — 
Rich.  a  S.  Laur.  De  luud.  V.  lib.  if. 

Alimentum  mysticum  meJle  supra  captum  dul* 
cius.  —  Jsidor.  Thessalonicens.  ih  orat.  de  Prce- 
sent.  B.  V. 

Allectorius,  lapis  candidus,  fidelem  suum  red- 
dens  in  tentatione  invictum,  Deo  summo  Principi 
gratum,  ad  regnum  quoque  perducens  seternum. 
—  Joan.  Trilhem.  Demirac.  B.  V.  in  Urtic.  cap.  6. 

Allectorius  coutribuens  nobis  maximos  honores. 

AUectorius  enim,  ut  dicitur  in  libro  De  propriet. 
rerum,  ad  bonam  fortunam  hnbendam,  ct  conse- 
quendos  honores  prodest.  —  Bernardin.  de  Bust. 
serm.  1,  de  nominal.  M. 

Alleluia  (idelium,  per  quam  Dei  inter  gentes  nun- 
tiantur  omnes  laudes.  —  D.  Anselm.  in  Psalte- 
rio  B.  V.  part.  m. 

Alleviatio  taedii  nostri—  Albert.  Magn.  in  Biblia 
Mar.  super  libr.  Sapientfop. 

Alleviatrix  a^grotantium.  —  Idem,  in  serm.  2, 
in  Assumpt.  B.  M. 

Alma,  de  qua  dixit  Salomon  Prov.  xxx  :  «  Et 
via  viri  in  Alma,  »  id  est,  et  via  Dei  in  Virgine  ; 
et  de  qua  Isaias  ait  cap.  vn  :  *  Ecce  Alnia  conci- 
plet,  el  pariet  filiuin.  »  —  Petr.  Galat.  De  arcan. 
lib.  vn,  cap.  17 

Alpha,  id  esl,  prima  creaturarum  dignitate.  — 
Ca3sar.  Cisterc.  hom.  de  nomine  M. 

Altare  animalum  panis  vitje.  —  S.  Methodius, 
hom.  in  Purificat.  B.  V. 

Altare  aurcum  holoc^ustomaMnn.  —  S.  Pro- 

clus,  orat.  6. 
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Altare  aureum.  —  S.  Andr.  Cretens.  Can.  in 

Concept.  B.  V. 
Aliare,  in  quo  myslice  agnus  holocaustum  vi- 

vens  Christus  offertur.  —  S.  German.  Constant. 
serni.  in  Naliv.  B.  V. 

Altare  sacrse  hoslise  rationabilissimum  sancti- 

ficatnm,  Deoque  dicatum.  —  Idem,  orat.  1,  in 
Praseul.  B.  V. 

Altare  incensi.  —  Arnold.  Carnot.  tract.  de  ver- 
bis  Domini,  Joan.  xix,  26   Mulier,  ecce  Filiustuus. 

Allare  terrenum.  —  Petrus,  abbas  Cellensis,  in 
lih,  De  panibus,  cap.  21. 

Aitare  placationis  Domini,  qui  placatur  erga  pec- 
calores,  cimi  super  hoc  altare  offerunt  dona,  et 
sacrinVia  siia,  de  quo  altari  ipse  dixit,  Isa.  lx  : 
«  Offercntur  super  placabili  aitari  meo.  >  —  Ri- 
ehard.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  n. 

Altare,  de  quo  Seraphin,  id  est,  Dei  Filius  lulit 
caiculum,  sive  carbonem  ignitum  humanitalis  ad 
vilia  nostra  purgania.  —  D,  Anlon.  de  Padua, 
serm.  in  Dom.  xu  post  Trinit. 

Altare,  quia  alla  per  sublimitatem  contemplatio- 
nis,et  per  profunditatem  humilitalis;  etquiaardens 
igne  divini  amoris  se  obtulit  Deo  in  odorem  sua- 
vitatis.  Altare  enim  diciturquasi  alta  ara,  et  quod 
victima?  ibi  ardeant.  —  Ibid. 

Altare  conslructum  in  Conceplione,  deificatum 

in  Incarnatione,  translalum  in  Assumptione.  — 
Aibert.  Magn.  in  Bibl.  Mar.  super  lib.  Josue. 

Altare  holocausti,  quantum  ad  Passionem,  Exod. 
xxxviii.  —  Idem,  in  Biblia  Mar.  sup.  lib.  Exod. 

Altare  noslrarum  oblationum  Malth.  v  :  c  Si 
offers  munus  tuuni  ad  altare,  >  id  est,  ad  Mariam, 
«  vade  prius  reconciliari  fratri  luo,  >  id  est,  Jesu 
Christo.  —  Idem,  in  Bibl.  Mar.  sup.  Evnng. 
Matthaei. 

Altare  oblationis.  —  Idem,  in  Bibl.  Mar.  sup.  lib. 
Apocalyps. 

Altare  placationis,  super  quo  offerentur  omnes 
fideles,  qui  per  manum  Christi  sacerdotis  volunt 
recipi  et  Patri  reprsesentari.  — Mem,\n  Bibl.  Mar. 
sup.  Isaiam  prophelam. 

Altare  propitiationis  et  placaiionis  Dei,  Idem, 
in  Bibl.  Mar.  sup.  lib.  Genesis. 

Altare  sanctificalionis  continens  dilectionem  Dei 

et  proximi,  Deut.  xxvn.  —  Idem,  in  Biblia  Mar. 
sup.  lib.  Deul. 

Altare  testimonii  nostri  infinitfe  magniludinis  in 
misericordia,  in  honestate,  in  humilitate,  in  largi- 
late,  in  filii  Dei  Conccptione,  Josue  xxu.  — Idem, 
in  Biblia  Mar.  sup.  lib.  Josue. 

Altare  Thymiamatis,  quantum  addevotionem  et 
contcmplationcm,  Exod.  xxx.  —  Idem,  in  Bibl.  Mar. 
sup.  Iib.  Exojtl. 

Allare  Dei.  —  Jacob.  de  Yorag.  in  Mariali, 
serm.  2. 

Aiiare  aureuin  decenter  apparalum,  in  quo  car- 
bo  peccali  absumptivus  secundum  carnem  succen- 
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sus  suavissimum  nobis  resurrectionis  odorcm 

emisit.  —  Jacob.  Monachus,  in  Mariali,  orat.  2. 
Altare  semper  igne  sancto  fcrvens,  jugisque  sa- 

crificii  odorem  suavissimum  jugiter  emittens.  — 
Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  56. 

Altare  aureum,  per  incendium,  et  cordis  Deo 
inhsesionem. — Bartholom.  dePisis,  lib.  i,  Delaud. 
Virg.  fruct.  2. 

Altare  devole  supplicantibus.  — Idem,  lib.  i,  De 
laud.  T.  fruct.  8. 

Altare,  in  quo  Deus  reconciliatus  est  peccatori. 
—  Idem,  lib.  i  De  laud.  Virg.  fruct.  6. 

Altare  exemplarium,  in  quo,  si  quis  altendal, 
reperiet  plene,  qualiter  actus  brutales  et  best.iales 
debeat  occidere,  et  de  occisis  facere  sacrificium 
Deo  corde  contrilo  et  humiliato.  Nam  in  hoc  altari 
inveniet  malleum  humilitatis  ad  conlerendum  leo- 
nem  superbise  :  aculeum  charitatis  ad  feriendum 
serpentem  invidiae,  slimulum  paupertatis  ad  per- 
cutiendum  lupum  avaritiae,  jaculum  virginilatis  ad 
interficiendum  porcum  immunditise,  ibiqite  omnia 
arma  parata  inveniuntur  ad  effugamia  omnia  pec- 
cata.  — Bernardin.  de  Busto,  serm.  6,  de  Annunt. 
B.  M.  V. 

AUare,  th  quo  est  candelabrum,  respiciens  ad 
aquilonem,  id  est,  adjutorium  et  subsidium  contra 
diabolum.  —  Ibid. 

Altare  summi  sacerdotis  filii  Dei.  —  Idem,  serm, 
2,  De  assimilat.  B.  Marice. 

Altare,  ad  quod  solus  summus  sacerdos  Fiiius 
Dei  accessit,  ut  ibi  conficeret  hosliam,  quam  prc 
nobis  immolaret.  —  Maurit.  de  Villa  Prob.  serm.  10 
Coronai  novce  B.  Mar. 

Altare,  in  cujus  corde  occisus  est  vilulus  sacri- 
ficii.  — Ibid. 

Altitudo  diflicile  accessibilis  humanis  inlellec- 
tibus.  —  S.  Andreas  Cret.  orat.  2,  in  Annunt. 

Altitudo  inexplicabilis  inevacuatas  plenitudinis 

ejus,  qui  omnia  in  omnibus  implet.  — Idem,  orat.  i, 
de  Assumpt. 

AUitudo  ad  supremum,  cujus  fastigium  cogila 

tiones  hominum  ascendere  nequeunt.  —  S.  Joan. 
Damasc.  in  Menceis  Grcecor.  die  25  Marlii. 

Altitvdo  cogitandi  inaccessibilis.  —  D.  Anselm. 
in  hymn.  2  B.  Dei  Genitricis. 

Altiiudo  cceii. — D.  Bernard.  in  Deprecal.  ad  Virg 
Mariam. 

AUiludo  incomprehensibilis  humani  generis.  — 
Jacobus  Monachus,  in  Mariali,  orat.  5. 

Aititudo  visu  imperceptibilis.  —  Idem,  ibid. 
orat.  6. 

AUitudo  ccelestis.  —  Isidor.  Thessalon.  orat.  de 
Assumpt.  B.  Virg. 

AUitudo  sapientiai. —  Idem,  orat.  de  Annuntiat. B.  Virg.  . 

Altrix  viloe  nostra.  —  S.  German.  Constantin. 
orat.  i,  in  Prcesental.  B.  V. 

Attrix  Creatoris  sui.  —  S.  Joseph.  hymn.  in 
Menceis  Graicor. 

Altrix  carentis  matre  ante  ssecula,  et  in  linc 
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culoruni  nati  sine  Patre  Filii  et  omnem  Spiritum 
alentis.  —  Leo  imp.  orat.  de  Nativ.  B.  V. 

Altrix  Reparatoris  carnis  nostrre.  —  S.  Anselm. 
orat.  ad  B.  V. 

Attrix  miserorum  lacte  misericordiae  suaj.  —  Ri- 
chard.  a  S.  Victore,  Exposit.  in  Cant.  cap.  23. 

Alirix  eonjunctorum.  —  D.  Amadeus,  hom.  8, 
de  laude  B.  V. 

Altrix  Reparatoris  carnis  nostrai.  — D.  Bonav. 
in  Psalterio  B.  V. 

Altrix  pauperum,  quse  Deumad  seternum  nutri- 
menlum  pauperi  humano  generi  providit.  —  D. 
Brigitta,  in  serm.  angelic.  de  excellent.Virgin.  cap.  3. 

Alveus  gratiae.  —  D.  Bernard.  serm.  in  Nalivit. 
Virg.  de  Aquwduclu. 

Alveus  contiguus  ipsi  fonti  vitce,  qui  Chrislus  est, 
quia  locus  Matris  ad  dexteram  Fiiii,  et  ab  illo 
fonte  ad  corda  humilia  decurrunt  rivuli  graliarum, 
hoc  alveo  medianle.  —  Riehard.  a  S.  Laur.  De  laud. 
Virg.  lib.  9. 

Alveus  torrentis,  de  quo  legitur  IV  Beg.  3,  cir- 
cumdatus  fossis,  id  est,  humilitale  duplici,  lorrens 
Spiritus  sanctus  currens  cum  impetu,  a  quoMarise 
precibus  rapido  ad  nos  aflluunt  rivuli  graliarum. 
—  Idem. 

Alveus  torrentis  sapientiae.  —  ldem. 
Alumna  sacra,  quse  necdum  nata,  auclori  Deo 

consecrata  fuit,  nala  vero  grati  animi  monumentum 
ut  in  sacrario,  ac  templo  morarelur,  fuit  oblata. 
—  Theod.  Ancyr.  orat.  in  B.  V. 

Alumna  selerna?.  vitce  et  summi  boni.  — Joan. 
Gcrman.  in  Prcesent.  V.  hymn.  4. 

Amandinus,  lapide  amandino  preliosior,  ventum 
diabolicse  pravitatis  de  cordibus  suorum  fidelium 

potenlcr  exirahens,  senigmala  Scriplurarum  ape- 
riens  ;  constantiam  et  victoriam  in  tribulationibus 

concedens,  —  Joan.  Trithem.  lib.  i,  De  mirac.  B. 
H.  V.  in  Urtic.  cap,  6. 

Amaranthus  flos,  sacro,  qui  non  marcet,  honore 
vigens.  —  Joan.  Geometr.  inS.  Virg.  hymn.  2. 

Amatiux  bonorum  bonas  efficiens  animasnostras, 
multorum  peccatorum  malitia  vitiala.  — S.  Joan. 
Damasc.  in  Paracl.  8.  V. 

Amatrix  bonorum,  quse  amatorem  bonorum 
Dcufii  peperit.  —  Ibid. 

Autatrix  hominum.  — Ibid. 
Amatrix bonorum,  quaiamatorem  bonorum  Deum 

peperit.  —  S.  Joseph.  hymn.  in  Paracl.  Grcecor. 
Amatrix  fratrum  et  populi  Israel,  id  est,  Chri- 

stianorum,  videntium  Deum  per  fidem.  —  Idiota, 
DeS.  Virg.  part.  xvi,  contempl.  7. 

Amatrix  animarum.  —  S.  Anselm.  Lucens.  sup. 
Ave,  Maria. 

Amatrix  castitatis.  —  Ccesariuf  Cisterciens.  lib. 
De  mirac.  B.  M.  V.  [qui  est  vu  inter  libros  illu- 
strium  miraculorum],  cap.  33. 

Amatrix  fratrum,  et  populi  Israel,  id  est,  Chri- 
stianorum,  videntium  Deum  per  fidem.  —  Richard. 
a  S,  Laur.  De  laud.  V.  lib.  u. 
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Amatrix  hominum.  — D.  Bonavent.  in  Canticis 
Psnlterii  S.  Virg. 

Amalrix  amorosissima  universorum,  per  quani 
Deus  et  conditor  noster  factus  est  Salvator,  ct 
frater  noster,  in  qua  quod  dcclivius  csl  per  natu- 
ram,  copiosius  venustatum  et  hononUum  est  per 
gratiam  singularem,  el  per  incomparabilem  g!o- 
riam.  —  Dionys.  Carthus.  De  laud.  V.  lib.  iv,art.  15. 
Amatrix  sapientioe,  simplex  et  pura,  ardens  et 

humillima,  in  quam  venit  fons  universoe  sapientiaj 
Verbum  Patris  in  aitissimis. — Idem,  De  prcec. 
Marice,  lib.  H,  art.  13. 

Amatrix  solitudinis.  —  Ibid.  art.  27. 
Amatrix  innocentia;.  —  Joan.  Trithcm.  lib.  m 

De  mirac.  B.  V.  in  Urtic. 
Amatrix  omnium  mortalium,  vere  et  indubilan 

ter  castissima.  —  Ibid.  lib.  i,  cap.  7. 
Amalrix  solitudinis.  —  Ludovic.  Blosius,  in  En- 

dologia  in,  ad  B.  V. 

Amethystus,  quia  siAmelhyslus  gemma  eorieta- 
tibus  resislit,  Maria  sobrietatem  et  sapientiam  do- 
cet.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap  42. 

Amelhystus  charitate  purpureus.  —  Bernardin.  de 
Busto,  in  Mariali,  serm.  2,  de  coronat.  E.  Marlce. 

Ametlujstns  lapis,  aspectu  violis  pulchrior,  qui 
mentis  ebrietatem  reprimit,  intellectum  acuit,  co- 
gilationes  malas  pellit,  venenum  pravae  suggesiic- 
nis  exstinguit.  —  Joan.  Trilhem.  De  mirac.  B.V.in 
Urtic.  lib.  i,  cap.  6. 

Amiantus  lapis,  in  colore  lucidus,  malefici?  dae- 
monum  annihilans,  et  omne  venenum  cogitat'onis 

pravse  fugans.  —  Ibid. 
Amica  Dei  semper  charissima,  el  nunquam  ini- 

mica.  —  S.  Thomas  aposlol.  serin.  in  Transitu  B. 
V.  apud  Amadeum,  raplu  8. 
Amica  Dei,  et  proxima  Deo,  quae  non  sensit 

corruptionem  per  viri  contactum,  nec  passa  est 
resolutionem  corporis  in  sepulcro. —  Meiita  Sarden- 
sis,  ex  libello  De  Transitu  V. 
Amica  morlalibus.  —  D.  Greg.  Nazian.  in  Iragoe- 

dia  de  Christo  patiente. 

Amica  Dei  tola  pulchra,  et  sine  macula. — S.  Joan. 
Damasc.  orat.  2,  ds  Assumpt.  el  Dormil.  B.  Mnrice. 

Amica  hominum.  —  Idem,  in  Paracl.  B.  V, 
Amica  misericordiaj.  —  Ibid. 
Amica  bonorum  bonam  efficiens  animam,  pec- 

cali  malitia  depravatam.  —  S.  Joseph.  Hymn. 
in  Menceis  Grcecor. 

Amica  bonorum,  qua?  bonitatis  amatorem  Deum 

genuit.  —  Idem,  in  Pentecost.  Grccc. 
Amica  bonorum,  qu?e  bonorum  amicum  Deum 

peperit.  —  Idem  in  Paracl.  Griecor. 
Amica  bonorum  qua2  bonum  Dominum  ac  Domi- 

natorem  peperit.  —  Idem  in  Menceis  Grcccor. 
Amica  honorum,  qua;  bonum  Salvatorem  peperii. 

—  Idem  in  Triodio  Grcecor. 

Amica  bonorum,  qua3  Deum  Verbum  undequa- 
que  bonum  peperit,  et  animam  peccatorum  gravis- 
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simo  pondere  male  afFeclam  precibus  suis  bonam 
efficit.  —  S.  Jos.  Hymn.,  in  Menceis  Grwcor. 
AmicaDei,  quia  Deo  serviit  non  in  timore,  sed 

in  vinculo  charitatis,  nullum  aliud  emolumentum 
qugerens  ex  sua  dilectione,  quam  ipsum  dilectum. 
—  Idiota,  De  B.  V.  part.  xiv,  conlempl.  2. 

Amica  Dei,  quia  Fiiio  suo  benedicio  ad  mundi 
redemptionem  coadjulrix  fidelissima  exslitit, 
quando  ei  de  carne  sua  virginali  lunicam  texuit, 
quam  pro  salule  omnium  Deo  Patri  sacrificium 
in  cruce  oblulit  in  odorem  suavilalis.  —  Idem, 
De  B.  V.  part.  x>v,  contempl.  2. 

Amica  Dei,  quia  ipsum  in  omnimis  bonoravit  ,  et 
quidquid  boni  babuit,  ei  totum  aitribuit,  dicendo  : 
«  Gratia  Dei  sum  id,  qood  sum  (/  Cor.  xv).  Et 
ipsa  eliam  honorala  fuit  ab  illo,  quando  eam 
exaltavit  super  choros  angelorum,  et  collocavit  ad 
dexteram  ipsius.  — Ibid. 
Amica  Dei,  quia  nec  in  prosperis,  necin  adver- 

sis  benedictum  Filium  suuin  deseruit,  nec  ab  eo 
deserta  est.  Unde  dicltur  Prov.  xvn  :  Omni  tem- 
pore,  id  esl,  in  adversis  et  prosperis  diligit,  qui 
amicus  est  re  et  nomine.  Vera  enim  amicitia  est 
junctura  animorum  amanlium,  quse  non  solum 
verbis,  sed  etiam  faciis  contrahitur,  nec  beneficiis 
exlerioribus  pascilur,  sed  amore  :  quia  lotus  fru- 
ctus  ipsius  est  in  amore;  nec  amicum  deserit  in 
tempore  adversitatis  sua?,  sicut  etiam  egit  bene- 
dicla  VirgoMada,  quia  verissima  amiea  Dei  fuit 
non  deserendo  Filium  suum  gloriosum.  Nam  dum 
in  ultima  neccssitale  essel  positus,  amici  et  amicaj 
ipsum  derdiquerunt,  sed  ipsa  ilium  non  dereli- 
quit,  sed  ad  pedem  crucis  remansit.  —  Ibid. 

Amica  Dei,  quia  omnia  pracepla  amici  sui  Jesu 
Christi  adimplevit,  quod  proprium  amantium.  Unde 
dieitur  Joan.xv  :  «  Vos  amiei  mei  eslis,  si  fcceritis, 
qna2  ego  pracipio  vobis.  »  —  Ibid. 

Arnica  Dei  quia  voluntatem  suam  divinai  volun- 
rati  per  omnia  confirmavil,  et  in  hac  conforma- 
tione,  seu  confonnitate  vera  amicitia  certissime 
comprobatur;  quia  idem  velle,  et  idem  nolle,  vera 
amicilia  est.  Unde  intelligens  per  angelum,  quod 
Filius  Dei  de  ea  volebat  carnem  sumere,  stati?n 
angelo  respondit  :  «  Fiat  mihi  secundum  verbum 
tuum  (Ltic.  i).  »  Ibid. 

Amica  secreti.  —  Franco  abbas,  lib.  vi  De  gra- 
tia  Dei. 

Amica  Dei  tota  pulchra.  —  Hugo  de  S.  Victore, 
serm.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  Exstat  in  fine  II  tom. 
Operum  ejus. 

Amica  dilectione.  —  Idem  serm.  10,  De  Nativ. 
vel  Assumpt.  B.  V.  qui  est  54  in  ordine. 

A mica  Dei  per  spem.  —  Rupert.  abb.  lib.  v  , 
Comment  in  Canl. 

Amica  dilecti. —  Ibid.  lib.  ii. 
Amica  Dei  aeterni.  —  Petrus  Bless.  serm.  35. 
Amica  Sponsi,  animi  diligentia,  vinculo  chari- 

tatis.  Phillppus  abb.  lib.  v  in  Cant.  cap.  7. 
Amica  Sponsi  coelestis,  cujus  animus  auditui  pe- 
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nitus  concordat,  cujus  conversatio  a  mandatis; 
nec  ad  modicum  jam  discordat,  quae  sic  agere,  et 
peragere  studet  omnia,  qua3  mandanlur,  ut  eum 
diligens,  qui  mandavit,  ab  ipso  diligi  mereatur,  si- 
cut  in  Evangelio  scriptum  esl,  Joan.  xv,  U  :  «Vos 
amici  mei  eslis,  si  fecerilis,  quae  praicipio  vobis.  i 
Idem,  lib.  n  in  Cant.  cap.  5. 

Amica  Sponsi  ccelestis;  ejusdem  cum  eo  volun- 
tatis,  et  cum  illo  per  omnia  sentiens.  —  ldem  lib. 
in,  in  Cant.  cap.  5. 
Amica  Sponsi  ccelestis,  pulchra  tota,  et  sine 

macula.  Idem,  lib.  iv  in  Cant.  cap.  15. 
Amica  Sponso  ccelesti,  prse  cunclis  mulieribus. 

—  Idem,  lib.  n  in  Cant.  cap.  13. 

Amica  Dei  per  vicissitudinem  dileciionis.  — Bal- 
duin.  Devon.  in  tract.  De  Salutat.  Angelica. 

Amica  Dei  propter  amoris  praerogalivam  et  con- 
scienliam  secretorum.  —  Guillclm.  Parvus,  in 
Cant.  cap.  i. 

Amica  Dei,  pulchra  per  conversalionis  mundi- 
tiam,  suavis  per  animi  clementiam,  decora  per 
caslilalis  singulare  decus,  sicut  Jerusalem  illa  ter- 
restris,  quai  esl  in  angelis,  quippe  quaj  inter  ho- 
mines  vixil  augelice ,  et  in  carne  adhuc  mori- 
bunda,  ccelesti  prajluxit  caslitale.  —  Idem,  tn  Cant. 

cap.  vi. 
Amica  Dei,  pulchra  propter  virtulem  justitiae, 

quse  nimirum  animi  pulchritudo  est;  suavis  pro- 
pler  virtutem  prudentiae,  et  quae  nimirum  non  lan- 
tum  sapienler,  sed  et  suaviter  et  lanlo  suavius, 

quanto  sapientius  operatur;  decora  propler  virtu- 
tem  temperantise,  quse  castigat  animi  simul  et  car- 
nis  motus  indecoros ;  tcrribilis  propter  virtutem 
fortitudinis,  qu:e  dum  hosiiles  impetus  constanter 

tolerat,  hostilom  audaciam  potenter  frenat.  —  Ibid. 
Amica  Dei,  quia  Deus  aUernum  suum  de  repara-» 

lione  humani  generis  consilium  credidit  ei,  et  sa- 
cramentum  a  saeculis  abscondilum  revelavit.  — 
Idem,  in  Cant,  cap.  2. 

Amica  Chrisli  gerens  divina  secrcla.  —  Hono- 
rius  Augusiodun.  in  Sigillo  B.  Marioe. 

Amica  Dei  humililate.  —  Ibid. 
Amica  Fiiii  sui,  cujus  Flius  ipse  revelavit  Patris 

secreta.  -  Ibid. 

Amica,  quia  porlavit  Patris  seterni  secrela.  — 
Ibid. 

Amica  Spiritus  sancti.  —  Bichard.  a  S.  Laur.  De 
laucl.  V.  lib.  VI. 

Amica  Christi,  quia  amici  sui  Chrisli  per  omnia 

prsecepla  adimplevit,  quod  proprium  est  aman- 
tium,  Unde  Joan.xv  :  «  Vos  amici  mei  estis,  si  fe- 
ceritis,  etc.  Similiter  ipse  Christus  praecepta  et 
voluntatcm  adimplevit  Matris,  quando  descendil 
cum  illis  in  Nazareth,  et  erat  subditus  illis.  — 
Ibid. 

Amica  Christi,  quia  amicum  suum  Christum  in 
omnibus  honoravit,  ei  lolum  attribuens  quidquid 
boni  ab  eo  recepii,  unde  dixit  :  «  Fecit  mihi 

magna,  qui  potens  est.  »  —  Ibid, 
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Amica  Chrisli,  quia  conscia  secretorum  ipsius, 

quod  lnanifeste  patuit  in  incnrnalionc.  quando 
consilium  suum  de  redemptione  generis  humani 
prius  revelavit,  quam  alicui  spirituum  beatorum 
excepto  Gabriele,  sicut  dicit  Bernardus.  —  Ibid. 

Amica  Christi  cordialis,  quod  bene  apparuil  in 
ejus  Passione,  cum  ipsius  animam  gladius  Filii 
pertransiret.  In  omni  enim  tempore,  id  est,  tam 
in  prosperis,  quam  in  adversis  diligit,  qui  amicus 
est,  Prov.  xvii.  —  lbid. 

Amica  Chrisli,  quia  Filio  suo  ad  mundi  re- 
demptionem  coadjutrix  fidelissima  exslitit,  quando 
Filio  Dei  de  carne  sua  virginali  tunicam  texuit, 

quam  pro  saiute  omnium  Deo  Patri  in  cruce  sacri- 
fi&um  obtulit  in  odorem  suavilatis.  —  Ibid. 

Amica  Christi,  quia  magno  zelo  ab  eo  dileeta, 
unde  de  ea  dieit  Christus  Zach.  i  :  «  Zelalus  sum 
Jerusalem  et  Sion  zelo  rnagno,  >  Mariain  sciiieet 

designaiam  per  Jerusakm  et  Sion  nuilliplici  ratio- 
ne.  —  Ibid. 

Amica  Chrisli,  quia  nec  in  prosperis,  nec  in  ad- 
versis  Filium  suum  deseruit,  ncc  ab  to  dcserta  est, 

quod  signum  est  vcra?  amieilia?.  Unde  Prov.  xvn  : 
«  Omni  leinpore  ( id  est,  in  adversis  et  piosperis  ) 
diligit,  qui  amicus  est,  et  reetnomine  ;  »  vcra  enim 
^micitia  est  junctura  animorum  amantium,  non  con- 
tinuaiio  et  contignatio  ,  sed  mislura,  quaj  non 

patitur  aliquod  permistorum  tangi,  quin  totum  tan- 
gatur.  Unde  dicitur  Eccli.  vi :  Si  possides  amicum  in 
tentatione  (idest,  in  adversitateejus)  possideeum  ;  > 
]uasi  diceret  :  Si  habes  aliquem  amicum,  non 
dimittas  eum  in  lempore  adversitatis  suse  :  sic 
cnim  fecit  Maria  Christo,  et  sic  possedit  eam, 
quando  in  nltima  necessitate  fuit  ;  et  nec  amicus, 
nec  amica  cum  eo  ren  ansit,  qui  aliquantulum  non 
elongaret  se  a  fide  ipsius,  excepta  D.  Virgine  sola, 
ncn  fuit  etlam  deserta  a  Filio,  quialunc  assignavit 
eam  custodiendam  discipulo,  implens  illud,  quoiiei 
promiserat,  Josue  i  :  «  Non  te  deseram,  neque  de- 
relinquam,  >  quia  probata  es  in  necessitate.  — 
Ibid. 

Amica  Christi,  quia  non  serviens  in  timore,  sed 
in  vinculo  charilatis,  nulium  aliud  emolumentum 
qurcrens  ex  sua  dilectione  ,  quam  ipsum  dileclum, 
unde  dieit  Cant.  2  :  «  Dilectus  meus  mihi.  >  Quasi 
dicat  :  Ipse  solus  sufficit  mihi,  nihil  aliud  qua?ro. 
—  Ibid. 

Amica  Christi,  quia  volunlatem  suam  divinae 
voluntali  peromnia  conformavit,  in  hac  enim  con- 
formatione,  seu  conformilate,  vera  amicilia  com- 
probatur.  Unde  quidam,  Idem  velie,  et  idem  nolle 
ea  demum  amicilia  est.  IIoc  autem  ex  toto  eorde 

fecit  beala  Virgo,  quoniam  inteliigens,  quod  Fiiius 
Dei  de  ipsa  volebat  carnem  assumere,  statim  re- 
spondit  :  «  Ecce  Ancilla  Domini,  fial  mihi.  >  — 
ibid. 

Amica  Dei  mente  et  corpore  pulchra.  -  -  Joan. 
Hajlgrin.  in  Cant.  cap.  iv. 
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Amica  Dei  pulchra  in  iis  virtulibus,  qusc  ornant, 
et  venuslant  animam.  —  Ibid.  ? 

Amica  Dci  pulehra  inlemione  mentis,  suavis  in 
eloquio,  deeora  in  operibus.  —  Ibid. 

Amica  Dei  pulcbra  per  bumililatem,  suavis  per  ? 
miscricordia;  uberlatem,  dccora  per  plemludinem 
gratiarum,  terribilis  ut  castrorum  acies  ordinata, 
cum  ad  ejus  memoriam  dsemones  coutremiscanl, 
eamque  omnino  sustinere  non  possint.  —  Ilugo 
Carensis,  in  Canl.  cap.  vi. 

Amica  Spiritus  sancti.  —  Absalon  abbas,  scrm. 
3,  in  Annunt.  B.  V. 

•  Amica  Christi  per  conjunctionem.  —  D  Amadeus, 
bom.  6,  de  laud.  Virg. 

AmicaDe\  pulchra,  Cant.  i.  —  D.  Thom.  Aquin. 
st  rm.  in  Annunl.  B.  M.  in  Epislola. 

Amica  Dei,  pulchra  simplicitate  cordis,  et  mun- 
ditia  operum.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia  Mar.  sup. 
Iib.  Cant. 

Amica  Dei,  quia  perfeetum  habuit  amorem  divi- 
num.  —  Jacobus  de  Voragine,  in  Mariuli,  scnn.  8. 

Amica  nostra  bcnefica.  —  biem,  serm.  5,  de 
Annunt.  B.  V. 

Amica  Dei  pulchra,  suavis  et  decora,  sicut  Jcru- 
salem.  —  /Egidins  Coiumna,  Exposit.  in  Salutat. 

angelicam. 
Amica  Dei  per  fidem.  —  Alanus  de  Insul.  in 

Cant.  cap.  II. 

Aw.ica  Dei  puichra  ,  exterius  per  exercitium 

actionis,  et  decora  interius  per  subtilitatem  con- 
tempiationis.  —  Idem,  in  Cant.  cap.  iv. 
Amka  Dei  lola  pulchra  et  sinc  macula  ;  tota 

enim  pulchra  fuit.  id  est,  in  corpore  et  in  anima, 
amiea  Dei  per  graliam,  et  per  opera  ;  el  macula  non 
fuit  in  ea  venialis  et  criminalis,  quia  nullum  cre- 
dimus  in  Virgine  anle  et  post  conceptum  fuisse 

peccatum.  —  IhiJ. 
Amica  Spiritus  sancti  lota  pulchra. — Jo.  Tau- 

lerus,  in  tract.  De  x  ccecitatibus,  cap.  1!. 

Amica  pra±cipua  et  singuiaris  Dei.  —  Henr.  Suso 
in  cap.  16  Dialoyi  sapientice  et  ministri  ejus. 

Amica  Dei  singulariter,  quia  singulariter,  pulehre, 

perfecte,  et  finaiiter  amore  amans  :  sicut  vulgari- 
ler  amore,  sive  per  amores  amans  dicitur,  qui 
simpliciter,  et  finaliler  amica?,  suaa  consequi,  et 
acquirere  intendit  amorem.  —  Ern.  Prag.  in  Ma- 
riali,  cap.  150. 

Amica  Christi  ab  amando  ,  quia  amate  amans,  f 
cl  amore  amata.  —  Ibid.  \ 

Amica  tolius  humililatis.  —  D.  Birgiua,  lib.  v, 
Bevclat.  interrogat. 

Amica  Dci  tola  pulchra.  — •  Joan.  Gerson.,  scrm. 
de  Concept.  B.  V. 

Amica  pauperlalis.  —  D.  Beenard.  Senensis, 
serm.  de  Purificat.  B.  V. 

Amica  Deo  super  omnes. —  D.  Anton.  in  Summa, 
part.  iv,  lit.  15,  cap.  10. 

Amica  Domini  tota  puichra  iii  anima,  ct  cornore. 
— Ibid,,  cap.  II. 
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Amica  solitudinis.  —  Ibid.  cap.  29. 
Amica  specialissima  Spiriius  sancti.  —  Guillel. 

Yinc,  serm.  de  Concept.  B.  V . 
Amica  charissima  Spiritus  sancti.  —  Dionys. 

Carth.,  Delaud.  V  ,  lib.  iv,  art.  40. 
Amica  Christi  anlonomastice,  cui  in  omni  san- 

ctitalc  et  perfeclione  similior  creditur,  in  qua 
cuncise  virtutes  in  termino  prseclarae  excellentiae 
siifit  inventse. —  Idem,  in  Cant.,  art.  12. 

Amica  Dei  famiiiarissima.  —  Idem,  Delaud.  V., 
art.  21. 

Amica  Dei  singularis,  cujus  respectu  alise  sunt 
ancilhe,  quamvis  et  pro  modo  amicoe  sinl.  —  Idcin, 
in  Canl.,  art.  8. 

Amica  Dei  specialissima,  et  ferventissima.  — 
Idem,  De  laud.  V .,  lib.  i,  art.  31. 

Amica  Dei  tanlo  pulchrior  caneris  universis, 
quanto  in  omni  gralia,  virtute,  dono,  beatitudine, 
fruclu  perfeclior,  quanto  purior,  innocentior,  et  ab 
omni  culpa  immunior,  quanto  fonti  totius  pulchri- 
tudinis,  ac  decoris  propinquior;  ulpote  vera  Maler 
illius. —  Idem,  in  Cant.,  art.  15. 

Amica  Dei  unica,  per  quam  decrevil  Deus  om- 
nibus  nobis  copiose  succurrere,  implens  eam  lam 
admirabili,  ac  liberalissima  plenitudine  opulenti;e 
sua;,  qualenus  de  plenitudine  cjus  omnes  accipia- 
mus.— Idem,  De  laud.  V.,  lib.  i,  art.  22. 

Amica  familiarissima  superbeatissimae  Trinitatis. 
—  Ibid.,  lib.  ii,  art.  9. 

Amka  omnipoienli  Domino  summe  et  inaestima- 
biliter  familiarissima  alque  charissima,  ac  prorsus 

praecordialissima.  —  Ibid.,  art.  18. 
Amica  summa  Filii  sui. —  Ibid.,  lib.  m,  art.  3. 
Amica  totius  superbeatissimajTrinitalis. —  Idem, 

in  Cant.  arl.  8. 

Amica  unica  Dei  incarnali.  —  Ibid.  art.  27. 
Amica  Dei  tota  pulchra  sine  ruga,  sine  labe,  sine 

macula,  tota  formosa,  et  suavis,  absque  delicto, 
tam  actuali,  quam  originali  ;  tota  speciosa,  tota 
elegans,  tota  munda,  nbsque  ulla  deformitate  men- 
tis  et  corp(»ris,  tota  angelica,  tola  Deiformis.  — 
Claud.  Rap.  Cceleslin.,  serm.  2,  De  Concept.  B.  V. 

Amica  Chrisli  pulchra,  et  naturali  integritale  in- 
tegra.  —  Joan.  Picus,  lib.  i  in  Cant.t  cap.  15. 

Amica  Dei  ob  graliawim  plenam,  abFolulamque 
exuberanliam,  et  bonorum  omnium  communicatio- 
jiem. —  Idem,  lib.  n  in  Cant.,  cap.  5, 

Amica  Spiritus  sancti. —  ibid.,  cap.  12. 
Amica  Dei,  prae  cunctis  mortalibus  charissima  ; 

ad  quam  ipse  Deus  a  regalibus  cceii  sedibus  in 
hunc  mundum  pro  salule  generis  humani  adve- 
niens  declinavit,  et  in  ejus  virginali  cubieulo  suam 
collocavit  mansionem,  humanamque  sumpsit  na- 
turam,  non  vitio  corruptam,  sed  puram,  sanctam 
ct  immaculatam  ,  qualem  formaverat  primo  in 
Adam.  —  Dionys.  Fab.,  iract.  I,  De  Concept.  B.  V. 

Aimca  immaculata  beatae  Trinitatis.  —  Ludov. 
Blosius,  in  findologia  m,  ad  B.  V. 
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Amictus  a  Deo  variatus.  —  S.  Andr.  Cret.,  orat. 

3,  de  Dormit.  Virg. 
Amictus  regius  humanali  Yerbi  intemporalissimi. 

—  ldem,  orat.  1,  de  Dormit.  B.  V. 
Amictus  eorum,  qui  sunt  nudi.  —  Euthychianus, 

in  Vita  S.  Theophili. 
Amictus  Solis  justitise,  quando  ipsum  carne 

mundissima  induit  ,  et  cum  triplicem  amictum 
praebuerit  ipsa  sibi  soli  :  scilicet  pallium  zeli,  sac- 
cum  repositorium  pretii,  et  cilicium  pcenilentia?, 
fuit  hujus  Solis  amictus  tripliciter.  —  Rich.  a  S. 
Laurent.  delaud.  V.,  lib.  xu. 

Amygdalus,  anle  caeteras  florens  arbores,  quia 
prse  caneris  sanciis  floribus  virtutum  emieuit ;  imo 
et  anle  cseteros  florem  illum  specie  el  odore  ex- 
cellentem,  Christum  videlicet,  de  se  protulit,  qui 

dicit,  Cant.  n,  1  :  <  Ego  flos  campi  et  lilium  con- 
vallium.  »  —  Absalon  abbas,  serm.  1,  de  Assumpl. 
B.  V. 

Amygdalus,  de  qua  dicitur,  Eccli.  xvm.  <  Flore- 
bit  Amygdalus  !  Floruit  enim,  quia  llorem  suum 
Christum,  qui  dicitur  Primogenitus  tam  Patris, 

quam  Matris,  de  se  sola  protulit.  —  Rich.  a 
S.  Laur.,  Delaud.  V.,  lib.  xu. 

Amygdalus,  quia  si  hsec  arbor  prse  cseteris  ar- 
boribus  florescit ,  oleo  pinguescit,  et  per  fructum 

ejus  infirmus  convalescit;  de  fructu  enim  amyg- 
dali  arlificiose  fit  oleum,  et  lac  factum  de  amygda- 
lis  refrigerat,  unde  et  dalur  laborantibus  acula  fe- 
bri  ;  Maria  prae  cailens  sanctis  fleret  pietate,  prai 
caeteris  pinguescit  charilate,  magis  per  ipsam  quam 

per  caeteros  fruimur  sanclilate.  —  Ibid. 
Amygdalus,  quia  si  baec  arbor  prius  omnibus 

arboribus  se  flore  convestit,  et  afiVrenda  poma 

sua  arbusta  sequenlia  praevenit  :  Maria  prima 
omnium  sanctorum  arborum,  id  est,  sanclorum 

Yeleris  et  Novi  Teslamenli  floruit  vovendo  virgini- 

tatem;et  florem  habuit  tenerrimum,  cum  adhuc 

esset  juvencula,  sed  fructus  perseveranliae  habuit 

solidissimos,  qui  maturuerunt  per  bonam  assuefa- 
ctionem.  —  Ibid. 

Amygdalus,  quia  sicut  amygdalus  anle  omncs 

arbores  flores  producit,  sic  ipsa  ante  omnes  mu- 
lieres  votum  virginitatis  emisit.  —  Jacob.  de 
Yoragine,  in  Maiiali,  serm.  4. 

Amygdalus  ratione  arboris ,  floris  et  fructus. —  Ibid. 

Amygdalus,  surculum  Verbi  Dei  in  corde  insi- 
lum  habens.  —  Ibid. 

Amygdalus  Yirginitatis  florens.—  Ibid.,  serm.  9. 

Amygdalus,  quia  sicut  amygdalus  inter  arbores 
prima  Horet ,  sic  Maria  inter  mulieres  prima 

florem  voti  virginaiis  emisit  el  promisil.  Psal.  xliv  : 

t  Adducentur  regi  virgines  post  eam :  *  post  dico 

tempore,  exemplo,  dignilate  et  humilitate.  —  Ern. 
Prag.,  in  Mariali,  cap.  18. 

Amygdalus,  quia  sicut  fructus  hujus  arboris,  qui 
omnibus  hominibus  est  salubris,  ipse  est  mors  et 

pestifer  vulpibus  :  ita  omn,ia,  quse  de  beata  Yirgine 
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sunt.qua?  sunt  salutifera  fidelibus,  ipsa  sunt  nior- 
tifera  hgerelicis,  de  quibus  Cant.  2  :  «Capite  no- 
bisvulpes  parvulas.  >  Unde  de  ca  canimus:  Gaude, 
Maria  Virgo,  cunctas  hcereses  sola  inleremisti  in  uni- 
verso  mundo.  ■ —  Ibid. 
Amygdalus ,  quia  sicut  hujus  arboris ,  prout 

dieunt,  et  radix,  et  corlex,  et  gemma,  et  folia,  et 
fruetus  omnia  sunt  medicamentis  variis  ulilia  ad 

sanitalem  corporum  :  ila  beaue  Virginis  limor 

sanclus,  qui  per  radicem  intclligilur.  Unde  Ecc!e- 
siastici  primo  :  <  Radix  sapientiae  timor  Domini.  > 
Pvaupertas  spiritus,  qua;  per  ccrticcm  ;  pielas  cor- 
dis,  qua3  per  lacrymam  verborum  ;  dulcedo,  qua3 

per  folia';  exemplorum  honestas,  qua3  per  fructus  ; 
omnia,  inquam,  ista  medicina  sunt  animarum  no- 
strarum,  et  ad  salutem  cordium  utilia  valdc ,  et 
eflicacissima  secundum  mullitudinem  dotum,  qui 
ex  variis  tentalionibus  oriuntur.  —  Ibid. 

Amygdalus,  quia  si  natura  bujus  arboris  amat 
agrum  siccum,  durum,  ca)culosum,  ccelum  sere- 
nissimum,  et  ad  meridiem  respicere.  Beala  Virgo 
in  agro  paupertatis  duro,  sicco  et  aspero  nulrita 
est,  et-inler  homines  lapideos,  et  calculis  durio- 
res,  sed  ccelum  serenissimum  semper  aflectabat, 
et  oculum  ad  meridiem  semper  habebat ;  sciebat 
enim,  quia  scriptum  est,  Habac.  iii  :  «  Deus 
abaustro  veniet.  >  — Ibid. 

Amijgdalus  fecunditate.  —  Barlh.  de  Pisis,  lib.  i, 
De  laud.  V.,fruct.  8. 

Amygdalus  maturilatis.  —  Ibid.,  fruct.  2. 
Amygdalus  ralione  arhoris,  floris  ei  fruclus.  — 

Bernardin.  de  Buslo,serm.  4,  De  nominat.  M. 
Amygdalus,  quia  prima  volum  virginilalis  emisit. 

Amygdalus  enim  ante  omnes  arbores  fiores  pro- 
ducit.  —  Maurit.  de  Viila  Probat.,  serm.  9  Coronas 
novce  B.  M. 

Amygdalm  ratione  fructus,  nucis  scilicet,  qua3  si- 
gnant  Christum.  —  Ibid. 

Aminadab  Christianorum  dilectione.  —  Barthol. 
de  Pisis,  lib.  l,  De  laud.  V.,  frucl.  A. 

Amoenitas  paradisi.  —  Adam  de  Pors.,  in  Ma- 
riali,  fragm.  2. 
Amor  specialis  civium  beatorum.  —  D.  Petr. 

Damian.,  serni.  de  Assumpl.  B.  M.  V. 
Amor  primus  hominum  etangelorum  post  Dcum. 

—  Balduin.  Devon.,  in   tract.  De  Salut.  angelic. 
Amor  dulcissimus.  —  D.  Calharina  Sencnsis 

in  11  suarum  Orationum,  quam  orationcm  habuit 
Romae  in  die  Annuntiat.  B.  Virg.  anno  1579. 

Amor  devolorum.  —  Dion.  Carthus.,  lib.  i  De 
projc.  Marice,  a.  29. 

Amos  hominis  a  diabolo  acceptione.  —  Barth. 
Pisis,  lib.  l,  De  laud.  V.,  fruct.  4. 

Amphora  libertalis.  —  Alberl.  Magn.  in  Bihlia 
Har.  sup.  lib.  Exodi. 
Amplexatrix  Jesu  amorosa.  —  Joan.  Mauburn. 

iii  lioseto  exercit.  spiritual.  tit.  21,  cap.  0. 
Ampulla,  qua3  dicilur,  quasi  ampla  pulla;  simi- 

fisest  enim  rotunditate  bullis ,  qua?  ex  spumis 
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aquarum  fiunt,  et  vento  inflanlur ;  dicuntur  aulem 
ampulla3  apud  nos  quaidam  vascula  argentea  vel 
stannea,  in  quibus  reponitur  chrisma,  oleum  san- 
ctum,  et  oleum  infirmorum.  Et  in  beala  Virgine 
reposuit  Christus  Pontifex  futurorum  bonorum 
oleum  infirmorum,  id  est,  misericordiam  sanalivam 

peccatorum  ;  et  oleum  sanctum,  id  est,  mismcor- 
diam  sanctam,qua3  sanctificat  peccatores,  elsacrum 
chrisma,  idest,  spiritualem  unctionem  spiritnalium 

regum,  sacerdotum  et  pugilum,  sine  qua  non  san-  § 
clificanlur,  nec  possunt  eflici  vcro  nomine  Chri-  j 
stiani.—  Richard.  a  S.  Laurent.  De  laud.  V.,  Hb.  x. 

Anatiiema  Deo  charissimum.  —  Georg.  Nicomed,, 
oral.  2  in  Concept.  Deiparm. 

Anchora  secnra  et  firma.  —  Anonymus,  in  Eu- 
choiogio  seu  Rituali  Gracor.  de  Elevatione  Panis 
Panegia  nuncupati. 

Anchora  fidei  tuta.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Cant. 
ecclesiaslic.  Graicor.,  sono  I. 

Anchora  firma  spei  noslra3.  —  Idcm,  in  Pa- 
racl  B.  V. 

Anchora  nostra3  salutis.  —  Idem,  in  Cant.  de 
SS.  Trinilale. 

Anchora  noslra  secura  et  lirma,  scdans  calamita- 
lum  nostrarum  insultus,  et  ab  omni  tribulatione 
nos  liberans.  —  Idem,  in  Octoec.  Groec. 

Anclwra  noslra  secura  et  stabilis.  —  D.  Theo- 
dorus  Sludites,  in  Menoeis  Grcecor.,  die  20  Januar. 

Anchora  lotum  mundum  continens  et  servans.  — 
Leo.  imp.  in  orat.  de  Assumpt.  B.  V. 

Anchora  nos  in  mari  hujus  mundi  siabiliens  et 
firmans.  —  S.  Anselm.  Lucensis,  super  Ave,  Maria. 

Anchora  in  fluctuatione.  —  Adam  de  Pers.  in 
Mariuli,  fragm.  2. 

Anchora  spei  nostra?.  —  Idem,  in   serm.  de 
Assumpt.  B.  V. 

•  Anchora  firma  et  secura,  quam  in  rebus  adver- 
sis  possident  servi  ejus.  —  Theod.  Lasch.  imper. 
in  Can.  ad  SS.  Deiparam. 

Anchora,  qua  navis  nostra  in  mari  firnialur  — 
D.  Bonavent.,  serm.  2,  de  B.  V.  M. 

Ancliora  spei.  —  Idem,  in  Psaller.  B.  V. 
Anclwra  luta  ac  firma  animarum  nostrarum.  — 

Isidor.  Thessalon.,  orat.  de  Prwsenlat.  B.  V. 
Anchora  rerum.— Joan.  Trilhem.,  Demirac.B.  V. 

prope  Dittelbach,  lib.  i,  cap.  12. 
Ancilla  Domini.  —  S.  Lucas  evangeli^ia  in  suo 

Evangelio,  cap.  i. 
Ancilla  humillima,  cui  Deusdignalus  estarcanum 

sui  mysterii  commendare.  —  Melilo  Carensis,  in 
libello  De  Transitu  SS.  V. 

Ancilla,  cum  qua  Rex  gloriai  inhabitat.  —  D. 
Gregor.  Thaumat.,   orat.  1  in  Annunl.  B.  M.  V. 

Ancilla  Domini,  qua3  in  terra  versans,  evasit 

Sponsa  ccelestis.  — D.  Epiphan.  serm.  De  laud.  V. 
Ancilla  propria  Dei.  —  Ibid. 
Ancilla  Genilrix  Domini.  —  D.  Hieron.  in 

Epist.  deNativit.  S.  Maria%  ad  Chromalium  et  'Clio* dorum,  tom.  IX. 
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Ancilla  Domini,  quae  dum  naturam  confiletur, 

gratiam  praidical.  —  S.  Proclus,  orat.  5. 
Ancilla,  quam  Deus  in  suam  sibi  Matrem  elegit. 

—  Idem,  in  orat.  i  De  laud.  V. 
Ancilla  Domini,  et  Mater.  —  D.  Leo,  Decretor  , 

epist.  83  et  97. 
Ancilla  Domini  ad  obediendum  parata,  ad  ser- 

riendum  idonea,  ad  suscipiendum  prompta.  — 
S.  Andr 'as  Crelensis,  orat.  de  Annunt.  S.  V. 

Ancllla  cum  qua  Rex  fuit.  —  Chrysippus,  serin. 
de  S.  M.  Deip. 

Ancilla  Domini,  quia  Verbum  ante  ssecula  Uni- 
genitus  est  Palri;Mater  vero,  quia  in  ejus  visce- 
ribus  ex  sancto  Spiritu  ejusque  carne  factus  est 
homo  :  nec  alterius  ancilla,  alterius  rnater,  quia 
duin  Unigenitus  Dei  exsislens  ante  saecula  ex  ejus 
utero  nalus  est  bomo  invesligabili  miraculo,  facta 
cst  Anciila  hominis  per  divinitatem,  et  Matcr  Dei 

per  carnem.  —  D.  Greg.  Magn.,  lib.  ix  Registri, 
cap.  01.  , 

Ancilla,  cujus  subditus  Dominator  fult  nascendo. 

—  D.  Hiidephons.  iu  lib.  Devirginit.  S.  M.,  cap.  8. 
Ancilla  Domini  omnium.  —  Ibid.,  cap.  12  et 

uitim. 

Ancilla  Filii  sui.  — Ibid.  cap.  1. 
Ancilln  habens  in  subdito  Dominum.  —  Ibid. 

cap.  8. 
Ancilla  pariens  Dominum.  —  Idem,  serm.  i  in 

Nativ.B.  M. 

Ancilla  Domini,  qui  eam  creavit.  —  S.  Gernian. 
in  suo  Mariati,  fragm.  1. 

Ancilla,  et  Mater  summi  Opificis.  —  S.  Joan. 
Damase.  De  fide  ortlwdcxa,  Hb.  iv,  cap.  15. 

Ancilla,  ex  cujus  yentre  laiissimuin  sibi  Deus 
domicilium  fecit,  atque  in  ea  myslerium  reeentium 
omnium  reoentissimum  confecit.  —  Idem,  orut.  1, 
de  Assumpt.  B.  M. 

Ancilla,  quam  Deus  Ln  Parentem  sihi  asciscere 
non  erubuil.  —  Idem,  in  orat.  4,  deNativ.  B.  V. 

Ancilla,  quam  Deus  pro  investigabili  benignita- 
iis  suse  abysso  dispensatorio  Malrem  effecit,  vere 
scilicet  inearnatus,  ac  non  velut  pnestigiis  quibus- 
dam  humanilatem  eflingens.  —  Idem,  orat.  1  de 
Assumpt.  B.  M, 

Ancilla  bumiiis,  cui  non  est  inventa  similis  in 

gralia  humilitatis.  —  Guarricus  abbas,  serm.  5, 
de  Assumpt.  B.  M. 

Ancilla  Domini  sui.  —  S.  Odiio,  serm.  de  An- 
?innt.  B.  M.  V. 

Ancilla  ex  qua  orlus  cst  Dominus.  —  D.  Pelr. 
Damian.,  serm.  de  Epiphania  Domini. 

Ancitla,  cujus  hamo  Leviathan  c:iptus  est,  cujus 
hnmilitate  quasi  avis  iliusus  esl,  cujus  sapientia, 

quasi  Iatro,  et  vile  mancipium  iigalus  est.  —  D. 
Bruno  Carthus.,  serm.  de  Nat-  V.  M. 

Ancilla  nobilis,  per  quam  ligalus  esl  Levialhan, 
et  portitudine  privatus.  ■ —  Ibid. 

Ancilla  de  qua  nalus  esl  Dominus.  —  Goffrihis 
abbas,  serm.  \  in  Nativ.  Domini. 
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Ancilla  Domini,  cum  qua  ludens  erat,  et  deli- 
ciabatur  divina  Sapientia.   —   Rupertus  abbas, 
lib.  ii,  Comment.  tn  Cant. 

Ancilla  humilis,  et  exigua  in  oculis  propriis.  — 
D.  Bcrnard.,.serm.  de  B.  V..sup.  illud  Apoc.  xn  : 
Signum  magn. 

Ancilla  omnium.  -  Ibid. 
Ancilla  Christi.  —  Arnold.  Carnot.  in  tract.  De 

laud.  Marim,  tom.  XII  Bibliolh.  PP. 
Aneilla  humilis  donis  grati;e  copiosa. —  Philipp. 

abbas,  iib.  i,  in  Cant.  cap.  5. 
Ancilla  Sponsi  coelestis.  — Ibid  ,  lib.  n,  cap.  7. 
Ancilla  altissimi  Regis  Patris  ccelestis.  — -  D. 

Franeiseus  in  orat.  2,  Ad  V.  M. 
Ancilla  benedicta.  —  D.  Conavent.  in  Speculo 

S.  V.,  cap.  8. 
Ancilla  bona.  —  Ibid. 
Ancilla  Domini  devolissima.  — Ibid. 
Ancilla  Domini  P.Uris,  Domini  Filii,  et  Domini 

Spiritus  sancti.  —  Ibid. 
Ancilla  Domini,  qua  r.ulla  buroilior  unquam 

fuit,  nec  est,  nec  erit  in  3elernum.  —  Ibid. 
Ancilla  humilis.  —  Ibid. 
Ancilla  preliosa  Domini  singulariter  obsequiosa. 

—  Ibid. 

Ancilla  servorum  Domini.  — Ibid. 
Ancilla  subjcctissima  Domini  trini  el  unici.  — 

Ibid. 

Ancilla  summne  Trinitatis.  —  Ibid. 
Ancilla  electionis,  et  operationis  (Bulh.  n),  in 

agro  Ecclesi;e  colligens  spieas,  id  esl,  pauperes, 
caccos,  et  ciaudos  more  Filii  sui,  qui  hujusmodi 
libentcr  colligit  quai  melentium,  id  est,  mundi 
et  diaboli  cffugcrunt  manus.  — Albert.  Mngn.,  in 
Biblia  Mar.  sup.  lib.  Rulh. 

Ancilla,  quae  ipsi  Deo  ancillaia  esi.  —  Idem,  in 
Postiltis,  sup.  cap.  x  Luc. 

Ancilla  fiiiclissima  Filii  Dei.  —  Mechtildis,  lib  i 
Gratia?  sphitualis,  cap.  56. 

Ancilla  Dei  ministrans  omnia,  quae  in  domo  Do- 
mini  sunt  necessai  ia.—  Ernest.  Prag.  in  Mariali, 

cap.  \h. Ancllla  Domini  optima,  quia  bumilis,  quia  obe- 
diens  per  omnia,  quia  tacita  et  sensata,  et  quia 
fortis  el  diligens,  et  sedula.  —  Mem,  in  Mariali, 

cap.  132. 
Ancilta,  quse  cum  sit  Regina  coeii  et  mundi  Do- 

mina,  hoc  tamen  sibi  ofticium  elegit  in  domo 
Dei,  ut  lavet  pcdes  servorum  suorum  quolidie, 

quia  cum  Deojam  regnans  nostra  excusat  clemens 
mala,  poscens  cuncta  bona.  —  Ibid. 

Ancilla  Dei,  ac  totius  mundi.  —  D.  Joan.  Rus- 
broch.  in  Speculo  a>ternce  salutis,  cap.  12. 

Ancilta,  in  se  confidentibus.  —  Darthol.  dc  Pisis, 
De  laud.  V.,  lib.  i,  fiuct.  8. 

Ancilta  Domini  divino  paratissima  famulari  im- 

perio. —  D.  Laur.  Justin.,  serm.  de  Annunt.  B.  M.  V. 
Ancilla  et  Domina.  —  Idcm,  serm.  de  Purifkat. 

B.  M.  V. 
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Ancitla  ct  Genitrix,  qua?  culpara  abslulit,  et  iie- 
dit  graiiam,  qureconlulit  mundo  pacem,  hominlbus 

Deum,  finem  vitiis,  vilae  ordinem,  moribus  disci- 
plinam.  —  ldem,  in  lib.  De  casto  connubio  verbi  et 
animw.  cap.  9. 

Ancilla  Domini  super  omnes.  —  D.  Anton.  in 
Summa,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  19. 

Ancilla  Domino  hdelissima.  —  Ibid.,  cap.  21. 
Ancilla,  quoe  in  cunctis  servivit,  ac  reverila  est 

Dominum  suum.  —  lbid.,  cap.  8. 

Ancilla  obedienlissima,  quae  se  lotam  cxhibuit 

Crcalori,  ct  ci  perfectissime  obedivit  :  unde  et 

Deus  omnipotens,  qui  obedienlibus  sibi  plcnarie 

solet  quodammodo  obedire,  id  est,  per  modum 
obedienlise  eorum  preces  ac  desideria  celeriter 

adimplere,  factus  est  ei  obediens.  —  Dion.  Carth. 
De  laud.  V.y  lib.  i,  art.  26. 

Ancilla  fida  Trinilatis.  —  Joan.  Mauburnus,  in 
Rosario  de  gloria  Viry.  raeinbr.  6. 

Ancilla  Domini,  quae  nunquam  subjacuit  maculse 
cujuscunque  peecati.  —  Joan.  Trilhem.  De  mirac. 
B.  V.  prope  Dittelbach.,  lib.  i,  cap.  10. 

Ancilla,  Dei  humillima.  —  Maurit.  de  Viila  Pro- 
bat.  serm.  21  Coronce  novce  B.  M. 

Ancilla  Domini  dignissima.  — Ibid.  serm.  20. 
Ancilla  Dei  vera  quoe  neque  diclo,  ncque  faclo, 

neque  cogilatu  unquam  contradixit  Altissimo. — 
S.  Thomas  de  Yilla  Nova,  serm.  1,  de  Annunt. 
B.  V. 

Ancilla  Doinini  ejus  voluntali  non  obstans.  — 
Ibid. 

Ancilla  felix,  cui  ancillanlur  omnia.  —  Idem, 
serm.  2,  cle  Annunt.  B.  V. 

Ancilla  vere,  qiue  perpetuo  servivit  mancipata 

scrvilio ;  libero  numque  aihe  Deo  famulantur  obse- 
quio  ;  ha;c  aulem  quasi  mancipium  Dei  se  tolam 
famuialui  mancipavit,  nihii  sibi  liberlalis  rcser- 
vans,  sed  per  omnia  subdita  Deo.  — Idem,  serm.  1, 
de  Annunt.  B.  V. 

Ancilla  Dei  solitaria.  —  Ludovic.  Biosius,  in 
Endologia  m,  ad  S.  V. 

Angelus.  —  Anastas.  Sinaita,  lib.  vn,  Anagog. 
contemplal.  in  Hexaemeron. 

Angelus  custos,  singulos  custodiens  etuniversos. 
—  Albert.  Magn.  in  Biblia  Mar.  sup.  lib.  Apoc. 

Angelus  in  gratiae  invenlione.  —  Idem,  super 
Mksus  est,  cap.  193. 

Angelus  phialas  gratiae  et  raisericordjse  effundens 
in  omnes.  — Idem,  in  BibliaMar.  superlib.  Apoc. 

Angelus  coelesti  gratia,  licet  specie  tenus  femina, 
in  qua  oppido  nihil  carnis  fuit,  nisi  sola  visio  ; 
quippe  cujus  sacrosanctam  Conceptionem  ab  omni 
sorde  immunem,  divinaque  pncmunitam  gratia, 
nulla  prorsus  tetigerit  labes  peccati,  nuila  macula 
vitam  kesit  angelicam.  —  Dionys.  Fab.  tract.  1, 
De  Concept.  B.  V. 

Angelus  terreslris  vitse  purilate.  —  Rob.  Beiiar- 
imn.  conc.  1,  supe r  Missus  est. 
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ANiMAnostra.  —  S.  Anselm.  Lucens.  super  Avet 
Maria. 

Anima  una  nobiscum  ex  dilectionis  obligalionc. 
—  Joan.  Gerson.  tract.  5,  super  Magnificat. 
Animal  quodlibet  raundum  et  domesticum, 

rauiula  et  mansueta  conversalione.  —  llugo  de 
S.  Vict.  serm.  in  Nativ.  vel  Assumpt.  B.  M.  V. 

Anna,  id  est,  gratia,  cujus  vultus  non  sunt  in  di- 
versa  mutati,  I  Reg.  i.  Nec  enim  Maria  gralia  fe- 
cundala  a  contemplalione  ccelestium,  unquain  po- 
tuit  avelli  vcl  retardari.  —  Uichard.  a  S.  Laur. 
De  laud.  V.,  lib.  v. 

Anna  myslice,  quae  omnia  in  filio  possidens, 
verissime  dicere  potuit  cum  Joscph  illud  Tob.  x. 
«  Omnia  simul  in  ie  uno  habentes  non  debuimus 
dimittere  te  a  nobis,  »  qiiando  scilicet  reversi  a 
Jerusalem,  per  iter  diu,  et  dolentes  qua^rcbant 
eum,  Luc.  n.  —  D.  Bernardin.  Senensis,  tom.  m, 
serm.  3,  de  glorioso  nomine  Marice. 
Anna  Samuelis  in  oratione.  —  Barthol.  de  Pi- 

sis,  De  luud.  V lib.  i,  fruct.  2. 

Anna  feiicissima,  quae  post  multas  lacrymas, 
raultaque  jejunia,  tandem  a  Dco  Filium  mullo  Sa- 
mucle  majorem  et  meliorem  oblinuit,  eumque  sta- 
tim  ab  infantia  in  lemplo  aliatum  Domino  conse- 
cravit,  I  Beg.  i,  u.  —  Rob.  Bellarmin.  conc.  2, 
super  Missus  est. 

Annulus  conjungens  hamum  lineae.  Generalio 
enim  Chrisli  estquasi  linea ;  hamus  vero  ab  hac 
linea  procedens  est  Christus,  de  quo  Dominus  ad 
B.  Job,  cap.  xl,  ait :  «  Nunquid  capies  Leviathan 
hamo,  aut  armiila  perforabis  maxiliam  ejus  ?  >  Le- 
viathan  interpretalur  additamentum  eorum,  et  signi- 
ficat  diabolum,  qui  promisit  homini  augmenlum 
divinitatis,  el  irrogavit  diminutionem  miserai  mor- 
talilatis,  iste  Leviathan  videns  Chrislum  humana 
carne  veslitum,  quasi  hamum  esca  teclum,  momor- 
dit  escam  carnis,  et  capius  est  hamo  divinitatis  ; 
maxilla  etiam  ejus  armilla  perforata  esi,  quia  cum 
jam  pulat  sese  devorasse  peccatores,  ab  ejus  ore 
per  bonain  operationem,  et  pcenilenliam  exeunl. 
Annulus,  qui  conjungit  hamum  lineie,  esl  beala 
Maria.  —  Serlo  abbas,  serm.  2,  de  Nativ.  B.  V. 

Annulus,  quem  qui  portaverit  in  digilo  suo  per 
devotionem,  poteritintrare  ad  ccelestes  nuplias.  — 
Bernardin.  de  Busto,  serm.  1,  dedesponsat.  B.  M. 
Annuius,  quem  Rex  aiternus  dedit  Joseph, 

Gen.  xli.  —  Ibid. 
Annuntiatrix  pacis  iis  qui  prope,  et  iis  qui 

longe,  id  est  ̂ Ecclesioe  triumplianli  et  mililanli.  — 
D.  Bernardin.  Senens.  tom.  III,  serm.  1 ,  de  glo- 
rioso  nomine  Mariw. 

Annus  propitiationis,  Levit.  xxv.  —  Albert.  Magn. 
in  Biblia  Mar.  sup.  Jib.  Levit. 

Annus  quinquagesimus  remissionis.  —  Ibid. 
Antemurale  fidei  Chrislianorum.  —  S.  Amlreas 

Cretens.  orat.  5,  de  Dorniit.  B.  V. 

Anlemurale  Christianorum.    —   Anonyrnus  tft 
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Can.  ad  SS.  Deiparam,  qui  exstat  in  Riluali  Grce- 
corum,  pag.  813. 

Aniemurale  Cliristianorum.  —  S.  Joan.  Daraasc. 
in  Can.  sup.  ad  SS.  Deipar. 

Antemurale  eam  invoeantium.  —  Idem,  in  Pa- 
taci.  B.  V. 

Antepacmentum  animalum  Christianorum.  —  S. 
Joan.  Damasc.  in  Octoec.  Grcecorum. 

Antidotum  iuslaurationis.  — Caesar.  Heiserbach. 
in  hom.  de  nomine  Marice. 

Antistes  summa  Chrislianorum.  —  S.  Joan.  Da- 
masc.  in  Mencvis  Grcecor.  die  1  Januarii. 

Aniistes  vitae,  in  gratiain  cum  filio  nos  reducens. 
—  Idem,  orat.  1,  de  Nativ.  B.  Marice. 

Apertorium  januarum  paradisi.  —  S.  Andr. 
Cretensis,  oral.  2,  in  Annunt. 

Apex  Virginitalis.  —  S.  Leander,  in  Regula  et 
instiiutione  Virginum,  edita  Mogunliae  ex  typogra- 
phia  Joan.  Albini,  anno  1616. 

Apex  summus,  el  unus  puellarum.  —  S.  Joan. 
Danaasc.  orat.  -4,  de  Naliv.  B.  V. 

Apex  gaudii.  —  Joan.  German.  in  B.  Virgin. 
hymn.  5. 

Apiarium  sive  alvearium,  in  quod  benedicla  illa 

Apis,  id  est,  Dei  Filius,  e  ccelo  descendens,  imple- 
vit  melie  suo,  sic  copiose,  ut  de  dulcedine  ejus 

omnis  sapor  venenatus  a  nobis  sublatus  sit.  —  D. 
Birgitta,  Revetat.  lib.  vi,  cap.  12. 

Apicula  ccelestis.  —  Joan.  Picus,  lib.  n,  in  Cant. 

cap.  47. 
Apicula  regia  archilectrixque,  quse  mel  divinita- 

tis  in  nostrae  mortalilatis  favum  colligavit. — Ibid. 
Apis  ;  nam  sicut  apis  ceram  cum  melle  virginali 

producit  opere,  sic  Maria  Curistum  Deuin  et  ho- 
minem,  salva  uteri  sui  genuit  integrilate.  Apes 
nainque  neque  ullo  concubilu  miscentur,  neque 
iibidine  solvuntur,  nuliis  parlus  doloribus  coneu- 
tiuntur,  et  subito  magnuin  tiliorum  examen  emit- 
lunt,  de  foliis  eL  herbis  ore  suo  piolem  legenles. 
—  Kupert.  abbas,  Dedivin.  officiis,  lib.  ui,  cap.  25. 

Apis,  quae  invioiata  nobisDeuin  in  carne,  quasi 
mei  in  cera  prolulit.  —  Ibid.  iib.  vi,  cap.  29. 

Apis,  quaj  privilcgio  naturali  pascilur  floribus, 
vivit  rore,  nescia  concubilus;  felus  mirabiliter 
lcgil  ore,  sobole  fecundatur  sine  gemitu,  vel  do- 
iore  ;  casta  sinu  virgineo  fit  maier,  non  luxuria, 
sed  aniore  ;  arte  vigens,  caliens  ingenio,  sollicitu- 
dine  non  pigrescit,  miro  satis  studio,  sua  pruden- 
tia  innotescil  ;  dum  favum  sibi  fabricat,  distinctas 
in  ordine  ceilas  ponit,  inlra  quarum  angustias  ore 
seduio  mel  reponit.  Virgo  etenim  decore  virtutum 
llorido  pasci  spirituaiiter  delectatur,  et  vivit  in 

Spirilu  divina  desuper  gratia  lanquam  rore  ;  vi- 
ruiii  nesciens  concipit,  parit  Fiiium  non  labore, 
hoiiicilo  sludio  spirituales  divilias  coacervans, 

verba  sensu  gravida  in  corde  conferens  et  conser- 
\ans;  secretum  conscienlise  replet  dulcedine  tam 
suavi,  ut  intrinsecus  mellea  dici  valeat  insiar 

lavi.  —  iMnlipp.  abbas,  lib.  iv  inCant.  cap.  2-i. 
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Apis  mel  refundens  Jesum  adoranlibus.  —  Ca> 
sar.  Cisterciensis,  hom.  denomineMaricc. 

Apis,  qudd  sine  commislione  meiiis  fudit  liquo- 
rem,  id  est,  sine  corruptione  peperit  nobis  Sal- 
vatorem,  totius  dulcedinis  auctorem.  —  Ibid. 

Apis,  Eccli.  ii ;  quam  fugat  frex  peccati,  nec  re- 
cedens  a  servo  suo,  nisi  propler  mortale  pecca- 
tum.  —  Richard.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.,  lib.  ii. 

Apis  per  humilitatem  brevis,  cujus  fructus  dul- 
cis,  quia  hyereditas  fructus  ventris  ejus.  —  Hugo 
Carens.  in  Eccli.  xi. 

Apis  noslra,  de  qua  Eccli.xi:  «  Brevis  in  volati- 
libusapis,  et  initium  dulcoris  habelfructus  ejus  ;  » 
in  omnibus  enim  volatilibus  coeli  limpida?  contem- 
plationis  oculo  ccelum  pervoiantibus  brevissima 
fuit  mensura  suse  humilitatis,  el  ideo  principiuin  et 
causam  omnis  duicedinis  Christum  sine  commis- 
tione  viri  fructificavit.  —  Alberl.  Magn.  in  Postillis 
super  cap.  n  Luc. 

Apis,  quae  dilexit  aerem  serenum,  id  esl,  sereni- 
lalem  internae  conscientiae  abundantiam  florum, 
id  est,  virtutum  et  omnis  gratiae,  sonum  suavem 
allocutionis  divinae,  et  dulce  vinum  jucundilalis 
seternaB.  —  Jacobus  de  Yoragine,  in  Marialit 
serm.  8. 

Apis,  quaB  fecit  fructum  dulcoris,  quia  ccelesti 
prole  fecundata,  Eccli.  u.  —  Idem^  serm.  2,  de  An- nunl.  B.  V. 

Apis,  quae  rore  ccelesti,  id  est,  gratia  Spiritus  • 
sancti,  pasta,  virgo  permansit,  et  paradisi  dulce- 
dinem  generavit.  —  Idem,  in  Mariali,  serm.  8. 

Apis,  quia  fuit  brevis  per  humililatein,  volatilis 
per  supernorum  contemplationem,  mellificans  per 
ccelestis  fruclus  productionem,  Eccli.  n,  —  Ibid. 

Apis,  quia  Virginitate  ornala,  brevis,  quia  hu- 
mililate  priedita,  volatilis,  quia  in  cceiestibus  ele- 
vata,  Eccli.  u.  —  Idem,  serm.  2,  de  Annuntiat. 
B.  V. 

Apis  brevis  in  volaiilibus,  quia  humillima  inler 
sanctos.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  67. 

Apis  vere  beata  et  admirabilis,  quae  in  corpo- 
rali  Nazarelh,  corporaliter  habilans  in  superiori 
Nazareth,  boc  est,  in  illa  florigera  patria,  in  illo 
ccelesli  virgulto  secundum  spiritum  conversationem 
habuit.  —  Ibid. 

Apis  solliciludine.  — Barthol.  de  Pisis,  De  Laud. 
V.  lib.  i,  fruct.  8. 

Apis  argumentosa  deserviens  Deo.  —  Bernard. 
de  Busl.  serm.  4,  de  nommalione  M. 

Apis  brevis  per  humilitatem,  volalilis  per  super- 
norum  contemplationem  ,  melliiicans  per  ccelestis 
fructus  produclionem ,  de  qua  dicitur  Eccli.  24  : 
t  Brevis  in  volatilibus  est  apis,  et  initium  dulcoris 
habet  fructus  ejus.  t  —  Ibid. 

Apis  ccelestis,  non  fera,  sed  humanissima.  — Ibid. 

Apis  Dei.  —  Ibid. 
Apis  divina,  qua?  dilcxit  florcs  virtutum,  elom- 

nis  graliai.  —  Ibid, 



901  SECTiO  IV. 

Avis  divina,  qux-  sonum  dilextt  alloculionis  di- 
vinae.  Apes  eniin,  ul  dicilur  in  lib.  De  propriet. 

rerum ,  diligunt  suavem  sonum.  —  Ibid. 
Apis  divina ,  qme  vinum  dilexit  jucunditalis 

supernai.  Apcs  enim  vinum  diligunl  ex  Aristolele. 
—  Ibid. 

Apis  divina ,  quam  nos  debemus  lanquam 

Reginam  nostram  in  omnibus  imitari.  — ibid. 
Apis,  qujn  aerem  serenum,  id  esl,  &crenilatem 

animi  dilexii.  —  Ibid.  • 

Apis,  quic  rore  coelesti,  id  est,  gralia  Spiritus 

sancli  pasta  Yirgo  permansit,  et  paradisi  duicedi- 
dem  generavit.  —  Ibid. 

Ap/s.quse  dilexit  flores  virtutum,  et  sonum  allo- 
cutionis  divinae,  et  vinum  jucundilatis  supernse. 
—  Maurit.  de  Villa  Prob.  serm.  9  Coronce  novce 
B.  M. 

Apis  solerlissima,  quaa  de  odorifero  virginitalis 
flore,  deque  suo  sanguine  roseo  mei  divinitatis, 
et  ceram  humanitatis  ulroque  lumine  veritatis 

lulgido,  et  fervore  charitatis  ardente  in  una  i)o- 
mini  Jesu  Christi  persona  nobis  invenil.  —  Mar- 
cusVigerius,  in  Decachordo  Christiano,  lib.  m, 
eap.  I. 

Apologia  lacenlium  eloquentissima,  de  qua  glo- 
riosa  dicentur  in  omni  irrationali  crealura,  cujus 
magnalia  intellcctuales  virtutes  hymniscelebrabunt, 
et  gloriam  praedicabunt.  —  Jacob.  Monachus  in 
Mariali,  orat.  1. 

Apologia  universae  naturse  humanse.  —  Ibid. 
orat.  5, 

Apostola,  quse  habuit  apostolatum  in  summo 
ilSuminans  mundum ,  et  rcconcilians  peccalo- 
res  Deo.  —  Aiberlus  Magnus  sup.  Missus  est, 
oap.  157. 

Apostola  aposlolorum.  —  Joan.  de  Vorag.  scrm. 
6,  de  Assumpt.  B.  V. 

Aposlota  apostoioruni.  —  Joan.  Gerson,  in  scrm. 
de  Spiritu  sanclo. 

Apothcca  saiutis  hominum.  —  D.  Bernard.  m 

orat.  i  hythmic.  ad  D.  Jesum  Christum  ejusifue  Ma- 
trem  iutemeratam  Virginem. 

Apotheca  cceieslis  unguenti.  —  Absalon  abbas, 
serm.  \,  de  Salvaloris  adventu. 

Apotlieca  medicinaria.  — Ibid. 
Apotlieca  singularum  et  universarum  virtulum, 

in  qua,  cum  sit  ignis  perfeclissimae  charilatis, 
necesse  habet  odorem  suum  procul  diffundere.  — 
Kich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  xu. 

Apotheca  Spiritus  sancti ,  in  quam  deseendit 
apothecarius  Spirilus  sanctus,  superveniens  in  eam 
in  Fiiii  Conceptione,  qui  de  purissima  ejus  sub- 
stantia  confecit  unguenlum,  quando  Filius  Dei 
totuin  suscepit,  quod  est  honiinis,  et  assumptai 
naturas  pleniludo  divinitatis  corporaliler  se  infudit 
slne  quo  impossibile  curari  vulnera  generis  huma- 
ni.  —  ldeiu,  De  laud.  V.  lib.  x. 

Apotheca  Chrisli  medici,  qui  per  Mariam  venii 
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sanare  mundum  languidum,  qui  per  Evam  a±^ro- 
tabat.  —  Idem,  de  laud.  V.  lib.  x. 

Apothcca  gratiarum.  —  Hugo  Carens.  in  Eccli. 
XXIV. 

Apolheca  divinai  misericordiic.  —  Jacob.  de  Vo- 
rag.  in  Mariali,  serm.  9. 

Apolheca>  ex  qua  recipiurit  peccalores  electua- 
rium  misericordias,  quo  contorlanlur.  —  ibiii. 

Apolheca  plena  aromalibus  virtutum.  —  Ibid. 
serm.  1. 

Apotheca  plena  aromalibus  virtulum. — Bcrnar- 
din.  de  Busto,  serm.  I,  de  assimilat.  B.M. 

Apotheca  abundans  gratiai  Spiritus  sancti. — Joan. 
Triihem.  De  mirac.  B.  V.  in  Urticeto,  lib.  l. 

Apothcca  omnium  gratiarum,  in  qua  ccc.estis 
pigmentarius  cum  omnibus  suis  ungueiilis  se 
collocavit,  et  cum  omnibus  deliciis  accubuit.  — 
Maurit.  de  Villa  Prob.  serm.  25  Coronce  novw  B. 
Marice. 

Apotheca  plena  aromatibus  virtutuin.  —  Jbid. 
serm.  30. 

Apotheca  odorifera  divinorum  sacramentoruin. 
—  Lud.  Blosius,  in  Endologia  iit,  ad  B.  V. 

Apotheca  odorifera ,  pcrpetuai  iajlitiai  suavita- 
lem  spirans.  —  Idein  in  Cant.  vitce  spirilualis, 

cap.  °20. Appellatio  nomini  resplendens.  —  Jacob.  Mona- 
chus  in  Mariali,  orat.  5. 

Appodiamentum  infirmilatis  nostrai.  — -  Richard. 
a  S.  Laur.  de  laud.  V.  lib.  6. 

Apportatrix  bonorum.  — Jacob.  Monachus  in 
Mariali,  oral.  6. 

Aqua  purissima,  quai  Spirilu  sancto  superve- 
niente  in  Filii  Dei  Conceptione,  conversa  fuit  in 
vinum,  super  omnia  post  Christum  isetificans  cor 
hominis.  —  Idiota,  De  B.  Virgine,  part.  vin,  con- 

templat.  \A. 
Aqua  fluiua,  non  quoad  culpam,  sed  quoad 

pcenalitatem.  —  Rich.  a  S.  Laurent.  De  iaud.  V. iib  VII, 

Aqua  omnis  designata  per  Michol,  I  Reg.  xvm, 
quas  interpretatur  aqua  omnis.  Maria  enim  est 
aqua  omnis,  quia  habet  omnem  gratiam,  unde  dicta 

est  gratia  plena.  —  Ibid.  lib.  ix. 
Aqua,  per  quam  habetur  omne  refrigerium  conlra 

incentivum  peccali.  — Ibid. 
Aqua  purissima,  qua3  in  Spiritus  saneti  supcr- 

ventione,  el  Filii  Dei  Conceplione,  quasi  conversa 
est  in  vinum,  superomnia  posl  Chrislum  IaBlilieans 
cor  hominis.  —  ibid.  lib.  v. 

Aqua,  quae  esl  potus  pauperum,  dicens  de  se 
ipsa,  Eccli.  xxiv :  t  Qui  bibunt  me,adhuc  sitient. » —  lbid. 

Aqua,  qua  morlui  reparati  sunt  ad  vilam.  — 
Jacob.  Monach.  orat.  de  Nativ.  B.  V . 

Aqua  pura,  quae  ul  dieil  Aristoteles,  nec  colorem 
h:\bet,  nec  saporcm,  nec  odorem,  nec  fcelorem,  et 
si  quid  horum  habuerit,  mislionem  signat.  Non 
enim  retinuit  colorem  mundi  pcr  conformitatetv». 
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nec  saporcm  per  amorem  ;  ncc  odorem  laudis 

ejus  curabat,  nec  fcetorem  vituperii  formidabat, 
sed  omnino  oblita  populum  suum ,  et  domum 

palris  sui,  ipsa  dilecto  suo,  et  dileclus  suus  sibi.  -  - 
Ernest.  Prag.  in  Mariali,  cap.  51, 

Aqua  per  dulcorem.  —  Barlholom.  de  Pisis,  de 
laud.  V.  lib.  1,  fruct.  2. 

Aqua  benedicla.  —  Bernardin.  de  Bust.  serm. 
5,  de  nominat.  M. 

Aqua  ccelica.  —  Ibid. 
Aqua  de  petra  allissirna  propinata,  id  est ,  a 

De*  hominibus  missa.  —  klein,  serm.  2,  de  Astumpt. 
B.  M. 

Aqua  expiationis.  — Idem ,  serm.  5,  de  nomi- 
nai.  M. 

Aqua  frigida,  id  est,  refrigeraliva  animoe  silicnti, 
Prov.  xxv.  —  Idem,  serm.  2,  de  Assumpl.  B.  M. 

Aqua  melliflua  dans  bibere  omni  sitienti  Prov. 
xxv. —  Idcm,  in  Mariali,  serm.  2,  de  coronat.  B.  M. 

Aqua  munda.  — Idem,  serm.  5,  de  nominat.  M. 
Aqua  nitidissima,  in  qua  respiendet  vuitus  pro- 

spicientium,  Prov.  xxvi.  —  Ibid. 
Aqua  nobis  necessaria.  —  Ibid, 
Aqua  nos  sanctificans.  —  Ibid. 
Aqua  purissima.  —  lbid. 
Aqua  sakiberrima,  quae  nos  omnibus  virtulibus 

Iruclihcare  facit.  —  Idem,  serm.  5,  de  nommat.  M. 
Aqua  salutaris  ignem  exstinguens  ardenlem, 

Eccii.  lii.  —  Ibid. 

Aqua  sanclissima.  —  Ibid. 
Aqua  sapienlix*  salutaris.  — Ibid. 
Aqua  vitse.  —  Ibid. 
Aqua  viva.  —  Ihid. 
Aqua  inilium  vilsp  hominis,  Eccli.  xxix.  —  Mau- 

ril.  de  Yiila  Probal.  serm.  27,  Coronce  nov.  B.  M. 

Aqua  maris  in  duicedinem  conversa.  —  lbid. 
serm.  12. 

Aqua  munda,  Ezech.  xxxvi.  —  Ibid.  serm.  27. 
Aqua  salularis.  —  Ibid. 
Aqua  sapientiai  salulis,  Eccli.  v.  —  Ibid. 
Aqu^eductus  exicns  de  paradiso,  Eccli.  xxiv. 

Exivit  namque  de  duplici  paradiso ;  nam  tanqu;>m 
aquaiductus  a  Patre,  qui  est  paradisus  ccelestis 
exivit  per  creationem,  a  quo  nobis  attulit  aquam 
vivam,  id  est,  Jesum  Christum  Fiiium  suum  bene- 
dictum  Deum  et  hominem.  Exivit  etiam  e  paradiso 

terrestri,  hoc  est,  ab  Ecclesia  militante,  per  mor- 
tem  corporis  directa  in  ccelum,  velutquidam  aqua> 
ductus  aquas  miseriarum,  et  tribulaiionum  totius 
generis  humani  illuc  duccns,  benedicto  Filio  suo 
exponens,  et  pro  eis  intercedens.  —  Idioia,  de  B. 
V.  part.  xiv,  conteinpl.  27. 

Aquceductus  integerrimus  per  inviolatam  fidem  ; 
mundissinius  per  inicgrilatem  el  omnimodam  ca- 
slilalem  ;  occuitus  pcr  solitudinis  dilectionem  ; 
concavus  per  verani  humilitatem  ;  fecundus,  id 
esi,  abundans  aquis  per  graliarum  pienitudinem  ; 
jucundus  per  seternilalis  dcsiderium  et  amorem  ; 
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non  plumbeus,  sed  magis  aureus ,  per  regiam 
nobililalem  et  eximiam  charitatem.  — Ibid. 

Aquceductus  longissimus  excellenlia  meritorum  : 
nam  vchementis  desiderii  fervore,  devotionis  puri- 
tate  et  orationis  assiduitate  fonlem  attigit  tam 
sublimem,  cujus  plenitudinem  tanquam  aqunedu- 
ctus  de  corde  Patris  excipiens  nobis  dedit  iihtnt, 
non  prout  est,  sed  prout  capere  poieramus.  — 
Ibid. 

Aquceduclus  per  quem,  quod  de  fonte  superno 
haurit  beata  Virgo,  assidue  Deus  influil  vinum 
compunctionis,  laeliliaB  et  devolionis  in  cellarium 
nostrse  mentis.  —  Ibid. 

Aquceductus  pcr  quem  venit  ad  nos  Christus, 
occultus  in  ejus  utero  virginali,  ul  mysterium  dia- 
bolo  celaret.  Ad  hoc  venit  ut  nosmundaret,  refice- 
ret,  ct  potaret  aqua  sapienliai  salutaris,  sicut  per 
occuitum  aqugeductum  deducitur  aqua  ad  neces- 
saria  civilatis.  —  Ibid. 

Aquwductus  quem  praicepit  Holopherncs  incidi, 
quia  pcr  illum  influebat  fons  quidam  in  civitatem 
Bethulia1,  qua2  interpretatur  domus  doloris,  in 
Ecclesiam,  et  fidelem  animam  derivans  dona  gra- 
tiarum,  quai  di;»boIus  incidere  conaturv  eum  ejus 
auxiiium  nobis  auferre  niliiur.  Invidct  enim,  non 
quoad  eam  soium,  sed  quoad  nos,  et  hoc  maxime 
quia  est  aquseductus  superior,  qcia  per  illarn  deri- 
vatur  ad  nos  gralia  a  Deo.  —  Ibid. 

Aquccduclus  vere  longissimus,  cujus  summitale 
aquarum.  qnse  super  ccelos  sunt,  fontem  potuit 
atlingere,  ul  hauriret  super  angelos,  et  refunderet 
hominibus  aquam  vivam,  id  est,  fluenta  gralia- 
rum,  quarum  nondum  norant  honiines  aqusedu- 
ctum.  —  Ibid. 

Aquceduclus  desiderabilis.  —  D.  Bernard.  scrm. 
de  Nat.  V.  de  Aquaiductu. 

Aquwductus  fonlis  sublimis.  —  Ibid. 
Aquceductus  integerrimus.  —  Ibid. 
Aquccductus  noster.  —  Ibid. 
Aquwduclus  per  qfiem  descendit  vena  cceieslis. —  lbid. 

Aquceductus  pienus,  ulde  ejus  plenitudine  caHeri 

accipiant.  —  Ibid, 
Aquccduclus  qui  plenitudinem  fontis  ipsius  de 

corde  Pairis  excipiens,  nobis  dedit  illum,  prout 

eapere  poteramus.  —  Ibid. 
Aquaductus  sublimis  valde.  —  Ibid. 
Aquceductus  talis  sc  tanlus,  ut  ejus  summitas 

instar  scalae  illius,  quam  vidit  patriarcha  Jacob, 
tangeret,  imo  transcenderet  ccelos,  ut  vividissimum 
illum  aquarum,  quse  super  ccelos  sunt,  possint 

atlingere  fontem.  —  Ibid. 
Aquwductus  de  quo  legitur  Judith.  vn  :  Quem 

pracepit  Holophernes  incidi,  quia  per  illuin  inllue- 
bat  fons  quidam  in  civilatem  Bethuli;e.  Per  hunc 
enim  aquaiduclum  fluunl  in  Ecclesiam,  et  fideiem 
animarn  dona  gratiarum,  quem  dsemon  incidere 
conalur,  cum  ejus  auxiiiuni  nobis  auferre  nililur  ; 
incidit  autem,  non  quoad  eam,  sed  auead  nos. 

i- 
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q-iando  nos  retrabit  a  scrvitio  cji;s.  —  Rieh.  a 
S.  Laurenl.  De  laud.  Virg.  lib.  ix. 
Aquwductus  ideo  nobis  dalus  ,  quia  ad  pmnes 

usus  necessarios  dcerant  nobis  aqua?  graliarum. 
—  Jbid. 

Aquceductus  inlegcrrimus  per  inviolalam  fidero, 
mundissimus  per  virginitalcni  et  omnimodam 
caslilalem,  occullus  pcr  solitudinis  dilcctionero, 
concavus  pcr  veram  humilitatem,  fusilis  per  pitta- 
lem  ;  fecundans,  id  est  abundans  aquis  pcr  gra- 
liarum  picniludinem  ;  rolundus  pcr  auerniialis 
desidcrium  et  amorem  ;  non  plumbeus,  scd  magis 
aurcus  per  regiam  nobiiilatem,  eximiaroque  chari- 
talem.  —  Ibid. 

Aquwduclus  longisslmus  excellenlia  meritorum  ; 
nam  veliemenlia  desiderii ,  fervorc  dovotionis, 
puritate  oralionis,  fontem  attigil  tam  suhlimem, 
cujus  pleniludinem  tanquam  aquajduclus  de  cordc 
Palris  excipiens  ,  nobis  edidit  illum,  non  prGUt 
esl,  sed  proul  capere  poteiamus  :  vere  longissimus, 

cujus  summitas  aquarum,  qua»  supra  coeios  sunt, 
foiuem  potuit  attingere,  ut  hausiret  supcr  an- 
gelos,  quam  cffumlerct  hominibus  aquam  vivam. 
—  Ibid. 

Aquceductus  non  ab  uno,  sed  a  dupllci  exicns 
paradiso,  Eccli.  xxiv.  A  Palre  eriim,  qui  esl  para- 
disus  coelcstis,  exivit  pcr  creationem,  et  recreatio- 
nem,  a  quo  nobis  attulil  aquam  vivam,  id  est  Chri- 
slum  Deum  et  hominem  :  et  exivit  a  paradiso 
ierrestri,  hoc  est  Ecclesia  rniiitante  per  morlcm 
corporis  dirccta  in  coelum  ,  velut  aquscductus, 
aquas  miseriarum  et  tribulationum  totius  generis 
humani  illuc  ducens,  Filio  eas  exponens»  et  pro  eis 
intercedens.  —  Ibid.  x 

Aquttductus,  per  quem  assidue  influit  vinum 
eompunctionis,  laUilia}  et  devotionis  in  cellarium 
menlis  nostrai.  —  Ibid. 

Aquceductus,  per  qucm  Christus  venit  ad  nos, 
occuStatus«in  utero  virginaii,  ut  mysterium  diabolo 
celaretur ;  ad  hoc  enim  venit,  ut  nos  mundarct, 
reficeret,  el  potaret  aqua  sapienticc  salutaris,  sicut 

per  occulium  aquaeductum  deducilur  aqua  ad  ne- 
cessaria  civitatis.  —  Ibid. 

Aquccductus  piscinse  superioris ,  Isa.  vn,  per 
quam  derivatur  ad  nos  gratia  donorum  illumi- 
nanlium ,  qua?  descendit  a  Patre  luminum.  — 
Ibid. 

Aquwduclus,  qui  exivit  a  paradiso,  id  esl,  a  SS. 
Trinitate,  quae  cst  locus  tolius  voluptatis  per  crea- 
tionem  ad  irrogandum  horlum  Domini  ,  id  est 
Ecclcsiam  el  fidelem  animam,  aqua  tripiici,  scili- 
cct  doctrina?,  utpurgeiur  ab  erroribus :  graliaa,  ut 
©rnetur  iloribus  ct  fruciibus ;  et  tribulationum, 
quando  miltil  disciplinam,  sicul  lucem,  ut  vexaiio 
ejusdet  inteilectum,  Isa.  xxvni.  — Ibid. 

Aquceductus,  quo  influunt  ad  nos  gratia?  de  su- 
pernis,  cujus  exlremum  gloria  aUerua.  —  Ibid. 

Aquceducius  exiens  dc  paradiso,  id  est  a  Christo 
per  crealionem  c-l  recrealionem,  aquas  Tcitaiis 
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humar.o  gencri  affcrens.  —  Ilugo  Carcnsis,  111 
Eecli.  xx:v„ 

Aquaductus  exicns  de  paradiso,  id  cst  ab  Eccle- 
sia  miiitanlc,  pcr  morlcm  corporisdirccta  in  ccelum, 
illuc  duccns  aquas  n.iseriarum  ct  tribulationum 
tolius  generis  humani,  ipsas  Filio  exponendo  ct  pro 
ipsis  orandc.  —  Ihid. 

Aquceductus  per  quem  lanlum  infiuunl  aquje 
gratiarum  in  civitalem  Ecclesia?,  qucm  diabolus 
incidere  tenlat,  cum  auxilium  bealfe  Virginis  nobis 
auferre  conalur.  —  Ibid. 

Aquwductus  divcrsimode  rigans  hortum  planla- 
lionum  Domini,  id  cst,  universos  PidcJcs  in  Ecclcsia 
eommorames;  huic  enim  obtinuil  chai  ilatcm,  alleri 
castilatem,  tcrtio  humilitaicm.  —  Aibert.  Magu. 
serm.  2,  in  Nativ.  B.  M. 

Aquwductus  gratise.  —  Idem  in  PostilUs,  siiper cap.  i  Lucse, 

Aqumductus  nobilis  glorisc,  quse  a  Chrislo  susci- 
picns  beatiiudinem,  dcporlat  eam  angciis,  pairiar- 
chis,  prophetis,  apostolis,  marlyribus,  confesso- 
ribus,  vir^inibus,  et  continentibus,  ac  de:nceps 
omnibus  aliis  sanctis.  —  Idem,  serm.  1,  in  fest. Oninium  SS. 

Aqucvductus  paradisi,  aquis  gratiarum  rigars 
hortum  planlationum,  id  est,  Ecclcsiam,  in  qua 
planla*  fidelium  hominum  sunt  planlata;.  —  Hcm serm.  3,  in  Nativ,  B.  M. 

Aquccductus  exicns  de  paradiso.  —  Jacob.  de 
Vorag.  in  Mariuli,  scrm.  % 

Aquccductus  gratiaj  spirilualis.  —  Ibid.  serm.  7. 
Aquwductus  omni  ex  parte  commcndabilis.  - Ibid.  serm.  0. 

Aquceduclus  pcr  qucm  fluunl  aqua>  gratiarum  de 
ccelo  in  mundum.  —  Ibid. 

Aquwdvctus  qui  de  paradiso,  id  est,  de  dcliciis 
misericordiarum  Dci  exivit,  Eccli.  xxiv.  —  lbid. 

Aquajductus  arlificialis,  per  quem  inultse  divisip- 
ncs  gratiarum  fiunt,  et  multipliciler  civilas  animaj 
adjuvatur  et  adminislratur.  —  Ern.  Prag.  in  Ma- 
riaii,  cap.  30. 

Aquaductus,  de  quo  duo  maxinia  nobis  beneficia 
proveniunt,  nempe  per  modum  generationis  Filius, 
quemde  manibus  ipsius,  per  manus  Simeonis  sus- 
cepimus;  el  Spiritu3  sanctus  sive  dona  spiritus 
sancti,  qua;  de  ipsa  el  per  ipsam  recipimus  per 
gratiam  liberalilatis  et  boniiatis  ejus.  —  Ibid. 

Aquaiduclus  cxiens  de  paradiso  rigans  hortum 
planlalionum,  et  inebrians  parlus  sui  fructum. 
Exivit  cnim  isle  aquaciluctus  de  loco  voiuptatis,  de 
lcmplo  Dei,  de  ipso,  qui  esl  omnis  boniiaiis  piima 
fundalilas,  sicut  ipsa  dicit  Eccli.  xxiv  :  i  Ego  ex 
ore  Aliissimi  protlivi,  >  sed  pcr  quinque  millia  anno- 
rum,  et  quasi  per sepluaginia  seplem  generaliones, 
quasi  per  lot  miiliaria  abscondila  in  tcrra  per  ve- 
tiam  vita1,  ct  occullos  mcatus  vcnitad  nos ;  rigavit 
autem  liorlum  plantalionum,  id  esi,  Ecch  siam 
mililantem,  ubi  sunt  nonnnllaB  plantationes  tenera», 
ct  incbriavit  partus  sui  fructus,  id  est,cos  qui 
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qjam  fructus  niaturi  in  triumphantis  Eccles:ae  hor- 
rea  sunt  collecti.  —  Ibid. 

Aquwductus,  per  qucin  recipimus  vinum  Spiritus 
sancli,  et  vinum  sanguinis.   -Ibid.  cap.  47. 

Aquceductus,  quia  parte  australi  influil  civitatem 
Ecclesiae,  vel  fidelis  animae,  ut  dicitur  Judith,  vu. 

Et  quandiu  eam  influit,  capi  non  potcst.  Ideo  Ho- 
lofernes ,  id  est  diabolus,  curiose  satagit,  quo 
ipsum  intercidere  possit.  —  Ibid.  cap.  50. 

Aquceduclus,  quia  ejus  precibus  veniam  obline' 
mus.  —  Barthol.  de  Pisis,  De  laud.  V.  lib.  i,  fruct.  8. 

Aquccduclus  ccelestis  grathe.  —  Bernardin.  de 
Busto,  serm.  12,  de  Annunt.  B.  M . 

Aquceduclus  cominendabilis.  —  Idem,  serm.  5, 
de  Nominat.  M. 

Aquceductus  gratiae  spiritualis.  —  ldem,  serm.  5, 
de  Parlurit.  B.  M. 

Aquceductus  habens  aquas  purissimas.  —  Idem, 
serm.  5,  de  Nominat.  M. 

Aquwductus  magnae  longitudinis  ,  latiludinis,  et 
subiimitatis;  ejus  enim  longitudo  tanla  est,  quod 

attingit  a  coelo  usque  ad  terram ;  lalitudo  tanta, 

quod  totum  divinum  fontem  capere  potuit ;  alti- 
tudo  tanta,  quod  usque  ad  fontem  tolius  Divinitatis 

se  erexit,  et  illum  teligit.  —  Ibid. 

Aquceductus  nobis  vaide  neccssarius.  —  Ibid. 
Aquceductus,  per  quem  fluunt  aquae  gratiarum  de 

coelo  in  mundum.  —  lbid. 

Aquceductus,  qui  de  paradiso,  id  est,  de  deliciis 
misericordiarum  Dei  exivit.  —  Ibid. 

Aquceduclus  a  Deo  nobis  dalus.  —  Maurit.  de 
Villa  Probat.  serm.  27  Corona?  nov&  B.  M. 

Aquceductus  aquse  purissimae.  —  Ibid. 

Aqumductus  ccelestis  gratiai.  —  lbid.  serm.  25. 

Aqumductus  omni  ex  parte  commendabilis.  — 
ibid.  serm.  27. 

Aquceductus,  per  quem  fluunt  graliarum  aquaj  de 
c  oelo  in  mundum.  —  Ibid. 

Aquceductus,  per  quem  venit  Filius  Dei  ad  nos.  — 
Ibid.  serm.  12. 

Aquceductus,  qui  exivil  de  paradiso,  id  est,  de 
deliciis  misericordiarum  Dei,  Eccli.  xxiv,  —  Ibid. 
serm.  27. 

Aquceductus  valde  nobis  necessarius.  —  Ibid. 

Aquaductus  paradisi  irrigans  universam  lerram, 

ct  apostolorum  et  doctorum  rivos  inebrians.  — 
loan.  Picus,  iib.  i  in  Cant.  cap.  6. 

Aquila  singularis.—  D.  Bernard.  serm.  3,  in 
Ascens.  Dom. 

Aquila  grandis  niagnarum  alarum.  —  Idem 
scrm.  2,  super  Salve  Regina, 

Aquita,  quae  ad  praeceptum  Domini  elevata  est 
in  sua  Assumplione,  quando  sciiicet  ascendit  super 
Cherubim,  id  est  super  choros  angelorum,  et  su- 
per  omnem  inteileclum  humanum.  —  Rich.  a  S. 
Laur.  Delaud.  V.  lib.xn. 

Aquila,  quia  inslar  aquilai  in  arduis  posuit  ni- 
d  im  suum  (Job  xxxix) ;  id  est,  in  excelsis  virlu- 
tibus  conversaiionem  sitam,  el  cor  suum  in  prse- 
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ruptis  silicibns,  id  est,  in  angelis,  de  quibus  pr.e- 
rupli  fueriini  superbientes  angeii  :  quia  conversatio 
ejus  semper  fuit  in  ccelo,  et  inde  contenipialur 
escam  suam,  id  est,  refectionem  mentis  suai,  sci- 
licet  ipsum  Deum,  ut  eo  fruerelur  :  et  ideo  de  hac 
aquila  dicitur,  quod  oculiejus  de  longe  prospiciunl ; 
in  excelsis  etiam  menlibus  et  elevalisa  terra  per 
mundi  conlemptum  diligit  hsec  aquiia  per  graliam 
habitare.  —  Ibid. 

Aquila,  quia  si  aquila  caeteras  aves  praecellit  vo- 
latu,  et  solis  aspectu  :  Maria  sanctos  caneros  in 
volalu  conlemplationis,  et  aspectu  Solis  jusliliae, 
id  est  Filii  sui,  qui  lucem  habitat  inaccessibilem, 
quo  videlicet  lux  in  ipsa  fuit  abscondita,  et  quod 
ipsa  nobis  accessibilem  fecit,  vicinius,  atquelimpi- 
dius  contemplatur.  — Ibid. 

Aquila,  quia  si  aquila  ditissimum  facit  nidum 
suum  ponens  in  eo  lapidem  amethyslum,  Maria  m 
nido  suo,  id  est  in  corde,  posuit  amethystum,  vide- 
licet  fidem,  qua  concepit  Filium  Dei,  Luc.  i : 
i  Beata  quae  credidisti.  »  Yel  ditissimum  virtu- 
libus  et  donis  optimis  facit  nidurn  suum,  id  cst 
cor;  quod  inhabilat  per  gratiam,  ut  vere  dicere 
possil,  qui  ipsam  spirilualiter  hospitatur,  illud 
Sap.  vii  :  i  Yenerunt  mihi  omnia  bona  pariter  cum 
illa.  »  —  Ibid. 

Aquila,  quia,  si  aquila  expellil  serpentes  et  ve- 
nenum,  Maria  expellit  a  se  serpentes  et  venenaia 
spiritualium  viliorum,  quae  nunquarn  ad  mentem 
ejus  rngredi  potuerunt.  Fuit  enim  mulier  liinens 
Deum,  Prov.  ult.  Et  Eccli,  dicitur: «  Timor  Domiij 
e^pellit  peccalum, » idest,  inlrarenon  sinit,  expellil 
eliam  a  famulantibus  sibi  serpentes  ct  venenata ; 
juxta  illud  Marci  in  fine  :  «  In  nomine  meo  damio- 

nia  ejicienl.  >  —  Ibid. 
Aquila,  quia,  si  aquila  oplime  procurat  pullos 

perdicibus,  leporibus  et  hujusmodi,  Maria  procurat 
optime  filios  spirituales,  quos  adoptat  per  gratiam 
cibo  devotionis,  vino  consolalionis,  et  compun- 
ctionis,  pane  lacrymarum  et  hujusmodi,  et  hoc 
pastudignos  reddilcarne  et  sanguine  Unigeniti  sui. —  Ibid. 

Aquila,(\ui2i,  si  aquila,  ubicunque  fuerit  cadavcr, 

stalim  adest,  Job  xxxix,  Maria  respiciens  miseri- 
corditer  ad  cadaverosos  peccatores  ipsam  humiiiler 

invocantes,  advolat  duabus  alis  pietate  et  compas- 
sione,  ut  patet  in  Theophilo.  —  Ibid. 

Aquila,  quoniam,  si  aquila  regina  volucrum, 
Maria  Regina  angelorum,  contemplativorum  et 

virginum.  —  Ibid. 
Aquila  singularis,  de  cujus  laude  et  praeconio 

loquitur  Dominus  ad  Job  xxxix  :  «  Numquid  ad 
praeceplum  tuum,  »  sicul  ad  meum,  qui  quidquid 
pra?cipio,  inspiro,  <  elevabitur  »  in  natura,  gralia, 
et  in  gioria  cliam,  et  in  osnni  praerogaiiva, 
«  Aquila,  »  id  cst,Maria  superomnes  choros  angelo- 
rum.  —  AJbert.  Magn.in  Biblia  M.  super  lib.  Job. 

Aquila  super  omnes  aves  elevata,  quia  cmnes 
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quoseunque  superavit  sapient:a.  —  D.  Bernardin. 
Senens.  lom.  III,  serm.  de  Assumpt.  B.  V. 

Aquila  grandis  magnarum  alarum.  —  l)  Anlon. 
in  Summa,  part.  iv,  tii.  15,  cap.  22. 

Aquila,  quia,  sicut  aquila  avium  a  Condiiore  suo 

posita  est  regina;  et  ab  Opifice  suo  accepit  singu- 
laritersupra  omnes  aviculas,  ut  volatu  suo  excellat 
eas  allissime  se  super  aerem  expandendo,  utnulla 
ex  ejus  subdilis  eam  sequi  vaieat,  sed  subditi  cjus 

per  aera  suis  extemlunlur  alis  :  ita  beala  Virgo  cce- 
ii  Rcgina  et  angclorum  Domina  et  decor  univcrsaiis 
machinse  mundi,  electa  in  Matrem  Dei,  tam  al?e 
volavit,  quod  nec  primam  similem  visa  est,  nec 
habere  sequentem,  et  singulari  modo  conceptu  suo 
excedit  omnes,  qui  fuerunt,  sunt,  et  erunt,  el  per 

consequens  sine  originali  peccato  fuil  concepla.  — 
Joan.  dc  Mcppis  in  tract.  De  Concept.  B.  V.  pag.  88. 

Aquila,  quia  sicut  aquila  oculorum  suorum  in- 
tuitu  clarilatem  solis  irreverberalo  visu  inluetur  : 

sic  Mater  Domini  divini  luminis  radios  absque  in- 
fectione  recepit  in  sua  Conceptione,  ubi  nihil 
divinae  illuminationi  potcrat  obsistere  ;  quaproplcr 

radios  illos  recipiens,  a  peccato  originali  fuit  prae- 
servata.  —  Ibid. 

Aquila  la<issime  volans.  —  Maurit.  deVilla  Pro- 
bat.  serm.  13  Corbnce  novce  B.  M. 

Aquila  divina,  quae  duos  lapides,  fervorem  sciii- 
cet  cbarilatis,  el  humillimam  virginitalem  in  nido 
sui  cordis  posuit,  et  sic  aelernum  Dei  FiSium,  sine 

aliqua  suai  inlegritalis  violatione  parturtvil.  — 
Ibid.  serm.  14 

Aquila  perspicacissima,  tam  vivax  et  potcns 
visu,  ut  irreverberata  acie  solem  lucidissimum 

speculelur.  — S.  Tbom.de  Yilla  Nova,  coiic.  5,  de 
Assumpt.  B.  V. 

Aquila  perspicax,  et  sublimis,  quse  in  clarissi- 
mum  Deitatis  jubar  oculos  suos  detixit,  et  nun- 
quam  eos  ad  terrena  dellexit. —  Ibid.  conc.  4. 

Aquslo, 'cui  Cant.  ivdiciiur  apeccatore  :  <  Surge, 
Aquilo,  etveni,Auster,  perflahortum  meum  elfluent 
aiomata  illius;  »  cum  enim  surgil  Maria  per  piam 
inlercessionem,  tune  venit  Auster,  id  est  Spirilus 
sanclus,  per  gratiae  imniissionem,  et  perflatur  bor 
tus  per  dulcedinis  susceptionem,  et fluunt  aromaia 
per  multiplicem  beneliciorum  derivationem  ;  de 
hoc  Aquilone  ct  Austro  Isa.  xliii  :  <  Dicam  Aqui- 
loni  :  Da,  et  Aubtro,Noli  prohibere,  >  idest,  rogabj 
Mariam,  ut  de  gralia  sua  tribuat,  et  pro  hoc  Au- 
slro ,  id  est  Spiritu  sancto ,  ul  non  prohtbeal, 

quin  potius  aljundantius  per  ipsam  de  suis  diari- 
smatibus  immittat.  —  Bernard.  Senens.  tom.  JH, 
serm.  1,  de  glor.  Nom.  Naricc. 

Aquilo  qui,  cum  surgit  per  piam  inlercessioncm, 
venit  Auster,  id  est  Spiritus  sanctus,  per  gratiai 
immissionem,  et  perflato  horto  animse  per  dulcedi- 
nis  spiritualis  susceplionem  fluunt  aromala  per 
multiplicem  virtutum  operationem.  —  Bernardin. 
de  Bust.  serm.  6,  de  Nominat.  Marm. 

Q!0 

Vcnanl.  Fortunat.  Ele$'<a Ara  Dei  assurgcns 
in  laud.  S.  M.  V. 

ira9quia  ardens  igne  divini  amoris  se  obtulit 
Deo  in  odorein  suavitalis.  — D.  Anton.  de  Padua, 
serm.  in  Dom.  xn  post  Trinit. 

Ara  RefugU.  —  Juslus  Lipsius,  in  Diva  Halensi, 

cap.  2l. 
Aram  de  percepla  a  Deo  rcgeneraiione.  —  Bar- 

thol.  de  Pisis,  De  laud.  Virg.  iib.  i,  fruct.  4. 
Araspes  fluvius  Armenise  ;  sicut  enim  ilie  fluvius 

ila  d  ctus  est,  quod  omnia  obstacula  sua  rapacitate 
dirumpat,  sie  Mariae  sententiae  nibil  est  quod  re- 
sistat.  Nam  in  Jerusalem  poteslas  ejus  plenissima 
esl,  in  tantum,  ut  ad  illam  sicut  ad  lmperairicem, 
a  quocunque  quis  gravetur,  omissis  mediis,  sempcr 
liceat  appellare  ,  sive  a  carne  quis  gravelur  sive  a 
mundo,  sive  a  diabolo.  sive  etiam  al>  ipsa  veritato, 
qua3  esl  Filius  ejus.  qui  est  Judex  justus  et  forlis. 
Ideoque  si  gravat  nos  iniquilas  nostra  :  si  nobis  in 
foro  juslitias  ipsa  verilas,quae  se  negare  non  polest. 
advcrsatur,  si  advcrsum  nos  terra  clamat,si  pugnat 

orbis  lerrarum,  ad*Mariam  appcllemus,  ad  fontem 
niisericordiae,  sub  ejus  protcctione  constituamus 
nos,  et  nostra,  ad  tribunal  ciemenliae.  —  Ernest. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  28. 

ARBOR,a  qua  ultro  maturus  fruclus  elapsus  est; 
nec  enim  oportuit  vellicari,  quod  sponte  prodi- 
bat.  —  D.  Cyprian.  serm.  de  Nativ.  Chnsti. 

Arbor  ad  melioris  naturse  susceplionem  facta.  — 
D.  Ephrem,  serm.  sive  tract.  de  Margarita  pretiosa. 

Arbor  seterni  Patris  ;  insevit  enim  velut  in  arbora 

ramum  in  Maria  Filium,  cum  ex  ipsa  carnem  su- 
mere  voiuit.  —  Ibid. 

Arbor  purilatis  incorruptus.  —  S.  Proclus,  orat.6. 
Arbor,  quae  protulit  salutis  fructum.  —  lbid. 
Arbor  splendidi  fructus,  ex  quo  nutriunlur  fide- 

les.  —  S.  Andr.  Cret.  orat.  2,  in  Annunt. 
Arbor  crucis  ;  quia  sicut  arbor  triumphalis  cru- 

cis  Dominicai  lerribilis  est  malignis  spiritibus,  sic 

beala  Virgo  merito  suae  rectitudinis  malignoj  spiri- 
lus  terret  et  expellit ;  ideo  appellalur  terribilis, 
ul  castrorum  acies  ordinata.  Non  enim  sic  timent 

hostes  visibiles  quamlibet  caslrorum  aciem  ordina- 
tam,  sicut  aerese  potestates  timent  ejus  nomen, 

patrocinium,  et  exemplum  ;  fluunt  namque,  et  per- 
eunl  sieut  cera  a  facie  ignis,  ubicunque  invenerint 
ejus  nominis crebram  recordationem,  devotam  in- 
vocationem,  et  sollicitam  imitationem.  —  Idiola, 
De  B.  V.  part.  i,  contemplat.  21. 

Arbor,  cujus  allitudo  nimia,  Dan.  iv.  Ejus  enim 
altitudo  fuit  humilitas  nimia,  nam  allum  commune 

est  ad  sursum  et  deorsum  ;  ideo  dicitur  puteus  al- 
lus,  id  est,  profundus  ;  allitudo  igilur,  sive  profun- 
ditas  fuit  ejus  humilitas  nimia,  profunde  enim  erat 
radicata,  et  inde  humorem  gratiae  plus  habebat.  et 
firmius  stabat.  — Ibid  part.  xiv,  contempl.  49. 

Arbor,  cujus  aspectus  usque  ad  terminos  uni- 
vers;^  lerrae,  Dan.  iv  ;  quia  oculi  miserationis  beat^ 
Virginis  etiam  ultimos  peccatores  non  despiciunt. 
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sed  eos  benigne  respiciunt,  cliam  usque  ad  termi- 
nos  universae  terroe,  id  est,  in  quibus  finita  et  ter- 
minala  est  omnis  terrenilas,  ut  in  sanclis  et  pau- 
peribus  spiril.u. —  Ibid. 

Arbor,  cujus  folia  sun!  pulcherriina,  id  csl, 
verba  ejus  irreprchensibiiia,  in  quibus  non  fuit 
aliquod  pravuni,  neque  pcrversum  :  puichriludo 

igilur  1'oiiorum  fuit  discrctio  verborum  beatae  Vir- 
ginis,  quse  operabantur  salutem  pcccatoribus.  — 
Ibid. 

Arbor,  cujus  frucius  nimius,  Dan.  iv  ;  quia  bcaia 
Virgo,  quem  totus  non  capil  orbis,  in  sua  seclausit 
viscera,  factus  homo.  —  Ibid. 

Arbor,  cujus  procerilas  tangit  coelum,  Dan.  iv  ; 
spc  videlieet  el  ccelesti  conversalione,  quia  in  cor- 
pore  humauo  angelicam  ducebat  vitam.  —  Sbid. 

Arbor,ex  qua  pascebatur  oirinls  caro,  Dan.  iv  ; 
quia  scilicet  sariclissimis  uberibus  ejus  nulritus 
cst  ilie,  qui  dat  escam  omni  carni,  imo  iile,  qui 
dedii  se  escam  timeniibus  sc.  —  Ibid. 

Arbor,  in  cujus  ramis  con\ersantur  volucrcs 
coeli,  Dan.  iv  ;  id  est,  spirituaies  viri,  quorum 
conversaiio  in  ccelis  esl ;  rami  ctiam  sunt  virtutes, 
el  exempia  bealae  Virginis.  —  Ibid. 

Arbor,  in  medio  terrae,  Dan.  iv ;  id  est,  in  medio 

Ecclesiuc  omnibus  communis  sine  personaruin  ac- 
eeptlone.  —  Ibid.  , 

Arbor,  in  qua  cst  esca  uuiversorum,  Dan.iv  ;  id 
cst,  angelorura  et  hominum,  quia  per  bealam  Vir- 
ginem  homo  manducavit  Panem  angelorum  :  esca 
eliairi  est  magna  scienlia  ejus,  et  abundans  do- 
Q.rina.  —  ibid. 

Arbor,  magna  et  fortis,  Dan.  iv  ;  magna  merilis, 
fortis  operibus  bonis,  alia  hde,  et  humilitate,  ma  - 
gua  charilate,  fortis  patienlia,  alta  spe.  —  Ibid. 

Arbor,  myrrhae  in  vespera  sacratissimaj  Passio- 
nis  bencdicti  Filii  sui.  — Ibid.  conlcmpl.  52. 

Arbor,  pulchcrrima  sub  qua  refrigerari  possumus 
ab  incendio  vitiorum  quae  animam  noslram  urunt, 
et  inducunt  ad  gehennam  perpetuam.  —  Ibid.  con- 
lempS.  49. 

Arbor,  salutifcra  et  preliosissima,  cujus  fructus, 
ncmpe  benediclus  Filius  ejus  opthnus,  el  sapien- 
tissimus,  et  suavissimus,  et  jucundissimus,  omne 
dclectamentum  in  se  habens,  et  omnis  saporis 
suavilatem.  -  Ibid.  part.  vni,  conlcmpl.  17. 

Arbor,  subler  quam  habitant  animalia  et  bestia?, 
Dan.  iv  ;  quia  quanlumcunque  animalis  et  bestialis 
per  peccatum  quis  fuerit,  si  ad  beatam  Virginem 
toio  c.orde  confugerit,  ipsum  protegit  ab  aestu 
solis,  id  est,  ab  ira  bcnedicti  Filii  sui,  et  incendio 
gehennse,  et  fervore  concupiscentiarum  carnalium, 
ct  desideri«orum  sascularium.  —  lbid.  part.  xiv, 
contempl.  49. 

Arbor,  ab  antiquo  sanguine  nata  senum,  in  loetis 
et  vernantibus  hortis. — Joan.  Geom.  in  B.  V.  M. 
liymn.  2. 

Arbor  pulcherrima,  eujus  fructum,  id  est  Chri- 
Sltim,  suscipere  debemus  in  festivitalibus  nostris,  eo 
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refiei,  co  saiiaii,  iilius  carne  el  sanguinc  impin- 
guari  et  inebriari.  —  D.  Bruno  Carthus.  serm.  de 
Assnmpl.  B.  V. 

Arbor  puicherrima,  cujus  nunquam  debcmirs 
obiivisci,  sed  ad  ipsam  semper  respiccre,  fruclum- 
que  vitas  et  salulis  ab  ea  qua^rere.  —  Ibid. 

Arbor  imputribilis,  quia  Virgo  incorrupta  per- 
manens,  Mater  exstilit.  —  Slugo  de  S.  Victorc, 
serm.  in  Assumpt.  B.  M.  V. 

Arbor  Libani,  quia  de  sa3Ciilo  prasscnti  carnis 
orlginem  habuit.  —  Ibid. 

Arbor,  quse  ipsius  Libani,  id  est  saeculi,  allitu- 
dinem,  se  ad  alta  subrigens  excessit,  quia  cunclam 
mundi  gloriam  suarum  sublimisate  virlutum  imc-. 
slimabiliter  transcendit.  -  Sbid.- 

Arbor  puleherrima,  cujus  fructus  corpus  et  sau- 
guis  Filii  Dei.  ~  Rupert.  abbas,  lib.  u  Comment. 
in  Levit.  cap.  57. 

Arbor  sublimis  et  nobilis,  quoe  sublimem  proluiit 
fructum,  Dei  videlicet  Filium.  —  Richard.  a  S.  Vi- 
ctore,  Exposit.  in  Cant.  cap.  30. 

Arbor  inflammata,  sed  comburi  nescia.  —  Ibid. 

cap.  42. 
Arbor  proferens  montem.  —  IbiJ.  cap.  59. 
4r6or,  ad  cujus  umbram,  si  quis  confugiat,  per 

diem  sol  non  uret  eum,  nequc  luna  pcr  noctem.  — 
Adam  de  Pers.  serin.  in  Annuntiat.  B.  V. 

Arbor,  cujus  umbra,  privilegium  graiiaj  singula- 
ris,  quod  ei  contulit  obumbrans  ipsi  Altissimi  vir- 
tus,  et  plenitudine  gratise  cumulans  mcntem,  ct 
partu  divino  gravidans  venlrcm.  —  Ibid. 

Arbor  frueluosa,  in  medio  paradisi  planlata,  ra- 
mis  expansa,  radice  firmata,  ipsa  quippc  est,  qmc 
dicit,  Eccli.  xxiv:  a  In  Sion  firmala  sum,  el  in  ci- 
vitale  sanctificata  simililer  requievi,  et  iliud  radi- 
ficavi  in  populo  honorificalo,  et  in  parle  Dei  mei 
ha^redilas  iliius.  >  —  Ibid. 

Arbor,  qua3  sine  lermino  dilalavit  se ;  operuit 
montes  umbra  ejus,  et  arbusta  ejus  eedros  Dei, 
nempe  sublimes  merilis  sancios.  —  Ibid. 

Arbor  sapientiaB  fructum  profercns,  quae  palatnm 
animaj  jeparatad  saporem  boni,  et  malorum  expe- 
rientiam  dedocet,  restituens  hominem  amissa?  bea- 
tiludini.  Arbor  enim  illa  scicnli;e  boni  ct  mali, 

gustu  suoexperientiam  mali  conl.ulit  et  boni  scicn- 
tiam  ex  parte  abstulit,  et  de  bono  miserum  fccit. —  Ibid. 

Arbor  benedicti  fructus.  —  S.  Dominicus,  in 
Compendio  conc.  de  Salufc  angel. 

Arbor  designata  per  arborem,  quam  se  \idissc 
dicit  Nabuchodonosor,  Dan.  i,  quam  sic  describit 
dicens  :  «  Videbam,  cl  ecce  arborcm  in  mcdio 

lerrai,  et  altiludo  ejus  nimia  :  magna  arbor,  el  for- 
lis,  et  proceritas  ejus  contingens  coclum,  aspeelus 
iilius  usque  ad  terminos  universa)  terraj;  folia  ejus 

pulcherrima,  et  fructus  ejus  nimius,  ct  es^a  unt~ 
versorum  in  ea  ;  subter  eam  habilalant  auimalia, 
et  bestioe,  et  in  ramis  ejus  conversabaniur  volucres 
coeli,  ct  ex  ea  vesccbalur  omnis  caro.  »  Fuil  enfrn 
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beata Virgo  arbor  in  medio  tcrra,  id  cst  in  mcdio 

Kcclcsiae  onmibus  communis,  sine  personarum 

acceplione  :  ct  altitudo  ejus,  id  est,  humilitas 

nimia  ;  altuin  enim  commune  cst  ad  sursum  vel 

deorsum.  Unde  Joan.  iv  :  c  Duteus  allus,  5  id  est 

profundus ;  fuil  magna  meritis,  quia  fecil  ei  mngn:*, 

qui  poicns  est.  {Luc.  1.)  Forlis  in  operibus  bonis, 

procera  spe,  vel  inagna  ad  bona  agenda,  fortis  ad 

mala  lcleranda  ;  procera  ad  sublimia  conlem- 

yianda  :  unde  sequilur  et  proceritas  ejus  conlin- 
;  :ts  ccelum,  spe  videlicet,  et  ccelesli  convcrsationc. 

Aspeetus  ejus  fuit  usque  ad  tcrminos  universai 

terra;  oculj  enim  ejus  misericordes  eliam  ullimos 

pcccatoi  es  non  despiciunt,  sed  benigne  respiciunt ; 
vci  oculi  ejus  usque  ad  terminos  universce  terrai, 

quia  in  ipsis  specialiter  deicctatur,  et  eos  respicit, 
iu  quibus  finita  et  terminaia  est  omnis  lerrenilas; 
et  iu  sanclis,  ct  pauperibus  spirilu ;  folia  ejus 

pulcherrima,  id  est,  verba  ejus  irrepreliensibilia  ; 

fructus  ejus  nimius,  quia,  quem  totus  non  capit 
orbis,  in  ejus  se  clausit  viscera,  factus  homo,  cl 
esca  universorum  in  ea,  id  est  angelorum  et  homi- 
num,  quia  per  eam  panem  angelorum  manducavit 
lioino,  el  per  eam  homines,  el  angeli  comedunl  in 
mensa  altaris,  quasi  in  uno  refectorio  sacramentuin 

filii  sui.  Subter  eam  habitabaiit  animalia  et  bc- 

siiso,  quia  quantumcunque animalis  el  beslialis  per 

n  'ccalum  quis  fuerit,  si  ad  eam  toto  corde  confu- 
geril,  ipsum  proteget  ab  sestu  solis,  id  est,  ira  Fiiii, 
et  incendio  gebenna;  et  fcrvore  concupiscenliarum 
earnalium,  et  desiderio  saicularium.  Et  in  ramis 

ejus  conversabanlur  volucres  coeli,  id  est,  spiri- 
tuales  viri,  quorum  conversalio  in  ccelis ;  rami 
cjus,  sunt  ejus  virtutes  et  exempla,  de  quibusdicit, 
Fccli.xxiv  :  <  Rami  mei  honoris,  >  et  gralise  humi- 
les  conversantur  in  ramo  humilitatis,  misericordes 

in  ramo  pietalis,  et  sic  de  aliis  ;  et  ex  ea  vesceba- 
lur  omnis-earo,  ejus  enim  uberibus  nutritus  est 
il!e,qui  datescam  omni  carni  ;  imo  iiie,  qui3  dedit 
seescam  limentibus  se.  — (Richard.  a  S.  Laur.  de 
laud  V.  iib.  xii. 

'Arbor  propter  virorem  virginitatis ,  humorem 
gratiie,  meduliam  pietatis,  foiia  sacrorum  verbo- 
rum,  frondes  bonorum  operum,  florcs  sanctorum 
desideriorum,  fruclum  XJnigenili  Dei,  umbram  pro- 
tectionis,  refrigerium  iiiorum  qui  male  exsesluant, 
raiiium  liumiliiatis,  fidei  et  charilatis,  celsiludincm 

spei  ct  cmiuentiam  contempialionis.  —  lbid. 
Arbor  puieherrima,  de  qua  legitur  Levit.  xxin  : 

«  Suinetis  vobis  fruclus  arboris  pulcherrimaj.  » 
lljec  enim  arbor  Virgo  est,  cui  dicitur  a  Filio, 
Cant.iv:  1  Tota  puichra  cs  amica  mea,  1  cujus 
fructus  muiliplex  Chrislus  Dominus,  qui  in  Sacra- 
mento  fructus  est  hominum  et  angclorum,  qui 
eo  frpunlur,  nec  fastidiunt,  qui  fruclus  omnia 
est  in  omnibus,  id  est,  suflicieniiam  omnium; 
sicul  dicitur  I  Cor.  xv ;  et  ideo  non  dicitur  :  Su- 
melis  vobis  frucluin,  scd  fructus  pluralilcr,  qu  a 

!isc  cst  Manna  omnis  saporis,  Sap.  xvj.  —  tbid. 
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Arbor  rainosa  ct  frondosa ,  cujus  pulchriludo 
delcctabiiis  ad  inluendum,  umbra  desideralulis  ad 

quiesccndum,  fructus  appclibilis  atl  cdendum.— 
lbid. 

Arbor  vitoe,  cujus  fruclus  cst  vita  gratise,  hic  gio- 
riae  in  futuro,  scilieel  Chrislus  Dominus.  —  Ihid. 
lib.u. 

Arbor  vita?,  quia  sicut  arbor  fecunda  nesciens 
sleriiis  permancre  univcrsis,  ct  singulis  ramis 
suis,  frondibus  possidentibus  sc  reddit  fructum, 
ila  Maria  toli  mundo,  ct  maximc  servis  et  spcciali- 
bus  suis  universis  ct  singulis  membris  suis  tulit 
et  reddidit  fructum  vitse.  —  Ibid. 

Arbor  pulcherrima,  cujus  fructus  fnerunt  humi- 
litas  et  pauperlas.  —  D.  Anlonin.  de  Padua,  scrm. 
in  Dom.  de  Ramis  Palmarum. 

Arbor  puicherrima,  cujus  fructus  paupertalem, 
scilicet  humilitalem  nobis  sumere  debemus,  juxta 
iilud  Levvt.  xxin  :  <  Sumelis  vobis  fruclus  arboris 

pulcherrimcc.  >  —  lbid. 
Arbor  cujus  fructus  deliciosus.  —  Absalon  abbas, 

aerm.  3,  de  Assumplione  B.  V. 
Arbor  nostra  fructifera,  in  cujus  ramis  fruclum 

dulcem  copiosissime  omnes  invenire  possunt,  niei 
forte  languenti  appetitu,  tanquam  a?groti,  qu»  su%~ 
via  sunt  et  dulcia,  fastidiant ;  sic  cnim  plerumque 

solet  accidere,  quod  palato*non  sano  pcena  sit  pn- 
nis,  et  segris  oculis  odiosa  lux  cst,  quoe  puris  est 
amabilis.  — Ibid. 

Arbor  quae  fructum  fecit  amarum,  dum  amarl- 
ludines  illas  amarissimas  sustinuit;  dum  astitit 
Crucifixo,  dum  vidit  mortuum,  dum  secuta  est 

fugienlem  in  ̂ gyptum,  dum  persecutiones  susii- 
nuit  cum  coeteris,  qui  fuerunt  imitalores  viarum 

ejus. — Ibid. 
Arbor  sublimis  ei  fruclifera  :  sublimis,  quia  su- 

per  ccelos  ascendit;  fructifera,  quia  fruelum  fecit 

multiplicem.  —  Ibid. 
Arbor,  cujus  fruclu  indeficiente,  cujus  pastu  im- 

mortali  cceligenis  atque  terrigcnis,  cst  jugis  epu- 
lalio,  coniinua  exsuilalio,  fciix  et  sempiterna  lau- 
dalio.  —  D.  Amadeus,  hom.  8,  de  laud.  B.  Virginid, 

Arbor  plantata  in  medio  paradisi,  atloilens  ver- 
ticem  in  ailitudinem  coeli,  et  de  superno  rore  con- 
cipiens,  fructum  referens  salutarem,  fructum  g!ori;e, 
fruetum  vitse,  de  quo  qui  ederit,  vivet  iu  seternum. 
—  Ibid.  hom.l. 

Arbor  producens  fructum  vilae.  —  Ibid.  hom.  7. 
Arbor  saiutifera  generans  cibum  vitoe,  et  Manna 

eceieste.  Manna  habens  omne  deicclamentum,  ct 

omnem  suavilaiem,  ad  quod  si  primus  Adam  attin- 

gcrct,  mortem  non  gustaret  in  selernum.  —  Ibid. 
liom.  1 

Arbor  altissima,  simul  et  brevissima :  aitissima 

dignitale,  brevissima  humilitate  ;  allissima  in  oeu!:s 
Doinini,  brevissima  in  ocuiis  suis.  —  D.  Bonaveni» 
in  Speculo  B.  V.  cap.  1  4. 

Arbor  fruclus  vihe.  — Ibld.  cap.  lo  Gt  vAL 
Arbor  glOribsa.  -  -  Ibid.  cap.  !i. 
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Arbor  magna,  qu;e  lale  ad  homines,  longe  ad 

a^gelos,  alle  ad  Deum  ramos  suos  extendit.  —  Id. 
Bonav.  vaSpeculo  B.  M. 

Arbor  mire  culta,  —  Idem,  in  Psalterio  minori 
B.  V.,  quinquagen.  5. 

Arbor  pulclierrima,  quae  non  solum  habuil  pul- 
« herrimum  fructum  ventris,  sed  et  pulchcrrinms 
fruclus  menlis.  —  Idem,  in  Speculo  B.  V.  cap.  14. 

Arbor  pulchra  foliis  oris,  pulchrior  in  floribus  cor- 
dis,  pulcherrima  in  pulcherrimo  fruclu  ventris. — 
Ibid. 

Arbor  radicalissima  humililate  super  omnes, 

ct  ideo  super  omnes  dignissima  ccelcsti  fructu. — 
Ibid.  cap.  15. 

Arbor  salutis,  quia  mundo  fructum  salutis  por- 
tnvit.  —  Ibid.  cap.  14. 

Arbor  Yilx  fructifera.  —  ldem,  in  litaniis  Psalte- 
rii  B.  V. 

Arbor  vitalis  in  mcdio  paradisi.  —  Idem,  in 
iaud.  B.  V.  M. 

Arbor  bona,  quae  optimum  fructum  facit;  Matth. 
vn  :  «  Non  potest  arbor  bon:»  ,  *  id  est,  Maria  bona 
in  natura,  melior  in  gratia,  sed  optima  in  gloiia, 
«  fructus  malos  facere.  »  —  Alberl.  Magn.  in  BibHa 
Mar.  sup.Evang.  Matthrei. 

Arbor  cibans  et  obumbrans,  Levit.  xxui.  —  Idem, 
in  Biblia  Mar.  sup.  lib.Levit. 

Arbor  gemmata  conceplione,  slans  onerala  nobi- 
li  onere,  utero  tumente,  et  pomis  mammillarum 
modico  tumore  prorumpenlibus,  et  jam  per  modum 
gemmarum  conceptum  demonstranlibus,  pietalis 
humorem,  in  cujus  figura,  Num.  xvn,  dicitur  : 
«  Turgentibus  quippe  gemmis  flores  eruperant,  qui 
foliis  dilaiatis  in  amygdalum  formali  sunt.  t  — 
Idcm,  in  Poslillis,  sub.  cap.xi  Luc. 

Arbor  in  mcdio  ferrse,  id  esl,  Ecclesioe  omnes 

rcspiciens,  et  quantum  in  se  ̂ st,  communiler  ad 
nmnes  se  babens,  Dan.  iv.  —  Idem,  in  Biblia  Mar. 
sup.  Dan.  proph. 

Arbor,  quaj  fronduit  in  salulariiiin  verborum 
emissione,  de  modi  inquisitione,  cum  dixit  :  « Quo- 
luodo  fief  istud?  »  de  sui  consensus  expressione, 
cum  adjunxit  :  «  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  mihi 
secundum  verbum  tuum ;  »  de  pacis  elogio,  cum 
Kl sabeth  salutavit;  de  graliarum  actione,  cum 
inlulit  :  «  Magnificat  anima  mea  Dominum,  »  ut 
vere  dicatur  de  ea  illud  Oscse  x  :  «  Vitis  frondo- 

sa  Israel,  fructus  adaBquatus  est  ei.  —  Idem,  super 
c;<p.xi  Luc.  in  Poslillis. 

Arbor  qu;e  ramos  expandit  ad  omncs,  dilafatalati- 
tudine  cbaritatis,  fructum  suum  porrigens  omnibus, 
Eccli.  xxsv  :  «  Rami  mei  honoris  et  gratise.  »  Dan. 
iv :  «  Yolucres  coeli  requiescunt  in  ramis  ejus  ;hoc 
est,  animae  sanctorum,  pennatae  virtulibus,  in  ramis 

B.  Yirginis,  quibus  fructum  porrigit,  requie- 
scunt.  —  Ibid. 

Arbor  virens  virtute,  planlata  secus  decursus 
aquarum,  hoc  est  rivos  uberrimos  donorum  S|»iri- 
\us  sancti ,  consoiatiojium  ct  gratiarum ,  portans 
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fructum  dependentem  a  sanctis  visccribus  :  et 
pendenti  a  visceribus  sacrosancti  sanguinis  sui,  ad 
formationem  et  nulrimentum  etaugmenlum,  sub- 
ministrans  succum.  —  Ibid. 

Arbor  ccelestis,  quae  prolulit  folia  verborum,  flo- 
res  virtutum  et  fruclusoperum.  — Jacob.  de  Yorag. 
in  Mariali,  serm.  10. 

Arbor  fecunda,  quse  nobis  illum  fructum  attuiit, 
de  quo  dicitur  :  «  Benedictus  fructus  venlris  tui,  » 
cujus  odor  Patrem  rcconciliavit,cujus  sapor  lotum 
mundum  deleclavit.  —  ldem,  serm.  2,  pro  Sabbat. 
;i  hebdom.  Quadrag. 

Arbor  pulcherrima  supra  omnem  terraa  altitudi- 
nem,  et  lalitudincm  extensa,  perspicua,  ut  specu- 
lum  perlucidum,  folia  habens  aurea  suavissimum 
sonum  reddenlia,  in  cujus  summitate  flos  fuit  deli- 
ciosissimus,  qui  lotum  orbem  contexit,  et  odore 
mirilico  respersit.  —  S.  Mechtildis,  Graticc  spiri- 
tualis,  lib.  l,  cap.  45. 

Arbor  vitre  in  paradiso  consita.  —  Nicephorus 
Callistus,  lib.  ii,  Hist.  eccles.  c»p.  22. 
•  Arbor  balsami  preliosissima.  —  Ern.  Prag.  in 
Mariali,  cap.  65» 

Arbor  beata,  in  qua  nihil  omnino  sterile,  nihil 
cxstitit  otiosum.  — Ibid.  cap-  43. 

Arbor  bona  anlonomastice,  quia  omnium  bonarum 
arborum  virlutes  habet,  fructus  et  gratias.—  Ibid. 

Arbor  pulcherrima,  cujus  fructus  Dominus  no- 
ster  Jesus  Christus.  —  Ihid.  cap.  46. 

Arbor  Sethin  incremabilis,  atque  imputribilis, 

quam  nec  ignis  cupiditalis  unquam  Isesit,  nec  pu- 
tredo  corruplionis  alicujus  tetigit,  nec  vermis 
conscientia^  unquam  vel  in  minimo  momordit.  — 
Ibid.  cap.  56. 

Arbor  S;:thin  levissima,  quia  sanclissima,  id  est 

ab  omni  contagione  remotissima,  et  per  omnimo- 
dam  honestatem  pulcherrima.  —  Ibid. 

Arbor  tota  plena  gratiaj,  et  omni  ex  parte  utilis, 
laudabilis  et  frucluosa.  —  Ibid.  cap.  43. 

Afbor  umbrosa  universam  occullans  rationalem 
naturam,  et  omnem  inlelligibilem  sublimitatein 
transgrediens;  ex  qua  agricola  ipse  arcano  modo, 
tamquam  ex  umbroso  monte  apparuit.et  figuras  in 
veritalis  quietem  cessare  fecit;  cujus  fructus,  cum 
acceptus  fuerit,  immortalilalis  esca  communican- 
tibus  evadit.  —  Jacob.monachus,  in  Marialit  cap.  6. 

Arbor  excelsa,  deleclabilis  et  pulcherrima.  — D. 
Birgitta,  in  serm.  angel.  de  excellentia  V.  cap.  8. 

Arbor  misericordi;e.  —  Barth.  de  Pisis,  de  laud. 
V.  lib.  i.  fruct.  2. 

^rfcor  omnibus  pandens  misericordiae  suae  sinum. 
—  Ibid.  fruct.  8. 

Arbor  pra?clara  et  supereoelestis  omnique  gratia 
plena,  —  Isidor.  Thessalon.  orat.  de  Assumpt.  B  V. 

Arbor  in  medio  lerise,  id  est,  in  medio  omnis 

crealurse,  cujus  altitudo  nimia,  quia  incomprchen- 
sibilis  est  omni  pura2  oreatune,  Dan.  iv.  —  D. 
Beruardin.  Senens.  tom.  III,  serm.  5,  de  glomso 
nomine  M. 
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Arbor  coelestis.  BernarJin.  de  Busto,  serm.  4,  — 

ds  nominat.  M. 
Arbor,  de  qua  dicitur  Dan.  iv  :  <  Ecce  arbor  in 

modio  lerrae,  »  id  est,  in  medio  omnis  crealurae, 
cujus  altitudo  nimia,  quia  incomprehensibilis  est 
omni  puraj  creaturae.  —  Ibid. 

Arbor  divina,  super  omnes  fructuosa.  —  Idern, 
serm.  1,  de  assimilatione  B.  M. 

Arbor  pulcherrima,  cujus  fructus  Dominus  no- 
sler  Jesus  Christus,  Luc.  xxm.  — Idem,  serm.  4,  de 
nominat.  M. 

Arbor,  sub  qua  omnibus  devolis  Christianis  est 
quiesccndum,  Gen.  xvm.  —  lbid. 

^r&cr  Hgni  incorruplibilis.  —  Joan.  Trithem.  De 
mirac.  B.  V.in  TJrticeto,  lib.  i,  cap.  6. 

Arbor  bona  fructuum  bonorum.  —  Maurit.  de 
Villa  Probat.  serm.  3  Coronoe  novce  B.  M, 

Arbor  ccelestis.  —  Ibid.  serm.  9. 
Arbor  dignissima,  fructu  suavissimo  ornatissima. 

—  Ibid.  serm.  7. 

Arbor  fructus  generosi.  —  Ibid.  serm.  1. 
Arbor  gloriosissima.  —  Ibid. 
Arbor  in  medio  lerrae,  id  est,  in  medio  omnis 

civa!uraj,cujus  allitudo  nimia,  quia  incomprehen- 
sibilis  est  omni  purse  creatura*,  Dan.  iv.  —  Ibid. 
serm.  9. 

Arbor  quae  genuit  fruclum  salulis  nostrae.  — 
Idem,  serm.  21,  Coronce  novce  B.  M. 

Arbor  tam  bona,  ut  in  fructuum  produclione 
melior  inveniri  non  possil.  —  Ibid.  serm.  3. 

Arbor  fecundissima,  et  sanctis  donoruin  Dei,  et 
operum  bonorum  fruclibus  onuslissima.  —  Rob. 
Dellarmin.  conc.  18,  de  Dom.  Sexages. 
Arca  animata  Dei  legislatoris.  —  S.  Metliodius, 

hom.  in  festo  Purificat.  B.  V. 
Arca  Dei,  quae  ex  diversorio  Bethleemilico  se 

nllollens  (solvit  enim  legi  quadraginta  dierum  de- 
bitum,  nen  quod  eo  teneretur,  sed  quod  gratuito 
id  facere  volebat)  in  montibus  Sion  requievit. 
—  Ibid. 

Arca  Dei  ratione  praedita.  —  D.  Gregor.  Thauma- 
turg.  serm.  3,  in  Annunl.  B.  M.  V. 
Arca  sanclificationis  intrinsecus,  et  exlrinsecus 

deauraia,  quae  universum  sanclificationis  Thesau- 
rum  suscepit.  -  Idem,  orat.  1,  in  Annunt.  B.  M.  V. 

Arca  Noetica.  —  Jacob.  Nisibensis,  in  Cant.  in 
laud.  B.  V. 

Arca  sanclificaliouis.  —  D.  Athanas.  orat.  in 
Domini  occursum,  seu  in  Purificat.  B.  V. 

Arca  spiritualis  gloriae.  —  D.  Epiphan.  serm.  de 
laud.  V. 

Arca  quae  non  porlavit  inti  insecus  Testamenti 
labulas,  sed  ipsius  Teslamenti  gestavit  haeredem.  — 
S.  Ambros.  serm.  decomm.  Conf.  Pont. 

Arca,  quia  si  arca  intra  semet  legem,  Maria 
Evangelium  relinebat,  et  si  iliam  Dei  vocem  habe- 
bal,  Maria  verbum.  —  Ibid. 
Arca,  quia  si  arca  intus  forisque  auri  nilore 

radiabal;  Maria  intlis,  forisque  virginitglis  splen- 
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dorc  fulgebat;  ct  si  arca  tcrreno  ornabatur  auro# 
Maria  ccelesti.  —  Ibid. 

Arca  vera.  —  D.  Ephrem,  serm.  de  laud.  /?. 
Marice  V. 

Arca  Dei  rationalis.  —  S.  Chrysost.  orat.  de 
Annuntial.  B.  V. 

Arca  Domini  sancta  et'.  indissojubilis.  —  Idem, serm.  G,  de  Ascens.  Domin. 

Arca  incorrupta,  quoe  incomprehensibilem  ineffa- 
bili  ratione  comprehendit.  —  ldem,  orat.  10,  de 

partu  B.  V. 
Arca  legis  fecunda,  ex  qua  vera  vitis  germinavit. 

—  ldem,  orat.  deNativil.  B.  V. 

Arca  spiritualis  glorige.  —  ldcm,  hom.  in  Cfirisd 
Natal.  apudCombes.  lom.  I  suse  Biblioth. 

Arca  rationalis,  qiue  errorem  oblittcravit,  per 

quam  vivificala  est  natura  a  peccalo  necata.  —  Ibid. 
Arca  Dei,  qua3  non  Iegem  porfaVit,  sed  legislalo- 

rem  ipsum  in  utero  gestavit.  —  S.  Proclus,  orat. 
5,  quse  est  de  laud.  B.  V. 

Arca  inlrinsecus  el  exlrinsecus  deaurala,  corpore 

videlicet,  et  spiritu  sanctificata.  —  ldem,  oral.  6. 
Arca  non  Iegem,  sed  ipsum  legislatorem  fercns. 

—  Theodor.  Ancyr.  in  Natalem  Domini. 
Arca  Numinis  undique  aurea.  —  S.  Saba,  iri 

Sienccis  Crcecor.  die  14  Augusti. 
Arca  nitens.  —  Venant.  Forlunatus,  FJegia  in 

laud.  S.  M,  V. 
Arca  ccelestis.  —  S.  Andr.  Cret.  oral.  3,  di 

Dormit.  B.  V . 

Arca  Dei  nova,  in  qua  Dei  spiritus  conquiescit. 
—  Idem,  orat.  1,  in  Annunt.  B.  V. 

Arca  divina.  —  Idem,  Can.  in  Nativ.  S.  Joan. 
Prwcursoris. 

Arca  inlclligibilis  sanctificalionis .  —  Idem,  in 
Can.  de  Naliv.  B.  V. 

Arca,  in  qua  nosler  Noe  Christus  humanitalcm 
servavit.  —  Idem,  orat.  in  Annunt.  B.  V. 

Arca,  in  qua  novae  gloriae  sanctificatio,  ct  qui 
nalura  sanclus  est,  in  virginea  naturae  officina, 
corpus  sibi  ratione  mirabili  fabricatus  est,  non 
deponens  id  quod  erat  (estenim  inimutabilis),  sed 
assumens  id  quod  non  erat  (est  enim  benignus  et 
hominum  amanlissimus).  —  Ibid. 

Arca  mundo  excelsior,  cujus  figura  fuit  Arca  le- 
galis.  —  Idem,  orat.  5,  de  Dormit.  B.  V 

Arca  nova  gloriae  Dei ;  in  qua  est  urna  aurea,et 
virga  Aaron,  quae  germinavil,  et  tabulae  Testamenti. 
— Ibid. 

Arca  Numinis,  vere  illuslrissima  insidentem  sibi 

Christum,  seu  propiliatoi ii  tabulam  gestans.  — 
Idem,  in  Menwis  Grcecor.  die  o  Februar. 

Arca  sanclificationis,  pro  qua  David  Christum 
supplicabal  dieens,  Psal.cxxxi  :  <  Surge  Domine, 
lu  et  arca  sanclificationi3  tuaB.  »  —  Idem,  orat.  5, 
de  Dormit.  B.  V. 

Arca  supennundaua.  —  Ibid. 
Arca  vilse.  —  Jdem,  in  magno  Canl. 
Arca,  area  Noe  latior,  longior.  illuslrior;  illa 
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eaiin  erat  animalium  area,  hrcc  aulcm  Arca  viise, 
iiia  corruptibilium  animalium ,  isla  vero  vita? 
incorruplibilis;  ilia  ipsum  N;>e,  hcec  vero  ipsius 
Noe  faclorem  porlavit;  illa  duas  et  tres  conti- 
gnationes  el  mansiones  habebat,  hsecautem  uni- 
versum  Trinilatis  complementum,  quandoquidem 
?t  Spiritus  sanctus  adveniebat,  alque  hospitabatur, 
ct  Paler  obumbrabal  et  Fiiius  ulero  gestatus  inha- 
bilabat.  *  Spirilus  enim  sanctus,  aii  Gabriel,  su- 
perveniel  in  te,  et  virlus  Altissimi  obumbrabit 
tibi,  ideoque  etquod  nascelur  ex  le  Sanctuin,  voca- 
bitur  Filius  Dei.  i—  Hesychius.serm.  %de  laud.  V. 

Arca  sartctiflcationis  Domini.  —  Ibid. 
Arca  vitae  incorruptibilis ,  non  corruptibilium 

animalium,  ut  Noe.  —  Ibid. 
Arca  vilae,  non  animalium,  ut  arca  Noe.  — 

Ibid. 

Arca,  non  ea,  in  qua  erant  omnium  animalium 
gcnera,  quemadmodum  in  arca  Noe,  quae  flucluan- 
tis  universi  mundi  effu^iebat  naulragium  :  arca 
non  ea,  in  qua  erant  tabulse  lapidese,  quemadmo- 
<!um  in  arca,  quoe  per  totum  descrlum  una  cum 
Israele  perambulabat ;  sed  arca,  cujus  architeclus, 
et  incola,  gubernator  et  mercator,  comes  vi!&  et 
dux,  erat  Opifex  omnium  creaturarum,  quas  in  se 
ipse  univcrsas  portat,  sed  a  cunclis  ipse  non  com- 

prehenditur.  —  Chrysipp.  serm.  de  S.  M.  Deiparaf 
qui  exstat  tom.  VI  Biblioth.  magncs  Veter.  PP. 

parl.  II. 
Arca  prctiosissima.  — Ibid. 
Arca,  quai  exeepit  totius  sanctifieationis  The- 

saurum.  —  Ibid. 
Arca  sanctificationis  a  Domino  sigillata.  —  Ibid. 
Arca  vere  regia.  —  ibid. 
Arca  Tcslamenli.  —  D.  Severus  AScxandrin. 

ih  lib.  De  ritibus  baptismi,  tom.  IV  Bibliolh.  PP. 
editio  \  ;  et  lom.  VII  Biblioth.  magnce. 

Arca  Dei  vivenlis,  de  qua  nalus  est  Chrislus, 

Dei  virlus,  cl  Dei  sapientia.  —  D.  Ildcphons.  serm. 
1 ,  de  Assumpt.  B.  M. 

Arca,  non  in  Jernsalem,  quam  decoxit,  vcl 
evastavit  Clialdaeorum  exercitus,  sed  in  illani 
veram  el  cuelestem,  quam  fundavit  Deus  et  non 

homo,  collocala.  —  lbid. 
Arca  Novi  Tcsiamenli.  —  Ibid. 
Arca  sacramentorum,  supra  quam  sane  propi- 

tiaiorium  ctCherubim  hinc  inde  obumbrantia  figu- 
rantur  :  quia  Maria)  nullum  extrinsecus  obrepsit 
peccati  conlagium,  sed  intus  oninis  cuslodia  lcgis, 
ct  manna  fuit,  quod  est  mirabile  sacramentum, 
ac  propilialio  humanai  salulis.  —  lbid. 

Arca  Testamenti,  ab  angelis  ad  sublimia  glorio- 
sissime  deportata.  —  Ibid. 

Arca  Teslamenli  ante  quam  in  figura  Christi 
regem  dcvolissimc  nudum  saltasse  Icgimus,  ct 
post  sex  passus  hoslias  immolasse.  —  Ibid. 

Arca  Tesiamenti  Dei,  ad  superos  translala, 
e.vlerius  inaurala  virtutibus  et  fabricala  interius 

auro  purissimoe  Majeslatis,  in  qua  lex  Testamenti 
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Dei,  et  Manna  fuit,  quge  de  coelo  fluxerant ;  virga 
quoque  Aaron,  quaj  floruerat.  —  Ibid. 

Arca  Teslamenti  inlroducta  in  Jerusalcm  coelc- 
stem  cumr  gaudio  exsultationis.  —  Ibid.- 

Arca  Teslamenti  Dei,  quam  bealus  Joannes  evan- 
gelisla,  teslis  verilatis,  vidil  in  templo  Dei,  id  est 
in  Ecclesia  Dei.  —  Ibid. 

Arca  aurea,  in  qua  sancta  qmeque  reposita.  — 
Anonym.  in  Euclwlogio,  seu  Rituali  Grcecor.  in  Ca- 
none  funereo  pro  mulieribus  defunctis. 

Arca  novse  iegis.  —  Idem,  in  Menoeh  Grcecor. 
die  20  Junii. 

Arca  sanctificalionis.  —  Ibid.  die  15  Augusti. 
Arca  sanctissima.  —  Idein  in  Euchologio,  seu 

Riluali  Graicor.  in  Oflicio  exsequiarum. 
Arca  sanctificationis,  quse  inlus  accepit  eum, 

qui  dedit  legem,  quoe  porlavil  manna  cceleste, 
qure  a  diluvio  peccati  servavit  nostram  naturam 
et  perpartum  liberavit  orbem  lerrse  ab  inlcrilu.  — 
Georg.  Nicomed.Jn  orat.  deexitu  sanctissimai  Dominee 
nostrai  Deiparentis,  quando  fuil  oblata  in  templo. 

Arca  eorum,  qui  salulem  consequuntur.  —  S. 
Germ.  Constanlinop.  orat.  3,  de  Assumpt.  B.  V. 

\rca,  in  qua  Pater,  et  Auctor  vitse  nostra),  ceu 
thaiamo  servatus  est.  —  ldcm,  in  suo  Mariali, 
fragm.  10. 

Arca  sacra,  et  inlelligibilis  Testamenti  Novi  il- 
lius,  qui  nobis  in  cruce  veniam  subsignavit.  — 
Idcm,  orat.  1,  in  Prwsental.  R.  V. 

Arca  sanctificationis,  undique  cooperta  auro, 
nimirum  iliustrante  Spiritu  sancto.  —  Idem,  serm. 
in  Nalivit.  B.  V. 

Arca  votis  annuens,  preces  nostras,  nullius  licet 
prelii  et  valoris,  admittens  ratas.  —  Idem,  orat.  in 
Annunt.  B.  V. 

Arca  sanctilicationis  Domini.  —  Cosmus  Iliero* 
solym.  in  Theogoniam,  hymn.  15. 

Arca  Dei  animata,  quam  nulla  profani  hominis 

aitigit  manus.  —  S.  Joan.  Damascen.  iu  Merncis 
Grcecor.  die  27  Marlii. 

Arca  Dei  fabrica  cxstructum  tectum ,  novi 
mundi  Conditoris  condaproma,  ex  qua  Christus, 

novus  Noc,  supremum  mundum  replcns  in  cor- 
ruptionc,  procedit.  —  Idem,  orat.  4,  de  Nativ.B.  V. 

Arca  Dei  viva,  profanorum  manu  inallreclanda. 
—  Idein,  in  Carm.  de  Annunliatione. 

Arca  Deum  complexa.  —  Idem,  in  Menwis  Grce- 
corum,  die  27  Januar. 

Arca  divinse  sanctificationis  continens  superna- 
turaliter  Deum,  qui  verilate,  et  spiritu  divino  sc 
colentes,  tauquam  Deum  redcmit.  —  Idem,  in 
Paracl.  B.  V. 

Arca  Domini  animata  ct  intellectualis,  ad  Filii 

sui  requiem  in  &ua  Assumptione  translata.  — 
Idem,  orat.  5,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Arca  cx  auro  confecta.  —  Idcm  m  Menccis 
Gra>cor.  dic  27  Martii. 
Arca,  quae  sccundi   mundi  scmen  conservavit. 

—  Ideni,  in  oral.  1,  de  Assumpt.  B,  V. 
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Arca  aurca,  quai  suscepitlegislatorem.  —  idem, 
Cant.  in  Annunt.  Deip. 

Arca  deaurata  intelleclualis  sanclificalionis.  — 
Idem,  in  Cmit.  SS.  Deip. 

Arca  Dei  animata  ab   immundorum  manibus 

nullo  modo  attingenda.  —  Idem,  Cant.  in  Annunt. 
Dcip. 

Arca  Dei  augustissima  diviiiis,  colioquiis  di- 
gnata,  ac  divinilalis  capax.  —  Ibid. 

Arca  Deum  contiuens.  —  Idem,  iu  Cant.  SS* 
Deip. 

Arca  divinse  sanclificalionis  supra  naturoe  ratio- 
nera  Christum  conlinens,  qui  sedet  in  patcrno 
sinu.  — Idem,  in  Octocc.  Grwcorum. 

Arca  Novi  Teslamenti.  —  Ihid. 

Arca  sancta.  —  Idem,  cant.  2,  in  Dormit.  B. 
Virg. 

Arca  nova  a  Crcatore  proeparata,  ccntics  m  llics 
arca  Noe,  ac  etiam  illa  Moysis  praeslantior  :  itla 
enim  legem,  haic  Deum  ipsum  exeepit.  —  Joan. 
Eubams,  orat.  in  Concept.  S.  Dei  GejtitnC. 

Arca  nova  Deiferaque,  quse  in  ulero  (Yibri- 
cata  csl  Annaj,  ex  radice  Judaj,  Jesse  ei  David.  — 
luic 

Arca  aurea,  quoe  Iegis  Dalorcm  susccpir.  — 
Tbeophanes  Niecenus,  bymn.  in  Annunt.  sanclis- 
simae  Deiparaa,  in  Appendice  B  bliolh.  PP. 

Arca  Dei.  —  Idem,  iri  Menwis  Grcccor.  dic  15 
Augusli. 

Arca  a  David  pronuntiala,  Regi  crealurarum 

omnium,  ac  Deo  reservata.  —  S.  Joseph.  liymn. 
Can.  in  Nativ.  B.  V. 

Arca  animala.  —  Idem,  in  Menais  Grcecor. 
Arca  Dei.  —  Ibid. 
Arca  figurata,  quai  non  duas  labulas  sed  ipsum 

tii  se  gessit  legislalorem  Chrislum.  —  idem,  in 
Paracl.  Grcccor. 

Arca  inteiligibilis,  qiue  legislatorem  portavit. 
—  Idem,  in  Menccis  Gracor. 

Arca  sancla.  —  S.  Josepb.  bymn.  in  Mcnxis 
Graxor. 

Arca  sanetificalionis  inlimse,  intelleelu  potius, 
quam  exlerno  quodam  sensu  delihandse.  —  idem, 
in  C«n.  de  zona  B.  V. 

Arca  Teslamenti.  —  idem,  in  Menccis  Grwcor. 
Arca  venerandac  sanctificationis.  —  ldem,  ibid. 
Arca  divina.  —  Simeon  Metaphrastes,  in  oral. 

de  ortu,  vita,  et  Assumptione  B.  V.  apud  Surium 
tom.  IV,  sub  dic  15  Aug. 
Arca  nova  gloriai  Dei,  in  qua  vina  aurea,  ct 

labulai  tcstamcnti,  et  virga  Aaron,  quaj  fronduc- 
tal.  —  Joan.  episc.  Arctinus  in  .iract.  De  Dor~ 
mitionc sanclissinuc  Virginis  Mariw. 

Arca  salvandorum.  —  Ibid. 
Arca  viloe.  —  Ibid. 

Arca  clemenlissima  comniunicans  cgcno  etpau- 
peri  tbesaurum  indeficientem,  quo  anima  eorum 

d.tetur  in  auernum.  —  Idiota,  De  B.  V.  part.  xiv, 
cantcmpL  29. 
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Arca  foederis  Domini,  quia  fcederavit  n-os  Trini- 
tati.  Nam  Patri  aitribuilur  poteslas,  Filio  sapientia, 
Spkitui  sanelo  benignitas,  sive  bonitas.  Patrem 
oflendcramus  pcr  superbiam,  Filium  pcr  insi  - 
pienliam,  Spiritum  sanctum  pcr  inaliiiam,  quoe 
omnia  in  primo  peccalo  eoncurrcrunt  :  scili- 
cel  supcrbia,  qua  Adam  voluit  esse  sicut  Deus  ; 
insipienlia,  qua  credidit  ficri  sicul  Deus  ;  malilia, 

qua  conlradixit  ei  quod  pravcepcrat  Dcus,  vel  con- 
sensit  ei  quod  prohibucrat  Deu3.  Sed  beatissima 
Yirgo  arca  foedcris  fuit  ;  nam  per  bumilitatem  re- 
conciliavit  nos  Patri,  quoniam  ipse  rcspcxit  humi- 
litalem  ancillao  suae  ,  Filio  nos  univit,  et  junxii, 
quoniam  credendo  ipsum  concepit,  et  per  eam 
Spiritus  sanctus  nos  replevit,  qui  eam  implevit,  ut 
de  plenitudine  ipsius  omnes  acciperemus  graliam 

pro  gratia.  —  Ibid. 
Arca  fcederis,  quia  per  eam  Dei  fcedus  ad  nos 

firmatum  cst,  nam  anlequam  fie.ret  ba'C  arca,  id 
cst,  Yirgo  Maria,  eiamus  iuimici  cl  firmalumcbaos 
magnum  inter  nos  et  Deum,  ut  qui  velient  binc 
transire  ad  eum,  non  possent,  et  idco  per  beatam 

Yirginem  venil  Dei  Filius  ad  nos,  factus  est  Emma- 
nuel,  id  est,  nobiscum  Deus,  ul  lam  Filius,  quam 
Maier  reduceret  nos  ad  Patrem,  ct  reduxit,  el  sic 
foedus  senipiiernum  conciamatum  est ,  scilicct 
«  Pax  hominibus  bonrc  volunlatis  ;  >  quia  Chri- 
stus  cst  «  Pax  noslra,  qui  fecit  ulraque  unum,  »  id 

est,  et  qua?  in  coelis  et  qua?  in  terris,  in  sc  rccon- 
cilians  ima  sumrnis.  —  Ibid. 

Arca,  in  qua  fucrunt  omnes  Ibesauri  sapientia?, 
el  scientise  Dei  absconditi.  —  Ibid. 

Arca  ,  in  qua  Jcsus  Chrislus  custoditus  et  cela- 
tus  fuit  diabolo  et  sa;culi  principibus,  quia  si  euin 

cognovissent,  r.unquam  Dominum  gioria»  cruci- 
fixissent.  —  Hxid. 
Arca  Noe  facta  de  lignis  levigatis,  id  cst,  poliiis 

et bituminatis,  fuerunt  autem  parenies,  dc  quibus 

ortum  Maria  babuit,  politi  per  boneslalem  eonver- 
saiionis,  quia  nihil  in  eis  fuit,  quod  ofifenderct 
oculos  intuenlium,  licet  conversarentur  in  medio 
nalionis  perversoe;  nam  aspeclu,  audilu,  opcrc 

erant  justi,  et  fuerunt  eliam  biluminati  per  fervo- 
rem  cbariiatis.  —  Idem,  De  B.  V.  part.  m,  con- 
tcmpl.  4. 

Arca  Noe  linila  bilumine  fiUrinsecus  el  cxlrin- 

secus;  scilicet  quoad  Deum  el  proximum.  Bitu- 
mine  scilicet  cbaritalis  ferventissimae,  ci  indisso- 

lubilis,  cujus  longitudo  fuil  dccor  omnium  virtu- 
lum,  ct  maxime  fides,  quse  dicitur  longitudo  die- 
rum,  id  est,  claritalis  visionis  divinoe,  cujus  Iati- 
ludo  fuit  cbaritas,  quoe  cxlendebatur  usquc  ad  ini- 
micos,  ct  cujus  altitudo  fuit  spes,  qux  usquc  ad 
sccrela  Allissimi  pertir.gcbat  :  quia  spcs  cst  cerla 

exspcclalio  bcatitudinis  futune,  ex  gralia  et  me- 
ritis  pr&eedentibus  provcniens.  —  Ibid. 

Arca  Noe,  quam  Deus  fecit  non  solum  sibi,  sed 
cliam  bominibus  et  angelis,  ct  toli  Trinitali,  quia 
be;Ua  Virgo  omnia  omuibus  facta  cst,  in  qua  fnc- 
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runt  reccnditi  thesauri  dcsiderabiles,  et  virtutum 
charismala,  et  fuit  omnium  virtutum  decore  or- 
nata.  —  lbid. 

Arca  propitiationis,  quia  Mater  est  et  Regina  mi- 
sericordia*,  el  Matcr  illius  et  lilia,  qui  est  Pater 
raisericordiarum,  et  Deus  totius  consolalionis,  et 
qui  est  propilialio  pro  peccatis  noslris.  —  Idem, 
Dc  B.  V.  part.  x>v,  contemp!.  29. 

Arca  propitiationis,  quia  suis  precibus,  merilis, 
et  intercessionibus  propitiatur  Dominus  omnibus 
iniquilatibus  nostris;  cum  enim  pro  peccatoribus 
suo  btnedicto  Filio  se  semper  opponal,  nihil  ei 
potest  negare  ipsius  benediclus  Filius,  aut  enim 
jubet  nato,  aut  orat  Palrem,  el  semper  exaudiri 
meretur  pro  sua  reverentia.  —  Ibid. 

Arca,  quam  Deus  Paler  fieri  ordinavit  per  Noe, 
iii  est,Filium  suum,  quia  Noe  inlerpretatur  Re- 
quiescens,  pcr  quem  inlelligilur  benedictus  Fiiius 
Pei,  qui  requievit  in  utero  bcatai  Virginis. —  Idem, 
De  B.  V.  part.  111,  conlempl.  1. 

Arca,  quiasicutarcadieilur  ab  arcano,  sicC.  Yirgo 
est  secrelum  Dei,  qui  eam  arcam  clausit,  clausit 
et  nemo  aperil.  —  Idem,  De  B.  V.  part.  xiv,  con- 
templ.  20. 

Arca  Testamenli,  de  qua  scribitur  Apoc.  xi  : 
«  Aperlum  est  templum  Domini  in  coelo,  et  visa 

est  arca  testamenti  ejus  in  templo  ejus.  >  —  Ibid. 
Arca  Dei  myslica.  —  Leo  imper.  in  orat.  de  Na- 

tiv.B.  V. 

Arca  foederis  et  sanclimonise.  —  Idem,  in  orat.  de 
Aasumpt.  B.  V. 

Arca  gloriosa  sanctuarii.  — Idem,  in  orat.  De  Na- 
liv.  B.  V. 

Arca  in  qua  Dominus,  cum  figmentum  manuum 
suarum  per  eam  a  lapsu  reparasset  (ob  cujus  rui- 
nam  intimis  visceribus  angebatur)  et  hinc  etiam 
credidisset,  requiescens  in  snam  surrexit  requiem. 
—  Idem,  orat.  de  Assumpt.  B.  V. 

Arca,  in  qua  salus  nostia  est.  —  ldem  in  Prce- 
sent.  B.  V. 

Arca,  per  quam  ad  melioris  mundi  reparatio- 
nem,  humano  genere  undis  obrulo,  semen  salutis 
conservalum  est.  —  Idem,  de  Annunt.  B.  V. 

Arca  sacralissima,  quam  reveretur  Deus.  — 
Idein,  de  Assumpt.  B.  V. 

Arca  sanctificationis.  —  ldem,  orat.  de  Prcesen- 
lat.  B.  V. 

Arca,  non  eontingenda.  —  Joan.  Geomelra , 
serm.  in  Annunt.  SS.  Dei  Genitr. 

Arca,  in  Sancta  sanctorum  illata,  cum  praesen- 
lafa  fuil  a  parentibus  in  templo.  —  Theophylaclus, 
in  orat.  de  Prcesentat.  B.  V. 

Arca  Dei,  sine  comparalione  nobilior  arca  Ve- 
teris  Testamenti,  quam  si  quis  teligerit  corde,  ac 
ealutaverit  ore,  non  perculietur,  sed  ejus  amore 
polius  iuflammabitur,  et  ab  ejus  pielate  largissima 
in  oninibus  cxaudielur.  —  S.  Ansclmus  Luccnsis, 
6up.  Salcc  Regina. 
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Arca  Noe.  —  Hug.  de  S.  Vict.  De  proprietutibus 
et  epithetis  rerum,  lib.  iv,  cap.  2. 

Arca  Teslamenti  auro  purissimo  tecla.  —  Idem, 
lib.  iv  Erudit.  theolog.  cx  Miscellan.,  o,  tit.  131. 

Arca  teslamenti,  imo  et  foederis.  —  Idem,  De 
proprielatibus  et  epithetis  rcrum,  lib.  iv,  cnp.  2. 

Arca  gratise.  —  D.  Uernard.  serm.  de  B.  M.  cu- 
jus  initium  est  Ave,  Maria. 

Arca  de  lignis  levigatis,  id  est,  de  virtul;bus 
consummatis  aniificala.  —  Ibid. 

Arca  Dei.  —  Idem,  serm.  2,  die  Pentecosl. 
Arca  Noe,  per  quam  omnes  evaserunl  peccali 

naufragium.  —  Ibid. 
Arca  Panis  angelici,  de  quo  nostra  merelur  re- 

fici  snlitudo.  —  ldem,  in  orat.  rhythmica  ad  D.  N. 
Jesum  Christumy  ejusque  SS.  Matrem. 

Arca  per  quam  humani  generis  facla  esl  salva- 
tio.  —  Idem,  in  scrm.  de  B.  M.  cujus  initium  est, 
Ave,  Maria. 

Arca,  per  quam  omnes  ad  seternani  vilam  vo- 
canlur.  —  Ibid. 

Arca,  qua3  non  sensit  naufragia  ullius  vilii.  — 

Ibid. 
Arca,  quam  Christus  sibi  prceparavit,  ut  huma- 

num  genus  redimeret.  —  Ibid. 
Arca  Teslainenli  de  lignis  Setliim  facta,  id  est, 

in  spinoso  et  hispido  Judaeorum  popuio  et  arido 

prorreala,  qui  uliquc  spinosus  delractione,  hispi- 
dus  superslilione ,  aridus  fuit  unctbme  divinae 
grati;e.  Unde  spinosus  spineam  coronam  Regi  suo 
cxhibuit,  et  in  eum  sicut  ignis  in  spinis  exarsit, 

Sethin  enim  inlerpretatur  spina.  —  Ibid. 
Arca  Tcslamcnti,  quam  condidit  Emmanuel. — 

Ibid. 
Arca  sanclificalionis  Verbi  selerni.  —  Nicolaus 

monachus,  in  Epist.  de  Concept.  B.  Virg.  ad  Pe- 
trum  Cetlensem. 

Arca  foederis  allata  David  ,  humeris  magno 

translala  jubilo.  —  Richard.  de  S.  Vict.  Exposit. 
in  Cant.  cap.  12. 

Arca  foederis,  quae  postlongam  in  Azoto  moram 
reducenle  David,  solemni  exsultatione  suscepla  est 
in  Jerusalem,  quia  de  valle  miseriae  el  plorationis 
assumpta  coeleslem  ingressa  est  civilalem.  —  Pe- 
trus  Rles.  scrm.  31. 

Arca  Novi  Testamenti,  coram  qua  gavisus  esl 

David,  id  est  Chrislus,  in  ejus  Assumptione.  — 
Idem,  serm.  53. 

Arca  foederis,  continens  in  se,  quidquid  esl  san- 
clificationis,  vel  creaturai,  vel  creantis.  —  Petrus, 
abbas  Cellensis,  lib.  De  panibus,  cap.  21. 

Arca  coelestium  thesaurorum.  —  Garnerius 

Lingon.  serm.  3,  DeNativ.  B.  V. 

Arca  conservationis,  in  qua  singulariter  recon- 
dilus  fuit  coelestis  thesaurus,  videlicet,  sapientia 

Dei  Pa'ris,  quae  de  lignis  non  tam  levigatis,  quam 
levihus  fuit,  quia  in  ntero  maVris  sanclificala  ab 
omni  pcicato  nala  fuit  immunis;  qu#  singularis 
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gratiae  plcnitiuline,  quasi  dc  lignis  politis  resplen- 
duit.  — ldem,  De  arca  spirituali. 

Arca  de  qua,  cum  filii  Israel  essent  transituri 
Jordanem,  praecones  per  castrorum  medium  trans- 
t  unles  clamare  coeperunt,  Josue  111  :  <  Quando  vi- 
derilis  arcam  fcederis  Domini  Dei  vestri,  et  sacer- 
dotes  slirpis  Leviticae  portantcs  eam,  vos  quoqitc 
consurgite,  etsequimini  praecedentes ;  sitque  inlcr 
vos  et  arcam  spatium  cubitorum  duorum  millium, 
ut  procul  videre  possitis,  et  nosse,  per  quam  viam 
ingrediamini.  i  Haecenim  arca  est  illa,  de  qua  scri- 

.  bitur  :  <  Beata  Matcr  mnnere  cujus  supernus  Artifex 

mundum  pugiilo  continens  venlris  sub  arca  ciau- 
sus  est.  »  Arca  ista  populum  pra'eessit,  quia  sicnt 
donis  virlulum,  sic  exceileutia  praeniioruni  excel- 
fcior  fuii.  Inler  arcam  et  populum  spatium  relin- 
quitur,  quia  sanciitati  ejus  nullus  atfjungrtur ; 
in  intervallo  vero  i!lo  duo  compulanlur  millia  pas- 
suum,  quia  intus  et  exterius  perfecta  ejus  sancti- 
ficatio  aliorum  gratiam  antecellit.  Unde,  ct  omni- 
bus  praecipitur  :  <  Cavete,  ne  appropinquatis  ad 
arcam.  »  —  Iiem,  serm.  1,  de  Naliv.  B.  V. 

Arca,  de  qua  dicitur  III  Reg.  vfii  :  <  In  mensc 
Etbanim  posita  est  arca  fuederis  in  domo  Domini, 

dioitur  enim  fcederis,  quia  in  secreto  uteri  virgi- 
nalis,  inilum  cst  foedus  per  Deum,  hominem,  et 
inter  Deum,  ethominem,  ipsa  cnim  arca  in  lemplo 
Domini,  id  est,  in  honore  Ecclesiae  Dei  posita  est 
nascendo,  et  exposita  mundo.  —  Idem,  serm.  3, 
De  Nativ.  B.  V. 

Arca  in  qua  singularis  urna  humanitatis  Christi 
recondita  fuit,  divinilalis  manna,  verba  disciplinae 
abbreviati  verbi  Dcuteronomium  tabula  Teslamenti, 
quippe  quae  conferebat  omnia  verba  quae  de  Chrislo 
dicebanlur  in  corde  suo. —  Idem,  serm.,  de  arca 
spirituali. 

Arca  quae  a  diluvio  aquarum  illarum  liberavit, 
de  quiims  dicitur  psal.  lxvim.  <  Salvum  me  fac, 
Dcus,  quoniam  intraverunt  aquae  usque  ad  ani- 
main  meam.  »  —  ibid. 

Arca  specialis  et  singularis,  quam  plaustro  novo 
superponere  debemus,  eam  amando,  venerando, 
laudando,  orando,  ut  inlercedal  pro  nobis  ad  Domi- 
num.  —  ibid. 

Arca  fcederis  Domini,  quia  fcederavit  nos  toti 
Trinitali ;  appropriatur  enim  Palri  majestas,  Filio 
sapicntia,  Spiritui  sanclo  bonitas,  et  nos  offende- 
ramus  Palrem  per  superbiam,  Filium  per  insipien- 
tiam,  et  Spirilum  sanctum  per  malitiam.  —  Kich. 
a  S.  Laur.,  De  laud.  V.  lib.  x. 

Arca  fcederis,  quia  per  eam  ad  nos  Dei  foodus 
firmatum  est ;  anle  enim,  quam  fieret  haec  arca,  id 
est,  Maria,  eramus  inimici,  et  firmatum  erat  chaos 
magnum  inter  nos  et  Deum  ;  ut  qui  velient  hinc 

transk*e  ad  Deum,  non  possent,et  ideo  per  Virgi- 
nem  venit  Filius  Dei  ad  nos,  el  faclus  est  Emma- 
nuel,  id  est,  nobiscum  Deus,  ut  tam  Filius,  quam 
Mater  perduceret  nos  ad  Patrem.  —  ibid. 

Ana  in  qua  clausus  cst  Panis,  qui  de  ccelo 
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descendit,  ut  ipsa  daret  nobis  panem  dc  arca  sua. 
qiiia  Filius  datus  csl  nobis;  sed  iranslala  est  Arca 
ista  ad  ccelum,  utdeinceps  dicamus:  Mater  nostra, 
qua3  est  in  cailis,  panem  nostrum  quolidianum  da 
nobis  hodie  de  Arca  lua,  id  est  de  Arca,  qua* 
tu  cs.  —  ibid. 

Arca  in  qua  fucriint  reconditi  thesauri  sapicnti:c 
cceleslis,  thesauri  desiderabiles,  virtutum  cliari- 
smala.  —  Ibid.  lib.  xi. 

Arca  in  qua  Christus,  qucm  totus  non  capit 
orbis.  instar  veslimenli,  quasi  complicatus,  ct 
hsmiilialus  clausus  cst ;  ct  quia  haec  Arca  parvula 
crat,  exinanivit  se,  formam  servi  accipicns,  ut  ab 

ea  capi  posset.  —  lbid.  de  Laud.  V.  lib.  x. 
Arca  Noe  de  lignis  levigatis  et  biiuu.inatis,  et 

quadratis.  Parentes  enim,  de  quibus  beala  Virgo 
orta  est,  fucrunt  levigali,  id  csl,  politi  per  hone- 
ssalem  conversationis,  quia  nihil  in  cis  erat  quod 
offenderet  oculos  intuenlium  ;  fuerunt  biluminati 

per  fervorem  charitatis ;  quadrati  vcro  per  juslitiam 

a  parte  posteriori  ad  corrigcndum  errata,  ab  anle- 
riori  per  prudentiam,  ad  prcevidendum  futura  ;  a 
dextris  per  temperanliam  conlra  prosperata  ;  a 

sinislris  per  fortitudinem  contra  adversa.  ■ —  Ibid. 
lib.  xi. 

Arca  Noe  quam  verus  Noe  Christns  principaliter 
fecil  sibi,  id  esl,  ad  honorem  suum,  nec  solum  sibi, 

sed  et  hominibus  et  angelis,  ct  toti  Trinitati.  — 
Ibid. 

Arca  propitiationis,  quia  Mater  est  et  Regina 
misericordiae ;  Mater  illius  et  Filia,  qui  Pater  est 
misericordiarum,  et  Deus  totius  consolationis  (// 

Cor.  i) ;  qui  est  propitiatio  pro  peccatis  nostris  (/ 
Joan.  \\)  ;  cujus  meritis  ct  intercessione  propiliatur 
Dominus  omnibus  iniquitalibus  nostris;  cum  enim 
pro  peccatoribus  se  Filio  semper  opponat,  nihil  ci 
potcst  negare  Filius  ejus,  aut  enim  jubel  Nato  aut 
oratPatrem,  et  semper  exaudilur  pro  sua  reveren- 
tia.  —  Ibid. 

Arca  quaeex  eo  dicitur,  quod  aliquid  areanum  in 
ea  poni  debeal ;  vel  ab  arcendo,  eo  quod  arc  at 
visum  circumstantiurn  ab  iis  quae  contincl  in  se; 
iriMaria  enim  fuit  ipse  Deus  abscondilus,  et  hoc 

fme  condita  est,  ut  in  ea  reponcretur  nostrae  Iibera- 
tionis  pretium.  —  Ibid. 

Arca  quae  requievit  super  montes  Anmmiae  (Cen. 
vi;i),  quaiido  assumpta  cst  in  ccclum.  Armenia 
enim  interpretalur  mons  vellicatus,  et  significat 

coalum  empyreum  ;  unde  omne  superfluum,  et  no- 
civum  avulsum  est,  vel  monles  Armeniae  ordines, 

et  eminenliic  angelorum,  super  quos  ipsa  requie- 
scit  in  throno  majestatis.  —  lbid. 

A rca  sanclificalionis  {Psal.  cxxxi),  quia  sanclifi- 
catain  utero,  et  quiaChristus  descendens  in  eam, 
ibi  sanctificavit  se  hominem  in  se  Verbo ;  et  quia 
Hla  continebat,  qua3  sanctificata  crant  Domino,  el 

quia  per  cam  sanctificamur  in  praesenti,  et  glotifl- 
cabimur  in  futuro.  —  i\M. 

Arca  sanctificationis,  quae  surrcxit  in  rcquicn) 
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Dotnini,  quando  assumpta  est  in  ecelum.  —  Ibiil. 
Arca  Tcslainenli,  conlinens  Deuierononiium,  id 

est  legem  novam,  quam  Chrislus  dedit,  quia  ipsa 
eonservabal  onmia  verba  nova?  legis,  conferens  in 
corde  suo.  —  Ibid. 
Arca  Tcslamcnti,  conlinens  manna,  id  esl, 

dulcedinem  admirabilis  consolationis,  quam  infun- 
dit  amaloribus,  el  spedalibus  suis,  et  iis,  quos 
visilare  dignatur  ;  quam  qui  guslal,  polest  dicere 
manhu?  id  est,  quid  est  hoc?pra3  admiralione.  — 
Ibil. 

Arca  Teslamenti,  continens  Testamcnii  tabulas, 
id  est,  perfectam  utriusijue  lcgis  cognilioncm,  quai 
pleue  erat  in  ea,  quia  Auctor  Scripiurarum  habi- 
ial)al  h\  ca.  —  Ibid. 

Arca  Teslamenti,  de  qua,  Apoc.  xi  :  «  Apcrtum 
cst  lemplum  Domini  in  ccelo,  ct  visa  est  arca 
Testamenti  in  templo  cjus,  >  si  cnim  arca  dicitur 
a!>  arcano ,  Maria  sccrelum  Domini  est ;  unde 
dicit  de  ea  per  Isaiam  xxiv  :  «  Secrctum  mcum 
mihi  ;  t  qui  hanc  Arcam  clausit,  ille,  qui  claudit, 
et  nemo  aperit  (Apoc.  m).  Qua^dam  enim  ponuntur 
in  arca  ad  cuslodiendum,  et  celandum,  et  Christus 
in  hac  arca  condilus  fuit,  ct  celatus  diabolo,  ct 

sa3culi  principibus,  quia  si  eum  cognovissent,  nun- 
quam  Dominum  gloria?  crucifixissent  (l  Cor.  n),  et 
ita  non  essemus  redempti.  —  Ibid. 

Arca  lestamenli,  de  qua  legilur  III  Reg.  vi, 
quod  David  inducens  cam  in  Jcrusalem,  sallabat 
totis  viribusante  Dominum,  aceinctus  cphod  linco, 
vcl  slola  byssina,  sicul  dicitur  in  IParalip.  xv.  Sal- 
tandum  eniui  eU,  el  tripudiandum  coram  B.  Yir- 
gine  sine  ficlionc,  quod  notatur  per  hoc,  quod 
dicilur,  quod  David  saltabat  totis  viribus,  et  hoc 
ab  accinclis  cphod  lineo,  et  slola  byssina  :  quibus 
signatur  munditia  carnis,  el  spiritus  ,  sine  qua 
Mater  el  Filius  nequeunt  honorari.  Ludit  autem 
ante  hanc  Arcam,  qui  altendens  magnalia,  qua3 
facta  sunl  in  Maria,  prce  gaudio  congratulationis, 
prorumpit  in  vocem  exsuilalionis,  et  ante  eamdcm 
Arcam  lot  saltus  facit,  qucrt  salutis  ei  fiexis  geninus 
dicit.  —  Ibid.,  lib.  xu, 

Arca  Testamenli,  in  qua  erant  manna,  id  est, 
duicedo  divinse  conlemplationis,  ct  Yirga,  id  est, 
reetitudo  perfeclse  opcralionis.  —  Ibid.  lib.  x. 

Arca  Tcstamenii,  in  qua  erant  labulae  veritalis 
vel  sapientia;,  manna  mansuctudinis,  vel  miseri- 
cordioe,  et  virga  polestatis  sive  justitije.  — Ibid. 

Arca  Teslamenti,  qua3  forma  quadrangula  erat, 
fuitenim  beata  Yirgo  quadrala  per  quatuor  vir- 
lules,  quibus  nihil  uiilius  est  in  vila  hominibus, 
nempc  jusliliam  ,  prudentiain  ,  foriitudinem  ct 
temperantiam,  qurcsingula;  eminebant  in  ea. —  Ibid. 

Arca  Testamenti,  seu  Testimonii ,  quia  conli- 
nebat  ca  qiue  crant  in  tcstimonium  benefkioruni 
Judseis  a  Deo  collatorum  ;  nempe  urnam  auream, 
habentem  manna,  in  lcstificalioncm  quod  Domi- 
nusdedisset  eis  panem  de  ccelo  •  tabulas  in  testi- 
nionium,  quod  logrin  naturalem  seriptam,  ct  in 
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cordibus  hominum  suscitaverat  eis  in  sci  ipto  ;  vir- 
ganvAaron  in  testificalionem,  quod  dixerant,  E^od. 
xxiv  :  <  Omnia,  qnsecunque  jusserit  Dominus,  fa- 
ciemus  ;  j  Maria  enim  conlinuit  Chrislum  in  se, 
qui  eril  nobis  in  testimonium  damnationis,  si  in- 
grari  erimus  beneficiis,  quaB  nobis  conlulit  in- 
carnando,  moriendo,  resurgendo  et  hujusmodi. —  Ibid. 

Arca  Thcsauri,  ad  quem  in  omnibus  ncccssilati- 
bus,  ipsa  Arca  medianle  rccurrere  debemus.  — 
Idem  ibid. 

Arca  fcedcris,  in  qua  fuil  rccondita  urna,  habens 
manna,  ct  labcd.e  Teslamenti ,  id  est ,  Christus 
homo,  habens  manna  misericordia?,  tabulas  sapien- 
tiae  et  scicnlix'.  —  llugo  Carensis,  in  Psal.  cxxxi. 

Arca  fcedcris,  in  qua  responsa  accipimus,  qua; 
manna  conlinet,  et  reservat ,  quo  pascamur  iu 
dcscrto  hujus  sseculi  vagantes,  usque  dum  vcnia- 
mus  ad  terram  promissionis.  —  Idcm,  in  Cant. 

cap.  G. 
Arca  sanclificationis,  qua?  in  se  fonlcm  tolius 

sanctificalionis,  Chrislum  videlicet,  conlinuit.  — 
Idcm,  in  Psal.  cxxxi. 

Arca  pictatiset  gratioe.  — D.  Bonavcnt.  in  Cant. Psalterii  B.  V. 

Arca  labcrnaculi,  —  ldem,  in  laud.  B.  M.  V. 
Arca  Dei,  quoe  ascendens  de  lerra  Philislhiim 

slclit  in  agro  Josue  Bcthsamilis,  1  Reg.  vi.  Libcra 
cnimde  hoc  mundo  rediens,  in  agro,  hoc  cst  in 
bealiiudinis  mansione,  Josue,  hoc  est,  Salvatoris, 
stetil  in  Bethsames  ,  qua3  interpretatur  Bonws 
solis,  vel  Domus  illuminationis,  quia  exallata  super 
omnes  choros  angelorum  ad  ccclcslia  regna,  ad 
Ihronum,  et  illuminalionem  Filii  sui  proxima  ascen- 
dit.  —  Albert.  Magn.  in  Poslillis,  ad  cap.  x  Luca3. 

Arca  Dei,  quam  David,  id  esl,  Chrislus  adduxit 
dc  domo  Obededon,  id  est,  in  assumptione,  in  ci- 
vitatem  David,  hoc  est,  in  ccelum  empyreum  cum 

gaudio.  II  Reg.  vj. — Idem  in  Biblia  Mar.  sup. lib.  ii  Reg. 

Arca  Dei,  visa  in  templo  Dei,  Apoc.  xi,  intus 
fulgens  auro  cordis  munditiaj,  et  extra  circumsnta 
corporis  virginei  fulgore,  Exod.  xxv.  —  Idem,  in 
Postillis,  sup.  cap.  x  Luc. 

Arca  delibationis  ct  delibantis. — Idem,  in  Po- 
stillis,  sup.  cap.  i  Luc. 

Arca  de  lignis  Selhim  profecla,  Exod.  xxv  . 
Impuiribilis  per  libidinem,  incombuslibilis  pei 

concupiscentiam.  —  Ibid. 
Arca  exsultationis  in  tabernaculis  justorum.  — 

Idcm,  in  Biblia  Mar.  sup.  lib.  1  Reg. 
Arca  fcederis,  qu;c  pracessit  nos  in  ccelum  ad 

pncparandum  nobislocum.  — Idcm,  in  Biblia  Mar. 

sup.  lib.  Num. Arca  ostensionis  direcia?  viae  in  ccelum,  quam 

festinanter  sequi  debemus,  Josue  m,  —  Idem,  in 

Biblia  Mar.  super  lib'  Josue. Arca  salvationis.  —  Idem,  in  Biblia  Mar.  sup. 
lib.  Gcn. 



m  SKCTIO  iV. 

Arca  tmioris,  in  labernaculis  damioniorum  et 

malorum  ,  I  Ueg.  iv.  —  Idcm,  in  Biblia  Mar.  sup. 
lib.  1  Reg. 

Arca,  cujus  eausa  efTiciens  est  ipsc  Dcus,  qui 
ipsam  fecit  ct  inhabitavit.  —  Jacob  dc  Yorag.  in 
Mariali,  scrm.  II. 

Arca  Dci  commcndabilis.  —  lbid. 
Arca  Dei  sanctificala.  — Ibid.,  serm.  13. 
Arca  divinoe  sapienliie. —  lbid.,serm.  9. 
Arca,  ex  qua  exlrahunlur  sapientiae,  undc  do- 

ctores  dicanlur.  —  lbid. 
Arca  Filii  Dei  contentiva.  —  Idem,  serm.  i,  de 

Assnmpt.  B.  V. 
Arca  intcr  amorem  Dei,  et  mundi  faciens  divi- 

sionem,  Josue  m.  —  Idem,  in  Marialiy  serm.  ii. 
Arca,  quaj  liabuit  cubitum,  et  semcssen  in  alti- 

ludine,  quia  cjus  celsitudo  angelicam  atque  hunsa- 
nam  naluram  anlecellebat ;  sed  usque  ad  Filii 
excellcnliam  non  attingebat.  —  Ibid. 

Arca  quae  surrexit  in  requiem,  id  cst,  in  animse 
cl  corporis  plenam  felicitatem.  —  Idem,  scrm.  1, 
de  Assumpt.  B.  V. 

Arca  sanctificationis,  quia  in  malris  utcro  fuit 
sanclificala.  —  Ibid, 

Arca  sapientiae.  —  Idem,  in  Mariali,  serm.  2. 
Arca  spiritualis ,  a  qua  habemus  in  pericuiis 

inagnum  auxilium,  n.  10  ;  in  dubiis  magnum  con- 
silium  ,  I  Rcg.  xiv ;  in  adversitatibus  magnum 
solatium,  III  Reg.  n.  — Idem,  in  Mariali,  serm.  n. 

Arca  spiritualis,  dans  gratise  sanctificalionem, 
cl  gloria?  bcnedictionem.  — Ibid. 

Arca  spiritualis  in  qua  fuit  manna  dulcis  con- 
templationis,  virga,  id  est,  rectitudo  perfeclac  ope- 
rationis,  tabulse  sapientiae  et  discretionis.  —  Ibid. 

Arca  spiritualis,  quia  intra  se  continuit  labulas, 
virgam,  et  manna,  id  est  Chrislum,  in  quo  fuerunt 
trcs  substantise,  scilicet  Deilas  dulcissima,  quae 

signatur  per  tabulas,  in  quibus  scripla  erat  sapien- 
lia  Dei ;  Qaro  mundissima,  quae  resurrcxit ,  quai 
.  ignatur  pcr  virgain  Aaron,  quse  fronduerat;  et 
anima  purissima,  quse  signatur  per  manna.  —  ibid. 

Arca  spiritualis,  quinque  palmorum  in  longilu- 
dine,  quiaquinque  sensus  suos  usque  in  finempuros 
servavit  :  trium  palmorum  in  allitudinc ,  quia  re- 
slauralionem  angelorum,  salvalionem  hominum, 
et  renovationem  omnium  creaturarum  procuravit. 
— Ibid. 

Arca  supcr  montes  Armeniae,  id  est,  super  omnes 

sanctos  curia,»  coeleslis  elevata.  —  Idcm,  in  Mariali, 
:nrm.  h. 

Arca  Noe,  in  qua  pacatee  sunt  bestiae,  quia  in  ca 
non  fuerunt  cogitationes  inordinatse.  —  Alanus  de 
Insul.,  in  Cant.  vi. 

Arca  sanctificationis,  qux.  Legislatorem  ipsum 
intrase  recepit,  acmanna  coeleste  portavit. —  Jacob. 
monach.  in  Mariali,  orat.  3 

Arca  intellectualis,  atque  spiritualis.  —  Nicepho- 
rus Caliislus,  Hist.  eccles.*  iib.  n,  cap.  22. 

Arca  sacra.  —  Ibid. 
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Arca  Dei  vera.  —  Matllucus  Canlacuzenus,    in  * Canl.  w 

Arca  iii  qua  vcrum  manna,  ipsa  rclcrna  Sapicntia 
recondita  quicvit.  —  Ilenricus  Susonius,  in  cap. 
De  commendalione  et  encomio  illuslrisaimw  Reginoj 
ccelorum,  quod  csl  16  Dialogi  Sapienluc  cl  Minisiri 

ejus. Arca  cujus  opcrimentum  propitialorium  diccba- 
tur,  quia  miscricordia  cjus  supcr  omniaopcra  cjiss. 
—  Ern.  Prag,,  in  Mariali,  cap.  114. 

Arca  Domini  proprie,  quia  ipse  sibi  soli  eam 
retinuit;  ipsc  cam  custodivit,  imo  ipsc  cst  scra 
cjus,  Cant.  vin  :  «  Ponc  me  ut  signaculum  ante  cor 
tuum,  >  et  in  ca  gaudiola  pretiosiora,  cl  securiora 
reponil  dlcens  :  <  Secrctum  meum  mibi.  >  Licet 
enim  omncsarcae,  quse  sunl  in  domo  alicujus  divitis 
patrisfamilias,  susc  sint,  tamen  iila  Arca  propr.c 
dicitur  esse  sua,  cujus  ipsemcl  clavem  bajuiat,  ubi 
et  sua  secretiora  et  pretiosiora  qmcque  rcponit. —  Jbid. 

Arca  Domini,  qua  proecedcnte,  filii  Israel  siceo 
vestigio  transierunt  Jordancm,  quia  Yirgo  Gdelis 
in  transilu  mortis  priecipue  solel  suis  subvenirc. 
— lbid. 

Arca  foederis  intcr  nos  ct  Dcuni ;  pcr  ipsam 
quippe  confoedcrali  sumus  cnm  Deo,  inediantc  iilo 
admirabili  commercio,  ct  vcnerabiii  connubio, 
quod   in  ejus  fuit  ulcro  soiemniter  ccicbraluin. —  Ibid. 

Arca  incujus  latcre  vcstcs,  id  cst,  doctorcs  sancii 
semper  csse  jubentur,  ut  semper  porlcnt  cam  pcr 
mundum,  et  porlentur  ab  ea  per  proteclionein, 
custodiamque  maternam. — Idem,  in  Marialita\\).  56* 

Arca  in  qua  crantvirga,  urna,  labuke,  el  Dculc- 
ronomium,  quia  beata  Yirgo  custodicbat  rigorcui 

disciplinae,  quae  per  virgam  intelligitur ;  legcm  Dc- 
calogi,  quse  pcr  tabulas;  EYangelium  Chrisli,  quod 
per  Deuteronomium,  quodesHex  sancta;  et  ipsum 
Christum,  quj  per  urnam  auream  plenam  manuce 
designatur.  —  lbid.,  cap.  114. 

Arca  Noe  bilumine  lita  intrinsecus  et  extrinse- 
cus,  quod  esl  gluten  fervenlissimum,  utdicilglossa : 
quia  fervenlissimo  amore  intrinsccus  ad  Deusn,  ct 
exkrinsecus  ad  proximum  tola  fuit  induta  atque 
imbuta. — Ibid.,  cap.  109. 

Arca  Noe  cujus  feneslra,  quam  et  cristallinam, 
et  dilucidam,  el  meridianara  dicebant,  fuil  intcntio 
cordis  ejus  pura,  casta,  solida,  lucida,  meridiana, 
quia  semper  ad  illum,  qui  ab  Auslro  vcnlurus  erat, 
et  quia  oculus  ejus  simplex  fuit,  ideo  tota  Arca 
lucida  exslilit.  —  Ibid. 

Arca  Noe,  cujus  osllum,  quod  postquam  ingresscs 
est  eam,  clausit  de  foris,  ac  bituroinavit,  fuit  libc- 
rum  arbitrium  Yirginis,  quod  Deus  ita  confirmavii, 
concepto  Filio,  ut  amplius  peccandi  potentiam  non 
haberet.—  Ibid. 

Arca  Noe,  in  uno  cubito,  qui  est  Chrislus,  per- 
fcctissime  consummata,  idco  data  mundo,  ut  omne 
animal,  in  quo  est  spiraculum  vita?,  id  est,  fides 
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•  Chrisli,  ab  ira  Dei  conservelur  per  ipsam  :  narn 

ira  Dei  cataelysmo  coinparalur,  Eccli  xxxix.  Per 
ipsam  enim  honiines,  et  jumenta  salvavit  Dominus, 
et  salvat,  et  salvabit,  per  quam  mulliplicavit  mU 
sericordiam  suam  nobis.  —  Ibid. 

Arca  Noe,  levigata  ab  omni  pondere  culpae  per 
sanelificationem,  quadrata  per  stabililatem,  bitu- 
minata  per  charitatem,  polita  per  honestalem  ;  cu- 
jus  triginta  cubitorum  altiludo,  quia  tides  Trinitatis, 
quoe  eral  tn  YirgLne,  decem  praecepta  per  chari- 
tatem  plenissime  adimplebat.  Longitudo  auiem  spei, 
et  lirmae  exspectationis  bealitudinis  in  ipsa  usque 

ad  treccnbos  cubilos  attingebat,  quia  fructum  cen* 
tesimum,  tripliciter  excellenlissime  exspectabat. 
Fuit  enim  Virgo,  martyr,  et  doctrix  disciplinae 
Dei,  a  qua  et  ipsos  apostolos  mulla  credimusdidi 
cisse.  Latitudo  autem  eharitalis  ejus  pacem  pectoris, 
etjubilum  cordis,  quse  in  numero  quinquagenario 
intelligilur,  conservabat.  —  Ibid. 

Arca  Noe,  quae  requicvit  super  monles  Armeniae, 
iu  est,  clevala  csl  super  ehoros  angelorum.  Armenia 
enim,  quae  rnons  ceisus  inlerpretatur,  naturam 
angelieam  recte  significat,  a  qua  magna  pars  avulsa 
cst,  quia  angeli  reprobi  apostatarunt.  —  Ibkl. 

Arca  Noe,  quia  sicut  arca  ab  arcendo  dicitur, 
quia  arcet  manum  et  visum  ab  iis  quae  custodil; 
iid  Maria  custos  fuit  Thcsauri  coelestis  et  ad  inslar 

anse  Noe  fuit  salvalio  humani  generis.  — Ibid. 
Arca,  quam  dum  fabricavit  Dei  Filius,  dictus 

est  Noe,  id  esl,  requies  vel  requiescens,  quia  ipse 
sibi  ipsi  requiem,  sive  locum  quietis  fariebat.  —  Ibid. 

Arca  sanctificalionis,  cujus  oflicium  est terrere 

hosles,  conterere  daeinones,  punirc  superbos,  con- 
fundere  incredulos,  mulcere  pios,  benefacere  suis, 
custodire  depositn,  et  subvenire  in  morte.  —  ldem, 
in  Mariali,  cap.  \  14. 

Arca  sanclilicationis  spiritualis,  et  singularis. 
—  lbid. 

Arca  Testamenti,  quia  in  suo  ultimo  testamento 
Christus,  cum  esset  spolialus  et  nudalus,  quae  ha- 
bebat,  et  nudus  penderet  in  cruce,  istam  solum 
Arcam,  quai  sibi  auferri  non  potuit,  uni  discipulo 
comimsit  et  omnibus  discipulis  prailegavit.  — 
Ibid. 

Arca  Dei.  —  D.  Birgilla,  in  serm.  angelico  de 
Excellenlia  V.,  cap.  2. 

Arca  ilia,  quae  eral  in  lege,  m  qua  erant  tria, 
scilicet  virga,  manna,  et  labuia; ;  in  utero  enim 
<ejus  jacuil  Christus,  cujus  virga  illa  erat  ligura, 
facuit  panis  angelorum,  et  sanctarum  aiiimarum, 
«■t  justorum  in  tiTra.  Jacuit  Dominus  omniism  ie- 
gum.  —  Eadem,  Revelat.,  lib.  i,  cap.  55. 

Arca  ad  genus  hunianum  liberandum  composita. 
—  Barth.  de  Pisis,  De  laud.  F.,  lib.  i,  fruct.  40. 

.    Arca  fcederis  pra^ceptoruni  impletione.  —  Ibid., 
fruct.  2. 

Arca  laborantium.  —  Ibid. 
Arca  Noe,  genus  humanuin  morti  adjudicalum 

raWans.  —  Ibid.,  fruct.  6. 
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Arca  salvationis. —  Ibid.,  fruct.  8. 
Arca  ubi  posilum  est  ccelicum  manna,  id  est, 

dcilas  Condiloris.  —  Ibid.,  fruct.  6. 
Arca  foederis,  per  quam  jungunlur  ima  summis 

et  fcederantur  homines  cum  angelis,  de  Jignis  Se- 
thim  facta,  et  auro  purissimo  intus  ct  foris  w- 
slila,  ligna  enim  Selhim  impulribiiia  sunt  :  corpus, 
et  anima  nulla  peccati  pulredine  infecla ,  et 
gratiis  gratis  datis,  et  gralum  facientibus  cumula- 
tissime  adornata.  —  Antonius  Pocq.,  senu.  4  de 
Concept.  B.  V. 

Arca  purissinia  alque  tutissima,  quae  sola  im- 
maculatum  suscepit.  — Isidor.  Thessalon.,  oral. 
de  Assumpt.  B.  Virg. 

Arca  virtulibus  plena.  —  Ibid. 
Arca  vitae.  —  S.  Vincent.  Ferrerius,  serm.  % 

de  Assumpt.  B.  Virg. 
Arca  foederis,  divinis  manibus  fabricata.  —  D. 

Laurent.  Juslin.  in  serm.  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Arca  mystica.  —  Ibid. 
Arca  Testamenti  verissima,  quae  auro  vestita 

mundissimo,  virtutum  gemmis  ornala,  ac  impu- 
tribiiibus  lignis  spirilualiler  facta,  Teslamenti  la- 
bulas,  frondenlem  Virgam,  et  suavissimum  in  se 
Manna  continuit.  Havc  enim  omnia  in  Christo,  imo 
haec  omnia  Christus,  qui  virginalis  pudicitiae  habi- 
tavit  in  utero.  —  Ibid. 

Arca  Dei,  ad  Hebr.  ix,  intra  se  continens  totani 

legem,  in  duabus  tabulis  solidis  Dei.  digilo  scri- 
plam  :  hoe  est,  in  duabus  naturis  Filii  sui,  quarum 
primam  accepil  a  Matre,  secundam  a  tota  san- 
clissima  Trinitate.  D.  Bernardin.  Senens.,  lom. 

II,  serm.  45. 
Arca  myslica,  quce  quando  elevata  fuit  ad  cce- 

leslia  regna,  daemonis  potentia  imminuta  est,  ct 
dissipata  ;  cum  elevaretur  arca,  dicebat  Moyses  : 
«  Surge,  Domine,  et  dissipenlur  inimici  tui ,  et 
fugiant,  qui  oderunl  te,  a  facie  tua  >  (Num.  x). 
—  Idem,  tom.  III,  serm.  de  Assumpt.  B.  V. 

Arca  Noe,  in  qua  salvalum  est  universum  semen 
generationis  elect;i',  quam  mulliplicalae  aquae  gra- 
tiarum  elevarunt  in  sublime  a  terra,  id  esl,  ab 

omni  lerrenitate  et  amore  infecto,  Gen.  vn.  — 
Ibid. 

Arca  sanciificalionis  Domini.  Arca,  quia  sicut 

arca  dicilur  ab  arcendo,  eo  quod  arceat,  et  pro- 
hibeat  visum,  sic  et  beala  Virgo  arcuit  per  novem 
menses  Filium  Dei  in  utero  suo  sanctificationis, 
quia  eam  sanctificavit ,  maxirne  quando  novem 
mensibus  in  utero  ejus  permansit.  —  Ibid. 
Arca  sanctificalionis,  super  onmes  creaturas 

in  gralia  sublimata.  —  ibid. 
Arca  deaurata  intus  et  foris,  quia  plena  chari- 

tate.  —  D.  Anton.  in  Swmrna,  part.  iv,  til.  15, 
c;\p.  14. 

Arca  in^qua  est  Virga  potestatis  et  dominii.  — 
Ibid. 

Arca  in  qua  thesanrus  est  misericordiae,  virgi- 
nilatis  et  sapicntiae.  —  Ibid. 
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Arca  in  tabernaculo  Ecclesi;c  triumphantis,  in 

qua  fuerunl  ei  sunt  mauna  dulccciinis  grali*  et 

pielatis,  virga  poteslalis,  et  tabulae  sapientiaj  cla- 
rilatis  —  Ibid.,  part.  iv,  tit.  7,  cap.  2,  §  5. 

Arca  Noe,  ex  qua  evadit  diluvium  infernale,  qui 
in  ea  pernianere  invcnitur,  per  devolionem.  — 
Ibid.,  part.  iii,  tit.  51,  cap.  3. 
Arca  quam  David,  id  est,  Dominus  Jesus  re- 

duxit  in  Jerusalem  in  Assumplione,  cum  ingenii 
gaudio,  II  Rcg.  vi.  —  Ibid.,  part.  iv,  lit.  15,  cap. 
45,  de  Assnmpi.  B.  M. 

Arca  thesaurorum.  —  Ibid.,  parl.  iv,  tit.  15, 
cap.  14. 

Arca  virlutum.  —  Ibid.,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  29. 
Arca  aurata  intus,  et  foris  ;  quia  plcna  charitate, 

—  Bernardin.  dc  Busto,  serm.  3,  de  Nom.  M. 
Area  Deifera,  a  diluvio  peccati  originalis  im- 

muuis.  —  Idem,  in  Oflicio  Concept.  B.  M.  V. 
Arca  Dci  prseservata  a  diluvio  originalis  pec- 

eaii.  —  Idcm,  in  suo  Mariali,  scrm.  5,  de  Concept. 
B.  M.  V. 

Arca  de  lignis  impulribilibus  facta,  id  est,  ab 
omni  peccatoruin  putredine  praeservata.  —  Ibid. 

Arca  dolorum  corpons  boni  Jesu.  — Idcm,  serm.  . 
in  Compassione  B.  M.  V. 

Arca  ftederis  inter  Deum  e£  homines.  —  Idem, 
in  Mariali,  serm.  6,  de  Concepl.  B.  M.  V. 

Arca  in  qua  Noe,  id  est  vcra  quies,  scilicet 
Eilius  Dei,  requievit.  —  Idem,  serm.  8,  de  Annunt. 
B.  M.  V. 

Arca  in  qua  non  fuerunt  recondiLe  tabulae  legis, 
sed  ipse  legisiator  Deus.  —  Idem,  in  Mariali, 
serm.  5,  de  Concept.  B.  M.  V. 

Arca  in  tabernaculo  Eccleshe,  sive  cordis  noslri, 
venerabililer  et  cum  devolione  maxima  recon- 
denda  et  conscrvanda.  —  Idem,  serm.  3,  de  nomi- 
nat.  M. 

Arca  Noe,  composila  ad  genus  humanum  libc- 
randum.  —  Idem,  serm.  1  de  Nat.  B.  M.  V. 

Arca  sacralissima.  —  Idem,  serm.  2,  deAssumpt. 
B.  M.  V. 

Arca  saiulis.  —  Idem,  in  Mariali,  serm.  6,  de 
Concept.  B.  M.  V. 

Arca  sanclificala.  —  Idem,  serm.  1,  de  Assumpt. 
B.  M. 

Arca  sanctissima,  praeslans  nobis  in  periculis 
magnum  auxilium,  in  dubiis  bonum  consilium,  in 
adversitatibus  magnum  solalium,  et  nobis  impe- 
trans  divinam  benedictioncm.  —  Ideni,  in  Mariali, 
scrm.  5,  de  Concept.  B.  M.  V. 

Arca  spiritualis.  —  Idem,  serm.  1,  de  Assumpt. 
B.  M. 

Arca  Testamcnli,  in  qua  omnes  thesauros  suos 

omnipoiens  Deus  collocavit.  —  ldem,  serm.  5,  de 
Nominul  Marice. 

Arca  thesaurorum  Dei,  scilicet  misericordiee, 

sapienli*,  polentbi.  —  Ibid. 
Arca  virginalis,  nobilior  cl  dignior  arca  fcederis. 

—  Idem,  serm.  1,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 
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Arca,  id  est,  la  maie,  in  qua  ponilur  panis  par- 
vulorum  ;  sicut  enim  fit  in  domibus  me:!iocrium, 

quod  parvuli,  quando  habenl  famem,  vatlunl  capcre 
panem  in  la  maie  ;  similiier,  si  tu  vis  panem,  vadc 
ad  beatam  Yirginem.  —  Philip.  deGreve,  scrm.  218, 
in  Psul.  ciu. 

Arca  novi  et  salutaris  Testamenli.  — Joan.  Tri- 
thcm  ,  De  mirac.  B.  M.  V.  in  Urticelo,  lib.  i,  cap.  fi. 

Arca  pietalis  reverendissima.  —  Idem,  oral.  6 
in  conventu  abbalum  habita. 

Arca  sempiterni  Testamenti  grati;e.  —  ldem, 
De  mir.  B.  M.  V.  in  Urticelo,  lib.  r.i. 

Arca  supernre  dulcedinis  aurea.  —  Idem,  De  mir. 
B.  M.  V.  prope  Detlelbach,  lib.  l,  cap.  10. 

Arca  verse  salulis  a±lerna3.  — lbid. 
Arca  Dei.-—  Mauritius  de  Villa  Probala  serm.  5 

Coronce  novcc  B.  M.  V. 

Arca  Ecclesiaj,  in  labernaculo  cordis  nostri  ve- 
nerabililer  et  eum  devotione  maxima  recolenda 

et  conservanda. —  Ibid.,  serm.  3. 
Arca  in  qua  fucrunt  recondili  omnes  thesauri 

sapientiae  el  scientise  Dei,  et  onmium  virtutum.  — 
Ibid.  serm.  5. 

Arca  in  templum  coelesle,  cum  indicibilibus  tri- 

pudiis,  et  jubilationibus  deducta.—  Ibid.,  scrm.  10'. 
Arca  Noe,  de  lignis  levigatis  propter  mansuetu- 

dinem,  et  bitumine  linila  propler  charitatem.  — 
Ibid.,  serm.  3. 

Arca  Teslamenti,  aqua  magna  habemus  auxilia, 
—  Ibid.,  serm.  12. 

Arca  thesaurorum.  —  Ibid.,  serm.  il. 

Arca  ex  qua,  per  quam,  et  propter  quam  Deus 

responsa  dat,  et  dona  largilur  hominibus.  — Joau. 
Picus,  lib.  in,  in  Cant.,  cap.  ult. 

Arca  in  qua  Dominus  yerum  manna,  tabulae  Te- 
slamenli,  et  virga  directionis  novem  mensium  in- 
lercapedine  laliiavit.  —  Ibid. 

Arca  animata  divini  humanique  foederis,  manna 
continens  saluliferum,  matcria  imputribili,  maim 

coelestis  archilecti  ad  unguem  fabricala,  et  ab  ini- 
tio  suiesse,  etlmmaculalse  Conceptionis  totaanimo, 
et  corpore  virtutum  splendoribus  illustrata,  mira 

graliaruin  varielatc  deeorala,  sanclarum  cogiiatio- 
num  floribus,  ac  coeleslium  desideriorum  odora- 
mentis  perornata  ;  jugi  atque  vigilanti  custodi;* 
constanti*  suai  candorem,  puritalem  menlis,  el 

cordis  sui  munditiam  conservans.  —  Dionysius, 
Fab.,  tract.  1,  de  Concept.  B.  \irg. 

Arca  ccelefctis  sapienlise  fulgore  intus  et  foris 

deaurala,  ac  divinae  inspirationis  irradiala  splen- 
dore,  pretiosum  nostne  redemptkmis  pignus  in  ser 
continens,  antequam  corruit  Dagon  trunco  eapite 
et  abscissis  manibus,  id  est,  sublatis  a  cultu  ejus 

legibus  lerrse,  et  principibus,  qui  convenerunt  in. 
unum  adversus  Christum  ejus.  —  Ibid. 

Arca  Deifera,  per  arcam  Noe  olim  praBfigurala, 
a  diserimine  periculoso  cataclysmum  peccalorum 

prorsus  libera,  univcrsos  monles,  patriarchas  lo- 
quor,  prophetas  eiapostoios,  vitse  sanct'tate  longe 
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posl  terga  relinquens;  quae  in  sui  sacralissimi  con- 
ceptus  exordio  portatur  in  sublimc  puritalis,  ncc 
immersa  est,  veluli  moniis  prselibati,  voragine  ori* 
ginalis  diiuvii  :  sed  immunitate  conlagionis  illius 
eam  praivenil  divinilus  gralia  cceleslis.  — Ibid. 

Arca  salutaris,  divinum  portans  balsamum,  in 
qua  deleclabililer  audita  esl  vox  dilecliouis,  vox 
laudis  et  graliae,  consolalionis  et  loelitiai,  vox  pie- 
tatis  et  miscricordiai,  vox  caslissimae  turluris  et 
innocentissimae  columbae,  quaj  divinum  mulcet 
auditum,  non  voracis  vulturis  pretiosum  sangui- 
nem  animarum  sitientis.  —  Ibid. 

Arca  salulifera  spirilualis  sanctificationis,  quae  a 
parentibus  carnis  materiam,  non  originalis  culpcc 
fcetorem  scminaliter  accepit,  gralia  Dei  effectiim 
maculseoriginalis  pra?pediente  ct  influxum  sccundse 
causse  suspendente. —  Ibid. 

Arca  sanelifieationis,  a  qua  exit  virlus  juslifica- 
tionis  quai  purgat  animam  ab  immunditiis,  ila  ut, 

quicunque  teligeriieam,  sanctificetur.  — ibid. 
Arca  spiritalis,  animata,  incorrupLibilis,  manu 

ccelcstis  Archilecli,  ne  dicam  Moysis,  formala,  in  qua 
rccondiium  est  vcrum  manna,  Cbristus  scilicet, 

panis  vivus,  qui  de  toelo  desccndit.  —  Ibid. 
Arca  spiritalis,  aurea  alque  Deifera,  coelesiis  Ar- 

chitecii  manu  fabricata,  in  qua  non  inlravit  lupus 

rapax,  sed  Agnus  Dei  mitissimus  :  non  corvus  nt* 
ger,  quaerens  cadavera,  sed  simplex  et  aiba  co- 
lumba,  suavia  exhibens  oscula ;  neque  draco  tor- 
tuosus,  morlifera  fundens  veuena,  sed  archangc- 
!us  Gabriel,  ccelestia  ferens  nunlia,  el  dicens  ei  : 

Ave  gratia  plena.  —  Ibid. 

Arca  Deifcra  grandi  thesauro  referla.  —  S.  Thom. 
de  YillaNova,  scrm.  i,  cle  Annunt.  B.  V. 

Arca  deifera  super  Cherubim  in  ccclo  locata.  — 
Edem,  serm.  3,  de  Assumpl.  B.  V. 

Arca  BeL  —  Ludovic.  Blos.  in  Endologia  m 
ad  B.  V. 

Arca  lcgalis,  dulcissimum  manna  conlinens.  — 
Idem.in  Endologia  n  ad  B.  V. 

Arca  lcedcris,  auro  purissimo  contccta.  — Rob. 
Bellarm.  in  coac.  de  Naiivit.  B.  V. 

Arca  fcederis,  *quam  elcgit  Dominus  in  habilalio- 
Rcm  sibi.  —  Idem,  conc.  de  Assumpt.  B.  V. 

Arcanum  lotius  perfectionis.  —  Joan.  Trithem. 
De  mirac.  B.  V.  iu  Urticelo,  lib.i,  cap.  6. 

Arcii.vngela  inler  archangeios.  —  Bernardin.  de 
Busto,  in  Marlali,  serm.  2  de   Coronat.  B.  V. 

Arciiancelus.  —  Anastasius  Sinaila,  lib.  vn 
Anagog.  Contemplat .  in  Hexaemeron. 

Archangelus  in  Dei  generatione.  — Aiberl.  Magn., 
super  Missus  est,  cap.  195. 

Archiatra  ccelestis,  corpora  inficientem  sa?pis- 
oiiiie  a  suis  clientibus  conlagionem  propulsans,  et 
divina  nobis  aniidota  ccelilus  administrans,  quibus 
or.me  pcccati  toxicum  expurgemus  ,  perpctua- 
qiio  divinai  Filii  sui  gratiai  sanitate  corroborali, 
in  omni  lono  pcrseverantes,  ad  summi  boni  pos- 
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scssionem  feliciter  pertingamus.  —  Frider.  Fot- 
nerus,  iib.  v,  cap.  4  Patmce triumphalis. 

Archiducissa  aiiguslissima  cceli  et  terrae.  — 
Ibid.,  cap.  uH. 

Arciiimartyr,  quam  athlelae  Christi  fortissimi  in 
cceio  glorificant. —  Dion.  Carlh.,  De  prccc.  M., 
lib.  iv,  art.  4. 

Arciutectuix  exquisitissima  humiiitatis,  et  mo- 
destiai.  — Joan.  Picus,  lib.  u  in  Cant. 

AncniTRicLiNiuM  summoe  divinitalis.  —  Joan. 
Trilhem.,  De  mirac.  B.  V.  prope  Dettelbach,  lib.  i, 

cap.  10. 
Arciiitriclinium  SS.  Triniiatis.  —  Idem,  De  mi- 

rac.  B.  V.  in  Urliceto,  Iib.  i,  cap.  6. 
Arcus  in  nubibus  in  signum  justilicalionis,  quia 

justificali  ascendunt  per  bcalam  Virginem  ad  a>ter- 
nam  gloriam. —  ldiota,  DeB.  V.  part.  xiv,  con- 
temp.  54. 

Arcus  in  nubibus  in  signum  juslificationis  , 
Gen.  ix  :  quia  justificali  per  eam  ascenuunt.  — 
Rich.a  S.  Laur.,  De  laud.  V.,  lib.  vi. 

Arcus  cceleslis,  quantum  ad  Incarnationem  Vcrbi. 
Arcus  enim  est  ex  radiis  solis,  et  humida  nube, 
sicut  dicit  glossa  super  Gen.  Quod  factum  est  in 
Incarnatione,  quando  Sol  justitiae,  qui  est  splen- 
dor  Palris,  ihgressurus  /Egyptum,  id  est,  ven- 
turus  in  mundum,  ascendit  supcr  nubem  levem 
(Isa.  xix) ;  id  est,  sibi  univit  mundissimam  carnem, 

sine  pondere  peccati,  quod  faclum  est  in  utero  vir- 
ginaii,  et  sic  factus  esl  quasi  quidem  arcus,  qui 
fil  in  die  pluviae.  --  Idem,  De  laud.  V.,  lib.  v. 

Arctis  de  quo  dicitur,  Eccli.  xliii  :  <  Vide  arcum, 
ct  benedic,  qui  fecit  illum,  valde  enim  speciosus  est 
in  splendore  suo.  >  Resplendet  enim  duobus  colo- 
ribus,  quorum  utcrquc  alteri  esl  ad  decorem  :  ha- 
betenim  virorcm  aquai,  quas  mater  est  muitonim 
animantium ;  habet  ct  ruborem  ignis,  quae  virgo  esl, 
quia  nuilum  alterum  parit.  Ilis  duobus  coloribus 
beala  Virgo  velut  arcus  cceli  spcciosa  refuiget. 
De  hoc  Arcu  dicitur  ad  Noe,  Gen.  ix  :  «  Ponam  ar- 
cum  meum  in  nubibus  cceli,  et  recordabor  fcedeiis 

mei,  quod  pepigi  tecum.  >  Ipsa  enim  in  cocicstibus 
assumpta,  ut  recordelur  Dominus  misericr.rdia?, 
quam  humano  generi  repromisit.  —  Joan.  Iiai.^rin. 
in  Cant.,  cap.  vn. 

Arcus  dulcis  cl  ainabilis.  —  D.  Bonavent.  in 
Laud.  B.  V.  M. 

Arcus  forlis.  —  Ibid. 
Arcus  in  nubibus  cceli.  —  Ibid. 

Arcus  insuperabiiis.  —  Ibid. 
Arcus  patens  cceli  portis.  —  Ibid. 
Arcus  potens.  — Ibid. 
Arcus  positus  in  nubibus  cccii  in  signum  fcede- 

ris,  inlcr  ccelum  ct  terram.  —  Aibert.  Magn.  in 
Biblia  Mar.  sup.  lib.Eccli. 

Arcus  cceleslis,  habens  colorem  rubeuni  charita- 
tis,  hyacinthinum  purilatis, cairuleum compassionis, 
viridem  virlulis  ct  graliae.  —  Jacob.  de  Vorag.  ui 
Mariali,  serm.  i2. 
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Arcus  coelcstis,  habens  duo  cornua,  scilicet  gra- 
liamet  misericordiam,  et  isia  tenens  adversus  nos, 

quia  justis  dat  graliam,  pcccatoribus  aulem  mise- 
ricordiam.  —  Ibid, 

Arcus  ccelestis,  sine  chorda  severitalis,  quia  tota 

justissima,  et  sine  sagilta  comminationis  et  t;mo- 
ris,  quia  tola  dulcissima.  —  Ibid. 

Arcus  ccelestis;  nam  sicutnobis  non  apparet  ar- 
cus  cceleslis,  nisi  quasi  semicirculus  :  sic  nos,  qui 
sumus  in  hoc  mundo,  medielatem  gratiarum  Mariae 
non  videmus ;  cum  tamcn  ilii,  qui  sunt  in  cceio, 
tolam  videant,  et  ideo  coram  eis  non  describitur 
arcus,  quasi  semicirculus,  sed  ot  circulus  inleger,  et 
perfectus,  uude  dicit  Joannes  ejus  Paranymphus, 
Apoc.  iv,  <  quod  iris  crat  in  conspectu  sedis  Dei.  » 
—  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  14. 

Arcus  intra  quem  alius  arcus  apparuit,  nempe 
Dei  Filius,  dum  hic  in  ejus  utero  incarnatus  est. 
—  lbid. 

Arcus  nobis  a  Deo  dalus,  ul  stet  in  conspectu 
ejus,  sicut  arcus  ccelestis  semper  csl  in  opposito 
solis,  ut  cum  iralus  fueril,  videat  arcum,  et  mise- 
ricordiai  recordetur.  —  Ibid. 

Arcus  positus  a  Deo  in  nubibus,  id  esl,  semina- 
liter  in  lumbis  Abraha;,  et  sanctis  Patribus,  et 
quolies  obduxerit  nubibus  ccelum,  ut  inde  ostendat 
iram  suam,  ipsa  appareat  vullui  Dei,  pro  nubis  ad- 
vocata  diligcns,  et  lestis  m  ccelo  fidelis.  — Ibid. 

Arcus  quem  vnlere,  id  est  considerare  debemus, 

et  benedicere  eiqui  fecit  ilium,  Eccli.  xlhi. —  Ibid. 
Arcus  qui  giravit  cceium  in  eircuitu  gloriae  suoe, 

^Eccb.  xun  ;  quaiido  circumdedit  Deum  greinio 
uteri  sui.  —  lbid. 

Arcus  speciosus,  quia  circularis.  Figura  enim 
circularis  figurarum  omnium  est  speciosissi:u;>, 
quia  ibi  non  est,  nisi  usia  linea  ordinale  progre- 
diens  ab  eodem  in  idem  ;  sic  et  vita  gloriosae  Virgi- 
nis  simplicissima  fuit,  sine  angulo,  sine  ruga,  sem- 
per  contiirue  proficiens,  et  progrediens  de  virtute 
in  virtulem,  cum  omni  humililate  se  ipsam  magis 
magisque  ihcurvans,  usque  in  finem,  id  est,  ad 
summam  perfeclionem  ;  nihil  enim  perfectius  est 
circulo.  —  Ibid. 

Arcus  ccelestis  ad  habitatores  mundi  se  inclinans, 
tangens  bonos  et  nialos  oratione  sua  :  bonos,  ut  in 
his  quaj  sancta  Ecciesia  praecipit  stabiles  effician- 
tur  ;  malos,  ne  in  malitia  sua  processum  habeant, 
ut  liant  deteriores.  —  D.  Birgitla,  Revelat.  lib.  ni, 
cap.  10. 

Arcus  ad  fcedus  perpetuum  staniliendum  et  fir- 
mandum  inler  Deum  et  homines. —  Barth.  de  Pisis, 
De  laui.  V.  lib.  \  fruct.  10. 

Arcus  desolalis.  — Ibid.  fruct.  8. 

Arcus  per  peceatoruin  pacem,  quam  impelrat.  — 
Ii>id.  fruct.  2. 

Arcus,  quia  facit  peccatorum  pacem  ad  Deum. — 
Ibid.  fruct.  8. 

Arcus  fcederis  sempilerni  positus  in  nubibus 
cceli,  ut  non  interficiatur  omnis  caro  (Gen.  ix).  — 
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D.  Bern.  Senens.  tom.  III,  serm.  1,  de  Nom.  M. 

Arcus  apparens  in  conspectu  Dei,  cum  Deus  pec- 
calis  hominum  diluvio,  minatur  flagellorum  terram 
subvertere,  ut  recordatus  fcederis  sui  repropitielur 
iisdem,  ne  dissipct  mundum.  —  D.  Anton.  in 
Summa,  parl.  iv,  lit.  15,  cap.  44. 

Arcus  ccelestis,  causalus  in  ccelo,  Ecclesiai  ex  re- 
Vi  rberalione  divini  amoris  in  nuhem  roridam,  in 
ipsam  plenam  rore  ccelestis  gratiaa,  habens  colorem 
cxTiileum  flexibilis  inisericordia^,  hyacinthinum 
contemplationis,  rubi;  undum  gralia;,  ex  qua  fun- 
ditur  sanguis  rubeus,  si  expedit.  —  Ibid.cap.  58. 

Arcus  ccelestis,  tunc  apparens  in  nubibus,  id  est, 
inter  saucios  coram  Deo  ad  iulercedendum,  cui» 
Deus  propter  peccata  hominum  minatur  immillere 
diluvium  diversorum  flagelJorum,  ut,  recordatus 
misericordiae  sua3,  subtrahat  se  a  flageliis  immitten- 
dis  commonitus  ex  arcu  isto.  —  Ibid.  • 

Arcus  ccelestis,  habens  celorem  rubeuin  charita- 
tis,  caBrulcum  compassiouis,  hyacinihiuum  con- 
templationis,  viridem  virginitatis.  —  Bernardin.  dc 
Busto,  serm.  2,  de  Assimilat.  B.  M.V. 

Arcus  cceleslis,  quia  nubes  lucida  per  fulgidam 
conversaliosiem,  concava  per  humilitalem,  aquosa 

per  compassionem  et  pietatem.  —  lbid. 
Arcus  ccelcstis,  sine  chorda  indignalionis,  quia 

tota  mitissima,  et  sine  sagilta  comminationis,  quia 
tola  dulcissima.  —  Ibid. 
Arcus  fcederis  perpetui.  —  Idem,  serm.  1,  d& 

Nativ.  B.  M.  V. 
Arcus  fcederis  sempilerni,  positus  in  nubibus 

cceli,  ut  non  interliciaiur  omnis  caro.  —  Ideia, 
senn.  6,  de  Nominat.  M. 

Arcus  rcfulgens  inter  nebuias  giorioe,  Eccii.  x.  — 
Idem,  serm.  2,  de  Assimilat.  B.  M.  V. 

Arcus  cceiestis,  habens  colorem  igneum  ferventis 
charitatis,  hyacinlhinuni  nitentis  sanctitalis,  ca?ru- 
leum  tencrse  pielatis,  viridem  virentis  virgini- 
lalis,  —  Maurit.  de  Villa  Probala,  serm.  25  Coroncb 
novaj  B.  M.  V. 

Arnueceii,  positus  in  nubibus  cceli,  ut  non  inler- 
ficiatur  omnis  caro,  Gen.  ix.  —  Ibid.  serm.  5. 

Arcus,  qui  generalur  in  nul<e  lucida,  concava  et 
aquosa,  ex.  reflexione  ratlii  solaris  :  fuit  enim  nubes, 
in  quantum  fuit  a  terrenis  elevata  per  cceleslium 
contemplalionem,  lucida  per  fulgidain  conversa- 
tionem,  concava  per  humilitatem,  aquosa  per  com- 
passionem  et  pietatem.  — Ibid.  serm.  2o. 

Arcus.  qui  habuit  colorem  rubeum,  qu?e  inflam- 
mata  igne  divini  amoris,  habuit  colorem  cseruleuin 
per  compassionem  ;  habuit  hyacinthinum,  quia 
semper  fuit  in  cceleslibus  conversata  ;  habuit  viri- 
dem,  quia  semper  fuit  in  conversatione  viridi  et 
amoena.  —  Ibid. 

ArcMs  refulgens  inter  nebulas  gloriae,  Eccli.  l.  — 
Ibid. 

Arcus  sine  chorda  indignationis,  quia  tota  mitis- 
sima  :  habens  duo  cornua,  id  est,  gratiam  et  mi- 
sericordiam  pro  juslis  et  peccatoribus,  ct  semper 
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dicens  Filio  illutl  Joel  n  :  «  Parce,  Domine,  parce 
populo  tuo.  >  —  Maurit.  De  Villa  Probata,  serm.25 
Coroncu  novcv  B.  V.  M. 

Ardor  superni  amoris.  —  Bernardin.  de  Buslo, 
in  Mariali,  serm.  2,  de  Coronat.  B.  M.  V. 
Area  Gedeonis  sicca,  Judic.  vi,  in  qua  vellus 

madefaclum  est,  id  est,  virginilas  fecundata  rore 
graliae  ccelestis,  superveniente  in  ea  Spiritu  sancto, 
et  Chrislo  in  similitudinem  roris  descendente  in 
eam.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  vm. 

Area,  quia  si  in  area  separanlur  grana  a  paleis, 
exempio,  merito  et  adjutorio  Marise  separantur 
vilia  a  virtutibus.  —  Ibid. 

Area  Gedeonis  arida,  quia  Virgo  intacla  et  in- 
vioiata  semper  fuit.  —  D.  Anton.  in  Summa,  part.  iv, 
tit.  15,  cap.  5. 

Area  Gedeonis,  rorc  Divinitatis  plena.  —  Ibid. 
Areola.  Dci,  de  qua  flos  ille  speeiosus  prge  filiis 

paradisi  electus  est ;  super  quem  requievil  Spiritus 
Doniiiii.  —  D.  Bernard.  in  Deprecat.  ad  B.  V.  M. 

Areola  sanctorum  aromatum  a  ccelesti  consita 

pigmentario,  virlutum  omnium  speciosis  floribus 
delectabililer  vernans.  —  Ibid. 

Areola  aromalis,  a  Deo  unice  dilecla,  non  quia 
Joseph  eam,vel  contactus  virilis  exaraverit,  sed 
quia  ordinator  chariiatis  spiritus  plenitudine  gra- 
iiarum  conseverit.  —  Petrus  Cellensis,  serm.  1,  de 
Naliv.  Domini. 

Areola  ad  quam  venire  debemus,  in  spe  sancta, 
in  fide  recla,  in  charitate  perfecta,  in  castimonia 

integra.  —  Ibid. 
Areola  non  quia  spinas  produxcrat,  id  est,  pro- 

ductiones  mali  desiderii;  non  quia  tribulos,  id  est, 
anxietates  cujuslibet  malignitatis;  non  quia  fenum, 
id  est,  ssecularis  prosperitatis  ;  non  quia  slipulam, 
id  est,  defectum  sancti  proposiii ;  non  quia  salices 
de  torrente.  id  est,  infecunda  studia  occupationum 
mundanarum  ;  non  denique  quia  aliquid  plebeii 
aut  forensis  mercimonii  :  sed  quia  flos  campi,  scd 
quia  uva  passa,  sed  quia  aromaticoe  species,  sed 
quia  fislula  et  cinnamomum,  sed  quia  myrrha  et 
cassia,  sed  quia  quod  incomparabile,  si  attendas 
ad  pretium  mirabile,  si  ad  visum  investigabile,  si 
ad  rnysterium  palpabile,  si  ad  usum  dulce,  si  ad 
gustum  eiiicax,  si  ad  oflicium  sunt  emission.es 

ejus.  —  Ibid. 
Areola  dilecli.  —  Philip.  abbas,  lib.  vi  in  Cant. 

cap.  5. 
Areola  aromatum  de  lerra  oplima,in  optimo  loco 

sita,  optime  praeparata,  et  optimis  seminibus,  sive 
aromatibus  consila.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali, 
cap.  63. 

Areola  beata,  quam  ille  magnus  agricola  cum 
magna  vigilia  sibi  pncparavit,  et  afllavit,  et  sibimet 

elegit  et  praeelegit.  —  Ibid. 
Areola,  qux  quibus  seminibus,  quibusque  aro- 

matibus  consiia  fuerit,  ipse  solus  novil  qui  novit 
dillereniias  virgultorum,  virtules  radicum,et  cogi- 
laliones  hominum.  (Sap.  wn.)  Vapor  enim  virluiis 
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aromalum,  ex  areola  ista  ascendentis  non  modo 

myrrhai,  aut  thuris,  aut  balsami  comparatur  odo- 
ribus ;  sed  universi  pulveris  pigmentarii  fragrantiae 
ac  suavitali.  —  Ibid. 

Areola  doetrinse.  —  Barthol.  de  Pisis,  De  laud,, 
Virg.  lib.  i,  fruct.  8. 

Areola  aromatum  irrigala,  sicut  paradisus  deli- 
ciarum.  —  D.  Anton.  in  Summa,  part.  iv,  tit.  15, 

cap.  22. 
Areola  in  qua  factus  esl  et  genitus  il!e  Prophela 

magnus,  de  quo  clamabat  turba  :  «  Prophela  niagnus 
surrexit  in  nobis  p  (Luc.  vn).  —  Ibid. 

Argilla  quse  fere  idem  esl,  quod  Iimus,  lerra 
scilieet  traclabilis  et  firma,  super  quam  fundanlur 
secure  opera  lapidea.  Fuit  enim  beata  Virgo  tenax 
et  firma  in  proposito  conservanda;  virginitatis,  nec 
etiam  ad  promissum  angelicum  vacillavit  ;  fuit 
etiam  traclabilis  per  obedientiam,  respondens  : 
«  Ecce  anciila  Domini.  d  Quasi  diceret  :  Quid  ei 
placuerit,  faciat  de  ancilla  sua  ;  traclabilem  cliam 
se  exhibet  per  benignilalem  ad  vota  noslra,  si  jusla 
fuerint,  adimplenda,  quaj  etiam  precibus,  meritis 
et  exemplis  sustenlat  in  virluie  et  graiia  sedificium 
Ecclesise  militanlis.  —  Hich.  a  S.  Laur.,  De  laud.  V. 
lib.  viu. 

Argumentum  pra^veniens  fulurse  gralia;  in  mun- 
duni. —  D.  Bonav.  in  Eccles.  hierarcliia,  part.  iv, 
circa  fincm. 

Arcjumentum  cerlum  gralise  Domini.  —  Jacob. 
monachus,  ov.xi.de  Nativ.  B.  M.  V. 

Aiuda  ab  ariditale,  quia  dessiccala  igne  Spirilus 
sancti,  et  Filio  suo,  qui  ignis  consumens  est,  ab 
omni  humore  noxio  et  carnali,nec  in  ea  aqua;  ter- 
renarum  concupiscentiarum  locum  hatmerunt,  quia 
ccelestium  contemplatio  terrena  desideria  in  ca  ex 
toto  exsiccavit.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V. 
lib.  viii. 

Arida,  de  qua  dicilur  Psal.xciv:  «  Aridam,  i<l 
est,  Mariam  fundaverunt  manus  ejus,  »  id  est 
Chrisli  ;  manus  ejus,  id  est,  dona  gratiarum  fun- 
daverunt  in  profundo  humilitatis.  —  Ibid. 

Arithmetica.  —  Albert.  Magn.  super  Missus  est, 

cap.  145. 
Arma  valida  lidelium  regum,  seu  imperatorum, 

per  quae  bellorum  frangunt  audaces  impetus,  et 
consequuntur  tropa;a  victorioe.  —  Georg.  Nicomed. 
in  orat.  de  exilu  SS.  Domince  noslrce  Dei  Parentis, 
quando  fuit  oblala  in  templo. 
Arma  nostra.  —  S.  Joseph.,  hymn.  in  Mencvis 

Gracor. 
Arma  vi  omni  belii  polentiora,  nobis  a  Deo  prai- 

stita.  —  Jacob.  monach.,  orat.  de  Nativ.  B.  M.  V. 
Arma  nobis  divinitus  collala,  quibus  conlravitia 

pugnare  oportet. — Joan.  Trithem.,  De  mirac.  B. 
V.  inUrticet.  lib.  i,  cap.  10. 

Aiimarium  vita;.  —  Chrysippus,  in  serm.  de  S.  M. Deip. 

Armarium  singularum  atque  universarum  virlu- 
lum.  —  ldiota,  De  B.  M.  F.part.  xiv,  contempl.  48. 
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Armarium  Scripturarum  sacrarum.  —  Rich.  a  S. 

Laur.,  De  laud.  V.  lib.  xn. 

Armarium  divinae  sapientioe.  —  Bernardin.  de 
Busto,  serm.  5  de  Parturit.  B.  Marioe. 
Armarium  doloruin  corporis  boni  Jesu.  —  ldem, 

serm.  de  Compassione  B.  M. 
Armarium  omnium  divitiarum  sapienlix  et 

scienliae  Dei.  —  Idem,  in  Mariali,  serm.  3  de  Coro- 
nat.  B.  Marim. 

Armarium  plenum  omnium  virlutum  etbonorum 
morum.  —  ldem,  serm.  5  de  Nativ.  B.  M. 
Armarium  divinai  sapienliae  continens  illum,  in 

quo  sunt  omnes  tbesauri  sapieniiae  et  scientise 
Dei  absconditi. —  Maurit.  de  Yilla  Probata,  term.  24 
Coronaa  novw  B.  M. 
Armarium  omnium  divitiarum  et  sapienliffi  et 

scicnlirc  Dei  et  bominum.  —  Ibid.  serm.  33. 
Armarium  quod  Deus  construxit  ul  in  eo  sederet 

ipse  Messias  ad  oslendendam  gloriam  majestatis 
suse  cunctis  mortalibus.  —  Pelrus  Gal.  De  arcan. 
lib.  vii,  cap.  5. 

Armatura  nostra. — S.  Gerinan.  Constant.,  orat.  2 
in  Prasent.  B.  M.  V. 

Armatura  infraeta,  quam  hoslibus  obtendunt 
fideies.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  can.  de  SS.  Trinit. 

Armatura  noslra  insuperabilis,  repellens  a  nobis 
spiriiualium  hostium  acies.  — Idem,  in  Paraclet. 
B.  V. 

Armatura  inexpugnabilis.  —  Tlieod.  Lasch.  imp. 
in  Prooom.  B.  M.  V. 

Armatura  insuperabilis,  spiritualium  hoslium 
phaianges  repellens  ab  iis  qui  cum  fide  et  aflectu 
eam  canunt.  —  Idem,  in  can.  ad  SS.  Deipar. 

Armatura  salulis.  —  Idem,  in  Prooem.B.  M.  V. 
Armatura  nostra  inviolabiiis.  —  Jacob.  monach. 

in  Mariali,  orat.  2. 
Armatura  validissima  fidelium  regum,  per  quam 

hostium  insolentiam,  atque  audaeiain  conlerunt,  et 

\iclori«'tropa3»  consequuntur.  — Idem,  mMariali, orat.  6. 

Aroma  ex  spirilualis  paradisi  integritate  profe- 
Ctum. — S.  Joan.  Damasc,  orat.  4,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Aroma  quodlibet  bona  opinione.  —  Hugo  de  S. 
Vict.,  senn.m  Nativ.  vel  Assumpt.  B.  M.  V.,  quiest 
in  ordine  34. 

Arphaxad  suorum  devotorum  salutatione.  — 
Barlh.  de  Pisis,  De  laud.  V.  lib.  u,  fruct.  4. 

Arrha  firma  salutis.  —  S.  Joan.  Damasc.  oral.  1 
de  Naliv.  B.  Marice. 

Arrha  nostra?  redemptionis,  quaj  paterna)  pra?va- 
ricalionis  delictum  abluit,  reparavit  innocentiam, 
placavit  iram  districti  Judicis,  apeiuit  porlam  cceli, 
et  captivis  conlulit  liberlalein.  —  Absalon  abbas, 
in  serm.  deNativ.  B.  M,  V. 

Arruabo  iliius  gratise,  quse  liominum  generi  a 
Deo  indulgenda  erat. — Thcophylact.in  orat.  de  Pre- 
sejit.  B.M.V. 

Arrltabo  divinus  libcrtatis.  — Jacob.  monach.  in 
MariaH,  oral.  2. 
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Arrhabo  gaudii.  —  Ibid. 
Arvum  germinans  ferlililatem  niisericordiarum. 

—  S.  Andr.  Cret.  orat.  2  in  Annunl. 
Arvum  inaralum  ccelcstis  panis.  —  S.  Joan.  Da- 

masc.  orat.  2  de  Assumpt.  sive  Dormit.  B.  Maria. 
Arx  tuta.  —  S.  Gennanus,  orat.  2  in  Dormit. 

B.  V. 

Arx  inviolabilis  ad  eam  recMrrenlium.  —  S. 
Joan:  Damasc.  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Arx  Sina  sanciior,  quam  non  fumus,  non  ca- 
ligo,  non  procella,  non  tcrrorcm  inculiens  ignis 
contigit,  verum  illuminandi  vim  habens  Spiritus 
sancli  splendor.  lllic  enim  Dti  verbum,  tanquam 
Dei  spiritum  legem  saxeis  labulis  inscribebat;  hic 
aulem  ex  Spiritu  sancto,  ac  Virginis  sanguinc  Ver- 
bum  ipsummet  incarnalum  cst  seque  nnlimc  110 - 
stroe  concessit.  —  Idcm,  orat.  i,  de  Naliv.  B.  M. 

Arx  virginea,  quam  Satanicus  cuneus  nuilo  niodo 
subverlit.  — S.  Proclus,  in  orat.  G  de  laud.  B.  V. 

Arx  noslra.  —  S.  Joseph,  hymn.  in  Pentecost. 
Grcecor. 

Arx  religiosorum  ,  nocturna  repellens  spectra 

mali  genii,  qui  lumina  simulat.  —  Joan.  Geom. 
in  B.  V.  hymn.  4. 

Arx  lula,  undique  munitione  vallata,  atque  proe- 
sidio  munita,  nullis  omnino  hostium  insidiis  pa- 
tens.  —  Malthseus  Cantacuzen.  in  Cant.  iv. 

Arx  Sion.  —  Maurit.  de  Villa  Probal.  serm.  28 
Coronce  novce  B.  M. 

Arx  Sion.  —  Robert.  Bellarm.  in  conc.  de 
Assumpt.  B.  V. 

Asa  habens  terram  arentem,  id  est,  carnem  ab 

omni  humore  coneupiscentias  desiccalam,  et  ler- 
ram  australem,  id  est,  animam  alflatu  Spiritus 

sancti  inflammatam  (Jos.  xv).  —  Jacob  de  Vorag. 
in  Mariali,  serm.  3. 

Asa  spiritualiter  qui  interpretatur  attollens  sc , 
virtulibus  enim  quotidie  magis  elevabatur  in  Deuna. 
—  D.  Anlon.  in  Summa,  part.  iv,  til.  15,  cap.  6. 

Ascensio  nostra  in  coelum.— Anastas.  Antiochen. 
oi at.  1  in  Annunt.  B.  M.  V. 

Ascensus  omnium.  —  D.  Ephrem.  in  serm.  de 
laud.  B.  M.  V. 

Ascensus  purpureus  in  ferculo  Saiomonis.  — 
Arnold.  Carnot.  tract.  de  illis  verbis  Domini  : 

Mulier,  ecce  filius  tuus. 
Asius,  lapis  preliosus  et  candidus,  phthisim 

curans  deficientis  animaB,  et  sanans  podagram  tu- 
mentis  superbia?..  —  Joan.  Triihem.  De  mirac. 
B.  V.  in  Urticet.  Iib.  i,  cap.  6. 

Aspectus,  de  quo  scriptum,  Ezech.  l  :  «  Vide 
aspectum  illius  in  circuitu,  velut  aspectum  ar- 
cus,  cum  fuerit  in  nube,  in  die  pluviae,  ila  eril^ 
extensio  splendoris  per  gyru.m  haec  visio  similitu- 
dinis  gloriae  Domini.  —  S.  German.  Conslant. 
serm.  in  Nativ.  B.  M. 
Aspersorium  repletum  aquis  gratia?  Spiritus 

sancli,  quod  apprehendit  Jesus  Christus,  saccrdos 
secundum  ordinem  Melchisedech,  quia  in  beata 
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\irgine  semen  Abrahae  apprehendit,  et  praedicta 

aqua  aspersoriiim  implens  populum  undique  as- 

persit,  sieut  promiseral,  Ezech.  xxxvi  :  t  Effun- 
(iam  super  vos  aquam  mundain,  »  quia  de  pleni- 

tudine  ejus  omnes  accepimus.  —  Idiota,  De  B.  V. 
part.  xiv,  contempl.  46. 

Aspersorium  aqiuc  benedicta?,  id  est,  gratine  Spi- 
ritus  sancti,  quod  Jesus  sacerdos  magnus  secundum 
urdinem  Melchisedech  apprehendit,  quia  in  ipsa 
semen  Abraiiae  apprehendit  (Hebr.  u).  Et  ipsum 

aspersorium  aqua  prsedicta  replens,  unde  dicla  est 

gratia  plena,  populum  undique  aspersit  sicut  pro- 
miserat  Ezech.  xxxvi :  «  Effundam  super  vosaquam 

mundam,  ab  efleclu  scilicet,  quia  de  pleniludineejus 

omnes  accepimus  (Joan.  i).  —  Rich.  a  S.  Laur.  De 
iaud.  V.  lib.  xii. 

AsTtrcLATio  nobililatis  nostrse  insolubiliter  glo- 

rio^a,  ei  glori*  seternilate  confecta.  —  D.  Hildeph. 
De  virginit.  S.  Marw,  cap.  12  et  ult. 

Astronoma.  —  Albert.  Magn.  super  Missus  estt 

eap.  144. 
Astrum  solis  imagine  splendidum.  —  S.  Joan. 

Damasc.  in  Menceis  Grcecor.  die  15  Januarii. 

Astrum  inocciduum,  quod  mundo  magnum  Solem 

atlulit.  —  S-  Joseph.  hymn,  can.  in  hymn.  Acasti- con. 

Astrum  oeeideniis  mundi  luminis  conspicui.  — 

D.  Anselm,  in  iiymn.  2,  B.  Dei  Genilricis,  ■ 

Asinim  splendidissimum  supra  omnia  aslra.  — 
D.  BonavenU  in  Specul.  B.  V.  cap.  9. 

Asirum  per  influcnliam.  —  Barthol.  de  Pisis, 
De  luud   V.  iih.      fnttfc.  % 

Asirum  prasi  uiilans.  — Joan.  Mauburn,  in  Roseto 

exercit.  spirit.  W  §  Oe  modo  Rosaria  diccndi. 

Asylum  IUifiU»l.  —  Anonym.  in  Euclwlogio,  seu 

Rituali  Graeeer»  in  Oflicio  coininujus  suppiicalionis. 

Asijlum  nostrutu  adversus  hostes.  —  Ulem  in 

Euclwlogio,  seu  Rituali  Gvxtov.  De  elevatione  pa- 
nis  Panagia  nuncupal. 

Asijlnm  nostrum  manilestum.  —  ldem  in  Eucho- 

logio^  seu  Rituali  Gnecor.  in  Oilicio  magni,et  ange- 
iici  babilus. 

Asijlum  omnium  ad  se  recurrentium.  —  Idem, 

in  Euclwlogio,  seu  Rituali  Grsccor.  inOfticio  funereo 
iu  sacerdolem  vita  funclum. 

Asylum  seeurum.  —  Idem,  in  Euchologio,  seu 

Rituaii  Gra:cor.  in  Officio  in  peslilentialis  morbi 

periculo. 

Asylum  frequens  peccalorum.  —  S.  Germ.  oral. 
2,  in  Dormit.  B.  V. 

Asylum  omisiuui  fideiium.  —  S.  Joseph.  hynm. 
in  Menceis  Grcecor. 

Asijlum  lulissimum  eorum  qui  peccant.  —  Idem, 
in  Pentecost.  Grcvcor. 

Asylum  lulum  peccantis.  —  Joan.  Mauburn.  in 

Roseto  exercit.  spirilual.  in  §  De  mudo  Rosaria  di- cev.di. 

Asylum  unicum  noslrum.  —  S.  Thomas  de  Viila 
Nova,  conc.  3,  de  Navit.  B.  V. 
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Asijlum  tutissimum  omnium  quos  lenUtio,  ca- 
lamitas,  aut  perseculio  aliqua  urget.  —  Ludovic. 
Blosius,  in  can.  Vitce  spiritualis,  cap.  18. 

Athleta  Dei.  —    Philipp.   abbas,  lib.  v,  in 
Cant.  cap.  12. 

ATRiUMDei.  —  D.  Bern.  serm.  5,  super  Salve,  Re- 

gina. 
Atrinm,  qm$t  sicut  ht  atr io  sepeliuniur  morlui, 

et  per  ipsum  intratur  in  tempium;  ita  in  custodia 
beaLe  Virginis  iili  beati  mortui,  qui  in  Domino 
moriunlur,  sepeliuntur  a  lumultu  rerum  et  a  curis 
mundi,  et  ipsa  mediante  introitus  est  in  cceium. 
—  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  120. 

Atrium  in  susceptione.  —  Barthol.  de  Pisis,  lib. 
i,  De  laude  V.,  fruct.  2. 

Atrium  Dei  splendidum   et  excellenlissimum. 
—  Bcrnardin.  de  Busto,  serm.'5  de  Nominat.  M. 

Atrium  Dei.  —  Maurit.  de  Yilla  Probat.  serm.  6 
Coronce  novce  B.  M. 

Atrium  splendidum  et  excellentissimum.  —  Ber- 
nardin.  de  Busto,  serm.  5,  de  Nominat.  M. 

Atrium  Dei.  —  Maurit.  de  Villa  Probat.  serm.  6 
Coronce  novcv  B.  M. 

Atrium  splendidum  et  excellentissimum,  cum  in 
eo  novem  menses  habitaverit  Deus.  —  Ibid. 

Attractrix  peecalorum.  Joan.  vi,  Jesus  dixit 
lurbis  :  «  Nemo  venil  ad  me  nisi  Paler  meus,  qui 
misit  me,  traxerit.  eum  ;  »  sed  numquid  non  veniunt 
ad  te,  quos  Maria  lua  traxei  it  ad  te  ?  ulique  oninis 
quem  trahil  Maler  ad  eum,  impossibile  est,  ut  in- 
lereat,  ul  dictt  Anselmus. — Aibert.  Magn.  in  Biblia 
M.  sup.  Evangel.  Joan. 

Auctor  caslitatis.  —  D.  Petr.  Damian.  lib.  n  Epi- 
stolar.  epist.  14. 

Auctrjx  saluiis.  —  D.  Hieron.  in  epist.  sive 
serm.  deAssumpt.  B.  V.  M.  tom.  IX. 

Auctrix  merili.  —  D.  August.  in  scrm.  2,  de  As- 
sumpt.  B.  V.  M.  lom.  X  et  serm.  2,  de  Annuntiat. 

Auctrix  virginuin.  —  I).  Isidor.  lib.  n,  De  eccles. 

oflic.  cap.  17. 
Auclrix  nascendi  Deo.  —  D.  Hildeph.  De  virginit. 

S.  M.  cap.  8. 
Auctrix,  quai  dum  Auctorem  suum  concepil, 

cxcelsum  nobis  Redemplorem  ostendit  in  sa>culo. 
—  Idem,  serm.2,  de  Nativit.  B.  M. 

Auctrix  immaculata  regeneralionis  noslraj.  — 
Georg.  Nicomed.  orat.  f,  de  Prcesent.  B.  V. 

Auclrix  sanetificalionis  aquse.  —  Idem,  in  orat. 
3.  de  Concept.  B.  V. 

Auctrix  virlutuin.  —  D.  Fulbert.  Carnot.  serm.  Z 
de  Nalivit.  Virg. 

Auctrix  nova3  creaturae.  —  Guiberlus  abbas,  De 
laud.  B.  M.  cap.  6. 

/*2ic7W#virlulum.  —  D.  Bern.serm.  i,  supevSalve. 

Regina. 
Auctrix  inlcgritatis. —  Csesarius  Cislerciens.  hom. 

de  nom.  M. 
Auclrix  >il;e.  —  Idem,  lib.  De  mirac.  B.  M.  (qui 

esl7  inler  libros  Illustrium  miraculorum),  cap.  52. 
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Auclrix  loelitiae.  — Jacob.  monach.  orat.  in  Nativ. 

B.  Virg. 

Auctrix  nostrai  regencralionis.  —  Ibid. 
Auclrix  Filii  sui.  —  D.  Bernardin.  Senens.  tom. 

I,  serrn.  61. 

Auditio  ambigua  infidelium.  —  S.  Andr.  Cretens. 
orat.  2,  in  Annunt. 

Auditio  nova  in  terris,  ipsa  enim  sola  semper 

Virgo,  tanquam  Dei  Mater  parit,  et  virgo  est.  — 
Idem,  can.  in  II  Machab. 

Auditio  horrore  plena.  —  S.  Joseph.  hymn.  can. 
in  hymn.  Acathiston. 

Auditio  dulcissima.  —  Jacob.  monacbus,  in  Ma- 
riali,  orat.  5. 

Auditio  venerabili  horrore  plena,  cujus  unius  so- 
nus  ubique  auditur.  —  Idem,  in  Mariali,  orat.  0. 

Averruncatio  malorum.  —  Joan. Geomelra,  serm. 
in  Annunt.  SS.  Genitricis. 

Augusta,  cujus  magnalia  omnia  sunt  admiranda, 
nativilas  admirabilis,  Deus  enim  hoec  operalus  est. 
—  S.  Anslr.  Crct.  in  can.  de  Nativ.  B.  V. 

Augusta  Maler ,  Virgo,  coelis  sublimior  alque 
omni  re  creata.  —  Idem,  in  can.  de  Annunt.  B.  V. 

Augusta  expandens  compassionem  et  benignita- 
lem  suam  super  servos  suos.  —  S.  Joan.  Damasc.  in 
Paracl.  B.  V. 

Augusia.  —  S.  Joseph.  bymn.  Can.  in  Deposit. 
vestis  SS.  Deipara?. 

Augustay  ad  quam  intermissis  omnibus  internie- 
diis  sanctis  appellare  licet,  si  quis  gravalur  a  dia- 
bolo,  a  tyranno,  a  carne  sua,  et  a  justitia  Dei.  — 
Jacob  de  Vorag.  serm.  2,  pro  Sabb.  iv  hebdom.  xl. 

Augusta  cceli,  ratione  propinquitalis  cum  Deo 
imperatori  ccelesti  ratione  dignitatis,  potestatis  et 
auctoritalis.  —  Idem,  in  Mariali,  serm.  17. 

Augusta.  —  Theodor.  Lasch.  in  can.  ad  san- 
ctissimam  Deipar. 

Augusla,  ad  quam  debentomnes  tribulati  rccur- 
rere,  quia  ipsa  neminem  spernit,  sed  benignissime 
rccipit,  et  semper  residet,  et  exspectat  ad  se  veni- 
enles. —  Bernardin.  de  Busto,  serm.  3,  de  nominat. 
Mariw. 

Augusta,  quia  augmentavit  imperium  divinum 
super  humanum  genus  deperditum,  alque  ipsa 
medianteauctus  est  fidelis  populus  colens  Deum. — 
fbid. 

Augusta  serenissima.  —  Ibid. 
Augusta  totius  orbis.  —  lbid. 
Augusta,  ad  quanidebent  omnes  tribulati  recur- 

rere,  quia  ipsa  neminem  spernit,  sed  omnes  be- 
nignissimc  recipit,  et  semper  residet,  aspectat  ad 
se  vcnientes.  —  Maurit.  de  Villa  Probat.  serm.  3 
Coronce  novcc  B.  M. 

Augusta  tolius  orbis;si  enim  imperator  dicilur 
Augustus,  ab  augendo  imperium,  multo  magis  Virgo 
Maria  desponsata  et  conjuncta  ccelesti  imperatori, 
appellari  debet  Augusla;  maxime  qnia  augmentavit 
imperium  divinum  super  humanum  genus  deperdi- 
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tum,  atque  ea  mediante  auctus  cst  fidclis  populus 
colcns  Deum.  —  Ibid. 

Avia  nostra,  quia  mater  Patris  nostri,  plus  quam 
mater  nos  ipsos  diligens  ;  dicilurenim  vulgariter, 
quod  avia  tcnere  diligit  plus  quam  inater.  — Eru. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  122. 

Avis  volans  super  pennas  venlorum  in  ccclo  con- 
tcmplationis.  —  Albert.  Magn.  super  Missus  est, 

cap.  160. Avis  paradisi,  modo  in  paradiso  omnes  audientcs 
l,xitilicans  cantu  suo.  —  Ern.  Prag.  in  Mdriuli, 

cap.  155. 
Avis  paradisi  lantse  suavitatis  in  orationc  ct 

laude,  ut  Dcum  et  angelos  ad  devotionem  exciia- 
ret.  —  Ibid. 

Avis  maxima,  quaenon  continuit  alas,  quousquc 

pcrvenerit  apud  Deum. —  D.  Antonin.  in  S.umma, 
part.  iv,  lit.  15,  cap.  22. 

Aula  virginalis,  quam  Dominus  noster  Josus  Chri- 
slus  in  terris  habitarc  conlentus  fuit.  —  D.  Alha- 
nas.  serm.  in  descript.  SS.  Deipar. 

Aula  coeleslis.  —  S.  Ambros.  lib.  i  Ephtolar, 
epist.  7,  ad  Sgriqcum. 

Aula  ccelestium  sacramentorum.  —  Idera,  De 
insiit.  virg.  cap.  7. 

Aula  rcgalis.  —  Idem,  in  epist.  ad  Eccles.  Ver- 
cellen. 

Aula  regalis,  quoe  non  fuit  viro  subdila,  sed  soli 
Deo.  —  Idem,  De  instil.  virg.  cap.  12. 

Aula  Regisaeierni.  —  Idem,  in  epist.  ad  Theopfi. 
Aula  Dei.  —  D.  Augusl.  in  Iib.  De  Assumpt. 

B.  M.  V. 
Aula  regalis.  —  Idem,  serm.  14  de  Naiiv.  Dom. 
Aula  Regis  ccterni.  —  Idem,  in  lib.  De  Assumpt. 

B.  M.  V. 
Aula  virginea  pudicitise,  quam  Spirilus  sanctus 

ingrediens  talem  Christum  hominem  factum  ex  ea 
fecit  proccdere,  qui  perdila  restauraret,  ct  omnium 
delicta  relaxarei.  —  D.  Eleuther.  senn.  de  Incar- 
nal.  Dom. 

Aula  D  i.  —  Venant.  Fortunat.  eleg.  in  taud\ 

S.  M.  V. 
Aula  regalis.  — D.  Ildeph.  serm.  5  deAssumpt. 

B.  M. 

Aula  Begis  virtulum,  pudoris  nitore  clarissima. 
—  Idem,in  lib.  De  virginit.  M.  cap.  2. 

Aula  virginalis,  in  qna  fecunditas  rcgnat  et 
virginitas.  — -  ldeni,  serm.  5  de  Assumpt.  B.  M. 

Aula  regia,  parata  universornm  Regi.  —  S.  Joan. 
Damasc.  in  orat.  A,  dc  Nativ.  B.  V. 

Aula  pudoris  inviolata.  —  Ratramnus  Corbeien- 
sis  in  opusc.  De  partu  B.  V.  cap.  li. 

Aula  regalis.  —  S.  Odilo,  in  serm.  de  Assumpt. 
B.  V. 

Aula  speciosa  ccelestis  Regis.  —  D.  Petr.  Da- 
mian.  in  carm.  de  Assumpt.  B.  M. 

Aula  Regi  clausa.  —  Ibid. 
Aula  Rcgis  oeterni.  —  Idem,  orat.  ad  beum  Fi- 

lium. 
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Aula  superni  Regis.  —  D.  Petrus  Daniian.  in 
Cf.rm.  de  Assumpt.  B.  M. 

Aula  placens  virginalis.  —  D.  Anselm.  cant.  in 
Psalierio  B.  V.  part.  i. 

Aula  peccatoruro  propitiatori.  —  Idem,  in  lib. 
sive  tract.  De  Concept.  V. 

Aula,  quam  ommum  crealor  Deus  corporaliter 
inhabitavit.  —  IJem,  in  lib.  De  excellenlia  V.  M. 
cap.  3. 

Aula  Re?is  aelerni.  —  Idem,  in  Med.  B.  V. 
Aula  universalis  propitiationis.  — Idem,  in  lib. 

sive  tracl.  De  Concept,  V . 
Aula  regia,  in  qua  Deus,  qui  omnia  ante  creave- 

rat,  se  ipsum  creavit. —  Goflridus  abbas,  serm.  in 
omni  festivii.  B.  M. 

Aula  regalis  sanctoe  Erclesia?.  —  Rupert.  abbas, 
Comment.  in  Isa.  lib.  n,  cap.  51. 

Aula  Christi  speciosissima.  —  D.  Dernard.  in 
Lament.  V.  M. 

Aula.  -  S.  Pelrus  Mauritius  Cluniaccns.  Prosa 
in  honor.  Matris  Domini. 

Aula  Regis  propter  gloriam.  —  Petr.  P.les. 
serm.  58. 

Aula  sumnii  Regis,  de  qua  vitletur  sensisse  poeta, 
nbi  dixit  : 

Regia  Solis  erat  sublimibus  alta  columnis. 
—  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  x. 

Aula  Dei  singulariter  tam  corpore  quam  anima. 
—  D.  Bon;iv.  in  Specul.  B.  V.  cap.  8. 

Aula  Solis. —  Idem,  in  Psalterio  minor.  B.  V., 
quinquag.  2. 

Aula  summ?e  Trinitatis.  —  Idem,  in  Psallerio 
minor.  B.  V.y  quinquag.  1. 

Aula,  in  qua  Joseph  comedit  cum  fratribus  suis 
{Gen.  xlv)  :  «  Audilum  est,  et  celebri  sermone  vul- 
galum  in  aula  regis,  venerunt  fratres  Joseph.  > 
Fratres  cnim  veri  Joseph  hic  primo  per  naturae 
conjunctionem  ad  Joseph  Dei  Filium  venerunt.  — 
Albert.  Magn.  in  Postillis  super  cap.  n  Luc. 

Aula,  in  qua  Princeps  tolius  Israel  sedil  cum 
principibus  populi  sui,  et  Regem  se  exhibuit, 
Kzech.  xliv  :  «  Princeps  sedebit  in  ea,  ut  comcdat 
panem  coram  Domino,  j  refectionc  gralise,  qua 
gratificavit  hominem  saturaturus  —  Ibid. 

Aula,  in  qua,  IV  Reg.  vn,  nunliatum  est  illud  bo- 
num  nunlium,  quod  inimicus  populi  Dei,  oppres- 
sor  antiquus,  potentia  DA  fugalus  sit,  ct  libera- 
tus  Dei  populus  ab  obsidione  illius.  —  lbid. 

Aula  regia,  in  qua  Regi  summo  discubitus  pra> 
paratur.  —  Ibid. 

Aula  vere  regia,  quia  alta,  ampla,  munda,  libera, 
turrita,  copiosa,  patens  omnibus,  plena  gaudiis, 
ordinata  ministris,  —  Ern.  Prag.  in  Mariuli, 
cap.  98. 

AvJa  Dei  per  menlis  dedicationem.  —  Barlbol. 
,de  Pisis,  iib.  i,  De  laud.  V.  frucL  2. 

Aula  per  reconciliationem. —  Ibid.f  lib.  i,  fruct.  8. 
Auta  regia  Imperatori  coelesti  propparaia.  —  Ber- 
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nardin.  de  Busto,  in  suo  Mariali,  serm.  8,  deCo^- 

cept.  B.  M. 
Aula  virginalis,  cujus  virtulum  insignia,  mira- 

culaque  donorum,  quibus  a  supcrna  gratia  prre- 
clare  nimis  fuit  adornata,  lingua  non  suflicit  inor- 
talium  explicare.  —  Claud.  Rapinas  Coelestin. 
serm.  i  de  Concept.  B.  V. 

Aula  Dei.  —  Maurilius  de  Yilla  Probat.  serm.  12 
Coronce  novce  B.  M. 

Aula  divinaB  pulchritudinis.  —  Joan.  Trithem. 
De  mirac.  B.  V.  in  Urticet.,  lib.  l,  cap.  6. 

Aula  dulcedinis  seternai. —  Idem,  Demirac.  B. 
V.  prope  Dittelbach.  lib.  i,  cap.  10. 
Aula  magnifica  Imperatoris  selerni.  —  Ludov. 

Blosius,  in  Endol.  1  ad  B.  Virg. 
Aura  laetitiae  totius  orbis  praenuntia.  —  S.  Jomu 

Damascen.  orat.  1  de  Naliv.  B.  M. 

Aura,  de  qua  dicit  Eliphaz,  Job  iv  :  «  \oeem 
quasi  auras  lenis  audivi  ;  »  Maria  siquidem  dicitur 
aura  propter  refrigerium  grathe,  quam  infund.t 
diligentibus  se,  lenis  propler  multitudinem  beni- 
gnitalis  suse.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V, 
lib.  vn. 

Aura  contra  diaboli  ignitam  tentalionem.  —  Bar- 
thol.  de  Pisis,  De  laud.  V.  lib.  i,  fruct.  2. 

Aura  suavis  leniter  spirans,  ul  facilius  ascenda- 
mus.  —  Isid.  Thessalon.  oral.  de  Assumpt.  B.  M. 

Auris,  quia  sicul  auresin  homine  non  movenlu'-, 
nisi  moto  capile,  ita  Maria  solum  mota  est  ad  ea* 

quce  Deus  voluit.  —  Bichard.  a  S.  Laur.  De  laud. 
V.  lib.  iii. 

Aurora.  rutilans  novi  diluculi.  —  D.  Hieron.  in 
cpist.  sive  serm.  de  Assumpi.  B.  M.  V.  ad  Paulam 
ct  Eustochium. 

Aurora  in  vita3.  hujus  nocle  virginitatis  radiis 
circumfulgens,  cum  ortum  Solis  justitise  pramun- 
tiaret,  qui  mentibus  lumen  apporlat.  —  S.  Joan. 
Damasc.  in  Menccis  Grcecor.  die  11  Januar. 

Aurora  Solis.  —  D.  Anihelmus,  lib.  De  laud.  vir- 

ginit.  cap.  22. 
Aurora  emicans,  quse  sola  Solem  Chrislum  attu- 

lit.  —  S.  Joseph.  hym.  in  can.  in  Acathiston. 
Aurora  pulcherrima  ,  quae  a  visceribus  suis 

eduxil  illuminationem,  et  Beum  omnium,  qui  ido- 
Jolatrioe  noctem  splendoribus  inocciduis  imminuil, 
ac  mundum  illuminavit.  —  Idem,  in  Menceis 
Grwcor. 

Aurora  Solem  in  ulnis  ferens,  nobis  in  nocle  se- 
dentibus  exorta.  —  Idem,  in  Triodio  Groecor. 

Aurora  Solis  intelligibilis  justitiae,  per  quem  ex 

ignorantise  tenebris  sumus  eruti.  —  lbid. 
Aurora  ab  auro  dicta,  quia  fuit  aurum  mundum 

virgineae  puritatis,  aurum  ignilum  ferventissim;c 
charilatis,  et  aurum  oplimum  sapienliae  ct  bonita- 
lis.  —  Idiota,  De  B.  V .  parl.  iv,  conlempl.  18. 

Aurora  alba  ab  albedine  dicta,  quia  tota  candida 
est  et  fuit  interius  ct  exterius  per  sanctimoniam 

carnis  et  spiritus.  — Ibid. 
Aurora,  id  cst,  aura  rorans  :  naro  p^ccibus,  e( 
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meritis  ejus  sanclissimis,  percipimus  auroram,  id 
est,  refrlgerium  et  rorem  gratise  contra  incentivum 
vitiorum.  —  Ibid. 

Aurora,  id  est,  aurea  hora,  quia  adduxit  aetatem 
auream,  id  est,  tempus  misericordiai.  —  Ibid. 

Aurora,  quasi  avium  hora,  quia  sicut  lunc  aves 
incipiunt  garrire  et  modulari,  sic  ctiam  per  B. 
Virginem  ineipiunt  fideles  et  ejus  devoti  canere 
laudes  Deo  :  et  ipsa  facit  eliam  obmutescere  aves 
noclurnas,  id  est,  dsemones  et  malos  ac  obslina- 
tos  peccalores,  quia  per  ipsam  obstrictum  esl  os 
loquentium  iniqua.  —  Ibid. 

Aurora,  quasi  aura  roris,  quia  in  conceplu  ejus 
descendit  in  eam  Filius  Dei,  quasi  ros.  —  Ibid. 

Aurora,  quia  sicut  aurora  noetem  finit,  et  diem 
inchoat,  sic  beata  Yirgo  fuit  finis  legis,  et  inchoatio 

gralise.  —  Ibid. 
Aurora,  quia  sicut  impossibile  est  de  lenebris 

noctis  venire  ad  lucem  diei,  nisi  mediante  aurora, 
sic  impossibile  est  de  tenebris  vitiorum  venire  ad 

lucem  gralia3,  nisi  mediante  Maria.  — Ibid. 
Aurora  spleiuiida  atque  lucens,  quia  sicut  aurora, 

quae  cst  media  inler  noclem  et  diein,  fugat  lene- 
bras,  et  lumen  dcmonstrat,  sic  beata  Virgo,  in  sua 
sanetissima  Nativilate,  inter  noctcm  vitiorum,  et 
diem  virlutum  fugando  vilia ,  diem  virtulum, 
sciliccl  Filium  suum  benediclum  de  proximo  in  se 
venturum  indicavit.  —  Idem,  De  B.  V.  part.  iy, 
conlempl.  I. 

Aurora  lerminans  noctem  infidelilatis,  et  diem, 

id  est  lucein  fidei,  adducens.  —  Ibid.  part.  xiv, 
conlempl.  1. 

Aurora,  qua3  noctem  expulit  sempiternam,  et  de 
die  diem  de  terra  sua?  virginitatis  exortum,  lerris 
infudit.  —  D.  Pelr.  Damian.  serm.  de  Assumpt.  B. 
M.  V. 

Aurora,  quam  ille  non  vidit,  qui  vidit  omne 
sublime,  et  orat  B.  Job,  ut  ei  inulla  suppressiouc 
claudatur,  dicens  :  i  Non  videat  onum  surgentis 
aurone.  »  —  lbid. 

Anrora,  quam  sequilur,  imo  de  qua  nascilur 
Soljustitiai  solius  Solis  charitatc  succumbens.  — 
Ibid. 

Aurora,  quia  finis  noctis  et  lucis  initium. — 
Ibid. 

Aurora  veri  prawia  iuminis,  quoe  nativilale  sua 
manc  clarissimum  serenavit.  —  Ibiil. 

Aurora  clarissima ,  quai  suo  magnifico  jubare 
praeedentium  Patrum  clarilatem  minoravit.  — 
Hugo  de  S.  Victore,  serm.  34,  in  Nativ.  vel  Assumpt. 
B.  M.  V. 

Aurora  consurgens.  — Idem,  De  proprietut.  et 
epithetis  rerum,  lib.  iv,  eap.  2. 

Aurora,  quia  pnecedentis  temporis,  quod  quasi 
nox  fueral,  finis  exslitit,  et  vera  lucis  gratiai,  Solis- 
que  juslilia3,  qui  ex  ipsa  progenilus  est,  praiven- 
trix,  el  antelucanum  sidus  fuit.  —  ldem,  serm.  de 
Nativ.\e\  Assumpt.  B.  M.  V.  quiost  54. 

Aurora  splcndiiica.  —  Ibid. 
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Aurora  verae  lucis  pra^venlione.  —  Ibi<l. 
Aurora   pramuntia  diei  sempiterni.  -~  Rupeirt. 

abbas  Commentar.in  Cant.  lib.  vi. 
Aurora  vera.  —  Ibid. 

Aurora  felix,  felicis  dici  nuntia.  —  D.  Bernard. 
in  Deprecat.  ad  V.  M. 

Aurora  lucida  et  rubicunda  amore  virlulis.  — 
Idem,  serm.  4,  super  Salve,  Regina. 

Aurora  valdc  rutilans,  quaj  veri  Solis  splendorem 
sanctitatis  jubare  pra^currit.  —  ldem,  in  Deprecat. 
ad  B.  M.  V. 

Aurora  solis  pra^via.  —  Petrus  Mauritius  Glunia- 
censis  Prosa  in  Iwnorem  Malris  Domini,  lom.  XII 
Biblioth.  PP. 

Aurora  rutilans  in  ortu.  —  Adam  dc  Pcrs.  in 
Mariali,  fragm.  2. 

Aurora,  in  qua  dies  gratia?  ccepit,  nox  vero 

infidelitalis  et  ignorantia3  fincm  fecit.  —  Ibid. 
Aurura  consurgens  in  nativitale.  —  Petrus, 

abbas  Cellensis,  lib.  vi  Epistolar.  epist.  ult. 
Aurora  nobis  caliganlibus  clucens.  —  Phil.  abbas 

lib.  vi,  in  Canl.  cap.  10. 
Aurora  nostra,  qua3  visital  nosoppressos  lenebris 

profundioribus  ct  umbra  densiore,  quibus  dum 
majeslate  manus  quasi  terrorem  incutit,  repcnti- 
num  illis  disparentibus  jubar  nobis  invehit  matu- 
tinum.  —  Ibid. 

Auroru  rutiJans,  qua3  diem  venlurum  annuntia- 
vit  dicens  :  <  Magniticat  anima  mea  Dominum.  >  — 
Garnerius  Lingon.  serm.  5,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Aurora  consurgens  ;  sicut  enim  aurora3  clariias 
nunquam  minuitur  a  primo  ortu  suo,  sed  semper 
crescit;  ita  beata  Virgo,  sicut  sancla  et  sine  pec- 
cato  nata  est,  ita  semper  sancta  et  sine  peccato 
permansit,  et  scmper  in  sanctitate  profecit,  et 
clarilate.  —  Helinand.  Cisterc.  serm.  1,  de  Assumpl. 
B.  V. 

Aurora  vere,  in  qua  finitae  sunt  tenebrx»,  et 
inchoata  lux,  finivit  noctem,  et  diem  inchoavit,  et 

ipso  quod  Solem  justitia3  generavit.  —  Guillelm. 
Parvus,  in  Cant.  vi. 

Aurora,  ad  quam  respicere  debet,  qui  ad  dilu- 
culum  pcenitenlia3  surgit,  el  ipsa  per  Filium  coc 

ejus  ad  sanclificationem  illuminal.  —  Innocenlius 
Papa  III,  serm.  2,  de  Assumpt.  B.  V. 

Aurora,  qua3  fugalis  tenebris  luinen  mundo 
oslendit,  id  est,  destructis  viliis  Salvalorein  slccu.o 

prolulit.  —  Ibid. Aurora  de  lenebris,  id  esi  ,  de  peccalrice  massa 

consurgens,  de  qua  processit  Sol  justitia',  hos% 
qui  in  lenebris  et  in  umbra  mortis  sedebant 
illuminare.  —  Honorius  Augustodun.  in  Sigillo 

B.  M. 
Aurora  noslra,  in  qua  nox  humana3  fragiliiatis 

fuit  lucida  per  gratiam,  et  dies  divina3  grati;e  quo- 
dammodo  obscuratus  fuil  per  fragilem  naturam.  — 
Absalon  abbas,  serm.  de  Assumpl.  B.  V. 

Aurora  noslra,  qua3  medio  quodam  noctis,  et  diei 
cxorla  cst  confmio,  cum  terra  mortis  et  peccati 
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caligine  mumlum  involvente,  anle  solis  ortum,  id 
est  Christi  advenlum,  mundo  apparuit,  iil  paulatim 
crescenle  lumine  nox  auroram,  aurora  vero  solem 
produceret,  qui  exortus  non  solurn  ea  quoe  in  ccelo 
sunt,  sed  et  qune  in  terra  luniine  claritatis  illuslra- 
ret.  Absalon  abbas,  serm.  de  Assumpt.  B.  M. 

Aurora,  qu.ne  lucem  iis,  qui  in  tenehris  versantur, 
adduxil.  —  Theodor.  Laschus  imper.  in  Can.  ad 

.  SS.  Deiparam. 
Aurora,  quia  si  aurora  dicitur,  quasi  aura  rorans, 

Mariae  precibus  ei  meritis  ejus  percipimus  auram  : 
id  est,  refrigerium  et  rorem  gratise  contra  incen- 
tiva  vitiorum.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V. 
lib.  vn. 

Aurora,  quia  si  aurora  dicitur,  quasi  avium 
hora,  lunc  enim  aves  incipiunt  modulari  voces  suas 
et  excilant  ad  cantum  et  laudem  Creatoris  :  viri 

enim  spirituales,  qui  sunt  aves  mundi,  et  angeli, 

qui"  sunt  aves  cceli,  concorditer  Mariam  laudant. 
—  Ibid. 

Aurora,  quia  si  aurora  dicitur,  quasi  avium 
liora,  aperiens  :  Maria  avium,  id  est,  animarum 
fideiium  volanlium  pennis  virlutum,  quarum  con- 
versalio  in  supernis,  ora  aperit,  ad  laudes  suas,  et 
Filii,  el  ad  gratiarum  actionem  jugiter  Domino 

persolvendam  de  beneiiciis  incarnalionis  et  passio- 
nis  smne.  —  Ibid. 

Aurora,  quia  si  aurora  dicitur,  quasi  hora  roris, 
in  Mariae  conceptu  descendit  in  eam  Filius  Dei, 

quasi  ros.  —  Ibid. 
Aurora,  quia  si  aurora  dividit  lucem  a  tenebris, 

Maria  suis  oralionibus  et  exemplis  praedeslinatos 

separat  a  vitiis.  —  Ibid. 
Aurora,  quia  si  aurora  est  prima  claritas  diei : 

Maria  fuit  initium  diei  graliae,  quoe,  scilicet,  dies 

incepit  a  sanctificatioiie  cjus,  ideo  dicitur  Auro- 
ra  consurgens  in  plenam  claritatem  diei.  — 
Ibid. 

Aarora,  quia  si  aurora  fugat  furcs,  Maria  fugat 
fures  illos,  de  quibus  dicitur  Job  xxiv  :  «  Si  subito 
apparuit  aurora,  arbitrantur  umbram  morfis,  »  • 
nempe  dacmones,  qui  furantur  ihesauros  bome 
operationis,  et  vitium  quodlibet ,  quod  furalur 
thesaurum  virtutis  sibi  opposilse.  —  Ibid. 

Aurora,  quia  si  aurora  Gallice  dicilur  alba  ab 
albedine :  Maria  fuit  lota  candida  inlus,  et  exte- 

rius ,  per  sanclimoniam  carnis  et  spiritus.  — 
Ibid. 

Aurora,  quia  si  anrora  juxta  Isidorum,  dicilur 
r-uasi  aurea  hora,  Maria  adduxit  setatem  auream, 
id  est,  tempus  gratia?,  unde  ei  convenil,  quod  dici- 
tur  de  Salurno, 

Aurea  per  cunctas  disponens  scecula  terras. 

Ibid. 

Aurora,  quia  si  aurora  Laline  dicilur  ab  auro, 

hoc  est,  a  splendore,  secundum  Isi  ̂ orum  :  Maria 
fult  tota  fulgida  inlus  ct  exterius,  et  in  se  habuit 
tripiiciter  aurum,  nempe  aurum  mundum  virgineae 
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puritatis,  aurum  ignitum  ferventissimai  chariiatis 
etaurum  optimum  sapienliGe.  — Ibid. 

Aurora,  quia  si  aurora  noclem  finit,  et  diem 
inchoat :  Maria  fuit  (iuis  legis,  et  inchoalio  graliae. 
Nox  enim  quaedam  longa  admodum  ab  Eva  fluxit  ad 
Mariam,  quam  finivit  ipsa  Maria  in  ortu  suo  :  et 
fuil  illa  nox  solitaria,  ncc  laude  digna  (Job  in). 
Qua3  licet  obscura,  suis  tamen  vigiliis,  quasi  a  quU 
busdam  fulgoribus  dislinguebatur.  Item  terminavit 
Mnria  noctem  triplicem,  scilicet  noclem  legis, 
erat  obscura  figuris,  noctem  ignoranlipe  et  noctem 
culpae ;  inchoavit  autcm  lucem  Novi  Testamenti, 
contra  nocxem  ignoranliai,  et  lucem  gratice  conlra 
noctem  culpae  adduxit.  —  Ibid. 

Aurora,  quia  sicut  aurora  consurgcns  singulis 
rebus  reddit  coloresproprios,  quia  de  nocle  omnia 
quasi  uniuscoloris  sunt.  Nox  enim,  ul  dicit  Augu- 
slinus,  quodammodo  aufert  oculos  mundo;  aurora 
resliiuit :  ila  Maria  sua  nativitale  omnia  meliora- 
vit,  et  facta  est  quasi  forma  et  modulus  boniutis. —  Ibid. 

Aurora,  quia  sicut  aurora  de  lenebris  videlur 
procedere,  et  postmodum  quasi  parieudo  producere 
solem,  ita  beata  Virgo  processit  ex  ̂ nliquis  patri- 
bus,  qui  in  tenebris  pcccalorum,  et  in  caligine 
ignorantire,  el  sub  umbra  legis  erant,  et  ipsa  velut 

aurora  nobis  peperit  verum  Solem.  —  Ibid. 
Aurora,  quia  sicut  aurora  exsistentibus  juxta 

mare,  citius  apparet ,  quam  exsislenlibus  inter 
montes  :  ila  Maria  juxia  cst  his,  qui  tribulato  sunt 
cordc,  per  infusionem  gratiie  et  misericordiae;  per 
marc  enim  amaritudo  pcenitentiai  ac  tribulationum 

figuratur.  —  Ibrd. 

Aurora,  quia  sicutaurora  iliucescente  colligeba- 
tur  manna  a  filiis  Israel  in  descrto  (Exod.xvi):  ita 
Maria  intercedenle  in  deserto  hujus  mundi  impe- 
tratur  ccelestis  graltae  refeclio,  el  ipsa  purificanle 

nos  per  pcenilentiam  ,  quoe  signalur  per  deser- 
lum,  digne  sumimus  corpus  Christi.  — Ibid. 

Aurora,  quia  sicut  aurora  media  est  inter  noctem 
el  diem  ,  ita  Maria  inter  Fiiium  et  peccalorem.  — 

Ibid. 
Aurora,  qu  a  sicul  aurora  nascilur  de  tenebris, 

ita  Maria  orta  est  de  Synagoga ;  quia  sicut  spina 

rosam,  ila  ge;suil  Judiea  Mariam.  —  Ibid. 

Aurora,  quia  sicut  aurora  nocturnas  aves  con- 
vertit  in  fu^am  :  ila  Maria,  mediante  Filio,  cunclas 
hEereses  intercmit,  et  per  eam  obslructuim  est  os 

loquentium  iniqua.  —  Ibid. 
Aurora,  quia  sicut  aurora  ortum  solis  pravenit 

orlu  suo,  licet  illuminelur  a  sole  post  eam  resur- 

recturo  :  ila  Maria  prascessit  sua  naiivitate  huma- 
nam  Chrisli  nativitatem  ;  sed  a  diviniiate  totum 

suscepit  splendorem.  Undo  II  Reg.  xxm,  sicul  lux 
aurone  oriente  soie  mane  absque  nubibus  rutilaf» —  Ibid. 

Aurora,  quia  sicut  aurora  relevat  infirmtiates 

corporales  ;  ita  Maria  languores  animarum,  Jiarn 
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ante  ortum  ipsius  per  Evam  totus  infirmabalur 
mundus.  —  Ibid. 

Aurora,  quia  sicut  aurora  rorem  addnxit,  quo 
terrae  nascentia  nutriuntur  ,  ita  Maria  attulit  rorem 

totius  spiritualis  fecuuditatis,  et  universse  benedi- 
ctionis,  quo  nutrilur  et  coalescit  oinne  spiriluale 
bonum.  —  Ibid. 

Aurora,  quia  sicut  aurora  solem  antevcnit,  sic 

Maria  imaginem  Filii  sui  nascituri  ex  ea  nobis  in 

virtutibus  quasi  reprsescntavit.  —  Ibid. 
Aurora,  quia  sicut  aurora  terminum  ponit  sopori, 

tunc  enim  surgunt  operarii,  viatorcs  et  peregrini, 
inducil  principium  operi,  et  indicium  esl  sereni ; 
per  Mariam  data  est  gralia  meritorie  operandi, 

palefacta  est  via  paradisi ,  datur  facultas  ad  su- 
pernam  Jerusalem  reverlendi  ,  cum  anle  eam 
onines  descenderent  in  Babyloniam  inferni.  — 
Ibid. 

Aurora,  quia  sicut  in  aurora  flores  prius  clausi 
expandunt  folia  sua ,  ita  sancli,  qui  quasi  flores 
prius  erant  in  horto  clausi,  Maria  nascenle,  aperli 
el  expansi  sunl  ;  ipsa  siquidem  fuit  quasi  primum 
lilium,  per  votum  virginitalis,  Filius  suus,  quasi 
prima  rosa  Novi  Teslamenti,  per  passionem  crucis. 
Idco  dicit  ipsa  Filio  :  <  Innocentes,  et  recti  adhae- 
serunt  mihi,  quia  sustinui  te.  »  (Psal.  xxiv.)  Ideo 
etiam  virginibus  dicitur,  Eccli.  xxxix  :  <  Frondete 
flores  quasi  lilium,  »  id  est,  ad  Marise  exemplum. 
—  Ibid. 

Aurora,  quia  sicut  impossibile  est  dc  lenebris 
noctis  venire  ad  lucem,  nisi  mediante  aurora :  ita 
impossibile  est  de  tenebris  vitiorum  venire  ad 

lucem  graliae  el  virtulum,  nisi  mediante  inlerces- 
sione  Marise.  —  Ibid. 

Aurora,  quia  sicut  in  ortu  aurorae  quodammodo 
nox  lucida,  et  dies  videtur  obscura:  ita  Maria  na- 
scente,  quasi  qua^dam  aurora  surrexit,  et  humana 
fragilitas  in  ea  lucida  fuit  per  graliam  ,  et  dies 
selernus,  id  est,  Chrislus  obscuratus  est  in  ea  per 
humanitatem  assuntptam.  Cui  dicilur  Isa.  xlv  : 
«  Vere  tu  es  Deus  absconditus,  »  scilicet  sub  nubilo 
noslra?  carnis.  —  Ibid. 

Aurora  rutilans,  quia  sicut  aurora  rutilans  est 
signum  pluvine,  ita  per  Mariam  habuit  mundus 
pleniludinem  gratiae.  —  Ibid. 

Aurora  lerminans  noctem  infidelitalis,  el  diem, 

id  est,  luccm  (idei  adducens.  —  Idem,  De  laude  V. 
lib  vi. 

Aurora,  de  qua  angelus  ad  Jacob  Gen.  xxxn  : 
<  Dimitte  me,  jam  enim  aurora  ascendit :  »  siquidem 
per  Jacob  luctanlem  cum  angelo  sandi  Patres 
designantur,  qui  luctanles  cum  Deo  precibus,  et 
lacrymis  extorquere,  ct  obiinere  a  Domino  incar- 
nationem  Filii  sui,  tali  instantia,  velut  quadam 
vicloria  nitebantur;  sed  eorum  coelui  respondetur 
a  Domino  :  «  Dimitle  me,  jam  ascendit  aurora.  » 
Ac  si  diccrelur  :  Cessit  autem  jam  inslaniia  veslri 
lucianiinis,  uuia  jani  ascendit  aurora,  jam  lux  na- 
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seitur,  videlicet  beata  Virgo,  qune  nobis  pariet  ve- 
rum  Solem.  —  Joan.  Ilaigrinus,  in  Canl.  vi. 

Aurora,  quai  de  tonebris  Synagoga?  exorta  Chri- 
slum  peperit  verum  Solem.  —  Ibid. 

Aurora  consurgens,  quia  in  orlu  suo  non  cecidit 
in  peccatum,  nulliusque  peccali  obnoxia  fuit,  sic- 
ut  nos  miseri,  qui  filii  ira3  nascimur.  —  Hugo 
Carensis,  in  Canl.  vi. 

Aurora,  in  cujus  ortu  vincitur  angelus  a  Ia<ob, 
id  esl,  advenlus  Filii  Dei  in  carnem  ab  Angelo 
magni  consilii  a  Deo  Palre,  sanctorum  Patrum  pre- 
cibus  impetratur.  —  Ibid. 

Aurora  media  inter  noctem  humani  generis,  et 
lucem  clarilalis  a;lernai.  —  Ibid. 

Aurora,  in  orlus  sui  diluculo  infecta  murice  ve- 
recundiie,  cum  humilitatis  venusto  pallorc.  —  D. 
Amedsus,  hom.  2,  delaud.  V. 

Aurora,  avibus  coeli,  id  est,  angelis  grala.  —  D. 
Bonav.  in  Specul.  D.  V.  cap.  II. 

Aurora  consurgcns  in  rutilante  virginitale.  — 
Ibid.  cap.  9. 

Aurora  felix  propter  felicem  abscessum  noctis 

culpie  in  sua  sanctificatione.  — Ibid. 
Aurora  felix  propter  felicem  ejus  locum  in  glo- 

ria.  —  Ibid. 
Aurora  felix  propter  felicem  ejus  progressionera 

in  luce  gratiaB.  —  Ibid. 

Aurora  felix  propler  felicem  ortum  Solis  juslitia^. —  Ibid. 

Aurora,  in  qua  angelicam  benedictionem  conse- 
cutus  est  homo.  —  Ibid. 

Aurora  mundi  a  Sole  aeterno  singulariter  praepa- 
rata  progrediens,  ejusdemque  soiis  ortum  mirabi- 
liter  irradiata,  pra3veniens.  —  Ibid. 

Aurora  nostra,  quae  sublimitcr  locala  in  coelo, 
locum  lenet  vicinissimum  Soli  aeterno.  —  Ibid. 

Aurora  perpetuai  lucis.  —  Idem,  in  Lilaniis 
Psalterii  B.  V. 

Aurora  refrigerativa,  quia  virginilate  sua  carnis 
ardorem  refrigeravit.  —  Idem,  in  Specul.  B.  V. 

cap.  i  I . 
Aurora  solem  ajternum,  Solem  jusiitia;  prceve- 

niens.  —  Ibid. 
Aurora  solem  omnibus  luminosiorcm  ,  id  est 

Jesum Christum,  clarissima  irradiatione  pra^veniens. 
—  Ibid.  cap.  9.  * 

Aurora  suavissima.  —  Ibid.  cap.  9. 
Aurora  veri  Solis.  —  Idein,  in  Psalterio  minori 

B.  V.,  quinquagena  2. 
Aurora  consurgens,  ex  qua  ortus  cst  Sol  justi- 

li;e,  et  sanitas  in  pennis  ejus  (Malach.  iv). —  AlUert. 
Magn.  in  Posiillis  super  cap.  i  Matth. 

Aurora  consurgens  in  opere.  —  Idem  in  Postil- 
lis,  super  cap.  xi  Luc. 

Aurora  consurgons,  qua?  qualenus  per  nalivi- 
talem  surrexit,  et  nos  secum  resurgcre  fecit,  ct 

ad  surgendum  excilavit.  —  Idem,  super  Mis$us  est, 

cap.  1GL 



955  PARS  IV.  ~  IN  HONOREM  B.  V 

Aurora  consurgens,  quse  Solem  concepit  super- 
num. — Albcrt.  Magnus,  in  Postillis,  super  cap.  i 
Luc. 

Aurora  illuminalionis.  —  Idem,  in  Biblia  Mar. 
super  lib.  Gen. 

Aurora  infirmis  peccatoribus  chnrissima  atque 

grathsima.  —  Idem,  serm.  2,  in  Assumpt.  B. 
M.  V. 

Aurora  nulli  denegans  lumen  graliae  et  miseii- 
coniiae.  — Idem,  in  Biblia  M.  superlib.  Job. 

Aurora,  quae  de  se  sola  Solem  produxit,  qui  om- 
nia  illuminabilia  illuminavit.  —  Idem,  super  Mis- 
$us  estt  c.-^p.  53. 

Aurora  lerrens  daemones,  Job  xxiv.  —  Idem, 
in  Biblia  M.  super  lib.  Job. 

Aurora  a  peccatoribus  expellens  noctem  culpae. 
—  Jacob.  de  Vorag.  serm.  2,  pro  Sabbat.  iv  hebdo- 
mado3  Quadrages. 

Aurora  peccatoribus,  quia  eis  dat  radium  suae 
miserieordia*.  —  Ibid. 

Aurora  peccatores  a  tenebris  peccalorum  pur- 
gans  lumine  suae  graliae.  —  Idem ,  in  Mariali, 
serm.  3. 

Aurora,  quoe  lenebras,  id  est  opera  tenebrarum, 

expeilens,  lucem  adduxit  gralia?. —  Ibid.  serm.  18. 
Aurora  vakle  rutilans,  quae  de  se  ipsa  Solem  il- 

lum  produxit,  et  mundo  parlurivit,  qui  illuminat 
omnia.  —  yEgidiu»  Columna,  in  Exposit.  in  Salu- 
tat.  angclicam. 

Aurora  ccelestis  ;  sicul  aurora  soiesn  supcr  ler- 
ram  lucenteni  mundo  inducit,  sic  Virgo  Maria  Solem 
jusliliae  mundo  parit.  Et  quia  sicut  aurora  solem 
anlecedit ,  sed  ipsa  lamen  a  solis  virtute  procedit ; 
sic  Virgo  veri  Luminis  prsevia,  id  est,  Solis  justitiae 
cst  pracnunlia,  sed  lamen  ab  ipso  spirituali  graiia 
est  illuminala.  —  Alauus  de  Insul.  tn  Cant.  vi. 

Aurora  consurgens,  id  esl,  tota  simul  surgens, 
fut  sar.cta  et  corpore,  et  spiritu  splendens.  — Ibid. 

Aurora  rulilans.  —  S.  Mechlildis,  lib.  i  Gratice 

spirituaUx,  cap.  '<*>. Aurora  quemadrnodiim  ctiam  lumine  solis  acce- 
donle,  nocturnai  recedunt  lenebra?;  sic  ;«d  piiFae 
Virginis  splendorem  peccati  recesserunt  tenebrai. 
—  Mattb  Caniacuzcnus,  inCant.  vi. 

Aurora  consurgcns.  —  Joan.  Tbaulerus,  in  tract. 
De  x  civcitulibus,  cap.  11. 

Aurora  consurgcns,  prae  creaturis  omnibusbene- 
dida  ,  cujus  roseus  elegantissimi  vultus  aspectus, 
aiternae  sa;>icntiat;,  purpureo  ornalus  sanguine,  seu 

geihma  preliosissima  fuit.  —  Henric.  Suso,  in  cap. 
de  Matris  Dui  iileffubifi  dotore  et  compassione,  quod 
cst  17  Dialog,  Sapicntice  el  Ministri  ejus. 

Aurora  in  clariialc  totius  virtutis  eonsurgefis. — 
D.  Birgitta,  in  Bevelat.  exlravag.  cap.  50. 

Aurora,  per  quani  Deus,  qui  so!i  assimilatur, 
suum  calorem,  id  est,  s/uam  cbarilalem  manife- 
stius  osiendil.  —  Ea.lem,  in  serm-  angelico  de  excel- 
lenlia  V.  cap.  1 1 . 

Aurora  procedens  cum  serenitalc,  cl  radians  su- 
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per  omnes  ccelos,  cujus  lux  et  sercnitas  excellit 
omnes  angelos.  —  Eadem,  Bevelat.  lib.  i,  cap.  50. 

Aurora,  quam  Sol  verus  Jesus  Cbristus  illumina- 
vit.  — Eadem,  Bevelat.  lib.  iv,  cap.  II. 

Aurora  veri  Solis  nuntia,  el  productiva.  — Ibid. 
Aurora  dans  Solem  juslitiae.  — Barthol.  de  Pisis, 

De  laud.  V.  lib.  i,  fruct.  8. 

Aurora,  per  illuminationem.  —  Ibid.  fruct.  £2. 
Aurora  surgens,  cujus  ortum  non  vidit  nox  culpae 

originalis.  —  Anl.  Poq.  serm.  3,  de  Concept.  B.  V. 
Aurora  consurgens  gloriosa.  —  D.  Laur.  Justin. 

De  casto  connubio  Verbi  et  animce,  cap.  9. 

Aurora  rutilans,  quae  Solis  justitiae  irradiata  ful- 
gore,  placidum  in  se  aspicientibus  praebet  affeclum. 
—  Idem,  inscrm.  de  Nativ.  M.  V. 

Aurora  consurgens  in  sanctitale. — D.  Bernardin. 
Senens.,  tom.  III,  serm.  de  Assumpt.  B.  V. 

Aurora,  quae  lenebras  horrendae  mortis  originalis 
infeclionis,  et  carnaHs  socictatis  humani  generis, 

ac  totius  gloriae  sensibilis  mundi  effugavit. — Idem, 
tom.  II,  scrm.  15. 

Aurora,  cujus  ortum  nox  cuipae  originalis  non 
vidit,  Job  m.  —  D.  Anlon.  in  Summa,  part.  iv,  tit. 

8,  cap.  2. Aurora  rutilans  dilectione.  —  Idem,  in  Summa, 

part.  iv,  lit.  15,  cap.  45. 
Aurora  consurgens,  id  est,  ab  infantia,  qua  uti 

ratione  incepit  celerrime  incomparabiliierque  pro- 
ficiens;  et  Christum  (qui  est  verus  dies  animarum 
sanctarum)  praecedens  atque  ad  ipsum  perducens. 
—  Dion.  Carth.  in  Cant.  arl.  21. 

Aurora  consurgens,  qua;  verum  lumen  orbi  in- 
vehere  inobtenebrabilemque  diem  parere  parata  a 

Deo  fuit,  et  piaeelecta.  —  Idem,  De  prwc.  M.Wh.  i, 
art.  25. 

Aurora  pulcherrima,  qu;e  ex  ulero  suse  vene- 
randa?,  ac  sanctae  matris  egressa,  consurrexit  ab 

imis  ad  summa,  et  Christum,  qui  splcndidissimus 

dies  est  animarum  fidelium,  parumper  praccssit  ; 

sicque  progrediebatur  a  via  ad  patriam,  a  fide  ad 

speciem,  ab  infantia  ad  adolescenliam,  nubilemque 

aetalem,  celerrime  incomparabililerque  proficiens 

in  omni  sapienlia  et  virtute,  in  omni  supernalurali 

charitate,  ac  illustratione  interna,  atque  inflamma- 
tione  divina.  —  Ibid.  initio. 

Aurora,  quae  lolum  orbem  illuminavit.  —  Paulus 
de  Heredia,  in  tract.  De  Concept.  B.  V. 

Aurora  benedicla.  —  Bernardin.  de  Busto,  serm. 

2,  de  Assimilatione  B.  M. 

Aurora,  cui  conchaj  marinae,  id  est,  aiiimse  de- 

vot;e,  se  per  affectum  devotionis  aperienles,  rorcm 

gratiae  supernae  suscipiunt,  per  quem  margarilas 

candidas,  id  est,  affectiones  purissimas  concipiunt. 
—  Ibid. 

Aurora  divinae  graliae  rorem  nobis  abundanler 
infundens.  —  Ibid. 

Aurora  expeJlens  tcncbras  culp;r  a  servis  suis,  cl 

UHs  dans  luccm  graliae.  —  Idem,  serm.  2,  de  ?io- minal.  M. 
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Aurora,  flores  clausos,  id  est,  mentes  humilium 

aperiens  ad  bene  agendum,  ut  odorem  boni  exem- 
pli  undique  circumfundant.  — :  Idem,  serm.  2,  de 
Assimilatione  B.  M. 

Aurora  fulgentissima.  — Ibid. 
Aurora  infundens  internae  dulcedinis  gratiam  his, 

qui  tribulato  sunt  corde.  —  Ibid. 
Aurora  in  qua  ortus  est  Lucifer  gratice  divinae. 

—  Ibid.  «* 

Aurora  media  inter  noctem  et  diem,  id  est,  me- 
diatrix  inter  Deum  et  homines.  —  Ibid. 

Aurora  misericordia;.  —  lbid. 

j    Aurora  omnia  noclis  vitiorum  lenebrosa  opera, 
ct  cunctas  tenebras  peccalorum  a  nobis  expeilens, 
et  Iucem  divinaegratise  nobis  adducens.  — Ibid. 

Aurora  per  quam  inurmi  recipiunt  animi  et  cor- 
poris  sanctitatem.  —  Ibid. 

Aurora,  quae  a  lumine  divinae  gratine  incipiens, 
nullis  unquam  est  peccatorum  tenebris  obscurata, 
sed  semper  in  virtutum  omnium  claritate  succrc- 
scens,  landem  cum  Sole  justiliae  dulcissimo  Fiiio 
suo  in  ccelesti  gloria  mirandis  circumdata  (ulgori- 

|  bus  est  conjuncta. —  Idem,  in  Mariali,  serm.  5,  De 
Concept.  B.  M. 

Aurora,  qure  aves,  id  est,  devolas  mentes  in  al- 
tum  per  conlemplationem  volantes  excitat  ad  Dei 
laudem.  —  Idem,  serm.  2,  de  assimilat.  B.  M. 

Aurora  refulgens,  dsemones  non  solum  in  fugam 
convertens,  sed  eliam  in  profundum  inferni  demer- 

j  gens.  —  Ibid^ 
Aurora  rutilans,  dans  peccaloribus  radium  suse 

inisericordiae.  — Ibid. 
Aurora  rutilans.  nobis  impetrans  lumen  divinae 

cognitionis  et  inspiratioms.  —  lbid. 
Aurora  virginalis.  —  Ibid. 
Aurora  rutilans,  quae  nocli  quidem  vicina,  no- 

cturnis  tamen  peccatorum  nequaquam  potuit  tene- 
I  bris  obscuraji ;  quce  per  Solis  justitige  mirabilem 
splendorem  reverberari  promeruit,  nequandocun- 
qne  peccati  originalis  macula  pollueretur,  sed  ab 
ipso  Conceptionis  initio,  quae  Nativitas  in  utero 
nuncupatur,  inlegra  semper,  et  ab  omni  labe  liber- 
rima  conservaretur  :  supra  legem  communem  san- 
ctorum,  quos  generalis  delurpat  maledictio  paren- 
tum  culpa  primorum,  sicut  scriplum  est,  oblene- 
brenlur  stelle  caligine  ejus,  exspectet  lucem,  ct 

non  videat,'nec  orlum  surgentis  aurora;.  Licet  enim 
sancti,  qui  per  stellas  signantur,  obtenebratlone 
peccati  originalis  caligaverunl,  lucem  tamen  [qu;e 
Christus  eslj  peccatum  non  alligit,  nec  auroram 
vidit  nascentem,  nascentem  dico  natiyitatem,  quai 
in  ulero  est,  quam  supra  diximus  Conceptionem; 
ortus  enim  aurora,  principium  est  sui  esse.  — 
Claudius  Rapinas  Ccelestin.  serm.  i,  de  Concept. 

|  B.  V. 
Aurora  incipienlibus.  —  Philippus  de  Greve, 

serm.  190,  in  Psal.  i.xxxviii. 
Aurorn  intellcctiialis  luminis.  —  Joan.  Trithem. 

lib.i,  Ve  mirac.  B  V.  in  Vrticet.  cap.  6. 
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Aurora  matutini  luminis.  —  Idem,  De  mirac.  II. 
V.  prope  Dittelbach,  lib.  i,  cap.  10. 

Anrora  aves  conlcmplalionis  Xixcilans  ad  Dei  lau- 
dem.  -  Mauiit.  de  \illaProbat.  serm.  32  Corotue 
novoe  B.  M. 

Aurora  benedicla  qua  radiante  fugit  diabolus  ad 
latibuluin  suum.  —  Ibid. 

Aurora  consurgens,  per  quam  besliae  infernalcs 
expulssesunt  ad  laiibula  sua.  —  Ibid. 

Aurora,  depressos  et  marcidos  animos  per  mcero- 

rem,  erigens  per  Spirilus  sancti  consolationem.  — 
Ibid. 

Aurora  expellens  a  nobis  tcnebras  peccati,  et  in- 
troducens  divince  gratise  luccm.  —  Ibid. 

Aurora  fulgentissima.  —  Ibid. 
Aurora,  in  qua  finilse  sunt  tenebra?,,  qnibus  to- 

tum  humanum  genus  lenebatur,  propter  peccalurn 

prirnorum  parentum.  —  Idem,  serm.  31  Corona? 
7WV03  B.  M. 

Aurora,  in  qua  ortus  est  Lucifer  divina;  grali;e. 
—  Idem,  serm.  32  Corono?.  novcv  B.  M. 

Aurora  justorum  et  peccatorum.  —  Idem,  scrm. 
31  Coronce  novce  B.  M. 

Aurora  lalrones,  id  est,  dajmones  fugans.— Idem, 
serm.  32  Coronce  novce  B.  M. 

Aurora  misericordiae.  —  tbid. 

Aurora,  quee  flores  clausos,  id  est,  mcnles  hum!- 
l;um  apcrit,  ad  bene  agendum,  ut  odorem  boni 

excmpli  undique  circumfundant.  — lbid. 
Aurora,  quce  Solem  justiiiae  Chrislum  non  solum 

praemonslravit,  quin  imo  in  suum  uterum  traxit,  et 

nobis  peperit.  —  Ibid. 
Aurora  quia  sicut  aurora  est  media  inier  nocUmi 

eldiem  :  sie  ipsa  est  mediatrix  inter  Deum  ct  ho- 
minem.  —  Ibid. 

Aurora  rutilans,  dans  peccatoribus  radium  su;e 
misericordide.  —  Ibid. 

Aurora  splendoris,  in  qua  carnem  assumpsil  iXei 
Filius,  qui  est  Lumen  IUminuni,  et  onniis  splendo . 
ris  Splendor. — Idem,  serm.  51  Coronce  novai  B.  M. 

Aurora  viventium.  —  Idem,  serni.  52  Coroncs 
novce  B.  M. 

Aurora,  de  qua,  Cant.  vi  :  <  Qnae  esl  ista,  quae 

progreditur,  quasi  aurora  consurgens?  ?  Quema  l- 
modum  enim  aurora  diei  clariialem  Inchoat,  i:a 
certe  gloriosa  Maler  Messia?  veniens  totum  munduni 
illuminare  ccepit. — Petrus  Gall.  Iib.  vti,  De  arcan. 

cap.  5. 
Aurora,  in  sua  Conceptione  ab  ornni  labe  pror- 

sus  aliena,  qiue  et  luciferum  Christi,  Joannem,  et 
ipsum  justitiai  Solem  progredicndo  praecurreus, 
abiisse  noctem  indicavil,  et  saliuis  diem,  excuss  s 

impietatis  tenebris,  adventasse. — Joan.  Picus,  lib. 
iii  in  Cant.  cap.  5. 

Aurora,  quse  Solem  mundo  edidit.  —  Ibid. 

cap.  1. 
Aurora  rulilans  lotius  lonilatis,  sapientiaa  et 

sanclilali^,  misericordice  et  amoris,  medians  inler 
diein  et  noclcm,  hoc  est,  intcr  Dcum  cl  homines: 
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quorum  nequaquam  potesl  oblivisci,  cuni  sit  Mater 
eorum,  sicut  Maler  summi  Judicis  et  lnterventrix 
peccatorum,  et  Malcr  misericordise,  tola  plei:a  bo- 
ititale,iota  pleua  polestale,  lola  plena  virtute,  tola 
plena  gratia,  lola  plena  charitale.  —  Dionys.  Fab. 
iract.  1,  De  Concepl.  B.  V. 

Aurora  universis,  quoniam  ex  ea  ortus  est  Sol 
justilia%  misericordia  et  verilas,  vera  benignitas 
et  recreatio  tolius  humanae  creatuiae,  et  in  ea  finitaj 
sunt  tenebra,  quibus  totum  genus  humanum  invol- 
vebalnr  pro  delictis  primorum  parcntum.  — Ibid. 

Aurora  fulgida,  rubicunda,  purpurea,  Ueta,  non 
obtenebrata,  non  obnubilata,  non  maculala,  sicut 
alii  filii  Adam,  qu;e  mundo  in  nativitate  apparuit. 
—  S.  Thom.  de  Villa  Nova,  conc.  5,  de  Nativit. 
B.  V. 

Aurora  consurgens,  quia  Malcr  Chrisli  juslitioe 
Solis  cxsistens,  el  nostra?  salutis  exordium,  el  me- 
dia  inter  legem  el  gratiani,  hoc  est,  inter  noctem 
ct  diem  fuit.  —  Robert.  Bellarm.  in  cone.  de  Na- 
liv.  B.  V. 

Aurora  valde  rulilans,  quae  non  tcnebris  circum- 
data  peccatorum,  sed  gratise  splendore  illustris  orbi 
terraruni  illuxit.  —  Ibid. 

Auruu  Evilat.  —  S.  Proclus,  in  oral.  0,  de  laud. 
B.  V. 

Aurum  mirrime  adulterinum. —  S.  Joan.  Damasc. 
orat.  %  de  Assumpt.  sive  Dormit.  B.  M. 

Aurum  purum,  in  s;ecuii  conflatorio  igne  spiritus 
probata,  nec  malitiae  usquam  ruga  dcformis  :quo 
ex  auro  lum  candelabrum,  tum  mensa,  tum  re- 
liqua  omnia  legis  rilu  aurea  allegorice  nonambiguo 
significatu  de  ea,  ex  auro  sumpta,  ac  multiplici 
nuncupatione  celebri  exponunlur.  —  Idem,  orat.  4, 
de  Naliv.  B.  V. 

Aurum  ignitum  ferventissimaj  cbaritatis. — Idiota, 
de  B.  V.  part.  xiv,  conlemplat.  18. 

Aurum  mundum  virgineai  purilatis.  —  Ibid. 
Aurum  optimum  sapientiae  et  bonitatis.  —  Ibid. 
Aurum  clarum  per  ccelestem  sapientiam,  quia  clara 

est,  et  nunquam  marcescet  sapienlia  (Sap.  vn). 
—  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  x. 

Aurum  de  quo  fabricatum  est  artificio  Spiritus 
sancti,  Vas  illud  admirabile,  opus  Excelsi,  in  quo 
Fiiius  Dei  comedit  favum  suum  cum  melle  suo,  bi- 
bit  vinum  suum  cum  lacte  suo.—  Ibid.  lib.  iv. 

,4 urum  durum  per  immunitatem  peccati ;  sicut 
enini  aurum  sordes  non  colligit  ex  immundo  loco, 

si  ibi  ponalur  :  sic  nec  Maria,  quae  nata  est  ex  Ju- 
d;eis,  quia  sicut  spina  rosam  genuit,  ita  Jud;ea  Ma- 
riam;  unde  et  secundum  hoc  soli  compaialur, 
quem  nulla  immunditia  possit  aliquaienus  inquinare. 
—  Ibid.  lib.  x. 

Aurum  fulgidum,  pcrexemplum,  quo  non  solum 
honuiies,  sed  et  angelos  irradiavit  ;  vel  fulgidum, 

ci  coruscans  per  virtulem  miraculorum.  — Ibid. 
Aurum  imputribile  per  luxuriam,  quoad  carnem, 

per  invidiam,  quoad  mentem,  et  quia  corpus  ejus 
non  fuit  resolutum  in  qualuor  clementa.— Ibid. 

marle  sciupta,  acta,  etc.  9:0 

Aurum  in  fornace  probalum,  id  est,  in  Filii  pas- 
sione;  in  banc  enim  fornacem  B.  Virgo  pura  intra- 
vit,  exivit  purior,  sicut  pueri  in  fornace  Babylonica, 
Dan.  iii.  —  Ibid 

Aurum,  in  quo  tanquam  theca,  collocatus  est  Je- 

sus,  gemma  preliosissiina.  —  Ibid. 
Aurum  medicinale,  valens  contra  lepram  el  me- 

lancboliam,  id  est,  contra  tripiicem  concupiscen- 
liam,  qua2  notatur  in  lepra,  et  mundanam  faluita- 

tem,  quge  in  melancholia.  —  Ibid. 
Aurum  percussionibus  dilatatum,  quod  appa- 

ruil  in  Filio  patiente,  quando  «iixit  Luc.  xxnij 
t  Pater,  ignosce  illis,  ?  etc.  Quod  el  Matrem  fecisse 
pium  est  credere  ,  lunc  eniui  Filius  latroni  peienti 
memoriam  sui,  promisit  paradisum:  ideoverepo- 
tuit  dicere  Patri  Filius  et  Mater  Filio  :  « In  tribula- 

lione  dilatasti  mibi  (Psal.  iv).  »  —  Ibid. 
Aurum  percussum,  nec  murmurans  sicutses,  ob 

palienliam  in  Filii  Passione,  quia  coram  tonden- 
tibus  et  percutientibus  se  in  Filio,  obmutuit  et 
non  aperuit  os  suum  :  qualem  enim  se  exbibuij 
Agnus,  id  est,  Filius,  lalem  se  exhibuil  Mater  Agni. —  Ibid. 

Aurum  pomlerosissimum,  per  limorosam  bumi- 
litalem  et  auream  gravitatem;  quod  apparuit  in 
angelica  Salulatione,  quando  ad  provisum  angeli 

non  se  movit  a  proposito  suo,  et  statu,  dicens:  «Qne- 
modo  fiel  islud  ?  »  Et  nominans  se  ancillam  :  vel 

quia  pr.eponderat  omni  sancto  abundantia  charis- 
malum,  quia  non  ad  mensuram  datus  est  ei  Spiri- 
tussanctus,  sed  lolum  datum  est  ei,  quidquid  dari 

potuil  purae  crealurae.  —  Ibid. 
Aurum  pretiosum,  cujus  prelium  Christus,  unde 

proverbium:  <In  fine  procul,  et  de  ultimis  tinibuj 

cceli  ccelorum  pretium  ejus.  »  —  Ibid. 

Aurum,  quia  sicut  aurum  in  sole  positum  flam- 
mescit  et  rulilat,  et  scintillas  videtur  emitlere;  ila 
Maria  in  Sole  posila  per  unionem  carnis,  quam  de 

ipsa  Sol  justitiai  accepit,  flammescebal  per  ardorem 
desiderii  ccelestis,  scinliliabat  per  rutilantiam  gra- 

tiae  multiplicis,  refulgebat  perbonaopera  et  exem- 

pla.  —  Ibid. 
Aurum,  quia  sicut  aurum  visum  conforlat,  et  vi- 

tam  prolongat ;  ita  Maria  visum  mentis  confortal 

cum  sil  sol  ille,  de  quo  dicilur  E<  c'e.  xi,  dulce  in- 
men,  et  delectabile  est  oculis  videre  solein,  vilanl 

que,  scilicet  gratias  et  glorice,  et  miraculose  aii- 
quibus  vitamnaturaB  prolongat ;  unde  dicitur  Ec.m 

xxiv  :  «  ln  me  omnis  spesvit*.  >— Ibid. 
Aurum  rarum,  et  ideo  pretiosum,  nam  ipsa  est 

unica  Virgo,  et  Mater.  Unde  dicitur  Virgo  singula- 
ris,  et  sola  Mater  innupla,  et  ideo  procul,  etde  ul- 
timis  finibus  prelium  ejus-  —  Ibid. 

Aurum  rubicunduiu  per  verecundiam  virginalem, 

pulchritudinem  naturalem,  patientiam  singularem, 

intensissimam  charitalem ;  ei  sicut  aur  um  quanto 

rubieundius,  lanto  melius  est  :  ita  Maria  quantoin 

bis,  et  aliis  virtutibus  proecellebat  omni  saucto, 

pretiosior  erat  coram  Deo.  —  Ibid, 
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Aurum  solidum  pcr  mentis  constanliatn  in  bono, 

quod  apparuil  in  Fiiii  Passione ;  ubi  nec  irrilavit 

aliquem,  nec  poluit  irritari  aut  provocari  ad  iram, 

similiter  in  Filii  sepultura,  quam'o  nunquam  de- 

speravil,  ncque  dubilavit  deejus  resurrectione,  s.c- 
ut  fecerunt  discipuli.  —  Ibid. 
Aurum  tractabile  el  ductile  per  obedienliam, 

qu#  nolatur  ibi  :  «  Eccc  ancilla  Domini,»  quasi 
diceret:  Quidquidci  placuerit,  faciat  de  aucilla  sua. 
—  Ibid. 

Aurum,  in  quo  collocata  est  illa  gemma  gratis- 
sima,  qua?  fuit  exspectalio  lolius  generis  humaiii, 

prsestolantis  ejus  adventum.  —  Ern.  Prag.  in  Ma- 
riali,  cap.  14. 

Aurum,  quia  si  aurum  proecellit  fulgorc  :  Maria 
in  gratiositate  interiori  coram  Deo,  et  exteriori  co- 
ram  omnibus :  et  si  aurum  prsecellit  preliositate, 
Maria  insapientia,  quae  pretiosior  est  cunclis  opi- 
bus,  excellit.  —  Ibid. 

Aurum,  quia  sicut  aurum  inferiora  metalla,  qui- 
bus  associatur,  clarificat  et  emundat,  ct  preliosa 
eflicit  :  ila  Maria,  quocunque  ingredilur,  tot:»m 
domum  el  societatem  ketrfical,  et  einundat,  sicut 
apparuit,  quando  intravit  domuin  Zaccitariae,  etsa- 
lutavit  Elisabelh.  —  Ibid. 

Aurum,  quia  sicut  aurum  inter  omnia  metalla, 
excellit  in  pondere,  unde  et  ima  pelit,  et  ut  dicitur, 
inler  omnia  metalla  profundius  in  terra  generatur, 
ita  Maria  inter  omnes  creaturas  excelluit  humi- 
litale.  —  Ibid. 

Aurum,  quia  sicut  aurum  solidutn  est,  a  quo  nihfl 
decidere  poiest,  et  purum  in  fornace  non  minui- 
tur,  sed  reclificatur  et  humectatur,  et  quod  est 
mirabtle,  plus  ponderat  purum,  ejecta  palea,  quam 
fecerat  prius  cum  tota  palea  ;  sic  Mai  ice  in  tola 
vita  nihil  unquam  deperiit,  sed  semper  in  auginenlo 
gratiaruni  profecil,  et  quanto  purior  per  mundi- 
tiam,  tanio-ponderosior  exsutit  per  bumilitatem. 
—  Jbid. 

Aurum,  quia  sicut  nullum  metallum  ila  esl  obe- 
diens  artifiei  sicut  aurum  ;  ita  nec  aliquis  sancto- 
rum  sic  per  omnia  tota  vila  sua  fuit  obediens 
summo  Arlifici,  ut  Maria.  —  Ibid. 

Aurum,  quia  sicut  nuilum  metallum  potest  susti- 
nere  perfecte  ignem  examtnationis,  praHer  aurum  ; 
sic  in  Passione  Domini,  quai  recte  fuil  ignis  exa- 
minalionis,  oinnes  corrupii  sunt,  prseter  Mariam. — 
Ibid. 

Aurum  virtute  el  bonitate  praecellens,  el  confor- 
tans  oculum  intelleclus,  frigiditatem  slomachi,  id 
est,  desiuerii  et  appetilus  naturalis  excitans;  tre- 
morem  cordis,  et  pusillanimitatem  auferens,  pa- 
lientibus  syncopem,  id  est,  recidivum  in  peccala, 
frequentius  subveniens,  fetorem  oris,  id  est,  vi- 
tium  detractionis  amovens,  elephanliam,  id  esl, 
luxuriam  curans.  —  Ibid. 

Aurum  pretiosum  omnibus  tribulalionibus  per- 
cussum  in  Passione  Filii.  —  D.  Birgitta,  lib.  i  Re- 
velat.  cap.  20. 
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Aurum,  quia  pretiosior  cunctis.  —  Barlhol.  do 
Pisis,  lib.  t,  De  lavde  V.  fruct.  8. 

Aurum,  quia  sicstt  aurum  in  visceribus  terra? 
non  corrumpilur,  sed  potius  perficitur  :  sic  B. 
Virgo  in  visceribus  matris  non  fuit  aliqua  macula 
peccali  originaJis  corrupla,  sed  potius  a  sanclo 
Spiritu  prseservata.  —  Joan.  de  Meppis,  in  tract. 
De  Immacul.  Concept,  pag.  86. 

Auspex  spiritualium  epularum,  convivas  suos 
voluptalis  lorrente  pascens.  —  S.  Joan.  Dainasc. 
oral.  3  dc  Naiiv.  D.  M.  V. 

Auxiliatrix  fervens  in  pra?senti  vila?  cursu,  hosti- 
les  quoscunque  impetus  a  nobis  avertens,  et  in  via 
saiulis  nos  constiiuens.  —  S.  Ephrem,  in  orat.  ud 
SS.  Dei  Genitricem. 

Auxilialrix  pia  periclitantium.  —  Idem,  in 
serm.  de  laud.  B.  M.  V. 

Auxifialrix  precibus.  —  D.  Hier.  in  epist.  sive 
serm.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  ad  Paulam  etEuslo- 
cliium. 

Auxiliatrix  in  omnibus.— D.  Hildephons.  serm.  Af 
de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Auxiliatrix  anguslialorum.  —  Anonymus  in  Eu- 
chologio  ,  seu  Rituali  Grwcor,  in  OQicio  funereo 
in  sacerdotem  vita  funclum. 

A uxiliatrix  graxiler  jactalorum.  —  Ibid.  in  Officio 
pro  infirmis  a  spirilibus  immundis  obsessis. 

Auxilialrix  illibata.  —  Ibid.  in  Oflicio  magni  et 
angelici  habifus. 

Auxiiiatrix  sola  hominum.  —  lbid.  in  Ofticio  in 
pestilentialis  morbi  pericuio. 

Auxiliatrix  fervens,  et  soilicila  in  nostris  lenta- 
lionibus.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Paracl.  B.  V. 

Auxiliatrix  noslra  in  rebus  adversis,  redimens 
nos  a  malis  quse  ex  daemonum  violentia  invadunt 
nos.  —  lbid. 

Auxiliatrix  nostra,  nos  semper  liberans  ab  omni 
tribulalione.  —  Ibid. 

Auxiliatrix  recurrenlibus  ad  se.  —  Ibid. 

Auxiiiatrix  eorum,  qui  periculis  urgenlur.  — 
S.  Joseph.  hymn.  in  Triod.  Grmc. 

Auxiliatrix  unica  peccatorum.  —  Ibid. 
Auxiliatrix  coeleslis  contra  dolosilales  diaboli. — 

S.  Anselm.  Cantuar.  in  orat.  ad  B.  M.  V. 
Auxiliatrix polenlhsmia  accurreus,  mediis  castris 

se  opponens,  el  umbraculum  super  caput  peccato- 
ris  in  die  belli  faciens  quamlo  draco  rufus  habens 

iraw  magnam  malignitatis  suai  agmen  adver- 
sus  peccaiorem  congcrit,  aperia  perscculione,  vel 
occulta  tentatione.  —  Petrus  Cellensis,  serm.  2 
in  Annunt. 

Auxiliatrix  lnsuperabilis  in  bello.  —  Theod. 
Lasch.  imp.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Auxiliatrix  impotentium.  —  D.  Bonav.  in  Spc~ 
culo  B.  V.  cap.  8. 

Auxiliatrix  salutis  noslrse.  — Idem  in  Psallerio 
B.  M.  V. 

Auxiliatrix  fortis,  ad  quam  per  veram  poeriitentiam 
modo  confugere  debcmus,  ut  pcr  ipsam  proie- 
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ctionem  in  die  judicii  conlra  omncs  nostros  adversa- 
rios  habeamus.  —  Alb.  Magn.  serm.  2,  in  As- 
sumpt.  B.  M.  V. 

Auxiliutrix  forlis  fideliuin  contra  dxmones  , 

ct  sepliformcm  turmam  vitiorum  dirnicaiitium.  — 
Ibid. 

Auxitiatrix  pia.  —  D.  Bernardin.  Senensis  serni. 
de  Septem  verbisB.M.  V. 

Auxiliatrix  in  omni  calamilate.  —  Bernard.  de 
Busto,  in  suo  Mariali,  serm.  2  deCorotuiLB.  M.  V. 

Auxilialrix  nostra.  —  Idem,  in  serm.  1  de  No- 
minat.  Murice. 

Auxiliatrix  noslrse  juslificationis.  —  Ibid. 
Auxilium  oppressorum.  —  D.  Ephrem,  in  orat. 

ad  SS.  Deiparam. 
Auxilium  priesentissimum  recurrentium  ad  illam. 

—  Idem  in  oral.  ad  SS.  Dei  Genilr. 
Auxilium  csecorum. —  S.  Sabba,  in  Menctis  dw- 

cor.  die  28  Januarii. 
Auxilium  semper  paralinn  corum,  qui  affligunlur. 
Euiychian.  in  Vita  S.  Theophili,  apud  Surium, 

lom.  I,  die  4  Februar. 
Auxilium  terrse.  —  Vonant.  Forlunat.  eleg.  in 

laud.  B.  M.  V.  et  Matris  Dom. 
Auxilium  fidclium.  —  S.  Andr.  Oet.  can.  in 

S.  Andr.  apostolum. 
Auxilium  cuuctorum.  —  Anonymus,  in  Eucholo- 

gio,  seu  Rituali  Grcecor.  in  Ofticio  aquae  benedicUe 
minori. 

Auxilium  fidelium.  —  Ibid.  in  Oflicio  pro  infir- 
mis  a  spirilibus  immundis. 

Auxilium  omnium.  — Ibid.  De  FAevatione  panis, 
Panag.  nuncupali. 

Auxilium  siabile. —  S.  German.  orat.  2,  in  Dor- 
mit.  B.  M.  V. 

Auiilium  delinquentium.  —  S.  Joan.  Damasc. 
Cant.  Grcecor.  sono  1. 

Auxilium  eoruin,  qui  stant.  —  Idem,  in  Paracl. 
Ti.  M  V. 

Auxilium  fortissimum  fidelium,  liberans  nos  a 
seduclioue  draconis  fraudulenti,  qui  nos  infeslo 

pelit  bello,  acperdere  festinat.  —  Ibid. 
Auxilium  hominum  promptum.  —  Ibid. 
Auxilium  infirmitatis  nostra?.  —  lbid. 

Auxilium  in  periculis.  —  lbid. 
Auxilium  mundi  validum.  —  Ibid. 
AnxUium  omnium,  adjuvans  nos  pcriclilautes, 

manumquc  nohis  porrigens,  cl  ad  porlum  salutis 
dirigens  nos.  —  Ibid. 

Auxilium  nostrum  benevolentiaB  plenam  consola- 
tionem  nobis  pra  bendo.  —  Ibid. 

Auxilium  nostrum  in  hora  horribilis  exitus  no- 
fctri,  et  animse  a  corpore  separationis.  —  Ibid. 

Auxilium  nostrum,  ne  absorbeat  nos  perditionis 
profundum.  —  Ibid. 

Auxilium  omnium,  eripiens  nos  a  periculis,  ne- 
que  despiciens  nos.  —  Ibid. 

JLuxilium  peccalorum.  —  Ibid. 
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Auxilium  promptum  ac  paratum  Christianorum. 

— Ibid. 

Auxilium  vaiidum  eorum,  qui  ad  eam  recurrunt. 
—  Ibid. 

AnxUium  validum  in  noslris  necessitalibus.  — 
Ibid. 

Anxilium  validum  miserorurn.  —  Ibid. 
Auxilium  omnium.  —  D.  Theodor.  Studites 

in  Canone,  qui  canebalur  in  erectione  sanctarun, 
imaginum. 

Auxilium  eorum,  qui  illam  cum  fide  deprecantur. 
—  S.  Joseph.  hymn.  can.  in  Acathiston. 

Auxilium  eorum,  qui  in  tribuiatione  versantur. 
—  Idem,  in  Menceis  Griecorum. 

AuxUium  fideiium.  —  Idem,  can.  paracletico  in 
SS.  Deipar. 

Auxilium  firmissimum  fidelium  apud  Deum.  — 
Idem,  in  Triod.  Grac. 

Auxilium  firmum  in  rebus  omnibus.  —  Ibid. 
Auxilium  hominum  promptu/a  et  paratum.  — 

Idem  in  Menccis  Grcecor. 
Auxilium  laboranlium.  —  lbid. 
Auxilium  omnium.  — Ibid. 
Auxilium  peccalorum.  —  Ibid. 
Auxiiium  validissimum  fidelium. — Ibid. 
Auxilium  validum  recurrenlium  ad  se.  —  Ibid. 
Auxilium  unicum  generis  humani.  —  Idem,  in 

Paruclel.  Groi'corum. 
Auxilium  paratissimum  ad  molcstiarurn  levameni 

—  Leo  irnperal.  in  oral.  de  Assumpl.  B.  V. 
Auxilium  nostrum  in  necessilalibus  nostris.  — 

S.  Anselm.  in  Medit.  de  B.  V. 

Auxilium  pcccatoribus,  ul  convertantur,  ne  per- 
eant.  —  Goffr.  abb.  serm.  in  omni  fesliv.  B.  M. 

Auxilium  infirmorum.  —  Adam  Praemonslrat. 

lib.  i,  serm.  40. 
Auxilium  in  opporlunitale  servis  suis. —  Adam 

de  Pers.  in  Mariali,  fragm.  2. 

Auxilium  potenlissimae  intercessionis.  —  Ileli- 
nand.Cislerc.  serm.  1  inNotiv.B.  V. 

Auxilium  feslinum  in  morbis.  —  Thcod.  Lasc. 
imp.  in  Procem.  B.  M.  V. 

Auxilium  infirmorum.  —  Ibid. 

Auxilium  nostrum,  liberans  nos  ab  ignoran- 
lia,  et  obiivionis  socordia.  —  Idem,  in  can.  ad 
SS.  Deipar. 

Auxilium  indigenliuin. — D.  Birgitla,  inoral.  i 
Bevel. 

Auxilium  infirmorum.  —  Eadem,  lib.  iv,  Revelai. 

cap.  19. 
Auxilium  proficientibus.  —  Barthol.  de  Pisis,  De 

laud.  V.  Jib.  i,  fruct.  10. 

Auxiiium  periclilanli.  —  D.  Laur.  Justin.  in  \\b> 
De  casto   connubio  Verbi  el  anima?,  cap.  9. 

Auxilium  oninibus  eam  invocanlibus  a  Deo  posi- 
lum.  —  Guillem.  Vinc.  serm.  de  Concepl.  B..M.  V. 

Azor  indigentibusauxilii  concessione.  —  Bart.  de 
Pisis,  be  laud.  V.  Hb.i,  fruct.  4. 
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LIRER  SECUNDUS. 

NOMINA  ET  ELOGIA  DEIPARiE  VIRGINIS  MARiiE  INCIPIENTIA  A  LITTEUA  B. 

Elenchus  nominum  et  elogiorum  Deiparo?  Virginis  in  hoc  libro  contentorum. 

In  hog  libuo  deipara  VIRGO  MAKI k  DICIT  UR.  ' 

Baculus  :  Bajula  :  Bajulatrix  :  Balasius  :  Balsamum  :  Baptisma  :  Basilica  :  Basis  :  Bea- 
tificatrix  :  Beatitudo  :  BHIatrix  :  Benedictio :  Beneplacitum  :  Berillus  :  Bethania  :  Be- 
Ihel  :  Bethleem  :  Bethsabee  :  Bibliotheca 
Buxus  et  Byssus. 

S.  Sabbas  in  Menceis  Grce- 

— -  Eutychianus  ,  in  Vita 

S.  Ger- 

Baculus  cxcorum.  • 
cor.  die  28  Januarii. 

Baculus  senectutis. 

TheophiU. 
Daculus  eoruin,  qui  manu  ducuntur. 

man.  Consl.  orat.  5  de  B.  M.  V. 

Baculus  seneciulis.  —  L'em,  in  orat.  1  in  Prce- 
senl.  B.  M.  V. 

Baculus  noster.  —  S.  Joan.  Dam.  in  Paracl.  B. 
M.  V. 

Bacutus  inibccillium.  —  Joan.  episc.  Arelinus  in 
tract.  De  dormit.  SS.  V.  M. 

Baculus,  quo  inundus  debilis  suslenlalur.  — 
Adam  de  pers.  in  Marial.  fnigm.  5. 

Baculus  quo  usus  est  Paslor  bonus,  dum  qurcre- 

rel  ovem  qude'  erraverat,  invenlamque  suis  impone- 
rc!  humeris,  ut  reportaret  ad  gregein. — Idem,senn. 
in  Annunt.  B.  M.  V. 

Baculus  per  recliludinem,  juslum  deducens  ad 
patriam.  —  Idem,  loc.  cit. 

Baculus  sustenlationis,  per  quem  sustentatur 
juslus,  ne  cadat.  —  Ibid. 

Baculus  pauperum  et  miserorum.  —  D.  Bona- 
vent.  in  Psatterio  B.  M.  V. 

Bacutus  per  quem  in  via  hujus  saeculi  sustenta- 
mur,  ne  deficiamus.  —  Albert.  Magn.  serm.  3  in 
Rogationibus. 

Baculus  debiles  suslentans  el  regens. — Jacob. 
de  Voragine,  serm.  3,  de  Annunt.  B.  M.  V. 

Baculus  senectulis,  et  debililalis  prophetarum. 

—  Idem,  serm,  6,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 
Baculus  seneclutis  palriarcharum.  —  Bernar- 

din.  de  Buslo,  serm.  2  de  Assumpt  B.  M.  V. 
Bajula  illius,  qui  portat  universa.  —  Amphilolh. 

in  orat.  de  occursu  Dom.  nostri  Jesu  Cliristi. 

Bajula  Dei.  —  S.  German.  in  suo  Mariali,  fragm. 
15. 

Bajuta  mundi.  —  D.  Ant.  in  Summa,  part.  iv, 
m.  15,  cap.  29. 

Bajulatrix  glorise.  —  Bernardin.  de  Bust.  serm. 
3,  de  Assimilalione  B.  M.  V. 

Balasius  bpis  roseo  colore,  sive  purpureo  ;  vir- 
tuosus  el  nobilis,  faciens  inter  dissidenies  placen- 
tem  Deo  coucordiam,  vanas  auferens  cogitalioncs 
et  exstin^uens  luxuriatn  :  vinctum  anini£e  Dcum 

Bonitas  :  Bonum  :  Booz  :  Boirus  :  Brachium  : 

ainantis  cuslodiens  a  fulmine  diaboli,  el  conscien- 

tias  peccalo  vulneratas  rcslitiiens  sanilali.  — Jo:m. 
Trithcm.,  De  mirac.  B.  Virginis  in  Urticeto,  lib.  i, 

cap.  7. 
Balsamum  aromalizans,  quse  sune  charilalis  odo- 

rem  longe  diffudil  ad  superna,  scilicet  per  perfe- 
ctum  desideriuni,  et  ad  inferioraper  perfectam  nii- 
sericordiam,  et  compassionem  peccalorum.  — 
Idiola,  De  B.  V.  part.  xiv,  conlemplat.  48. 

Balsamum  aromatizans.  —  D.  Anselm.  in  hymn. 
1  B.  Dei  Genitricis. 
Balsamum  non  mislum  per  sinceram  opinionem. 

—  Hugo  de  S.  Yictor.  serm.  in  quolibet  feslo  B. 
M,  qui  est  in  ordinc  SS. 
Batsamum  quia  sicut  odor  balsami  onmes  exre" 

dit  oilores,  iia  Mariae  charitas  omniuin  sanctorum 
universas  virtutes,  et  more  balsami  suse  charitatis 
odorem  longe  extendit  ad  superna  ,  scilicel  pei 
perfectum  desidcrium  seternorum  ;  ad  inferiora 
per  perfectam  misericordiam  ,  et  compassioncrp 

peccatorum.  —  Ibid. 
Balsarnum.  —  D.  Bernard.  serm.  3,  super  Salve, 

Regina. Balsamum  pretiosum,  quod  aromalizans  odorerr 
dedit,cum  suavem  animatum  odorem  Christmr 

mundo  genuit,  qui  nos  ad  suum  rtgnuin  chri- 
smate  signat,  et  nos  sua  lempla  effeclos  ipse  rex 
et  sacerdos  in  reges  consecrat.  —  Honorius  Au- 
gustodunensis  in  Sigillo  B.  Mariw. 
Balsamum  non  mistum,  sed  purissimum  quio 

nullam  habuit  contrarietatis  admistionem  ;  nam 

per  eam,et  iu  ea  facta  est  exclusio  lotius  maledi- 
ctionis  quam  Eva  induxit  in  mundum.  Unde  di- 
clum  cst  Ave,  et  per  ipsam,  et  in  ipsam  venit  ple- 
nitudo  tolius  benedictionis ,  unde  dicla  esl 

gralia  plena,  et  de  pleniludine  ista  onmes  accepi- 
mus.  El  si  non  accipimus,  non  stat  per  ipsam,  sed 

per  nos.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  land.  V.  lib.  xi 

Balsamum  quia  sicut  balsamum'  facit  corpus 
mortunm,  si  inde  perungatur,  videri  quasi  vivuin, 
et  nulla  putredine  permiltil  illud  corrumpi :  ita 
Maria  facit  per  peccatum  morluos  in  spem  venise 
rcspirare  odore  .suae  misericordiae  virtutum  et 
cxemplorum,  dici tque  :  «  Quasi  balsamum  non 
inistum  odor  mcus  (Eccli.  xxiv) ;  »  quasi  diceret : 
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Quamcunque  virtutein  habeat  balsamum  purum  et 
merum  ad  conservandura  corpus,  habet  odor  meusad 
animam  vivilicandara  et  conservandam  a  putredine 
viiiorum.  Perducil  eliani  amatorcs,  ct  servientes 

suos  ad  gloriam  resurrectionis,  quae  incorruptibi- 
litatem  veram  tribuit  corporibus  mortuis.  —  Ibid. 

Balsamum  non  misttnn,  quia  non  dilexit  mel 
carnalis  delectalionis,  quia  consecravit  inlegerri- 
main  virginilatem,  nec  habuit  tantum  oleum  exle- 
rioris  nitoris,  sed  dilexit  interiorem  sanetitatem. 

—  Jacob  de  Yoragine,  serm.  1.  B. 
Balsamum  verum  et  purum.  —  Ibid. 
Balsamum  quia  sicut  locus  in  quo  crescit  arbor 

balsami,  ut  ail  Avicennas,  dicitur  oculus  solis,  ita 

in  quocunque  corde  amor  beatrc  Yirginis  planta- 
lur  et  crescit,  illud  respicit  in  bonum  jugiter 
oculum  vcre  solis  non  pro  dignilate  loci  vel  cor- 
dis,  sed  pro  dilectione,  Yirginis,  vel  arboris.  — 
Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  65. 
Balsamum  conscientioe.  —  Barthoi.  de  Pisis, 

lib.  i,  De  laude  Vircjinis,  fruct.  2. 
Balsamum,  quia  sicut  balsamum  aromatica  arbor 

vaide  suavis,  regia ,  rara  et  plurimuni  pretiosa, 
vim  habet  calefaciendi  et  conforlandi  :  sic  beata 

Yirgo  unica  est,  et  praestantissima  regia  slirpe 

progenita,  et  suavissime  devolarum  menlium  re- 
creativa  gratiam  confortalionis,  ac  dileclionis  fer- 
vorem  suis  procurans  devotis.  —  Dion.  Carth.  in 
Eccli.  xxiv. 

Balsamum  cujus  odore,  id  est,  bona  fama  reple- 
tus  est  niundus.  —  Bernard.  de  Bust,  in  Mariali, 
serm.  I,  de  Assimiluiione  B.  M. 

Bahamum  fructus  ac  liquoris  preliosissiuii.  — 
lbid. 

Balsamum  in  quo  omnia  virtuosa  et  odorifera 
exstiterunl.  —  Ibid. 

Balsamum  non  mislum,  quia  cum  ea  commisium 

non  fuit  originale  peccalum.  —  Ibid. 
Balsamum  non  mistum,  quia  nunquain  dilexit 

inel  carnalis  delectationis,  sed  servavit  semper 
integerrimam  virginitatem,  nec  habuil  tantum 
oieum  exterioris  niloris ,  sed  dilexil  inleriorem 
sanctitalem ;  baisamum  enim  meilc  et  oleo  falsi- 
ficalur  atque  corrumpitur.  —  lbid. 
Bulsamum  purissimnm  atque  impermislissi- 

niuin,  nulla  pulredine  atque  foetore  originalis  pec- 
cali  contaminatum.  —  Ibid. 

Balsamum  verum  et  purum.  —  !bid. 
Balsamum  eonservans  feiiimas  humiliuma  pulre- 

dine  viliorum.  —  Joan.  Tiilhein.,  De  mirac.  B.  V. 
in  Urticel.  lib.  i,cap.  6. 
Bahamum  aromalizans.  —  Mauril.  de  Yilia  Pro- 

baia,  serni. "26  Cownce  novce  B.  M. 
Baptisma  generale  pvCcatoru>u.  —  Alberl.  Magn. 

in  Biblia  M  sup.  Evangelium  Joan. 
Bas  lica,  quia  habilatio  Regis  ccelestis,  qui  de 

ipsa  di<  it  in  Psal.  cxxxi  :  «  Haic  requies  mea  in 
sicculum  sicculi :  hic  Iiabilabo,  quoniam  clegi  eam.» 
Diiitenim  Isidorus,  quod  antiquilus  regiie  habila- 
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tiones  dicebanlur  basilicie.  —  Rich.  a  S.  Laur.,  De 
laud.  V.  lib.  x. 

Basilica  veri  Assueri. — Idem  De  laud.  Virg.  lib.  n. 
Basis  habens  indelebilem  characlerem.  —  S. 

Joan.  Chrysost.  orat.  7  in  SS.  Deipur.  in  ejus 
Mariali. 

Basis  Jacob.  —  Idem,  orat.  in  Nativit.  B.  V.  j 
Basis  quai  anle  mundialem  Dei  imaginem  tulit, 

et  inconcussa  perseveravit.  —  Idem,  orat.  citata 
in  SS.  Deipar. 

Basis  sanctificationis.  —  S.  Hildeph.  in  lib.  De 
Virg.  S.  Marice,  cap;  10. 

Basis  sacra.  —  S.  German.  Constan.  orat.  1  in 
Prwsentat.  B.  V. 

Basis  Dei.  —  S.  Joan.  Damasc.  can.  in  Annunt. Deip. 

Basis  noslra.  —  Idem,  in  Paracl.  B.  V. 
Basis  firma.  —  Theod.  Lasc.  imp.  in  Can.  ad 

SS.  Deip. 

Basis  marlyrum  et  sanctorum.  —  Ibid. 
Basis  humani  generis.  —  Jacob.  monachus,  in 

Mariali,  orat.  6. 
Basis  mystcrii  incarnationis. —  Em.  Paleol.  imp. 

in  orat.  cle  Dormit.  V. 
Beatificatrix  omnium  sanctorum.  —  D.  Anselm. 

in  hom.  de  Virg.  Concept. 
Beatitudo  vera.  —  D.  Bonavent.  in  Psalter.  Li- 

taniis  B.  V. 
Bellatrix  egregia.  —  D.  Bernard.  in  Deprecat. 

et  laud.  ad  V.  M. 

Bellalrix  cgregia,  sancta  zeli  sui  Jancea.  —  D. 
Bonav.  in  Speculo  B.  V.  cap.  9. 

Benedictio  humani  generis.  —  D.  Georg.  Nico- 
med.  orat.  1  in  Concept.  Deip. 

Benedictio  naturae.  —  Idem,  orat.  2  in  Concept. 
Deipar. 

Benediclio  suorum  parentum.  —  Idem,  orat.  i 
in  Concept.  Deip 

Beneclictio  una,  ac  unigena  naturse.  —  Idem, 
orat.  2,  in  Concept.  Deip. 

Benedictio  male.lictorum.  —  S.  Germ.  oraL  2, 
in  Dorm.  B.  V. 

Benedictio  mundi.  —  S.  Joan.  Damascen.  orat. 

i,  de  Assumpt.  B.  M. 
Benedictio  prima  mulierum.  —  D.  Bonavent.  in 

Lilaniis  B.  Yirginis  Psalterii. 
Benedictio  humani  generis.  —  Jacob.  monachus, 

in  Mariali,  orat.  6. 

Beneflacitum  Dei,  complacuit  enim  Deo  et  Palri 

noslri  generis  operari  saiulem- —  Matthaius  Can- 
tacuz.,  in  Cant.  cap.  6. 

Beryllus,  quia  si  beryllus  gemma  amorem  con- 
jugum  rcconcilial  ;  Maria  inler  carnem  et  san- 
guinem,  quse  sibi  invicem  adversanlur.  —  Ern. 
Pra£-  in  Mariali,  cap.  42. 

Beryllus  lapis  lucidissimus,  purgatam  viliis  snen* 
lem  solis  veri  radio  incendens  et  illuminans,spi- 
ritualis  conjugii  amorem  inter  Deum  et  aiiiinam 
conservans,  pura  devoiioue  servientem  sibireddcns 



g69  SECTIO  IV.  -  ET 

alacrem,  pragnanlibus  sanctis  cogitationibus  fe- 
rens  opein,  lurpia  hujus  mundi  auferens  somnia, 
ct  pcenitentis  animae  rri  gaudium  mutans  suspiria. 
—  Joan.  Trilh.  De  mirac.  B.  Virg.  in  Ufticef.  lib.  i, 

cap.  7. 
Bethamia,  ad  quam  venit  Christus.  —  D.  Anton. 

de  Padua,  serm.  in  Domin.in  Ramis  Palmar. 
Bethania,  de  qua  Christus  venii  in  Betphage  , 

quas  inlerprelalur  domus  buccce  :  ad  hoc  cnim 

carnem  aceepit  a  Yirgine,  ut  veniret  ad  praedtca- 
tioncm;  bucca  enim  est  praidicatio.  —  Ibid. 

Bethania,  quoe  est  domus  obedientia?,  voci  enim 
angeli  obedivit.  —  Ibid. 

Bethania,  qua?  obedientia,  seu  domus  obedientiai 
inlerprelatur ;  nam  ipsa  se  oblulil  promplain  et 
obtemperantem  divinoe  voluntali  in  Incarnatione 
divini  Ycrbi.  —  Maurit.  de  Yilla  Probat.  —  serm. 
5  Coronte  novce  B.  Marice» 

Bethel  nova,  in  qua  columna  est  nalura  hu- 
mana  Deitate  peruncla,  ex  quo  ad  ccelestern  su- 
bVnniiatem  eveclus  estquasiex  olivis  ipsius  Filius. 
—  S.  Joan.  Damasc.  orat.  3,  de  Assumpt.  B.  Ma- 
rlce. 

Belhel,  id  est,  domus  Dei,  in  qua  habitavit  Filius 
Dei.  —  Honorius  Augustodun.  in  Sigillo  B.  M. 

Bethel,  id  est,  domus  Dei  in  Fiiii  conceptione.  — 
Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  50. 

Bethleem  spiritalis,  quae  panis  vitae  summce 
spiritualis  domus,  et  apposilione,  et  nalura  dicta 
simul  et  fac^a  est ;  nam  in  ea  habitans  eo,  quo 
ipse  novit,  modo,  ei  cum  nostra  massa  inconfuse 
commistus,  totum  sibi  fermenlavit  Adam,  ut  vi- 
taiis  coelestisque  fieret  panis.  —  S.  Germ.  Const. 
serm.  m  Nativit.  B.  V. 

Betldeem,  quod  interpretalur  domus  panis,  vel 
domus  refectionis,  ubi  ipsa  peperit  panem  vivum, 
qui  de  coelo  descendit,  quo  reficimur  in  altari,  et 
qui  noslra  erit  refectio  in  aHernitale :  in  hac 

enim  civita"le  inventus  est  panis  vitaj,  quem  nobis 
attulit  de  ccelo,  quem  quaesierunt  et  invenerunt 
pastores,  dicentes  Luc.  n  :  i  Transeamus  usque 
Belhieem,  i  id  est,  beatam  Virginem.  —  Rich.  a 
S.  Laur.  De  laud.  V.  iib.  xi. 

Belhleem,  civitas  Dei  summi,  ex  qua  egressus' 
est  Dux,  qui  regit  populuin  Israel.  —  Ern.  Prag. 
in  Mariali,  cap.  104. 

Bethsabee,  quai  impetravit  suis  precibus  a  Da- 
vide  regnum  Israel  pro  filio  suo,  III  Reg.  i.  Inipe- 
trat  enim  suis  sanclissimis  precibus  a  vero  David, 
id  est  a  Deo,  pro  filiis,  id  est  iinilaloribus  suis, 
regnum  lsraei,  scilicet  visionis  diviiue.  —  Idiola, 
De  B.  V.  part.  xvi,  conlempl.  7. 

Betfisabee,  id  est,  puleus  salutaris,  quse  peperit 
Christum,  id  est,  sufiicientiam  omnium;  qu;c  pre- 
cibus  impetrat  a  vero  David,  id  est,  Deo  Palre ,  U- 
liis  suis,  id  est,  imitatoribus,  regnum  Israel,  id  est, 
visionis  aeternae,  sicut  legitur  III  Reg.  i,  quod  il!a 
Bethsabee  impetravit  Saiomoni  filio  suo  regnuni. 
—  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  n. 
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Betlisabee  spiritualis,  quam  Christus  de  solalio 
palernaB  majeslatis  adamavit,  et  ejus  decorem 
concupiscens,  sibi  ineffabili  matrimonio  copulavit. 
—  Idem  De  laud.  V.  lib.  ix. 

Bethsabce  loqucns  prudenler ,  liumilitcr,  instan- 
ter  et  pcrseveranler  Regi  magno,  forti  et  glorioso, 
pro  Adonia,  id  est,  pro  peccatore  misero,  cgcno 
el  desperato,  III  Reg.  n.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia 
Mar.  super  lib.  III  Regum. 
Belhsabee,  quse  tunc  venit  ad  Filium,  quando 

assumpta  est  in  ccelum  ;  lunc  enim  Filius  venit  in 
occursum  ejus,  ipsamque  adoravit,  id  est,  adora- 
tione  dignam  demonslravit,  eamque  in  throno  glo- 
rioso  ad  suam  dexleram  sublimavit,  III  Reg.  n.  — 
Idem,  serm.  1,  in  Epiphania  Domini. 

Bethsabee  in  sublimalione.  —  Barthol.  de  Pisis, 
De  laud.  Virg.  lib.  i,  fructu  2. 

Bethsabee  iigurative,  quse  interpretatur  puteus 
septimus,  propter  plenitudinem  gratiarum  ,  quae 
suis  precibus  petiit,  et  obtinuU  a  David  regnum 
suum  dari  Filio  suo  Salomoni,  III  Reg.  xv.  —  D. 
Anton.  in  Summa,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  2. 

Bethsabee  menle  et  corpore  pulcherrima,  quam 
David,  qui  interpietatur  manu  fortis,  id  est,  Deus 
fortissimus,  el  omnipotens,  lavantem  se  non  a  ma- 
culis,  quie  nullae  erant,  sed  Scripturis  insistentem, 
acmagis  ac  magis  se  purificantem  per  opera,  scili  - 
cet  virtulum,  quotidie  niagis  Deo  se  appropinquan 
tcm,  videns  oculo  approbationis  et  miserationis  , 
tactus  pulchriludine  tantarum  virlutum  ,  misso 
angelo  nuntio,  ut  assisteret  in  conceptum  Filii , 
ipsa  assentiente  concepit  Salvalorem  mundi  ,  II 
Reg.  xi.  —  Ibid.  cap.  20,  quod  est  de  gralia  privi- 
legior.  singularium  B.  Marice. 

Bibliotheca,  id  est  locus,  ubi  reponuntur  libri ; 
in  ea  enim  repositi  fuerunt  omnes  libri  Veteris 
Teslamenti ,  et  Evangeliorum,  quorum  omnium 
plenam  habuit  notitiam.  —  Richard.  a  S.  Laur. 
De  laud.  Virg.  lib.  x. 

Bonitas  singularis  ad  cunctos.  —  Petrus  Cel- 
lensis,  serm.  6,  de  Adventu. 

Bonum  humani  generis.  —  D.  Greg.  Nazianzen. 
in  Tragcedia  de  Domino  paliente. 
Bonum  omne.  —  Idiota,  in  sua  Contemplat.  de 

B.  V.  M. 

Bonum  virginale. —  D.  Anselm.  in  Psalterio  B. 

Virg.  part.  II. 
Bonum,  quod  est  super  omne  bonum.  — Jac. 

Monachus,  in  Mariali,  orat.  0. 
Booz  nostra  proteclione.  —  Barthol.  de  Pisis, 

De  laud.  Virg.  lib.  i,  fruct.  4. 
Botrcs  Abrahamiticus.  —  Jacob.  Nisibensis,  in 

Canl.  in  laud.  B.  V . 
Botrus  facilis  ad  poriandum.  —  Cosm.  Veslitcr, 

orat.  in  SS.  Joachim  et  Annam  Dei  Genitrkis  pa- 
renles. 

Brachilm  nostrse  defensionis  conlra  diaboium. 
—  S.  Anseim.  in  orat.  ad  B.  V. 

Buxus,  de  qua  promittil  Dominus  Eccleski;  suaif 

3i 
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Isa.  lx  :  «  Gloria  Libani  ad  te  veniet,  abies,  et 
buxus.  •  Si  enim  buxus  est  arbor  brevis  slatursc, 
semper  virens,  intensi  palloris,  dura  et  fortis,  ru- 
pibus  inhaerens,  densa  in  foliis,  culta  ab  avibus,  et 
comam  in  hiemenon  deponens,  Maria  fuit  statura? 
brevis  per  humilitatem  et  paupertatem,  semper 
virens  per  virginilalem,  quse  est  viror  ingenilus, 
vel  per  immarcescibilem  sanclitalem  ;  inlensi  pal- 
loris  per  intensam  carnis  moiiificationcm,  quae 
facit  pallere,  vel  per  intensam  dilectionem,  unde 
pallet  omnis  amans  ;  dura  et  forlis  ad  tribulationes 
suslinendas  cum  Filio ;  rupibus  inhoerens,  id  est, 
mentis  diligens  firmitas  in  bono  ;  densa  in  foliis 
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ob  mulliplicem  intelligenliam  ,  quse  dicitur  ex 
verbis  ipstus,  positis  in  Evangelio ;  culta  ab  avibns, 
id  est  contemplalivis,  qui  sunt  aves  paradisi,  et 
comam,  id  est,  virtutes  suas  inhieme  tribulationis 
non  deponens.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  Virg. 
lib.  xn. 

Buxus  solidilate  perennis  glorise.  —  Barthol.  de 
Pisis,  lib.  xu,  De  laud.  V. 

Byssus  contorta,  alta  nimirum  sanctorum  mente 

circumvolvens,  nullaque  mollitie  contrariis  ille- 
cebris  cedens  :  «  Quomodo  enim,  inquit,  eril  mihi 

hoc,  quoniam  virum  non  cognosco  ?  »  —  S.  Joan. 
Damasc.  orat.  ht,  de  Nativit.  B.  V. 

LIBER  TERTIUS. 

NOMINA  ET  ELOGIA  DEIPARjE  VIRGINIS  ET  MARLE,  INGIPIENTIA  A  LITTERA  C. 

Elenchus  nominum  et  elogiorum  Deiparce  firginis  in  hoc  libro  contentorum. 

IlS  HOC  LIBRO    DEIPARA   VIRGO  MARIA  DICITUR  *. 

Cainam  :  Calamus  :  Calathus  :  Calcatrix  :  Calchedonius  :  Calix  :  Camera  :  Cameraria  : 
Caminus:  Camcena  :  Campus  :Canalis  :  Cancellaria  :  Candela  :  Candelabrum  :  Candida- 
tio  :  Candor :  Canon  :  Cantatrix:  Canticum  :  Cantilena  :  Cantus  :  Capacitas  :  Capitanea  : 
Caprea  :  Capsa : Caplivatrix  :  Caput  :  Corbo  :  Carbunculus  :  Cardo  :  Carmelus  :  Carmen  : 
Carneolus  :  Caro  :  Casa  :  Castellum  :  Castra  :  Castrum  :  Caterva  :  Cathedra  :  Caverna  : 
Caula  :  Causa  :  Cedrus  :  Celebritas:  Cella  :  Cellaria  :  Cellarium  :  Ceila  vinaria  :  Cel- 
leraria  :  Cellula  :  Cenlrum  :  Centurio  :  Ceraunius  :  Certitudo  :  Cerva  :  CervicaJ  : 
Cessatio  :  Character  :  Charis  :  Charitas  :  Charta  :  Chelidonius  :  Cherubim  :  Cherubina  : 
Christotocos :  Chrysolithus :  Chrysoprasus  :  Cibatrix  :  Cibus  :  Cidara  :  Cimelium  :  Cin- 
namomum  :  Circumamictus  :  Circumdatrix  :  Circumscriptio  :  Cisterna  :  Cithara  :  Civis  : 
Civitas  :  Claritudo  :  Clavigera  :  Clavigeraria  :  Clavis  :  Claustrum  :  Clausula  :  Clemen- 
tia  :  Clibanus  :  Clypeus  :  Coadjutrix  :  Coagmentatio  :  Coccus  :  Coehlea  :  Codex  :  Cce- 
lura  :  Coenaculum  :  Ccenobium  :  Cognitio  :  Coheeres  :  Collectrix  :  Collegium  :  Collis  : 
Collum  :  Columba  :  Columna  :  Comes  :  Commartyr  :  Commendatio  :  Commigratio  : 
Commililo  :  Comminatrix  :  Commoratio  :  Communicatio  :  Commutatio  :  Comparatrix  : 
Comparentalis  :  Comparticeps  :  Compendium  :  Complementum  :  Complexio  :  Composi- 
tio  :  Comprehensio  :  Comprehensor  :  Comproductrix  :  Concausa  :  Concepiaculum  : 
Concha  :  Conchiliura  :  Conciliatio  :  Conciliatrix  :  Concilium  :  Conclave  :  Concordatrix  : 
Concreatrix  :  Conculcatrix  :Concursus  :  Condecoratrix  :  Condimentum  :  Condispensatrix  : 
Conditio  :  Conditrix  :  Confidentia  :  Confinium  :  Confirmatio  :  Confirmatrix  :  Conforma- 
trix  :  Confortatio  :  Confortatrix  :  Confugium  :  Congregatio  :  Congregatrix  :  Conjugata  : 
Conjunctio  :  Conjunctrix  :  Conjux  :  Connexio  :  Conscia  :  Consecutio  :  Consecutrix  : 
Consertio  :  Conservatio  :  Conservatrix  :  Consiliaria  :  Consiliatrix  :  Consilium  :  Consis- 
torium  :  Consoeia  :  Consolatio  :  Consolairix  :  Consors  :  Conspersio  :  Consummatio  : 
Contemperatio  :  Contemplatio  :  Contemplatrix  :  Contritio  :  Contubernalis  :  Contus  . 
Convallis  :  Conventus  :  Conversio  :  Conviva  :  Convivator  :  Convivium  :  Cooperatrix  : 
Coornatrix  :  Copia  :  Copula :  Copulatio  :  Cor  .  Corallus:  Cornu  :  Cornucopia  :  Corona  : 
Coronamentum  :  Coronaria  :  Coronatrix  :  Coronides  :  Coronis  :  Correptio  :  Cortina  : 
Corvus  :  Cosam  :  Crabates  :  Crater  :  Cralera  :  Creatura  :  Crocus  :  Crucifera :  Crucifixa  : 
Crux  :  Crystallus  :  Cubiculum  :  Cubile  :  Culmus  :  Cullrix  :  Cumulus  :  Cura  :  Curatio  : 
Cnrrus  :  Custodia  :  Custodiarium  :  Custos  :  Cyalhus  et  Cypressus. 

Cainam  divinaj  gratiaB  adeplione.  —  Barlh.  de 
Pisis,  lib.  i,  De  laud.  B.  V.  lib.  i,  fruct.  4. 

Cainam  Domini  possessione.  —  Ibid. 
Calamus.  —  D.  Bernard.  serm.  5,  super  Salve, 

Regina. 
Calamus,  qu  in  manu  dextera  lenebatur  ;  nam 

vcrbis  viia  a'  opera  concordabanl,  et  a  sinislro 

ad  dexteram  ducebal  lineam ;  quia  quidquid  loque- 
balu*,  ad  humiliationem  sui,  ad  honorem  Dei,  ad 
scdifieationem  proximi,  et  sic  ad  aiternitateni,  quse 
signatur  per  dexteram,  referebat  omnia  verba  sua. 
—  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  iv. 

Calamus  Spiritus  sancti,  quia  sicut  calamus  non 
scribit  quod  vult,  sed,  quod  scribens  vult  :  iia 
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Maria  ca  verba  proferebat,  quai  Spiritus  sanetus 
in  corde  ejus  scribebat,  et  ei  diclilabat.  —  Rich. 
a  S.  Laur.  De  laud*  V.  lib.  iv. 

Culamus  Spiritus  sancti  volociter  scribentis,  quia 
quam  cilo  respondit  :  <  Ecce  ancilla  Doinini,  fiat 
inihi ,  i  scripsit  hic  calamus  duclu  Spiritus  sancti  in 
humana  carne,  velut  in  scbedula  :  <  Yerbum  caro 
laclum  ;  >  quse  videlicet  schedula  suprascripia  esl  a 

Scriba  de  virgiuea  carne  ejus  ;  velocius  aulem  scri- 
psit  eaeteris  mulieribus  universis,  quorum  fcetus  non 

lormantur  nisi  longo  lemporis  inlervallo.  —  Ibid. 
Calamus  Spirilus  sancti  velociler  scribeniis, 

quia  Spiritus  sanctus,  cujus  gratia  nescil  tarda 
rerum  molimina,  cito  et  subitodocuil  Mariam  res- 

pondere  et  loqui.  —  Ibid. 
Calamus  Spiritus  sancti,  vacuus  interius  per 

humilitatem,  plenus  exterius^  et  sine  scrupulis  per 
honestam  conversationem,  acutus  per  subtilitatem, 
scissus  per  amotionem  omnis  superflui,  quia  nihil 
iocuta  est  in  Evangelio,  quod  non  faceret  ad  rem, 
fissus  per  discrelionem  verborum,  et  plenus  en- 
eausto  gratiae,  quse  diffusa  erat  in  labiis  ipsius. 
—  Ibid.  - 

Calamus  mensurse  aureus,  per  quem  fit  distri- 
bulio  illius  terraj  viventium  in  funkulo  distri- 

|  bulionis.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  45. 
Calathus  ferens  manna,  dulcedinem  praebens 

I  sensibus  piorum.  —  Anonyin.  ad  B.  Virg.  apud 
I  JNomenclalorem JMarianum. i 

Calcatrix  blandiliarum  mundi.  —  Joan.  Picus 
lib.  n  in  Canl.  cap.  6. 

Calchedonius  spiritualis.  —  Bernardiu.  de  Busto, 
|  in  Mariali,  serm.  2,  de  Coronal.  B.  M. 

Calchedonius  multis  dives  virtulibus,  illusiones 

damionum  phantasticas  pellens,  simul  el  melan- 
choliae  nocentis  animae  tristitiatn,  conferens  ama- 
tori  suo  in  omni  certamine  et  liligio  conlra  quos- 

iibet  inimicos*  victoriam,  vires  augens  Deo  servien- 
tis  animae  ,  raucedinemque  prohibens  immundi 
cordis,  et  laudis  vocem  clarificans  divinse.  —  Joan. 
Trilhem.  De  mirac.  B.  V.  in  UrticeloYib.  i,  cap.7. 

Calcliedonius,  ratione  colorationis,  quia  calchc- 
donius  colore  pallido  est  eoloratus;  pallor  autem 
convenit  limenli,  quia  timentes  pallescunt ;  quod 
autem  beata  Yirgo  habuerit  pallorem  timentis, 
palet  Eccli.  xxiv  ,  ubi  ipsa  appellatur  Mater  ti- 
moris.  -  Maurit.  de  Villa  Probat.  serm.  9  Co- 
ronee  novee  B.  M. 

Calched-onius  ratione  generationis ;  calchedonius 
enim,  ut  dicii  Isidorus,  superno  imbre  generatur, 

et  similiter  beata  Virgo  fuit  generata  superno  im- 
bre,  id  est,  divina  gratia  eooperante,  scilicet  per 
miuaculum  cx  parentibus  slerilibus.  —  Ibid. 

Calchedonius  ratione  inventionis  :  nani,  ut  ait 
Isidorus,  calchedonius  ad  repercussum  lunce  plenai 

invenitur  ;  quasi  enim  pleniludo  lunoe,  id  est,  pleni- 
ludo  gratiee  fuit,  quando  beata  Virgo  nata  est,  et 
Maler  Saivaloris  jnvenla. —  Ibid. 

Calchedonius,  ralione  vigoris,  quia  ut  dicitur  in 
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lib.  De  propriel.  rerum,  iste  lapis  valet  ad  \in- 
cendas  causas,  et  sculpturai  resislit ;  nam  tanta; 
soliditatis  est,  at  non  sit  susceptivus  incisionis; 
el  simililer  bcata  Virgo  nullius  impressionis  car- 
nal/s,  seu  corrupiionis  fuit  suscepliva,  quia  virgo 
anle  partum,  in  parlu,  el  post  partum  exslitit,  ct 
advocando  pro  nobis  apud  Deum  nos  vincere  in 
omni  causa  facit.  —  Ibid. 

Calix  in  manu  Domini  vini  meri  plenus  misto, 
id  est,  homine  Deo.  —  Petrus  Cellcns.  serm.  %  in Annunt. 

Calix  nectar  orbi  propinans.  —  D.  Bonav.  in 
Psalt.  Minori  B.  V. 

Camera  sanctae  humanilalis  Christi.  Ipsa  enim 
Dei  Filium  secundum  carnem  concepit,  et  in  ulero 
suo  mundissimo  novem  mensibus  bajulavit.  — 
Albert.  Magn.  serm.  2,  in  Annunliat.  B.  M.  V. 

CameraDel  propter  incarnationem  Verbi  in  ven- 
tre  ejus.  — Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  A. 
Camera  Filii  Dei.  —  S.  Vincent.  Ferrer.  serm.  3, 

de  Nativ.  B.  V. 

Camera,  in  qua  Filius  Dei  novem  mensibus  ha- 
bitavit.  —  Idem,  serm.  i,  de  Nat.  B.  V. 

Camera  Regis  ornatissima. —  lbid. 
Camera  Spiritus  sancti.  —  Idem,  serm.  de  Con- 

ceplione  B.  M. 
Cameraria  Filii  Dei.  —  lacob.  de  Vorag.  serm.  2, 

pro  Sabbato  S.  hebdomadce  40,  qui  est  de  B.  V. 
Caminus  amoris  sole  pulchrior.  —  S.  Anselm. 

Lucensis,  super  Satve. 
Caminus,  qui  dicitur  a  caumate  secundum  fsido- 

rum.  Charitas  enim  cajterorum  sanclorum  fuit 

quasi  igniculus  vel  ignis  ;  sed  Maria;  charitas,  ut 
caminus.  Unde  Isa.  xxxi  :  <  Yivit  Dominus,  cujus 
ignis  est  in  Sion,  >  id  est  in  anima  sancta,  etcami- 
nus  in  Jerusalem,  scilicet  in  Maria.  —  Rich.  a  S. 
Laur.  De  laud.  V.  lib.  x. 

Camoena  beatis  mentibus  apta,  longe  superans 
mentem,  animumque  hominum.  —  Joan.  Geom.  in 
B.  V.  hymn.  3. 

Campus  gratiae,  in  quo  granumdivini  vcrbi  semi- 
natum,  spicam  fecundam  divinai  scientiai  germina- 
vil.  —  S.  Joan.  Chrysost.  orat.  7,  in  SS.  Dcipar. 

Campus,  qui  non  aratus,  nec  salus.  —  S.  Hil- 
deph.  serm.  6,  deAssumpt.  B.  M. 

Campus ,  quem  nullus  conjugii  vomer  excidit, 
sponte  germinans  ex  humilitatis  profundo.  - 
Guilbert.  abbas,  in  lib.  De  laud.  B.  M.  cap.  8. 

Campus  nec  sulcatus  vomere,  nec  defossus  sar- 
culo,  nec  fimo  impinguatus,  nec  manu  hominis 
seminatus;  venuslatus  tamcn  nihilo:ninus  nobili 

illo  flore,  super  quem  constat  requiescere  Spiritum 
Domini.  —  D.  Bern.  scrm.  47  in  Cant. 

Campus,  cujusgrata  planitiesflore  ccelesti  deco- 
ratur.  —  Philipp.  abbas  iib.  n  in  Cant.  cap.  18. 

Campus  floris  aHerni ;  sicut  enim  campus  nulli 
proprie  hominum  assignatur,  nescit  culloris  ma- 
num,  non  rupta  superficie  seminatur,  sed  so!e 
animatus,  perfusus  ccelesti  pluvia  sive  rore  inte- 



<j73  PARS  IV.  ~  m  HQNOREM  B. 

pescil,  el  gcrminat,  ct  proccssu  leinporis  congruo 
ridet  flore  ;  sic  iu  Virgine  nullus  hominum,  non 
carnale  commercium  opcratur,  sed  carne  integra, 
descendente  ut  in  vcllus  pluvia  spirituali,  fecun- 
datur,  et  germinat,  decore  gaudet  florido,  vel  ni- 
vali.  —  Phd.  abb.  lib.  n  in  Canl. 

Campus,  quem  non  lsesit  cupidus  arator,  manus 
ruslica  non  aravit,  non  extulit  limor  noxius,  sed 

diffusa  humilitas  complanavit ;  cujus  flos  est  Ghri- 
stus,  non  utique  procedens  humano  studio,  non 
cullura,  sed  ccelesli  editus  munere,  incomparabiii 
praeditus  genitura.  —  Ibid. 

Campus,  videlicet  inarata  terra  a  viro  intacia, 
vel  liumilis.  —  Honor.  Auguslod.  in  Sigillo  B.  M. 

Campus,  cujus  se  csse  florem  Dominus  gloriatur. 
Cant.  n  :  c  Ego  flos  campi.  »  —  Rich.  a  S.  Laur. 
De  laud.  V.  lib.  vm. 

Campus,  in  quo  crevit  fenum  Dominicje  carnis, 
quia  c  omnis  caro  fenum  (Isa.  40),  »  fcnum,  vi- 
delicet,  quod  Maria  producit  jumentis;  quo  etiam 
salvat  homines  et  jumenta,  id  est,  rationabilitcr 
viventes,  ct  suorum  deferentesonera  mandatorum. 
—  Ibid. 

Campus  propter  florigeram  amcenitatem  virgini- 
latis,  communitalem  pietalis,  speciosilalcm  cha- 
ritalis  ,  agricolationem  divinai  studiosilatis  ,  ct 
fecundiiatem  matcrnitatis;  ibi  enim  crevit  fru- 
menli  iilius  pretiosum  granum  ,  quo  pascuntur 
aves  cl  animalia,  angeli  scilicet  et  fideles  simplices 
in  Sacramcnto  altaris  quasi  in  uno  praesepio. 
~  Jbid. 

Campus,  quia  si  campus  est  communis  locus  pas- 
euse,  in  vila  et  cxemplis  Mariie  reficiuntur  ct  pin- 
guescunt  fideles  animse.  —  Ibid. 

Cumpus  Dei,  quia  Fiiium  suum  generavit,  lan- 
quain  florem  amcenum.  Sicut  cnim  flos  oritur  de 
campo,  sinc  campi  fossione,  sic  Christus  de  beala 

Virgine  nascilur  sine  ejus  corruptione.  —  Jacob. 
de  Vorag.  in  Mariali,  serm.  4. 

Campus  germinans.  —  D.  Laur.  Justin.  in  Jib. 
De  casto  connubio  Verbi  et  animw,  cap.  9. 
Campus  Dei,  de  quo  sine  fossione,  id  est,  sine 

cdrruptione  orlus  est  flos  amcenus,  nempe  Cliri- 
slus.  —  Bernardin.  de  Busto,  serm.  5,  de  Parturi- 
tione  B.  M. 

Canalis,  per  quem  fons  divinsc  gralise  ad  uni- 
versilalem  humani  generis  redundavit.  —  Absalon 
abbas,  serm.  5,  de  adventu  Domini. 

Canatis,  per  quem  divina  gratia  ad  universita- 
tem  buinani  gencris  redundawt  —  Bich.  aS.  Laur. 
De  laud.  V.  lib.  i. 

Canalis,  per  quem  fons  divhwe  gratiae  ad  uni- 
versitalem  humani  generis  redundavit.  —  Idiota, 
De  B.  V.  parl.  v,  coniempl.  5. 

Canalis,  per  quem  vina  graiiarum  influunt  in 
cellarium  mentis  noslrGe,  et  in  Ecclesiam  cathoii- 
c;;im,  quae  esl  cellarium  Domini.  —  Idem,  Qe  laud. 
V.  lib.  x. 

Canalis,  quia  si  canalis  dicilur  ab  co,  quod  sit 
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cava  in  modo  cannae,  qua3  quandoque  fit  lignea, 
quandoque  lapidea.  Maria  fuit  lignea  per  fecundi- 
talem  (lignorum  enim  est  ferre  fructum) ;  lapidea, 
per  proposili  firmilatem ;  concava,  per  humilita- 
tem  ;  clausa  inferius  ,  contemptu  temporalium  , 
aperta  superius,  desiderio  ccelestium ;  collocala  in 
superioribus  domus,  id  est  Ecclesia,  ad  suscipien- 
das  aquas  bonorum  optimorum,  quae  dcscendunl  a 
Patre  luminum  (Jac.  i),  ad  refundendum  eas  in 
terra,  id  est,  ad  humiles.  — Ibid.Jib.  ix. 

Canalis  ad  nos  fluenta  traducens  gratiarum.  — 
Albert.  Magn.  in  Poslillis ,  surjer  cap.  l  Lucaj. 

Canalis  gratice.  —  Ibid. 
Cancellarja  Dei,  cui  commisit  Deus  dare  mise- 

ricordiam  et  gratiam.  —  Jacob.  de  Voragine,  serm. 
2,  pro  Sabbato  iv,  hebdomadaj  xl,  qui  esl  de  B.  V. 

Cancellaria  Dei  in  ccelesti  curia,  ad  quam  spectat 

dare  lilleras  purai  gratia?,  et  misericordiae. — ldem, 
in  Mariali  serm.  I . 

Cancellaria  Dei,  quam  debemus  ssepe  invocarc.  — 
Idem,  serm.  2,  pro  Sabbato  iv,  hebdomadsc  xl,  qui 
est  de  B.  V. 

Canceltaria  in  ccelesti  curia  dans  litteras  purs 
grati*  et  misericordiaa.  —  Bcrnardin.  de  Busto, 
serm.  \,  de  Coronat.  B.  Mariee. 

CanceUariq  in  ccelesti  curia,  ad  quam  spectat 

dare  litteras  puras  misericordia3  el  gratiac.  — Mau- 
rit.  de  Villa  Probat.  serm.  2G  Coronai  noviv  B. 
Marm. 

Cakdela  bcnedicta  et  sanclificala,  in  qua  fuit 
cera  virginitatis  in  carne ,  lychnus  puritatis  in 
menle,  ct  lumen  clarilalis  in  conversalione.  —  Ja- 
cob.  de  Vorag.  in  Mariali,  serm.  2. 

Candela  spiritualis  habens  ceram  mollem,  el  du- 
ctilem  humililalis,  lychnum  album  puritatis,  lumcn 
ardens  charitatis. —  D.  Anton.  in  Summa,  part.  iv, 
lit.  15,  quod  est  de  Purific.  B.  V. 

Candela  spirilalis,  in  qua  fuit  super  lumen  fidei 
deitatisChristi  lemporepassionis. — Idem,  mSumma 
part.  iv,  tit.  15,  cap.  41,  quod  est  de  dolore  ma- 
ximo  B.  Marke  in  Passione  Filii. 

Candela  habens  ceram  mollem  et  duclilem  hu- 

mililatis,  lychnum  album  puritatis,  lumen  ardens 
charilatis.  — Bernardin.  deBuslo,  serm  2,  dePu- 
rificat. 

Candelabrum  letrarchici  luminis  per  quam  est 

aBterna  claritas  manifesiata.— D.  Petrus  apostolus, 

apud  CosmamVictorem,  et  Pelbartum,  in  Stella- rio,  lib.  x  part.  v,  art.  i» 

Candelabrum  a  Moyse  Dei  inspcclore  visum.— D. 
Alhanasius,  orat.de  Puriftcat.  B.  V. 

Candeiabrum  aureum  Zachariae,- quod  splendi- 
dam  Iucernam  rclucentem  in  coelo,  et  in  terra 

Christum  gestavit.  —  D.  Epiphan.  in  serm.  de 
laud.  V. 

Candelabrum  virgineum,  de  quo  per  Prophetam 

Dcus  inquit  (Psal.  cxxxi)  :  <  Uiuc  producam  cornu 
David,  paravi  lucernam  Christo  meo.  i — Ibid. 

C«nrfe/c6rMm.virgineum,  quod  ab  aitissimo  ihrpno 
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accepit  perlucidum  igncm  unum,  inexsttnguibilem, 
consubstantialcm,  et  ad  illustrandum  tcrram  rc- 
splenduit.  —  D.  Epiph.  in  serm.  de  laud.  V. 

Candelabrum  virgineum,  quod  illustravit  tejie- 
bris  involutos.  —  Ibid. 

Candelabrum  virgineum,  quod  ignem,  et  olcum 
inseparabile  ad  illuminandum  intulit.  —  Ibid. 

Candelabrum  virgineum  repeilens  lencbras,  ef  lu- 
cem  splenderc  faciens.  —  lbid. 

Candelabrum  aureum  solis  exorientis.  — S.  Pro- 
clus,  in  orat.  6,  quoe  est  de  laud.  B.  V. 

Candelabrum  septem  lychnorum,  quod  aurcam 
lucernam  portat.  —  Ibid. 

Candelabrum,  quia  immateriale  lumen,  hoc  est, 
Deum  gestavit  incarnatum.  —  Idem  in  orat.  2,  qua2 
cst  de  Incarnat.  Dom.  in  B.  V. 

Candelabrum  spirituale,  quia  sicut  candelabrum 
non  est  lucis  causa,  sed  lucis  vehiculum,  ita  eliam 

Virgo  non  est  ipse  Deus,  sed  Dci  templum. —  Ibid. 
Candelabrum  lotum  aureum  (Zaciiar.  iv),  quia 

etiam  post  parlum  Virgo  permansit.  — Ibid. 
Candelabrum  pulchrum  Verbi  capiendo  lucer- 

nam.  —  Vcnanlius  Fortunalus.  eleg.  in  laudem  S. 
Marice  Yirginis  ct  Matris  Domini. 

Candelabrum  aureum  a  Zacharia,  rerum  divina- 
rum  inspectore  eximio,  visum,  septem  lucernis  ct 

septem  infusoriis,  id  est  septem  Spiritus  sancti  mu- 
neribusexornatum.— S.  Andr.  Crct.  orat.  1,  in  An~ 

nunt.  B.  V.  * 
Candelabrum  emicans.  —  ldem,  orat.  3,  de  Dor- 

mit.  B.  V. 

Candelabrum  lampadibus  spicndens.  —  Idem  in 
magno  can. 

Candelabrum  in  spiritu  inauratum,  cujus  lucerna 
mundi  fmes  illuminat,  per  quod  ascenderunt  se- 
ptem  dona  Spiritus,  et  mundum  terrcnum  illumi- 
narunt. — Georgius  Nicomcd.  in  orat.  de  exilu  Domi- 
na3  nostrce  Dei  parentis  quando  fuit  oblala  in  templo. 

Candelabrum  auriforme,  septem  luminibus  ar- 
dens,  e  non  occidente  luce  lumen  recipiens,  el  ca- 
stilalisoleo  pingue,  et  in  tenebris  culparum  ex- 
csecalis  jubar  orienlale  diffundens. —  S.  Gennan. 
Conslant.  orat.  1 ,  in  Prcesent.  B.  V. 

Candelabrum  lucernae  domus  mundialis.—  Idem, 
in  suo  Mariali,  fragment.  16. 
Candelabrum  septem  lucernarum,  septem  cala- 

niorum,  hoc  est  septem  donorum,  septem  emun- 
cloriis  Spiritus  cffulgens.  — Idem,  serm.  in  Naliv. 
B.  V. 

Candelabrum ,  aureum  virginitatis  vas  ac  fir- 
mum,  cujus  ellychnium  gratia  Spiritus,  oleumque, 
quod  ex  illibata  carne  ejus  assumplum  est,  san- 
ctum  corpus,  ex  quibus  Christus  lumen,  nesciens 
occasum,  quae  nimirum  sedentibus  in  tenebris,  ac 
umbra  morlis  sempilernam  vitam  accendit.  —  S. 
Joan.  Damasc.  orat.  4,  deNativ.B.  V. 

Candelabrum  rationale  et  animatum,  et  divinitus 

llluminatum  antiquo  tabernaculopretiosius.-  fdcm, 
orat. de  Nativ.  B,  V. 

Candelabrum  divinum  suslincns  lucen,  —  Thco-  t 
phanus  Nicamus,  in  Mencvis  Grwcor.  die  20  Januar. 
CandeUbrum  luminis.-  luem,  hymn.  in  Annutir 

tiat.  sancti&simce  Deiparce. 
Candelabrum  auro  coruscum,  Divinilalis  lampa- 

dem  circumferens,  cx  quo  lanquam  lucernce  disci- 
puii  acccnsi  sunt,  qui  univcrsam  lcrram  illumina- 
vcrunt.  —  S.  Joscph.  Ilymnogr.  in  suo  Martali. 

Candelabrum  divina^  lucis. — lbid. 
Candelabrum  luciferum,  divinum  splendorem  in 

ulero  gcstans,  luce  sua  irradians  animas  omnium, 

qui  eam  collaudant. — Ibid. 
Candelabrum  illuminativum  divinam  fercns  Lu- 

cernam,  quod  illuminat  omnes  fines  lerra?.  — Ibid. 
Candelabrum  intelleetuale,  divinam  lampadem, 

Christum  geslans,  per  quam  omnes  Uluminati  su- 
mus. —  Ibid. 

Candelabrum  inlellcctuale  ferens  lampadem  divi- 
nam,  quae  illuminavit  eos,  qui  pluribus  malorum 
tenebris  priuserant  obfusi.  —  Ibid. 

Candelabrum  intellcctuale,  vere  habcns  luccrnam 

iliuminationum,  et  propilialionem  animarum  nos- 
trarum.  —  Ibid. 

Candelabrum  intclligibile ,  habcns  lucernam, 
Chrislum  Dominum  incffabili  luce  nos  omncs  per- 
fundentem.  —  Ibid. 

Gandelabrum  luminosum,  quod  luccm  iis,  qui 

ignorantiai  tenebris  morabantur,  coruscantem  fc- 
rebat.  —  Ibid. 

Candelabrum  myslicum,  vcre  circumferens  iilam 
lampadem,  qua3  ob  summam  suam  bonilalem  cos 

illuminavit,  qui  ignoranlia;  nocle  anlc  detineban- 
lur.  —  Ibid. 

Candelabrum  refulgcns,  quod  spiritualem  luccr- 
nam  Christum  tulit,  pcr  quem  nos,  qui  in  malo- 
rum  tenebris  jacebamus,  illuminati  sumus. — Ibid. 

Candelabrum  scptem  luminibus  ornatum  ,  ha- 
bens  ignem  divinse  scientiai,  qui  lucem  pracbet 

iis,  qui  in  ignQranlioe  tencbris  periclitanlur.  — 
Ibid. 

Candelabrum  spirituale ,  quod  lucem  susccpit 
inaccessibilcm,  omnium  fidelium  animas  illumina- 

vit,  et  peccali  tenebras  eliminavit.  —  Ibid. 
Candelabrum  totum  aureum.  —  Ibid. 
Candelabrum  venerabile  illuminans  animas  nos- 

tras.  —  Ibid. 

Candelabrnm  luminis  triadici.  —  Joan.  cpisc. 
Aretinus,  in  tract.  De  Dormit.  S.  V.  M. 

Candelabrum,  ex  quo  splendor  Patris  cluccs- 
cens,  cum  mundum  genilori  in  lemplum  dedicas- 
set,  eumdem  suse  cognitionis  luminc  collustravit. — 
Leo  imper.  in  orat.  de  Annunt.  B.  V. 

Candelabrum  perpeluo  lumine  colluslralum,  te- 
nebras  pellens,  liberansquc  a  morte  peccati,  et  to- 
tum  mundum  floribus,  quos  producit,  bene  olen- 
lem  efliciens.  —  Idem,  in  orat.  de  Assumpt.  B.  V. 

Candelabrum  in  medio  mundi.  —  S.  Ansclmus, 
in  med  B  V. 
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Candelabrum  in  medio  mundi.  —  Pelrus  Blcs. 

serm.  38. 
Candelabrum — D.  Bernardus,  serm.  5,  super 

Salve,  Regina. 
Candeiabrum  aureum.  —  Theodor.  Lasch.  imp. 

in  Poem.  B.  V. 
Candelabrum  aureum,  quia  sicul  aurum  in  igne 

purgatur,  in  fornace  probalur,  malleis  extenditur, 
et.  in  formam  candelabri  producitur,  et  sic  instru- 
mentum  ignis  et  luminis  efficitur  :  ila  Beata  Virgo 

per  ignem  Spiritus  sancti  purgabatur  in  sanetifi- 
catione,  probabatur  in  Filii  passione,  unde  dicit 
Patri,  vel  Filio  :  «  Igne  me  examinasti  »  (Psal. 
xvi).  Sed  nihil  de  scoria  inventum  est  in  ea,  quia 
nec  passionem  Filii  impedivit,  nec  crucilixoribus 
inaledixil;  sed  exemplo  Filii,  ut  vere  credilur,  pro 
eis  intercessil.  Item  quasi  quibusdam  malleis  ex- 
tendebatur  multipliei  tribulatione,  et  in  candela- 
brum  sic  figurabatur  ;  nam  ardebal  igne  charilalis, 
et  lucebat  operibus  eximiae  charitatis.  —  Bich.  a 
S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  iv. 

Candelabrum. —  D.  Anlonius  de  Padua,  serm.  in 
Dominic.  ii,  post.  Epiplian. 

Candelabrum  illuminationis  in  Ecclesia  (Zachar. 

iv). — Albert.  Magn.  in  Biblia  M.  super  Zachariam 
prophetam. 

Candelabrum  Dei,  ductile  per  obedientiam,  de 
suro  mundissimo  per  charitatem,  cujus  hastile  fuit 

intenlio  ejus  recta  ;  et  lilia  fuerunt  ejus  verba  hu- 
milia  (Exod.  xxv).  — Jacob.  de  Vorag.  in  Mariali, 
serm.  6. 

Candelabmm  ex  auro  in  Spiritu  factum,  cujus 
lampas  terrarum  orbis  fines  illuminat,  per  quod 
septem  Spiritus  charismata  accendit,  quse  terrse 

proximum  orbem  luce  perfuderunt. —  Jacobus  Mo- 
naclius  in  Mariali,  orat.  5. 

Candelabrum  sublime,  quod  lampadem  Christum 
gestavit. —  Idem,  in  Mariali,  orat.  2. 

Candelabrum  lotum  aureum,  cujus  lampas  Jesus, 

de  quolsa.  lxii  :  <  Salvator  ejus  ut  lnmpas  accen- 
datur.  >  —  Ern.  Prag,  in  Mariali,  cap.  118. 

Candelabrum  docloribus.  —  Barth.  de  Pisis,  De 
laud.  V.  lib.  l,  frucl.  8. 

Candelabrum  per  ceelestis  curise  illuminationem. 
—  Ibid,  fruct.  2. 

Candelabrum  per  exemplaritatem. — Ibid,  fruct.  6. 
Candelabrum  Dei  ductile  per  obedientiam,  de  auro 

purissimo  per  charitatem  perfectam,  cujus  liastile 
fuit  ejus  intentio  recta,  et  lilia  fuerunt  ejus  verba 
humilia  (Exod.  xxv).— Bernardin.  de  Buslo,  serm. 
1,  de  assimilat.  B.  M. 

Candelabrum  Dei,  ductile  per  obedientiam,  de 
auro  purissimo  per  charitatem  perfeelam,  cujus 
hastile  fuit  ejus  intentio  recla,et  lilia  fueruntejus 
verba  humilia,  quae  omnia  procedebant  ex  ipsa.  — 
Maurit.  de  Villa  Probat.  serm.  2  Corona?  novai 
B.  M. 

Candidatio,  quia  nigros  peccatores,  qui  divi- 
nam  peccando  amiserunt  similitudinein,  impe- 
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trando  eis  a  Filio  gratiam  compunclionis,  miseri- 
corditer  candidat,  et  dealbat,  quod  prawiderat  fsa. 
l,  quando  talibus  promillebat  dicens  :  <  Si  fuerint 
peccata  veslra,  ut  coecinum,  quasi  nix  dealba- 
bunlur.  t — Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  xu. 

Candor  lucis  anernse,  quia  per  be.atam  Virginenv 
Yidebitur  lux  asterna,  id  est  Filius  ejus  benedi- 
ctus,  quem  ipsa  peperit  lucem  veram,  quse  illumi- 
nat  onmem  hominem  venientem  in  hunc  mutidum. 

— Idiota  De  beata  V.  part.  i,  contemplat.  5. 
Candor  aiternae  claritatis.  —  Philipp.  abbas,  tom. 

n  Moralitat.  in  Cant. 

Candor  lucis  seternse  (Sap.  vi),  quia  per  eam  vi- 
debiturlux  seterna,  id  est,  Pater,  et  Filius,  ut  ei 
conveniat  illud  Psal.  xxxv  :  «  In  lumine  luo  vide- 
bimus  lumen ;  >  in  lumine  tuo,  id  est,  in  Filio,  qui 
te  illuminavit,  vel  quem  tu  peperisli  lucem  veram. 
—  Rich,  a  S.  Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  v. 

Candor  substantive,  non  solum  adjeclive,  quia 
candor  est  lucis  aiternae,  et  speculum  sine  macula  | 

(Sap.  vn);  et  ab  isto  candore  candescit  quidquid 
candidum  est ;  quia,  sicut  dicit  bealus  Hieronymus, 
inihil  speciosilatis,  nihil  gloriae,  et  candoris,  quod.  | 

ex  ipsa  non  resplendeat.  >  —  Idem,  de  laud.  Virg, 
lib.  xii. 

Candor  lucis  a^ternae.—  Albert.  Magn.  super  Mh- 
sus  est,  cap.  192. 

Candor  innocentiae.  —  D.  Laur.  Juslinian.  De 
triumph.  Christi  agone  cap.  7. 

Candor  lucis  setemae.  —  D.  Bemardin.  Senens. 
tom.  I,  serm.  16,  qui  est  de  superadmirabili  gratiu 

et  gloria  B.  V.  Malris  Dei. 
Candor  lucidus.  —  Joan.  Trithem.  lib.  m,  De 

miraculis  B.  V.  in  Urticeto. 
Candor  lucis  seternse.  — Maurit.  de  Villa  Probat. 

serm.  24  Coronce  nova  B.  M. 

Candor  purissimus  oculorum  meorum.  — Joan.  a 
Jesu  Maria,  tom.  II  Oper.  suor.  pag.  64,  Tract. 
theol.  myst. 

Canon  disciplinse  omnibus.  —  Joan.  Picus,  lib. 
m  tfi  Cant.  cap.  7. 

Cantatrix  nostra.  —  Joannes  Gerson.  tract.  1 
in  Magnif. 

Caniatrix  perilissima,  atque  exercitatissima.  — 
Tdem,  tract.  6  in  Magnif. 

Canlatrix  alma.  — D.  Anton.  in  Summa,  part.  iv, 
tit.  15,  cap.  28,  quod  est  de  Cantico  B.  M.  V. 

Canlatrix  noslra.  —  Ibid.  cap.  29. 
Canticum  Cherubim  ac  Seraphim.  — D.  Ephrem.. 

in  serm.  de  laud.  B.  M.  V. 

Canticum  angelorum.—  S.  Joannes  Damascenus> 
in  Triod.  Grcecor. 

Caniicum  incorporeorum.  ■—  Idem,  in  Octoec. 
Grcecor. 

Canticum  lsetitiae.  —  D.  Anselm.  in  hymn.  1  B* 
Dei  Genitricis. 

Cantilena  suavis.— B.  Joseph  Steinfel.  opusc  iv. 

Cantus,  de  quo  se  jactat  tota  beata  cohors.  — 
Joan.  Geom.  in  B.  V.  hymn.  2. 
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Capacitas  minima,  illuta  capiens,  guem  nulla  rcs 

capiat.  —  S.  Ampliil.  Sida;  episc.  oiat.  in  S.  Dei~ 
param. 

Capitanea  nuplarum.— Divus  Bernafdin.  Sencns. 
toin.  IV,  senu.  5(>,  qui  esl  de  amore  honestanle. 

Caprea,  cui  iluo  hinnuli  gemeili  virginitalis  et 
fecunditatis.  -  Rupertus  abb.  lib.  111  Commenl. 
in  Canl. 

Caprea,  per  montes  exsiliens,  id  est,  cccleslibus 
et  supernis  animo  inlendens.  —  Ibid. 

Caprea,  cui  hinnulus  unus  mediotor  Dei,  et  ho- 
minum  Chrislus  Jesus.  —  Guilielmus  Parvus,  in 
Cant.  cap.  iv. 

Caprea,  quia  acute  vidit  intentione  conlempla- 
tionis,  el  velociter  cucurrit  alacritate  sancta?  actio- 
nis.  • —  Ibid. 

Capsa  divina  ejus,  quod  a  Deo  sumptum  est,  ta- 
bernaculi.— S.  Andreas  Cretensis,  orat.  3,  de  Dor- mU.  B.  V. 

Capsa  divina;  gemmae.  —  Isychius,  serm.  2,  de 
laud.  Virg. 

Captivatrix  Dei.  —  D.  Anton.  in  Summa,  part. 
iv,  tit.  15,  cap.  U,  quod  est  de  eadem  Assum- 
plione. 

Caput  dogmatum  Chrisli.  —  S.  Andr.  Cret.  oral. 
2,  in  Annunlrat. 

Caput,  quod  prophetaa  valicinando  clamore  praj- 
dicarunt.  —  Idem,  orat.  3,  de  Dormit.  B.  V. 

Caput  feminarum  virginum.  —  D.  Isidorus,  De 
eccles.  Offic.  lib.  n,  cap.  17. 

Caput  virginum.  —  D.  Hildephons.  serm.  4,  de 
Assumpt.  B.  Marice. 

Caput  salutis  noslroe.  —  S.  Gregorius  Nicom. 
orat.  1,  de  Prcesentatione  B.  V. 

Caput  justorum,  non  minus  inler  poslremos  ac 
medios  juslorum  ordines,  quam  inler  primos  pro- 
pria  cuique  sanctitate  pracellens.  —  Joan.  Eu- 
chaita,  in  Menceis  Grcecorum,  die  30  Januar. 

Caput  Ecclesia;.  —  Serlo  abbas,  serm.  1,  de  As- 
sumpt.  B.  V. 

Caput  noslrum.—  Idem,serm.  1,  de  Naliv.  B,  V. 
Caput  generis  sui.—Rich.  a  S.  Laurent.  De  laud. 

V.  lib.  vi. 

Caput  Ecelesiae  collum  jungens  corpori.  —  Hugo Carensis,  in  Luc.  i. 

Caput  feminarum  secundum  dignitatem.— Albert. 
Magn.  in  Biblia  M .  super  Evangel.  Luc. 

Caput  nostraj  salutis.  —  Jacobus  Monachus,  in 
Mariali,  orat.  2. 

Caput,  capiens  omnes  spiritus  inlelligentiae  , 
omnes  gradus  gloriee,  omnes  modos  indulgentiae. 
—  D.  Anton.  in  Summa,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  22, 
quod  est  de  causis,  ob  quas  Deus  fuit  cum  Maria. 

Caput  feminarum,  quia  quidquid  boni  fuit  in 
feminis,  ipsa  habuit,  et  in  summo  gradu,  et  ali- 
quod  bonum  habuit,  quod  nulla  alia  habuit.  — 
Idem,  in  Summa,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  23,  quod 
est  de  quadruplici  benedictione  B.  V. 

Caput  misericordia;,  —  Idem,  in  Summa,  part.  iv, 

982 lit.  15,  cap.  22,  quod  est  de  causis,  ob  quas  Detis 
juit  cum  Maria. 

Caput  quodammodo  noslrac  salutis,  qua;  caput 
nutriens  Salutare,  caput  antiqui  serpentis  conlri- 
vit.  —  Ibid. 

Carbo  benedictus ,  qui  Christum  benedictum 
flammam  produxit.  —  B.  Bonav.  in  Speculo  B.  V. 

cap.  13. 
Carbunculus,  quia  si  carbunculus  gcmma  noctis 

lenebras  illuminat,  Maria  dicit  :  i  Inspiciam  omnes 

dormientes  ;  illuminabo  omncs  sperantcs  in  Do- 
inino.  i  (Eccli.  xxiv.)  —  Ern.  Prag.  in  Mariuli, 

cap.  42. 
Carbunculus  internaliter  nos  illuslrans.  —  Barth. 

de  Pisis,  De  laud.  V.  lib.  i,  fruct.  8. 
Carbunculus  spiritualis  nobis  peccatoribus  lu- 

censinnocte  hujus  vitae,  et  mitlens  ad  inlellectus 
nostri  oculos  radios  suos  nos  illuminanles.  — 
Bernardin.  de  Busto,  in  suo  Mariali,  serm.  2,  de 
Coronal.  B.  M. 

Carbunculus,  quia  sicut  carbunculum  fecita  prin- 
cipio  Opifex  rerum  omnium  in  lanto  claritalis  ra- 
dioso  lumine,  ut  non  solum  sibi  lucem  praibeat , 
sed  omnia,  quae  tenebrosa  sunt  loca,  sua;  lucis 
claritate  repleat ,  la3tificans  omnium  oculos,  ne 
tenebris  obscurentur;  ita  claritatis  donator  dilec- 
tissimam  Matrem  suam  a  principio  ejus  esse,  non 

minus  ornavit,  et  honoravit,  ita  ut  nulla  in  Vir- 
gine  a  principio  sui  fuerit  obscurilas,  sed  claritas 

plena  atquc  perfecla.  —  Joan.  de  Meppis,  inlract. 
De  concept.  pag.  91. 

Carbuuculus  lucens  in  tenebris  mundi  clarilalis 

ajternse.  —  Joan.  Trilh.  De  mirac.  B.  Virg.  in 
Urlicet.  lib.  i,  cap.  6. 

Carbunculus  nobis  peccatoribus  lucens  in  nocte 
hujus  vitaB  ;  mittens  ad  oculos  nostri  intellectus 
radios  nos  illuminantes.  Carbunculus  enim  gemma 
lucet,  ut  carbo  ignitus,  et  lucet  in  tenebris  adeo, 

ut  flammas  ad  oculos  vibret,  ut  ignis.  —  Maurit. 
de  Villa  Probat.  serm.  8  Coronce  novce  B.  M. 

Cardo  cceli,  id  est  totius  Ecclesiae,  quam  sua 

excellentissima  claritate  portat  et  dirigit.  — 
Ernest.  Prag.  in  Mariali,  cap.  8. 

Carmelus,  qui  interpretatur  scientia  circumcisio- 
nis,  vel  sciens  circumcisionem  :  corde  enim  et 

auribus,  cunctisque  sensibus  spiritualiter  circum- 
cisa  in  gignendo  Filium,  non  viro,  sed  Dco  soli 
placuit  indivisa.  — Philipp.  abbas,  lib.  vi  in  Cant. 

eap.  22. 
Carmelus,  propter  eminentiam  contemplatibnis, 

et  divina;  scientia1,  et  propler  pinguedinem  gratia- 
rum,  ex  quibus  fructus  multiplex  bonorum  operum, 
quiaCarmelus  mons  est  altus  et  pinguis,  et  rationc 
interpretationis,  quia  prudenler  circumcidit  a  se 
omne  illicitum,  tam  a  carne  sua  quam  a  spiritu 
suo.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  v. 

Carmen  incorporeorum  —  S.  Joan.  Damasc.  in 
Canl.  ecclesiasl.  Grcvcor.  sono  1. 

Carneolus  iapis  divino  rubens  amore,  cuncta 
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dacmonum  pellens  maleficia  ,  peccatricis  animaj 
fortiler  sistens  menstrua,  diabolica  solvens  phan- 
lasmaia,  et  corda  hominum  in  timore  Doinini  fa- 
ciens  esse  tranquilla.  — Joan.  Trithem.  De  mirac. 
B.  Yirg.in  Urticelo  lib.  i,  cap.  7. 

C.vro  nostra.  S.  Jacobus  Major,  apostolus,  apud 
B.  Amadeum,  rapt.  8. 

Caro  propria  Domiui.  —  Goffridus  abbas,  serm. 
in  omni  feslivilate  B.  Mnrice.  . 

Caro  prophetarum. — Jacob.  de  Yorag.  serm.  6 
de  Assumpt.  B.  V. 

Carocarensterrestri  macula.  —  Joan.  Hondem.  in 
hymn.  de  Assumpl. 

Caro  Chrisli  immaculata.  —  Bern.  de  Bust.  in 
suo  Mariali,  de  Concept.  B.  Maria?.. 

Caro  patriarcharum.  —  Idem,  serm.  2,  de  As- 
sumpt.  B.  Marice. 

Caro  una  cum  Christo.  —  Paulus  de  Hcered.  in 
tract.  de  Concept.  B.V. 

Casa,  quam  per  ostium  fidei  speratus  quondam 
Dominalor  inlravit.  —  D.  Augustin.  serm.  il,  de 
Nativ.  Domini,  qui  est  21  de  tcmpore. 

Casa  Helios,  id  est,  domus  veri  Solis  justitia?, 
in  qua  novem  mensibus  corporalitcr  habitavit.  — 
Rich.  a  S.  Laur.  Delaud.  V.  Jib.  vn. 

Casa,  id  est,  parva  domus  propler  paupertatcm 
et  humilitatem.  —  Ibid. 

Casa  alta,  quia  cjus  status  est  super  omnem  sla- 
tum  purse  creaturse.  —  Bernardin.  de  Bust.  serm.4, 
de  assimil.  B.  Marim. 

Casa  alta,  quia  in  alto  cacumine  virtulum  su- 
blimata.  —  Ibid. 

Casa  alta.  —  Maurit.  de  Yilla  Probala  serm.  5 
Covonce  novcc  B.  M. 

Castellum  a  fortitudine  ratione  maximce  chari- 
tatis,  quse  fuit  in  beata  Yirgine  ;ideo  scribitur  quod 
«  Forlis  est  ul  mors  dilectio.  (Cant.  6,viir.)  »  — 
Idiola,  De  B.  V.part.  xiv,  contempl.  55. 

Castellum  fundalnm  supra  firmam  Petram,  quae 
est  Christus.  —  Idem  de  B.  V.  part.  xiv,  con- 
templ.  17. 

Castellum  ipsi  Christo,  in  quo  ipse  se  recepit 
propugnator  vcniens  ad  salvandum  nos ,  et  ad 
debellandum  hostem,  qui  custodiebat  alriumsuum  ; 
in  cujus  castelli  ingressu  apprehendit  arma,  et 
scutum,  ld  est,  animam  et  carnem,  ut  contra  dia- 
bolum  exsurgeret  nobis  in  adjutorium.  —  Ibid. 
contempl.  55. 

Castellum  propter  humilitatem,  quia  castellum 
diciiur  a  castro  diminutive,  in  quo  humilitas  de- 
signatur ;  et  licet  Yirgo  bealissima  caslrum  esse 
dicatur,  magis  lamen  castellum  appellatur  propter 
humilitatem,  quia  virtus  humilitatis  fuit  ei  specia- 
lissimum,  potentissimum  et  forlissimum  muni- 
mentum.  —  Ibid. 

Castetlum  propter  uteri  virginalis  diversorium 
augustissimum,  contra  impetum  inimici  tyranni 
munitissimum,  et  fundatum  super  firmam  pclram, 
quai  est  Chrislus.  —  Ibid. 
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Caslellum,  quia  casla  et  humilis  est,  in  chari- 
late  fundaia  et  firmata.  —  Ibid. 

Castellum  castissimum,  in  quod  intravit  Jesus 

per  portam  fidei,  —  Rodulphus  Ardens,  hom.  2, 
in  Assumpt.  B.  M. 

Castellum,  introitu  Jesu  non  violatum.  Jesus 
enim  salvat,  non  violat.  —  Ibid. 

Castellum  quoddam,  id  est  singulare ,  quia 
quamvis  cajlerse  virgines  possint  esse  mundae  et 
castoe,  tamen  nulla  potest  esse  similis,  et  virgo  et 
mater;  quod  etsi  concedamus  posse  fieri,  nulla 
tamen  alia  potest  esse  Mater  Filii  Dei,  quia  sicut 
est  unicusunico  Patri,  ita  est  unicus  unicaBMalri. 

*—  Ibid. 

Castellum  a  virginitate  mentis,et  corporis  quasi 
muro  undique  vallatum,  ut  nullus  unquam  libidini 
fuerit  ad  illud  accessus.  —  S.  Anselm.  in  hom. 
in  Evangel.  secundum  Lucam,  x  :  Intravit  Jesus 

in  quoddam  castellum. 
Castellum  habens  turrim  humilitatis,  ad  repel* 

Iendam  omnem  superbiam  a  muro  virginitatis.  — 
Ibid. 

Castellum  Jesu  ingressu  non  violatum  :  Jesus 
enim  salvat,  non  violat;  confracla  consolidat,  noa 
confringit  solida.  —  Ibid. 

Castellum,  in  quod  intravit  Jesus  per  porlam 
fidei  :  quia  enim  credidit,  perfecta  sunt  a  Domino 
ei,  quoe  ab  angelo  dicta  sunt,  sicut  ad  eam  ait 
Elisabeth.  —  Ibid. 

Casteltum  quoddam,  id  est  singuiare  ;  quamvis 
enim,  et  multae  alia?  murum  virginitatis  habeant  et 
turrim  humilitatis,  id  est  virgines  sint  et  humiles, 
lamen  salva  virginitalc  malres  esse  non  possunt, 

neque  filios  generare,  quod  ista  sola  fecit.  —  Ibid. 
Castellum  singulare,  quia  singuiariler,  el  maler 

ftiU  ctvirgo,  quod  nulla  aiia  esse  potuit  vel  pote- 
rit.  —  Ibid. 

Castellum  singulare,  quia  unicum  Dei  Filium 
genuit,  qui  sicut  est  unicus  unico  Patri,  ita  est 
unicus  unicai  Matri.  —  Ibid. 

Castellum,  in  quod  intravil  Jesus  habens  turrim 

humilitatis  et  murum  virg^inilatis.  —  D.  Bernard. 
abbas,  serm.  4,  super  Satvet  Begina. 

Castellum  singulare,  in  quod  inlravit  Jesus, 
cujus  vallum  humililas,  cujus  murus  viiginitas, 
cujus  turris  charitas.  —  iElredus  abbas,  serm.  I, 
in  Assumpt.  B.  V. 

Castellum  singulare,  quod  Pater  constituit,  quod 
Spirilus  sanctussanctificavit,  quod  Filius  intravit, 
quod  tota  Trinitas  quasi  singulare  sibi  hospitium 

elegiL  —  Ibid. 
Castellum  in  quod  intravit  Jesus,  cum  descen- 

dit  in  uterum  Yirginis  ;  vere  enim  Yirgo  castel- 
lum,  quia  et,  lurrim  habuit  humililatis,  ct  miirum 
castitatis  :  quai  duo  sese  allerutrum  defendentia, 
vere  Yirgincm  commendant ;  fuit  enim  in  ea  et 
humilis  virginilas,  et  virginalis  humilitas.  —  Serlo 
abb;\s,  serm.  2,  de  Assumpt.  B.  7. 

Castcilum  antonomaslice  Jcsu,  in  quo  v.ere.  lia 
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bffabat  Martha  in  sollicitudine  administralionis, 
Maria  vero  in  fervore  dilectionis,  vel  desiderio 
amoris.  —  Garnerius  Lingon.  serm.  2,  iii  Assumpt. 
B.  M. 

Castellum  fundatum  supra  firmam  petram.  — 
Ibid. 

Castellum  incorruptum.  —  Ibid. 
Castellum  inexpugnabile.  —  Ibid. 
Castellum  omnivirlutum  munilione  vallatum.  — 

serm.  1,  de  dedicat.  ecclesits. 
Castellum  quot  virtutibus,  tot  civibus  plenum, 

cujus  semper  clausa  fuit  porta,  nec  paluil  nisi  soli 
Principi.  —  Idem.  serm.  2,  de  Assumpt.  B.  V. 

Castellum,  in  quod  intravit  Jcsus,  quando  Ver- 
bum  caro  factum  est,  et  habitavil  in  nobis.  — In- 
nocentius  Papa  III,  serm.  I,  de  Assumpt.  B.  V. 

Castellum  spirituale,  cujus  murus  exterior  esl 
virginitas  corporis,  turris  interior  est  humililas 
cordis.  —  Ibid. 

Castellum  jugi  angclorum  custodia  undique  mu- 
nitum,  in  quo  turris  alta,  videlicet  humilitas  per- 
tingens  usque  ad  coeli  culmina,  undedicitur  :  «  Re- 
spexit  Dominus  humilitatem  ancillT.  su.k;  >  ct  mu- 
rus  exterior,  scilicet  ejus  castitas  fuit,  quae  csele- 
ris  vinutibus  interius  munimen  proebuit.  —  Hono- 
rius  Augustodunensis,  in  Sigillo  B.  M. 

Castellum,  quod  Dominus  inlravit,  quando  in 

ulero  ejus  humanam  naturam  sibi  copulavil.  — 
Ibid.  » 

Castellum  quoddam,  [quoddam  enim  solemus 
dicere  de  ea  re,  quam  nolumus  exprimere,  aut 

nequimus]  'quia  a  nemine  excogitari ,  nedum 
exprimi  potest,  quid  magnificentise  exlerius,  quid 
pretii  inlro  habeat,quaeDei  Mater  est.  Guibert.  abb. 
in  lib.  De  laud.  B.  M.  cap.  7. 

Castellum,  ad  quod,  si  quis  fide  plena,menteque 
devota  confugerit ,  ab  hostium  incursu  securus 
erit.  —  Ca&saiius  Cisterciensis,  hom.  in  Assumpt. 
B.  M. 

Castelium  angustum  et  amplum  :  erat  enim  an- 
gusta  per  virtulem  voluntariae  paupertatis  ,  sed 
difTusa  valde  lalitudine  charilatis.  —  Ibid. 

Castellum  inexpu^nabile.  —  Ibid. 
Caslellum,  in  quo,  et  ex  quo  Deus  arma  sumpsit 

ad  debellandas  aereas  potestales.  —  Ibid- 
Castellum  nobile,  et  singulare,  in  quod  Jesus 

Christus,  Dei  Filius  per  incarnationis  mystcrium 

pro  salute  humani  generis,  intravit;  in  quo  et  ve- 
rusDeus,  et  homo  novem  mensibus  habitavit.  — 
Ibid. 

Castellum  parvum  el  immensum  :  parvum  viriule 
humilitalis,  immensum  pleniludine  gratiarum. — 
Ibid. 

Castellum  profundnm  et  altum  :  profundum  si- 
gillo  virginitatis,  altum  privilegio  sanclilalis,  nec 
non  praerogativa  dignitatis.  —  Ihid. 

Casiellum,  quod  Dominus  intrare  dignalus  est 
l>er  sacranientum  incarnationis.  —  Ibid. 

Castellum,  quod  Dominus  pcr  gloriam  Assuinp- 
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tionis  dc  valle  lacrymarum  transtulit  in  montem 
ccelorum,  cxaltans  illud  supcr  choros,  omnemquo 
ahitudinem  angelorum.  —  Ibid. 

Castellum  sublime  ct  munitum,  omnibus  ad  ip- 
sum  confugcre  volentibus  palens,  et  nulli  ingres- 
sum  suum  denegans.  —  Ibid. 

Caslellum  virginalc,  in  quod  Deus  intravit  prr 

duplicem  portam,  vidclicct,  cordis  el  corporis.  — 
Ibid. 

Castellum  immobile,  quod  intravit  Jesus,  prin- 
cipcm  hujus  mundi  et  armatum  fortem  debellatu- 
rus.  —  Absalon.  abbas,  serm.  2,  de  Assumpl.  B.  V. 

Castellum,  in  quo  Christus  tabernaculum  suum 
posuit,  contra  diabolum  pugnaturus,  cum  ex  ejus 
subslanlia  carnem  gloriosam  assumpsit,  in  qua 

diabolum  expugnavit.  —  Richard.  a  S.  Laur.  De 
laud.  V.  lib.  n. 

Castellum,  in  quod  intravit  Jesus,  qui  inter- 
prelalur  Salvator  ,  vel  Salus  ,  vel  Salularis  , 

id  cst  medicus  ,  aut  Salutare  ,  id  est  rnedi- 
cina :  quia  ad  hoc  venil  iu  sanctam  Virginem  in 

sua  incarnalione,  «  ul  populum  suum  salvum  face- 
ret  a  peccalis  eorum,  >  sicut  dicitur  Matlh.  v;  et 
cssetsalus  populi,  sicut  dicit  :  <  Salus  populi  ego 

sum;  d  et  quasi  medicus  sanaret  mundum  langui- 
dum,  in  quo  a  planta  pedis  usque  ad  verliccm  non 
erat  sanilas  (Ita.  1),  ct  de  singulis  membris  suis, 
veluti  cx  herbis  medicinalibus,  cum  dislempera- 

menlo  liquoris  sanguinis  sui  in  mortariolo  omni- 
modse  tribulationis  patienter  perpessoe,  singula 

faceret  emplastra  singulis  nostris  rnorbis.  —  Ibid. 
Castellum,  propter  uteri  virginalis  diversorium 

augustissimum,  contra  impelum  inimicae  tyrannidis 
munitissimum,  fundatum  super  firmam  Petram, 

quseest  Christus.  — Ibid. 
Castellum,  quia  casta  et  humilis,  et  in  charitate 

fundata  et  firmata.  —  Ibid. 
Casteltum,  quoad  nos,  quia  omnibus  impugnatis 

a  triplici  concupiscentia,  vel  ab  hosle  mulliplici, 
tidele  est  et  inexpugnabile  rcfugium,  si  ad  eam 

confugerint  sapienter.  —  Ibid. 
Castellum,  quod  intravit  Jesus,  sicut  radius  so- 

laris  fenestram  vitream ;  sicut  lux  solis  oculum  sa- 
num,  quem  noa  excsecat,  sed  magis  illuminat;  si- 
cut  verbum  aurem,  sicut  vox  locum  conclusum, 

sicut  facies  intrat  speculum.  —  Ibid. 
Castellum,  quod  virginilas  corporis  et  menlis 

quasi  murus  vallavit  undique  ,  ut  nullus  unquam 
esset  libidini  accessus,  nec  sensus  ejus  aliqua 
corrumperelur  illecebra  ;  et  quia  virginilalem,  cum 
libido  non  possit,  solet  impugnare  superbia,  fuit  in 
eodem  bcaUe  Virginis  castro  turris  humililalis,  quae 
a  muro  virginitatis  omnem  repellebat  superbiain; 

ct  quia  humililatem,  cum  supcrbia  non  possit,  so- 
let  impugnare  libido,  murus  virginitatis  a  turre  hu- 
inilitatis  omnem  repellebat  libidinem  :  itaque  hsee 

duo,  murus  videlicet  virginitalis  et  turris  humilita- 
us  ab  allerutro  muniuntur,  ut  nunquam  in  humill 

Virgine  fucrit,  aul  supcrba  virginitas, .'aut  Iiumiii- 
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tns  inqulnata,  sed  semperinea  permanserit,  et  bii- 
inilis  virginitas  el  virginea  humililas.  — lbid. 

Castellum  Chrisli,  in  quo  ipse  se  recepit  propu- 
gnator  veniens  ad  salvandum  {Isa.  lxui)  el  ad  de- 
pellendum  forlem,  qui  cuslodiebat  atrium  suum 
(Luc.  11).  Consuetudo  enim  bellatorum  est,  quod, 
quando  aliquis  cupit  invadere  regnum  alienum,  vel 
sibi  oblatum  rcgnum  acquirere,  primo  sibi  qua^rit, 
vel  praeparat  refugium  opporlunum  :  sic  et  Chrislus 
in  Virginem  gloriosam,  de  cujus  securitale  dicit 
Salomon,  Prov.  xxxi :  «  Confidil  in  eacor  viri  sui. » 
—  Ibid. 

Castellum,  de  quo  diclum  est,  Matth.  xxi  :  «  Ite 
in  caslellum,  quod  contra  vos  est,  et  invenietis 
asinam  alligalam,  el  pullum  cum  ca.  i  Cum  enim 
Filius  Dei  vellet  assumere  trabeam  humanitalis  in 

labernaculo   Yirginis  ,  praecepil  angelis  ul  eam 
cuslodirent   ab   onmi  illecebra    carnis  ,  dicons 
illis  :  « Ite  ad  Castellum,  >  ite  ad  B.  Virginem,  cu- 
stodiendo,  ite  ad  Virginem  consulendo ,  ite  ad 
Virginem  ,  comitando :  haec  Virgo  consequenter 
dicitur  etiam  Castellum.  Eva  autem  prima  mulier 

aniea  castrum  eiiam  fuit,  quia  naturalibus  et  gra- 
tuilis  donis  munila,  scd  postmodum  adinstar  vilis- 
simi  oppidi  redacta,  imo  villa  obsolcta  facla,  patens 
omni  hosti,  carni,  mundo  et  daemoni  :  sicque  ge- 
nus  humanum  desolalum  plane  mansil,  usque  dum 
Rex  regum  in  sole  labernaculum   posuit,  id  est, 
de  Virgine  caslellum  confirmavil,  quando  Virgo  per 
aJventum  Spirilus  sancli  ita  roborala  fuit,  ul  hosti 
ad  eam  nonpaterei  introitus.  Nequevacata  ratione, 
quod  dicitur : «  Quod  contra  vos  esi ;  >  humana  enim 
natura,  ante  Incarnalioncm,  angelicae  fuit  nalurae 
contraria.  In  hoc  castello  erant  asina  et  pullus  li- 
gati,  id  est,  sensualitas  et  scnsualitatis  motuspri- 
milivi,  qui  ex  se  non  erant  bono  obnoxii,  sed  per 
angelorum  ministerium  ad  bonum  soiuti  sunt.  Et 
postquam  Christus  per  Incarnalionem  advenit,  su- 
per  asinam  et  pullum  sedil,  quia  tam  sensualilas, 
quam  primitivus  ejus  motus  ei  obcdivit.  —  Alan. 
delnsul.  in  serm.  deAnnunt.  B.  V. 

Castellum,  quod  intravit  Chrislus  pugnalurus 
conlra  diabolum,  sed  inlravit  per  auream  portam, 
januis  clausis,  quia  neque  in  ingressu,  neque  in 
egrcssu  fractum  esl  in  ea  sigillum  virginilatis.— Ibid. 

Caslellum  quod  in  terra  stat  quasi  refugium  ho- 
minum.  —  IlugoCarens.  in  Eccli.  cap.  xxiv. 

Caslcllum,  cui  non  deest  instructio  militum  de- 
fcndentiuni  ;  milJia  enim  millium  ei  ministrani,  et 
decies  centena  millia  assistunt  ei.  —  Albert. 
Magn.  in  Postillis,  super  cap.  x  Lucae. 

Caslellum,  cujus  Bex  Cliristus. —  Ibid. 
Castellum,  cujus  situs  esl  in  monte  sancto,  ad 

qucm  nulla  machin  »  pertingit  inimici ;  cujus  fossa- 
lus  humilitas,  cujus  muri  virtutes,   cujus  lurres 
eievationes  contemplalionis,  cujus  abundantia  nul- 
lius  boni  defeclus ;  ibi  enim  panis  vilae,  qui  de 
codo  desccndit;  ibi  adeps  frumenli  satianlis,  ibi 
gal  sapienliae,  ibi  fons  aquajsaiienlis  in  vitam  aeler- 

nam;  ibi  carnes  Agni  immaculati;  ibi  vestis  deco- 
ris  et  honestatis  ;  ibi  ignis  charilaiis  ;  ibi  hortus 
conclusus  voluptatis  ;  ibi  aura  flatus  sancli  Spiri- 
tus  ;  cujus  defendentes  mililes,  omnia  agmina  an- 

gelorum.  —  Ibid. 
Castellum,  in  diminutivo  nomine,  propter  ni- 

miam  ejus  humilitalem.  —  Ibid. 
Castellum,  in  quod  intravit  Jesus  introilu  mira- 

bili,  dignitale  singulari,  et  munitione  invincibili 

praeparalum.  —  Ibid. 
Castellum,  in  quod  veniens  Dominus  Majestatis, 

in  specie  peregrini  apud  nos  primum  susceptus 
est.  —  Idem  in  Postillis,  super  cap.  i  Luc. 

Castellum  turritum,  firmissimum  atque  forlis- 
simum.  —  Idern  in  Postillis,  supercap.  x  Luc. 

Castellum,  in  quo  fuerunt  castra  Dei  exercitus 
angelorum  excubanlium,  et  custodienlium  portas 
et  turres,  id  est  sensus  exleriores,  ct  virtutcs  ani- 
mao  interiores,  sicut  solent  facere  excubise  vigi- 
lantes  in  castris.  —  Ernest.  Prag.  in  Mariali, 

cap.  4. Castellum  laudabile  ex  nomine,  venerabile  ex 

opifice,  inirabile  ex  schemate,  amabile  ex  oflicio, 
terribile  ex  habitatore.  —  Idem  in  Mariali, 

cap.  99. 
Castellum  allissimum,  a  quo  Salvator  noster 

traxit  ori^incm  secundum  carnem.  —  Bernardin. 
de  Busl.  serm.  4,  de  assimilal.  S.  M. 

Castellum  caslilate  decoralum,  humilitale  mu- 
nitum,  excellcntia  sublimatum,  obedienlia  dita- 
tum,  munilione  repletum,  in  quod  intravit  Jesus, 
id  est,  Salvalor  noster,  ut  omnibus  praesidium 
faceret,  et  nos  ab  inimicis  protegeret,  ac  libera- 
ret.  —  lbid. 

Castellum,  cujus  architeclor  Deus.  —  Ibid. 
Caslelium,  ex  quo  Deus  secrete  amicis  suis  ad- 

julorium  praebuit. —  Ibid. 
Castellum,  ratione  humililatis  cl  sublimitalis. —  Ibid. 

Castellum  ratione  suae  nitidae  virginilatis  :  nam 

castellum  habet  nomen  caslitatis,  et  dicitur  castel- 

lum,  id  est  caslum  lilium.  — Ibid. 
Caslellum  altissimum.  —  Maurit.  de  Villa  Pro- 

bata  serm.  5  Corona?  novccB.  M. 

Castellum,  castitate  decoralum,  humilitate  mtt- 
nitum,  excellentia  sublirnatum,  obedientia  ditatum, 

munitione  repletum,  in  quod  intravit  Jcsus,  id  est, 

Salvator  noster,  ut  omnibus  praesidium  face- 

ret,  et  nos  ab  inimicis  prolegeret,  ac  liberaret. —  Ibid. 

Castellum,  ex  quo  Deus  secrete  amicis  suis  ad- 

jutorium  praebuit.  —  Ibid. 
Castellum,  id  est,  casa  alta  ex  dignitate  fabri- 

catoris,  quia  Architector  hujus  Castelli  fuit  ipse 

Deus,  qui  fundavit  ipsam  beatam  Virginem  altam, 
cum  sit  altissimus.  —  Ibid. 

Castellum,  in  deserto.  —  Ibid. 

CasteUum,  quasi  alta  casa  ex  alto  aedificio  virlu- 
tum,  in  quo  est  sublimitas.  —  Ibid. 
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Castellum  ralione  expugnalionis  ;  nam  Filius 

Dei  venit  in  Mariam,  ut  assumeret  arma  humani- 
tatis,  quibus  armis  indutus  novem  mensibus  in 
ipsa  Yirgine  occulte  permansit,  ut  sic  expugnaret 
inimicum  humani  generis.  —  Ibid. 

Castellum  ratione  humilitatis,  quia  dicitur  ca  - 
slellum  diminutivum  de  caslro,  et  ipsa  de  se  sem- 
per  parva  sentiebat.  —  Ibid. 

Castellum  ratione  sublimitatis,  quasi  alla  casa, 
quia  cjus  slatus  esl  super  omnem  statum  purae 
creaturae.  —  Ibid. 

Castellum  ratione  suae  puritatis,  quia  castellum, 
id  est,  castum  lilium.  — -  Ibid. 

Caslellum  spcciale  Jesu.  —  lbid. 
Castellum,  cujus  nnnquam  vel  unam  pinnam  da> 

mon  poluit  obtinere.  —  S.  Thom.  de  Yilla  Nova, 
in  conc.  1,  de  Assumpt.  B.  V. 

Castellum  fortissimum.  — Ibid. 
Castellum,  non  solum  invincibile,  sed  eliam 

inexpugnabile.  Licet  enim  ab  hoste  perseculionem 
passa  sit,  non  tamen  lentationem  a  carne,  sicut 
scriptum  est  :  <  Non  tetegit  eam  Abimelech.  » 
(Gen.  xx).  —  Ibid. 

Castellum,  quo  nullum  forlius,  firmius,  pul- 
chrius.  —  Ibid. 

Castra  Dei,  quae  mota  sunt  a  labernaculis  Cedar 
ad  maleriae  expertia  et  rediviva  tabernacula, 
quando  e  terra  abiit  in  ccelum.  —  S.  Andr.  Creten- 
sis,  orat.  3,  %e  Dormit.  B.  V. 

Castra  Dei.  —  D.  Bernardus  in  Deprecatione, 
et  Laude  elegantissima  ad  V.  M. 

Castra  Dei  contra  inimicos,  Gen.  xxxn.  — 
Maurit.  de  Yilla  Probata  serm.  28,  Corona?  novai 
B.  M. 

Castrum  quoad  nos,  quia  omnibus  impugnalis  a 
triplici  concupiscentia,  vel  ab  hoste  multiplici 
fidele  et  inexpugnabile  refugium  est,  si  ad  eam  re- 

fugitur  sapienler.  —  Idiola,  De  B.  V.  parl.  xiv, 
conlempl.  55. 

Caslrum  custodibus  munitum,  utpote  quam  Ga- 
briel,  caeterique  angeli  ac  sancti  homines,  ul  Jo- 
seph  et  Joannes  evangelista,  ut  Dei  templum 
sanctissime  custodierunt.  —  Rudolphus  Ardens, 
serm.  2,  in  Assumpt.  B.  M. 

Castrum  necessariis  repletum,  utpote  in  qua  fe- 
cit  sibi  cellarium  panis  vitae  et  aqua  sapientiae. 
—  lbid. 

Castrum  propugnaculis  vallatum,  ut  abstinentia 
contra  ingluviem,  castitate  contra  luxuriam,  mu- 
nificenlia  contra  avaritiam,  palientia  eonlra  iram, 
humilitate  conlra  superbiam.  —  lbid. 

Caslrum  securilale.  —  Hugo  de  S.  Yielore, 
Serm.  in  Nativ.  vel  Assumpt.  B.  M.  V.  qui  est  in 
ordine.  34. 

Castrum,  cujus  murus  in  circuitu,  id  est  corpus, 
fuit  adamantinus,  eo  quod  vitiosis  molibus  neque 
impelli,  neque  frangi  posset.  —  Caesarius  Cisler- 
ciensis,  hom.  in  Assumpt.  B.  M. 

Castrum,  cujus  turris,  id  est,  anima  fuit  subli- 
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missima  meritorum  praerogativa  in  contemplationis 
gratia  usque  in  ccelum,  imo  suprachoros  angelorum 
erecta.  —  lbid. 

Castrum,  in  cujus  defensionem  quicunque  con- 
fugiet,  fiet  in  eo,  quod  dicit  Psal.  xc :  <  Cadeftt  a 
lalere  tuo  mille,  et  decem  millia  a  dexlris  tuis :  tibi 

autem  non  appropinquabit.  »  —  Albert.  Magn.  in 
Postillis,  super  cap.  x  Lucae. 

Castrum  omnino  incxpugnabile.  —  Idcm  in  Biblia 
M.  super  lib.  Proverb. 

Caterva,  in  quam  non  plura  tlumina  in  unum 
confluunt,  sed  omnia  inlrant  gratiarum  gcnera.  — 
Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  24. 

Cathedra  Uegis  gloriosissima    ac  celeberrima. 
—  S.  Joan.  Damascen.  in  Can.  SS.  Deipara?. 

Cathedra  Regis.  —  S.  Andr.  Cretens.  orat.  2, 
tn  Annunt. 

Cathedra  non  ̂ inferior  cathedra  cherubica.  — 
Isychius,  serm.  2,  de  laude  V. 

Calhedra  sacra,  in  qua,  qui  erat  plenissimus, 
non  evacuans  immaculatum  sinum  Patris,  a  quo 

natus  erat,  lanquam  infans  sedit.  —  S.  Joseph. 
hymn.  in  suo  Mariali. 

Catliedra  lucidissima  Regis  coelestis,  in  qua  iste 

incarnatus  sponte  requievit,  et  abstulit  mullam 
lassitudinem  nostram,  atque  hominem  in  palerno 
throno,  quemadmodum  sibi   placuit,  collocavit. —  Ibid. 

Catliedra  Regis  summi,  unde  coelestis  sapienlia? 
edicla  proponit,  exempla  virtutum  ostendit,  mundi 
sapienliam  fatuam  reddit.  —  Adam  de  Pers.  in 
Mariali,  fragm.  3. 

Catliedra  colorala  et  quasi  depicta  virlutum 

omnium  colore  mulliplici,  scilicet  minio  chariia- 
tis,  viridi  fidei,  immarcescibili  synopbile  paiicntia? 
singularis,  hyacinthino  contemplationis,  vel  eliain 
pauperiatis,  cujus  est  regnum  ccelorum  [Maith.  v). 
Vel  etiam  dici  potest,  quod  quasi  depicta  et  ru- 
bricata  est  in  sanguine  Dominicse  passionis,  cujns 

compassioeidem  promartyrio  computalur.  —  Rich. 
a  S.  Laurent.  De  laud.  V.  lib.  x. 

Cathedra ,  de  qua ,  U  Regum  ,  xxm  ,  David 
sedet  in  calhedra  sapienlissimus  princeps  inter 

•tres;  sedens  enim  in  hac  calhedra  Christus  est  s:i- 
pientissimus,  quia  ipse  est  sapienlia  Palris;  et  in- 
ler  tres  dicitur  sedere,  quia  ipse  una  est  ex  tribus 
increatis  Personis,  aequalis  Patri,  et  Spiritui  san- 
cto;  sed  ipse  solus  sedet  in  cathedra,  quia  solus 
incarnatus  est  in  Yirgine  gloriosa.  —  Ibid. 

Cathcdra,  in  qua  summus  Magister  in  Incarna- 
tione  resedit,  quando  prcecepta  et  consilia  vitae. 
aeterna;  veniebat  docere  in  mundo:  cathedra  siqui- 
dem  doctorum  est.  —  Ibid. 

Cathedra  igne  lucidior.  —  Jacob.  Monachus  m 
Mariali,  orat.  6. 

Cathedra  Spiritus  sancli.  —  Joan.  Trilhem. 
lib.  i  de  mirac.  B.  V.  in  Urticelo  cap.  6. 

Caverna,  ad  quam  attcndere  debemus,  ut  quod 

nobis  ipsa  contulifagnoscentes,  ingratitudinis  vitio- 
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non  arguamur.  —  Garnerius  Lingon.  serm.  2,  de 
Purific.  B.  V. 

Caverna  laci ,  cui  allendere  debent,  ut  refugii 
latehras  inveniant  in  mala  aliqua  suggeslione,  qui 
parent  diabolicae  voluntati.  —  Ibid. 

Caverna  laci,  quia  quamvis  esset  extra  mundum 
pergratiam  ef  devotionem,  de  mundo  tamen  eral 
per  naluram.  —  Ibid. 

Caula  rationalium  pecudum.  —  S.  Andr.  Cret. 
orat.  2,  in  Annunt. 

Caula  ovium  ralionabilium.  —  Anonymus,  in 
hymn.  ad  B.  V.,  apud  NomencL  Marianum. 

Causa  secunda  rerum  sacrarum  in  Novo  Testa- 

mento.  —  S.  Petrus,  et  cum  eo  apostoli  Domini  ex 
revelatione  facla  B.  Alano  in  Apologia  pro  Bosario 
B.  V.  cap.  15. 

Causa  salulis  sibi,  et  universo  generi  bumano. 
—  D.  Irenaeus,  Adversus  hcereses,  lib.  vni. 

Causa  vilae,  per  quam  genita  est  nobis  vita,  cl 
Filius  Dei  acccssit  in  mundum.  —  D.  Epipiian, 

Adversus  hcereses',  lib.  m,  haer.  78. 
Causa  reconciliationis  humani  generis  cum  Dco. 

—  S.  Joan.  Chrysostomus,  in  Can.  S.  Elice  pro- 
phetce. 

Causa  obtenlae  puritalis. —  S.  Sabbas,  in  Menceis 
Grazcor.)  die  5  Januar. 

Causa  resurgcndi  post  Chrislum  Adamo  cadenti. 
—  Idem,  in  Menceis  Grcecor.  die  12  januar. 

Causa  bonorum  praeslantium.  —  S.  Romanus, 
diaconus,  in  Menceis  Grcecor.  die  15  Januar. 

Causa  congemina  vitse.  —  S.  Andr.  Crelens, 
orat.  3,  de  Assumpl.  B.  V. 

Causa  dcemoni  omnium  malorum.  —  Chrysip- 
pus  in  serm.  de  S.Maria  Deipara,  qui  exstat  tom. 
VI  Bibliotheae  Magnoe  veter.  PP.  part.  n. 

Causa  plcniludinis  incarnationis.  —  D.  Ililde- 
phons.,  De  virginitate  S.  Marice,  cap.  11. 

Causa  fecundoc  largitalis  bonorum.  —  Gcorgius 
Nicomed.  orat.  1,  in  Conceplion.  Deipar. 

Causa  nobis  lajtiliae  prsesentis,  et  futurae.  — ldem, 
crat.  5,  de  Concept.  Deipar. 
Causa  plenitudinis  laetitiae  hominum.  —  Idem, 

in  orat.  in  S.  Marice  assistenliamin  sepulcro. 
Causa  reformationis  nostra,  per  quam  vitiala  in 

nobis  Dei  imago  ad  suum  rediit  decorem.  —  Idem 
orat.  1,  cle  Prwsent.  B.  V. 

Causa  gaudii  coelestis.  —  S.  Germ.  in  suo  Ma- 
riaii,  fragm.  15. 

Causa  nostrae  salutis.  —  Idem.  orat.  1,  in  Prce- 
sent.  B.  V. 

Causa  familiaritatis  humano  generi  cum  Deo. 
—  S.  Joan.  Damasc.  Can.  in  Nativ.  B.  V. 

Causa  libertatis  nostr*  una  cum  Filio,  qui  dcdit 
semelipsum  prelium  Rcdemptionis  pro  nobis.  — 
Idem.  Can.  in  Decollat.  S.  Joannis  Baplistce. 

Causa,  utomnium  Causa  naturam  noslram  assu- 
mcret.  —  Idem,  Can.  in  Nativ.  B.  V. 

Causa  bonorum  omnium.  —  S.  Joan.  Damasc. 
orat.  1,  de  Assumpt.  B.  M, 
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Causa  kelilia}  in  domo  Domini.  —  Idem  orat.  2, 

de  Assumpt.  sive  Dormit.  B.  M. 
Causa  nostrse  cum  Deo  rcconciliationis.  —  Idcm, 

in  Can.  de  SS.  Trinitate,  tom.  lVBiblioth.  PP. 
Causa  noslrse  salutis,  divinaique  redemplionis, 

cujus  inlercessionibus  salvamur.  —  Idem,  in  Pa- 
racl.  B.  V. 

Causa  reformationishominum.  —  Ibid 
Causa  salulis  morlalium.  —  Ibid. 

Causa  bonorum  omnium,  quippe  quae  rcrum  om- 
nium  causam  Verbum,  sciliccl  supra  mentis  verbi- 
que  conceplum  peperit.  —  S.  Joseph.  hymn.  in 
suo  Mariali. 

Causa  Deificationis  nostrai.  —  Ibid. 
Causa  divinai  Incarnationis.  —  Ibid. 

Causa  gaudii  noslri.  —  Ibid. 
Causa  nostrae  salutis.  —  Ibid. 

Causa  qua  Dei  Filius  similis  faclus  est  nobis.  — 
Ibid. 

Causa  reformationis  primorum  parentum.  —r 
Ibid. 

Causa  reparationis  nostrae.  —  Ibid. 
Causa  salutis  omnium.  —  lbid. 
Causa  unica  Isetitiae  omnium.  —  Ibid. 
Causa,  bencdictionis  nostrse;  sicut  Eva  causa 

fuit  maledictionis.  —  IdiotaDe  B.  V.  part.  i,  cou- 
lempl.  3. 

Causa  proecipua  humanse  salutis  post  Dcum. —  S. 
Odilo,  in  serm.  A,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Causa  communis  instauralionis  in  humana  na- 
tura.  —  Leo  impcr.  in  orat:  de  Assumpl.  B.  V. 

Causa  supplantationis  dsemonis.  —  Idem.  in  orat. 
de  Nativit.  S.  V. 

Causa  bonorum  omnium.  —  Joan.  Gcom.  scrm. 
in  Annuntiat.  SS.  Dei  Genitricis. 

Causa  generalis  reconcilialionis.—  S.  Anselm.  in 
orat.  ad  S.  V. 

Causa  efficialis  nostrarum  felicitalum.  —  Guibcr- 

tus  abbas,  inlib.  De  laud.  S.  M.  cap.  6. 

Causa  rerum.  —  D.  Bernad.  serm.  2,  in  die  Pen- 
tecostes. 

Causa  laetilise  mundi.  —  Theodorus  Lasch.  imp. 

in  Cant.  ad  SS.  Deipar. 

Causa  longa3vilatis  ajiernai.  —  Idem,  in  orat.  de 
Annunt.  B.  V. 

Causa  unica  salulis  cunctorum.  —  Idem,  in 
Cant.  ad  SS.  Deipar. 

Causa  benedictionis.  —  Rich.  a  S.  Laurent.  De 
laud.  V.  lib.  iv. 

Causa  salutis  generis  humani.  —  Idem,  De  taud. 
V.  lib,  ii. 

Otiusa  indulgentiai  hominis.  —  D.  Bonavcnl.  in 
laud.  S.  V.  M. 

Causa  beatitudinis  beatorum.  —  Albcrt.  Magn.  rn 
Postillis,  super  cap.  i  Luc. 

Causa  corporalis  generalionis  Dei.  —  Idem,  su- 
per  Missus  est,  cap.  217. 

Causa  cffioiens  nostrai  gencralionis  post  Doum, 

cl  sub  Dco,  et  cum  Dco,  quia  ipsa  illum  nobis  ge- 
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regeneravit,  et  ut   ipsum     quod  juxla  Dei  imaginem  faclum  inutile  evaserat, nuit,  qui  nos  omnes 

g:gneret,  suis  virlutibus  de  congruo  promeruit.  — 
lbid,  cap.  184. 

Causa  et  origo  Dei  secundum  id,  quod  nalum 
est.  —  Ibid.  cap.  150. 

Causa  et  principium  omnium  aliorum  saiiclorum 
summa  virginitalis  puritate,  pcccali  immunilale, 
peccandi  impossibililate,  virginilatem  habcns  cuin 
fucundilale.  —  Ibid.  cap.  34. 

Causa  finalis  nostrai  regenerationis,  qnia  totuni 
opus  rcdemptionis  post  Deum ,  in  ipsius  gloriam 
el  lionorem  ordinatum  fuit.  — Ibid.  cap.  181. 

Causa  formalis  nostroe  regenerationis,  qiiia  om- 
nibus  luce  suae  deiformissimoe  conversalionis  fuit 

speculum,  et  exemplum  est  reversionis  a  tenebris, 
et  directionis,  el  conversionis  ad  contuitum  prhnaj 
lucis.  —  Ibid. 

Causa  gaudii  et  laUilise  omnibus  vialoribus,  el 

comprehensoribus.  —  Ibid.  cap.  12i. 
Causa  materialis  nostrse  regenerationis,  quia 

Spirilus  sanctus  de  purissimis  ejus  carnibus  et 
sanguinibus,  ipsius  consensu  mediante  ,  carnem 
sumpsil,  quam  in  corpus  transformavit,  per  quod 
redemptio  nostra  facta  fuit.  —  Ibid.  cap.  184. 

Causa  noslrse  redemptionis.  —  Idem,  serm.  1, 
in  Annunt.  S.  M.  V. 

Causa  onmibus  salvandi.  — Ibid.  cap.  39. 
Causa  omnis  gratise  in  humanum  genus  transfe- 

rcnda),  et  secfrndum  stalum  viai,  et  secuiulum  sta- 
tum  Datrise.  —  Ibid.  cap.  Gl. 

Causa  omnium  benedictionum. — Ibid.  cap.  216. 
Causa,  propler  quam  peccatores  laudant  Deum. 

—  idcm,  in  Diblia  M.  super  prophet.  Isaiam. 
Causa  lotius  misericordise,  continens  totam  mi- 

sericordiam,  et  revelans  omnem  miseriam.  — 
Ibid.  cap.  104. 

Causa  totius  misericordice,  quia  causaFilii,  a 
quo  omne,  bonum,  et  omnis  misericordia.  —  Idcm, 

112. 
Ibid.  cap. 

s  iper Mi&su: est,  cap. 
Causa  vitce  seternae  omnibus  nobis. 

1U3. 

Causa  couiniunis  gaudii.  —  Jacob.  Monachus  in 
Mariali,  oral.  2. 

Causa  exsullationis  terrae  ;  ea  enim  terra  lala- 
bunda  gloriatur,  ea  decoralur  alque  auguslior 
iit,  tanquam  proprio  germine  emundatur  ab  hu- 
manis  inquinamenlis ;  eam  supra  dorsum  suum 
geslans  sanctihcalur  immaculatis  et  pretiosis  gres- 
sibus  ejus,  perfundiiur  odore  suavissimo  ab  un- 
guento  ejus  purilatis;  per  eam  confidentior  ac 
iiberior  evadit  una  cuui  rerum  omnium  serie  alque 
ordine.  —  Ibid.  orat.  2. 

Causa  finis  eorum,  quse  demonstrala  fuerant.  — 
Ibid.  orat.  2. 

Causa  gaudii.  —  Ibid.  orat.  6. 
Causa  humanilatis  Dei,  per  quam  spe  sublevali 

propriam  parvipendimus  humiiitalem.  —  Ibid. 
orat.  1. 

Causa  reformationis  nostroe,  per  quam  ii}ud? 

ad  proprium  rcdiil  decorcm,  et  massa  noslra  vetu- 
sla  renovata  est.  —  Idem,  in  Mariali,  orat.  6. 

Causa  sacra^  pacis.  —  Mallha?us  Canlacuzenus, 
in  Cant.  vi. 

Causa  salutis  tolius  orbis.  —  Idcm,  in  Cant.  iv. 
Causa  principalis,  post  Dominum,  glorjaB  omnium 

sanctorum. — Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  120. 
Causa  cunclissumnise  utilitatis.  —  Isidor.  Thes- 

salonicensis,  in  orat.  de  Praisentat.  B.  Virg. 
Causa  generalionis  inferiorum  omniuin. — Idem, 

in  orat.  de  JSativ.  D.  Virg. 

Causa  incorruptionis  inleiligibilis,  ctiam  ordini- 

bus  angelorum.  —  Ibid. 
Causa  reductionis  crealurarum  in  meliorern  sta- 

tum.  —  Ibid. 

Causa  vere  omnibus  vit-e  et  cujusvis  allerius 
boni.  —  Idem,  orat.  de  Assumpt.  S.  Mariai. 

Causa  tolius  boni.  —  S.  Yincent.  Ferrer.  serm. 
de  Concept.  S.  Marice. 

Causa  aliquo  modo  gloriae  angelorum.  —  D.  An- 
ton.  in  Summa,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  14,  quod  est 
de  Nomine  V.  M. 

Causa  Dei,  quia  Mater  Dci ;  maler  enim  cst 
causa  et  origo  Filii  —  Idem,  ih  Summ.  part.  iv,  tit. 

15,  cap.  20,  quod  est  degratia  privilegiorum  singu- 
larium  B.  M. 

Causa  Dei  secundum  id,  quod  natum  est. — Ibid. 
Causa  eSiciens  nostrai  recrealionis,  scilicet,  in 

esse  gralise  generationis,  post  Deum,  sub  Deo,  et 
cum  Deo,  quia  ipsa  Maler  nobis  genuit,  qui  nos 
omnes  recreavit,  sive  regeneravit  virlualiter  per 

passionem  suam,  virtutem  gratiae  conferenlem  sacra- 
mentis,  et  ut  ipsum  Filium  suum  gigneret,  suis  vir- 
tulibus  de  congruo  promeruit.  —  Ibid. 

Causa  Fiiii,  qui  est  causa  totius  boni.  — Idem,  in 
Surama,  parl.  iv,  tit.  15,  cap.  24,  quod  est  de  be- 
nedictione  B.  M.  V.  apud  omnem  generalionem. 

Causa  finalis  nostrae  recreationis,  quia  lotum 
opus  redemplionis  post  Deum  in  ipsius  gloriam,  et 
honorem  ordinatum  luit. —  Idem,  in  Summa,  part. 
iv,  tit.  15,  cap.  20,  quod  estde  gratia  privilegiorum 
singularium  D*  Marice. 

Causa  finis  et  aflinis  omnium  generationum  ab 
inilio  et  ante  saecula  creata,  hoc  est,  prsedestinala. 
-  Joan.  Gers.  traet.  5  in  Magnif. 

Causa  formalis  nostrse  recreationis,  quia  omnibws 
suai  Dcirormisslinse  conversationis  speculum  ct 
exempium  esl  reversionis  a  tenebris,  el  directionis, 
et  conversalionis  ad  inluitum  primse  lucis. —  Ibid. 

Causa  Jesu,  quia  maler  cjus.  —  Idem,  in  Summa 
parjt.  iv,  til.  15,  cap.  14,  quod  est  de  ISomine  Virg. 
Maricv. 

Causa  materialis  nostrae  recreationis,  quiade  pu- 
rissimis  sanguinibus  ejus  factus  esl  Rccreator  nosler 
Jcsus.— Idem  in  Summa,  part.  iv,  lit.  15,  cap.  20, 
quod  est  de  gratia  privilegiorum  singularium  D.  M. 

Causa  maierialis  recreationis  nostroe,  quia  Spi- 
riuis  sanctus  de  purissimis  ejus  carnibus,  et  scn- 
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guinibus,  consensu  mediante  carnem  assumpsit, 
quod  in  corpus  transformavit,  per  quod  Redemptio 
noslra  et  recrealio  facta  est.  — Ibid. 

Causa  omnis  benedictionis.  — Idem,  in  Summa, 
part.  iv,  tit.  15,  cap.  25,  quod  est  de  triplici  fructu 
B.  M.  V. 

Causa  omnis  graliae.  —  Idem,  in  Summa,  part. 
iv,  lit.  15,  cap.  15,  quod  esl  de  pleniludine  omnis 
gratice  in  S.  M.  V. 

Causa  prima  reparalionis  nostrae,  generando  fi- 
lium  secundum  Adam,  per  quem  omnes  mortui  a 
principio  vivificantur. — Idem,  in  Summa,  part. 
iv,  lit.  15,  cap.  10,  quod  est  de  missione  Filii  Dei 
ad  Mariam. 

Causa  totius  misericordiae,  continens  totam  mi- 
sericordiam,  et  relevans  omnem- miseriam. — Idem, 
in  Summa,  part.  iv,  lil.  15,  cap.  20,  quod  est  de 
fjratia  privilegiorum  singularium  S.  Mariw. 

Causa  perpetuse  virginitalis .  —  Bernardin.  de 
Busto,  serm.  8,  de  Annuntiutione  S.  Marice. 

Causa  omnibus  salvandi.  —  Idem,  serm.  4,  de 
Naliv.  S.  M. 

Causa  efficiens  nostrse  reparationis  et  illumina- 
lionis,  quoniam  reparalorem  et  illuminatorem  om- 
nium  noslrum  ipsa  concepil,  ac  peperit  nobis,  et 
rursus,  quoniam  precibus  suis  ac  meritis  veniam, 
gratiam,  acsalulem  nobis  procurat.— Dion.  Carlh. 
lib.  n,  De  laud.  Virg.  art.  24. 

Causa  ejus,  a  quo  est  omnis  causalilas. —  Idem, 
lib.  i,  De  laud.  Virg.,  art.  15. 

Causa  exemplaris  nostrse  reparationis,  quoniam 
luce  graliae  suaj,  et  suarum  splendore  virtulum, 
atque  exemplo  suae  conversationis  sanetissimse 
prsebet  omnibus  nobis  formam  vivendi,  el  viam  re- 
deundi  a  tenebris  ad  salutem.  —  Idem,  lib.  n,  De 
laud.  ¥irg,,iri.  24. 

Causa  finalis  nostrae  reparationis,  quoniam  salus 
nostra  principaliler  ordinatur  ad  gloriam  Cbristi, 
deinde  aliquo  modo  ad  gloriam  suaj  Malris,  quem- 
admodum  profectus,  et  salus  subditorum  bono- 
rum  ad  suorum  gloriam  praelalorum,  prout  Thes- 
salonicensibus  scribit  Aposlolus  :  «  Qua±  est  spes 
noslra,  et  corona  gloria;  ?  nonne  vos  iu  advenlu 
Domini  noslri  Jesu  Christi  ?  >  (/  Thess.  u,  19.) 
-Ibid. 

Causa  formalis  noslrse  reparationis,  quoniam  luce 
gratise  suae,  et  suarum  splendore  virtutum,  atque 
exemplo  suse  conversationis  sanclissima;  prcebet 
omnibus  bonis  formam  vivendi,  el  redeundi  a  tene- 
bris  ad  salutem.  —  Ibid. 

Causa  materiaiis  nostrse  reparationis,  quia  ex 
?jus  purissimis  sanguinibus  sumplum,  elformalum 
estcorpus  Salvaloris.  —  Ibid. 

Causa  reparaliva  cunctorum,  sicut  Crealor  om- 
nipotens  causa  est  productiva  universorum ;  ideo 
sicut  superessentiali  et  incomprehensibili  Deo 
srobalur  ralione  suae  causalilalis  convenire  om- 
nium  rerum  creatarum  perfeclio  excelienlissimo 
modo  :  sic  Maiiae  dignissimse  demonstratur  inesse 
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omnis  feminarum  ac  virginum  virluosilas,  perfe- 
ctio,  sapienlia  et  honestas,  per  modum  lam  emi- 
nentem,  ut  ejus  comparatione  reliquae  virgines  ac 
feminai  quantumlibet  virtuosas,  sancta3  el  perfe- 
ctae,  imperfecte  consistant,  et  occumbere  ac  de- 
ficere  videantur.— Idem,  lib.  i,  De  laud.  Vir</.,art.  4. 

Causa  Deificalionis  per  inediationem  humanse 

natura^,  quaa  dignitas  est  sublimilalis  infinilae.  — 
Maurit.  de  Yilla  Probata,  serm.  28  Coronw  novat 
B.  M. 

Causa  gaudii  et  lsetiliaj ,  omnibus  viatoribus  et 
comprehensoribus. —  Idem,  serm.  52  Coronw  novm 
B.  M. 

Causa  Adae.  —  Paulus  de  Heredia,  in  tract.  de 
Concept.  B.  V. 

Causa  omnium  rerum  post  Deum.  —  Ibid. 
Cedrijs  in  Libano  radicibus  firmata,  quae  ul  pa- 

radisus  Domini  dedit  suavitalem  odoris. — S.  Joan, 
Chrysost.  orat.  7,  in  SS.  Deiparam. 

Cedrus,  quia  si  cedrus  arbor  est  medullosa,  beata 
Virgo  simililer  fuit  medullosa  per  pinguedineni 
charitatis,  et  ubertatem  pietatis.  —  Idiola,  De  B. 
Virg  ,  part.  xiv,  contempl.  45. 
Cedrus,  quia  si  cedrus  arbor  est  procera,  ct 

eminenlissima  super  omnes  arbores,  et  dicitur  Rex 
arborum,  Beala  Virgo  Mater  Dei  facta  fuit,  nec 
prius  similem  habuit,  nec  in  futurum  habebit.  Ilaec 
est  enim  singularis  gloria  ejus,  et  excellens  prajro- 

gativa.  —  Ibid. 
Cedrus,  quia  si  cedrus  est  arbor  annosa,  Iicet  in 

exordio  Novi  Testamenli,  et  in  Conceplu  benedicti 
Filii  sui  fuerit  juvencula,  tamen  in  figuris  Veteris 

Testamenti,  et  prophetiis  quasi  senex  fuil  et  an- 
nosa.  —  Ibid. 

Cedrus,  quia  si  cedrus  est  imputribilis ,  B.  Virgo 
sine  corruptione  concepit  ;  et  ideo  excellit  onmes 
mulieres,  sicut  cedrus  omnes  arbores.  —  Ibid. 

Cedrus,  quia  si  cedrus  est  praecipui  odoris,  simi- 
liler  beata  Virgo  fuit  odorifera  :  nam  suavjias  odo- 
ris  ejus  non  solum  mundum  circumquaque  perfun- 
dit,  sed  etiam  tolam  supernam  civitatem  aspersit, 
usque  ad  nares  Domini  perveniens,  usque  ad  ilium, 
qui  in  sinu  Patris  exspeclaverat  et  desideraverat 
hunc  odorem,  quia  in  aliquo  angelorum  talem  non 

poterat  invenire.  —  Ibid. 
Cedrus,  quia  si  cedrus  fuit  materia  templi  con- 

strucli,  beala  Virgo  maleria  Templi  fuit,  scilicet 

corporis  Dominici  de  purissimo  sanguine  suo  fabri- 
cali,  manu  Sapientiae  Dei,  et  operatione  Spiritus 
sancti,  in  quo  scilicet  Templo  habitavil  divinilatis 

pleniludo  corporaliler.  —  Ibid. 
Cedrus,  quia  si  cedrus  magnas  et  profundas  ha- 

bct  radices,  et  profundissime  raelicatur,  beala 

Virgo  niagnas  radices  habuit,  id  est  parenles  ('e 
quibus  orla  esl  secundum  carnem,  scilicet  Abra- 
ham,Jesse  et  caeteros,  qui  magni  fuerunt  in  po- 
pulo,  et  coram  Deo.  Radicesetiam  ejus  spirituales 
fucrunt  excellentissimoe  virtutes,  quas  omneshabuit 

in  superlalivo.  Radix  enim  humililatis  ejussic  i» 
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profundo  radicala  cst,  quod  in  immensum  creverit, 
scilicet  usque  ad  conceplioncm  Filii  Dci,  qui  erat 
in  sinu  Patris.  —  Ibid. 

Cedrus,  quia  si  cedrus  odorc  et  succo  fugat  et 
exstinguit  serpentes,  odor  et  succus  virtutum,  gra- 
tiarum  et  orationum  beatae  Yirginis  fuganl  daemo- 
nes,  et  praedam  auferunt  ab  eis,  id  est  peccatores, 
quos  ducuni  captivos  peccatis  et  vitiis ;  succus  enim 
est  pietas  bealae  Yirginis,  quam  nobis  tribuit  omni 
die.  —  lbid. 

Cedrus  exaltata,  quia  inviolata  semper  exs:iStens, 
ct  primum  per  gratiam  et  postmodum  per  gloriam 
prae  omnibus  crealuris  se  sublimatam  vidit.-Hugo 
dc  S.  Yictore,  serm.  in  Assumpt.  B.  M.  qui  est  47. 

Cedrus  proferens  Libanum.  —  Richardus  S.  Yi- 
cloris,  in  Expositione  Cant.  cap.  39. 

Cedrus,  quae  crevil  in  Libano,  id  est,  Chrislo,  et 
dum  Christum  ipsa  genuit,  quasi  Libanum  cedrus 
produxit,  et  mons  processit  ex  arbore,  cum  Deus 
prodiit  ex  homine.  —  Ibid. 

Cedrus  exaltata  in  Libano,  hoc  esl  in  Judaico 
populo,  cullu  Dei  et  sacra  Scriptura  candidato, 
odore  et  decore  sanclitatis  transcendens  omnium 

merila.  —  Honorius  Auguslodun.  in  Sigillo  B.  M. 
Cedrus,  nam  si  cedrus  odore  scrpenles  fugat, 

Maria  thuris  sui  genitura  et  odore  nominis  sui 
serpcntes  spirituales  et  dxmones  eflugavit.  — 
Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  xu. 

Cedrus,  quia  si  cedrus  arbor  procera  et  emi- 

nenlissima  super*omnes  arbores,  unde  et  a  qui- 
busdam  dicitur  rex  arborum,  Maria  cceli  Regina 
sanclis  supereminet  universis.  —  Ibid. 

Cedrusy  quia  si  cedrus  dicitur  arbor  annosa , 
Maria  licet  in  exordio  Novi  Teslamenti,  et  in  con- 
ceplu  Filii  fuerit  juvencula,  tamen  in  figuris  Yele- 
ris  Testamenti,  et  in  prophetis  quasisenex  erat,  et 

|  annosa  :  unde  signatur  per  cislernam  veterem, 
Gen.  xxxvn,  quia  in  eam  missus  est  verus  Joseph 

j  in  Incarnalione. — Ibid. 
Cedrus,  quia  si  cedrusest  arbor  immarcescibilis, 

Maria  semper  mansit  incorrupta,  et  sine  marcore 
vitii,  vel  peccali.  —  Ibid. 

Cedrus,  quia  si  cedrus  cst  arbor  impulribilis,  Ma- 
ria  fuit  impulribilis  per  virginitatem,  quae  .carnem 
prajservat  a  putredine,  et  corruptione.  Unde  vir- 
ginitas  signalur  per  myrrham ;  peccalum  enim 
Ijixuriae  principaliler  appellatur  pulredo  in  Scrip- 
tura  per  Joel.  l  :  <  Compulruerunt  jumenta  in  ster- 
core  suo.  >  —  Ibid. 

Cedrus,  quia  si  cedrus  est  arbor  meduliosa,  unde 
Ezech.  xvn  :  <  Aquila  grandis  tulil  medullam  ce- 
dri,  >  etc,  Maria  esl  medullosa  per  pinguedinem 
charitatis  et  uberlatem  pietatis.  —  Ibid. 

Cedrus,  quia  si  cedrus  est  praecipui  odoris,  Ma- 

j  ria  est  praecipuae  famae  et  opinionis,  quia  jugiter 
1  laudata  ab  utraque  Ecclesia,  lamen  major  est 
i  omni  laude,  et  in  laude  ejus  omnis  lingua  balbuiit; 
'  —  Ibid. 

Cedrus,  quia  si  cedrus  jugiter  crescit,  sicui  di- 
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cunt  quidam,  cum  aliae  arbores  habcant  defermi- 
nalum  crcmenlum,  id  esl  tcrminum,  vel  iincm  sui 
cremcnli,  laudabilis  memoria  Mariae  continuum  sus- 
cipit  incrcmentum,  quia  sicut  dicilur  Eccli.  xxxix  : 
<  Non  reecdet  memoria  ejus,  et  noinen  ejus  requi- 
retur  a  generaiione  in  gencralionem.  >  —  Ibid. 

Cedrus,  quia  si  cedrus  libcnter  crescit  prope. 
aquas  (Num.  xxi\),  Maria  spirilualiler  crescit  proj  c 
aquas  Seripturarum,  et  gratiarum  Spiritus  sancii. —  Ibid. 

Cedrus,  quia  si  cedrus  magnas  ct  altas  habet 
radices,  et  profundissime  radicalur,  unde  potcst 
crescere  tam  in  immensum  ,  Maria  habuii  radices 
excellentissimarum  virtulum  in  superlativo ,  et 

quia  per  humilitatem  tam  in  profundo  radicata  est 
in  eis,  ideo  tam  in  immensum  excrevit,  scilicel 

usque  ad  Conceplionem  Filii  Dei. —  Ibid. 
Cedrus,  quia  si  cedrus  materia  fuit  lempli , 

Maria  materia  fuit  corporis  Dominici,  quod  tan- 
quam  templum  dc  purissimo  ejus  sanguine  fabri- 
calum  esl  manu  sapientiae  Dei,  et  opcratione  Spiri- 
lus  sancli.  —  Ibid. 

Cedrus,  quia  si  cedrus  odore  et  succo  fugat  et 
exstinguit  serpentes ,  B.  Mariae  odore  universis 
charismalibus  dclibutae  fugiunt  daemones,  et  prae- 
dam  suam  relinquunt,  id  est  peccalores,  quosfue- 
rant  depraedali  ;  ejus  etiam  succus,  id  est  pietas 
ejus  in  familiaribus  suis,  velut  quosdam  serpentes, 

pravas  exslinguit  concupiseentias.  — Ibid. 
Cedrus  impulribilis,  quia  sine  verme  fomitis, 

virginitate  semper  vivens,  serpentes,  id  esl,  dae- 
mones  suo  odore  fugans,  magnas  et  altas  habens 
radices,  nempe  Abraham  et  David,  ex  quibus  fuit 

orta  super  omnes  arbores,  id  est,  omnes  mulie- 
res ;  alla,  cujus  odor  totam  respersit  Ecclesiam, 
imo  usque  ad  coelum  veniens  deduxit  in  terrenis 

Filium  Dei.  —  Hugo  Carensis,  in  Eccli,  xxiv. 
Cedrus  exaltata.  —  D.  Bonav.  in  Psallerio  minori 

B.  Virg.  quinquagen.  2. 
Cedrus  Libani,  alta  per  coeleslium  contempla- 

tionem,  imputribilis  per  omnimodam  incorrup- 
tionem,  odorifera  per  repletionem  omnium  virtu- 
tum  et  charismatum ,  et  semper  virens,  quia 

planlata  juxta  aquas  omnium  gratiarum.  —  Jacob. 
de  Yorag.  in  Mariali,  serm.  4. 

Cedrus  maritima,  parva  per  humilitatem,  fru- 
ctuosa  per  fecunditatem,  et  odorifera  per  sancti- 
tatem.  —  Ibid. 

Cedrus  Libani,  quia  sicut  cedrus  Libani,  quan- 
tum  in  auras  exlollit  verticem,  tantum  radicem  ad 
ima  demergit  :  ita  beata  Yirgo,  quantum  magis 
magisque  exaltabatur  exterius,  tanlum  semetipsam 

magis  ac  magis  humiSiabat  inlerius.  —  Ern. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  46. 

Cedrus  sublimis,  de  cujus  medulla,  id  est  du 
cujus  sanctissima  portione;et  de  vertice  ramorum 
ejus,  id  cst  de  purissimis  sanguinibus  ejus,  sum- 
psit  Deus,  et  dislinxit  tenerum,  id  est  Christum 
parvulum,  de  ejus  utero  divisit  et  planlavil,  vi- 
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vendo  super  moniem  excelsum  Christum.  Ezech. 
xvii.  —  Ibid. 

Cedrus  contemplationis.  —  Barth.  de  Pisis, 
lib.  i,  De  iaud.  Virg.  fruct.  2. 

Cedrus  puritate  sincerissima.  —  Idem,  lib.  i  De 
laud.  Virg  ,  fruct.  8. 

Cedrus  exaltata  in  Libano  ,  quia  sicut  cedrus 
in  Libano  est  altior  gmni  arbore,  ita  Yirgo  subli- 
mior  est  omni  angelo  :  Libanus  enim  interpreta- 
tur  candidatio,  et  aperle  significat  angelorum  sta- 
lum,  qui  semper  fuerunt  candidi  puritate,  el  sine 
peccato.  —  D.  Antonius,  in  Summa,  part.  m,  tit.  31, 
cap.  5,  quod  est  de  V.  M.  per  modum  doctrinae. 

Cedrus  alta  Libani.  —  Bernardin.  de  Buslo,  in 
Mariali,  serm.  2,  de  Concept.  B.  M. 

Cedrus,  alta  per  contemplationem  cceleslium, 
imputribilis  per  omnimodam  incorruptionem, 
odorifera  per  replelionem  omnium  virtutum  et 
charismatum  ,  semper  virens,  quia  plantata  super 
aquas  omnium  gratiarum.  —  Idem,  serm.  1,  de 
assimilat.  S.  M. 

Cedrus  Dei,  in  coeli  Libano  exaltnla,  umbra  suse 

virtutis  fugans  serpenteni,  id  est  diabolum.  — 
Idem,  serm.  2,  de  assimilal.  S.  M. 

Cedrus  Libani  odore  suo  fugans  daemonum  ser- 
pentcs,  et  interficiens  vernies  pravaruin  cogilatio- 
num.  —  Idem,  serm.  1,  de  assimilal.  S.  Marice. 

Cedrus,  quia  sicut  arbor,  quse  dicitur  cedrus  in 
Libano,  elevatur  crescendo  in  altum,  et  dulciler 
redolet,  imputribilisque  consistit  :  sic  B.  Yirgo  a 
populo  Christi  fideli  proc  cunclis  puris  creaturis 
devole  honoralur,  sublimiter  colitur  dulire  cultu, 
et  cunctis  est  dulcis,  atque  ab  omni  corrupiione 

culpae,  et  reprehensibililatis  penilus  aliena.  — 
Dion.  Carth.  in  Eccli.  xxiv. 

Cedrus,  quia  sicut  cedri  resina  languidos  sanat  ; 

ita  B.Virginis  gralia,  oratio,  consolatio  curat  segro- 
tanlia  corda.  —  Ibid. 

Cedrus  Libani.  —  Joan.  Trithemius,  lib.  i,  De 
mirac.  B.  V.  in  Vrticeto  cap.  6. 

Cedrus  ob  virginitatem.  —  Philippus  de  Greve, 
senn.328,  inPsal.  cxlviii. 

Cedrus  alta  per  coelestium  contemplationem.  — 
Maurit.  de  Villa  Probata,  serm.  20  Coronce  novce 
B.  M. 

Cedrus  imputribilis  per  omnimodam  incorruplio- 
nem.  —  Ibid. 

Cedrus  odorifera,  per  repletionem  omnium  vir- 
lulum  et  charismatum.  —  Ibid. 

Cedrus  semper  virens,  quia  planlata  super  aquas 
omnium  gratiarum.  —  Ibid. 

Cedrus  sublimis,  Ezech.  xvn.  —  Ibid.  serm.  49. 
Celebritas,  in  qua  coelorum  adaperta  regia,  in 

qua  civcs  ascripti  terrigenae  gaudio  subsultant.  — 
S.  Joan.  Damasc.  orat.  4,  de  Naliv.  B.  V. 

Cella  penaria  vitac.  — S.  Andr.  Cretens.  orat.  3, 
de  Dormit.  B.  V. 

Cetla  arotnatum.  —  Radulph.  Ardens,  hom.  2, 
in  Naiivi(._B.  M. 
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Cella  aromatica.  —  Hugo  de  S.  Victore,  lii>.  m 

Eruditionum  theologic.  ex  Miscellan.  n,  tit.  125. 
Cella  aromatum,  a  divino  medico  erecia,  ut 

apud  eam  et  per  eam  recipiat  sanitatem  aegrolus. 
—  Adam  de  Persenia,  serm.  in  Annunt.  B.  V. 

Cella  aromatum.  —  Petr.  Bles.  serm.  33. 
Cella  aromatum  ,  cujus  vera  fragranlia  super 

omraa  aromata,  quia  in  nulla  virgine  Spiritus  san- 
ctus  tanta  immisit  spiracula  virlutum ,  quibus 
odoratur  Dominus  odorem  suavitalis,  et  angelica 
implentur  thuribula  nostraque  incensoria.  —  Pe- 
trus  Cellensis,  serm.  6,  de  Adventu. 

Cella  benedicta,  paradiso  jucundior,  coelo  subli- 
mior,  angelis  beatior,  quae  pandit  sinum,  aperuit 
oslium,  resolvit  pessulum  festinanti,  venienti  et 
currenti  ad  nostrum  suffragium,  ad  naufragantis 
subsidium,  ad  desperantis  remedium.  —  Idem, 
serm.  7,  in  Annunt. 

Cella  vinaria,  elaromatica,  quam  replicatisapud 
Patrcm  unicus  tilius  regalibus  ornamentis,  quibus 
insignitus  splendor  Paternse  glorioe  in  splendoribus 
sanciorum  ante  Luciferum  genitus  irradiabat,  a  re- 
galibus  sedibus  deseendens  se  ipsum  exinaniendo 
intravit.  —  Ibid. 

Cella  Virginalis.  —  Ibid. 
Cella  aromatica,  quae  multum  delieiarum  sibl 

comparavil  ex  eo,  quod  Christus  lanto  tempore  cor- 
poraIiter,ct  secundum  divinilatem  inhabitavit  eam. 
Si  enim  aromaticum  quid  ad  modicum  detineatur 
in  vase,  statim  ipsum  vas  redditur  aromaticuin ; 
quidni  beata  Yirgo  omnium  palientiam  redoleat, 
quaa  omnibus  impleta  est  unguentis,  omnibus  aro- 
maticis  speciebus,  quibus  sanata  est  infirmilas  ge- 
neris  humani.  —  Rich.  a  S.  Laurent.,  De  laude  V. 
lib.  x. 

Cella  omnium  aromatum,  quae  sunt  castitas,  pie- 
tas  et  hujusmodi,  omnes  deliciae,  locus  omnis  vo- 

luptatis.  —  Ibid. 
Cella  pigmenlaria,  plena  unguenlis  per  Chrisli, 

qui  interpretatur  unclus,  praesenliam.  —  Ibid. 
Cella,  quae  dicitur  a  celando,  quia  celavit  et 

occultavit  novem  mensibus  Filium  Dei,  unde  dicit 
ei  Isa.  xlv  :  «  Vere  tu  es  Deus  absconditus.  >  — 

Ibid. 
Cella  singularis,  quia  singulariter  Virgo  et  Maler 

singularis  Christi  habilatio  novem  mensibus,  qui 
forma  est,  et  exemplum  totius  perfectee  reJigionis. 
In  cellis  eniin  solebant  antiqui  religiosi  singulariter 
habitare,  sicut  adhucpatel  in  Carthusiensibus,  qui 

habitant  singulares  in  singulis  cellis.  —  Ibid. 
Cella  vinaria  conlinens  tot  genera  vinorum,  quot 

virtutum,  quibus  servos  suos  reficit  copiose,  di- 
censiliis  Canl.  v  :  <  Bibite,  et  inebriamini,  charis- 

simi.  »  —  Ibid. 
Cella  vinaria,  cujus  gratia  congrue  comparalur 

vino,  quia  quos  replel,  facit  audaces,  fortes,  obli- 
viosos  et  insensibiles,  et  hujusmodi.  —  Ibid. 

Cclla  vinaria  propter  spirituaiium  bonorum  co- 
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piain,  quce  ideo  dicuntur  vina,  quia  reficiunt,  ju- 
CUndaiit  et  incbriant.  —  Ibid. 

Cella  vinaria,  quae  coeleslis  Jerusalem  omnes 
laHifical  niansiones,  et  omnia  cceli  replet  cellaria, 
et  de  piehiludine  ejus  accipiunt  ccelicolae  universi, 
et  qUanto  bibunt  eopiosius,  tanto  sitiunt  amplius  : 
Unde  el  ipsa  videtur  dicere,  Eccli.  xxiv  :  «  Qui  bi- 
bunl  inc,  adbuc  siiiunt.  >  —  Ibid. 

Cella  vinaria  liquore  praedita  coelesti,  nectar  coe- 
leste  propinans.  —  Alanus  de  fnsul.  in  Anliclaud. 
liti.  v. 

Cella  Dei.  — D.  Bonav.  iu  Psalterio  minoriB.  V., 
quinquagena  2. 

Cella  munda  Deitatis.  —  ldem,  in  laud.  B.  V.  M. 
Cella  aromalum,  id  est  gratiarum,  in  qua  et 

ipsa  aromala  crescunt  et  conservantur. —  Albert. 
Magn.  in  Postillis  super  cap.  i  Matth. 

Cella  mundissima^  longe  lateque  gratissimum 
Oiioreih  diltuhdehs.  —  LudoV.  Blosius,  in  Endolog. 
i,  ad  B.  V. 

Cellaria  totius  Trinitatis,  quai  de  vino  Spirilus 
sancli  dat,  et  propinat,  cui  vult,  et  quantum  vull. 
—  Albert.  Magn.  in  Biblia  Mar.,  super  lib.  Cant. 

Celiaria  eodem  cibo  nos  pascens  quo  se,  et 

eodem  potu  nos  reficiens  quo  seipsam.  —  JiJcob. 
de  Vorag.  in  Mariali,  serm.  5. 

Cellaria  Spiritus  sancii  de  cella  vinaria,  id  est, 

de  abundanlia  Spiritus  sancti  propinans  vinum  il- 
iis  quisunt  in  via  ad  aiiqualem  satietatem,  et  illis 

qui  sunt  in  patr|a,  ad  ebrietatem.  —  Ibid. 
Cellaria,  vinum  Spirhus  sancli  nobis  abunde 

propinans.  —  Ibid. 
Cellaria  Dei  introducla  a  Deo  in  cellam  vina- 

riam,  id  esl,  in  Spirltus  sancli  abundantiam.  — 
Bernardin.  deBusto,  serm.  1  detiominat.  Mariec. 

Cellaria  divina  abundanter  et  copiose  propimms 

Ct  effundens  vinum  Spiritus  sancli.  —  Ibicl. 
Cellaria  eodem  cibo  nos  pascens  quo  et  se*  et 

eodem  poiu  nos  reficiens,  quo  et  seipsam. —  Ibid. 
Cellarium  dulce,  dulcis  vini.  —  D.  Bernard.  in 

Orat.  Rhylhmic.  ad  D.  Jesum  Chrisluai,  ejusque 
Malrem  inlemeralam  Virginem. 

Cellarium  plenum  vino  ccelestium  doclrinarum. 
—  Jacob.de  Vorag.  mMariali,  serm.  I. 

Cellarium  spiritualer  sicut  enirn  in  cellario  repo- 
liUniuf  servanda  ,  sicapud  gloriosam  Virginem  sunt 
secreta  sapientise  et  scientise  Dei.  —  Aianus  de  In- 
sul.  in  Cant.  i. 

Cellarium,  cujus  cellarius  fuit  Joannes^  unde  el 
optima,  alque  lortissima  vina,  qua3  ipse  Ecclesiae 
monstravit,  Evangelium  scilicet,  Epistolas  et  Apo- 
calypsim.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  103. 

Cellarium  imrnissione  consolationurn.  —  Barth. 
dc  Pisis,  li-b.  i,  De  laud.  V.,  fruct.  8. 

Cellarium  prajmiorum.  —  Idem,  lib.  r,  De  laud. 
Virg.,  frucl.  2. 

Cellurium  plenum  vino  coeleslium  doctrinarum. 
~  Bernardin.  deBust.  serm.  i,  De  assimilat.  B.  M. 
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Cellarium  humilitatis.  —  Maurit.  deVilla  Probat. 
scrm.  4  Coroncc  nova?  B.  M. 

Celleraria  Cellerariorum  Dei.—  Joann.  Gerson. 
tract.  9,  super  Magnif. 

Cellula,  continensin  se  occultalum  mel  coeleste, 

scilicet  Christum,  qui  dulcis  est  refectio  angelo- 
rum,  quse  videlicet  mel  propinavit  mundo  fame- 
lico,  quando  peperil  Salvatorem.  —  Rich.  a  S.Laur. 
De  laud.  V.,  lib.x. 

Centrum  mundi,  quia  cx  omni  partc  mundi  orri- 
nes  habent  ad  eam  recurrere  in  omnibus  suis  ne- 
cessilaiibus,  sicut  omncs  circumferentiae  recurruht 
ad  ccntrum.— Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V,  lib.  vm. 

Centrum  cceli,  quia  ad  ipsam  respiciunt  omnes 

lanquam  ad  mediatricem.  —  Bernardin.  de  Busto, 
serm.  2,  de  Assumpt.  B.  M. 

Centurio  mystice,  quia  veraciler  potest  dicere  • 
<  Nam  et  egohomo  sum,  licetsuper  angelos  exal- 

tala,  habcns  sub  me  milites,  id  est  angelos^  onl- 
nes,  et  dico  huic:  Vade,  et  vad;t,  ad  liberandum, 
consolandum  ct  transferendum  socios  de  terra,  et 
vadit  obedienter;  et  alii  :  Veni,  et  venit.  >  —  Al- 
bert.  Magn.  in  Bibl.  Mar.  sup.  Evang:  Malth. 

CerAunius  lapiSj  amatorem  suum  pneservans,  no 
Isedatur  ab  elatione  fulminis,  cuslodiensque  sibi 
devotum,  ne  mergnlur  in  aquam  tenlalionis  per- 
versa?.  —  Joan.  Trilh.  lib.  i,  De  mirac.  B.  V.  in 
tlrticet.,  cap.  7. 

Certitudo  rerum  speratarum.  —  Georg.  NicomeJ. 
oral.  3,  de  Concept.  Deip. 

Cerva  charissima,  cujus  gralissimus  hinnulus 
Christus  Dominus.  —  Peirus  Cellens.  serm.  in  Vi- 
(jilia  Nativ.  Dom. 

Cerva  gralissima,  qua3  graiissimuih  hinnulum  in- 
ter  ubera  sua  vino  purissimye  et  sincerissimae  con- 
versnlionis  illeclum  el  atlractum  collocavit,  et  prop 
yini  dulcedine  pauperem  faclum  oculis  nostris  op- 
posuil.  —  Idem,  serm.  2,  in  Annunl. 

Cerva  charissima,  cujus  spiritualia  ubera  in- 
ebriare  nosdebent  omni  tempore.  — Guilleim.  Par- 
vus,  in  Cant.  vn. 

Cerva  charissima,  de  quanatusest  hinnulus  gra;- 
tissimus,  Dominus  Jesus.  —  Ibid. 

Cerva  charissima,  magnorum  plane  nobiliumque 
cervorum  fijia,  sciiicel  David,  Abraham.  —  Ibid. 

Cerva  charissima,  in  cujus  amore  delectari  jugi- 
ter  debemus  (Prov.  v),  qualenus  ipsius  amore  fal- 
sam  mundi  delectalionem  despicere,   et  noslrae 
carnis  concupiscenliam  valeamus  conculcare. 
D.  Anton.  de  Padua,  serm.  in  Dom.  ni  Quadrag. 

Cerva  chatissima,  qnae  i'n  diversorio  binnulum 
gratissimum,  quia  gratis  e*  grato  tempore  dattfnt 
nobis  parvttlum  Filium  peperit.  —  Ibid. 

Cerva  Dei  charissima  in  deliciis,  id  est,  VIX» 

ajlernse  praimiis.  —  Ibid. 
Cerva  toti  mundo  charissima,  cujus  ubera  in- 

ebriare  nosdebent  omni  tempore  (Prov.  v),  ut  om- 
nium  lemporalium  obliti,  lanquam  ebrii  ad  ea, 

m 
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<[\m  ante  nos  fuerunt,  et  sunt,  nos  extendamus.  — 
1>.  Anton.  de  Padua  serm.  in  Dom.  xn  Quadrag. 

Cerva  noslra,  cliara  inoperum  bonorum  mullipli-* 
catione,  charior  in  virtutum  bonarum  acquisitione, 
sed  charissima  in  affectionum  omnium  elevalione. 

—  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  79. 
Cerva  noslra  ,  chara  propter  suam  propriam 

honeslatem,  charior  propter  uberum  suorum  lar- 
gitatem,  charissima  propter  hinnuli  sui  gratissi- 
mam  societatem.  —  lbid. 

Cerva  per  coeleslium  degustalionem.  —  Barthol. 
de  Pisis,  lib.  i,  De  laud.  Virg.,  fruct.  2. 

Cerva,  quia  velox  est  ad  succurrendum  invo- 
canlibus.—  Idem,  lib.  i,  De  laud.  Virg.,  fructu  8. 

Cervical  omnium  virtulum,  in  quo  Filius  Dei 
dormit  (Marc.  iv).  Erat  ipse  in  puppi  super  cer- 
vical  dormiens  in  Maria,  quia  talem  alibi  requiem 
non  invenit.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia  M.  super 
Evangelium  Marci. 

Ces?atio  condemnationis  Evae.  —  theophan. 
Nicsenus,  Hymn.  in  Annunt.  SS.  Deiparo?,  in  Ap- 
pendic.  Bibliotli.  PP. 

Ciiaracter  incontaminatus  puritatis. — S.  Proclus, 
in  orat.  6,  qu;e  est  de  laud.  B.  V. 

Charis  charitum  giata. —  Joan.  Geometra,  in 
B.  V.,hymn.  \. 

Charis  bianda  plena  favis,  nirili  gravis.  —  B. 
Joseph.  Steinfel.  opuse.  4. 

Charis  chara  Chrisli,  supra  modum  amabilis.  — 
Ibid. 

Charis  blanda  nullis  gravis.  —  Joan.  Gerson.  in 
Josephina. 

Charitas  tola  ;  sicut  enim  ferrum  missum  in 
ignem  tolus  eflicitur  ignis,  sic  ipsa  charitate  suc- 
censa  tota  facta  est  charitas.  —  Jacob.  de  Vorag. 
in  Mariali,  serm.  5. 

Charitas,  quia  tota  charitate  succensa  et  combu- 
sta.  —  Maurit.  de  Viila  Probat.  serm.  2,  Coron. 
novce  B.  M. 

Charta  divinissima.  —  D.  Ephrem.  in  serm.  de 
laud.  B.  M.  V. 

Charta  purissima,  seu  Tomus  mundissimus,  in 
quo  Verbumsine  scriplis  impressum,  scidit  fraudis 
chirographum.  —  Georg.  Nicomeu.  in  orat.  de 
exilu  SS.  Dom.  nostrw  Dei  Pareniis,  quando  fuit 
oDlata  in  templo. 

Charta  mundissima,  mentaliler  Chrisli  sanguine 
aspersa.  —  Bernardin.  de  Busto,  serm.  %  de  assi- 
milat.  B.  M. 

Cliarta  nitidissima  pergamena,  quae  non  habuit 
carnosilalem  peccati  originalis,  nec  aquosilalem, 
eeu  humiditalem  peccali  actuaiis  mortalis  ,  nec 
pilosilatein ,  superfluilatem  peccali  vcnialis.  — 
ldem,  serm.  2,  deNativ.  B.  M. 

Charta  purissima ,  in  qua  fuerunt  scripla  se- 
ptem  dona  Spiritus  sancli.  —  Idem,  serm.  %  de 
ussimilat.  B.  M. 

Charta  scriptoria  Spiritus  sancli.  —  Ibid. 
Charta  pergamena  purissima,  in  qua,  el  de  qua 
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scriplum  est  Verbum  sDternum.  —  S.  Tbom.  de 
Villa  Nova  in  conc.  1,  de  Naiivit.  B.  M. 

Chelidonius,  lapis  virluosissimus  [licet  in  quah- 
tilate  humanae  conditionis  ab  his,  qui  dignitateni 
ejus  non  intelligunt,  videatur  minimus],  insanos  el 
vitiorum  maculis  lunaticos  rationis  usui  restituens, 
in  consuetudine  peccandi  sepultos  quasi  ex  diu- 
lurna  infirmitate  ad  sanitalem  mentis  reducens.  — 
Joan.  Trilh.  lib.  i,  De  mirac.  B.  Virg.  in  Urticeto, 

cap.  7. 
Cherubim  glorioe.  —  S.  Germ.  Constant.  serm. 

in  Nafiv.  B.  V. 

Cherubim  mens  ignc  accensa,  seu  oculis  divinis 
longe  sensis  abundans,  ac  multiplici  luce  gralias 
evibrans,  cujus  munere  ad  homine^  lumen  trans- 
miltitur,  quod  nescil  occasum.  —  S.  Joan.  Dama- 
scen.  oral.  4,  de  Nativ.  B.  M. 

Cherubim  propter  plenitudinem  scientiie,  qua? 
data  estei,  super  quam  sedit  Christus,  juxla  illud 
Psal.  lxxix  :  i  Qui  scdet  super  Cherubim.  »  — 
Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.,  lib.  x. 

Cherubim  in  omnium  secrelorum  secretissima 

cognitione.  —  Aibert.  Magn.  super  Missus  esi,  cap. 
193. 

Cherubim  ralione  sapientia?.  —  Barthol.  de  Pisis, 
lib.  De  iaud.  B.  V.,  fruct.  2. 

Cherubina  alta,  suprema  et  incomparabilis.  —* 
Bernardin.  de  Busto,  in  suo  Mariali,  serm.  2,  de 
Coronat.  S.  Mariee. 

Cherubina  alta,  suprema  et  incomparabilis.  — 
Maurit.  de  Villa  Probat.  serm.  7,  Coronce  novte B.  M. 

Christotocos.  —  D.  Ilieron.  in  Epislola,  sive 
serm.  de  Assumpt.  S.  M.V.  ad  Paulam  et  Euslochium. 

Christotocos  Virgo  ex  Spirilu  sanclo,  et  virtute 
Altissimi  obumbrata.  —  Albinus  Flaccus,  lib.  m, 
DeSS.  Trinit.,  cap.  44. 

Chrysolithus,  quia,  si  chrysolitus  gemma  cfae-- 
mones  exlerret,  Maria  terror  est  daemonibus  ut  ca- 
slrorum  acies  ordinata.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali, 

eap.  24. ChrysoHihus,  lapis  resplendens,  aureus,  incanta- 
tionibus  resistens  daiinonum  et  febres  pelleus 
omnium  male  in  conscienlia  torquentium  cogila- 
tionum.  —  Joan.  Trithemius,  lib.  i,  De  mirac.  S. 
V.  in  Urtriceto,  cap.  7. 

Chrysoprasus,  quia,  si  chrysoprasus  gemma  die 
latet  et  obscurus  est,  nocte  se  ostendit  et  lucet  : 
Maria  in  adversis  maxime  se  oslendit.  —  Ernest. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  24. 

Ch rysoprasus  boni  operis,  fruclu  viridis,  avari- 
tiam  pellens,  visumque  clarificans,  et  in  omnibus 
exercitiis  virtutum  perseverantiaj  assiduitatem 

praesentans.  —  Joan.  Trithem.  lib.  i,  De  mirac.  S. 
Virg.  in  Urticeta,  cap.  7. 
Cibatrix  famelicarum  animarum.  —  Albert» 

Magn.  in  Biblia  M.  supcr  Jib.  Job. 
Cibus  aiterna?  vitaj.  —  Jacobus  Monachus,  in 

Mariali,  orat.  5. 
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Cibus  deleclabiU-s.  Bernard.  de  Buslo,  serm.  5, 

de  assimilat.  S.  M. 
Cibtis  humanas  mentis.  —  Idem  in  suo  Mariali, 

serm.  2,  dc  Coronatione  B.  M. 
Cibus  deleclabilis.  —  Maurit.  dc.  Villa  Probal.  in 

serm.  2,  Coroncu  novee  U.  M. 
Cidara  Pontificis  aurca,  cui  sacrum  Dei  nomen 

insculptum  est.  —  S.  Thom.  de  Yilla  Nova,  in 
conc.  2,  de  Assumpt.  D.  V. 

Cimelium  nilidum  ac  pretiosum  Virginitatis.  — 
Anonymus,  in  Menwis  Grcecor.,  die  30  Maii. 

Cinleliuth  supremum  ac  mundissimum,  in  quo 
thesauri  gratise  reposili  fuerunt,  in  quo  oeconomia? 
opes  ineffabili  ralione  reposita?,  in  quo  nostrai 
salulis  fuerunt  condila  pignora.  —  Georg.  Nicom. 
orat.  1,  de  Pra^sentat.  S.  V. 

Cimelium  supremum  ac  mundissimum,  in  quo 
graliae  thesauri  repositi  fuerunl,  in  quo  salulis 
condita  pignora,  in  quo  Incarnalionis  divitise  ar- 
cana  ac  mirabili  ratione  depositaj.  —  Jacob.  Mo- 
nach.  orat.  de  Nativ.  S.  V. 

Cinnamomum,  nempe  aroma  ex  spiritualis  Paradisi 
inlegrilate  profeclum,  cujus  bdor  dulcis  dicenti  in 
Cant.  iv  :  <  Emissiones  tua?  paradisus  malorum 
punicorum,  cum  arborum  fructibus ;  calamus  et 
tinnamomum  cum  universis  iignis  Libani.  >  —  S. 
Joan.  Damasc.  oral.  4,  de  Nativ.  S.  V. 

Cinnamomum.  —  D.  Bernard.  serm.  5,  super 
Salve,  Regina. 
Cinnamomum  pcenilenlibus,  cum  eis  remedium 

vilaiJesum  profudit.  Esl  enim  cinnamomum  arbor 
aromatica  cinerei  coloris,  et  significat  poenitenles. 
—  Ilonor.  Augustodunensis,  in  Sigillo  S.  Marice. 
Cihnumomum  innocenlibus,  cum  de  immaculato 

utero  largitorem  innocentiae  edidil.  Cinnamomum 

enim  dicilur  immaculali,  et  signatur  innocenlis.  — 
Ibid. 

Ginhamomum  aromatizans,  quia  ubique  ditfundit 
odorem  pietatis,  et  misericordiai  sua3,  et  omnium 
virtutum  suarum.  — llichard.a  S.  Laur.  De  laud. 
Virg.,  lib.  xu. 

Cinnamomum,  quia,  si  arbor  cinnamomi  crescit  in 

pcregrinis  et  longinquis  regionibus,  nempe  in  In- 
dia  el  iCthiopia  usque  ad  remolissimas  regiones 
habetur  veneratio  Virginis  gloriosai ,  sicut  ipsa 
dicit,  Luc.  i  :  t  Beatam  me  dicenl  omnes  genera- 
tiones  ;  »  Maria  enim  ab  illis,  qui  fuerunl  flagiliosi 
peccatortfs,  honoratur  el  per  misericordiam  vuit 
ab  ipsis  honorari.  —  Ibid. 

Cinnamomum,  quiacinnamonmn  est  arborduarum 
cubitorum  ;  duo  sunt  cubiti,  quibus  Mariae  dignilas 
mensuratur,  scilicet  virginitas  et  fecunditas.  Ideo 

dicilur  Eccli.  xxvi,  Gratia  super  gratiam,  etc,  gra- 
tia  fecundilatis  super  gratiam  virginitatis.  —  Ibid. 
Cinnamomum,  quia  si  cinnamomum  est  arbor 

medicinalis,  ex  Maria  sumpta  est  caro  Christi,  qua 
curatum  est  genus  humanum,  unde  super  illud 
Hebr.  vn,  ubi  dicitur,  quod  Levi  decimalus  csl  per 
AJbrahain,  dicit  glossa,  quod  Chrislus  non  traxit 
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ex  matre  fervorem  vulnet  is,  sed  rrtatctiam  rnedi- 
caminis.  —  lbid. 
Cinnamomum,  quia,  si  cortex  cinnamomi  est  in- 

tenspe  dulccdinis,  Mariae  conversatio  quandiu  fuit 
in  sajeulo  dulcis  fuit  ad  imilandum,  el  adhucdul- 
cissima  ad  recolendum.  —  lbid. 

Cinnamomum,  quia,  si  corlcx  cinriamomi  quanto 
grao.ilior  et  tenuior,  tanto  dulcior,  charior  el  odora- 
tior  :  Maria  quanlo  gracilior  per  humilitatem,  et 
lenuior  pcr  abstinentialn  el  pauperlalem,  tariU) 
DcO  gratiosior  per  mcritum,  et  mundo  odoratiorpsr 
exemplum.  —  Ibid. 

Cinnamomum,  quia,  si  cortex  cinnamomi  quo  plus 
atleritur  ,  majorem  emiltil  odoris  fragrantiarri, 
Maria  quanlo  magis  afllicla  est  in  Filio,  majoris 
odoris  fragranlia  ulramque  Ecclesiam  pigmentavit, 
quia  sic  facla  esl  non  solum  martyr  ,  sed  plus 
quam  martyr.  —  Ibid. 

Cinnamomum,  quia,  si  cortex  cinnamomi  vinun: 
pigmenlat,  Maria  pigmentat  vinum  praedicationiS, 
vinum  etiam  compunctionis  et  lacrymarum  ;  naft? 
per  eam  sperant  rei  ad  misericordiam  iilii  perve- 
nire.  —  lbid. 

Cinnamonium,  quia  Si  cinriamomum  lenuissimase. 
subliles  dicitur  habere  virgulas,  et  sursum  lendeh,- 

les,  quae  quasi  in  se  ipsas  replicantur;  Maria  habui- 
cogitaliones  super  omnes  alios  sanctos  spirituales, 
sublimeset  subliles,  etad  Deum  lendentes ;  virgul* 
autem  istse  in  se  ipsas  repiicabantur,  quia  Marii 
cogilatusper  sui  discussionem  ad  se  ipsamrecipra 
cabantur,  undedixit,  Ecce  a?icilla,  etc,  ecce  repll- 
catio.  IlemLuc.  n  :<  Maria  conservabatomnia  confe 

rens  in  corde  suo,  >  ecee  virgarum  collectio. — Ibid. 
Cinriamomum,  quia,  si  cinnamomum  vulneracon* 

solidat,  Maria  est  solidatio  spirilualium  vulnerum; 

spes,  securilas,  et  venia  peccalorum.  —  Ibid. 
Cinnamomum,  quia,  si  corlcx  cinnamomi  ad  cald 

rem  solis  a  stipite  separatur  :  Maria  ob  ainorem 
Solis  justiliai  ab  amore  suae  carnis,  quse  signatur 
per  slipitem,  imo  omnis  <  arnis  separata  est,  unde 
non  caro,  sed  anima  appellalur,  Prov.  xxv.  — Ibid. 

Cinnamomum,  quia,  si  corlex  cinnamomi,  cum 
frangilur,  emittit  visibiie  spiramenlum,  cum  Maria3 
praerogativa  aperitur  cffectus  graliai  ejus,  quasi 
visibililer  et  manifesle  senlitur  ;  sicut  enim  ca- 

ryophilum"  maslicatur,  et  gustans  reficilur,  el  as- 
tantes  odore  recreantur.  —  Ibid. 
Cinnamomum,  quia,  si  corlex  cinnamomi  con- 

fectiones  quibus  admiscetur,  reddit  sapidas  ;  non  est 
sermo,  qui  non  sit  dulcior,  si  ipso  fiat  menlio  de 
Maria  Unde  Eccli.  xlix  :  c  ln  omni  ore  quasi  mel 

dulcorabitur  ejus  memoria.  »  —  Ibid. 
Cinnamomum  calidum  per  favorem  et  charilatem 

in  anima,  siccum  per  temperanliam  in  carne,  el 

aroniaticum  per  munditiam  et  puritatem.  —  Ja- 
cob.  de  Yoragine,  in  Mariali,  serm.  7. 

Cinnamomum  laudabije,  el  bonum,  id  est,  ntfh* 
subalbidum  per  vanam  gloriam,  ncc  nigrum  pe^ 

alicujus  peccati  maculam,  sed  subrufum  per  cha- 
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ritatem  succensam.  —  Jacob  de  Voragine  in  Maiiali, 
serm.  7. 

Cinnamomum  mulliplicis  VirtUlis,  sahans  vulnera 

labiorum,  id  est,  peccata  cogitationum  etlocutio- 
num.  —  Ibid. 
Cinnamomumt  nostrum  inflammans  desiderium,  et 

acuens  appetilum.  —  Ibid. 
Cinnamomum,  odore  suae  sanctitatis  confortans 

virlutem  motivam,  dum  eam  allicit  ad  bene  ope- 
randum,  confortans  virtutem  aflectivam  ,  dum 

eam  inflamnial  ad  diligendum,  confortans  virtutem 

intellectivam,  dum  eam  illuminal  ad  cognoseendum. 
—  Ibid. 

Cinnamomum, per  humilitalem  valde  sublile.  — 
Ibid. 

Cinnamomum,  quia  calid?  per  amoris  fervorem, 

sic  ea  per  disciplinae  rigorem,  aromatizans  per 

sanclse  opinionis  odorem,  in  tantum,  ut  memo- 
ria  ejus  in  omni  bene  ore  masticata  quasi  mel 

dulcoretur,  et  ipsum  os  reddat  aromaticum  sua  gra- 

lia  et  virtute,  unde  cogitare  de  illa  census  est  con- 
summatus.  —  Ern.  Prag.  inMariali,  cap.  64. 
Cinnamomum,  quia  sicut  cinnamomum  corticem 

habet  cinereum,  ila  B.  Virgo  habitum  amavil  hu- 
milem.  — ■  Tcld. 

Cinnamomum,  quia  sicutex  bonilale  cinnamomi, 

ut  dicit  Aviceiinas,  est,  Ut  vincat  omnem  odoreni, 

ne  sentiatur  praeter  suum,  unde  ejus  usus  crebrior 

est  in  condimentis  et  galenlinis  ;  ita  ex  bonitate  B. 

Virginis  est,  quod  si  studes,  aut  legis,  si  conferas, 

aut  doCes,  rtihil  palato  sapidlus  lecloris,  docloris 

et  audiloris,  quam  sermodeea  faclus,  qui  quidem 

ubicunque  emerserit,  erit  qdasi  cohdimentum  om- 

nium,  quae  dicuntur.  —  Ibid. 
Cinnamonum  patienliae.—  Barthol.  de  Pisis,  lib.i 

De  taud.  V.,fruct.  2. 

Cinnamomum,  quia  quemadmodum  cinnamomum 

duleis  saporis  est,  et  confortativam  vim  habet,  et 

conlra  indigestionem  debilitatemque  siomachi  va- 
let :  sic  beala  Virgo  amantibuseam  dulcis  est,  et 

eos  tonfortat,  ut  ahimarum  suarum  digerant  ci- 

bum,  sintque  animalia  ruminaniia  munda  :  medi- 
tando  ea,  quse  Dei  sunt,  die  ac  nocte,  et  suavilaie 

famae,  charilalis  et  pielalis  dulcedine,  sapientia^ 

quoque  fragrantia  semper  ac  suos  cultores  reficit. 

—  Diohysius  Carlhusianus,  in  Eccli,  xxiv. 

Cinnamomum    aromatizans.  —  Bernardin.  de 

Busto,  in  Mariali,  serm.  6,  deCoticepl.  S.  M. 

j     Cinnamomum  inflammans  nostrum  desiderium, 

et  acuens  appetitum  in  bono.  —  Idem,  serm.  1, 
de  Assimilat.  B.  M. 

Cinnamomum  multiplicis  virtutis.  —  Ibid. 
Cinnamomum  odore  suse  sanctitatis  confortans 

virtules  nostras.  —  Ibid. 
Cinnamomum  dulcedinis.  —  Joan.  Trith.  lib.  i 

De  mirac.  B.  V.in  Urticeto,  cap.  6. 

CrRCUMAMiCTUS  brevis'ejus,  qui  continetuniversa. 

-  ioannes  episcop.  Aretinus,  in  tract.  de  Dormit. 
S.  V.  M. 
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Circumdatrix  virl  in  Utero  suo.~  D.  Hiero- 
nymus,  in  epist.  sive  serm.  de  Assumpl.  B.  M.  V, 
ad  Paulam  et  Eustochium. 

Circumscp.iptio  ejus,  qui  circumscribi  non  potest. 
—  S.  Methodius,  in  Hom.  in  festo  Purific.  S.  V. 

Cisterna  Belhleemitica  vitye  refocillatrix,  a  Da- 
vide  desiderata,  ex  qua  immortalitalis  pocuium 
cunclis  emanavit.  —  S.  Methodius,  oral.  in  Hypt. 

Cisterna  mystica  et  spiritalis,  quse  aquain  illasn, 

quie  nunquam  deficit,  utero  comprehensam  in  lu- 
cem  dedil.  — S.  Sophronius,  orat.  in  ChristiNalal. 

Cisterna  ,  quie  aquam  vivam ,  quaj  vitam  dat 
mundo,  effudit.  —  Ibid. 

Cisterna,  quam  cum  aqua  sua  bifariam  rex  Da- 
vid  videre  desiderabal  intenseque  gestiebat,  spiri- 
lualibus  nimirum  et  corporeis  oculis,  illis  quidem 
ut  illustrissimus  prophela,  his  vero,  ut  consumma- 
tissimus  justus,  unde  hoc  desiderio  intus ardens  aie- 
bat,  IlReg.  xxm  : «  0  si  quis  mihi  daret  polum 
aquaede  cisterna,  qua?  est  in  Bethleem  juxla  poriam, » —  lbid. 

Cisterna  Bethleem,  II  Reg.  xxm,  juxta  portanv, 
quia  onmes  transeuntes  vult,  quanlum  in  se  est, 
satiare,  unde  clamat  Eccli.  xxiv  :  <  Transiie  ad  me 
omnes.  >  llujus  autem  cisternse  aqua  esl  Christus 
Doininus,  qui  esl  fons  aquae  salienlis  in  vilam 
seternam,  Joan.  iv.  —  Rich.  a  S.  Laur.  t)e  laud.  V  f 

lib.  i. 
Cisterna  nobis  recipiensstillicidia  gratiarum,  quaj 

descendunt  a  Patre  luminum  et  nobis  ea  distri- 
buens  unicuique  secundum  propriam  virtutem, 
id  est,  humilitatis  capacitatem.  — lbid.  lib.  n. 

Cislerna  sila  ad  portara  BethIeem,II  Reg.  xxin, 
quia  omnes  transeuntes  vult,  quantum  in  se  est, 
saliare,  unde  clamat  :  «  Transile  ad  me  omnes,  > 

ejusque  polum  desideravit  David.  —  Ibid.  lib.  ix. 
Cisterna  vetus  in  solitudine,  in  quo  occullatus 

est  verus  Joseph,  Gen.  xxxvn.  Lieet  enim  Maria  ju- 
vencula  esset  aetale,  vetus  tamen  erat  in  figuris, 

et  bene  in  solitudine,  quia  semper  dilexil  soliludi- 
nem,  unde  Gabriel  ipsam  clausam  in  Ihalamo  benc 
firmato  solam  creditur  invenisse.  —  Ibid. 

Cislerna,  a  qua  fluit  refectio  peccatoribus.  — 
Alberlus  Magnus,  super  Missus  est,  cap.  197. 

Cistema  Bethleem,  cujus  aquse  polum  desidera- 
vil  David.  —  Ibid. 

Cislerna  cujus  aqua  Christus,  qui  esl  fons  aquae 
salieniis  in  vitam  a  ternam.  —  Ibid. 

Cislerna  grati#,  II  Reg.  xxm.  —  Idem,  in  Bibl. 
Maricc,  super  libr.  II  Reg. 

Cisterna  juxla  portam,  quia  vult  omnes  saliare, 
linde  clamat  Eccli.  xxiV:  «  Transite  ad  me  om- 
nes.  >  —  Idem,  super  Missus  est,  cap.  197. 

Cisterna  indeflciens  totius  misericordiae.  —  Joan. 
Trilhemius  ,  lib.  i,  De  mirae.  B.  V.  in  Urticeto, 

cap.  6. Cisterna  saluiis  rectissimae,  quia  per  ejus  partum 

virgineum  salus  mundi  restauratur.  —  ldem,  De 
mirac.  B.  V.  prope  Dittelbach.,  lib.  i,  cap.  10. 
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Cithara  animata,  quam  Gabriel  dulci  modula- 
mine  personavit  in  Annuntialione.  —  S.  Proclus  , 
in  orat.  6,  quse  esl  de  laud.  B.  V. 

Cithara  Regis  sonans.  —  S.  Thomas  de  Villa 
Nova,  in  conc.  de  Visitat.  B.  Virg. 

Civis  sanctorum.  —  D.  Bernard.  serm.  in  Nativ. 
Virg.  ac  Aquceductu.  . 

Civitas  animala,  de  qua  dicebat  Prophela,  Psal. 
lxxxvi  :  i  Gloriosa  dicta  sunt  de  le,  civilas  Dei.  > 

—  D.  Georg.  Thaumalurgus,  serm.  3,  tn  Annunt. 
B.  M.  V. 

Civitas  liiii  Jesse  — Jacobus  Nisibensis,  in  Cant. 
in  laud.  B.  Virg. 

Civitas  animala,  de  qua  dixit  Propheta,  Psal. 
lxxxvi  :  i  Gloriosa  dicta  sunt  de  te,  civitas  Dei.  > 
—  S.  Joan.  Chrysost.  orat.  de  Annunt.  B.  V. 

Civilas  Regis  magni.  —  Idem,  oral.  in  Naliv. 
B.  V. 

Civitas  sinu  suo  Regem  complectens.  —  Idem, 
orat.  7,  in  SS.  Deip. 

Civitas  nullo  modo  a  damione  direpta.  — S.  Pro- 
elus,  in  orat.  6,  quai  est  de  laud.  B.  V. 

Civitas  Dei,  quse  tota  fuit  Dgi,  et  nullius  nisi  Dei, 
quia  nihil  in  ea  habuit  pars  advcrsa  ;  ideo  dicit  ipsa 
Cant.  u  :  «  Dileetus  raeus  mihi,  et  ego  illi,  »  ideo 
etiam  dijeclus  toties  vocat  eam  suam  in  Canticis, 
dicens  :  «  Ainka  mea,  columba  mea,  speciosa 
mca,  #  et  hujusmodi.  —  Ibid. 

Civilas  Dei,  quia  sola  digna  tanto  Rege,  tanto 
Ponliuee,  tanto  fundalore,  tanto  inhabilalore,  et 
hujusmodi,  ideo  dicitur  in  Psalm.xLvn  :  «  Magnus 
Dominus  el  laudabilis  nimis  in  civitale  Dei  nostri.» 
—  Ibid. 

Civitas,  de  qua  non  solum  gloriosa  dicta  sunt, 
Psal.  lxxxvi,  sed  ct  dicuntur  quolidie  et  dicentur 
usque  in  aelernum.  —  Idem,  De  laud.  V.,  lib.  iv. 

Civitas  habens  murum  magnum  et  allum , 
Apoc.  xxi ;  nempe  Christum  defensorem  Matris  : 
magnum  apud  homines  secundum  humanitatem,  al- 
lum  apud  Patrera  secundum  divinitatem;  vcl 
magnum  incomprehensibilitate  el  aeternitale,  altum 
sapicnlia  et  potestale,  Majestatis .  subljmilate  et 
humanitatis  exaltatione.  —  Ibid.  Jib.  u. 

Civitas,  in  qua  conelusus  est  Salvator  per  Incar- 
nationis  myslerium,  et  ipse  eam  conclusit,  ut  mu- 
rus,  per  defensionis  ministerium.  —  Ibid. 

Civitas,  in  quadro  posita  Apoc.  xxi,  cujus  qua* 
dralura  fuit  Fides,  Spes,  Charitas  et  operatio  bona, 
vel  quatuor  virtules  cardinales,  nempe  :  Justitia, 
forliludo,  temperanlia  et  prudentia.  •—  Ibid. 

Civitas  munita  a  Spiritu  sancto  omni  gralia  et 
virtute,  Psal.  xxx.  —  Ibid.  lib.  il. 

Civitas  munita,  habens  quasi  murum  septempli- 
ccm,  scilicet  septem  dona  Spiritus  sancti  contra 
scptem  criminalia.  —  Ibid.  lib.  xi. 

Civitas,  quas  bene  dicitur  civium  unilas,  quia 
nec  ibi  caro  concupiscebat  adversus  spiritum,  nec 
spirilus  adversus  carnem  :  nec  aliquid  rebcllionis 
aut  contradictionis  in  corpore  ejus,  vel  anima, 
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cum  esset  etiam  arca  Noe,  in  qua  omnia  anunalia, 
id  est  motus  scnsualitalis,  fuerunt  pacilica,  et  ideo 
summus  habitalor  ibi  pacifice  hospitalus  est,  ct 

ibi  in  pace  factus  cst  locus  ejus.  Psal.  lxxv.  — 
Ibid. 

Civitas,  quaB  dicitur  quasi  civium  unitas,  id  csl, 
sensualitatis  el  rationis  plena  concordia,  cujus  ci- 
ves  fuerunt  sanctajcogitationes,  devotai  affeclioncs, 

ferventia  desideria,  et  hujusmodi,  quae  omnia  ten- 
debant  ad  illud  unum,  quod  cst  necessarium, 
Luc.  x;  etregebantur  consilio  Spirilus  sancti,  quia 
cives  consilio  sunt  rcgendi,  et  adversarii  fugandi 

ct  fugiendi.  —  Ibid. 
Civitas  Regis  magni,  Chrisli  sciliecl,  quj  est  Rex 

reguift  el  Dominus  dominantium.  —  Ibi(t- 
Civitas  refugii,  ad  quam  confugcre  debet  pecca- 

tor ;  sicul  enim  quondam  Deus,  ul  dicitur  Num. 
xxxv  ,  <  Separavit  civilales,  scu  urbes  refugii,  » 

ad  quas  confugerent,  qui  nolentes  homicidium  pcr- 
petrarent  :  sic  nunc  misericordia  Domini  refugium 
misericordia^  providit,  ctiam  voluntariis  homicidis. 
—  D.  Anton.  dc  Pad.  serm.  in  Dom.  in  Quadrag.e- simce. 

CivitasDei,  cujus  fundamenta  in  montibus  san- 
ctis,  id  est  in  palriarchis  et  regibus,  ex  quibus 

originem  traxit,  de  quamulta  gloriosa  per  prophc- 
tas  dicta  sunt.  —  Hugo  Carensis,  in  Psal.  lxxxvi. 

Civitas.  in  qua  habitavit  pleniludo  divinitalis 
corporaliter,  et  in  qua  fuit  civium  unitas,  id  cst, 
sensualilatis  et  rationis  plena  concordia.  —  Idem, 
in  Psal.  xlv. 

Civilas,  in  virtutibus  fundata,  cujus  artifex  et 
conditor  Deus.  —  Idem,  in  Psal.  lxxxvi. 

Civitas  refugii.  —  ldem,  in  Psal.  xxjii, 
Civitas,  in  qua  Deus  habilavit,  et  quam  fluminis 

impetus,  id  est  Spiritus  sanclus,  lactificavit.  —  S. 
Thom.  Aquin.  in  Psal.  xlv. 

Civilas  altitudinis.  —  Albertus  Magn.  in  Bibl. 
Mar.  sup.  Jerem.  propli. 

Civitas  Dei  sanctissima  •  et  opulentissima.  — 
Idem,  in  Biblia  Mar.  sup,  lib.  I  Regum. 

Civilas  fidelitatis  noslra^.  —  Idem,  in  Biblia  Mar. 

sup.  prophet.  isaiam. 
Civitas  fundata  super  humilitatem,  murata  pcr 

castitalem,  turrita  per  charilalem,  dilala  per  pau- 

pcrlalem,  custpdita  per  discretionem,  libcra  pcc- 
catorum  immunitale,  pacificata  tenlalionum  viclo- 
ria,  ornata  divino  officio  per  elcgantiam  morum, 
ajdificala  in  refugium  peccatorum,  populosa  vir- 
tute,  omnium  donorum  graluilorum  irrigua  mise- 
ratione  abundans,  in  Altissimo  sita  per  excellen- 

tiam  privilegiorum.  —  Ibid. 
Civitas,  in  excelsum  et  in  refugium  nobis  poska, 

Matth.  v  :  «  Non  polest  civilas  abscondi,»  id  est, 

Maria,  celari  supra  montem  posita,  id  est,  virtu- 
tum  et  gratiarum.  —  Idem,  in  Biblia  Marice,  sup. 
Evangel.  Matlh. 

Civitas,  iu  Filii  sui  incarnalione  illuminala, 
Isa.  lx.  —  Idem,  in  Bibl.  M.  sup.  Isaiam  proph. 
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Gitttas,  in  qua  omnis  civilitas  coelestialis  habita- 

%il  —  Idem,  in  Postiilis,  super  cap.  x  Luc. 
Civitas  justi,  id  est  Christi.  —  Idem,  in  Bibt:a 

M.  sup.  prophet.  Isaiam. 
Civitas  munita  in  nalura,  iu  gralia,  in  gloria, 

fJcrcm.  vin.  —  ldem,  in  Biblia  M.  sup.  Jerem. 
proph. 

Civilas  opulenla.  —  Idern,  in  Biblia  M.  sup. 
proph.  Isaiam. 

Civitas  refugii,  ad  quam  fugere  debet  qui  effu- 
gere  cupit  mortem,  Josue  xx.  —  Idem,  in  Bibiia 
M.  sup.  lib.  Josue. 

Civitas  Salvalionis.  —  Idem,  in  Biblia  M.  sup. 
ierem.  prophet. 

Civitas  sanclificata.  —  Idem,  in  Biblia  M.  sup. 
lib.  Ecclesiastie.i. 

Civitas  satictaMs.  —  Idem,  in  Biblia  M.  sup.  lib. 
|  Regum. 

Civitas,  in  qua  fuit  civium  unitas,  id  est,  cogi- 
lalionum  in  ipsum  Deum  unilarum.  —  Jac.  de  Yo- 
rag.  serm.  5,  de  Annunt.  B.  V. 

Civitas,  in  qua  fuit  omnium  virtutum  unitas, 
non  indigens  sole,  id  est,  angelica  illuminatione  ; 
neque  luna,  id  est,  instructione  humana,  cum  eam 
jlluminent  clarilas  Dei,  et  lucerna  ejus  sit  Agnus, 
Apoc.  xxi.  —  Idem,  in  Mariali,  serm.  6. 

Civitas  supra  montem  posita,  omnibus  suam  mi- 
sericordiam  exhjbens.  —  Idem,  serm.  6,  de  As- 
sumpt.  B.  V. 

Civitas  Dei,  de  qua  gloriosa  dicla  sunt,  Psal. 
lxxxvi.  —  Alan.  delnsul.  inserm.  deAnnunt.  B.  V. 

Civitas,  in  qua  esthorlus  conclusus,  hortus  signa- 
fcu§,  hortus  irriguus,  hortus  arboribus  consilus, 
herbis  venustatus,  floribus  ornatus,  id  est,  mens 

Virginis,  in  qua  velut  in  horlo  ccelesti  mores  honc- 
sti  in  similitudine  arborum  fructus  bonorum  ope- 
Fum  pariunt,  bome  cogitationes  in  cxemplum  lier- 
barum  virorem  internaj  devolionis  emitlunt,  vir* 
V.ites  in  exemplar  floriim  odorem  bonae  opinionis 

producunt.  —  Ibid. 
GivilaS;  in  qua  fuerunl  cives,  motus  ralionales,  a 

QuLbus  discrelione  armatis  servata  esl  ipsa  civitas, 

ne  in  eam  damionjs  grassarelur  hoslilitas.  —  Ibid. 
Givikis,  in  qua  imperavit  rationis  auctorilas,  ser- 

vivil  carnalilas.  —  Ibid. 
Civilas,  in  qua  murus  fuit  constantia,  csementum 

temperantia,  forlitudo  propugnaculum,  prudentia 
vallum,  orientalis  porta  fides,  pcr  quam  Sol  justi- 
lia?  in  ea  illuxit,  meridiana  porla  charilas,  per 

quam  in  ea  Spiritus  sancli  ardor  incaluit,  seplen- 
trionalis  porta  virginitas.,  per  quam  in  ea  concu- 
piscenlia  carnalis  exstincta  est ;  occidenlaiis 

poria  humilitas,  per  quam  in  ea  mundana?  tenta- 
iiones  propulsatae  sunt.  —  Ibid. 

Civiias  quam  construxit  Rex  regui»,  ut  habita- 
yet  cum  filiis  hominum.  —  Ibid. 

Giviias  quam  fluvius  gratiae  sic  prrclerfluil,  quod 
jn  eain  continue  reflual;  sic  muniens  civiiaiem, 
viuud  non  timeat  incursum  hosiiSem,  de  quo  fluviy 
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dicitur  Psal.  xlv  :  t  Fluminis  impelus  lanifieat 
civitalem  Dei.  >  — Ibid. 

Civitas  inquassabilis.  —  Jacobus  Monachus,  in 
Mariali,  orat.  6. 

Civitas  Dei  quam  maxime  gloriosam  ostendunt 
ejus  amcenitas,  securitas  atque  jucunditas,  cujus 
gloriosa,  qua?  de  illa  tota  pene  Scripturae  pagina 
pronunlial  nobis,  innumerabilia  sunt  simul  et 
incomprehensibilia.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali, 

cap.  89. 
Civitas  inlitulata.  —  Ihid.  cap.  59. 
Civltas  nominata.  —  Ibid. 

Civitas  refugii.  —  Ibid. 
Civitas  Dei,  per  assiduam  Dei  in  ipsa  specialem 

habitationem.  —  Barth.  de  Pisis,  lib.  l,  De  laud. 
B.  V.,  fruct.  2. 

Civitas  miserorum.  —  Ibid. 

Civitas,  quia  refugium  nostrum.  —  lbid.  lib,  l, 
fruct.  8. 

Cxvilas,  in  qua  omnes  elecli  myslice  continen- 
tur,  in  qua  duodecim  aposlolorum  nomina  ponun- 
lur  duodecim  pretiosorum  iapidum  fundamenta, 
et  simililer  duodecim  margarilae,  ex  quibus  fiunt 

duodecim  porl*»,  quse  designant  palriarchas,  qui 

omni  lapide  pretioso  ornali  sunt,  et  per  quos  tides 
venturi  Filii  Dei,  meritis  beatse  Virginis  ad  posteros 

perlransivit.  —  D.  Bernardin.  Senensis,  tom.  111, 
serm.  de  Assumpt.  B.  V. 

Civitas  a  Deo  parala  virlutibus,  ut  sua  pos- 
sessio.  —  D.  Antonin.  in  Summa,  part.  iv,  lit.  15, 

cap.  3. 
Civitas  David  ab  Allissimo  fundata  et  inha- 

bilala.— -  Idem,  in  Summa,  part.  iv,  lit.  15,  cap.2. 

Civitas  David  ab  Aitissimo  fundala.  —  D.  Au- 

gust.  Enarrut.  m  Psal.  cxlii. 
Civitas  Dei  antiqua,  de  qua  dicitur :  «  Gloriosa 

dicta  sunt  de  le,Civilas  Dei,  >  Psal.  lxxxvl— Ibid. 

Civitas  Dei,  initium  habens  ab  Abel.  — -  Ibid. 
Civitas  Dei  noslri.  —  Idem,  serm.  4,  de  Nativ. 

Dom.  qui  est  18,  De  lempore. 

Civitas  Domini  virtutum.  —  Ibid. 
Civilas  animala  et  regia.  —  S.  Sabba,  in  Menaiis 

Crwcor.,  die  14  August. 
Civitas  inconcussa.  —  Idem,  in  Mencvis  Gmcor., 

die  17  Januar. 

Civitas  superna,  moenibus  duodenis  incincta.  — 
Idem,  in  Mentvis  Grcecor.,  die  50  Januar. 

Civilas  Dei  animata,  in  qua  contineri  sibi  com- 

placuii ;  superiora  enim  minime  relinquens,  in  ea 

liabitavit  tanquam  imber  super  terram,  et  refor- 
-  mavil  nos  in  utero  ejus.  —  S.  Andr.  Cret.  Can,  W 
Subbat.  sanclum. 

Civitas  Dei,  quai  ex  porla  utcri  exitum  habct,  in- 

troitiim  vcro  non  novit  in  utero.  Solus  enim  Pla- 

sniaior  per  eam  transiens,  novam  semitam  ingres- 
sus  esl  —  Idem,  in  Can.  de  Nativ.  B.  V. 

Citilas  ttegis  magui.  —  idem,  orai.  5  Qe  Dor-* mti  />\  V, 
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Civitas  animala  Regis  Clnisti.  — -  Anonymus,  in 
Menceis  Grcecor.,  die  24  Martii. 

Civitas  Dei  animata,  quaj  ejus  impulsu  laetatur  in 
aeternum.  —  Georgius  Nicomed.  in  orat.  de  exitu 
SS.  Domince  nostrce  Parentis,  quando  fuit  obldta  in 
templo. 

Civitas  animala  Regis  Christi.  —  S.  Germ.  oral. 
in  zonam  Deiparce. 

Civitas  Dei  animala. — Idem,orat.  in  Annunt.  B.  V. 
Civitas,  de  qua  scriptum  Psat.  (xlv,  5,6): 

«  Gloriosa  dicta  sunt  de  te,  civitas  Dei.  Fluminis 
impetus  Jsetifieat  civilatem  Dei  :  Deus  in  medio 
ejus,  non  commovebilur.  »  —  Idem,  serm.  in 
Nativ.  B.  V. 

Civitas  gloriosa,  in  qua  qui  vere  est  Rex  regum 
et  Dominus  dominantium  habitavit,  vel  potius,  in 
qua  pleniludo  totius  divinilatis  habilavit  corpora- 
iiler.  —  Idem,  orat.  in  zon.  Deiparce. 

Civitas  Regis  magni,  non  domorum  excellenlia, 
ct  altitudine  excilatorum  aidificiorum,  sed  divina- 
rum  et  sublimium  virlulum  magniludine  el  pu- 
ritate  omnibus  antecellens.  —  Ibid. 

Civitas  sacra  magni  Regis  Dei,  cujus  in  turribus 
ipse  Deus  cognoscitur,  mediusque  pertraasit  incon- 
cussam  servans,  gentes  commovens,  et  rcges  pro- 
sternens,  ut  adorent gloriam  ipsius.  —  Idcm,  orat.  1 , 
de  Prcesent.  B.  V.^ 

Civitas  animala  Dei  viventis,  de  qua  dicta  sunt 

gloriosa.  —  S.  Jqan.  Damasc.  in  Menceis  Grcecor., 
die  27  Januarii. 

Civitas  Dei  animata  ad  supemain  Jerusalem  in 
eua  Assumptione  deducta.  Idem,  orat.  3,  de  As- 
sumpt.  B.  V. 

Civitas  Dei  eleeta.  —  Idem,  in  Paracl.  B.  V. 
Civitas  Dei,  quae  vere,  ac  modo  naturam  et  es- 

senliam  superante,  illud  omni  essentia  prajstan- 
Lius  Dei  YeVbum  ac  Deum  citra  ullam  circum- 

scriplionem  suscepit.  — Idem,  orat.  1,  de  Assumpt. 
B.  M. 

Civitas  Dei,  quam  lsetificant  fluminis  impetus, 
sancli,  inquam,  Spiritus  gratiarum  fluctus.  — 
Ulem,  in  orat.  de  Naliv.  B.  V. 

Civitas  Regis  magni,  cujus  ingentes  sane  et  ad  • 
inirabiles  omnibus,  tum  linguis,  tum  menlibusnar- 
raliones  sunt.  —  Idem,  orat.  4  ,  de  Nativ.  B.  V. 

Civilas  viva  Domini  ac  Dei  virtutum.  — i  Idcm, 
orat.  2,  de  Assumpt.  sive  Dormit.  B.  M. 

Civitas  animata  Christi  Dei  viventis.  —  Idem,  in 
Can.  SS.  Deip. 

Civitas  animata  aalerni  Regis,  de  qua  gloriosa 
dicla  sunt.  —  Idem,  in  Octoec.  Grcecorum, 

Cititas  animala,  ob  quam  exsultarunt  universae 
civitates  Judsea?.  — Idem,  orat.  in  Annunt.  B.  V. 

Civitas  Dei  Regis  magni,  de  qua  gloriosa  dicta 
sunt.  —  Ibid. 

Civitas  Dei  a  prophetis  merilo  praenuntiata,  ex 
qua  ortus  est  ipsemet  Creator.  —  D,  Theod.  Stu- 
dilcs  in  Cant.  qui  cancbalur  in  Ercctione  saneta- 
rum  imaginum. 

Civitas  Dei  animata.  —  S.  Joseph.  hymnogr- 
in  Mariali. 

Civitas  Dei  dc  qua  gloriosa  dicta  sunt.  —  Ibid. 
Civilas  Dei  inviolata.  —  Ibid. 

Civitas  gloriosa  Regis.  —  Ibid. 
Civitas  omnium  Regis.de  qua  manifeste  gloriosa 

et  digna  audilu  dicta  sunt.  —  Ibid. 
Civilas  Regis  ccelorum,  de  qua  dicta  sunt  glo- 

riosa.  — Ibid. 
Civitas  bealissima. — Idiota,  De  B.  Virg.,  part.  xiv, 

contempl.  36. 
Civitas,  cujus  cives  fuerunt  sanctoe  cogilationes. 

devolse  affecliones,  ferventia  desideria,  el  hujus- 
modi  cives  regebantur  consilio  Spiritus  sancti, 

quia  cives  sunt  consilio  regendi.  —  Ibid. 
Civitas,  cujus  fossatum  fuit  profundum  pauper- 

late,  timore  et  humilitate;  vacuum  prosperilate 

mundana,  dilalalum  charitate,  superius  lalum  dc- 
siderii  extensione,  civitalem  circumiens  forli  de- 
fensione,  nam  tale  fossatum  non  tiinet  incursiones 
diaboli.  —  Ibid. 

Civitas,  cujus  murus  defensionis  fuit  Chrislus, 
quia,  si  Dominus  incircuilu  populi  sui,  multo  for- 
tius  in  circuitu  Matris  sui,  cujus  murus  cuslo- 
ditionis  fuerunt  angeli,  quia  angelis  suis  man- 
davit  de  le,  ul  custodiant  te,  et  cujus  eliam 
murus  fuit  omninoda  virlus,  quia  virtutes  muri 
sunt  cuslodientes  animam  et  munientes  eam.  — 

Ibid. 
Civitas  Dei  cujus  fundamenta  fuerunt  in  mon- 

tibus  sanclis,  id  est,  in  patriarchis,  prophetis 
ct  regibus,  de  quibus  beata  Yirgo  originem  traxit ; 

fundamentum  etiam  ejus  fuit  ipse  Christus  La- 
pis  angularis,  qui  eam  sustentavit  in  gratia  ct  vir- 
tule.  —  Ibid. 

Civitas  Dei,  cujus  murus  fuit  prudentia  con-A tra  luxuriam,  sobrietas  contra  gulam,  paupertas 
conlra  avaritiam,  forlitudo  contra  accdiam,  be- 
nignitas  contra  iram,   charitas  conlra  invidiam, 
el  humilitas  conlra  superbiam. —  lbid. 

Civitas  Dei,  de  qua  gloriosa  dicla  sunt  et  quani 

beatam  dicunt  omnes  generationes.  —  Ibid. 

Civitas  jucunda  supra  montem  posila  ad  illumi- 
nandum  nos.  Ibid. 

Civitas,  quse  dicitur  quasi  civium  unitas;  fuit 
enim  in  beata  Yirgine  civium  unitas,  quia  caro  non 

concupiscebat  adversus  spiritum,  nec  spiritus  ad- 
versus  carnem,nec  aliquid  rebellionis  aut  contra- 
dictionis  fuit  in  corpore  ejus  vel  anima,  et  ideo 
summus  habitator  in  ea  pacifice  est  hospilatus,  et 
ibi  factus  est  in  pace  locus  ejus.  —  Ibid. 

Civitas  refugii  salvos  faciens  peccatores  sibi  o!,c- 
dienles  revertendo  ad  eam,  quibus  ipsa  dicit  lm- 
militer,  et  benigna.  Eccli.  xxiv :  «  Qui  audit  mc 
non  cohfundetur.  >  — •  Idem,  de  B.  V.  xvi  part. 
contcmpl.  3. 

Civilas  refugii  suscipiens  nos  errantes,  cusio- 
dicns  nos  tremenles ,  ̂ t  salvans  nos  ad  eum 
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rcdeunfes.  —  1  lem,  de  B.  V.,  part.  xiv  ,  con- 
templ  56. 

Civitas  sancta  digna  Deo.  —  Ibid. 
Civitas  secura,  in  qua,  qui  habitat  et  vivit, 

beatus,  quia  in  ea  est  pax,  pielas  et  bonitas, 
virtus,  lux,  honeslas,  gaudium,  lsetilia,  dulcedo, 
ainor,  concordia,  et  nulla  indigenlia.  —  Ibid. 

Givitas  Dei,  sanctificata.  —  Rudulph.  Ard.  ho- 
«lil.  I,  in  Assumpt.  B.  Marice. 

Civitas  Dei,  de  qua  dicla  sunt  gloriosa.  —  D. 
Petr.  Damian.  hom.  in  Nativit.B.  V.  M. 

Civitas  coelestis,  cujus  Deus  fecundilas.  —  D, 
Ansclm.  in  Psalterio  B.  V.  part.  H. 

Civitas  summi  boni.  —  Idem,  in  lib.  sive  tracl. 
de  Concept.  V. 

Civitas  Dei,  quam  virginitas  mentis  ei  corporis 
quasi  murus  ita  ex  omni  parte  vallavil,  ui  nulhis 
unquam  iibidinis  accessus  adessel,  et  omnis  ini- 
nsicus  a  suae  virginitatis  corruptione  deess"l.  — 
D.  Bruno  Carthus.  serm.  1,  De  laud.  B.  M. 

Civitas,  de  qua  jure  gloriosa  et  magnalia  dicun- 
tur,  non  solum  ab  hodiernis,  sed  etiam  ab  anti- 

quis  Palribus  et  angelis.  —  Ibid. 
Civilas,  quam  Christus,  qui  est  in  ajlissimis, 

per  boc  quod  Deus  est,  ante  omnia  lempora  funda- 
vit,  id  est,  Matrem  creavit,  et  ut  homo  in  tine 
lemporum  nalus  est  in  ea,  sumendo  carnem  ex  ea. 
—  Ibid. 

Civitas,  ad  quam  confluunt,  qui  in  omnis  crimi- 
nis  labyrinthuni  praeruptius  ruunt.  Islic  alienigenae 
£,unt,  qui  regno  ccelorum  vim  faciunt,  factique 
pie  violenli  diripiunt.  Istic  Tyrus,  qui  repellunt 
on\ne  pondu.s,  el  circumstans  se  peccatum;  unde 
et  Tyrus  inlerpretalur  anguslia.  Hic  populus 
yEihiopum  nigri  videlicel  fuligine  peccatoruui. 

Quidqnid  est  pcccali  immanius  ad  hujus  bene- 
dict;e  tuitionem  omni  civilate  sinum  se  immergit 

pro<  livis.  —  Guib.  Abb.,  in  lib.  de  B.  M.  c:ip.  13. 
Civilas  Dei,  de  qua  dicitur  Psal.  lxxxvk  <  Glo- 

riosa  dicla  sunt  de  le,  >  in  qua  naius  est  homo, 

qym  cam  fundaverit  /Vltissimus.  Et  quid  glorio- 
sius  dici  de  ea  potuit  quam  quod  .universam 
regni  co^lorum  gloriam  intra  se  conlinuii ;  el  quis 
est  mons  civitalis,  nisi  Filius  virginiialis.  Hsec 
fundalur  exsultatione  universaB  terras,  quia  post 

Spiritum  sanctum  in  Matrcm  suscitatur,  qui  est 
oieurn  lotius  ecclesiasticae  laclilia^.  —  Itiid. 

Civitas,  in  qua  qui  per  affectum  non  habitan|, 

nuliius  momenti  habent  vitas;  quas  quoque  la^tan- 

tium  omnium  est,  quia  quicunque  ad  illam  piissi- 

mam  prsecordialiter  seingerit,  gaudiosa^  spei  exsors 
non  est.  —  Ibid. 

Civiias,  quam  condidit,  el  in  qua  natus  esl  Do- 
minus,  sicut  scriptum  esl:  i  Homo  nalus  est  in  ea, 
*t  ipse  fundavit  eam  Altissimus.  »  Rupert.  abbas, 
lib.  iv  Comment.  in  Cant. 

4  Civitas  Dei  Genitrix.  —  D.  Bernardus,  in  Deprec. 
ct  laude  eleganlis  ad  V.  Mariam. 

Ckiias  Dei,  de  qua  gloriosa  dicla  non  essent,  si 
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nosine  infirmitati  similia  dicerentur,  quaa  magis 

pudenda  quam  gl^oriosa  dici  possunt.  —  Pelrus 
Comest.  in  serm.  ae  Concept.  B.  V. 

Civitas,  quae  ab  ipso  fundamenti  primordio  prae 
caeteris  aliquod  dignitatis  sortita  est  privilegium, 
cum  secretorum  Dei  mysteriorumque  ccelestium  in 

se  susceptura  esset  arcanum.  —  Ibid. 
Civitas  Regis  magni,  cujus  muros  Dominus  fpr- 

lis  et  potens  depinxit,  fundamenta  jecit,  locavjt 
mcenia.  —  Ibid. 

Civitas,  propter  fortitudinem  quam  fundavit  Al- 
tissimus.  —  Petr.  Bles.,  serm.  3S. 

Civitas  Dei,  quam  e  throno  graliae  procedens. 
fluminis  impetus  laetificavit,  sic  in  ea  exstioguens 
libidinosum  ardorem  ,  ut  conscrvaret  inauditam 
saeculis  fecundilatera.  —  Petrus  Cellensis,  serm.  2, 
in  Annunt. 

Civitas  Rogis  magni.  —  Philipp.  abbas,  lib.  i, 
in  Canl.  cap.  7. 

Civitas  Dei,  cujus  fundamenta  in  montibus  san- 
ctist  id  est,  in  palriarchis,  regibus  et  prophetis, 

ex  quibus  origincm  traxit,  sicut  patet  ex  genealo- 
gia  Christi,  Malth.  i.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud. 
V  ,  lib.  xi. 

Civitas  Dei  de  qua  haec  sunt,  quae  dicuntur  glo- 
riosa,  Psal.  lxxxvi,  scilicet,  quod  Altissimus,  in 
quantum  Deus,  fundavit  eam  prius,  et  post  ejus 
fundaiionem,  nalus  est  in  ea,  in  quantum  homo  :  | 
ideo  cum  loquitur  Propheta  de  fundalione,  ponit 

praeteritum  (Psal.  lxxxvi,  5),  scilicet,  <  Fundavit 
eam  Altissimus  ;  t  cum  subjungit  de  nativitate  in 

utero,  ponit  praesens  tempus  (Ibid.),  scilicet, 
i  Homo  natus  est  in  ea,  »  ad  ostendendum,  quod; 

poslquam  eam  fundaverat,  ut  Deus,  homonatusest 

in  ea,  quod  esset  impossibile  in  puro  homine  ; 

nusquam  enim  auditumest,  quod  architectus  priu9 

domum  fabricaverit,  et  poslea  in  eadem  domo  na- 

sceretur :  s»  d  solus  Christus  hoc  fecit.  —  Ibid. 

Civitas  Dei,  dcqua  dicta  sunt  gloriosa,Ps.  lxxxvj. 
—  Idem,  in  Summa,  part.  iv,  lit.  15,  cap.  3. 

Civtius  Dei,  in  qna  natus  est  homo  D«  us..  — 
Idem,  in  Summa ,  part.  iv,  lil.  15,  cap.  2,  quod 

Yirgo  Maria  est  Maler  nostra  quadrupliciler. 

Civitas  Dei ,  per  cxcellentiam  ,  quia  eam  Dimis 

perfcclissinic  possediL  —  ldcm,  in  Summa,  part. 
iv,  lit.  15,  cap.  3. 

Civitas  Dei,  quam  fundavit  Altissimus,  et  in  ipsa 
novem  mensibus  habitavit.  —  Idem,  in  Summa, 

part.  iv,  til.  15,  cap.  2. 

Civitas  Dei,  quam  hctilicavit  fluminis  impetus 

ferventis  ,  id  est  sapientia.  —  Idem,  in  Summa, 

part.  iv,  lit.  15,  cap.  3. 

Civitas  Dei,  quia  Deus  corporaliter,  id  est,  se- 

cundum  corpus  assumptum,  habitavitinea,  Psal. 

xlvii  :  <  Magnus  Dominus  et  laudabilis  nimis,  »  id 

esl,  Dei  Filius  Jesus  Christus  in  civilate  Dei  nostri, 

id  est,  bealae  Yirginis  ad  habitandum  per  novem 

mcnses  conlinue.  —  Ibid. 

Civilas  Dei,  quia  Deus  eam  fundavit.  —  Ibid^ 
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Civitas  Dei,  quia  possedit  eam  Deus,  et  continue 

possidet  quiete,  et  sub  perfecta  obedienlia.  — 
Ibid. 

Civitas  descendens  de  coelo,  ut  a  Deo  aedificata, 
ci  dala  in  civitatem  refugii  peccatoribus.  —  Ibid. 

Civitas  illa,  de  qua  Joan.  in  Apoc.  xxi  :  <  Yidi 
civilalem  sanctam  Jerusalem  descendenlem  de 

coelo  a  Deo  paralam,  u\  sponsam  ornatam.  >  — 
Ibid. 

Civitas  illa  mirabilis,  figurala,  quam  vidit  Eze- 
chiel  in  ullima  visione,  in  qua  Domipus  solus  ih- 
troibat  et  egrediebatur.  —  Ibid. 

Civitas,  per  excellentiam.  — Ibid. 
Civitas  posita  supra  montem,  id  est,  super  altam 

pcrfectionem  virtulum,  quai  non  potest  abscondi. 
—  Ibid. 

Civitas  proprie  propter  plenam  unionem,  pro- 
pter  congruam  provisionem,  propter  rectam  guber- 
nationem.  —  Ibid. 

Civitas  saneta,  quia  munda  Deo  dedicata  et 
firmata.  —  Ibid. 

Civitas  sanctilicata,  in  qua  divina  requievit  sa- 
picntia,  Eccli.  xxiv.  —  Jbid. 

Civitas  a  Deo  aidificata,  et  data  in  ciyitatem  re- 
fugii  peccatoribus.  — Bernard.  de  Bust.,  serm.  4, 
De  assimilat.  B.  Mar. 

Civitas  bene&cla  Dei  nostri.  —  Ibid. 

Civitas  Dei  coelestjs  sedificata  ex  margaritis.  — 
Idem,  in  suo  Mariali,  serm.  6,  de  Concept.  B.  M. 

Civitas  Dei  inclyta.  —  Idem,  serm.  4,  De  assi- 
milat.  B.  M. 

Civitas  Dei,  quia  continue  possedil  eam  J)eus, 

et  semper  possidebil.  —  Ibid. 
Civitas  Dei,  quia  Deus  per  corporajem  substan- 

tiam  ab  eo  assumplam  habilavit  in  illa.  —  Ibid. 
Civiias  Dei  sacratissima,  cujus  babitatio  optima, 

IV  Reg.  n.  —  Ibid. 
Civitas  Dei  sancta.  —  Ibid. 
Civitas  Dei  viva  nunquam  a  diabolo  Dei  inimico 

per  peccatum  possessa,  cujus  fundamenta  in  mon- 
tibus  sanclis,  scilicet  in  monte  innocenlias  et  pu- 
rilatis,  in  monte  justitiai  originalis,  el  in  monle 

divina3  gratiai  prseservantis.  -  Ibid. 
Civitqs  fortissima  muro  roborata  Inexpugnabili. 

—  Ibid. 

Civitas  fulgenlissima.  —  Ibid. 
Civitas  gloriosa.  —  lbid. 
Qvitas  lata  nimis,  id  est,  valde,  Nehem.  yxu  — 

Ibid. 
Civitas  munita.  —  Ibid. 
Civitas  omnium  virtutum.  —  Idem,  serm.  5,  De 

nominal.  Mar. 

Civifasy  per  excellenliam,  —  Idem,  serm.  4,  De 
assimilat.  B.  M. 

Civitas  supra  monlem  posila,  viscera  et  sinum 
misericordiae  sua?.  omnibus  apenens.  —  Idem, 
serm.  2,  de  Assumpt.  B.  M. 

Civitas  Dei,  quam  laetificavit  fluminis  impetus, 
idest,  divinorum  charismatum  abuudans  copia.  — 
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Claudius  Uapin.  Coeleslin.  serm.  2,  de  Concept. B.  V. 

Civitas  Dei  sanclissima,  Spiritus  sancli  arlificio 
utique  fabricata  ,  pulcherrima ,  Deo  dignissima  , 
foriissima,  splendidissima,  beatissima  ,  toto  orbe 
fulgeniissima,  et  omnium  viriutum  ct  ̂ raliarum 
ornatissima,  atque  paradiso  Dei  omnino  simillima. —  Ibid. 

Civitas  honoris  et  gratiae  deliciaruinque,  cl  divi- 
tiarum  spiritualium.  —  Ibid. 

Civilas  paradisiata,  in  cujus  medio  in  primo  in- 
slanii  sui  esse  habitavit  Deus  immobilitcr  per 
graliam  gralificanlem,  imo  postea  natus  est  in  ea, 
tanquam  homo.  —  Ibid, 

Civitas  regia  et  opulenta,  cujus  cives  mansueti, 
amabiles,  pacifici,  quam  venerabilem,  splendidam, 
commendabilem  et  Deo,  angelis  et  hominibus  gra- 
tiam,  necnon  et  adversariis  terribilem  fecerunt 
omnis  magniludo,  mentis  ornatus,  et  cordis  humU 
lilas,  sanctitas,  devotio  et  sapienlia,  ut  in  ea  ha- 
bitaret  plenitudo  divinitatis  corporaliler,  civium^ 
que  spiritualium,  videlicet,  ralionis,  intelleclus, 
cogitationis,  discrelionis,  volunlatis,  et  aliarum  id 
genus  parlium  corporis  et  animae,  summa  pax, 
concordia  concors  et  perfecta  omnium  habilan- 
tium  unitas.  —  Ibid. 

Civitas  sancta,  quani  fundavit  non  homo,  nec 
angelus,  sed  Altissimus,  et  in  ipso  suai  creationis 
initio  puram  et  speciosam  conservavit,  ac  virtutum 
omnium  floribus  gratiarumque  el  meritorum  gem- 
mis  undique  adornavit,  ut  eam  virginem  castam 
exhiberet  Chrisloex  ea  toti  mundo  nascituro,  cui 
habitalio  divinilus  praeparabatur,  quemadmodum 
olim  praidixerat  vales  eximius  divinorum  secreto- 
rum  conscius  dicens,  Psal.  lxxxvi,  5  :  «  Nunquid 
Sion  dicet  (corde  credendo,  et  ore  confilendo) : 

Homo  natus  est  in  ea,  et  ipse  fundavit  eam  Altis- 
simus?  » —  Ibid. 

Civitas  virginalis  Dei  sanctissima^  (cujus  opifex 

Dcus,  et  architeclus  fuit)  in  qua  ralio  Deo  imme- 
diate  subjecta,  viresque  inferiores  (utpote  irasci- 
bilis,  concppiscibilis,  visus,  auditus,  gustus,  tactus 

et  oifactus)  rationi.  —  lbid. 
Civitas  virginalis  fortissima,  et  inexpugnabilis, 

atque  terribilis  hoslibus,  ut  castrorum  acies  ordi- 
nata,  ad  quam  se  conferant  necesse  est ,.  quicun- 
que  implacabilium  inimicorum  crudelilatem  deside- 
rant  evadere,  quemadmodum  tempore  belli  confu- 
giunt  homines  ad  loca  opulenta  et  muniliones 
tutissimas.  —  Ibid. 

Civitas  virginalis,  quam  Spirilus  Paracletus,  una 
cum  Patre  et  Filio  sedilicans,  ac  divinam  conferens 
habitalionem  gratiarum  suarumex  undanti  flumine, 

undique  circumdedit,  irrigavit,  laetificavit,  quale- 
nus  in  eapriim»  requiesceret  spiritu,  deindecarne 
simul  ac  divinitate,  ab  ca  nunquam  discessurus, 

nec  humanitatem  relinquens,  ncc  divinitatem.  -r? 
lbid. 

Civitas  pacis  cl  concordia1,  in  qua  trilicum  abui^ 
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dat  nunquam  dcficientis  alimoniae.  —  Joan.  Tri- 
thcm.  lib.  i  De  mirac.  B.  Virg.  inUrticeto,  cap.  6. 

Civitas  a  Deo  sedificala,  et  data  in  refugium  pec- 
catoruin.  —  Maurit.  de  Villa  Probat.  serm.  30  Co- 
ronce  novce  B.  M. 

Civitas  bene  fossata  per  humilitalem.  —  Ibid. 
Civitas  cujus  Rex  el  Pontifex  Christus.  —  Jbid. 
Civitas  Dei,  de  qua  mulla  gloriosa  dicta  sunt. 

~  Ibid. 

Civitas  Dei ,  quam  lajlificat  fluminis  impelus. 
—  Ibid. 

Civitas  Dci,  quia  semper  a  Deo  possessa  fuit 
quiele.  —  Ibid. 

Civitas  Dei  sacratissima,  in  qua  omnes  habilare 
debemus  per  devotionem.  — Ibid. 

Civitas  Dei  sancta.  —  Ibid. 
Civitas  in  qua  omnes  cives,  id  est,  cogitaliones 

fuerunt  unita*  in  unam  fidem.  —  Ibid.  serm.  24. 
Civilas  maxima  charitatis  amplitudine  qua  om- 

nes  amplectilur.  —  Ibid.  serm.  30. 
Civitas  munda,  Deo  dicata  et  firma.  —  Ibid. 
Civitas  munita.  —  Ibid. 

Civitas  opulenla,  virtutum  ct  gratiarum  abun- 
dantia.  —  Ibid. 

Civitas  ornatissima.  —  Ibid. 

Civitas  parata  Deo  virtutibus,  et  ut  sponsa  or- 
nata  omni  gratia.  —  Ibid. 

Civilas  refugii.  —  Ibid.  scrm.  29. 
Civitas  summa  Dei  fundata  in  virtutibus.  — 

Ibid.  serm.  30. 

Civitas  sancta.  —  Robert.  Bellarmin.  in  conc. 
De  nativ.  B.  V. 

Claritudo  veris.  —  D.  Bonavent.  in  Psalterio  mi- 
nori  B.  F.,  quinquagena  1. 

Clavigera  cellariorum  Regis  pacifici.  —  Joan. 
Gerson.  tract.  9,  super  Magnif. 

Clavigera  graliarum.—  Maurit.  de  Villa  Probat. 
sserm.  29  Coronce  novoe  B.  M. 

Clavigeraria  cellariorum  Regis  pacifici.  —  Ber- 
nardin.  de  Bust.serm.  2,  De  visit.  B.  M. 

Clavis  regni  coeleslis,  sive  co^Iorum,  et  regni 
Christi. —  D.  Ephrem.  serm.  De  laud.  B.  M.  V. 

Clavis  regni  Christi.  —  S.  Andr.  Crclensis, 
orat.  2,  in  Annunt. 

Clavis  regiaB  Christi.  —  Anonym.  Grxcus,  in 
hymno  ad  B.  V.  apud  Nomencl.  Marianum  P.  Theo- 
phill  Raynaudi. 

Clavis  gemmata,  paradisi  januam  rcserans.  — 
Ludovic.  Blosius,  in  Endologia  n,  ad  B.  V. 

Claustrum  virginale,  omni  ex  parte  purum  at- 
que  impolluium,  in  quo  divinus  Thesaurus  reposi- 
lus  fuit.  —  D.  Alhan,  serm.  in  descriptionem  SS. 
pei  Parentis. 

Claustrum  pudoris  divino  Spiritui  complacitum. 
rt-  D.  Leo,  serm.  2,  de  Naliv.  Dom. 

Claustrum  Dei.  —  Radulph.  Ardens,  hom.  i,  in 
Assumpt.  B.  M, 

Clauslrum  pudoris.  —  Philipp.  Abbas,  lib.  v  in 
Cant.  cap.  2. 
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Claustrum  humanilalis  Filii  Dei,  in  quo,  ut  dici- 

tur  Joan.  i  :  «  Verbum  caro  factum  est,  et  habi- 
lavit  in  nobis,  >  in  quo  Deus  angelorum  faclus  est 
fraler  peccatorum.  —  Alberl.  Magn.  in  Biblia  Mar. 
sup.  Evangel.  Joan. 

Claustrum  magnae  sanclitatis,  in  quo  qui  est  Dei 
Sapientia  et  Sanctus  sanctorum,  assumpsit  pauper- 
rimum  et  asperrimum  religionis  habitum,  carnem 
nostram.  Unde  sicut  multum  solel  gaudere  totus 
conventus  alicujus  domus,  quandoaliquis  magnuset 
praepolens  induit  apud  eos  habilum,  el  efllcitur 
Fratereorum,  ila  inultum  debemusgaudcre  omnes, 
quiaipse  Filius  summi  Begis,  «  qui  cum  in  fonna 
Dei  essct,  nonrapinam  arbilratus  esl  esse  se  asqua- 
lem  Deo.  Exinanivit  semelipsum,  formam  servi 
accipiens,  et  habitu  inventus  est  (PhiUpp.  u),  ut 
homo  »  in  beataj  Virginis  claustro.—  Ern.  Prag.  in 
Mariali,  cap  110. 

Clausula  felix  tolius  cxspeclalionis,  et  desiderii, 
ac  poslulationis  advenlus  Filii  Dei,  in  qua  sicut 
in  cono,  id  est  angulo,  omnia  desideria  praceden- 
tium  eleclorum  atque  sanctorum  consummala  et 
lerminata  fuerunl.  —  D.  Bernardin.  Sencnsis, 
lom.  II,  serm.  51,  qui  est  de  fest.  B.  V.  et  maxime 
Concept.  Naliv.  et  Annunliat. 

Clausula  felix  omnium  prophetiarum.  —  Joan. 
Mauburnus,  in  Bosar.  de  gloria  Virg.  membr.  6. 

Clementia  clemens  summoe  bonitatis.  —  D.  Bo- 
navent.  in  Exposit.  super  Salve,  Begina. 

Clibanus  intellectualis  ,  qui  ignem  el  panem 
vilae  calidum  mundo  in  usum  attulit;  de  quo  Sal- 
vator  mundi  Christus  ait  :  t  Accipite,  comedite, 
hoc  est  corpus  ntcum,  quod  pro  vobis  frangilur,  ia 
remissionem  peccalorum.  »  —  D.  Epiphanius,  in 
serm.  de  laud.  V. 

Clibanus,(\uem  Moyses,  quandoDeusad  Abraham 
disposuit  seminis  testamentum,  commendavit ;  ait 
enim  Genes.xv,quia  venicnte  sole  ad  occasum  si- 

gnificavit  finem  muudi,  flamma  facta  est  ;l«  Etecce 
apparuit  clibanus  ardens.  »  Et  qufd  est  hoc,  addi- 
dit :  «  Et  fumigans,  et  transivit  per  medium  divi- 
sionum.  i  In  die  illa  pepigit  Dominus  fcedus  cum 
Abraham  ;  quando  enim  coelestis  ignis,  Spirilus 
videlicet,  ex  clibano  uteri  Dei  Genilricis  venit,  ut 

totas  accenderet  mundi  partes,  lunc  testamentum  • 
Deus  Abraham,  id  est,  genlibus  disposuit;  Abraham 

enim  pater  gentium  nominatur.  —  Hesychius,  lib.  i 
in  Levit.  cap.  u  ,  ad  illa  verba  :  Cum  autem  obtule- . 

ris  sacriftcium  coctum  in  clibano.  ^ 
Clibanus,  quia  et  panes  ignemque  desuper  cliba- 

nus  suscipit,  sicut  ipsa  desuper  vitae  panem,  Dei 
videlicet  Yerbum  in  suo  utero,  ignemque  suscepit 
praBsentise  spiritus  :  «  Spiritus  enim,  inquit  (Luc.  i, 
35),  sanctus  superveniet  in  te,  et  virlus  Altissimi 
obumbrabit  tibi.  *  —  Ibid. 

Clibanus  animatus,  ac  coelestis  in  terra  fabrica- 
tus,  in  quo  Plastes  ille  ac  conditor  nostraj  massse 

prinvtiasdivinoexeoquens  igne,  ac  zizania  superse- 
minata  romburcns,  tolam  sibi  mundam  massam  in 
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panes  efibrmavit.  -  Photius  Constanlinopolit.  orat. 
in  S.  M.  Nativ. 

Ciibanus  ab  igne  Spirilus  saneti  illuslralus,  con- 
firmatus.  —  Petrus  Abb.  Cellcnsis,  in  lib.  De  pani- 
bus,  cap.  21. 
Clibanusad  panem  praeparamlum.  — Ibid. 
Clibanus  ad  pancm  suscipiendum,  vcl  concipicn- 

<Ium,  non  consumendum,  vel  utendum  ;  ignem  enim 
urentem  nunquam  admisit,  quae  carnis  concupi- 
scenliam  non  sensit.  Ignem  fumanlem  non  susce- 
pit,  quae  non  concepit  iniquilalem.  Ignem  consu- 
mentem  non  novit,  qua?  rorem  de  ccelis  in  corde 
et  ventre  plenissime  accepit.  — Ibid. 

CUbanus  ad  viclum  esurientium,  —  Ibid, 
Clibanus  ad  vitae  sustenlationem.  — lbid. 

Clibanus  a  quo  novus  panis  processit. — Ibid. 
Clibanus  a  Spiritu  sancto  inflammatus.— Ibid. 
CUbanus  cui  astitit  Joseph  tlammam  gravidali 

uteris  videns,  sed  ignem  impnegnantis,  cujusmodi 
sit,  non  intelligens.,  Panem  quis  intromiserit,  ob- 
stupuit,  cum  signa  virginitatis,  undique  clausa  et 
immutilata,  sollicite  salagens  reperit.  — lbid. 

Clibanus  cum  carbonibus  virlutum. — Ibid. 
Clibanus  ignitus.  —  Ibid. 
Clibanus,  in  Joseph  desponsationc.— Ibid. 
Clibanus,  in  quo  coctus  est  panis  angelorum.  — 
Ibid.  * 

Clibanus  in  quo  recalescimus.  —  Ibid. 
Clibanus  libidinis  ardore  non  ardens.— Ibid. 

Ciibanus,  non  vili  stemmate,  neque  more  con- 
suetudinario  fabricalus,  quatenus  in  plenitudine 
temporis  panis,  qui  dat  vitam  mundo  de  ccelo  de- 
scendens,  pro  dignitate  sua  congruum  inveniret 
locum,  ubi  posset  opportune  carnem  assumendo  de- 
coqui.  — Ibid. 

Clibanus  prorsus  digne  convcrsando. — Ibid. 
Clibanus  Spiritum  suscipiendo. — Ibid. 
Clibanus,  qui  primo  ignem,  id  est,  Spiritum  san- 

rtum,  deinde  Panem  viire,  id  est  Filium  Dei,  susce- 
pit,  vel  simul  et  semel,  et  ignem  suscepit,  et  pa- 
nem,  id  est,  Chrislum,  qui  ignis  consumens  est 
(Oent.  iv).  Et  qui  panis  est  vivus  de  coelo  descen- 
dens  (Joan.w).  Decoctus  autem  fuit  hic  panis  igne 
charitatis  ipsius,  et  hoc  novem.  mensibus,  et  in 
nativitale  educlus  est  de  clibano,  unde  Filius  dicit 
Patri  :  «  Tu  es,  qui  estraxisti  me  de  ventre,  > 

Psal.  xxi.  —  Rich.  a  S.  Laurent.  De  laud.  Virg. 
iib.  x. 

Clibanus,  quia,  si  clibanus  domuncula  est,  sive 
vasquoddam  exlra  luleum,  intus  flammeum,  magme 
humilitatis,  sed  multae  virtutis ;  ita  Maria  exterins 
coram  mundo,  abjecta  fuit  et  humilis,  inlerius 
coram  Deo  preliosa  et  amabilis,  sicut  illa  quam 
ignis  Spiritus  sancti  lotalitcr  incanduerat.  —  Ern. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  101. 

Clibanus,  quia  sicut  clibmtus  omni  populo  vitae 
ministrat  panem  :  ita  Maria  toti  Ecelesiae  panem  il- 
lum,qui  de  ccelo  descendit  (Joan.  vi)  et  snflicit 
onmibus,  ministravii.— Ibid. 
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Clibanus  compassionc. —  Barthol.  de  Pisis,  iib.  i, 
De  laud.Virg  ,  fruct.  3. 

Clypeus  nostcr. —  S.  Joan.  Damasccn.  in  Paracl. 
h.  v. 

Chjpeus  defensione. —  Ilugo  dc  S.  Yictore,  serm. 
in  Nativ.  vel  Assumpt.  D.  M.  V.  qui  est  iu  ordi- 
ne  34. 

Clypeus  aureus,  prolegcns  fideles  Ecclesi?e,  in 
quem  refulsit  Sol  Divinitatis;  et  montes,  id  est, 

angeli  et  justi  resplenduerunt  ab  eo. — Richard.  a 
S.  Laurent.  De  laud.  Virg.,  lib.  x. 

Clijpeus  defensionis,  quantum  ad  nos,  el  inler- 
fectionis,  quantum  ad  doemones  (Josue  vin).  —  Al- 
berlus  Magn.  mBiblia  Mar.  superlib.  Josue. 

Clypeus,  quem  verus  Josue,  id  est  Dei  Filius,  ele- 
vavit  in  Annuntiatione,  ipsam  in  matrem  assumendo ; 

et  in  Assumptione  sccum  in  throno  collocando.  — 
Ibid. 

Clypeus,  pro  hominum  defensione  sublimatus.  — 
Barlhol.  de  Pisis,  lib.  i  Dc  laud.  Virg.,    fruct.  10. 

Clijpeus  aureus  (J  Mack.  xiv).  — Maurit.  de  Yilla 
Probat.  serm.  9  Coronaj  nova3  B.  M.  V. 

Coadjutrix  martyrum.— S.  Joseph.  hymn.  in  suo 
Mariali. 

Coadjulrix  servorum  suorum. — Ibid. 
Coadjulrix  fidelissima  Filio  suo  benedicto  ad 

mundi  redemptionem,  quando  ei  de  carne  sua  vir- 
ginali  tunicam  texuit,  quam  pro  salute  omnium 
Deo  Patri  sacrificium  in  cruce  obtulit  in  odorem 

suavitatis.  —  Idiota,  De  B.  V.,  part.  xiv,  cont.  2. 
Coadjutrix  devota,  ad  mundi  redemptionem,  u$ 

sicut  non  fuit  dolor,  sicut  dolor  ille,  quem  suslU 
nuif  Filius  pro  mundi  redcmplione,  sic  non  essct 
dolor,  sicut  dolor  ille,  quem  ipsa  protulit  in  corde 

pro  eadem  causa.  —  Richar.  a  S.  Laur.  De  laud. 
Virg.  lib.  m. 

Coadjutrix  fidelissima  Filio  suo  in  mundi  redem- 
ptione.  —  Idem,  De  laud.  Virg.  lib.  vi. 

Coagmentatio  male  disjunctorum.  —  S.  German. 
Constanlin.  orat.  2,  in  Prcesent.  B.  Virg. 

Coccus  bis  linctus  amore  gemino  erga  Deum  et 

proximum.  —  Philipp.  abb.  lib.  vi  in  Cant.  cap.  13. 
Coccus  mundissirnus,  in  se  gerens  ruborem  pu- 

rificatum  Spiritu  sanclo,  et  concipiens  margaritam 

pretiosam,  Filium  Dei.  —  Albert.  Magn.  in  Postillis 

super  cap.  n  Luc. 
Cochlea,  quae  naturaliter,  id  est  vere  et  realiter 

peperit  pretiosam  margaritam,  nempe  Christum.-^ 
D.  Ephrem  Syrus,  in  tract.  De  Margarita  pretiosa. 

Cochlea  quae  sine  semine  concepit,  et  cceleste 

preliosissimumque  pcperit  Margarilum,  Chrislum 
Dominum  noslrum.  —  Joan.  Eub.  orat.  in  ConcepL 
S.  Dei  Genitricis. 

Cochlea  templi;  figurata  est  emm  per  cochleam 

tcmpli,  per  qua.n  ascendebatur  in  medium  ccena- 
culum,  et  a  medio  in  tertiumtsicut  legitur  III  Reg, 
vi  Est  autem  cochlea  secundum  Isiclorum,  alta  et 

rolunda  turris  dicla  cochlea  quasi  cyclca,  co  quo<j 

in  ea  tanquam  per  circulum  crbcni<^ue  consccrj- 
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datur  :  apud  nos  autem  dicitur  cochlea  rolunda  tur- 
rellula  adhaerens  alicui  angulo  magnae  lurris,  vel 
parietis  Ecclesise,  seu  alicujus  magnae  domus,  et 
talis  cochlea  arcta.  et  plena  gradibus,  et  innilens 
quasi  columnae  erectae,  qui  etiam  columnae  innitun- 
tur  percochleam  ascendentes.  Haec  autem  cochlea 
fuil  beala  Virgo  quasi  rotunda  ad  minus  interius 
per  appetituni  coelestium,  habens  multos  gradus 
diversarum  virtutum,  quia  de  virtute  in  virtulem 
conlinue  procedebat,  habens  quasi  columnam,  cui 
innitebalur,  id  est  Christum,  cui  inniti  debent  vo- 
lenies  procedere  de  bono  iii  melius  per  exempla 
Mariae.  —  Hiehardus  a  S.  Laurent.  De  laitd,  Virg. 
lib.x. 

Cochlea,  seu  eonchula,  quae  se  aperuil  angelo  per 
consensum,  ut  rorem  cceleslem  Spirilus  sancti  re- 
ciperet,  et  Margarilam,  id  esf,  Christum  inlra  vi- 
scera  conciperet.  —  J;icob.  de  Voragine,  in  Mariati, 
sei  m.  3. 

Cochlea,  sive  conchula,  quae  se  aperuit,  ul  rorem 
ccelestem  reciperet,  el  Margarilam,  id  est  Christum, 
inira  sua  viscera  conciperct.  Nam  se  aperuil, 
quando  angelico  nuntio  consensum  pr&huit,  ut  su- 
pra  eam  ros  Spiritus  sancti  descendcrel,  ac  illam 
fecundaret. —  Bernardin.  de  Buslo,  serin.  \  De  no- 
minat.  Mar. 

Codex,  vere  vivus  Verbi  Patris  tacite  in  ea  scri- 
pti  vivifico  Spirilus  ealamo.  —  S.  Audr.  Cret.  orat. 
3,  De  Dormit.  D.  V. 
Codex  animatus,  purissimusque  Dei  ac  Verbi,  in 

*juo  sine  vocis  sono,  sine  scriplura  ipsum  Dei  Ver- 
bum  inscriptum  quotidie  legilur.  — S.  German. 
Conslant.  serm.  in  Nadv.  B.  V. 

Codex  recentissimus,  purissimus  et  nulla  sorde 

iuquinatus.  —  Idem,  orat.  1,  in  Vraisent.  B.  V. 
Codex  in  quo  Filius  Sirach,  id  est  Dei  Pulris, 

scripsil  doctrinam  sapientiae  inlrinsecus,  el  disci- 
plinis  forinsecus. —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  85. 
Coelum  secunduin.  —  Matlhaeus,  in  Lilurgia 

AZthiopum. 
Coelum  capaxad  Deum,  qui  nunquam  alioqui  capi 

polest,  recipiendum. — S.  Methodius  in  hom.  festi 
Purificat.  B.  M.  V. 

Ccelum  allerum  tn  lerra.  —  D.  Gregor.  Thauma- 
turgus,  serm.  5,  in  Annunt.  B.  M.  V. 

Ccclum  secundum  nunquam  coinquinalum.  —  D. 
Athanas.  serm.  in  Descript.  SS.  Deiparce. 

Ccelum  divinitatis,  coruscantem  in  coelo,  ct  in 

terra,  Solem  habens  Chrislum.  —  D.  Epiphan.  in 
serm.  de  laude  V. 

Coelum  splendislum  iu  coelis,  incomprehensum 
continens  Dcum,  Cherubicuin  Thronum  Divinilatis 
fulgore  superans.  —  Ibitl. 

Ccelum  splendidum,  radium  habens,  lucidis  fa- 
cibus  coruscanlem,  utpote  Solem  Chrislum.  — 
Jbid. 

Coziu m  allerum  in  lerris.  —  S.  Joan.  Chrysost. 
pi*at.  de  Annnntiat.  B.  M.  V. 

^celum  illuslre,  quae  Deuni.  qui  ecelis  capi  non 
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postest,  in  se  cepil,  ut  ille  non  arclaretur.  - 
Itlem,  hom.  in  Christi  Natal.  apud  Combef.  lom.  I 
suae*  Bibl. 

Coelum  secundum  in  terra.  —  Idem,  orat.  inNa- 
tiv.  B.  M.  V. 

Cozlum  terrestre.  illo  majus,  quod  in  mundi  crea- 
linne  factum  est :  illud  enim  verbo  sine  contenlione 

portatur,  hoc  partu  Domini  inexplicabili  modo 
illuslratur;  illud  profert  solem  sensibilem,  hoc  So- 
lem  intelligibilem  cum  splendore  emisit,  pro  Luci- 
fero  ostendit  eum,  qui  estanle  Luciferum,  pro  luna 
ulerum  Virgineum,  pro  stellis  venlris  puritalem, 
pro  nubibus  corporeum  amiclum.  —  Idem,  orat.  7, 
in  SS.  Deipar. 
Cozlum  virlulibus  roruscans,  majus  eo,  quod  est 

in  rcrum  natura.  —  Ibid. 
Coelum  in  quod  Pater  ajternus  misit  Unigenitum, 

—  S.  Proclus,  in  orat.  8,  quae  est  de  Transfigurat. 
Domini. 

Ccelum  ccelo  allius.  —  D.  Auguslin.  in  serm.  de 
Assumpt.  B.  M.  V. 

Coelum  ex  quo  Sol  justitiae  ortus  est. — S.  Sabba, 
in  Menccis  Grarcor.  die  6  Jannar. 

Coelum  sapiens,  quod  ccelestem  sapientiam  com- 
prehendit.  —  Ibid.  die  23  Aprilis. 

Ccelum  Dei,  multis  luminibus  coruscum,  lucem 

solc  priorem  emitiens.  —  S.  Andr.  Crelensis  Cant. 
in  sancta  Lumin. 

Ccelum  ejus,  qui  tcrram  fecit  et  coelos.  —  Idom, 
orat  1.  de  Dormit.  B.  M.  V. 

Ccelutn  in  quo  Sol  gloriae  splendet.  —  Idem,  orat. 
in  Annunl.  B.  M.  V. 

Cce/Miulatissimepalens,—  Idcm,  orat  I,  de  Dor- 
mit.  B.  M.  V. 

Ccelum  novum,  ex  quo  salutis  slella  Jesus,  dator 
luminis  orla  est.  — Idem,  Can.  in  Concept.B.  V. 

Ccelum  praecellens.  —  Idem,  orat.  1,  de  Pormit. 
B.  V. 

Ccelum  Solis  justilite.  —  Hesychius,  scrm.  2,  de 
laud.  Virgin. 
(JcB/umaDeo  in  lerra  producium,  ex  quo  idem 

Deus  lanquam  sol  nobis  caligine  pressis  illuxit.  — 
Anonymus,  in  Menceis  Gra'c,  die  4  januar. 

Ccelum  in  terra  ab  Anna  genilum.  —  Idem,  in 
Mena'is  Grwcor.,  dic  25  Julii. 

Ccelum  quod  enixum  esl  Artiiicem  coeli.  —  Idem, 
ibid.  die  25  Julii. 

Ccelum  ccelo  excellenlius,  revera  luminosissimum 

et  spaliosissimum,  quod  Solem  fert  non  occiden- 
tem,  sed  mundo  sine  occasu  orientem  :  quod  non 
slellis  ornalum  videlur,  sed  facibus  spiriluaiibus 

decoralur.  —  Georg.  Nicomed.  in  orat.  3  de  Con- 

cept.  Deiparce. 
Ccelum  ccelo  splendidius  et  capacius,  in  ulero 

Annse  formatum,  per  quod  in  ccelestem  ascribimur 
mansionem.  — Ibid. 

Cozlum  ccelo  superius,  non  visibilibus  stcllis,  scd 

spiritualium  luminum  ascensionc  variun».—  Idem, 
orat.  5,  de  Coneept.  B.  M*  V. 
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Ccelum  capax  Dei  ahissimi,  co  quod  illum  sinu 

8uo  capaci  gestavcrit.  — S.  Germ.  Constant.  orat..  1, 
in  Dormil.  B.  M.  V. 

Ccelum  Dei.  —  Idem,  in  Mariali,  fragm.  4. 
Ccelum  enarrans  gloriam  Dci.  —  Idcm,  orat.  1  in 

Proesenl.  B.  M.  V. 

Ccelum  de  quo  scriptum  Psalm.  xxxi  :  «  De  ccelo 

respexil  Dorninus,  vidit  onmes  filios  hominum ;  > 

et  Psal.  cxni  :  «  Ccelum  cceli  Domino.  »  —  Idem, 
senu.  in  Nutivit.  B.  M.  Virg. 

Ccelum  supra  octavum,  etsi  quod  ulterius  oclavo 

ccelum  dici  potest.  —  Idem,  orat.  2,  in  Dormit.  B. 
M.  V. 

Ccelum  lerrestre,  in  terra  coelesti,  quae  nulli  est 

corruplioni  obnoxia,  collocatum.  —  Cosmas  Hie- 
rosol.  in  Menceis  Grcecor.,  die  15  Augusli. 

Ccelum  animatum,  quod  divina  coelorum  laberna- 
cula  digne  susceperunt.  —  S.  Joan.  Damasc.  Can. 
Dormit.  B.  M.  V. 

Ccelum  animalum  Regis  omnium. — Ibid. 
Ccelum  divinitatis.  — Idem,  in  Triod.  Grcec. 
Ccelum  terrestre  in  ccelesti  et  ineomparabili 

lerra  collocalum.  —  Idem,  can.  2,  in  Dormit.  B. 
M.  V. 

Coelum  animatum,  ab  eo,  qui  coelum  oxtendit, 

claboratum,  ex  quo  ccelo  Deus  inter  inedias  tene- 
bras  degenlibus,  tanquam  sol  oriens  prodiit,  et  in 

quo  Divinitalis  ignis  habitavit.  —  S.  Joan.  Damasc. 
in  Menceis  Grcec,  die  22  Januar. 

Coelum  animatuifi,  in  quo  Rex  omnium  sedit.  — - 
Ibid.,  die  15  Augusti. 

Ccelum  ccelis,  incomparabili  praecellentiai  modo, 
superius;  elenim  is  qui  coelorum  arehilectus  et 
conservator  est,  in  ea  a  se  ipso  sine  semine  infans 

eflecius  est.— Idem,  orat.  2,  de  Assumpl.  sive  Dor- 
mit.  B.  M.  V. 

Ccelum  ccelo  divinius,  nam  qui  in  ecelo  solem  ef- 
fecit,  ex  hoc  justitiae  Sol  orlus  esl.  — Idem,  orat. 
i,de  Nalivit.  B.M.  V. 

Ccelum  Deitalis.  —  Idem  in  Cant.  Ecclesiastic. 
Grcecorum,  sono  1. 

Ccelum  in  terra  factoris  cceli  et  terrse.—Idem  ,  in 
Parael.  B.  M.  V. 

Ccelum  loco  mundum  ambiente  nobilius,  habiia- 
culum  virtutum  fulgoribus,  ceu  stellis  coruscans, 
ex  quaortus  Sol  jusiitiae  salulis,  quae  nunquam  oc- 
cidat,  diem  hominibus  condidit.— Idem,  orat.  4  de 
Nativit.  B.  M.  V. 

Cceium  novum,  de  quo  diem  festam  splendide 

agit  rerum  natura. — fbid. 
Ccetum  novum,  factum  ut  in  eo  Deus  propensiori 

consilio  Feformalurus  humanum  genus  caperetur, 

qui  capi  nusqoam  potest.— Ibid. 
Ccelum  quod  ex  inviolabilibus  penilissimisque 

virginilatis  thesauris  Solem  justilise  praetendit.  — 
Ibid. 

Ccelum  quod  ex  terrena  natura  in  terra  ille  con- 
didit,  qui  oiim  firmamentum  ex  aquis  fixerat, 
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atque  in  altum  extulerat,— Idem,  oral.  1,  de  Nativ. 
B.  M.  V. 

Ccelum  terrcslre,  ad  supercceleslem  lerram  in 
sua  Assumptione  translatum.  —  Idem,  oral.  1,  de 
Assumpt.  B.  M.  V 

Coelum  vivum,  ccelis  ipsis  latius. — Idcm,  orat.  I, 
de  Nativit.  B.  M.  V. 

Ccelum  vivum  in  ccclestia  labernacula  inlrodu- 

ctum. —  Idem,  orat.  2,  de  Assumpt.  sive  Dormitiune 
B.  M.  V. 

Ccelum  novum,ex  invclerata  tcrra  a  Crcatore  fa- 
ctum.  — Joannes  Eub.  orat.  in  Concept*  S.  Dei  Ge- 
nitricis. 

Ccelum  per  quod  terrestres  evadunt  ccelestes.  — 
Ibid. 

Ccelum  animatum.  —  S.  Joseph.  Hymn.  in  suo 
Mariali. 

Ccelum  ccelo  sublimius,  quod  nobis  Solem  jusli- 
tia»  protulit,  et  profundas  ignorantia?  tenebras  eIi-> 
minavit.  —  Ibid. 

Ccelum  ex  quo  nobis  ortus  est  Sol  jusiitiae,  qui  il- 
luminat  nos  luce  cognitionis.  —  Ibid. 

Ccelum  factoris  cceli  et  terrae.  —  Ibid. 
Coelum  in  terra,  ex  quo  Deus  hominibus  apparuit. -  Ibid. 

Coelum  in  lerra,  ex  quo  is,  qui  voluntate  sua 
coelum  exlendit,  iilis,  qui  in  tenebris  versabantur 
exorlus  est.  —  Ibid. 

Ccelum  novum,  Deo  jucundissimum,  in  quo  in- 
habitans  secundum  carnem  supra  ea^los  cxtuiit 
homines,  et  deificavit  omnes  bonitate  sua.  — 
Ibid. 

Ccelum  sublimc  Dei  Regis  omnium.  — Ibid. 
Ccelum  lerrestre,  ceelestc  Vcrbum  venlre  conci- 

piens,  quod  in  lerra  conversalum  est.  —  Ibid. 
Ccelum,  utpole  Christi  Thponus,  et  cjusdcm  nia- 

gnum  Palatium.  —  Idem,  ibid. 
Ccelum  justitia^  Solcin  pra3tcndens.  —  Pholius 

ConstanlinopoL  orat.  in  S.  Marics  Nalivil, 
Ccelum  a  celando,  quia  sicut  in  ccelo  arcana 

Dei  celantur,  sie  ipsa  in  sua  pudicitia  virginali  c.u- 
stodiens  secreta  Chrisli,  qua;  noverat,  nulli  divuj- 
gare  volebat,  sed  ipsum,  qnando  vellet  divulgare, 
reverenter  exspectabal.  — Idiola,  DeB.  Virg.  pai  t. 
xiv,  conlempl.  14. 

Coelum,  quia  sicut  ccelum  calidissimum  est,  cum 
sit  ignese  nalurae,  sic  ipsa  per  vehemenliam  chari' 
talis,  et  abundantiam  spiritus  lola  facta  est  ignea, 
ex  qno  clausit  illum  in  utero  suo  virginali,  qui 
ignis  est  illuminans  et  calefaciens.  —  Ibid. 

Co2/«m,quia  sicut  coelum  decoratum  esi,  el  or- 
natum  universitate  luminarium,  sic  ipsa  decorala 
est  et  ornata  universitale  graiiarum  et  virtulum, 
per  quas  illuminat  intelleclus  fidelium,  et  inflam- 
mat  eorum  affectus.  —  Ibid. 

Ccelum,  quia  sicut  ccelum  est  altissimum  ,  sic 
ipsa  altissima  fuit  per  mundi  contemptum,  quia 
quidquid  terrenum  est,  longe  deseruit,  et  bonis 

supercoelestibus  sublimiter  adhaesit.  —  Ibid. 
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Cceium,  quia  sicut  coelum  est  exiensum  ei  dila- 
latum,  sic  ipsa  est  cxtensa  et  dilalala  per  miseri- 
cordiae  immensilalem  el  beneficiorum  largitionem, 
(juia  omnibus  omnia  facta  est,  ut  quantum  in  ea 
est,  lucrifacial  universos.  —  Idiola,  De  B.  Virg. 
part.  xiv,  conlenipl.  H. 

Coelum,  quia  sicut  coelum  pacificum  est  (fines 
namque  ejus  posuit  Deus  pacem),sic  ipsa  pacifica 
fuit,  et  nullus  molus  sensualitalis  repugnans  ra- 
tioni,  turbavil  pacem  ejus,  et  ideo  in  pace  faclus 
est  iocus  ojus.  —  Ibid. 

Ccelum,  quia  sicu;  ccelum  solidum  esf,  sic  ipsa 
solida  fuit  per  mentis  consiantiam  el  fidei  firmi- 
tatern.  Ibid. 

Cceliun,  quia  sicut  in  principio  creavit  Deus  cce- 
lum,  sic  Maria  Virgo  fuit  primarium  opus  ipsius 
dignilale  et  praefiguralione.  —  Ibid. 

Ccelum  animalum,  omnium  simililer  curam  ge- 
rens,  beneficentiae  suae  gutlas  distillans,  arentisque 
vila;  nostrse  constiliitionem,  cujus  peccatum  cau- 
sam  irrigans.  —  Leo  iinperalor,  in  orat.  de  As- 
sumpt.  B.  V. 

Ccelum  ccelo  honoratius.  —  Ibid. 
Ccelum  exsullans,  el  sine  flatibus  ullis;  nflectus 

expers,  mcestitiaque  carens.  — Joan.  Geomelra,  in 
B.  V.  hymno  2. 

Ccelum  homines  luslrans,  et  redt/cens  Solis,  qui 

carnem  ex  ea  babuit,  lumina  conspicua.  —  Ibid. 
Ccelum  slillans  sacra,  et  ampla  fluenla,  quibus 

niundus  g.udet  et  omne  genus.  —  Ibid. 
Ccelum  versicolor,  iridis  instar  amoenas  virtu- 

tum  fonnns  florigerasque  ferens.  — Ibid. 
Ccelum  in  quo  novem  mensibus  tota  dhinilalis 

pleniludo  permansit.  —  D.  Pelr.  Damian.  serm. 
I,  de  S.  Joanne  apostol.  et  evang. 

Coelum  cceli.  —  D.  Anselmus,  in  bymn.  I*  B.  bei 
Gen.t. 

Ccelum,  quol  toiius  gratiie  auctorem  beaia  aho 
conlinuit.  —  Guib.  abbas,  in  lib.  De  laud.  B.  Mi 
cap.  5. 

Cceium  Dci.  —  Rupert.  abbas,  lib.  v  Comment. 
in  Cant. 

Ccelum,  de  quo  fuerat  praescriplum  .  et  Januas 

cceii  aperuit,  et  pluit  illis  manna  ad  manducan- 
dum.  —  ldem,  lib.  1  Comment.  in  Matlh. 

Ccelum.  —  D.  Bernard.  serm.  3,  super  Salve, 
Bcgina. 

Ccelum  amplissimis  donis  abundans.  —  Philipp. 
abbas,  lib.  i,  in  Cant.  cap.  18. 

Coelum  cceli.  —  Ibid. 
Ccelum  innumeris  virlulum  sideribus  adornatum, 

quorum  fulgor  varius  moleslas  mitigat  tenebras 
hujus  vit^e,  dum  ad  scienliam  revocat  errores 
inultitudinis  imperitce.  —  Ibid. 

Ccelum  instar  peliis  per  obedientiam  extensum. 
-Ibid. 

Ccelum  mirabile,  quod  miro  modo  protulit  solum 
Solem,  qui  sic  vigilanlibus  diem  formai  cum  sua 
prrcsentia,  nostrum  iilustrat  aerem,  et  perfundit, 
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sic  noctem  incutit  somnolentis,  cum  interposita 
mole  tcrrenorum  peccaminutn  seabscondit. —  Ibid. 

Ccelum,  quod  illud  magnum  prolulit  luminare, 
quod  mumSo  languescenti  remedium  plenius  cnn- 
lulit  salulare,  quod,  quia  solus  Deus  est,  nec  ei 
potest  alius  coaequari  ,  digne  Sol  appelJatus  egt, 

quodam  privilegio  singulari4  —  Ibid. 
Ccelum,  quod  lunam  protulit,  quge  nocte  cali- 

gantibtfs  eluceret,  cum  Ecciesiam  exaltavit,  ut  se 
cunclis  lucidam  exhiberet,  cum  forma  et  doclrina 
sanclos  apostolos  erudivit,  quorum  conversalio 
lumen  necessarium  terrarum  habitaloribus  imper- 
livit.  —  Ibid. 

Ccelum,  de  quo  justitia  prospexit.  —  Helinand. 
Cisterc.  sern».  1,  de  Nativ.  Dom. 

Ccelum  per  sublimilalcm  vitae,  per  munditiam  et 
purilatem  corporis  et  anima3,  per  sereniiatem  con- 
scienlia?,  per  duo  luminaria,  id  est,  magna  exempla 
utriusque  vilai,  activae   scilicet  et  contcmplaliva?. —  Ibid. 

Ccelum  stellalum  tot  sideribus,  quot  illustratum 

virlulibus,  quot  gratiarum  dolibus  picturatum.  — 
Ibid. 

Coelum  sidereum  virtulum  spler.doribus  varic 
adornatum.  —  Theod.  Lasch.  iu    Cant.    ad  S. Deip. 

Ccelum  altissimum,  et  per  mundi  contemplum 

longe  a  terra  clevatum,  Ipsa  enim,  quidquid  ter- 
renum  est,  longe  sub  se  deseruit,  el  bonis  super~ 
cuelcstibus  sublimiter  adhaesit.  —  Rich.  a  S.  Laur. 
De  laud.  Virg.f  lib.  vn. 

Ccelum  calidissimum,  igneaequc  naturae  per  vehe- 
mentiam  charitatisct  abundantiam  Spiritus  sancti. —  Ibid. 

Ccelum  continens  arcana  Dci,  id  est  virtutes 
soli  Deo  cognilas  ,  quarum  universilalem  in  se 
continuit ;  vel  continens  arcana  Dei,  id  esl,  Filium 

adliuc  ignolum  mundo,  ct  absconditum  per  incar- 
nationem.  —  Ibid. 

Coelum,  cujus  motus  uniformis  et  "stabilis  in 
bono ;  nam  beala  Virgo  secundum  beneplacitum 
divinae  voluntalis  continuo  movebalur  per  obe- 
dienliam  regularem,  cujus  regula  voluntas  divina, 
motus  eliam  ejus  velox  el  imperceptibilis,  quia 
vita  ejus  erat  abscondita  cum  Chrislo  in  Deo 

(Coloss.  iii.)  Molus  etiam  ejus  conlra  planetas  er- 
raticas,  quia  Mariae  cogilalus,  et  opera  nialigni> 
omnibus,  lam  scilicet  perversis  hominibus,  hoc  est, 
haereticis,  quam  poteslalibus  aereis  contraria , 
quos  appcllal  Judas  sidera  erranlia,  quibus  pro- 
cella  tenebrarum  servata  est  in  aeternum.  — 
lbid. 

Ccelum  Deo  habilalore  honoratum,  quod  dicilur 
de  ea  Isa.  lxvi  :  t  Ccelum  sedes  mea,  i  et  Psal. 

cu  :  «  Dominus  in  cceio  paravit  sedem  suam.  »  — Ibid. 

Ccelum,  de  quo  Eccli.  xliii  :  «  Species  cceli  glo- 
ria  stellarum;  ejus  enim  species  fuit  huniilitas, 
quani  Dominus  concupivit,  Psal.  xliv.  Gloria  vero 
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siellaruni  fuit  ornalus  caeterarum  virtuium,  qua- 
rum  humilitas  theca  est  et  repositorium.  —  Ibid. 
lib.  iv. 

Ccelum,  de  quo  Psal.  cni :  <  Exlendens  e<£lum, 
sicut  pellcm  ;  »  sicut  cnim  pellis  tolum  animal 
tegil,  ambit,  conlinel,  et  involvit  tolum  eorpus 
animalis  :  et  sicut  ccelum  totum  corpus  mundt 

complectilur  et  includit ;  sicetiam  Maria  dileclo- 
res  suos  tegit  et  operit  veslimentis  virtutum.  — 
Ibid.  lib.  i. 

Ccelum  dilatatum  per  charitatem  et  dilectionem 
amicorum  et  inimicorum  ;  dilatalum  etiam  per 
misericordiae  immensitatem,  eum  non  sit,  qai  sc 

abscondat  a  calore  ejus  ;  et  per  beneficiorum  mul- 
litudinem,  quia  omnibus  omnia  facta  est,  ulquan- 
lum  in  sc  est,  lucrifaciat  universos.  —  Ibid. 

Ccelum  extensum,  Psal.  cin,  9.  Per  dilatalionem 
nominis  ejus,  usque  ad  lerminos  orbis  terrae, 
quia  bealam  eam  dicunl  omnes  generationes, 
juxta  iilud  Cant.  i  :  «  Oleum  effusum  nomen 
tuum,  ideo  adolescenluloe  dilexerunt  le  nimis.  » 
—  Ibid. 

Ccelum,  id  est,  Casa  Heliou,  hoc  est,  Domus 

Solis,  per  fecundilatem  venlris  sui,  repielionem- 
qiie  uteri,  vel  gestationem  in  utero.  —  Id.  De  laud. 
V.  lib.  v. 

Coelum,  id  esl,  Casa  Heliou»  id  esl,  Domus  veri 
Solis  jusliliae,  in  qua  novem  niensibus  corporaliler 
habitavit.  —  Ibid.  lib.  vu. 

Ccelum  micans*per  diffusioncm  exemplorum, 
nam  vita  ejus  inclyta  cunctas  illuslral  Ecclesias. 
— Ibid. 

Ccelum,  non  solum  capax,  quantum  ccelum,  sed 
in  se  continens  ipsum  ccelum  :  unde  bene  dicit 
Eccli.  xxiv  :  <  Gyrum  cceli  circuivi  sola.  »  Gyrum 
cceli,  id  est,  illum,  qui  ciaudit  omnia,  Christum 
scilicel,  qui  est  gyrus  ingyrabilis,  circuivi  gremio 
uteri  mei  soia,  id  est,  sine  consortio  virili.  — 
Ibid. 

Ccelum  orbiculare  ,  rotundum  ,  et  perfectionis 
circulo  congyratum  ,  ob  appetitum  et  desiderium 
aeternitatis  ;  cum  figura  sphaerica  designetur  aeter- 
nitas.  —  lbid. 

Ccelum  ordinalissimum  :  tfnde'  Dominus  ad  Job 
xxxv  n  :  «  Nunquid  nosti  ordinem  cceli  ?  >  id  est, 
Mariae  ;  quasi  diceretur  :  Non  tu,  sed  ego  solus  ; 
ordinata  siquidem  fuit  in  cogitatu,  in  aspeclu,  in 
audilu,  in  olfactu,  in  gustu,  in  incessu,  in  omni 

motu  el  gressu,  el  hujusmodi.  —  Ibid. 
Coelum  per  gratiam.  —  lbid. 
Coelum  pulcherrimum,  eo  quod  luminosissimum, 

id  est,  ornatum  et  decoralum  universitale  lumi- 
narium  (Eccli.  xlui).  Species  cceli,  id  est,  Mariae 
gloria  stellarum,  id  est,  splendor  et  fulgor  virlu- 
tum,  vel  universitas  graliarum.  —  Ibid. 

Coelum,  quia  in  ipsa,  sicut  in  ccelo,  fuerunt  quasi 
duodecim  signa  spiritualia ;  nempe  Capricornus, 
quod  est  animal  fcetidum,  id  est,  peccali  expro- 
bralio  ;  Aquarius,  id  est,  fletus  mullipiex  ;  Pisccs, 
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id  est,  exsultalio  in  aquis  tribulaiionum  ;  Arirs 
id  est,  venlilalio  peccatorum  ;  Taurus,  id  est,  re- 
probalio,  et  victoria  vitlorum  ;  Gemini,  id  est, 
virlus  charitatis  ;  Cancer,  qui  retrogradilur,  i  i 
est,  virtus  humililalis  ;  Leo,  id  est,  reprcssio  pra- 
vorum  motuum  ;  Virgo,  id  csl,  votum  virginilatis  ; 
Libra,  id  est,  pondcratio  gratiarum  actionis,  ad 
beneficia  Crealoris  ;  Scorpio,  id  est,  praecautio  ab 
omni  pcccato  ;  denique  Sagillarius,  id  est,  Passio 
Filii,  quae  ipsius  animam,  quasi  multiplici  jaculo 
sagitlavit.  —  Ibid. 

Coelum,  quia  ccelum  est  habitatio  angclorum  : 
Maria  est  spiritualis,  imo  el  corporalis  habitalio 
singularum  illarum  virtutum,  quae  specialitcr  so- 
lent  allribui  angclis,  quae  sunt  charilas,  gaudium, 
pax,  palienlia,  longanimilas,  bonitas,  benignitas, 
mansuetudo,  modeslia,  continentia,  caslitas,  Ga- 
lat.  m.  —  Ibid. 

Ccelum,  quia  ccelum  cst  mundi  moderamcn  ;  ila' 
Maria  est  moderamen  hominum  mundanorum  per 
subvenlionem  oralionum.  —  Ibid. 

Coelum, quia,  si  ccelum  est  primarium  opus  Der, 
Unde  Genes.  i  :  r  lu  principio  creavit  Deus  cce- 
lum,  »  Maria  esl  primarium  opus  Dei  dignitalc  et 

praefiguralione  ;  undc  ipsa  dicitur  Prov.  vm,  se- 
cundum  aliam  lilteram  :  <  Dominus  crcavit  me  i;i 

inilio  viarum  suarum.  >  Eccli.  xxiv  :  «  Primogenita 
ante  omnem  Crealuram.»  Ibid.  xxiv:  <  Ab  iniiio,  et 
antesaecula  creata  sum.  »  —  Ibid. 

Ccelum,  quia,  si  ccelum  non  recipil  dissimiiia, 
Maria  nunquam  dissimilia  recepit,  id  esl,  vilia  cum 
virtutibus,  quia  nihil  inquinalum  incurrebal  in 

illam,  Sap.  vii.  —  Ibid. 
Ccelum,  quia  sicut  a  ccelo,  lam  ros  quam  plisvia 

descendunt  ad  terram,  a  beala  Virgine  habemus 

rorem  graliae,  et  pluviam  sanae  doctrinae  :  vel  ro- 
rein  et  pluviam  mulliplicis  refrigerii  contra  fervo- 
rem  vitiorum  et  multiplicem  fecundationcm  ad 

bene  operandum.  —  Ibid. 
Ccelum,  quia  sicut  ccelum  habet  aquas  super  se, 

ut  dicilur  in  Psalnio  ,  Maria  habuit  desursum  abuu- 
dantiam  graliarum,  vel  copiam  lacrymarum  in  Fi- 
Mi  passione,  vel  potius  irriguum  superius  post 
Christi  Ascensionem  ,  ex  desiderio  veniendi  ad 
eum,  cum  plorans  ei  diceret  :  «  Trahe  me  post 

te  (Cant.  i)  t  — -  Ibid. 
Ccelum,  quia  sicut  cceium,  Jicet  senvper  volvalur, 

nunquam  lamen  lassalur;  sic  Maria  currens  ad 

bravium  nunq-uam  taedio  est  affecta,  quia  excmplo* 
Filii  exsullavit  ut  gigas  ad  currendam  viam  man- 
datorum  Dei.  —  Ibid. 

Ccelum,  quia  stcut  ccelum  semper  moveiur  iiv 
ante,  ncc  unquam  retrocedit ,  sic  Maria  sempcr 
progressa  est  de  virtute  in  virtutem,  nec  unquanr 
substilit  in  via  Domini,  in  qua  non  procedeie, 
relrocedere  est.  —  Ibid. 

Ccelum,  quoad  animam  :  unde  dicilur  Jerem. 
xxiii  :  <  Coiluin  et  terram,  id  esl  animam  et  cor- 
pus  Mariac,  cgo  impleo ;  prius  aulem  dicit  ccelunv 
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quam  tcrrani,  quia  prius  concepit  eum  Virgo  in 
mente  per  fidem  et  dileciionem,  quam  in  vcntre 
per  natura  unionem.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud. 
V.,  lib.  v. 

Ccelum,  quod  dicitur  a  celando,  quia  nobiscelat 
areana  Dei.  Nam  beata  Virgo  divina  mysleria  re- 
probis  prudenler  celavit,  sed  ea  evangelistis  dilu- 
cide  manifestavit.  —  Ibid. 

Ceelum  sapphirinum,  ob  cceleslem  conteinplatio- 
nem.  —  Ibid. 

Ceelum  Sole  justitise  illuslratum,  unde  et  appel- 
latur  mulier  amicla  sole  {Apoc.  xn).  —  Ibid. 

Ccelum  solidatum  per  mentis  conslantiam  ,  et 
lidei  firmilatem   (Job  xxxvn).  —  lbid. 

Ceelum  splendidissimum  per  diffusionem  exem- 
plorurn  ;  nam  vita  ejus  inclyla  cunclas  illustrat  Ec- 
clesias.  —  Ibid. 

Ceelum  subliiissimum  pef  inlelligentiam  divino- 
rum.  —  Ibid. 

Ceelum  summe  pacificum ,  cujus  fines  posuit 
Deus  pacem ;  nam  aecessum  non  habuit  ad  eam 
inimicus.  —  Ibid. 

Ceelum  tota,  quod  dissimilia  non  recipit,  seilicet, 
vitia  cum  virtuiibus,  de  quo  coelo  dicitur  in  Psal. 
cu :  <  Dominus  in  coelo,  »  id  est  in  beala  Virgine, 

paravit  sedem  suam  >  ministerio  Spiritus  sancli. — 
Idem,  De  laud.  Virg.y  lib.  iii. 

Ccelum  volubile,  quando,  Salvalore  conceplo,  sta- 
tim  visitavit  Elisabelh  {Luc.  i).  Quando  etiam  lem- 
pore  professionis  de  Nazarelh  venit  in  Beihleem 
imminente  jam  parlu  (Luc.  11),  et  quando  uato  Fi- 
iio,  ipsum  deporlavit  ad  lemplum.  \Jbid.)  Et  paulo 
post  ipsum  transtulit  in  ̂ gyplum  a  facie  Herodis 
fugiens  dispensative  (Matth.  n) ,  et  post  aunos 
qualuor,  sicut  dixit  Beda,  defunclo  Herode  cum 
ipso  rediit  in  lerrain  Israel  (lbid.)  ;  Filium  etiam 
poslea  sequebatur  evangelizantem  pcr  vicos  ct 
cabtella,  ci  ei  astitit  crucifixo  (Joan.  xix).  —  lbid. 
Hb.  vii. 

Ceelum  aqueum  per  frigidissimam  caslilalem  , 
non  solum  carnis,  scd  nicniis,  cl  omnium  sensuum 
corporis.  —  D.  Bonav.  serm.  i,  De  B.  V.  M. 

Ceelum  aureum  per  ulriusquc  hominis  purilalem 
omnimodum.  —  lbid. 

Ceelum,  cujus  alliludinem  solus  Deus  dimensus 
est.  — Idem,  in  Speculo  B.  V.  cap.  5. 

Coelum  divinum  tanlis  donis  adornatum,  ut  nu- 
meranli  ad  numerandum  semper  restet.  —  Ibid. 
serm.  i,  De  B.  V.  M. 

Ceelum  empyreum  per  tolius  sapientiae  cfarila- 
tem.  —  lbid. 

Ccelum  igneum  per  ardentissimam  charitatem. 
—  Ibid. 

Coeluni,  in  quo  Deus  novo  modo  resedit.  — 
Id„  lib.  De  ecclesiast.  hierarch.,  part.  iv,  circa  finem. 

Ceelum  quia  ccelesti  puritate,  ccelesti  claritale, 
eeeiestibus  aliis  virtulibus  abundavit.  —  Ibid.,  in 
Speculo  B.  V.,  cap.  5. 

Ccelum  sidereum  per  palientia?  firmilatem,  et 
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gratiarum  omnium  copiositatem.  —  ldem,  serm, 
i,deB.  V.  M. 

Coelum  spiriluale,  summum  intellectuale.  — 
Idem,  in  Psalt.  minori  B.  V.,  quinquagena  3. 

Ccetum  stellilerum  per  omnium  donorum  et 
gratiarum  Dei  copiositalem.  —  Idem  serm.  1,  de 
B.  V.  M. 

Coeium  uniformiter  semper  motum,  perpatienliae 
firmitalem.  —  Ibid; 

Ccelum  ditationis;  iinde  omnia  meliora  prove- 
niunt  (Deut.  xxvm).  —  Albert.  Magn.  in  Biblia  M. 
super  lib.  Deuteron. 

Ccelum  empyreum,  quia  sicut  coslum  empyreum 
quam  cilo  factum  est,  statim  dispositum  est,ordi- 
natum  est,  quod  non  alii  coeli,  sic  et  ipsa  in  gra- 
tia  et  sanctificalione.  —  Ibid.  super  lib.  Geiu 

Coelum  et  terra,  quia  ccelestem  et  lerrestrem 
simul  duxit  vitam,  angelicamet  humanam  conver- 
sationemhabuit.  —  Idem,super  Missus  est,  cap.  16. 

Ccelum  et  lerra,  quia  purissima  Virginitale,  et 
fecundissima  maternitate  Virgo,  et  Maier  simul 
fuit.  —  Ibid. 

Ccelum,  a  quo  percipimus  omnia  Dei  dona. 
Jacob.  de  Vorag.  in  Mariali,  senn.  6. 

Ccelum  chrystallinum  ratione  materia^,  efficacise 
et  form.e.  —  Ibid. 

Coelum,  cujus  molor  est  ille,  de  quo  dicilur  in 
Psalmo:  <  Verbo  Domini  cceli  firmati  sunt.)  — Ibid. 

Ccelum  empyreum  propter  ineffabikm  clarUatem, 
propler  capacilatem  et  Siiblimitalem.  —  Ibid. 

Cceium  mellifluum  spirituale,  quod  dulcedinem 

proiulit  paradisi.  —  Idem,  serm.  3,"  in  Vigilia Nativ.  Dom. 

Ccelum  ornatnm  varielale  slellarum,  id  est  di- 
versitate  virtutum.  —  ldem,  in  Mariali,  serm.  6. 

Ccetunif  qnod  lumen  fidei  el  gralise  nunquam 
amisit.  —  Idem,  xnMariali,  serm.  0. 

Coelum,  quod  movetur  ad  Deum  per  fervcnlem 
amorem. —  Idcm,  in  Mariaii,  serm.  10. 

Cceium,  quod  movelur  ad  Filium,  pro  nobis 
orando  ;  ad  angelos  ipsos  in  noslrum  ministerium 
dirigendo  ;  ad  ipsos  bcalos,  ul  pro  nobis  orent  ex- 
hortando.  —  fbi<J. 

Ccelum  sua  virtule  omnia  sidera  quotidie  secum 
circuinducens,  id  est,  omnes  sanctos  ad  inlerce- 
dendum  secum  adducens.  —  Ibid. 

Coelum  siderum  per  ornaium,  mot&m  et  effe- 

ciuih.  —  Ibid. 
Ccelum,  lerram  id  esl,  Ecclesiam  tolam  illustrans 

luminaribus  suorum  exemplorum,  inebri^ns  im- 
bribus,  id  est,  donis  Spirilus  sancli;  mulliplicans 

in  fruclibus,  id  est,  in  operibus  bonis,  et  locuple- 
tans  in  virtutibus  preliosis.  —  Ibid. 

Cceluni  coelis  ipsis  lalius,  ac  spatiosius.  —  Jaco- 
bus  Monachus,  in  Mariali,  orat.  A. 

Coelum  coelo  isto  magis  gloriosum,  magisque 

spatiosum.  —  Idem,  in  Mariaii,  orat.  2. 
Ccelum  coelo  superius,  per  quod  coeleslibus 

thcsauris  perlruimur.  •  -  Idem,  in  Mariali,  orat.5. 

I 
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Ccelum,  ex  quo  bol  justitiae  nobis  exortus  est. 

—  Ibid. 

Coelum,  omnino  coelo  ipso  lucidius,  ac  latius, 

quod  rnuudo  non  soleni  occidentem,  sed  inocci- 
duuin  justitise  Soleni  praebet :  quod  non  astris  vi- 
sibilibus,  sed  inleliigibilibus  facibus  exornatur.  — 
Idem,  in  Mariali,  or;tt.  1. 

Coelum  sublimissimum,  atque  animatum,  illum, 

qui  exlendit  ccelum  sicut  pellem,  et  sicut  tento- 
rium  illum  circumagil,  incarnalum  ineflabiliter 
conslringens.  — Idem,  in  Mariali,  orat.  5. 

Ccelum  supercceleste.  —  Idem,  in  Mariali, 
orat.  2. 

Ccelum  supertnundanum,  cujus  intellectualibus 
lerra  irradialur  fulgoribus.  —  ldem,  in  Mariali, 
orat.  1. 

Ccelum  Dei  in  spiritu  suo.  —  Joan.  Tauler. 
serm.  in  festo  Annunt.  B.  V. 

Ccelum  Solein  tenens.  —  Jean.  Hondem.  hym.  1, 
de  Partu  Virg. 

Ccelum  Crystallinum.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali, 
cap.  3. 

Coelum  ccelorum.  —  Idem,  in  Mariali,  cap.  2. 
Ccelum  empyreum;  sicul  enim  non  potest  locus 

majoris  capacilalis    cogilari    quam  empyreuin, 
ila  nec  crealura  majoris  cbarilalis  quam  Maria. 
—  Ibid. 

Ccelum  extensui^  sicut  pellis,  quia  quando  Spiri- 
tussanctussupervenit  in  ipsam,  in  tantum  d.Iata  est, 
ei  tantam  latitudinem  cordis  dedit  ei  Dominus, 

quod  merito  comparatur  firmamento,  et  dicitur 
oibis  lerras.  —  ldem,  in  Mariali,  cap.  4. 

Coelum,  quia  sicut  cceli  olncium  est  conservare 
res  inferiores  in  esse  naluree ;  ila  Marise  proprie 

olficium  est  conservare  nos  in  esse  gratiae.  —  Ibid. 
cap.  3. 

Ccelum,  quia  sicut  omne  datum  oplimum  bono- 
rum  leinpoualium  desursum  est,  descendens  a  Palre 

luminum,  medinntibus  ccelo  isto,  et  suis  luminari- 

bus;  ila  omne  donum  perfertum  bonorum  spiri- 
tualium  ab  eodem  Patre  descendit  ad  nos,  mediante 

Maria,  et  sicut  ccelum  illud  maleiiale  illustrat 

terram  suis  luminaribus,  fecundat  eam  nubibus, 

et  imbribus,  mulliplicat  eam  in  fruclibus,  et  gene- 

ralionibus,  locuplglal  in  auro,  argento,  et  pretiosis 

lapidibus;  iia  Maria  tolam  Ecclesiam  illuslrat 

exemplis,  inebriat  charismatibus,  mulliplicat  in 

bonis  operibus,  locupletat  in  virtutibus  pretiosls, 
maxime  autem  corda  humilium,  qui  recumbuut  in 

novissimo  loco,  quasi  in  intimo  terrae.  —  ldem,  in 
Mariali,  cap.  4. 

Ccelum  empyreum,  quia  Dei  suscepit  Verbum. 
—  Barth.  de  Pisis,  De  laud.  V.Wb.  i,  fruct,  8. 

Cwlum  empyreum  ralione  susceptionis  divinalis. 
—  Ibid.  fruct.  2. 

Ccelum  in  principio  reparationis  aDeo  condilum. 
^  Ibid. 

Ccclum  stellis,  id  est,  virtutibus  innumeris  fe- 
cundatum.  —  Ibid.  frucl.  10. 
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Ccelum  cceli.  —  Isidor.  Thessalonic.  orat.  de 

Annunt.  B.  V. 
Coelum  et  ccelorum  fetus.  Idem,  in  orat.  de 

Nativil.  B.  V. 

Coelum  e  ccelo,  licel  parentes  ejus  e  luto  fue~ 
rint,  et  ex  Ad;e  propagine.  —  Ibid. 

Coelum  cceli  Doinino,  id  est,  ad  inhabilandum. 

—  S.  Vinc.  Ferrer.  serm.  de  exspcclat.  Partus B.  V. 

Ccelum,  quoad  animam,  lolam  ccclcstem,  plennrn 
clarilate,  ct  sideribus  virlulum.  —  D.  Anlonipus, 
in  Summa,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  22,  quod  est  de 
causis,  ob  quas  Deus  fuit  cuni  Maria. 

Ccelum  crystallinum  faclum  de  aquis,  qwx  cu- 
per  ccelos  sunt  in  modum  crystalli;  s(didai;v 

aquaj  enim  sunt  cogitaliones,  el  alfectioncs  hu- 
manse,  quse  in  nobis  sunt  Auxibiles,  sed  in  beaia 
Virginc  fuerunt  solida3,  id  est,  in  bono  confir- 
maloe.  —  liernardin.  de  Busto,  serm.  3,  de  Na~ 
tiv.  B.  M. 

Coelnm  cryslallinum  spiriluali:er.  Idem , 
serm.  2,  de  Assumpt.  B.  M. 

Ccelum,  cujus  allitudinem  et  excellentiam  non 
potest  humanusanimus  perscrutari. — Idem,  serm. 
3,  de  Naliv.  B.  M. 

Ccelum,  cujus  molor  est  Deus  (Agcjaji  n)  — 
Ibid. 

Coelum,  cujus  species  gloria  stellarum,  id  est 
gloriosa  varictas  virtutum.  (Eccli.  xun.)  —  Ibid. 

Coelum  empyreum  propter  capacilatem  :  sicut 
enim  non  polest  excogitari  aliquis  locus  majoris 
capacilatis  quam  ccftlum  empyreum,  sic  nec  aliqua 
crealura  potest  inveniri  majoris  charilatis  quam 
Maria.  —  Ibid. 

Ccelum  empyreum  propter  ineffabilcin  clarita- 
tem  :  sicut  enim  illud  ccelum  esl  lucidissimum,  ita 

ipsa  totalucel,  el  splendoribus  plena  est.  —  Ibii). 
Ccelum  empyreum  propler  sublimitatem  :  sicut 

enim  illud  ccelum  est  subiimius  omnibus  aliis,  sic 

ipsa  esl  sublimior  omnibus  creaturis.  —  Ibid. 
Cceium  iilud,  de  quo  inquilDeus  (Isa.  lxvi)  :  Cce- 

lum  mihi  sedes  est.  —  Ibid. 
Ccelum  pulelierrimum,  de  quo  egressus  est  Deus. 

Unde  canit  David  Psal.  xvm  :  —  4  A  suinmo  ccelo 

egressio  ejus;  >  et  Apostolus  I  Cor  xv  :  «  Sccun- 
dus  homo  de  cceio  ecelcsiis.  >  —  Ibid. 

Ccelum,  quod  a  Deo  motum,  movetur  ad  Deuni 
per  fervenlem  amorcm  ;  movetur  ad  nos  per  coin- 
passionem,  movelur  ad  Filium  ipsum  pro  nobis 
exorando,  movelur  ad  angelos  ipsos  ad  noslruni 
niinisterium  dirigendo,  movetur  ad  beatos  illos,  ut 

-  pro  nobis  orent  exhorlando.  —  Ibid. 
Coelum  sidereum,  omnes  inferiores  ccelqs  secum 

quolidie  circumducens,  id  est,  omnes  sanclos  ad 
intercedendum  pro  nobis  secum  adducens.  —  lbitt* 

Ccelum  sidereum  ornatum  diversitale  stellarum, 

id  est,  varielale  virtutum.  —  Ibid. 
Ccelum  sidereum  tolam  Ecclesia^  (errain  suorum 

ex1  •mnlorum   luminaribus   illustrans,  fcecundans 
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Spirilus  saneti  bonis,  fructificare  faciens  operibus, 

el  locupletans  virtutibus  pretiosis.  —  Ibid. 
Ccslum  clarum,  altum,  dislans  a  lerra,  et  stans 

in  sumina  allitudine  pacis,  ubi  nulius  tumultus, 

nulla  perturbatio,  nullus  clamor,  Solem  continens 

jusiitiac.  —  Claud.  Rap.  Coslest.  serm.  %  de  Con- 
cept.  B.  V. 

Ccelum,  de  quo  pluil  Dominus  pluviam  tempora- 
neam,  qua  noster  fecundetur  affeclus,  et  lucem 
gralissimam,  qua  illuminetur  inlelleclus,  Dominum 
noslrum  Jesum  Christum.  —  Philipp.  de  Greve, 
serm.  129,  in  Psal.  lxiv. 

Ccclum,  cujus  calaractas  Dominus  clausit,  dum 
copiosum  illum  imbrem  lacrymarum,  qui  propter 
illum  in  sepulcro  jacentem,  a  Yirgineis  oculis 

manare  non  cessabat,  resuscitalus  repressit.  — 
Rohert.  Bellarm.  in  Conc.  de  Resurrect.  Domini. 

Coelum  densis  dolorum  nubibus  in  Passione  Filii 
obduclum.  —  Ibid. 

Coenaculum,  quia  Mater  misericordia?  suos  pro- 

tegendo,  et  Maler  gralise  suos  reficiendo.  —  Ern. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  102. 

Ccenaculum,  per  requiem.  —  Barlhol.  de  Pisis, 
lib.  i,  De  laud.  V  ,  fruct.  2. 

Ccenaculum  recrealione.  -  Idem,  lib.  i,  De  laud. 
V  ,  fruct.8. 
Coenobium  magnse  nobilitalis,  magnse  liberlatis, 

magmefacultatis,  magna*  sanctitatis,  magnae  chari- 
tatis,  m;ignsehospilalitatis,  etmagnse  rcligiositatis. 
—  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  110. 

Cognitio  splendida  gralia*.  —  S.  Andr.  Cretensis, 
oral.  2,  in  Annunt. 

Cognitio  lucidissima.  —  Jacobus  monachus,  in 
Mnriali,  orat.  5. 

Coiiabitatrix  domcstica  el  familiarissima  filii 
Sl,i.  —  Dion.  Carth.  Delaud.  V.  lib.  m,  art.  5. 

Cohabitatrix  continua  ac  diulurna  Dei.  — 
Ibid.  lib.  m,  art.  31. 

CoDiERES  Christi.  —  Philipp.  abb.  lib.  iv,  in 
Cant.  cap.  21. 

Cohvrcs  filii  in  regno.  —  Honor.  Auguslodun. 
in  Sigillo  B.  M.  V. 

Coluvres  Filii  sui ;  idem  enim  regnum,  et  eam- 
dem  haereditatem  participat  cum  Filio  suo.  — 
Aibert.  Magn.  serm.  3,  in  Assumpt.  B.  M.  V. 

Collectrix  male  consonantium.  —  S.  German. 
in  orat.  2,  de  Prcesentat.  B.  M.  V. 

Collegium  sanctitatis.  —  S.  Petrus  Chrysolog. 
seriii.  116. 

Collis  eligens  de  se,  nisi  humilia  non  senlire. 
Piiilipp.  abbas,  lib.  iv,  in  Canl.  cap.  16. 
Collis  huinilitate.  —  Ibid. 
Collis  thuris,  eo  quod  famam  bonam  spargat, 

tam  praisenlibus  quam  futuris,  et  accensa  carbo- 
nibus  seslustjue  violentia,  vel  amoris  atlollatur  in 
cumulum,  Deoque  sacrificium  det  odoris.  —  Ibid. 

Collis  ihuris,  id  est,  confessoribus,  qui  sunt 
dius,  celsiludo.  —  Honorius  Augustodun.  in  Sigillo 
B.  )L  V. 
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Coltis,  respeclu  sojius  Filii,  qui  major  est  ea, 
sicut  mons  major  colle.  —  Richard.  a  S.  Laurent. 
De  laud.  V.  Jib.  viu. 

Collis  thuris,  quia  suavem  Deo  orationum  odo- 
rem  offerebat,  et  seipsam  per  sanctarum  med.ta- 
tionum  sludia  gratum  Deo  sacrificium  pra:stabat. 
—  Alanus  de  Insul.  in  Cant.  iv. 

Coliis  thuris,  Dei  nimirum  immolati.  —  Mat- 
thseus  Cantacuzen.  in  Cant.  iv. 

Collis  thuris,  orationum  suarum  thymiamala, 
meditationum  suarum  fragrantiam,  charitatis  suaj 
incensum,  pietatis  suae  dulcedinem,  imo  se  tolam 
Deo  in  holocauslum  plenissime  offerendo,  quem 

collem  Sponsus  ipsius  ubertim  gratiose,  ac  deli- 
ciose  accessil,  et  in  medio  ejus  demoratus  est,  ejus 

dulcedine  delectalus.  —  Dionys.  Carlhus.  in  Cant. 
art.  15. 

Collum  EcclesiaB,  propler  conjunctionem  Divini- 
talis,  quaj  per  caput,  et  humanilatis,  quae  per 
corpus  significatur;  quia  in  ejus  utero  virginali 
facta  est  conjunclio  divinse  et  humana^  naturae,  et 
uniium  genus  humanum  Christo  capiti  suo,  ut  in 
natura  humana  simus  unum  cum  eo.  —  Idiota,  De 
B.  V.  part.  i,  contempl.  13. 

Collum,  quia  sicut  collum  conjungit  caput  cor- 
pori,  sic  beata  Virgo  conjungit  Chfistum,  qui  est 
capul  Ecclesiae,  quse  est  corpus,  scilicet  corporali- 
ter  Chrislum  gignendo,  et  spirilualker  ipsum  pec- 
caloribus  rcconciliando,  el  quia  sicut  collum  uni- 
versis  mcmbris  postcaput  supereminct  in  corpore, 

sic  beata  Yirgo  post  Christum,  qui  caput  est  no- 
strum,  exccllenlissimum  cst  Ecclesise  membrum. 
— Ibid. 

Collum,  quia  sicut  collum  est  rigidum  et  rotun- 
dum,  et  caput  supporlat,  sic  beala  Virgo  nunquam 
inclinata  fuit  per  peccalum,  sed  semper  recta  luit; 
qub  coelos  allingebat  stans  in  terra,  per  conlem- 
plalionem  coelestium,  et  quasi  rotunda  per  a;ler- 
norurn  desiderium,  et  novein  mensibus  portavit 
suo  utero  Christum  caput  nostrum.  —  Ibid. 

Collum,  quia  sicut  per  collum  interior  aer  emil- 
tilur,  exterior  vero  intus  altraliitur  :  sic  per 
beatam  Virgiuem  peccatcrum  devolio  Deo  praesen- 
talur,  et  ab  ipso  peccaloribus  niisericordia  redo- 
natur.  Et  quia  sicut  saliva  ab  ipso  capite  medianle 
collo  in  corpus  trahilur,  sic  per  bealam  Virginem 
humano  generi  a  Deo  Triuilale  gratia  impetratur. 
Et  quia  sicut  colio  medianle  descendit  in  corpus, 
quidquid  est  ei  necessarium,  cibi,  potus,  potionis, 
medicinse  et  hujusmodi,  sic  per  bealam  Virginem, 
descendit  Filius  Dei,  qui  vera  est  medicina,  cujus 

^caro  et  sanguis  vere  est  cibus  et  polus.  Et  lieniquc, 
quia  sicut  collo  verba  proferuntur,  sic  beata  Virgo 

pro  nobis  bonum  loquitur  in  conspeclu  Dei ;  quo- 
niam  nostra  est  Advocata,  et  precibus  suis  bene 
sonantibus  disjunctos  a  Filio  suo  benediclo  per 
peccatum,  quolies  poenitemus,  reconjungit,  nec 
fraudare  eam  vult  uni^enitus  Filius  ejus  voluntate 
labiorum  suorum.  —  Ibid. 
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Collum,  per  quod  exiit  ad  nos  vcrbum  Dei.  — 

RoJulphus  Ardens.  bom.  2,m  Assumpl.  B.  M. 
Collum,  quia  Christo  capiti  sic  invenitur  sub- 

esse,  ut  non  sit  dubium,  reliquo  cam  corpori 
snperesse,  et  ipsa  inler  capul,  el  corpus  videlur 
locuin  meJium  oblinere,  nec  ad  Sponsum  filii 

Sponsi  possunl  nisi  Matre  media  pertinere.  Pne- 
sente  ipsa  nobis  Sponsa  bonum  est  adhaerere, 
absente  vero  non  possunt  membra  capiti  cohae- 
rere,  nobis  longe  infra  positis.  Per  ipsam  Dei 

4  Filius  condescendit,  ad  quem  nisi  per  ipsam  noslra 
inftrmilas  non  ascendit.  —  Philipp.  abb.  lib.  n, 
in  Cant.  cap.  7. 

Collum  congruens  Christo  capiti  quod  portat 
omnia,  verbo  virtulis  suae,  cujus  pulchritudinem 
sol  et  luna  miraniur.  —  Helinand.  Cisterciens. 
serm.  1,  de  Assumpl.  B.  M.  V. 

Collum  quod  eminenlissimum  membrum  est 
corporis,  el  per  illud  tanquam  per  Qstulam  trahit 
sibi  vitale  stomachus  alimenium,  singulariler  enim 
eminet  in  corpore,  quod  est  Ecclesia,  per  quam 
meruimus  Auctorem  viiae  suscipere,  panem  scilicet 
vitae  qui  descendit  de  ccelo,  el  dat  vitam  mundo.  — 
Idem,  serm.  2,  de  Nuliv.  B.  M.  V. 

Collum  turri  eburneae  corporatum  proptcr  altitu- 
dinem,  fortiludinem,  rectitudinem,  gravilalem,  in 
cujus  altitudine  sublimilas  voli,  et  celsitudo  me- 
riti  :  in  forlitudine^  lirmitas  proposila  et  securitas 
liumani  refugii,  in  rectitudine  desiderii  sanclitas, 
et  inlentionis  puritas,  in  gravilate  annis  morum 

malurilas  deslgnalur.  —  Ibid. 
Collum  Ecctesia?,  propter  eonjunctionem  Divi- 

nitatis,  qu;e  per  caput,  cl  humanilalis,  quae  figu- 
ralur  per  corpus ;  quia  in  ejus  ulero  facta  tstcon- 
junctio  divinrc  et  humanae  naturse.  —  Rich.  a 
S.  Laurent.  De  laud.  V.  lib.  v. 

Collum  Ecclesiae,  Christo  capiti  aureo  corpus 
suum  jungejis,  quod  est  Ecclesia,  et  hoc  dupiciter  ; 
nam  Chrislum  genuil  Deum,  et  hominem,  qui  est 
nostruni  caput,  ut  nosler  fieret  Emmanuel,  et 
quanlum  in  se  est,  nos  peccando  disjunclos  ab  eo 
suisoralionibuseidcm  iierum  reconjungil.  —  Idem, 
De  laud.  V.  lib.  n. 

Collum  planum  per  justitiae  asquitatem,  lene  per 
mansueludinem,  pulchrum  per  vitae  honcslalem, 
candidum  per  omniuiodam  purilalem.  —  ldem,  De 
laud.  V.  lib.  v. 

Collum,  quia,  si  collo  saliva  a  capite  in  corpus 
trahitur,  per  Mariam  gralia  a  Beo  humano  generi 

impetralur,  qua  homo  inlerior  ungitur,  et  delini- 
lur.  Job  vn  :  <  Usquequo  uou  parcis  mihi,  ut 
glutiam  salivam  meam,  j  id  est,  ut  sapore  tuae 

dulcedinis  in  contemplalione  delecter.  —  Ibid. 

Collum,  quia,  si  collum  duplici  humero  suppor- 
latur,  Maria  porlanda  est  a  fidelibus  Ecdesice ; 
unde  de  ipsa  dicit  Eccli.  vi :  «  Subjice  humeruni 
tuum,  ei  porla  illam,  d  hoc  est,  aclus  luos  sup- 
pone  magistcrk)  ejus,  subjice  per  humiiitntem  ct 
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obedienliam,  porta  per  fortitudinem  et  patien- 
tiam.  —  Ibid. 

Collum,  quiaf  si  collum  quandoque  fleclitur,  Maria 
flexibilis  quoad  Deum  per  obedienliam  et  humiii- 
tatem,  quoad  nos  pcr  pietalCm.  —  Ibid. 

Collum,  quia  si  colium  univcrsis  membris  pos*; 
capul  supereminet  iircorpore,  Maria  postChristuni, 
qui  caput  noslrum  est,  exccllenlissimum  mcin- 
brum  Ecclcsia3.  —  Ibid. 

Collum,  q«iia  sicut  collo  intcrior  acr  emiilitur, 
et  extcrior  altrahitur;  sic  per  Mariam  nostra  de- 
volio  Deo  procsentalur,  el  Dei  misericordia,  et 

gratia  nobis  redonatur.  —  Ibid. 
Collum,  quia  sicut  collo  mediante  descendit  in 

corpus,  quidquid  est  ei  nccessarium,  cibi,  polus, 
potionis.  medicinae,  et  hujusmodi  :  iia  per  Mariam 
desccndit  ad  nos  Filius  Dei,  qui  vera  est  medicina, 
cujus  caro  et  sanguis  vere  cibus  et  potus,  quia 
per  Mariam  panem  angeloium  nianducavit  homo 
in  Sacramento  Allaris.  — Idem,  De  laud.  VAib.  n. 

Collum,  quia  sicuti  collo  verba  proferunlur,  ila 
Maria  bonum  pro  nobis  loquitur  in  conspeclu  Dci, 
quoniam  nostra  est  Advocala  ;  nec  fraudaie  eum 
vult,  necpolesl  Unigenilus  suus  voluntale  labiorum 
suorum.  —  Ibid. 

Collum,  quia,  si  collo  verba  proferunlur  :  Maria 
cum  in  conspeclu  Dei  nostra  sit  Advocala,  bonum 
pro  nobis  loquilur,  et  precibus  suis  benc  sonanti- 
bus  disjunctos  nos  a  Filio  per  peccaium,  quoties 

pcenilemus,  reconjungit  eidem.  —  Ibid. 
Collum,  quia,  si  collo  Verbum  emillitur,  ex  Maria 

Yerbum  Patris  incarnatum  nobis  apparuit ;  el  per 
eam  nobis  a  Palre  transmissa  esi  vera  salus.  Joan. 

i,  14  :  t  Yerbum  caro  factum  est,  et  vidimus  glo- 

riam  ejus,  >  etc.  — Ibid. 
Collum,  quia,  si  collum  conjungil  caput  corpori, 

Maria  ChrisJum  Ecclesi;e,  cujus  ipse  esl.  capul,  et 
ipsa  corpus,  et  hoc  dupiiciler,  scilicet  corporaliler 
Christum  gignendo,  et  spirituaiiter  ipsum  pcccalo- 
ribus  reconciliando.  —  Ibid. 

Collum,  quia,  si  collum  dicitur  quasi  columiia. 
quia  rigidum  est  et  rolundnm.  et  caput  supportat 
quasi  columna  capitellum  :  Maria  nunquam  fuil  in- 
clinata  per  peccatum,  sed  seinper  erccta,  quia  cce- 
los  atlingebat,  stans  in  terra,  et  hoc  per  conlem- 
plationem  cceleslium,  et  quasi  rolunda  per.desi- 
derium  a2lernorum,  et  novcm  mensibus  tulit  in 
utero  Christum  caput  nosirum,  cui  videtur  dieerc 
illud  Psal.  xxiv  :  <  Innocenies  et  rccli  adhasserunt; 

mihi,  quia  sustinui  te,  i  id  est,  sursum  te  super 

omnia  diligendo  te. —  Ibid. 
Collum,  quia  sicut  corpus  nisi  collo  adhtereat, 

non  polest  capiti  adluerere  :  sic  qui  Marise  no:i 
adhceret  vera  dileclionc,  non  polest  uniri  Chi  islo, 

qui  caput  cst  sanclae  Ecclesiae.  —  Ibid.  lib.  v. 
Collum,  quia  sicut  mediante  collo  descendit  iu 

corpus  quidquid  ei  est  necessarium  cibi,  potus,  et 
poliones  medicinic,  et  hujusmodi  :  sic  Maria  m** 
diante,  venit  ad  nos  Christus,  qui  est  mcdicina 
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animarum  nostrarum,  et  cujus  caro  et  sanguis  vere 

cibus  est  et  potus.  (Joan.  vi.)—  Ibid. 
Collum,  quia  sicut  medianle  collo  formantur 

verba  humana  :  sic  Maria  coram  Filio  nostra  est 

Advocata.  —  Ibid. 
Collum,  quia  sicut  per  collum  inlerior  aer  emil- 

litnr,  exterior  vero  intus  attrahitur,  ila  per  Ma- 
riam  devotio  noslra  Deo  prasentatur,  et  ab  ipsa 
nobis  misericordia  redonatur.  —  Ibid.  lib.  ii. 

Collum,  quia  sicuii  saliva  ab  ipso  capite  mediante 
collo  in  corpus  trahilur,  ita  per  Mariam  humano 

generi  a  Deo  Trinitate  gratia  impetratur.  —  Ibid. 
Collum  per  quod  tolum  corpus  Ecclesiae  uniiur 

capiti  Christo.  — Albertus  Magnus,  serm.  2,  in  As- 
sumpt.  B.  M.  V. 

Collum  proptcr  compassionem  et  pietatem.  Sicut 
enim  collum  de  facili  flectitur,  sic  et  ipsa  de  facili 

ad  compassionem  movetur.  —  Jacob.  de  Vorag.  in 
Mariali,  serm.  9. 

Collum  propter  eloquentice  gratiositatem  ;  sicut 
enim  in  collo  formanlur  verba,  sic  et  ipsa  in  con- 

spcctu  Dei  pro  nobis  loquitur  bona  verba.  — lbid. 
Collum  propter  eminentiam  et  dignilatem  ;  sicut 

enim  posl  capul  collum  prseeminet  omnibus  aliis 

inembris,  sic  ipsa  post  Ghristum  praeeminel  omni- 
bus  sanctis.  —  Ibid. 

Collum,  propter  respirationem  et  inspiralionem; 
sicut  enim  a  collo  aer  interior  emittitur,  si  per  ip- 

sam  Deo  nostra  devotio  pra±sentatur.  Et  sicut  ex- 
terioraerper  collum  ad  corpus  trahitur,  sic  per 

ipsam  nobis  omnis  gloria  inspiralur.  —  Ibid. 
Collum,  propter  subminislralionem ;  sicut  enim  a 

capile  medianle  collo  in  corpus  descendunt  omnia 
nulrimenta,  sic  aChrisloper  Yirginem  in  nos  ve- 
niunt  omnia  Dei  dona.  —  Ibid. 

Collum,  propter  sustentationem,  sicul  enim  ca- 

pul  collum  sustenlat,  sic  et  illa  nos  omnes  susten- 
tat.  —  Ibid. 

Colium,  ratione  conjunctionis  ;  quia  sicut  collum 

conjungil  caput  corpori,  sic  ipsa  conjungit  Chri- 
slum,  qui  esl  caputEcclesia?,  quse  est  corpus  suum. 
—  ibid. 

Collunij  ratione  mediationis ;  quia  sicut  collum 
est  medium  inter  capul,  et  corpus,  sic  et  ipsa  est 
niedialrix  inler  Deum  et  nos.  —  Ibid. 

Collum  ralione  rectitudinis ;  sicut  enim  collum 

esl  rectum,  sic  et  ipsa  in  omnibus,  quae  agebat,  re- 
ctain  intenlionem  habebat.  — Ibid. 

Collum  corporis  Christi  quod  est  Ecclesia.—  Ern. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  82. 

Collum,  cujus  ornatusesl  perfeciio  operum,  ple- 
nitudo  virtuium,  illuminatio  sensuum,  ordinalioco- 
gilaiionum.  —  lbid. 

Collum,  quia  sicut  collum  viaest  cibi,  potus,  ha- 
litus,  nervorum,  et  vocis  ;  ita  Maria  mediante  de- 
scendit  ad  nos  a  capite  nostro  caro  Christi,  quse 
esl  vere  cibus  ;  sanguis  Christi,  qui  est  vere  poius, 
vel  potus  verbum  Dei.  Nam  et  Evangeiium  Dei 
{iiaxime  de  myslerio  sanclce  Incarnalionis  ipsis 
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evangelislis,  ipsa  creditur  ministrasse  ;  ipsa  quor 
que  medianle  et  procurante  datur  multis  mul- 
tolies  Spiritus  vilse,  sine  quo  nec  ad  horam  vivei  e 
potest  corpus,  et  nervi,  qui  ossa  per  lotum  corpus 
ad  invicem  conjungunt,  nempe  vincula  charilatis 
quse  virtuies  invicem  conneclunt.  —  Ibid. 

Collum,  quia  sicut  silus  colli  in  corpore  super 
caetera  membra  est  et  supra  caput :  ita  Maria  sub 
capile  noslro,  Deo  per  omnia  est,  ut  ancilla,  el  su* 
pra  mcmbra  corporis  Ecclesia?  ut  Regina.  —  Ibid. 

Collum  per  supportationem.  — Barlholomams  de 
Pisis,  lib.  i,  De  laud.  Virg.,  fruct.  2 

Collum  Ecclesise  firmissip.iuin  et  candidum  lan- 
quam  turris  eburnea,  et  suavissimum  quasi  vinum, 
connectens  Ecclesiae  membra  suo  capiti,  Christo 

Filio  suo,  vitales  haustus  prima  suscipiens  et  re- 
fluens,  aspirans  et  respirans  in  Ecclesiae  corpus 
universum.  —  Joannes  Gerson.  tract.  9 ,  super Magnif. 

Co/to  capitis  nostri,  per  quod  omnia  spiritualia 
dona  corpori  ejus  mystico  communicanlur ;  nam 

omnium  gi-atiarum,  quoe  humano  generi  descen- 
derunt,  sicut  Deus  generalis  est  dator,  et  Chrislus 
genei  alis  medialor,  sic  per  gloriosam  Virginem  ge- 
neraliter  dispensantur.  —  D.  Bernardinus  Senensis 
tom.  II,  serm.  10,  qui  est  de  observantia  Sabbat. 

Collum,  per  quod  a  capite  Christi  vilales  spiritus 
gratiarum  in  ejus  corpus  myslicum  transfundunlur. 
—  Idem,  tom.  I,  serm.  61,quiest  de  superadmira- 
bili  gratia  et  gloria  B.  V.  Matris  Dei. 

Collum,  per  quod  oinnis  influxus  divinsc  gratiae, 
fluens  a  Christo  capite  in  inyslicurn  corpus,  per- 
transit  ad  corporis  membra,  sicut  Salomon,  Cant. 
vn,  lestatus  est  de  Christo,  prsedicans :  <  Collum 
tuum,  quod  esl  Virgo  beala,  sicul  lurris  eburnea.  » 
—  Idem,  tom.  I,  serm.  52,  qui  est  de  Salutat.  an- 

gelic. 
Collum  transfundens  gratiam  corpori  EcclesiiC. — 

Idem,  tom.  II,  serm.  51,  qui  est  de  festivitatibus  B. 
V.elmaxime  Conceptione,  Nativilatet  et  Annuntia- 
lione. 

Collum,  per  quod  a  capite  Spiritus  sancli  in  nos 
gratiie  descendunt.  —  Bernardin.  de  Busto,  serm. 
8,  de  Annunt.  B.  V. 

Collum,  quod  caput  corpori,  id  est,  Christum 
Ecclesiae  univit. —  Idem,  senn.  2,  de  assimilat. 

B.  V. 
Collum,  per  quod  a  capite,  scilieet,  a  Spiritu 

sancto,  in  nos  gratia)  descendunt.  —  Maurilius  de 
Villa  Probat.  serm.  18  Coroncc  novaz  B.  M.  V. 

Collum,  per  quod  Ecclesiai  membra  influentiam 
gratiarum  a  Chrislo  capile,  recipiunt. — Idem,  serm. 
33  Coronce  novw  B.  M.  V. 

Collum,  per  quod  vilales  spirilus  graliarum  m 
nos  transfundunlur.  -  Idem,  serm.  15  Coronce  novce 
B  M.  V. 

Collum,  perquoda  capite  Christo  vitalcs  spiri- 
lus  transfunduntur  in  membra  corporis  myslici.  — 
Pelrus  Bardus,  serm.  5,  de  Concept.  B.  V. 
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Collum  corporis  Ecclesise,  ipsa  enim  capiti  pro- 
xima,  ipsa  corpus  cum  capite  jungit,  per  ipsam  coe- 
lestes  capitis  influxus  in  membra  descendunt.— Ro- 
bert.  Bellarmin.  in  conc.  de  Nativ.  B.  V. 

Collum  Ecclesiae  ornatissimum.-  Ibid. 

Colliim  Ecclesiaj,  per  quod  a  Christo  capite  om- 
nia  munera,  omnes  gratiae,  omnes  ccelestes  influxus 
in  Ecclesia;  corpus  descendunt.  —  Ibid. 

Collum  omni  gralia  et  gloria  ornalum.  —  Ibid. 
Columba  unica,  et  sine  (elle.  —  S.  Andreas  apo- 

stolus,  serm.  in  TrunsituB.  Virg.  apud  Amadeum, 
rapiu  8. 

Columba  pura. — D.  Epiphanius,  serm.de  luud.  V. 
Columba  speciosa,  quse  illius  speciem  columboe, 

ac  simpiicitatem  demonslrabal,  quse  super  Domi- 
num  yenit.  —  D.  Hieron.  in  epistoJa,  sive  senn. 
de  Assunvtione  B.  M.  V.  ad  Paulam  et  Eusto- 
cbium. 

Columba  in  templo  Domini  pure  segregata.  — 
I).  Joan.  Chrysost.  orat.  7,  in  SS.  Deiparam. 

Columba  simplex.  —  S.  Proclus,  in  orat.  6,  qua3 
est  de  laud.  B.  M.  V. 

Columba  dealbata  et  innocens.  —  S.  Amphil. 
Sydoe  episc.  orat.  in  S.  Deiparam. 

Columba  Filii  sui.  —  D.  August.  in  serm.  de  As- 
sumpt.  B.  V.  M.  lom.  X. 

Columba  unica  pfilchritudinis  incorruptai.  —  S. 
Sabba,  in  Menceis  Grcecorum,  die  24  Martii. 

Columba  casta.  —  S.  Andr.  Cretensis,  Can.  in 
Concept.  B.  M9  V. 

Columba  immaeulata.  —  Idem,  in  Can.  de  Nativ. 
B.  M.V. 

Columba  impolluta.— Hesychius,  serm.  2,  delaud. 
Virg. 

Columba  Spiritus  sancti.  —  D.  Udephons.  serm. 
6,  Assumpt.  B.  M.  V. 

Columba  irreprehensibilis,  qua3  malitise  aucupem 
devitavit,  ejus  machinamentis  facta  sublimior.  — 
Georgius  Nicomed.  orat.  1,  de  Prcesentat.  B. 
M.  V. 

Columba  cujus  pennoe  deargentatoe,  et  posteriora 
ejus  in  pallore  auri  sanctissimi,  et  illuminantis 
Spiritus  fulgore  radiantia,  quae  ramum  nobis  olivse 
atlulit  intelligibilis  diluvii  finem.— S.  Germ.  Con- 
stant.  orat.  4,  in  Prcesent.  B.  V.  M. 

Columba  nostra  ralionalis  purissimaque  ob  divi- 
num  animaj  splendorem  nive  candidior,  quae  diluvio 
spiriluali  jam  eflluente,  mundo  sese  exhibuit,  unde 
ait  Sponsus,  Cant.  n  :  «  Veni,  Columba  mea,  quo- 

niam  ecce  hiems  transiit,  imber  abiit.  >  —  Idem^ 
orat.  in  Annunt.  B.  M.  V. 

Columba  unice  dilecta,  non  soium,  quia  tota 
omnino  aJ  spirilus  rationes  ficla,  et  quasi  transfor- 
mata  in  spiritum,  verum  etiam  quia  hominibus 
erroris  hiemem  jam  cessantem  oslendit  :  alque  un- 
ctum  oleo  laetitiae  pra?  parlicipibus  suis  mundo  pro- 
tulit  ibid. 

Columba  clecta,  quie  mentem  habuit  petiflis  inaa- 
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ratis  spectabilem.--S.  Joan.  Damascen.  in  Mencth 
Crwcorum,  die  22  Januar. 

Columba  sacratissima.  —  Idem,  orat.  2,  de  A.s- 
sumpt.  sive  Dormit.  B.  M.  V. 

Columba  purissima,  quae  in  Sancta  sanctorum  in- 
travit.  —  Joan.  Eubceus,orat.  t»  Concept.  S.  Dci 
Genitricis. 

Columba  intcr  sexaginta  reginas,  el  bis  quadre- 
nas  pellices,  quai  propter  perenne  puritatis  privi- 
legium  obsidem  soeculi  :  Monarcham  mundi,  Re- 
clorem  poli,  Redemptorem  soli,  archaugelo  pro- 
nunliante,  Paraclelo  ̂ obumbrante,  pra?,cordiis  tri- 

pudiantibus,  feliciler  suscipere  meruit. — D.  Althel- 
mus,  in  lib.  De  laud.  Virg.  cap.  22. 

Columba  aurea,  quaj  spiritualis  diluvii  cessa- 
tioneni  adduxit.  —  S.  Joseph.  hymn.  in  suo  Ma- 
riali. 

Columba  castissima. — Ibid. 
Columba  immaculata. — Ibid. 

Columbay  qua?  misericordem  peperit. — Ibid. 
Coiumba  semper  Virgo. — Ibid. 
Columba  sine  felle. —  Franc.  abb.  lib.  vi,  De  gra- 

tia  Dei. 

Columba  Dei.  —  Hugo  de  S.  Victore,  serm.  de 
Assumpt.  B.  M.  V. 

Columba  simplicitate.  — Idem,  serm.  in  Nalivit. 
vel  Assumpt.  B.  M.  V.  qui  est  in  ordin.  54. 

Columba  Dei  per  charilalem.  —  Rupertus  abbas, 
lib.  v,  commenl.  in  Cant. 

Columba  dilecti. — lbid.  lib.  ir. 
Columba  gemitum  pro  cantu  habens  ;  illi  enin> 

gemere  dulce  fuit,  eo  quod  prae  cuuctis  morlalibus 
mente  vulnerata  esset.  —  Ibid.  lib.  m. 

Columba  gemiluosa,  inlenla  in  foraminibus  pelroe, 
id  est,  in  vulneribus  Filii  canendo  gemens,  gc- 
mendo  canens.  — Ibid.  lib.  n. 
Columba,  grana  candidiora  colligens,  qualenus 

confercns  in  corde  suo  testimoniade  Scripturis  cre- 
dilum  sibi  conservabat  secretum  Dei.-  -Ibi-d.  lib.  in. 

Columba,  juxla  fluenta  residens  Scripturarum, 
cui  nunquam  advenlus  spiritualis  accipilris  essc 
improvisus,  aul  illam  consequi,  imo  nec  ei  appro- 

pinquare  potuit.  — Ibid. Columba  nidificans  in  petris  ;  nam  in  solitudine 

fidei  permanens  evasit  serpentis  anliqui  venena.  — 
Ibid. 

Columba  pullos  alienos  nulriens,  nam  nos,  qui 
eramus  alieni  secundum  carnem  a  genere  ejus,  vi- 
vimusmeritis  ejus.— Ibid. 

Columba  sine  felle,  nihil  enim  unquam  habuit  in- 
vidise,  nihil  odii,  quod  familiare  est  rapacibus  cor- 
vis.  —  lbid. 

Columba  vere,  quia  gratia  plena.  —  Ibid.  lib.  vi. 
Columba  electa  inler  animas  omnium  hominum 

qui  salvantur. — Psellus,  in  Cant.  5. 
Columba.  —  D.  Bernard.  serm.  3,  super  Salve 

Regina. 
Columba,  cujus  duse  pennai  suul,  humibtas  e* 

virginitas.  —  Adam  de  Pers.  in  Maridti  fragm.  5-. 
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Columba,  cujtis  simplicifatis  antidoto  venenali 

serpenlis  deJogilur  astutia  multiformis.  —  Ibid. 
Columba,  in  qua  manet  Spiritus  sanctus  ad  emun- 

dationem  impielaiis.  —  ibid. 
Columba  pulchra,  et  dives  deargentafa  in  pcnnis, 

in  posterioribus  deaurata,  in  pennis  sonat  argen- 
lurn  et  Iucet,  et  in  dorso  splendet  aurum,  etpallor, 
lux  argenii  refertur  ad  graliarn,  sonus  ad  doctvi- 
nam,  splendor  auri  ad  sapientiam,  pallor  ad  pa- 
lientiam.  Pallor,  qui  est  indicium  vullus  afflicti, 
designat  patientiam  in  adversis  exhibitam  ex  amore 
Dei.  Ergo  et  gratiae  plenitudo,  et  doctrinae  reciitudo 
sunt  in  pennis  columbae,  id  est,  in  virlutibus  Marhe, 
fulgor  coelestis  sapientia?,  et  pallor  palientiae  sunt 
in  dorso  columbae,  hoc  est,  in  externo  aclionis  vir- 
ginese.  —  Ibid. 

Columba,  ad  quam  verus  Salomon  domrsiica  fa- 
miliarilate,  et  omnes  crealurae  inexperla  dulcedine 

jucundantur,  dum  in  ejus  visceribus  per  suam  sa- 
pentiam  Iiumanam  faluilatem  ad  columbinam  re- 
vocet  simplieilalem,  cum  sale  codestis  sapenliae  re- 
dinlegrat  naturee  noslrae  corruptionem.  —  Pelrus 
Cellensis,  scrm.  6,  de  Assumpt.  B.  V. 

Columba,  cujus  pennse  deargcntatae  nive  dealba- 
buniur  in  Selmon,  pennse  sunl  actio  el  virginalis 
contemplatio,  qua3  dealbabuntur  per  castitatem  nivfe 
id  est,  incomparabililer  in  Selmon,  quod  inlerprC' 
talur  umbra,  id  est,  in  Verbi  conceptione  Spiritus 
sancli  obumbralione.  --Ibid. 

Coluivba  Dei  dileclione,  electione,  conceplione, 

gcneralione.  —  Ibid. 
Columba  obumbratione  Spiritus  sancti,  qui  super 

Dominum  apparuit  in  columboe  specie.  — Ibid. 
Columba,  quae  in  Nalivitate  fuit  candida,  ut  lac, 

in  convorsatione,  et  professione  castilatis  ut  lana, 
in  corruptione  ut  nix,  deinde  jam  coelestis  facta  in 
parlu,  ut  luna  in  Assumplione,  ut  sol,  sive  ut  ca- 
slrorum  acies  ordinata.  —  lbid. 

Columba,  qua3  pascitur  in  mensa  Dei,  cubat  in 
meridiem  in  leclulo  Salomonis,  residet  in  ferculo, 
dormil  in  thalamo,  dcambulat  in  horto,  potat  in 
cella,  honoralur  in  ccelo  corona  aurea  cum  filio 
suo  Jesu  Christo  Domino  nostro.  —  Ibid. 

Columba  speciosa  volilans  super  rivos  aquarum, 
ul  se  aspiciat,  et  statum  suum  recognoscal,  vel  ut 
hostem  insidiantem  fetibus  suis  caveat,  autcerle  ut 
de  proximo  habeat.fcalneum  conftssionis,  et  fon- 
lem  devolionis.  — Idem,  serm.  3,  deAssumpt.  B.  V. 

Columba  una  integrilatis  incorruplione,  in  toio  ge- 
r.ere  humano  non  habens  similem,  et  in  angelica 
puritale  et  dignilate  propter  divinam  generalionem 
non  habens  «qualem.  —  Idem,  serm.  6,  de  As- 
sumpt.  B  V. 

Columba  una  veri  Salomonis,  nempe  Christi,  sive 
ob  naturam,  quam  de  ea  suscepit,  sive  ob  virgini- 
talem,  in  qua  divinaj  et  humanai  nalurse  matrimo- 
nium  conjunxit.  —  Ibid. 

Columba  alienos  pullos  nutriens,  in  hujus  nam. 
que  vitse  salo  animum  retinet,  lam  serenum,  ut  et 
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exteris  et  indignis  clemenler  subvenire  non  putet 
alienum,  imo  quibusque  indigenlibus,  ut  Juda>is, 
sic  gentilibus,  et  sermonibus  ulilem  dat  doctrinam, 
et  pari  benevoleniia  oslendit  moribus  disciplinam. 
— Philip.  abbas,  lib.  vi,  in  Cant.  cap.  S. 

Columba  felle  carens,  ex  quo  enim  eam  angelus 
Gabriel  salulavit,  ex  quo  sanctus  ei  Spiritus  super- 
veniens  obumbravit,  nullam  Deo,  vel  actuum,  vel 
affecluum  amaritudinem  propinavit,  sed  mellitam 
morum  dulcedinem  favo  suavius  distillavit. — Ibid. 

Columba  grana  eligens  meliora,  quia  dum  curam 
vel  siudium  adhibel  in  Scripturis,  non  solum  quae- 
vis  ulilia  pra:ponit  omnibus  nocituris,  sed  perspi- 
caci  oculo  in  bonis  elegil  meliora  amplectens  avi- 
dius,  quajcumque  sponso  noverit  gratiora.  — Ibid. 

Columba  in  cavernis  macerise  et  in  petrre  fora- 
minibus  non  tam  gemens,  quam  securo  munimine 
lielabunda.  —  Idem,  lib.  in  in  Cant.  cap.  12. 

Colnmba  in  petrae  foraminibus,  id  est,  inChrisli 
vulneribus  nidificans,  pullos  ordinans  etdisponens. 
—  Ibid.  cap.  U. 

Columba  libenter  in  pclra  nidificans,  quia  in  fide 
firma,  quidquid  prajvalet,  operatur,  cujus  operalio 

petroso  fidei  munimine  solidatur,  fides  superve- 
n  ens  undarum  diluvio  non  lurbalur,  venlosa  ra- 
bie  non  fatiscit,  timoris  malleo  non  quassatur.  — 
Ibid.lib.  vi,  cap.  8. 

Columba  pro  cantu  gemens,  ob  desiderium  futu- 
roruin  bonorum.  —  Ibid. 

Columba,  quai  supra  pelram,  vel  potius  in  petraj 
foiv.minibus  conslitula,  rapaces  vilat  impetus,  ab 
insidiis  manet  lula.  —  Ibid.  lib.  nr,  cap.il. 

Columba  roslro  non  lacerans,  quibuslibet  enim 
injuriam  facientibus  vicem  meritam  non  rependit, 
9ed  in  omni  gravamine  palienliam  inflexibilem  sic 
ostendit,  ut  eliam  cum  videret  unicum  tradi  Filium, 
traditum  crucifigi,  converti  mallet  impios,  quam 

ejus  juxta  meritum  sic  aflligi.—  Ibid.  lib.  vi,  cap.  8. 
Columba  secusfluenta  libenter  habitans.  Diligen- 

ter  enim  fluentis  incumbit  Scriplurarum,  amplexa- 
tur  codiccs,  vivit  juxta  monita  prophelarum.  divi- 
nis  assidue  electionibus  esl  inlenta,  vacat  sludio 

spiriluali,  curis  exterioribus  non  detenla.  —  Ibid. 
Columba  Sponsi  cceleslis,  propler  aHernorum 

absentiam,  gernens  incomparabiliter,  et  suspirans. 
—  Ibid,  lib.  iii,  eap.  7. 

Columba  Sponsi  ccelestis,  spe  fulurorum  hilaris, 

eisdemque  nondum  plene  pra?sentibus  gemcbunda. 
—  Ibid.  lib.  v,  cap.  7. 

Columba  Dei,  cui  Deus  singularis  pullus  fuit.— 
Guillelmus  Parvus,  in  Cant.  vi. 

Columba  Dei,  per  fecunditatem,  et  singularis 

partus  novitatem.  —  Ibid. 
Columba  propter  fecunditatem  ;  cujus  pullus  sin- 

gularis  fuit  Christus.  —  Ibid.  in  Cant.  u. 

Columba  propter  virginitatem  formosa.  —  Ibid. 
Columba  de  arca  Noe  egressa,  id  est,  de  Ecclesia 

orta,  quaj  ramum  olivae  lempore  diluvii  in  illam  re- 

tulit,  quia  aquis  viliorum  mundum  involvenlibus, 
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Christum  de  se  inearnalum  in  Ecdesia  effudit,  qui 
ramus  bene  vireutis  olivse,  quai  signum  pacis  et 
concordiai  esse  dicilur;  quia  Christus  pacifnavit 
ca  quai  in  coelo  sunt,  et  in  lerra,  solvcns  mcdium 

pariclem  inimknliarum  in  carne  sua.  —  Absalon 
Abbas,  serm.  i,  de  Assumpt.  M.  B.  V. 

Columba  Christi  Spiritu  sanclo  plcna.  —  Hono- 
rius  Augustod.  in  Sigillo  B.  M.  V. 

Columba  in  sermonibus  petrae,  id  est,  in  vulnc- 
ribus  Salvatoris.  —  lbid. 

Columba,  in  quam  transfudil  Deus  Spiritus  san- 
cti  charismata.  —  Ibid. 

Columba,  quae  serenitatem  altulit.  —  Theodorus 
Lasc.    imperalor  in  Can.  ad  sanctiss.  Deipar. 

Columba  veneranda.  —  Ibid. 
Columba  per  lenilalcm  mansuetudinis.  —  Ri- 

chard.  a  S.  Laur.  De  laud.  Virg.  iib.  v. 
Columba,  quai  cessanle  diluvio  ramum  olivae  in 

ore  suo  deiulit  ad  Noe  in  Arcam,  Deum  humano 

generi  reconciliatum  demonstrans.  —  Idem,  De 
laud.  V.  lib.  xn. 

Columba,  quae  inter  omnes  aves  sola  oscuium 
novil;  Maria  enim  fecit  oscuj.um  novum  inter 
omnes  creaturas,  scilicet  inter  coelum  et  inter  ter- 
ram,  inler  divinam  naturam  et  humanam,  inter 
virginitatem  el  fecunditatem,  inler  cor  humanum 

clfidem,  inter  Deiyn  et  hominem,  Judamm  et  gen- 
liJem,  quae  omnia  maxime  discordabant,  et  facto 
illo  osculo  quod  pelebat,  Cant.  i,  dicens  :  «Oscu- 
lelur  me  osculooris  sui,  i  omnia  invicem  suntoscu- 

lata.  —  Idem,  De  laud.  V '  lib.  v. 
Columba  Christi  gratia  plena.  —  Joan.  Halgri- 

nus,  in  Cant.  v- 
Columba  Dei  simplex ;  non  invida,  sancla,  Spi- 

ritu  illustrata.  — Joan.  Halgrinus,m  Cant.  n. 
Columba  Christi  per  unionem.  —  D.  Amedseus, 

hom.  6,  Delaud.  V. 
Columba  dulcissima,  carensomni  felle. —  D.  Bo- 

navent.  inExposit.  super  Salve,  Regina. 
Cotumba  fidelissima  Noe,  quoe  inler  summum 

Noe,  et  mundum  diluvio  spiriluali  submersum, 
Medialrix  exstitit  (idelissima.  —  Idem,  in  Speculo 
B.  V.  cap.  8. 

Columba  fecundissima,  quia  illum  nobis  genuit, 
<;ui  melior  est  omnibus  his,  qui  unquam  nali  fue- 
runt,  vel  adhuc  nascenlur  in  terra.  —  Aibert. 
Magn.  serm,  I,  in  Purific.  B.  M.  V. 

Columba  generosa.  —  Ibid. 
Columba  pacis.  —  Idem,  in  Biblia  Mar.  supr.  lib. 

Cenesis. 

Columba  prudens,  quiacavens  insidias  infernalis 
accipitris  in  Nazarelh  habitavit.  Nazareth  enim 
flos  vel  sanctilas  interpretatur,  et  cerle  in  flore 
sanetitatis  commorantem  diabolus  nulla  persua- 
sione  poterat  altingere.  —  Idem,  serm.  1,  in  Pu- 
rific.  B.  M.  V. 

Columba  simplex,  quia  simplicitatem  suam  com- 
mendabilem  in  hoc  oslendit,  quod  omni  transiloria 
delectationecontempta,  solum  illud  coelesle  granum 
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elegit,  quod  erat  in  sinu  Patris,  pcr  quod  ipsa 

ciiam  impleta  fuil  omni  bono.  —  Ibid. 
Columba  innocentissima,  quai  portavit  ad  arcam 

ramum  vircntis  olivai  in  ore  suo,  quo  indicabat 
hominem  Dco  reconciliatum. — Jacob.  de  Yora- 
gin.  in  Mariali,  scrm.  2. 

Columba,  non  habens  fel  amaritudinis,  et  lota 

plena  dulcedine  pietalis.  —  Ibid. 
Columba,  quoe  non  nidificavit,  nec  nidum  cor- 

dis  sui  posuit  in  lerra,  id  cst,  in  terrena  cupidi- 
late,  nec  in  arbore  sublimis  elationis,  sed  in  fora- 
mine  petrse,  id  est,  in  Filii  sui  vulneribus  et  Pas- 
sione.  —  Ibid.  serm.  10. 

Columba,  quoad  nidum,  quoad  cibum,  quoad 

gemitum,  quoad  volatum,  et  quoad  simplicem 
contuitum  commendabilis.  —  lbid. 

Columba  Dei  pcr  dilectionem  Chrisli.  —  Alanus 
de  Insul.  in  Cant.  u. 

Columba  Dei  per  simplicitatem.  —  Ibid. 
ColumbaDei  speciali  simplicilate.  —  Ibid.  cap.  2. 
Columba  Dei.  —  Matthajus  Canlacuzenus,  in 

Cant.  ii. 

Columba,  in  oculis  nil  habens  iniquitati>s,  scd 

omnia  pura,  omnia  decore  composita.  —  Ibid.  in 
cap.  i. 

Columba,  ob  magnam  ejus  partus  fecunditalem. 
— Ibid.  eap.  iv. 

Columba  unigenili  Filii  Dei.  —  Ibid.  cap.  v. 
Columba  Dei  innoxia. — Jacobus  monachus,  in 

Mariali,  orat.  5. 
Columba  immaculala  innocentise  alis  in  tempio 

circumvolilans  et  virtulum  collectione  mysterio- 
rum  nidum  conslruens.  —  Ibid.  orat.  3. 

Columba  inlacla  in  templi  adilis  circumvolitans, 
quai  malitise  aucupem  declinavit,  ipsius  dolis  ac 
fraudibus  sublimior  elfecta.  —  Ibid. 

Columba  mundissima.  —  Ibid. 

Columba  purissima.  —  lbid. 
Columba  nostra  perfecta,  quia  ei  soli  perfecte 

dalji  sunt  omnes  pennai  deargenlatae,  scilicet  pu- 
dicitia  triformis,  pax  universalis,  modestia  irre- 
prehensibilis,  et  quia  sola  fuil  per  omnia  plenis- 
sima  Spiritu  sanclo  docibilis  consenliens  angclis, 

plena  misericordiae  fonlalis,  in  cogilationibus,  Io- 
culionibus.  et  operationibus  stateram  moderami- 
nis,  et  judicii  recli  libram  tenens.  —  Ern.  Prag. 
in  Mariali,  cap.  78. 

Columba  noslra  proprie  pacifica,  quae  paccm  om- 
nibus  impetravit.  Cant.  8.  —  Ibid. 

Columba,  quai  in  Assumptione  sua  reversa  esl  ad 
arcam  civitatis  supernae,  cum  ramo  olivse,  viren- 
tibus  foliis  id  est,  corpore  glorificalo,  quod  est 
signum  pacis,  et  fcederis  inter  nos  et  Deum  no- 
slrum,  Gen.vm.  —  Ibid. 

Columba,  quoc  so!a  feminarurn  omnium  coluni- 
barum  proprielates  optimas  spiritualiler  omnes 
habuit.  —  Ibid. 

Columba  Chrisli,  una  elecla,  atque  perfecla,  qu;e 
sola  sine  exemplo,  et  virginalis,  et  vidualis,  ct  con- 
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jugalis   pudicitioe   gratiam    rneruit  obtinere.  — 
Ibid. 

Columba  per  operalionem.  —  Barthol.  de  Pisis, 
jib.  i.  De  laud.  V.\  fruct.  2. 

Columba,  tranquillitate.  —  Ibid.  fruct.  8. 
Columba  Immaculala.  —  D.  Laurent.  Justinian. 

in  lib.  De  casto  connubio  Verbi  et  animw,  cap.  9. 
Columba  sponsi  speciosa,  suavis,  dilecta,  atque 

amabilis.  —  Idem,  De  triumphali  triumpli.  Christi 
Agone,  cap.  18. 

Columba  in  foraminibus  petrae,  in  caverna  ma- 
cerise,  quia  quaridiu  vixit  dilatato  intuitu,  et  spa- 
lioso  volatu  per  foramina  passionum  corporis  Jesu 
Christi,  el  per  cavernam  vulneris  lateralis,  semper 

in  ejus  doloribus  gemuit,  et  conlinuo  latitavit. —  D. 
Bernard.  Senens.  lom.  I,  serm.  61,  qui  esl  de  snper- 
admirabili  gralia  ct  gloria  B.  V. 

Columba  propter  puritatem. —  D.  Anton.  in  Summa 
part.  iv,  til.  xv,  cap.  12,  quod  est  de  missione 
Filii  Dei  ad  Uariam. 

Columba  sine  felle  peccati  dealbala,  nive  candi- 
dior  merilorum  splendorlbus  Spirilus  sancti,  fe- 
cundata  muneribus,  elecla  el  praeleclaex  omnihus. 
ldem,  in  Summa  parl.  iv,  lit.  xv.  cap.  24,  quod 

est  de  benedicfione  D.  M.  V.  apud  omnsm  genera- 
lionem. 

Columba  Dei  familiarissima,  quaj  nec  minimoe 
culpae  unquam  maculam  incurrit.  —  Dion.  Carlh. 
in  Canl.  art.  18. 

Columba  Dei  pudicissima,  fecundissima,  gemitu 
pio  summe  replela  in  sseculo  islo,  et  ab  omni  felle 
alienissima.  —  Idem,  in  Cant.  art.  21. 

Columba  innocentissima,  et  simplicissima,  qua2 

inslar  columbae  exslilit  speciosa,  quia  illius  co- 
lumboe  speciem  ac  simplicilatem  pramionstravit, 
quoe  super  Dominum  venil,  docuitque  Joannem. 
—  I Jem,  lib.  iv,  De  laud.  Yirginis,  art.  12. 

Columba,  in  qua  nunquam  fuil  radix  amaritudi- 
nis,  felleave  ausleritas,  sed  simplicitas  sapientia- 
lis  invioiala.  —  Idem,  in  Cant.  art.  8. 

Columba  pudicissima  in  foraminibus  pelra*,  id 
est,  in  viribus,  seu  potentiis  animse  suse  in  omni 
gralia  solidaUe,  constanlissimse,  et  firmatoe,  puta 
in  intellectu  ac  voluntale,  quae  sunt  spiritualia 
foramina,  per  quoe  anima  inleliectualiter  cemit 
Dcum  et  cupit.  —  Ibid. 

Columba  Verbi  selerni  in  foraminibus  petrse,  id 
cst,  in  mtelleclu  ac  volunlate,  quia  per  tidem,  et 
sapientiam  sui  inlellectus,  atque  per  spem,  et 
charilalem  soaj  voluntaiis  placuit  Sponso  ccelesti 

potissime.  —  Ibid. 
Columba  candidissima  sine  felle.  —  Bernardin. 

de  Busto,  in  Mariali,  serm.  G,  de.  Concept.  B.  M. 
Coiumba  carens  felle  amariludinis,  et  tota  plena 

(iuicedine  pielalis.  —  Idem,  serm.  5,  de  Parturit. 
D.  M.  V. 

Columbu  divina.  —  Idem,  serm.  2,  de  assimilat. 
B.  U.  V. 
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Columba  in  foraminibus  petr«,  id  est  ii»  vulne- 
ribus  Filii  sui,  nidificans.  — Ibid. 

Columba  innocens.  — Idem,  serm.  i,de  Assumpt. 
B.  M.  V. 

Columba,  iimocentissima.  —  Idem,  serm.  i,  de 
assimilat.  B.  M.  V. 

Columba,  propter  simplicitatem  el  puram  inten- 
tionem  super  rivos  aquarum,  propter  gratia^  pleni- 
tudinem,  lacte  lota  propter  maximam  puritatem. 

(Cant.  y.y—  Ibid. 
Columba  purissima  in  nullo  penilus  maculata. 

—  Idem,  in  Mariali,  serm.  6,  de  Concepl.  B.  V.  M. 
Columba  carens  felle  peccati  originalis.  —  Paul. 

de  Heredia,  in  tractai.  De  Concept.  B.  M.  V. 

Columba  munda  a  peccato  originali.  —  Ibid. 
Columba  prudentissimse  simplicitatis.  —  Joan. 

Trithem.  lib.  n  De  mirac.  B.  V.  in  Urticet.  cap.  6. 
Colnmba  divina,  candidissima,  quse  a  superno 

Rege  missa  veniens  ad  nos  portavit  nobis  privile- 
gium  noslra;  reparationis  et  salulis.  — Maurit.  de 
Yilla  Probat.  serm.  17  Coronce  novce  B.  M. 

Columba  innocentissima,  qure  peperit  in  arca 

Noe  ramum  olivae,  per  hocindicans  Deum  esse  ho- 
mini  reconciliaturn.  —  Ibid.  serm.  22. 

Columba  qua3  grano  delicatissimo  vescilur,  quia 

circaChristi  divinilatein  plenissime  dclectatur.  — 
Ibid.  serm.  17. 

Coiumba  quac  habuit  gemitum  compassionis  in 
Passione  Christi.  —  Ibid. 

Columba,  quse  nidum  suum,  id  est,  Cor  suum 

posuil  in  foraminibus  petrae,  id  esl,  in  vulneribus 
Filii  sui.  (Cant.  n.)—  Ibid. 

Columba,  quae  nobis  portavit  olivam  virentem 

paeis  et  reconciliationis.  —  Ibid. 
Columba,  qux  portavit  ramum  olivse  in  ore  suo, 

dum  Dcum  nobis  reconciliavit.  —  Ibid.  serm.  5. 

Columba  mundissima  absque  felle  peccati  origi- 
nalis.  —  Petr.  Gal.  lib.  vri,  De  arcan.  cap.  5. 

Columba  Dei  per  Spiritum  sanctum  in  eam 

supervenientem.  —  Joan.  Picus,  lib.  n  in  Cant. 

cap.  3. 
Columba  Dei,  quaa  simplicitatem  columbinam,  mi- 

titatem,  et  humilitatem,  quae  donorum  Spiritus  san- 

cti  plenitudinem  et  ejus  charismatum  omnium 

abundantiam  commode  exprimere  suffecit,  lanlam 

enim  horum  omnium  copiam  divinitus  accepit,  ut 

illa  propemodumnon  ad  mensuram  assecuta  videa- lur,__  Uem,  lib.  mm  Cant.  cap.  5. 

Columba  originali  felle  miuime  fermentata.  — 
Idem,  lib.  i  in  Cant.  cap.  15. 

Columba  uniceUnigeniti.  —  Idem, lib.  m, inCant. 

cap.  6. 
Columba  Dei  una,  quia  unica  diligens,  unice 

dilecta,  una  [inquam)  ab  aelerno  electa,  et  ante 

mundi  constitulionem  sacris  mysteriis  praeordi- 

nala,  el  ab  omni  inquinamento  sceleris  ccelitus 

prseservala  :  tola  sancta,  lota  munda,  ipsa  enim 

tota  clara,  ut  in  ea  nihil  sit  penilus,  nisi  san- 

ctitas,  puritas,  dilectio,- claritas,  simplicitas,  el 
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bonitas  :  nivem  superans  albedine ,  crystallum 
puritate,  et  solem  ipsum  meridianum,  naturali 
fulgore,  mundum  illustrans  universum,  et  jugi- 
ter  absque  deliquio  cunctos  illuminans,  sanans, 
purificans,  qui  ex  ea  sanctiiatem,  puritalem,  gra- 
tiam.  et  veniam  vera  et  sincera  intcntione  perci- 
pere  desiderant. — Dionys.  Faber.  tract.  i  DeConcept. 
B.  M.  V. 

Columba  celer  per  monlium  culmina  pervolans 
in  visitalione.  —  S.  Thom.  de  Yilla  Nova,  in  conc. 
de  Visitat.  B.  M.  V. 

Columba  castissima,  eujus  gemitus  Spiritui  san- 
cto  modis  omnibus  placet.  —  Ludov.  Blosius,  in 
Endologia  ui,  ad  B.  V. 

Colujhxa  ignea  ducens  eos,  qui  sunlin  lenebris. 
—  S.  Andreas  Crelensis,  orat.  2,  in  Annunt. 

Columna  virginitatis. —  Ibid. 
Columna  vivifica,  non  carnaiem  per  lucem  de- 

ducens  Israelem,  qui  fugatur,  sed  spiritualem,  qui 
deducitur  ad  inerrantem  lucem  cognilionis  divi 
nis  illuminans  facibus.  — Idem,  orat.  3,  de  Dormit. 
B.  M,  V. 

Columna  viva.  — Anonymus,in  Euchologio,  seu 
Biluali  Grcecor.  in  can.  funereo  pro  mulieribus 
defunclis. 

Columna  ignis  praefulgens,  nos,  qui  in  vilse  bu- 
jus  soliludine  cum  vlarum  erroribus  luctamur, 
proficienles  antecedens,  usque  dum  ad  ccelestem 

haireditatem  perlingamus.  —  Theophan.  Nicsenus, 
in  Menms  Graxorum,  23  Februar. 

Columna  ignea,  quae  humanum  genus  in  super- 
nam  vitam  introduxit.  —  S,  Joseph  hymn.  in  suo 
Mariali. 

Columna  ignis  non  lanlum  divinum  circumfe- 
rens  ignem,  verum  eliam  conlra  spiritualem  Pha- 
raonem  divinum  novumque  populum  circumval- 
lans.  —  Joan/Geomelra,  serm.  in  Annuntiat.  SS. 
Dei  Genitr. 

Columna  rectiludine.  —  Hugo  de  S,  Yictore,  in 
Naiiv.  vel  Assumpt.  J5.  M.  Virg. 

Columna.  — D.Bernardus,  serm,  3,  super  Salve 
Regina. 
Columna  firma,  fortis,  recta,  lenis,  erecta  al- 

que  sublimis,  firma,  quia  ei  ccelum  et  terra  in- 
nilitur;  fortis  ,  quia  contra  universas  haereses  , 
et  spirituales  nequitias  invincibiliter  pra?liatur; 
recta,  quia  peccati  maculam  nescivit ;  lenis,  quia 
nullam  duplicilatis  rugam  admisit ,  erecta,  quia 
meritorum  altiludine  omnem  crealuram  transcen- 

dit;  etsublimis,  quam  Allissimi  Filius  in  dignissi- 
mam  sibi  Matrem  ab  seterno  providit.  —  Adain 
de  Pers.  in  Mariali,  frag.  2-. 
Columna  firmata  in  Sion,  id  est,  in  Ecclesia,  su- 

per  cujus  laudabilem  vilam  lota  Ecclesia  innititur 
fulta.  —  Honorius  Augustod.  in  Sigillo  B.  M. 

Columna  lucis  ignea  ac  solaris.  —  Theod. 
Lasc.    imp.  in  Cant.  ad  SS.  Deiparam. 

Columna  nostrae  infirmitatis.  —  Richai  dus  a  S. 
Laurentio,  De  laud.  Virg.  lib.  vi. 
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Columna  nubis  Eccli.  xxiv,  imbecilla  Christi 

membra  «uslentando,  et  his,  qui  exurunlur  cau- 
male,  obumbrando.  —  Mem,  Delaud.  Virg  lib.  vn. 

Columna  nubis  in  die.  id  est,  in  prosperilate,et 
ignis  in  noctis  adversilale.  —  Iliid. 
Columna  nostrnm  sustenlans  fragililatem.  — 

D.  Antonius  de  Padua,  serm.  in  Dom.  Viii  post 
Trinit. 

Columna  nubis,  in  qua,  qui  in  allissimis  habi- 
tat,  apud  Patrem  suum  statuit  Thronum.  —  It>id. 
Columua,  qua^  praecessit,  et  prolexit  filios  Is- 

rael  per  desertum,  iia  stabilis,  ul  nec.  ab  ipsispec- 
catoribus  recedat.  —  Hugo  Carensis,  in  Eccli.  xxiv. 
Columna  ignis  illuminans  nos,  imo  illuminans 

mundum  muliis  misericordioe  sua3  beneficiis.  — 
D.  Bonavent.  in  Speculo  B.  V.  cap.  3. 

Columna  luminosa.  —  Ibid. 
Columna  nubis,  protegens  nos  ab  gestu  divinae 

indignationis,  etab  seslu  diabolicae  tentalionis.  — 
Ibid. 

Columna  immobilis,  qu?e  moriente  Chrislo  om- 
nibus  in  fide,  vacillantibus,  sola  perstitit  in  fide. 
—  Albert.  Magn.  serm.  3,  in  Assumpl.  B.  M.  V. 

Columna  immobilis,  quai  omnes  tribulaliones  in 

multa  palientia  sustinuit  lenitatc.  —  Idem,  serm. 
2,  in  Annunl.  B.  M.  V. 

Columna  nubis,  populum  in  terram  promissionis 
introducens.  —  Idem  super  Missus  est,  cap.  220. 

Columna  lolius  Ecclesia)  per  fidem.  —  Idcm,  in 
Poslillist  super  cap.  i,  Lucae. 
Columna  immobilis ,  super  quam  innixus  est 

totus  mundus.  —  Jacob.  de  Yorag.,  serm.  5,  de 
Annunt.  B.  V. 

Columna  nos  suslentans.  —  Idem,  in  Mariali, 
serm.  9. 

Columna  columnarum ;  dicilur  namquc  Prov. 
ix  :  c  Sapientia  a^dificavit  sibi  domum  ccelestem, 
videlicet  mansionem,  excidit  columnas  septem,  »  id 
est,  ordines  columnarum,  qui  sunt  septem  ordines 
bealorum,  nempe  column?e  argentea^  angelorum, 
columnse  aurese  aposlolorum ,  columnge  ferrece 
martyrum,  columnse  aBnese  confessorum,  columnai 
lignea^  cedrinpe  virginum,  etc.  —  Ern.  Prag.  in 
Mariali,  cap.  119. 

Columna  fortissima,  qua^  lolo  illo  Sabbato  san- 
cto  totam  Ecelesiam,  aliis  columnis  concussis  fide- 
liter  supportavit ;  ideo  merito  ipsa  diem  Sabbali 
sibi  vindicat,  sicut  et  Filius  ejus  diem  rcsurreclio- 
nis.  —  Ibid. 

Columna  nubis  aromaticaB,  ex  universis  pulveris 

pigmenlarii  ascendens,  et  vapore  suavitalis  totam 
habilationem  cceli  replens.  —  Ibid. 

Coiumna  nubis,  propler  fortiludinem,  et  propter 

vclocilatem  proficiendi.—  Idem,  in  Mariali,  cap.  45. 

Columna  pracipua  et  nobilissima  Ecclesia?.  — 
ldem,  in  Mariali,  cap.  119. 

Columna,  quae  tempore  Passionis,  quando  omnes 

discipuli  Christi,  qui  videbantur  columnsc  esse 
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relicto  eo,  fugerunt,  sletit  juxta  aliani  columnam, 
.d  est,  juxta  crucem.  —  lbid. 
Columna  secundi  Adae  ;  fuit  enim  ipsa  mulier 

fortis,  et  columna,  ei  ita  amica  fidelis ,  ul  in  ea 
confideret,  et  requiesceret,  vir  in  sua  reconcilia- 
tione.  —  Ibid. 

Columna  vere  alta  in  tide,  erecla  in  spe,  fun- 
data  et  radicala  iu  charitate,  recta  in  intentione, 
excelsa  in  conversatione,  supporlans  in  fortitu- 
dine.— Ibid.  " 

Columna  unica,  in  se  indivisa,  et  ab  aliis  valde 
in  omni  gralia,  et  dignitate,  et  utililate  divisa  ; 
ignis  propter  fervorem  amoris  ad  Deum,  et  nobis 
per  gratiamcharilalis  ad  proximum,  per  quam  sic- 
ut  olim  per  columnam  maxima  beneficia  fecit 
Deus  filius  Israel  exeunlibus  de  iEgypto,  et  erran- 
tibus  in  deserlo,  ita  nunc  idem  Deus  maxima  bona 
facit  exeuntibus  4e  peccato,  et  peregrinantibus  in 
hoc  mundo.  —  Ibid. 
Columna  igne  charitatis,  et  misericordiaj  filios 

Israel  illuminans,  id  est,  Chrislicolas  in  pnesenti 
misericordiae  beneficiis.  —  Barthol.  de  Pisis,  lib. 
i,  De  laud.  V,  fruct.  8. 

Colunina  in  ea  sperantium.  —  Idem,  lib,  i,  De 
laud.  Virg.  fruct.  8. 

Columna  marlyribus.  —  Idem,  lib.  i,  De  laud. 
Virg.  fruct.  8. 
Columna  nubis,  ardorem  dolorum  refrigerans 

Adamo  et  Evae.  —  S.  Vincentius  Ferrerius,  serm. 
de  Concept.  V.  M. 

Columna,  supra  quam  construclus  est  mundus ; 
nam  si  Deus  ante  creationem  Adae  peccatori  non 
slatuisset  immaculalam  Virginem  Redemptricem 
futuri  peccati  incarnalione,  et  Passione  Filii  sui, 
mundum  non  creasset.  —  Paulus  de  Heredia,  in 
tract.  De  Concept,  B.  V. 

Columna,  supra  quam  mundus  sustenlalur.  — 
lbid. 

Columna  ignis,  quam  misit  Deus,  ut  nos  accen- 
deret,  el  igne  suae  exemplaritatis  illuslraret,  et  in 
terram  promissam  perduceret.  (Exod.  xiii.)  —  Ber- 
nardin.  de  Busto,  serm.  2,  de  Assumpt.  B.  M. 
Columna  nos  suslentans.  —  Idem,  serm.  2,  de assimilat.  B.  M. 

Columna  omnis  potestatis.  —  Idera,  in  Mariali, 
serm.  12,  de  Coronat.  B.  M. 
Columna  peccatorum.  —  Maurit.  de  Yilla  Pro- 

bat.  serm.  12,  Coromp  novce  B.  M. 

Columna  mundi.  —  S.  Thom.  de  Villa  Nova,  in 
conc.  2,  De  Assumpt.  B.  V. 

Comes  per  mare  currentium.  — -  Joan.  Geom. 
in  B.  Virg.  hym.  4. 

Comes  individua  Jesu,  adeo  ut  nec  proeella  per- 
scculionis,  nectiorrore  supplicii  a  consectatu  Filii 
et  magistri  potuerit  abslerreri.  —  Guarric.  abbas, 
serm.  4,  De  Assumpt.  B.  M.  V. 

Comes  individua  Salvatoris.  —  D.  BernarJ.  serm. 
dcB.  V.  cujus  inilium  Ave,  Maria. 
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Comes  praeclara  humilitatis.  —  Guillelmus  Par- 
vus,  in  Cant.  vi. 

Comes  nostra.  —  S.  Dominicus,  in  Compendio 
conc.  de  Salut.  angel. 

Comes  jucunda  ad  confabulandum,  humilis  ad 
ministrandum,  dives  ad  exhibendum,  potens  ad 
protegendum,  sapiens  ad  instruendum,  et  mise- 
ricors  ad  supporlandum.  —  Richardus  a  S.  Laur. 
De  laud.  Virg.  lib.  n. 

Comes  lacundus,  pro  vehiculo,  in  nostra  pere- 

grinalione,  cujus  non  habet  amaritudinem  con- 
versatio,  nec  ticdium  convictus  :  sed  lsetitiam  et 
gaudium ;  dulci  namque  refovet  sermone ,  quos 
duplex  aflicit  taedium  viae  prolixioris,  affectiones 
sanctas,  devotas  meditationes,  sincera  desideria 
et  caslas  ingerens  cogitationes  suis  precibus  et 
meritis.  —  Anton.  Pocq.  serm.  8 ,  de  Concept, 
B.  V. 

Comes  individua  Filii  sui  in  paupertale,  in  iline- 
ribus,  in  perseculionibus,  in  doloribus,  in  angu- 
sliis.  —  Robert.  Bellarmin.  conc.  1,  super  Missus 
cst. 

CoMMARTYRChristi.—  Guillei.  Parvus,  in  Cant.  ni. 
Commeinda.tio  damnatorum.  —  S.  Germ.  orat.  2, 

in  Dormit.  B.  V. 

Commigratio  a  morte.  ■ —  S.  Germ.  Consl.  orat. 

2,  de  Assumpl.  B.  V. 
Commilito  adjutrix  et  insuperabilis.  —  Nicctas 

Choniales,  lib.  v,  apud  Nomencl.  Marian. 
Comminatrix  omnium  laedentium  servos  et  ancth 

las  Filii  sui,  Judilh.  xvi.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia 
M.  super  lib.  Judith. 

Commoratio  Filii  Dei  mundum  intrantis.  —  S, 
Andr.  Cret  in  Menwis  Grwcor.  die  1  Augusli,  ode 
8,  de  SS.  Macliabais. 

Communicatio  quam  omnes  desiderant.  —  Jacob. 
Monachus,  in  Mariali,  orat.  5. 

Commltatio  sterilitatis,  quai  bonorum  omnium 
carentiam  a  mundo  abslulit,  et  miraculum  mani- 
feste  ostendit  Chrislum  cum  hominibus  conversan- 
tem.  —  S.  Joan.  Damasc.  Can.  in  Naliv.  B,  Virg. 

Commutatio  tribulatorum  salvans  animam  tri- 
bulatam.  —  Theodorus  Lasc.  imperat.  in  Cant. 
ud  SS.  Deipar. 

Comtaratri x  vita?  a3terna3.  —  S.  Sabba,  in  Me- 
na>is  Grwcor.  die  27  Januar. 

Comparentalis  Patri  asterno,  eumdem  cum  illo 

Filium  habens,  quod  est  dignitas  quodamniodo  in- 
finita.  —  Dion.  Carth.  lib.  1.  De  laud.  V.  art.  k. 

Comparentalis,  simillima  Palri  aelerno,  cum  eum- 
dem  conceperit,  pepererit,  et  indefectibililer  ha- 
beat  Filium,  quem  Pater  aeternus.  Quem  enini 
Pater  genuit  ab  a^lerno  sine  maire,  ipsa  optima 
Virgo  genuit  in  tempore  absque  palre,  id  est,  virb 
ad  ejus  fecunditalem  non  concurrente.  —  Idein, 
lib.  1,  De  laud  Virg.  art.  15. 

Comparentalis  selenii  Patris,  eumdem  enini  Fi- 
lium  produxit  in  leinpore  absquc  palre,  quein  ille 
ante  lucifeium  genuerat,  et  ab  aaterno  sine  inatre. 
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—  Joan.  Mauburn.  in  Rosario  de  prcvconiis  B.  V. 
membr.  1. 

Comparticeps  divinae  misericordiae.  —  Joan.  Pi- 
cus,  lib.  n,  in  Cant.  cap.  13. 

Compendium  eorum ,  quae  clamarunt  prophela- 
rum  chori.  —  S.  Andr.  Crelcnsis,  oral.  3,  de  Dor- 
mit.  B.  V. 

Compendium  vitae.  —  Adam.  de  Pers.  in  Ma- 
riali,  fragm.  2. 
Compendium  itineris  nostri,  quia  per  ejus  me- 

dium  citius  pervenitur  ad  portam  salulis.  —  Ber- 
nard.  de  Busto,  serm.  2,  de  assimilat.  B.  M. 
Complementum  Trinitatis,  quandoquidem  et  Spi- 

rilus  sanctus  adveniebat,  et  hospitabalur,  et  Paler 
obumbrabat,  et  Filius  utero  gestatus  inhabitabat ; 
«  Spiritus  enim  sanctus,  ait,  superveniet  in  te,  et 
virlus  Allissimi  obumbrabit  tibi,  ideoque  quod 
nascetur  ex  te  sanclum,  vocabitur  Filius  Dei.  i  — 
Isychius,  serm.  2,  De  laud.  Virg. 

Complementum  luculcntissimum  omnis  prophe- 
tiae.  —  S.  Germ.  Const.  scrm.  in  Nativ.  B.  Virg. 
Complementum  post  Filium  omnium,  quae  facta 

sunt,  et  quae  futura  sunt.  —  Rich.  a  S.  Laurent. 
De  laud.  \irg.t  lib.  n. 
Complemenlam  bonorum,  qua?.  exspSctabanlur. 

—  Jacob.  Monachus,  in  Mariali,  orat.  G. 
Complementum  diviflorum  oraculorum.  — Idem, 

in  Mariali,  orai.  2. 
Complementum  prophelarum,  quod  ex  sanciis 

Joachim  et  Anna  nobis  advenit.  —  Ibid. 

Complexio  ejus,  qui  caetera  complectitur.  —  S. 
Method.  hom.  in  feslo  Purific.  B.  V. 

Compositio  maximi  infinitique  pretii  virtutum 
omnimodae  castimoniae  unguenla  perspirans.  — 
S.  Joan.  Damasc.  oral.  4,  de  Nativ.  B.  V. 

Composilio  inimiciliarum.  —  S.  Joan.  Geomelra, 
scrm.  in  Annunt.  SS.  Dei  Genit. 

Comprehensio  cuncta  conlinentis  et  comprehen- 
dentis.  —  S.  Method.  hom.  in  festo  Purific.  B.  V. 

Comprehensio  incomprehensibilis  ,  per  quam 
sancta  Trinitas  per  universum  orbem  glorificatur, 
et  adoralur,  per  quam  coelum  exsullat  :  per  quam 
angeli  et  archangeli  laelantur  ;  per  quam  da?mones 
fugantur;  per  quam  diabolus  tentator  ccelo  decidit; 
per  quam  prolapsum  Plasma  in  ccelum  recipitur, 
per  quam  universa  creatura  idolorum  vesania  de- 
tenta  ad  cognilionem  veritatis  venit;  per  quam 
sanctum  contingit  baptisma  credenlibus,  per  quara 
oleum  est  exsullationis ;  per  quam  per  totum  or- 
bem  fundatae  sunt  Ecclesiae ;  per  quara  gentes  du- 
cuntur  ad  poenitentiam  ;  per  quam  unigenitus  Dei 
Filius  iis  qui  in  tenebris  et  umbra  mortis  sedebant, 
lux  resplenduit ;  per  quam  prophelae  praenuntia - 
runt  ;  per  quam  apostoli  salutem  gentibus  praedi- 
caverunt ;  per  quam  morlui  excitantur;  per  quam 
reges  regnant.  —  D.  Cyrill.  hom.  6,  dicta  Ephesl 
contra  Nestorium. 

Comprehensor  secundum  quid  in  hac  vita.  —  D. 
Aaton.  in  Summa,  part.  iv,  lit.  15,  cap.  20. 

lOMIA  MARIANA.  10.4 
Comproductrix  visibilium  et  invisibilium  ad  lianc 

pulchritudinem  creaturarum.  — Isidor.  Thessalon. 
orat.  de  Annunt.  B.  V. 

Concausa,  ex  qua  ct  per  quam  Deus  nosler  faclus 
est  frater  nosler,  Creator  noster  factus  est  nosier 
Salvator,  Judex  nosler  faclus  cst  nosler  advocatus. 
et  Dominus  scienliarum  faclus  est  magisler  noster, 
ac  legislalor,  et  Doininus  angeloruni  iuter  homi- 
nes  conversari  dignatus  est.  —  Dion.  Carth.  lib. 
ii,  De  laud   Virg.  art.  9. 

Concausa  prima  illuminalionis  mundi  cum  Filio. 
Idem,  lib.  n,  De  prec.  Marim,  art.  5. 

Conceptaculum  miraculorum.  —  S.  Greg.  Thaum. 
orat.  2,  de  Annunl.  B.  V. 

Conceptaculum  incorruptum,  et  illustre  sacro- 
sancLe  Trinitalis  Palris,  Filii   et  Spiritus  sancti. 
—  Anonyin.  in  Menwis  Grcccor.  die  25  Januar. 

ConceptaculumDei,  quod  est  vel  coelis  ipsis  latius. 
—  D.  Georg.  Nicomed.  orat.  de  exitu  SS.  Domincc 
noslrce  Dei  Parentis,  quando  fuit  oblata  in  templo, 

Conceptaculum  luminis,  ex  quo  salutis  radii 
orbr  universo  illuxerunt.  —  Idem,  orat.  1,  de  Pne- 
sental.  B.  V. 

Conceptaculum  Dei.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  I, 
de  Assumpt.  B.  M. 

Conceptaculum  non  actionis  duntaxat,  acpoten- 
lise  divinae,  verum  essemiae  ralione  ipsiusmet  per- 
sonse  Filii  ac  Dei.  —  Idem,  orat.  1,  de  Nativ.  B.  M. 

Conceptaculurn  illius,  qui  fundavit  montes,  hor- 
tumque  paradisi  planlavit.  —  Joan.  Eub.  orat.  in 
Concept,  S.  Dei  Genitricis. 

Conceptaculum  luminis,  ex  quo  salutis  radii-  orbi 
terrarum  illuxerunt.  —  Jacob.  Monachus,  orat.  de 
Nativ.  B.  V. 

Conceptrix  omnipotentis  Filii  Dei.  —  S.  Petr. 
Cluniac,  lib.  iu  Epistolar.  epist.  ult.  tom.  XI 
Biblioih.  PP  p.  n. 

Concha,  Genitrix  pretiosissimaemargaritae,  nempe 
Christi  —  D.  Aihanas.  in  Qucest.  variis,  quaest.  19. 

Concha  in  mundi  inari  genita,  quae  ccelitus  ex 
divinilalis  fulgelro  in  utero  concepit,  et  Chr  stum 

ingentis  pretii  unionem  peperit,  ex  qua  Rex  glo- 
riae  carnis  purpura  convestitus  ad  captivos  se  con* 
ferens  remissionem  ac  veniam  praedicavit.  —  S. 
Joan,  Damasc.  orat.  1,  de  Nativ.  B.  M. 

'  Concha  animala,  quae  purpura  sui  sanguinis 
impolluia  rubicundam,  ac  punico  colore  splenden- 
tem  tunicam  Regi  omnium  effecit,  et  Adami  nu- 
ditatem  cooperuit.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  can. 
SS.  Deip. 

Concha,  quae  viva  manens,  de  intaminato  san- 
guine  suo  rubrum,  et  inslar  purpurae  lucens,  pa- 
ludamenturn  pro  rerum  omnium  Rege  tinxit ,  et 

simul  per  illud  nuditatem  Adami  operuit.  —  Idem, 
in  Menceis  Grwcor.  die  27  Januar. 

Concha,  quae  divinam  margaritam  protulit.  — 
S.  Joseph.  hymn.  in  suo  Mariali. 

Concha  mystica,  quae  a  Saxo  non  abscindilue 

margaritifero  ,  quod  ex  divinitus  illuminato  fulge- 



1055  PARS  IV.  —  m  HONOREM  B.  V. 
iro  ei  adhaesit.  —  Sirneon  Metaplirast.  orat.  in  La- 
rnentat.  Deiparw  V.  M. 

Concha.  quam  Gedeon,  id  est,  Christus  implevii 
rore  expresso  de  vellere,  et  de  illa  pleniludine, 
quam  contulit,  omnes  accepimus  gratiam  pro  gra- 
tia.  —  Idiota,  De  B.  V.  part.  xiv,  contempl.  18. 

Cancha  marina,  ex  qua  vere  unio  nalus  fulgore 
ex  Dii>  et  purpnreo  iatice.  —  Joan.  Geom.  in  B. 
V&g.  hymn  1. 
Concha  margarilifera.  —  Hugo  de  S.  Viclore , 

lib.  De  bestiis  cl  aliis  rebus,  cap.  55. 
Concha  Gedeonis  rore  plena  ;  Deus  enim  tolam 

arcam  rigaturus,  prius  rore  vellus  infudit,  etipsum 
mundum  redempturus  in  Mariam  mundi  prelium 
oontulit  universum.  Tanla  siquidem  gralia  repleta 
est,  quse  plenum  gratiae  et  veritatis  paritura  erat, 
ul  de  pleniludine  ejus  omnes  possernus  accipere. 
—  Petrus  Bles.  serm.  58. 

Concha  Gedeonis  rore  plena.  —  Balduin.  Devon. 
in  tract.  De  Salutat.  angelica. 

Concha  marina,  quae  de  rore  ccelesti  unionem 
genuit,  quando  de  virlute  Spiritus  sancti,  Chrislum 
Dei  unigeniium  concepit.  —  Caesarius  Cisterc. 
liom.  in  festo  SS.  Catharina?  et  Luciw. 

Concha  marina  secundum  figuram  Gedeonis , 
rore  cceleslis  graliae  plena.  —  Ibid. 

Concha,  quam  Gedeon  expresso  vellere  rore  im- 
plevit,  Judilh.  vi,  quia  Chrislus  Mar.am  replevit 
gratia,  quam  retraxit  a  Synagoga.  —  Rich.  a  S. 
Laur.  De  laud.  V .  Hb.  ix. 

Concha,  quam  Gedeon,  id  est,  Chvistus  implevit 
rore  expresso  de  vellere  ,  et  de  illa  plenitudine, 
quam  contulit  Matri,  omnes  accepimus  graliam  pro 
gratia,  Joan.  i ;  adhuc  et  ipsa  non  cessat  corda 
concava  per  humilitatem  rore  gratias  adimplere. 
—  Ibid.  lib.  r. 

Concha  designala  II  Paral.  iv,  pcr  decem  con- 
chas,  quas  fecit  Salomon  in  lemplo,  ut  omnia  ho- 
locausla,  quse  offerenda  erant,  abluerentur  in  eis. 
—  Ibid.  lib.  ix. 

Concha  rorida  Gedeonis  coelestis.  —  D.  Bonav. 
tn  laud.  B.  V.  M. 

Concha  gratiie.  —  Albcrt.  Magn.  in  Postiliis,  su- 
per  cap.  i  Luc. 

Concha  humore  gratia3  adimpleta.  —  Idem, 
serm.  1,  in  Dom.  infra  Octavam  Nativ.  Dom. 

Concha  marina,  nobilis,  in  qua  inventa  fuilpre- 
tiosa  illa  margarita,  quam  rebus,  corpore,  et 
anima  comparare  debemus,  videlicet  dulcis  Jesus 
Christus.  —  Idem,  in  serm.  de  S.  M.  V. 

Concha  Dei.  —  D.  Anton.  in  Summa,  part.  in, 
tit.  15,  cap.  22. 

Concha,  quse  se  aperuit  angelo,  consensum  prse- 
bendo,  ut  rorem  ccelestem  reciperet,  et  margari- 
tam,  id  est,  Christum  inlra  sua  viscera  conciperet. 
—  Mauril.  de  Villa  Probat.  serm.  22,  Coronai 
nov&  B.  M.  V. 

Concha  electa  mellifluum  amoris  adipem  siillans. 
—  Ludovic.  Blosius,  in  Endolog,  ji,  ad  B.  M.  V. 
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Conchylium,  ccelestem  illam  margarilam  nobis 

recludens,  qua*ab  avita  egestate  nostra  liberati  su- 
mus.  —  Leo  imperat.  in  orat.  de  Annuntiat.  B. 
M.  V. 

Conciliatio  alienalorum.  —  S.  German.  orat.  2, 
in  Dormitlone  B.  M.  V. 

Conciliatrix  efiicacissima  totius  orbis  lerrarum. 

—  D.  Epkrem.  in  serm.  de  laud.  B.  M.  V. 
Conciliatrix   nostra.  —  Idem,  in  Threnis,  sive 

Lament.  SS.  V.  M.  super  Passione  Dom. 
Conciliatrix  bonorum,  quam,  conditore  dignam 

donavit  nobis  divina  Providentia,  non  qua3  ad  obe- 
dienliam  incitet,  sed  quse  ad  obsequendum  ductrix 
exsistat ;  non  quae  fruclum  Ijeliferum  porrigat,  sed 

qua3  panem  vilalem  pra^beal;  non  quai  animo  fa- 
cile  lasciviat,  sed  quiie  robusto  sensu  exsistal ;  non 

mollem  cogiiatione,  sed  menle  firmam.  —  Theodo- 
rus  Ancyr.  orat.  \  ,deB.  M.  V. 

Conciliatrix  sanctitudinis,  ac  purilatis  universi- 
tati   creatorum.  —  Leontius,  orat.    in    Occursu  . 
Dom.  sive  in  Purific.  B.  M.  V. 

Conciliatrix  vita3.  —  S.  Andr.  Cretensis,  orat. 
2,  de  Dormit.  B.  M.  V. 

Concialitrix  pacis  animarum  nostrarum.  — Ano- 
nym.  in  Euchologio,  seu  Bituali  Grcecor.  in  Oflicio 
funereo  in  sacerdotem  vila  functum. 

Conciliatrix  a3ternorum  bonorum. —  Georg.  Nico- 
med.  archiepisc.  orat.  2,  inConcept.  Deipar. 

Concilialrix  lsetitire.  —  Idem,  orat.  1,  de  Proesent. 
B.  M.  V. 

Conciliatrix  magnorum  beneficiorum.  —  ldem, 
in  orafc;  d,  De  exitu  sanctiss.  Domince  nostrcc,  Dei 

parenlis,  quando  fuit  oblala  in  templo. 
Conciliatrix  voluptalis  animi.  —  Idem,  orat.  1, 

in  Concept.  Deip. 
Conciliairix  benedictionis.  —  S.  German.  in  suo 

Mariali,  frag.  4. 

Conciliatrix  bonorum  omnium  a  cunctis  agnita. 
—  Idem,  orat.  2,  in  Dormit.  B.  M.  V. 

Conciliairix  eorum,  qui  male  dissentiunt.  — 
Idem.  orat.  2,  de  reprcesentat.  B.  M.  V. 

Conciliatrix  bonorum  omnium.  —  S.  Joan.  Dama- 
scen.  orat.  2,  de  Assumpt.  sive  Dormit.  B.  M. 

Conciliatrix  gaudii  nostri  per  partum  suum,  nos 

gaudii  futuri  dignos efficiens patrocinio  suo. — Idem. 
in  Paracl.  B,  M.  V. 

Conciliatrix  nobis  laelitise  et  gaudii  «lerni. —  Ibid. 
Conciliatrix  nobis  vitae  a3terna3  intercessionibus 

suis.  —  Ibid. 

Concilialrix  omnibus  vifa3  a3terna3.  —  Ibid. 
Conciliatrix  salutis.  —  Ibid. 

Concilialrix  bonorum  supernaturalium  habit-ato- 
ribus  lerr;e.  —  Idem,  in  Octoec.  Grcecor-. 

Conciliatrix a3terni  gaudii,  ellaiiitia3  hominibus.— Ibid. 

Conciliatrix  prirna3va3  beatitudinis  humano  gene- 
neri.— Idem,  Can.  in  Nativ.  B.  M.  V. 

Conciliatrix  sola  morlalibus  in  tcpra  versaniibus 
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bonorum  supcrnatuialium.' —  Idem,  Can.  in  Encom. S.  Besurr.  Christi. 
Conciliatrix  vitae.  —  Idem,  in  Octoec.  Groecor. 

Conciliatrix  dissidentium  re  ipsa  probala  per  il- 
lam  ;  siquidem  contubernales  angelorum  in  coclis 
nomines  sunt.  —  S.  Joseph.  bymn.  in  suo  Mariali. 

Conciliatrix  omnium  bonorum  houiinibus.  — 
Ibid. 

Conciliatrix  una  gaudii  nominibus,  quia  maledi- 
clioncm  exlerminavit  et  gralia  sua  primorum  pa- 
rentum  mcerorem  propulit. —  Ibid. 

Conciliatrix  nobis  ejus  vilaj,  quoe  sermone  duclu- 
que  rationis  agitur.  —  Theophylaclus  in  orat.  de 
Prcesentat.B.M.  V. 

[  Conciliatrix  Yerbi,  de  Yerbo,  quod  in  ejus  sa- 
cratissimo  utero  caro  faetum  est,  locuturis.  —  Ar- 
nold.  Carnot,  in  tract.  De  laud.  Mar.  lom.  II,  Bi- 
blioth.  PP. 

Conciliatrix  pacis.  —  Matthseus  CanSacuzcnus  in 
Cant.  vi. 

Conciliatrix  gaudii.  —  Jacobus  Monachus,  orat. 
de  Nativit.  B.  M.  V. 

Conciliatrix  inefFabilium  bonorum,  et  beneficio- 
rum  menlis  captum  superans.  —  Idem,  in  Mariali, 
orat.  6. 

Conciliatrix  laelitia;  ex  sanctis  Joachim  el  Anna 

exorta.  —  Idem,  in  Mariali,  orat.  5. 
Concilialrix  lgetiliae  praesentis  et  fulurae.  —  Idem, 

in  Mariali,  orat.  4. 

Conciliatrix  prsecipuarum  divitiarum.  —  Idem, 
\n  Mariali,  orat,  2. 

Concilialrix  regeneralionis  nostrae. —  Ibid. 
Conciliatrix  nostra  apud  Filium.  —  Joan.  Tau- 

ler.,  in  tract.  De  decem  ccecicatibus,  cap.  II. 
Conciliatrix  inter  nos,  et  aeternam  sapientiam.  - 

Henric.  Suso,  in  cap.  16  Dialogi  Sapientice,  el  Mi- 
nistri  ejus. 

Conciliatrix  •  nostra  apud  dulcissimum  Filium 
suum.  —  ibid. 

Concilialrix  oplatissima  venia;  graliseque.  —  Lu- 
dovic.  Blosius,  in  Endologia  i,  ad  B.  M.  V. 

Conciliatrir,  salutis.  —  Idem,  in  Can.  vitw  spiri- 
tualis,  cap.  18. 

Concilium  Divinitatis.  —  S.  Joan.  Damascen.  in 
Paraclet.  Grcccor. 

Conclave  nuptiale,  editum  ei,  qui  tempestatibus 
tempestates,  annisqueannos  commiscet. —  S.  Joan. 
Damasc.  in  orat.  A,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Conclave  Solis  abditi,  qui  creavit  et  destruxit 
luminaria  magna  fortissime.  —  Idom,  Cant.  Eccles. 
Grcecor.  sono  1. 

Conclave  Yerbi.  —  Albert.  Magn.  in  Poslillis,  su- 
per  cap.  i  Luc. 

Concordatrix  terrenorum  cum  ccelesiibus.  — 
D.  Eieuiherus,  serm.  de  Annuntiat.  B.  V. 

Concreatrix  Dei,  etiam  anlequam  orta  esset  in 
lerra.  —  hidor.  Thcssalonic.  orat.  de  Annuntial. 
B.  M.  V. 

Conculcatrix  triumphaliss  ma  orrmium  Dei  ho- 
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stium  insuperabilis  strcnuilalis.  —  D.  Bernard.  Sc- 
nens.  tom.  III,  serm.  5,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Conculcalrix  triumphalissima  omnium  hostium 
Dei  insuperabilis  slrcnuitatis.  —  Dionysius  Carlh. 
lib.  iv,  De  laud.  Virg.  art.  9. 

Conculcatrix  triumphalissima  omnium  Dei  ho- 
stium  insuperabilis  strenuilatis.  —  Bernardin.  de 
Busto,  serm.  2,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Concursus  in  unum  eorum,  quse  dissila  erant/ 

—  Theod.  Lasc.   imperat.  in  Cant.  ad  SS.  Dcipa 
ram. 

Condecoratrix  naluraj.  —  Rupert.  abb.  lib.  vi, 
Comment.  in  Cant. 
Condimentum  omjtf  virtute  constans.  -  S.  Joan. 

Damascen.  orat.  5.  deNativ.  B,  M.  V. 

Condimentum  virtutum  omnibus  justis.  —  Hono- 
rius  Augustodun.  in  Sigillo  B.  M.  V. 
Condimentum  naturte.  —  Jacobus  Monachus,  in 

Mariali,  orat.  3. 

.  Condispensatrix  fidelis  divinoe  miscricordia;.  — 
Joan.Picus,  !ib.  u,  in  Cant.  cap.  43. 

Conditio  prajelara  nostra;  ingenuilatis.  —  D.  II- 
dephons.  in  lib.  De  virginit.  S.  M.  cap.  12,  et  uliim, 

Conditrix  Dei  infantis.  —  S.  Proclus,  in  orat. 

6,  quae  est  de  laud.  B.  M.  V. 
Confidentia  eorum,  qui  lapsi  sunt.  —  Jacobus 

Monachus,  in  Mariali,  orat.  6. 

Confidenlia  sperata.  Ibid. 
Confideniin  desperatis  et  desolatis.  —  Barlhol, 

de  Pisis,  De  laud.  V.  fruct.  10. 
Confidentia  desolatis-.  —  Bernardin.  de  Bus  o, 

serm.  5,  de  Nat.  B.  M.  V. 

Confidentia  unica  morialium  post  Deum.  —  Joan. 
Trith.  in  orat.  ad  Virg.  qua;  incipit,  Ave,  sole 

splendidior. 
Confinium  utriusque  iegis.  —  Dion.  Carth.  lib. 

m,  De  prcc.  Mariw,  art.  26. 
Confirmatio  eorum,  qui  stant.  —  S.  Joseph, 

hymn.  in  suo  Mariali. 
Confirmalio  justorum.  —  Adam  Pisemonstra- 

tensis,  Iib.  i,  serm.  40. 
Confirmatrix.  nostra  in  omni  verilate.  —  D.  Uie- 

ron.  in  epist.  sive  serm.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  ad 
Paulam  et  Euslochium. 

Conformatrix  varietatis  et  decoris  anle  conlexli 

pepli  universi  hujus  mundi.  —  Isidorus  Thessalon. 
orat.  de  Annuntial.  B.  M.  V. 

Confort\tio  bonorum.  —  D.  Birgilla  in  scrm. 
angelico  de  e.vcellentia  B.  M.  V.  cap.  19. 

Conforlalio  desperalorum.  —  Bernanlin.  d  Bu^to 
in  suo  Mariali,  senn.  2,  deCoronat.  B.  M.  V. 

Confortatiux  martyrup.i.  — D.  Birgitia,  in  serm. 
angclico  de  excellentia  Virg.  cap.  19. 

Confortatrix  religiosorum,  —  D.  Anlon.  in  Sum- 
tna,  part.  iv,  tit.  15.  cap.  6. 

Confugium.  Christianorum.  —  S.  Joscph.  hynm. 
in  suo  Mariali. 

Confugium  noslrum.  —  Theod.  Lasc.  imp.  in 
Poem.  B.  M.  V. 
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Confugium  periclitantiurn.  —  D.  Laurent.  Justi- 
nian.  in  serm.  de  Annuntiat .  B.  M.  V, 

.Congregatio  gratiarum,  non  transitoria,  sed  per- 
petua.  —  Albert.  Magn.  super  Missus  est,  cap.  160. 

Congregatio  omnium  graliarum.  — Jacob  de  Vo- 
rag.  in  Mariali,  serm.  2,  M. 

Congregatrix  errautium.  —  D.  Bonav.  in  Cant. 
Psatterii  B.  M.  V. 

Conjugata  sine  corruptione.  —  Bernard.  de  Bu- 
sto,  serm.  8.  de  Annunt.  B.  M.  V. 

Conjunctio  eorum,  quae  erant  male  disjuncta. — 
S.  Geainan.  Ln  orat.  2,  de  Prtesent.  B.  M.  V. 

Conjunctrix  jam  olim  disjunctorum.  —  S.  Ger- 
man.  in  oral.  2,  de  Privsent.  B.  M.  V. 

Conjux  sancti  Josephi,  non  ex  conjugii  commu- 

nicatione,  sed  ex  divinorum  mysleriorum  dispen- 
satione.  —  S.  Joan.  Chrysost.  orat.  3,  de  Annunt. 
B.  M.  V. 

Conjux  sancli  Josephi,  sed  virili  jugo  non  jugata. 
—  Idem,  orat.  7,  in  S.  Deipar. 

Conjux  Joseph,  in  qua  Deus  fecit  mirabilia.  — 
D.  Augusiin.  serm.  14,  de  ISativ.  Bom.  qui  est  18 
de  lempore. 

Conjux  assumpla,  et  virgo.  —  D.  Ildephons.  in 
lib.  De  viryinit.  S.  Marice,  cap.  i. 

Conjux  credita  el  virgo.  —  Ibid. 
Conjux  dicla  et  virgo.  —  Ibid. 
Conjux  Deifica  sancti  Joseph.  —  Idiota,  De  B. 

M.  V.  part.  xn,  contempl.  1. 
Conjux  xern.  —  Uugo  de  S.  Victore,  lib.  De  per- 

pctua  virginit.  S.  Marice. 
Conjux  Palris  spiriluum  ab  aiterno  prxdestinata,  ut 

communem  eum  illo  habcrel  Filium,  et  esset  Matcr 

Fiiii  Dei.  —  Helinandus  Cisierc.  serin.  1,  de  As- 
sumpt.  B.  M.  V. 

Conjux  Dei  perpelua.  —  Maurit.  de  Villa  Pro- 
bat.  serm.  ,Zi ,  Coronce  novce  B.  M. 

Conjux  magni  Tonanlis.  —  Juglus  Lipsius,  in 
Carm.  ad  Patronam  Virg.  pro  Panegyricis  Marianis 
Marlini  Delrii. 

Connexio  innominabilis  spirilualispurpura?  Verbi. 
—  S.  Andr.  Crelensis,  orat.  de  Dormil.  E.  M.  V. 

Conscia  superni  consilii.  —  D.  Leo,  serm.  4,  de 
Nativit.  Domini. 

Conscia  summi  Sacramenti  in  terris  occulti.  — 
Venant  Fortnnatus,  Elegia  in  laud.  B.  M.  V. 

Conscia  volunlatis  Filii  sui.  —  Rupert.  abbas, 
lib.  ii,  Comment.  in  Joan. 

Conscia  divini  secrt  ti. —  Arnold.  Carnot.  in  tract. 
De  laudib.  Mar.  lom.  XII  Bibliolh.  PP. 

Conscia  divinae  veritalis.  —  Philippus  abb.  lib. 
v,  in  Cant.  cap.  7. 

Conscia  secreti  spiritalis  Sponsi  coelestis.  — 
Ibid.  lib.  ii,  cap.  5. 

Conscia  secretorum  Sponsi  ccelestis.  —  Ibid. 
Hb.  m,  cap.  7. 

Conscia  divinorum  secretorum.       Joan.  Hail- 
grinus,  in  Cant,  n. 
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Conscia  optime  mysteriorum  omnium.  —  Joan.  i 

Picus,  lib.  ii,  in  Cant.  cap.  3. 
Conscia  omnium  secrelorum  Chrisli.  —  S.  Thom. 

de  Villa  Nova,  conc.  1,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 
Consecutio  obleclationis  ac  solatii  sancti  Pauli 

apostoli.  Quanquam  enim  Chrislum  in  carne  Paulus 
non  viderit,  Mariam  videns  in  corpore,  quaecorpus 
incorporeo  induendum  ministraverat,  sic  animo 
afiieiebatur  ac  oblectabatur,  ac  si  Christum  vide- 
ret.  —  S.  German.  Constant.  orat.  3,  de  Assumpt. 
B.  M.  V. 

Consecutrix  gratiae  obediendo.  —  D.  Augustin. 
orat.  de  quinque  hceres.  cap.  5. 

Consertio  hominum  ad  Deum.  —  Anastas.  An- 
tiochen.  orat.  2,  in  Annunt.  B.  M.  V. 

Conservatio  niundi.  —  Anonymus  Grsecus,  i\ 
Hymn.  ad  B.  M.  V.  apud  Buleonem. 

Conservatrix  verborum  Domini  in  corde  suo, 

per  contemplativae  ofiicium  conferens.  —  Honorius 
Augustodun.  in  Sigillo  B.  M. 

Conservatrix  orbis.  — Caesarius  Cisterc.  lib.  vn, 
De  mirac.  B.  M.  cap.  1. 

Conservatrix  juslorum. — Albertus  Magnus,  su- 
per  Missus  est,  cap.  226. 

Conservatrix gratiarum  divinarum.  —  Bernardin. 
de  Busto,  serm.  2,  de  assimilat.  B.  M.  V. 

Conservatrix  famse  suoram  gloriosas.  —  Joann. 
Ti  iih.  lib.  iDe  mirac.  B.  V.  in  Urticeto,  cap.  6. 

Conservatrix  gratiarum  divinarum.  —  Maurit.  de 
Villa  Probat.  serm.  19  Coronw  novce  B.  M.  V. 

Conservatrix  jusiorum.  —  Ibid.  serm.  47. 
Consiliaria  Dei  primaria.  —  Dionysius  Carth. 

in  Cant.  arl.  27. 

Consiliaria  Spiritus  sancti.  —  Idem,  lib.  iv,  De 
laud.  Virg.  art.  10. 

Consiliaria  Omnipotcntis,  eo  eminenlius  ac  fa- 
miliarius  prae  universis,  quo  in  supremo  sapientia2 
dono  fuit  ineffabiliter  cunctis  perfectior.  —  Idem, 
lib.  ii,  De  laud.  Virg.  art.  8. 

Consiliatrix  insipientium.  —  D.  Bonav.  in  Spe- 
culo  B.  M.  V.  cap.  «. 

Consiliatrix  universalis.  —  Alberl.  Magn.  super 
Missus  est,  cap.  100. 

Consilium  inefiabile,  el  quod  plane  cognosci 

non  potest,  ejus,  qu^e  est  ante  principiuin  curatio- 
nis  hominum.  —  S,  Andr.  Cret.  orat.  5,  de  Dor 
mit.  B.  M.  V. 

Consiiium  Verbi.  —  D.  Iliid.  serm.3,  de  A&sumpt. 
B.  M.  V. 

Con&itium  occultum  Sophia?  genitoris.  —  Joa.i. 
Geom.  in  B.  V.  hymn.  2. 

Consilium  nostrum  in  neces^itatibus  nostris.  — 
S.  Anselm.  in  Meditat.  B.  M.  V. 

Consilium  pra3cipuum  peccatoribus,  utpceniteant. 
~  Goffridus  abbas,  serm.  in  omni  fest.  B.  V. 

Consilium  sanum  apostolorum.  —  D.  Birgilta,  in 
orat.  1  Bevelal. 

Consistorium  supremi  Judicis.—  Joan.  Maiibim. 
in  Roseto  excrcitat.  sviritual.  lil  21,  cap.  G. 
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Consocia  snpergioriosissimse  Trinilatis. 
nvsius  Carlh.  De  laud.  Virg.  lib.  nt,  art.  5. 

Consolatio  moeslorum.  —  D.  Ephrem.  scrm 
laud,  B.  M.  V. 

Consolatio  mundi.  —  Ibid. 
Consolatio  exsulanlium.  —  S.  Sabba,  in  Menaris 

Grwcor.  die  28  Januar. 

Consolatio  aninttafe  nosirce  ad  quam  confugcrede- 
bemus.  —  S.  Joan.  Damascen.  in  Paracl.  B.  V. 

Consolutio  animas  nostrse  dohvntis.  — Ibid. 
Consolaiio  hominum.  —  Ibid. 
Gonsolatio  lugentium.  —  Jbid. 
Consolatio  moerenlium. — Idem,  in  Canl.  ecclesiast. 

Groscor.  sono  2. 

Consolalio  noslra  divina.  —  Idem,  in  Paracl. 
B.  V. 

Consolatio  noslra  in  tribulationibus. — Ibid. 
Consolatio  unica  in  lerris. — Idem  orat.  2,  de  As- 

sumpt.  sive  Dormit.  B.  M. 
ConsolaUo  forlis  eorum,  qui  in  irilmiatione  ver- 

santur. — S  Joseph.  hymn.  in  suo  Mariati. 
Consolatio  m  oest o r u  m . — I  b id . 
Consolalio  Iristium. — Ibid. 
Consolatio  ^alida.  — Ibid. 
Consolatio  vivorum  et  mortuorum.  — Ibid, 

Consotutlo  moe&lorum.^-S.  Anselmus,  in  Medit.  B. 
V.  M. 

Consolatio  moerenlium.  —  Franc.  abbas,  Jib.  vi 
De  gralia  Dei. 

Consolatio  in  dolore. — Adam  de  Pers.  in  Mariali, 
frag.  2. 

Consolatio  afflietorum.  —  D.  Bonavenlura,  in  Li- 
taniis  Psalterii  B.  V. 

Consolatio  nostra. —  Idern,  in  Psalter.B.  V. 
Con^olatio  pia  miserorum.  —  Idem,  in  Psaller. 

Litaniis  B.  V, 

Consolatio  dolentium.  —  Jacobus  Monachus  in 
Mariili,  oral.  6. 

Consolatio  eorum,  qui  in  tristilia  versanlur.  — 
ldern,  in  Mariali,  orat.  6. 

Consolulio  amicorum  Dei.  —  D.  Birgitta,  in  oral. 
1  Revelat. 

Consolatio  eorum,  qui  sunt  in  purgatorio. — Eadern 
Revelat.  lib.  l,  cap.  16. 

Consolatio  noslra.  —  Eadem,  in  orat.  4  Revelul. 
Consolalio  omnium. — Eadem,  in  serm.  angelico, 

De  exccllenlia  Virg.  cap.  4. 
Consolatio  peccatorum.  — Eadem,  lib.  iv  Revelat. 

cap.  11. 

Consotalio  nostra  post  Deum  suprema.  —  Henr. 
Suso,  cap.  20  Dialogi  Sapientice. 

Consolatio  unica  et  singularis  post  Deum  omninm 
peccatorum.  — Ideni,  in  orat.  ad  Virg.  Matrem,  cu- 
jus  initium  ;  0  Unica, 

Consolatio  noslra  incomparabilis. — Isidorus  Thes- 
salon.  in  Orat.  de  Assumpt.  B.M. 

Consolatio  devotorum.  —  D.  Bernard.  Senensis, 
tom.  I,  serm.  Gl. 
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Dio-        Consotatio  mcestorum.  —  Thorn.  a  Kempis,  in 
Soliloquiis,  cap.  24. 

Consolatio  desperatorum  — Bcrnardin.  de  Bustoy 
serm.  2  in  Mariali,  De  coronat.  B.  M. 

Consolatio  desolatorum.  — Maurit.  de  Villa  Pro- 
bata,  serm.  23  Coronce  novce  B.  M. 

Consolatbix  nostra,  quac  mcerores  sedavit,  et 
oppressorum  moleslias  lenivit  cunctasque  oppres- 
siones  sustulit.  —  D.  Ephrem,  in  serm.  de  luud.  B. 
M.  V. 

Consolutrix  sanclissima.  —  Ibid. 
Consolutrix  Dci  cum  liominibus. — D.  Eleutlicrius, 

serm.  in  fest.  Annunt.  B.  V. 
Consotatrix  benignissima.  —  Franco  abbas,  lib. 

De  gratia  Dei. 
Consolatrix  nati  Dei. —  Petrus  Cluniac.  Prosa  in 

honorem  Matris  Domini. 
Consolatrix  mcerentium.  —  Helinand.  Cisterc. 

serm.  I,  in  Nativ.  B.  V. 

Consolatrix  pcccatorum.  —  Innocenl.  Papa  III, 
in  lujmn.  B.  V.  M. 

Consolatrix  tribulatorum  . — Ca?sarius  Cistcrc.  Iib. 
VII,  De  mirac.  B.  M. 

Consolatrix  hominum,  qui  sunt  in  ruina. — D. 
Bonavent.  in  Exposit.  super  Salve,  Regina. 

Consotatrix  nm  rcntium.  —  Albert.  Magn.  in  /ii- 
btia  Marice,  superlib.  Job. 

Consolatrix  vivorum  et  mortuorum.  —  S.  Mech- 
lildis,  lib.  xi  Gratiai  spiritualis,  cap.  51. 

Consolatrix  unica  singularis  et  tidissima  pecca  - 

torum.  —  Henric.  Sus.  in  cap.  lb'  Dialogi  Sapien- 
tice  et  Ministri  ejus. 

Consolalrix  Deilatis.  —  D.  Birgitta,  Rcvelat.  lib. 

i,  cap.  5. 
Consolalrix  viduarum.  —  Idem  in  serm.  angelico, 

De  excelleniia  Virg.  cap.  19. 

Consolatrix  suorum  parentum,  et  aliorum. —  Bar- 
tholorn.  de  Pisis,  De  laud.  V.  lib.  m,  fruct.  8. 

Consolatrix  pauperum. — S.Thom.  a  Kempis,  in 

ii!  part.  serm.  2. 
Consolatrix  afflictorum.  —  Bernardin.  de  Buslo, 

serm.  1,  deNaliv.  B.  M. 
Consolatrix  desperanlis  animse.  —  B.  Casimirus 

Polonia;  princeps,  in  hymn.  cte  B.  V. 
Consolalrix  in  Christo  gementium.  —  Joan.  Tri- 

them.  in  orat.  ad  Virg.  qua;  incipit,  Ave,  sole  spkn- 
didior. 

Consolatrix  pauperum.  —  Idem,  De  mirac.  B. 
V.  in  Urticelo.  lib.  m. 

Consolatrix  pienlissima  infirmorum.  —  Ibid.  Iib. 

i,  cap.  6. Consolatrix piissima  miserorurn.  —  Ibid.  lib.  i, 

cap.  8. 
Consotatrix  prompta  tristium.  — Ibid.  cap.  9. 
Consolatrix  promptissima  afflictorua;.  —  Ibid. 

lib.  ni. 
Consotatrix  vivenlium.  —  Ibid.  lib.  i,  cap.  6. 
Consola trix  una  gemeniium  — I!rd. 
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Consolatrix  vera  viduarum.  —  Maurit.  de  Yilla 

Probat.  serni.  28  Corunce  novaj  B.  M. 

Consolatrix  miserorum.  —  Dionys.  Fab.  tract.  i, 
de  Concept.  B.  V. 

Consolalrix  cordium.  —  Ludov.  Blosius,  in  Kn- 
dotogia  u,  ad  B.  V. 

Consolairix  non  solum  perfeclorum,  sed  etiam 

imperfectorum.  —  Idem  ,  in  Speculo  spirituali, 
cap.  12. 

Consolatrix  nostra.  —  Idem,  in  orat.  quadam  ad 
D.  Virg.  qua?.  exslat  in  ejus  Scriniolo  spirituali. 

Consors  virginum  Ghristi. — D.  August.  serm.  12, 
cle  Nativit-  Domini,  qui  esl  16,  De  ternpore. 

Consors  visionis  verae  pacis.  —  Honorius  Augu- 
stouun.  in  Sigillo  B.  M. 

Consors  regni  divini.  —  Martin.  de  Magistris,  in 
Exposit.  super  cant.  Salve,  Begina. 

(,onsors  summa  superbealissinue  Trinilalis.  — 
Dion.  Carth.  lib.  u,  De  laud.  V.  art.  9. 

Consors  regni  Dei.  —  Maurit.  de  Yilla  Probat. 
serm.  51  Coronce  novce  B.  M. 

Consors  Patris  cceleslis.  —  Joan.  Picus,  in  Cant. 
lib.  i,  cap.  12. 

Conspersio  nova  divina?  reformalionis. —  S.  Joan. 
Damascen.  in  orat.  4,  de  Nativ.  B.  V. 

Consummatio  eorum,  qui  virtuiem  colunt. — Geor- 
gius  Nicomed.  orat.  5,  de  Concept.  Deiparm,  quae 
Gncce  mss.  exslat.  in  cod.  Yatic.  n.  456.  • 

Consummatio  nostra?  pacis. — Adain  de  Persenna, 
serm.  1,  in  parlu  B.  V. 

Consiwunalio  culpa?  originalis.  —  D.  Bonavent. 
in  lib.  De  eccles.  Iiierarchia,  part.  iv,  circafin. 

Consummatio,  etperfectio  toliuscrealura?  natura?; 
omnes  cnim  naturas  et  mundi  perfectiones  ullima 
sua  perfectione  Yirgo  sacra  complevit  per  partum 
suum.  —  D.  Bern.  Senensis,  tom.  I,  serm.  61,  qui 
est  de  superadmirabili  gratia  et  gloria  B.  V. 

Consummalio   sanctitalis.  —   Petrus  Blesens. 
serm.  58. 

Consummatio  univcrsi.  —  Ibid. 
Consummatio  universi.  —  MauriL  de  Yilla  Proba- 

la  serm.  25.  Coronce  novce  B.  M. 
Contemperatio  rerum  non  conlemperandarum. 
Joan.  Geomelra.  serm.  in  Anriunt.  SS.  Dei  Genitr. 

Contemplatio,  aiigeloruni    cogilalu    major.  — 
S.  Genuan.  Const.  orat.  2.  de  Assumpiione  B.  V. 

Contemplatrix  perfeclior  in  somno,  quam  un- 
quam  fuerit  aliquis  in  vig  iia.  —  I).  Bern.  Senens. 
tom.  II,  serni.  15. 

Cunlemplalrix  divinorum  Filii  mirabilium,  Dei- 
formiumque  operationum. —  Dion.  lib.  Carih.  De 
prec.  M,  art.  6. 

Conlemplatix  perspicacisima,  profundissima,  de- 
liciosissima  supersubiimis  Trinilatis.  —  Idem,  De 
luud.  V.  lib.  iv,  arl.  9. 

C.Qntemplalrix  profundissima  Dei  et  proprieta- 
tum  ipsius.  —  Ibid.  lib.  ui,  arl.  2, 

Contritio  omp.imoda  morlis.  —  Theod.  Lasc. 
imper.  in  Poem.  B.  V. 
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Contubernalis  evangelistie  Joannis,  —  Nonnus, 
in  paraphrasi  v,  secunduin  Joannem  Evangelii,lom. 
VI,  B.bliolhec,  tnagnw  veler.  Patrum. 
Contubernalis  Dei  perpelua,  eliam  cum  adhuc 

eam  detineret  liic  mundus.  —  S.  Gerra.  in  orat.  in 
Dormit.  B.  V. 

Contubemalis  Dei.  -  S.  Joan.  Damasc.  orat.  2, 
de  Assumpt.  sive  Dormit.  B.  Marice. 

Contus  conlritionis  diaboli.  —  Albert.  Magn.in 
Biblia  M.  super  lib.  Gen. 

Convallis  liliorum,  id  est,  divinarum  virtulum. 
—  D.  Athanas.  Orat.  in  Domini  occursum,  seu  in 

Purif.  B.M.  V- 
Convallis  tabernaculorum,  de  qua  dicit  Christus, 

Psal.  lix  :  t  Convallem  labernaculorum  melibor ;  > 
ipsa  enim  Convallis  est  per  duplicem  humilitalem 
tabernaculorum ,  quia  in  ipsa  habilare  dcbent  mili- 
tantes,  et  peregrini,  juxla  quod  ei  dicitur  :  Sicut  la> 
lantium  omnium  liabitatio  est  in  te.  >  (Psal.  lxxxvh) 

Hanc  aulem  Convallem  Chrislus  metitur.  quia  so- 
lusChrislus  pensare  suflicit,  et  metiri  magnitiuii- 
nem  et  quantilatem  Matris  suse.  —  Rich.  a  S.  Laur. 
De  laud.  V.  lib.  vmi. 

Convallis,  quia  inter  duos  montes,  virginit;itis 
scilicet  et  malernitatis,  humilitatem  cuslodivit.  — 
Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  37. 

Convallis  ob  humilitatem.  —  Bern.  de  Buslo, 
serm.  4,  De  virtutibus  B.  M. 

Conventus  matrum.  —  Georgius  Nicomed.  orat. 
5,  de  Concepl.  Deipara?. 

Conventus  nuptialis  ei  inslilutus,  qui  tempora 

et  annos  temperat  horis.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat. 
4,  cle  Naliv.  B.  V. 

Conversio  peccatorum  ad  Deum.  —  S.  Joseph. 
hymn.  in  suo  Mariaii. 

Conviva  mensai  Dei. —  D.  Bonav.  in  Psalter.  mi- 
nori  B.  V.,  quinofuagena  5. 

Convivator  iilustris  incomparabilis  dulcedinis 
convivium  exhibens.  — Jacob.  Monachus,  in  Maria- 
li,  erat.  2. 

Convivium  vitse  figuratum.  —  S.  Andr.  Cret.  orat. 
2,  in  Annunt. 

Cooperatrix  divinse  dispensationis.  —  Balduin. 
Divion.  in  tracl.  De  Salutat.  angelic. 

Cooperalrix  nostra;  salulis.  —  D.  Bernard.  Se- 
nens.  serm.  i,  De  consensu  Virg. 

Cooperatrix  Redemptionis  sive  Incarnationis.  — 
lbid. 

Coopei  alrix  voluntaria,  atque  prompla  mysterii 
Incarnationis.  — Ibid. 

Cooperatrix  praicipua  nostra?.  salutis,  ideo  voluit 
Deus^  uisua  fidelissima  compassione  vehementissi- 
ma,ac  malerna  mereretur  copiose  exaudiri  pro 

multis,  et-illis  obtinere  fruclum  Dominicie  Passio- 

nis,  qui  eidem  passioni  sunt  facti  ingrati.  —  Dion. 
Cai  th.  lib.  lii,  De  laud.  Virg.  art.  26. 

Cooperatrix  praepotens  nostra?  salutis,  ac  gralia?., 

per  quam  confidimus  adjuvari  atque  salvari.-- Idem  in  Eccli.  xxiv. 
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Cooperatrix  rcparationis cui  regnum 
,fti 

cum 

humanre 

misericordai  commissum  est.  —  Dion  Carthu-., 
Canl.  art.  5. 

Cooperatrix  summa  iliuminalionis  mundi 
Filio.  —  Idem.  in  Prac  Mar.  lib.  u,  art  5. 

Cpoperatrix  Filio  suo  in  redemptione  humana 

et  ruina3  angelorum  reparatione.  —  Claud. 
Kapin.  Ccelestin. 

Cooperalrix  Spiritus  sancti.  —  Marcus  Vigerius, 
III  Decachordo  Cliristiano,  lib.  i;  cap.  21. 

Coornatrix  varielatis,  et  decoris  ante  conlcxti 

pepli  universi  bujus  mundi.  —  Isidor.  Thessalon. 
orat.  de  Annunt.  B.  V. 

Copia  bonorum  ex  sterili,  sine  invidia  efllore- 
scens.  —  Jacob.  Monachus,  in  Mariali,  orat.  I. 

Copula  tremcnda  hominibus  cum  Deo,  per  quam 

lerrenis  conjuncta  ccelcstia.  —  S.  Joaii.  Damasc. 
orat.  4,  cle  Naliv.  B.  V. 

Copula  Dei  el  hominis.  -  Bernard.  de  Buslo, 
serm.  1 ,  de  nominat.  M. 

CoruLATio  olim  dissidentium.  —  S.  Gorm  Coiit 
slant.  oral.  2,  in  Prcusent.  B.  V. 

Cor  Ecclesise,  quod  eiuelavit  verbuni  bonum.  — 

Isychius,  ad  iliud  Psal.  xnv  :  Ltructavit  cor  meum 
verbum  bonum. 

Cor,  in  quo  fiddiumVito,  Christus,  habitavil.  — 
Ibid. 

Cor  concept»  Deitatis  luce  praefulgens.  —  S. 
PelrusCluniac.lib.nl  Ejtisloldr.%  epist.  ullim. 

Cqr  nostrum.  —  S.  Anselm.  Lucensis,  super  Avc, 
Maria. 

Cor  ornatum.  —  D.  Bonavent.  in  Psall.  minori 
B.  V.  quinquagen.  5. 

Cor,  ex  quo  particula  Corporis  Chrisli  sumpta 

est,  et  super  carbones  imposita,  itl  est,  fidelibus 

accensis  amorfs  igne  donala,  Tob.  yi.  —  Albert. 

Magn.  scrm.  2!,  de  Eucharislia. 

Cor,  ex  quo  vita  procedil.  —  Ibid. 
Cor  piscis  magni,  id  csl,  genlis  Judujorum , 

Tob.  vi.  —  Ibid. 

Cor,  quia  nobilissimum  membium  gentis  suaa,— 
IliUl. 

Cor  nostrum,  quia  sicuti  in  corde  est  propria 

sedes  spirilus  vitalis,  et  ex  ipso  vita  procedit,  ut 

dicilur  Prov.  iv,  et  ex  ipso  vila  depondet,  ita  et 

Lcake  Virgini  lola  diedicimus,  quod  ipsa  esi  Vita, 

Dulcedo  el  Spes  noslra  ;  ipsa  est  quasi  Fons  vitae, 

de  cujus  plenitudine  accipimus  onines.  Chrislus 

enim  caput,  Maria  vero  cor  nostrum.—  Ern.  Prag. 
in  Mariali,  cap.  83. 

Cor  nostrum,  quia  sicut  silus  cordis,  ul  dicit 

Arisloleles,  in  loco  nobiliori  naturaliter  est,  sicut 

in  medio  corporis  ;  ila  Maria  ipsa  quoque  cst  qua- 

si  lignum  vi;a3  in  medio  paradisi,  et  sine  acce- 

platione  peisonarum  omnibus  se  exponit.  —  Ibid. 

Cor  paratum  per  promptiludinem,  simplex  per 

simplicilaiem,  cereum  per  tractabililatem,  docile 

per  docililatem,  immaculatum,  quia  sine  nota  cuj- 

pa3,purum  quia  sine  ulla  rubigine,  rectum  pcr 
Sijtiima  aurea  i)E  B.  V.  Maru.  IX, 
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puritalem  intcntionis,  carneum  pcr  lencritudineiii, 

magnum  magna  contemnendo,  alluni  cceleslia  ap-. 
petendo,  latum  omnes  diligendo,  abundans  multq 
expcriendo,  sapiens  pcr  providmliam,  firmum, 
pcr  patienliam,  slabile  per  pcrseveranliam ,  unum, 
curas  fugiendo,  oplimum  optima  eligendo,  perfe- 
cluni  Dco  per  omnia  adhaerendo. —  Ihid. 

Cor,  quia  sicut  cor  est  fons  et  origo  caloris  na- 
turalis,ut  ab  eo  totum  corpus  per  arterias,  quae  at) 

ipso  proccdunl  ad  omnia  mcmbra,  calefiat  j  unde 
si  mcmbrum  aliquod  arterias  ad  se  venienlcs  ami- 
seril,  congelabitur,  et  motus  ejus,  et  sensus  priu^ 
indurantur,  dcinde  quasi  morluuni  reddctur;  ila, 
Mari:i  eslfons  caloris  naturalis,  cum  sit  Maler  pul- 
chrse  dilcctionis.  Fceda  quippe  dilectio  calor  csj; 
immaterialis,  et  c  Qui  non  diligit,  manet  in  morig 

(/  Joan.    lii).  »  —  Ibid. 
Cor,  quia  sicut  cor  habet  ad  coetera  membrr| 

imperium,  digniiatem,  providenliam,  iivfluenliaiq 
ct  conformilatem ;  ita  et  Maria  ad  Ecclesiam,  undc 
ipsa  est  cor  nostrum,  Isa.  xl  :  <  Loquimini  ac| 
cor  Jerusalem  ;  »  ipsa  enim  habet  imperium  supep 

nos,  quia  Domina,  lmpenitrix  ct  semper  Augusta  jj 
ipsa  est  nobilissima  creaturarum ;  ipsa  tolius  por= 
poris  Ecclesise  curam  geril,  lanquam  materfam|lias  \ 
ipsa  influit  nobis  omnia  bona,  qtiia  aquaeductus  \ 
ipsa  quoque  caro  et  soror  nostra,  per  ornnia  noli^ 
«conformis  et  similisin  nalura.  — Ibid. 

Cor,  quia  sicut  cor  reddit  subjectum  suum  sin]- 
pliciter,lale  quale  ipsum  est ;  nam  cujus  cor  bq- 
num,  ipse  simpliciter  bonus,  cujuscor  sapiens,  ip$Q 
simpliciter  sapiens,  etsimilia  :  ita  si  Maria  fuerit  q 
Deo  visceribus  noslris  inserta,  ut  eam  djljgamus  ye- 
rissime  sicul  cor  nostrum,  pl  sii  nobiscum  ips^ 
cor  nosirum,el  anima  nostra,  et  ipsa  no§cnulriel  in 
timore  casto,  bealitudine  et  laeiitia.  Unde  si  vo!li= 
mus  vilam  diligcre,  e|  dies  videre  bonos,  ipsanj 
nobis  invisccremus,  ejus  gratiam  omni  cus(odia? 
sicut  cor  nostruni  cuslodiamus,  curatn  nostrams 
atque  custodiam,  imperium  quoque  ac  magisieriuin 
totaliter  ipsi  commiltamus.  — Ihid. 

Cor,  quia  sicut  cor,  ut  dicit  Philosophus,  es| 
fons  el  principium  sanguinis ;  ilaMariacst  princi- 
pium  illius  san^uinis,  qui  vere  est  polus,  et  ad  q- 
nmia  membra  corporis  EcclesiaB  derivalnr  — Ibid. 

Cor,  quia  sicut  nihil  est  in  mundo  qupd  nobis 
possit  esse  intimins  corde  nostro,  ila  post  Deum 
nibil  eslin  mundo,  quod  ila  diligamus  intime,  dul- 
citer.vere  et  fortiter,  ct  totis  visceribus,  ut  Mariam. --Ibid. 

Cor,  quia  sicut  solum  cor  corruplionem  non  sen- 
tit,  ita  adsingularem  prjerogalivam  Mariae  perlinet, 
quod  sola  inler  cretera  Ecclesiae  uiemhra  invenla 
est  semper  incon  uptibilis,  VVirgo  anle  ortum, 
Yirgo  posl  ortum,  Virgo  ante  partum,  Vngo  posi 
partum,  et  in  seternum  mente  ct  corpore  perm^ 

nens  Yirgo.  —  Ibid. 
Cor  Spon>i,  vel  Sponsae,  id  est,  Ghrisli,  vei  pcc|e; 

sia?,  quod  pro  tolo  corpore  vigilavil  in  Sabbi:Uj 
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sanelo,  quando  Christus  in  sepulcro  dorsniebat,  et 
tuncetiam,  caeieris  membris  Ecclesi.T.  deficientibus, 
in  ea  so!a  tanquam  in  corde  remansit  vita  corporis. 
—  Ibid. 

Cor  unum  cum  Filio  suo.  —  D.  Birgilta,  Revelat. 
Jib.  i,  cip.  8. 

Cor  per  dileclionem.  —  Bartb.  de  Pisis,  De  laud. 
V.  lib.  i,  fruct.  2. 

Cor,  quia  vivificat  sua  gratia  pcccatores.  —  Ibid. 
fruct.  8. 

Cor  unum  nobiscum  cx  dilectionis  obligatione. 
—  Joan.  Gerson.  trsct.  5,  super  Magnif. 

Corali.us,  cor  confortans,  dando  spem  selernoe 
«alutis.  — Bernard.  de  Busto,  serni.  2,  de  Coronal. 
B.  M. 

Corallus,  lapis  rubicundus,  alque  pulcherrimus, 
^innem  sedans  fluxum  peccali  et  animsc  sanguinis, 
nialignorum  spirituum  fugans  impelum  fulminis 
conscienlia;  invocanlis  confortans  stomachum,  et 
dcbilem  nauscalem.;ue  ad  amorcm  boni  operis 
provocans  appetitum.  — Joan.  Triihem.  lib.  i  De 
mirac.  B.  V.  in  Urticeto,  cap.  7^ 

Cornu  salutis,  quod  Dominus  misertus  populi  sui, 
erexit  nobis  in  domo  David  pneri  sui.  — S.  Andr. 
Crctens.  orat.  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Coruu,  in  quo  unclionis  oleum.  —  S.  Germ. 
Conslant.  serm.  in  Naliv.  B.  M.  V. 

Cornu  virtuts,  de  domo  David  nobis  erectumv 
perquod  conlrilum  esi  dynaslarum  nequitiai  cornu. 

—  Leo  imperator,  in  oiat.  de  Nativ.  B.  M.  V. 
Cornu  Sainuclis,  id  est  Cbrisli,  quod  ipse  Chri- 

slus  implevit  se  ipso,  et  omni  gratia  in  Incarnalio- 
Jie,  et  unxit  inde  regcs  et  sacerdotes,  etfitios  Dei. 
—  Aibert.  Magn.  in  Biblia  Marice  super  Hbrum  I 
&eg. 

Cornu  unclionis,  ex  quo  unguntur  bomines  ad 
dignitateni,  ad  sanctilalem,  ad  vcnuslaiem  (/  Reg. 
xvi).  —  Ibid. 
Corxucopia  bonorum  noslrorum.  —  Anonym. 

in  Euchologio  seu  Rituali  Grcecor.  in  Canone  pro 
pneris  vita  functis. 

-Coroxa  immarcescibilis  virginilalis. — S.  Melhod. 
hom.in  fest.  Purificat.  B.  M.  V. 

Corona  regia  pretiosissimum  habens  lapidem,  et 
•gemmis  similem  Chrislum.  —  S.  Epiph.  serm.  de 
Lud.  Virg. 

Corona  ccetus  bierarcharum,  omnium  sancto- 
rnm  ac  virginum,  ob  immensum  splendorem  at- 
que  fulgorem  inaccessa.  —  D.  Ephrem  in  serm.  de 
laucl.  B.  M.  V. 
Corona  sanctorum.  —  Ibid. 

Corona  virginitalis.  —  D.  Cyrilius. 
Corona  virginilatis.  —  ldem,  hom.  fc,  Ephesi 

dicta  Contra  Neslorium. 

Corona  conlinentiai.  —  S.  Andr.  Crelens.  orai.  2, 
in  Annunt. 

Sorona  iiiarlyrum.  —  Idem,  in  Encomio  de  zona 
ii.  M.  V- 
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Corona  preliosa  regum  piorum.  —Idem,  oial.  m 

Annunt. 
Corona.  —  Yenant.  Forlunai.  Elcgia  iu  laurf. B.  M.  V. 

Corona  gloriae,  quam  circumquaque  gestant  ii, 
qui  rerum  summa  potiuntur.—  Georgius  Nicomed. 
orai.  3,  de  Prtesentat.  B.  M.  V. 

Corona  parentum  Joachimi  el  Annaj.  — ibid. 
Corona  matrum.  —  Idem,  in  orat  3,  de  Concept. 

B.  M.  V. 

Corona gratiarum.  — S.  German.  Coustant  serm. 
in  Nativ.  B.  M.  V. 

Corona  angelorum.  —  S.  Joan.  Damascen.  Can. 
SS.  Deipar. 

Corona  athletarum.  —  S.  Joseph.  hymn.  iu  suo Mariali. 

Corona  divina  martyrum  gloriosissinior-um.— Ib. 
Corona  illustrissima  apostolorum  ac  mariynim. 

—  Ibid. 

Corona  immortalis  martyrum  glpjriosissiinorum. 
— Ibid. 

Corona  omnium  martyrum.  —  Ibid. 

Corona  pulcherrima  aposiolorum.  — Ibid. 
Corona.  —  D.  Bernard.  serm.  3,  super  Salve, 

Regina. 
Corona  anni  benignitatis  Domini.  —  D.  Bonav. 

in  SpeculoB.  M.  V.  cap.  12. 

Corona  dominarum  omnium.  —  Idem,  in  cant. 
Psallerii  B.  M.  V. 

Coro/ia  nosira.  —  Idem,  in  Spcculo  B.  M.  V.  cap. 12. 

Corona  om.iium  sanctorum  Dei.  Corona  enim 

super  caput  poni  solet ;  et  Maria  quasi  super  ca- 
pita  omnium  sanclorum  locala  esl,  exallala  super 
omnes  clioros  angelorum.  —  Ibid. 

Corona  sub  Corona,  idesl,subFilio,  qui  eslsumma 
sanctorum  Corona.  —  Ibid. 

Corona  humanilalis.  — Jacobus  Monach.  in  Ma- 
riali,  oral.  6. 

Corona  matrum. —  Ibid.  orat.  1. 

Corona  triumphantis.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali, 
cnp.  50. 

Corona  honoris  Dei,  per  quam  Deo  summus  ho- 
nor  prae  oninibus  crealuris  provenit.  —  D.  Birgitta, 
in  serm.  ungclic.  de  excellenlia  Virg.,  cap.  G. 

Corona  juslorum.  —  Bernardin.  de  Busto,  in  suo 
Mariali,  serm.  2,  de  Corona  B:  M.  V. 

Corona  mulierum  — S.  Thom.  de  YiiJaNova,  conc. 
1,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 
CoroiVamentim  martyrum  plane  divinum.  — 

Anonym.  in  Menwis  Grcvcor.  die  15  Julii,  ode  9. 
Couoxaria  cerlantium.— Anonym.  in  llymn.  ad  B. 

M.  V. 

Coroxatrix  omnium  sanctorum,  quia  causa  o- 
mnibus  exstitit  coronandi,  Chrislum  gignendo.  — 
Albert.  Magn.  super  Misms  est,  cap.  103, 

Coronatnx  universi.  —  Pauius  de  Heredia,  in 
tractat.  de  Concept.  B.  M.  V . 

Coroxides  prophetarum.  —  Euthvmius,  Encomio 
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in  adorationem  vener.  zonce  SS.Deiparai,  ei  (ascia- 
rum  Domini. 

Coronides  plenissima  imaginum  atque  signorum 
veteris  legis.  —  Anonym.  in  ftjenms  Grcecor.  die 
%4  Junii, 

Coronis  omnium  sanctorum.  —  S.  Andreas  Cre- 
tensis,  in  Encomio  de  zona  B.U.  V. 

Coronis  oraculorum  divinorum.  —  Idem  orat.  3, 
dc  Dormit.  B.  M.  V. 

Coronis  exspectalionjs  nostne,  lam  ccrta,  ut 

fa.lii  non  possimus, —  Anonym.  in  Menitis  Griecor. 
dic  10  Marlii. 

Cokrect  o  Eva3  progenitricis  sua;,  cum  viisc  au- 
ctorem  n.undo  peperil.  —  S.  Joau.  Damasc.  in 
Octoec.  Grajcor.  t 

Cokreptio  prim.ae  malris.  —  S.  Joan.  Lhrysosl. 
in  Can.  S.  Elice  prcpkctw. 

Correptio  hominuin.  —  S.  Andr.  Cretensis,  oral. 
2,  in  Annnnt. 

Correplio  primigeuiie  matris  Evie  ;  etenim  jser 
parluni  ejus  ea  quse  cecfderat,  excitata  atque 
ereeta  esl.  —  S.  Joan.  Datnasc.  orat.  1,  dc  jSaliv. 
R  M. 

Cori\pt\o  Adce.  —  S.  Josepii.  Hymn.  in  suo  Ma~ 
riali.  * 

Correptio  errati  Eva2.  -  Leo  imp.  in  oral.  de  Na- 
tiv.  B.  M.  V. 

Correplio  errantium.  —  D.  Birgitta  in  serm.  an- 
gelico,  de  excellenlia  Virg  . ,  cap.  19. 

Cortina  totius  munditia?,  precibus ,  meritis  et 
excmplis  praeeedens,  et  trahens  post  se  omnes  cor- 
tinas  tabernaculi,  id  est,  Ecclesioe  Dei  (Exod  xxvi 
et  xxxvi).  —  Ilichardus  a  S.  Laurent.  De  laud.  V. 
iib  i, 

Cortina  tahernacuii,  ex  quatuor  coioribus  con- 
texla,  id  est,  ex  qualuor  ordinibus  virginum,  mar 
tyrum,  confessorum  et  apostoiorum,  qui  omnes 
ca;n  circumdant,  venerantur  el  laudant.  —  Jacob. 
de  Vorag.  in  Mariali,  serm.  1. 

Corvus,  qui  est  avis,  diligenter  sibi  incorporans 

cadavera;  nam  beala  Virgo,  qua3  propler  cadave- 
rosos  peccatores,  factam  se  recolit  Matrcm  Dei,  de 

ipsis  a  diaboio  rapiendis,  et  Ecclesiaj  incorporan- 
dis,  ci.jus  ipsa  est  coiium,  quo  mediante  descen- 
dunt  in  venlrem  cibaria,  jugiter  creditur  cogilarc. 
—  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  v. 

Cosan  in  Fiiii  sui  passioue.  —  Barthol.  de  Pisis, 
Delaud.  V.  iib.  i,  fracl.  4. 

Ciiabates  spirituaiis,  super  crabateirs  cryslallini 
fusci  coloris  lapidem,  dediium  sibi  hominem  cce- 
lesti  ilonans  eloquio,  honorem,  benevolentiam,  et 
Iiiiaritatem  screna;  mentis  pnebens  cum  gaudio, 
hydropisin  curans  avariliae,  ab  omnibus  praeservans 
casibus  nalurae  depjavatse.  —  Joan.  Trilhem.  iib.  l 
De  mirac.  B.V.  in  Urticelo,  cap.  7. 

Crater  omnino  indeprxdabilis.  —  S.  Andr.  Crc- 
tcnsis,  orat.  3,  de  Dormit.  B.M.V. 

Crater  sapicntiae,  qua?  non  polest  exjnaniri.  - 
Und. 

SOIWA  MARIANA.  lOTfl 

Crater plurimum  hciificans.  —  S.  German.Cojji 
staiit.  orat.  1,  in  Prce&ent.  B.  M.  V. 

Cratcr,  cujus  pociiia  ccelum  sapiunt,  et  Spiri* 
tum  sancium.  Quid  cnim  aiiud  saperet  plcna  gra- 
lia,  nisi  gratiam,obumbrata  ct  impinguata  Spirilij 

sancto,  nisi  Spiritum  rectuni,  nisi  Spirilum  san- 
ctum,  nisi  Spiritum  principalcm  ? —  Petrtjs  CeJ? 
lcns.  serm.  2,  in  Annunl. 

Crater,  cujus  pocuia  sunt  alba,  nigra  et  sangttU 
nea.  Quid  enirn  casta  nisi  album  vinuin,  quid  hiji 
milis  nisi  nigrum  ;  quid  amans  nisi  rubnim  vinum 

potat  et  propinat?  —  Ibid. 
Crater,  cujus  pocuia  vasorum  capacitatem  exce- 

dunt,  ct  pretium  stiperant.  Quid  enim  avarus  in$* 
stimabiles  diviti;ss  pugillo  recIuuVet,  cuin  iriserjr 
cordia  ncc  merilum  altendat,  ncc  modum ? 

ipsam  cnim  gralja  el  rnisericordia  cxsiingucrct^ 
si  modurn  ct  meiiinrn  accipiemis  non  vinccret  j 
non  habct  pre.liuin?  unde  proccdit.  omnp  nieriluni 
Jesus  Filius  Virginis.  —  ibid. 

Crater  nunquam  indigens  poculis,  quia  bcatti 
Virgo  nunquani  vcl  excusat  se  de  inopia,  vcjabs- 
linct  succurrere  pra3  avarilia.  —  liud. 

Crater  nunquam  indigens  poculis,  quia  irrigatj) 
de  pieniludine,  plena  gratia,  innndatioiie  rivuio? 
rum  suoru.m  angelicas  virtuLes  debriavit,  divite§ 

implevit ,  pauperibus  absque  argenlo,  et  absqu^ 
ulia  con;mutatione  pocula  iiuiui&it.  —  lbid. 

Crater  plenus  vino  divinitatis,  divinis  potionibu§ 

aptus.  —  Ibid. 
Crater,  quem  Deus  mi.ro  modosuiscirculisinclusi^ 

creando  Virginem  sanclam,  sanctiorem  operando, 

sanctissiniamque  semper  conservando.  —  Ibid. 
Crater,  quein  manus  lornatiles  aureaB  pienai  hygs 

cinthis  tornaverunt  et  formaverunt ;  unde  ii| 
Psalm,  cxvui,  loquitur  :  «  Manus  tme  fecerunt  me, 

et  piasmaverunl  me  lotum  in  circuilu.  »  Vere  to- 
tum  in  circuilu,  quia  tornatilis  consommation§ 
iegis,  in  semulatione  angelicae  puritalis,  in  dilata^ 
lione  cordis,  eatenus  ui  coniinel  Deum,  quem  noi| 

capiunt  cceii  cceiorum.  —  ibid. 
Cruter  lornalilis  nunquam  indigcns  pocuii^ 

quia  Domina  nostra  gratia  plcna  humanis  noslri^ 
dcfectibus  compatiens,  apothecas  suas  nunquaai 
claudil,  nunquam  miseris  patrocinari  desislit,  nuji- 
quam  vota  humiiium  spernit,  nunquam  pnltt^irj 
supplicantis  a  propitiatorio  pro  peccalis  popuii 
Chrisliani  dcfleclit.  —  lbid. 

Crater  lornatiiis,  quia  in  omnibus  Deo  conipia- 
cuit,  in  omnibus  divinis  mandalis  obedivit,  in  Or 

mnibus  irrcprehensibiiis  luit.  —  Ibid, 
Crater  tornatiiis,  quia  juxla  primam  tornatio^ 

nem,  id  est  creationem,  castitatem  habuit,  ct  su- 
pra  consuetudinem  thoro  immaculato  Virgo  et  Ma- 
ler  Deum  hominem  genuit.  —  Jbid. 

Craler  inexhaustus  vitse  fsdelium  sempitei me.  — , 
Theodorus  Lasch.  Unper.  in  Can.  ad  SS.  Deijjq* 

ram. 
Crater  concaviis   pcr  |junsi!iia»cm,  spiiarj|iy| 
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per  superna?  mercedis  intenlionem,  capax  vini,  et 
omnis  liquoris,  id  est,  omnis  gratiae,  de  malefia 
preliosa,  quia  in  ulero  sanctificala,  et  sanguinc 
Fiiii  redcmpla,clausus  inferius  conlemplu  tempora- 
Lium,  apertus  superius  appelitu  ecelestium.  —  Rich. 
a  S.  Laur.  De  laud.  V. 

Craier  gemmis  ornatus,  aspectu  deliciosus,  et  in 
summo  palulus  ad  reeipiendos  el  refundendos  li- 
quorcs  gratiarum  et  donorum.  —  Ibid.,  lib.  x. 

Craler  gravis,  aurea  gravilale,  non  plumbea  ; 
habuit  enim  vas  istud  justum  pondus,  scilicel 
charitaiem  el  animi  constanliam,  per  quam  nun- 
tjuam  levi  motu  dissidebal,  sed  malure  se  semper 
habebat.  —  lbid. 

Crater  bonorifice  cooperlus,  ne  scilicet  in  eo 
decidant  aliquae  immunditioe;  Niim.  xix  :  i  Vas 
quod  non  babuit  operculum,  el  ligaluram  desuper, 
immundum  ciil ;  »  istud  operculum  fuit  in  beata 
Virgiuc  cuslodia  quinque  sensuum  qui  sunt  in 

eapile,  quia  nunquam  falue  respcxit,  vel  delecla- 
biliter  malum  audivil,  vel  verbum  maium  prolulit 

vel  iliicitum,  et  hujusmodi.  —  Ibid. 
Crater  in  igne  formatus ;  nam  propter  nimiam 

chanlatem  suam,  qua  dilexil  nos  Deus  fabricatus 
est  Deus  Paier  auroram  el  solem,  Psal.  lxxhi,  id 

esl,  Mariam  et  Christuni  bominem.  —  Ibid. 
Crater  in  medio  strictus,  id  est,  in  corde  per 

pauperlatem  et  humililalem,  infra  clausus,  nihil 
lerrenum  appetendo  pcr  desiderium,  pedc  lalus,  id 
cst,  eharitalivo  alFeclu,  dicens  cum  David,  Psal. 
cwm  :  i  Ambuiabam  in  latiludine,  »  scilieet  cha- 
ritatis.  —  Ibid. 

Crater  muliis  modis  pretiosus,  quia  de  preliosa 
maieria,  scilicct  auro,  argento,  et  lapidibus  pre- 
tiosis,  propier  hoc  dicilur  vasornalum  omni  lapide 

p~elioso,  id  esl,  omnimoda  virtute  ;  pretiosior  enim 
cst  cunclis  opibus,  Prov.  vin,  quia  procul,  et  de 

ultimis  fmibus  pretiumejus.  Ilem  pretiosus  in  for- 
pretiosus  in  valorc.  Job.  28  :  i  Nescit  homo 

prclium  ejus.  »  —  Ibid. 
Crater  polans  nos  vino  mulliplici,  et  nunquam 

iniiigens  poculis,  quia  Filiusejus,  qui  est  vitis  vera, 
ci  subminislrat  dona  gratiarum  ;  et  sufficienlia  ejus 
qua?  csl  ex  Deo,  et  in  illos  redumlat,  et  in  illos 
influil,  quse  bonae  operalionis  manu  craterem  hunc 
apprehendunt,  et  quasi  ori  apponunl  ejus  magna- 
lia  devote  prardicando,  et  ejus  laudes  dulciter  de- 
canlando.  ~   Ibid.  lib.  v. 

Craier,  qui  Jacte  virginfo,  quod  babelat  in  se 
proprielates  vini,  polavit  Fiiium,  et  inebriavil, 
ut  noslrorum  peccaminum  ipbum  facerel  oblivisci. 
—  Ibid.,  iib.  n. 

Crater  reeipicns  qucmcunque  liquorem,  scilicet, 
vinum  devolionis,  lac  benignitatis,  oleum  mise- 
ricordi;e,  mel  divinitalis  in  Incarnalione,  aquam 
lacrymarum  in  Filii  passione,  ct  hujusm  ;di  ;  et 
proptep  lioc  diciiur  nunquam  indigens  poculis 
(Cant.  \!i),  omnes  liquores,  quos  a  Deo  susci' 
|  ii,  la ige  propinat  hominibus.  —  IbiJ.  lib.  x. 
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Crater  sonorus,  propler  tinnitum  laudis  divina?.et 

giatiarum  aclionis  desibi  impensis  beneficiis.— Ibid. 
Crater  lornalilis,  quia  sieul  crater  lornalilis,  si 

liquore  plenus  sit,  aliquo  tactu  Ievissimo  fundit 
ipsum  liquorem  ;  ila  Maria  plcna  gralia,  refundit 
gratiam,  quaties  tangitur  pia  prcce.—  Ibid.  Iib.n. 

Crater,  vas  scilicel  polalorium,  integer  pcr 
virginilatem,  solidus  per  fortitudinem,  et  constan. 
tiam  animiin  bono,  tenuis  per  paupertatem,  con- 
cavus  per  humilitalem,  rotundus  per  omnimodam 
perfeclionem ;  fabre  compositus,  id  esl,  subliliter, 
et  artifieiose,quia  opus  sapicnliae  Dei,  vel  Spiritus 
sancti,  qui  est  omnium  artifex  (Sup.  vji).  — Ibid.  lib.  x. 

Crater  Dei  semper  cffluens,  elnunquam  indigens 
poculis,  quia  seniper  plena  et  superplena.  —  Jac. 
de  Voragin.  in  Mariali,  serm.  5-2. 

Crater  despicientibus  amoreni  mundi,  el  desi- 
derantibus  amorem  Dei  dans  poculum,  id  est,  vi- 
num  Spiritus  sancti,  quod  generat  inlernam  ju- 
cundilatem.  —  Ibid. 

Craler,  in  quantum  fuil  vas  Dei  plenum  gratia 
et  Spirilu  sancto.  —  Ibid. 

Craler ,  in  quo  positus  fuit  sanguis  Chrisli 
(Exod.  xxiy).  —  Ibid. 

Crater  nunquam  indigens  poculis,  quia  quantum- 
cunque  nobis  graliam  Dei  cffundat,  nunquam  lameii 
deficii,  sed  amplius  crcscit,  si  amplius  cresccre 
possct.  —  Ibid. 

Craler  plenusvino  divinae  graliae.  —  l!)id. 
Crater  lornalilis,  in  quanlum  semper  infundit 

vinum  Spirilus  sancti,  et  in  quantum  circumcirca 
semper  invadit,  ut  inveniat  cui  infundat,  cl  est 
nunquam  indigens  pocuiis,  quia  nunquain  evacua- 
tur,  sed  semper  pienus  invenilur.  —  Ibid.  serm.  5. 

Cruler  lornalilis  propter  eapaciiatcm  ;  nam  inlra 
viseera  suae  pielalis  recipit  omnia  remedia  et 
auxilia  nostrae  salutis.  —  Ibid.  s*rm.  17. 

Cruter  lornalilis  pro])ler  inlerminabilitaiem,  quia 
ejus  misericordia  nuilo  modo  clauditur,  ncc  fini- 
tur,  sed  a  principio  usque  in  finem  viia3  nostr* 
ejus  misericordia  nos  comitatur.  —  Ibid. 

Crater  tornalilis,  quia  habet  motum  faciiem,  et 
cursum  velocem.  Quamvis  enim  alii  sancli  de  facili 
moveantur  ad  nostruin  auxilium,  ipsa  lamen  omnil 
bus  sanetis  rnovetur  facilius  ad  nos,  et  ad  nos 
velociter  currit.  —  Ibid. 

Crater  vinum  Spirilus  sancti  nobis  infundens. — 
Idem,  serm.  2,  pro  Sabbat.  v,  hebdom.  kl. 

Crater  nunquam  indigens  poculis,  id  est,  plenus 
poculis,  quia  in  mundo  propinal  vinun»  dilectionis, 
vinum  salulis,  vinum  laeLi tiae,  poculuin  vita:.  — 
Alanus  de  Insul.  in  Cant.  vn. 

Crater  qui  mundo  laetitia?  vinum  propinavit,  de 
quo  dicitur  :  «  Calix  meus  inebrians  quam  praicia- 
rus  est  »  [Psal.  xxu)  ;  et  alibi  :  <  Yinum  hetiiicat 
cor  hominis.  »  (Psal.  cm.)  —  Ibid. 

Crater  lornatiiis,  quiasi  lorno  facilius  operanntr, 
beala  Virgo  sineomni  difficullate,  sine  omni  iilecc- 
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bra,  sine  omnis  carnis  angustia  concepit  et  pepe- 
rit.  —  Ibid. 

Crater  lornatilis,  in  quantum  circumcirca  sem- 
per  vadit,  ut  invcniat  cui  infundal.  (Canl.xu.)  — 
Bernardin.  de  Busto,  serm.  \,de  nominat.  Marite. 

Cratera,  id  est,  vas  liabens  duas  ansas,  suos 
inebrians  amatores  ccelestis  potus  abundanlia,  et 
devolione,  quibus  dicit  Cant.  v  :  <  Bibile,  et  inc- 
briamini,  charissimi.  »  —  Rich.  a  S.  Laur.  De 
laud.  Virg.  lib.  x. 

Creatura  Creatori  desponsata.  —  S.  Joan.  Chry- 
sostom.  orat.  de  Annnnt.  B.  M.  V. 

Crealura  portans  Creatorem.  —  S.  Proclus,  in 
orat.  5,  qme  esl  in  S.  Pasclia  et  S.  Joan.  evang. 

'Creatura,  de  quaCrealor  omnium  est  procrealus. 
—  D.  Augustin.  serm.  5,  de  Naliv.  Dom.  qui  esl  9 
De  tempore. 

Creatnra  Cenitrix  Creatoris.  — Idem,  serm.  20, 
ad  Fratres  in  eremo. 

Creatura  qua>  edidit  Creatorem.  —  Idem,  in 
serm.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  lom.  X. 

Creatura  sui  Factoris  creatrix.  —  Idem,  serm.  2, 
de  Symbolo  ad  catechumen.  cap.  5. 

Creatura  sui  Creatoris.  —  S.  Petr.  ChrysoL  in 
Psal.  CXLHI. 

Creatura,  quse  Creatorem  suum  terris  edidit.  — 
D.  Eleutherius,  serm.  de  Incarnat.  Domini. 

Creatura  ejus,  qui  lemporali  ratione  ex  ̂ a  crea- 
tus,  nihil  a  sua  seternilate  excessit.  —  S.  Andrcas 
Cretens.  orat.  3,  de  Assumpt.  B.  V. 
I  Creatura  nova,  decenlique  ratione,  novum  Au- 
clori  hospilium  pra?paratum.  —  Idem,  orat.  de 
ISutiv.  B.  V. 

Creatura  pariens  Creatorem.  —  D.  Hildephons. 
serm.  t,  in  Naliv.h.  M. 

Creatura  nova  ejus,  qui  nequitcapi.  —  S.  Joan. 
Damasc.  in  oraf.  4,  de  Nativ.  B.  V.  M. 

Crealura  unica,  cui  Deus  inest  idenlitate,  quia 
Mjem  est  quod  illa.  —  D.  Petr.  Damian.  scrm.  I, 
deNativ.  B.  V.  M. 

Creatura,  de  qua  Crealor  pro  salute  nostra  orlus 
|  est.  —  Goffrid.  abbas,  serm.  4,  de  Nativ.  Domini. 

Creatura  nobilis.  —  D.  Bernard.  in  Meditat. 
devotiss.  super  Sulve,  Regina. 

Creatura  Crealorem  gcnerans.  —  Innoc.  PP.  III 
serm.  2,  in  Nativ.  Domini. 

Creatura  summa.  —  B.  Joseph.  Steinfeld. 
opusc.  iv. 

Creatura  perfecla  in  summo  inter  puras  creatu- 
ras.  —  D.  Bonav.  serrn.  2,  de  B.  V.  M. 

Creatura  pauper,  pura,  devota,  divina,  magisque 
ccelestis,,  quam  jterreslris.  —  Joan.  Taulcrus, 
serm.  m  fest.  Annunt.B.  V.  M. 

Creatura  pura,  in  qua  illa  omnium  Artifex  Dei 
Sapientia  exercitavit,  et  fecit  spiritualiter,  quidquid 

I  excogitari  potest  rn  omnr  opere,  ex  auro,  argento, 
aere,  et  marmore,  et  gemmis,  et  diversitate  ligno- 

|  ruin,opere  gemmario,  carpentario',  polyrnitario,  et 
plurriario,  sicut  legitur  de  Beseleel,  Exod.  xxxi, 

MIA  MARIANA.  1074 

xxxv,  et  de  Iliram,  II  Paral.  n.  —  Em.  Prag.  in 
MariaJi,  cap.  84. 

Creatura,  cui  Deus  gratiam  concessil  pra3  caeleris. 
—  D.  Birgitta,  Revel.  lib.  i,  cap.  42. 

Creatura  dignissima  Trinitalis.  —  Ibid. 
Creatura  oplima  Dcl.  —  ibitl. 
Creatura  admirabilissima.  —  Isidor.  Tliessal.  in 

oral.  deNaiiv.  B.  V. 

(  reatura  nova.  —  Idem,  in  oral.  de  PrwsenU 

B.-V. 
Creatvra  novilate  jucundissima.  —  Idem,  oral. 

de  Assumpt.  li.  M. 
Creatura  uobilior  onmibus  crcaluris,  qnae  in  hu- 

mana  natura  fucrint.  aut  possinl,  aut  potfierinl 

generari.  —  D.  Biirn,  Sencn.  iu  scrm.  de  S.  Jo- 

seplio. 
Creatura  nobilis,  propter  quam  Deus  salvavit 

parenlcs  pritnos  de  prima  eorum  trangressione, 
Noe  de  diluvio  circumdanle,  Abraham  de  ca?de 
regis  Chodorlaomor,  Isaac  de  Ismaele,  Jacob  de 
Esau,  Judaicum  populum  de  ̂ gypto  et  de  impia 
Pharaonis  manu,  de  mari  Rubro,  de  vilulo  in  de- 
serio,  de  manibus  diversorum  regum  el  lyrannorum, 
scilicet  Nabuchodonosor,  de  captivitate  Babylonke  et 
Assyriorum,  David  de  leone  et  urso,  de  Goliath  et 
Saule.  — Idem,  tom.  I,  s^rm.  61,  qui  esl  de  supcr- 
admirubili  gratia  etgloria  B.  V.  M.  Malris  Dei. 

Creatura  omnibus  creaturis  nobilior.  —  Ibid. 
Crealura  admirabilis. — Dion.  Carth.  Delaud.  V. 

lib.  i,  art.  18. 
Creatura  bealissima,  a  nobis  glorificanda,  in 

cujus  manu  est  saius  nostra  ;  per  quam  ad  seterfue 
bealiludinis  reducimur  fontem,  atque  ad  hrcem 
miseralionum  Dei  perducimur;  quae  nos  dilectis- 
simo  ac  unico  Fiiio  suo,  vero  Deo,  Domino  ac 
Judici,  Salvatori  Creatorique  noslro,  potenlissima 

est  reconciliare,  unire,  ac  semper  tueri  rn  ipso.  — 
Ibid.  art.  I . 

Creatura  divinissima,  primatum  in  omuibus  sor- 
tila.  —  Ibid.,  art.  21. 

Creatura  felicissima.  —  Ibid.  art.  18. 

Creatura  spirilualissima.  —  Ibid.  lib.  iv,  art.  18. 
Creatura  unica,  ab  homine  et  muliere  coneepia, 

facta  absque  peccato  originali.  —  Paulus  de  Ilere- 
dia,  in  tract.  De  Concept.  B.  V. 

Creatura,  quse  Crcatorem  genuit.  —  Claudius 
Rap.  Ccelestin.  serm.  2,  de  Concept.  B.  V. 

Creatura  prima  in  genere  hnmano,in  causa,  ex- 
cellenlia  et  dignilale.—  Petr.  Gal.  De  arcan.  lib.vn, 

cap.  4. Crocus.  —  D.  Bernardus,  serm.  3,  super  Salvet 

Regina. Crocus,  qui  habet  crines  aureos.  Vere  enim  co- 
gilationes  beatse  Yrrginis  fuerunt  aure;e,  quia  de- 
pendentes  et  ortum  habentes  a  capite  aureo  Dei- 
tatis,  et  charitative  patientes,  sapientes  et  obe- 
dienles,  quae  omnia  notantur  in  auro.  —  Rich.  a 
S.  Laur.  De  iaud.  V.  lib.  5. 

Crocus,  qura  si  crocus  cibos  nobilium  colorat, 
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et  sapidos  reddit,  Mafia  cibos  illorum,  qui  faciunt 
Voluntaieni  Dei  Palris,  sicut,  dicitur  in  Evangelio, 
Jjuoruni  cibi  verba  Domini,  coloral,  et  insignit,  et 
Sapidiores  reddit.  —  Ibid.  lib.  xu. 

Croeus,  quia  si  crocus  crines  habet  gramineos, 

longos,  graciles  et  aureos-,  Maria  habuit  crines,  id 
ftst,  cogilationes  virentes  fide,  quia  gramen  solet  vi- 

h  fe  ;  habuit  graciiilateni  pauperiatis,  longitudine'm 
iong&nimiiatis  ,  perseverantiae  aureum  colorem 
feSpientiue  de  divsnis.  —  Ibid. 

Crocus,  quia  si  crocus  habet  florem  spociosissl- 
tnum,  aureum  rubeumque,  decorum  et  pretiosum, 
fragrantem  et  cdoris  oplimi :  Maria  babuil  Chri- 
siuiTi,  Florem  aureum  quoad  deilatem,  rubeum 
quoad  sanguinis  etTusioneni,  decorum  quoad 
iitramque  naturam  :  odoris  prsecipui,  unde  se  com- 
jpafal  balsaiiio,  myrrhse  et  cinnamonyo  —  Ibid. 

Cruciflra  Jesu,  qiue  crucem  passionis  Unici  sui 
iempcr  mente  tulit. —  Joan.  Mauburn.  in  Roseto 
txercit.  spirituati  lit.  21,  cap.  6. 

Gruc;fixa  cum  Christo,  in  hora  Conceptionis, 
ham  ab  instanti  Oonceptionis  fuit  in  Christi  anima 
iotus  actus  internus,  quo  Deo  pro  omnibus  satis- 
fecit,  el  quoad  onlnem  peenam,  et  monem  Deo  p!a- 
fcilam,  vel  exactam  se  promptissime  exposuit  in 
feuo  velle  inlerno.  In  signum  autem,  quod  Crueiti- 
M  Grucifixum  coneepit,  ordinav.it  summa  sapien- 
tia  Dei,  quod  eoilem  die  Christum  concepii,  quo 
eliam  fuil  passus.  —  D.  Bern.  Sen^nsis.  serm.2, 
tte  consensu  virginali. 

Cfuciftxa  mdnte  Deo  crfieifiio  pros  nimio  desi- 
tlerio  a:uoris. —  Joan.  Tritfoem  De  miroc.B.  V.  in 
VrticetO)  lib.  i,  cap  30. 

Crux  Doraini,  exlendens  enfm  sanelas  ulnas,  Do- 
minum  portavit.  —  1).  Epiplianius,  in  serm.  de  taud. 
Virg. 

Crux  sibi  ipsi,  per  affectum  maternum,  slando 
erecta  juxta  Filii  crucem.  —  Guiiiehn.  Parvus, 
tn  Cant.  vii. 

Cntx  Domini;  nam  sicut  arbar  triumphalis  crU- 
Cis  Dominicac  terribilis  cst  malignis  spiritibus  : 
Iti  beata  Virgo  inerito  suas  reclitudinis  maiignos 
fepiriliis  tcrret  atque  oxpeliit  :  et  sicut  signum  cru- 
feiS  armatura  specialis  cst  contra  diaitolum  :  ita 
Invocatio  nominis  beatissinue  Virginis,  quod  est 
llaria.  —  Riciiardus  a  S.  Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  v. 

Crux  spiiitualis  ;  sicut  enim  arbor  trimnphalis 
Domlnic*  crucis  lerribilis  est  maiignis  sjiritibns  : 
sic  beala  N  irgo  merito  suo  rectitudiuis  maiignos 
fcpiritus  terret  aique  expeliit.  —  Joan.  Haiigrimis, 
b\  Cant.  vli. 

Crux  spiritualis  malignos  spiritus  lerrens,  atqiie 
expellens.  —  Maurit.  de  Viila  Probata,  senn  53 
CororHe  novce  B  M. 

Crystallus,  quia  sicut  crystallus  rOre  humeela- 
ta,  et  soli  subjecta  incerrupla  parit  igniculum  : 
feic  beata  Virgo  rore  Spiiilus  sancti  madefacta, 
salvo  flore  virginitatis  peperit  Christum,  Junien 
fe«scic«iae.  —  Idiota,  />e  B.  V,  part.  xiv,  contempl.  34. 
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Crystallus  merito  purificata  et  pmeparata,  ut  es- 
set  vas  purum  alque  purissimum  ad  continendum 
non  parvas  reliquias  sancti  cujusdam,  sed  ipsum 
corpus  sanctissimum  Salvatoris,  in  quo  habita- 
vit  plenitudo  divinitatis  corporaliter.  Undelsa.xu  : 
«  Exsulta,el  lauda,  habitatio  Sion,  quia  magnus  iu 
medio  tui  sanctus  Israel.  >  —  Ern.  Prag.  in  Mariali, 
c»p.  U, 

Crystallus,  quia  si  cryslallus  gemma  in  partu, 
cum  milleubera  lacte  replel ,  Maria  similiter  visce- 
ra  pietate. — Ibid.  cap.  49. 

Cnjstallus,  quia  sicut  crystallus  purissima  cx 
aquis  fluidis  per  multos  annos,  nimio  frigore  gelu 
conslricta  durescit  in  lapidem,  EcCli.  xluj  :  <  Fri- 
gidus  venlus  aquilo  flavit,  et  gelavit  crystallus  ab 

aqua  ;  »  ita  beala  Virgo,  iicet  essel  purissima,  ta- 
men  quo  iammodo  per  liberum  arbilrium  fluida 
per  suam  sanctificalionem,  ila  est  soiidata,  ut  cry- 
slallo  merito  debeat  comparari,  prepter  rrigifiitafed 
Castiiatis,  propter  perspicuilafem  puritalis,  propter 
soliditatem  sanctitatis  —  Ibid.  cap.  94, 

Crystallus  in  qua  rclucet  splendor  omnis  sancti- 
talis  —  Bernardin.  de  Busto,  serm.  2,  de  Assumptl 
B  M. 

Crystallus  lucidissima,  peccatorum  mala  depeU 
lens  somnia,  fascinatorum  solvens  cuncta  phanta- 
Sinata,  mentes  po3nilcntia3  laboribus  dediias,  ad 

verum  justiti*  Solem  dirigcns,ex  cujiis  miseralio- 
num  radiisignem  in  eis  divini  amoris  accendit.  — 
joan.  Trilliem.  lib.  i  De  mirac.  B.  V.  in  Urliceto, 

Cap.7. 
CUb'Culu?.i  divina?  Tncarnationis.  —  t).  Gregfir* 

Thaumat.  serm.  o,  in  Annunt.  B.  M  V. 

Cubiculum  nupliale  nafivilalis  Dei  secunduitt 
carnem.  —  S.  Joan.  Chrysost.  orat.  de  Annunt.  B.  V. 

Cubiculum  Kegis.  —  D-  Anguslin.  serm.  14,  de 
Naliv.  Domini,  qui  est  18  De  tempore. 

Cubiculum  Dei.  —  D.  Bernardus,  serm.o,  super 
Salve  Regina. 

Cubiculum  Fiiii  Dei.  —  Adam.  Praemonstr.  lib.  i, 
serm  40. 

Cnbicutum  Filii  Dei.—  Petrus  Ceilens.  serm.7, 
de  Assnmpt.  B.  V. 

Cubiculum,  qliia  singulariter  quiesc.il  inea,qui 
unicns,  et  unice  natcs  esl  ex  ea.  —  Idcm,  serin.  5, 
in  Naliv.  Domini. 

Cubicutum  Begis  gloria?,  quod  non  est  miruni, 

si  ipse  Res  gloria^  deiiciis  ccelestibus  assuetus 

supclieciiii  moliori  et  moliiori  stravit,  el  valida  mu- 
nitione  circumvailaVii,  ul  essei  Hortus  conclustis, 

Fons  signatus;  cum  videanuis  insensaias  aviculas 

undecunque  congerere  moliia,et  nido  ulilia  dcferre, 

ul  quasi  domum  sibi  faciant,  ubi  pullos  reponatit. 
—  ldem,serm.  3,  de  Asmmpt.  B.  V.  M. 

Cubkulum  Sponsi  secrelum.  —  Albort.  Magn. 
serm.  i,  in  Annuul.  B.  M .  V. 

Cub  le  Domini.  —  Chrysippus  in  serm.eteS. 

Maria,  qui  exslat  tom.  VI  Bibliotheca  magna  velcr. 

PP.,  part.  n. 
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Cubite  humilitatis.  —  Maurit.  de  Villa  Probat. 

serm.  4  Coronce  novcc  B.  M.  V . 

Culmus  larga  pietate  redundans.  —  Albcrlus 
Magn^in  Biblia  Mar.  supr.  lib.  Gen. 

Cultrix  juslitLe. — Helinand.  Cisterciens.  serim  I, 
ih  Nativ.  B.  V. 

Cultrix  prima  virginitatis,  ac  potius  religiosila- 
tis. — S.  Mechlhildis,  lib.i,  Gratia>spiritualis,  cap.  40. 

Cullrix  mitissima  internae  quietis.  —  Ludov. 
Blosius,  in  Endologia  u\,ad  B.  V. 

Cumulus  misericordise,  ad  quem  tola  sollicitudine 
debet  recurrere  miseria  noslra.  —  D.  Bcrnard. 
serm.  4,  in  Assumpt.  B.  M. 

Cumulus  tritici,  quia  ipsa  cceleslem  panem  nobis 

peperil,  de  quo,  quicunque  comederit,  non  morie- 
tur.  —  Malthams  Canlacuzenus,  inCant.  vii. 

Cumulus  trilici,  singulis  diebus  fideles  roplens 
I    abunde  supernalurali  iilo  pane,  qui  absolute  ab 

illa  emanavit.  —  Ibid. 
Cumulus  trilici,  vallatus  liliis,  id  est,  undique 

divinis  muniia  dogrnatibus,  doctrinisque  Christi, 

qui  carnem  ex  ipsa  sumpsit.  —  Ibid. 
Cumulus  misericordise.  —  D.  Laur.  Justin.  in  Li- 

gno  vitce,  De  spe,  cap.  5. 
Cupre-sus.  V-  Cypressus. 
Cura  mundi.-— S,  Andr.  Cret.  Can.  inConc.B.  V, 

CuRAno  dolorum  partus  Evae.  —  Jacob.  Mona- 
ehus,  in  Mariali,  orat.  2. 

Curatio  dolorum  primse  parenlis.  —  Jac.  Mo- 
nachus,  orat.  deNativ.  B.  M.  V. 

Curp.us  formae  igneae.  —  S.  Sabba,  in  Mcvnceis 
Craxor.  die  8  Jtilii. 

Currus  Dei,  decies  mille  miilibus  mult:plicalus, 
quai  miliia  locupletuin  adduxit  ad  eum  carne 
teclum.  —  S.  Andr.  Cret.  orat.  5,  de  Dormit. 
B.  M.  V. 

Currus  sauclissimus  ejus,  qui  est  supra  Cherubim. 
—  Idem,  orat.  in  Annunt. 

Currus  regalis,  quo  vectum  Verbum  cum  carne 
in  terram  advenit.  —  Gcoigius  Nicomed.  in  oraL 
de  Prwsent.  B.  M.  V. 

Currus  Dei  multiplex  eorum,  qui  divinaB  gratise 
copiis  aflluunt.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  1,  de  Na- 
iivit.B.  M.  V. 

Currus  Lucifer.  —  S.  Joseph  Hymn.  in  suo  Ma- 
riali. 

Currus  Solis  spiritalis.  —  Ibid. 
Currus  Verbi  Dei  ignea  luce  nitens.  —  Ibid. 
Currus  Regis  supremi.  —  Joan.  Geom.  in  B. 

Virg.  hyum.  3. 
Currus  vivus  et  clarissimus  Thesbitae  virtutum 

rapidis  concitus  quadrijugis.  —  lbid.  hymn.  I, 
Currus  flammeus  ac  iucidissimus.  —  Jac.  Mona- 

chus,  in  Mariali,  orat.  5. 

Carrus  iilius,  qui  miliibus   angelorum  mulli- 
plicem  currum  supereminet.  —  Ibid.  orat.  6. 

Currm  Seraphicis  Thronis  luminosior.  —  Ihid. 
Currux  Christi  de  peccato  regnanlis.  —  Mal- 

thceus  Cantacuz.  in  Canl.  i. 
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Currus  unigenili  Verbi  Bei.  —  Idem,  in  Cant.  G. 

Currus  ignis.  —  D.  Catharina  Senens.  in  H" 
suarum  Orat.  :  quam  orationem  habuit  Romse  in 
die  Annunt.  B.  M.  V.  anno  1379. 

Currns  Elisau,  quo  ad  ccelum  vir  fidclis  deferlur. 
—  Barlhol.  de  Pisis,  De  laud.  V.  lib.  i,  fcuct.  10. 

Currus  Patris,  et  FiJii,  et  Spirilus  sancti,  ins:ar 
Chcrubim.  — Claud.  Rap.  Ccelest.  serm.  2,  de 
Concept.  B.  M.  V. 

Curras  igneus,  cujus  sola  species  levavil  EKam 
in  paradisum.  —  Arnold.  Bostius,  lib.  De  patron. 
et  palrocinio  Deip.  Virg.  in  sibi  dicalum  Curmell 
ord.  cap.  5,  §  1. 

Currus  Dei  virgineus.  —  S.  Thom.  de  Villa  Nova, 
in  conc.  de  Visitat.  B.  M.  V. 

Currus  Davidicus.  — S.  Joan.  Daniasc.  Can.  in 
SS.  Deip. 

Currus  mullorum  nominum  mullis  millibus 

multiplex,  ineffabiiiler  Cherubim  sublimior.  et 

Seraphim  eminentior.  —  Ibid. 
Currus  omni  mente  superioh  —  ldein,  Cun.  in 

SS.  apost.  Petrum  et  Paulum. 
Currus  Verbi  rationalis  ,  et  animatus. —  Idem, 

Can.  in  SS.  Deiparam. 

Custodia  populi,  —  Anonym.  in  Can.  ad  SS. 
Deiparam,  qui  exslat  in  Rituali  Grcvcor.  p.  813. 

Custodia  tuta  vitae  nostroe.  —  Idem,  in  Eucholo- 
gio,  seu  Rituali  Grcecor.  in  Ollicio  cominunis  sup~ 

plicationis. 
Custodia  nostra  in  tentationibus.  —  S.  Joan 

Damasc.  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Custodia  nostra  tutissima.  —  Ibid. 
Custodia  servorum  suorum.  —  Ibid. 
Custodia  nostra  in  tenlalionibus.  —  S.  Josepli, 

Hymn.  in  suo  Mariali. 
Custodia  omnium.  —  Ibid. 
Custodia  religionis.  — Petrus  Bles.   serm.  38. 
Custodia animariim  nostrarum.  —  Theod.  Lasch. 

imper.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Custodia  legum  Christi.  —  Ibid. 
Custodia  diversarum  vinearum,  id  est,  Eecle- 

siarum  ex  gentibus.  —  Alanus  de  Insul.  in  Cant.  i, 
Custodia  juslorum.  — •  S.  Thom.  de  Villa  Nova, 

conc.  3,  de  Naliv.  B.  M.  V. 

Custodiarium  ineffabilium  judiciorum  Dei  the- 
sauri.  —  S.  Joan.  episc.  Aret.  in  traclat.  de  Dor- 
mil.  SS.  V.  M. 

Custos  niorum  suorum.  —  S.  Ambros.  lib.  2,  De 
Virg. 

Custos  sui  ipsius.  —  Ibid. 
Custos  eorum,  qui  gravibus  passionum  proceUis 

in  pelago  vilse  assidue  immaiiiler  jaclantur.  — S. 
Joan.  Damasc.  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Custos  tolius  vitae  nostrae,  a  daenionibus  nos  li- 
berans  in  hora  mortis.  —  Ibid. 

Custos  vitae  nostraB.  —  Ibid. 
Custos  nostra  in  lenlationiOus.  —  S.  Joseph. 

Ilymn.  in  suo  Mariali. 
Custos  hominum,  quia  cuslodit  omnes  fidele-s 
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&liri§lianos.  —  Idiota,  de  B.   V.  part.  xvi,  con- 
ieiripl.  10. 

Custos  altaris  el  teinpli  Dei.  —  S.  Anselm.  in 
6puSc.  De  forma  et  moribus  B.  M 

fcustos  fidelissima  sui  pudoris.  —  Franc.  abb. 
t)e  gratia  Dei,  lib.  6. 

Custos  genlium.  —  Rupcrt.  abbas,  lib.  i  Com- 
iiierit.  in  Canl. 

Custos  unica  Domini.  —  Ibid. 

Custos  auimi  Sponsi  eceleslis.  —  Philipp.  abb. 
tn&anl.,  Jib,  w,  cap.  5. 

Cusios  Ecclesi;e.  —  Idem,  tom.  VI.  MoraUlatum, 
ih  Cant. 

Custos  fida  secrelorum  Dei.  —  Idem,  inCanl. 
lib.  v,  cap.  7. 

Custos  necessaria  vineariim,  id  est,  animarum 
hoslrarum.  —  Ibid.  lib.  i,  cap.  22. 

Custos  vinese  Domini  Sabaoth,  id  est,  Ecclesi?e. 
Idem,  tom.  VI  Moraltalum,  in  Cant. 
Custos  vinearum,  nostras  ponens  viles  in  ordinc, 

lepjens  maceria,  putans,  fodiens,  et  doani  dili- 
geillia%os  cusiodiens.  — ■  Idem,  in  Canl.  lib.  i, 22. 

Custos  religiosorum.  —  Theod.  Lasch,  impcr. 
Ih  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Custos  soliiariorum.  —  Ibid. 

Custos  liominum,  custodiens  fideles,  et  ralione 
Mientcs.  —  Kichard.  a  S.  Laurerit.  Delaud.  Virg. 
!ib.  ih 

Custos  animl  divini.  —  joan.  Hailgrin.  in  Cant.  ii. 
Custos  hominum.  —  D.  Bonavent.  in  Laud.  B. 

h.  v. 

Custds  nostra.  —  Idem,  in  Psatterio  minori  B. 
V.  quinquageii.  4. 

Cuslos  singularis  ct  universalis  hominum  ,  an- 
enim  cuslodiunt  singulos  liomines,  ipsa  vero 

fcuStOdit  universaliter  singulos,  et  singularitcr 
universos.  —  Albcrt.  Magn.  super  Missus  est,  cap. 
i01. 

Custos  ineffabilium  mysieriorum.  —  Jaeob.  M6- 
Irachus,  in  Mariaii,  orat.  6. 

tnsios  perpelua  totius  vitae  nostrae.  —  Ibmric. 
Siiso,  in  orat.  ad  V.  M.  cujus  initium,  Ilorum 
Wti:ilum. 

'Custos  parvuloriiril.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali, 
Bp.  141. 

Cusios  singularis  universorum.  —  b.  Ant6ri.  in 
tumma,  part.  iv,  til.  15,  cap.  44. 

Custos  univerSalis  singulorum.—  Ibid. 
Custos  protegens  toiius  viue  religiosorum.  — 

^Fhom.  a  Kempis,  in  m  part.i  serm.  2. 
Custos  diligenlissima  interiorum  suorum,  quam- 

Vis  peccare  non  poterat,  ad  vehementius  proli- 
fciendum.  —  Dionysius  Carlhusianus,  in  Cant. 
&rt.  21. 

Custos  diligenliisima  proprii  cordis ,  ad  profi- 
tiendum  in  omni  beno.  — Idcm,  in  Prov.  xxm. 

Custos  efficacissima1  lotius  Ecelesix.  —  ldoni, 
Virg.  lib.  n>art.26; 
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Custos  fidelissiriia  tolius  Ecclesia?.  —  Ibid. 
Custos  totius  mililantis  Eccles^  a  Filio  suo  ado- 

rando  conslilula,  cui  decuit  plurima  revelari  de 
stalu,  processu,  eventti  ejusdem  Ecclesise  miliian- 
tis,  ut  ex  illorum  prrecognitione  magis  procurarei, 
ac  tueretur  bonum  illius  Ecclesice.  —  Ibid.  lib.  il, 
art.  18. 

Custos  vinearum  Ecclcsi^,  ex  gcntibus  congre- 
gataB.  —  ldem,  in  Cant.  art.  5. 

Cnslos  omnium  mortalium.  —  Joan.  Triihem. 
De  mirac.  B.  V.  M.  in  Urticclo,  lib.  i.  cap.  7. 

Custos  sublimis,  et  pervigil  vinea?,  id  est,  animce 
noslroe.  —  Joann.  Picus,  in  Cant.  lib.  i,  cap.  10. 

Cyatiius,  vas  potatOrium,  quod  alio  noniine  di- 
cilur  cymba,  quae  esl  navis,  eX  eujus  similitudine 
fiunt  qusedam  vascula  argentea  ad  deportandum 
incensum.  ftiaria  namque  u!  cyathus  potat  nos  vino 
muliiplici,  ut  navis  servos  suos  deducit  in  porlum 
volunlatis  eorum,  et  ut  vasculuitl  orationes  noslras 

coram  Domino  repra?sentat.  —  Rich.  a  S.  Laureiii. 
De  laud.  V.  lib.  x. 

Cypressus,  quia  si  cyprcssus  arbor  est  medici- 
nalis,  et  medetur  corporibus,  simililer  beala  Virgo 
medicinalis  cst,  quia  genuit  salulem  animarum 
tidelium,  scilicel  Jesum  Christum.  qui  est  medicina 
vulncrum  noslrorum,  quia  ipse  intima  charitate 
motus  languores  nostros  lulit  super  lignum  crucis. 
—  I  liota  De  B.  V.  part.  xiv,  contemplat.  47. 

Cypressns,  quiasi  cypressus  durum  habel  fruclum, 
fructusbeal33  Virginis,  nempe  Chrislus  est  durus  in 
sacramento  indigne  recipientibus,  quia  tales  ipsum 

sumunt  ad  judicium  et  condemnalionem.  —  Ibid. 

Cypressus,  quia  si  cypressus  est  arbor  recta,  beala 

Virgo  recla  fuit,  non  declinando  ad  dexteram  pro- 

speritatis,  nequc  ad  sinislram  adversitalis.  llecta 

etiam  fuit,  quia  nunquain  inciinata  fuit  per  amo- 

rem  mundanum,vel  aliquod  peccatum;  rectainsu- 

per  fuit  perpauperlalem,  quaaest  rectitudo  animne, 

quia  diviliae  faciunt  hominem  torluosum.  —  lbid. 

Cypressus,  quia  si  cypressus  est  arbor  aplissima 
oneribus  supportandis,  quia  infrangibilis  esl,  et 

nunquam  oneribus  cedit,  beata  Virgo  nunquam 
cessit  oneribus  tribulationum,  quas  paliebatur  in  se, 

et  in  Filio  suo  benedicto,  sed  per  charitalem  exi- 

miam  palienter  suslinuit,  et  infatigabiliter,  ct  quasi 

infrangibiliter  nostra?  humanse  infirmitatis  oncra 

sustinet  et  supportat.  —  Ibid. 

Cypressus,  quia  si  cypressus  fluxuin  sanguinis 

restringit,  beala  Virgo  fluxum  vitiorum  et  pecca- 
lorum  clementer  restrinxit  et  restringit  quolidie 

intercessionibus  et  orationibus  suis  sanctissimis. 
—  Ibid. 

Cypressus,  quia  si  cypressus  membra  mollia  in- 
durat  et  confirmat,  beata  Virgo  corde  mollia  ad 

peccandum  indurat,  el  conforlat,  ne  peccent ;  ideo 

clamamus  quolidie  ad  eam  :  Succurre  miseris,  juvd 

pusiltanimes.  —  Ibid. 

Cyp»c*sus,  quiasi  cypressus  nullo  impulsu,  nulla 

vetuslate  comam  deponit  ;  beala  Yirgo  liullo  ita- 
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pulsu  alicnjus  tcntationis  comam,  qua2  ornat 
caput,  id  esl,  virlutes  or.uantes  animam,  dcposuit, 
sed  totum  Christo  capiti  attribuil,  quia  eam  non 
exlulil  felicitas,  nec  dcpressit  aftlictio.  —  Ibid. 

Cypressus,  quia  si  cypressus  proprietale  estcalida  : 
beata  Yirgo  est  complexione  calida  per  dilectionem, 
quia  Filium  suurn  benedictum  cordialiler  diligit,  et 
crcaturas  propter  eum.  —  Ibid. 

Cypressus,  quia  si  cypressus  ramos  suos  colligit 
per  roiundum,  et  elevat  sursum ;  bcata  Virgo  ra- 
mos  suarum  virtutum,  et  graliarum  non  dispersit 
hinc  inde  per  vanitatem,  sed  ad  suum  sublimC, 

qtiod  est  Deus,  colligere  voluit.  —  Ibid. 
Cypressus  exaltata  in  monte  Sion  ;  quia  dum  in 

mundo  viveret,  cunctis,  qii?e  mundi  sunt,  pO- 
tenter  subactis,  virtutum  gradibus  ad  ccelestia  for- 
titer  scahdens,  divinilalis  gloriam  prre  cunctis 
Ecclesiae  fidelibus  speculabatur,  el  nunc  eam  prae 

cunclis  spiritibus  ccelestibus  contemplatur.  — Hugo 
de  S.  Viclore,  serm.  in  Assumpt.  B.  M.  V.  qui  est 
in  ordine  47 

Cypressus  —  D.  Bernard.  serm.  3,  super  Salve, 
Regina. 

Cypressus  in  monte  Sioti,  id  est,  in  vera  specu!a, 
scilieet  Ecclesia,  cujus  mens  cum  semel  aruit, 
sicut  ficus  nunquam  reviruil  de  mundi  gaudiis; 
ideo  prajdicalione  antefertur  omnibus  pro  Christo 
morlificandis.  —  Houorius  Augustod.  in  Skjillo  B. 
M.  V. 

Cypressus  exaltata  in  nvonle  Sion,  i  !  est,  in 
emincntia  utriusq-ue  Ecclesiai  mililantis  et  trium- 
phantis,  quia  bealam  illam  dicunt  omnes  genera- 
tiones  augelorum  et  hominum.  —  Rich,  a  S.  Laur. 

De  laud.  Virg.,'  lib.  xn. 
Cypressus,  quia  si  arbor  cypressi  ad  multos  usus 

est  necessaria,  inde  enim  sunt  labula?  ad  scriben- 
dum,  manubria  cultellorum  ad  secandum,  et  hujus- 
modi  :  Mai  ia  nobis  in  diversis  necessitatibus  auxi- 
liatur  et  prodest ;  nain  ipsa  omnibus  oinnia  facta 
est,  ut  quantum  in  se  esl,  lucrifaciat  universos 
(/  Qm.  «K*>  tfeid. 

Cypressus,  quia  si  arbof  cypressi  oneribus  sup- 
poi  tandis  aptissima,  quia  infrangibilis,  etnuuquam 
oneribus  cedil,sed  sub  eisperpetua  stabililate  per- 
dural  :  Maria  nunquam  cessit  oneribus  tribulatio- 
num ,  quas  patiebalur  in  Filio ;  per  chariiatem 
veroqua?  omnia  suslinet  (/  Cor.  xiu),  infatigabiJiter 
et  quasi  infrangibiliter  humanae  infirmitatis  in 
nobis  onera  sustinet  et  supporlat,  juxla  Hliid 
Rom.  xv  :  «  Debemus  nos  firmiores  imbecillilatem 
infirmorum  suslinere.  j  — Ibid. 

Cypressus  quia  si  cypressi  foiia,  fruclus,  fron- 
des  medicinalia  sunt ;  Mariae  verba,  opera  et 
exempla  sunt  in  medidnam  per  exemplum  sapientiae 
ejus,  sunt  in  cibum,  in  Filii  Sacramento,  sunt  etiam 
tn  umbram,  et  protectioncm,  quoad  frondes,  in 
quibus  habet  venuslatem  per  excmpiorum  honc- 
staiem.  —  Ibid. 

Cy$ressus,  quia  si  cypressus  dicitur  ex  ce,  quod 
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ramosa  rolundo  in  acutum  colligens,  velut  conunl 
facit  in  summo  :  Maria  ramos  virtutum  suarum, 

non  pcr  vanilatem  dispergebat,  sed  ad  unum  su- 
blime  ,  quod  cst  Dcus  colligebat,  juxla  illud 
Eccli.  xxx  :<  Conline  et  congrega  cor  tuum  in  san- 
ciitale.  »  —  Ibid. 

Cypressus,  quia  si  cypressus  est  arbor  medici- 
nalis,  et  medetur  corporibus  :  Maria  medicinabs 

est,  quia  genuit  saiulem  animarum  fidelium,  Chri- 
stum    sciiicet,  medicum    vulnerum  nostrorum. —  Ibid. 

Cypressns,  quia  si  cypressus  est  arbor  recla  : 
Maria  recta  est  per  dilectioncm,  unde  :«  Rccli  dili- 
gunt  le.  »  [Cant.  i.)  Recta  est,  quia  nunquam  incli- 
nata  per  amorem  mundialium,  vel  aliquod  pecc;  - 
lum;  vel  recla  per  pauperlatem,  quoe  est  recti- 
ludo  anitnce,  quam  divitiai    faciunl  tortuosam. —  Ibid. 

Cypressus,  quia  si  cypressus  fluxum  sanguinis 
rcstringit  :  Maria  cypressus  est  animoe  h;emor- 
roissa;,  quia  desiccat  venas  mortis  (Ose.  xiiO* —  Ibid. 

Cypressus,  quia  si  Cypressus  nullo  impulsu,  nulla 
vetuslate  comain  deponit  :  Maria  nunquam  dc- 
posuit  virtules  quibus  ornavit  Christum,  caput 
suum  ei  tolum  altribuendo,  cum  dicit  :  «  Fecil 
mihi  magna  qui  potens  est  >  (Luc.  i),  ipsnm  enini 
nec  extulil  felicitas,  nec  depressit  afllictio.  — 
Ibid. 

Cyprvssus  per  misericordiam  flexibilis,  et  per 
diJectionem  rectissima.  —  Iiugo  Garensis,  in  Ec- 
cli.  xxiv. 

Cijpressus  odorifera,  solidael  virluosa.  — Jac.  de 
Voragine  in  Mariali,  serm.  8. 

Cypressus  ob  honestatis  decorem,  sanctitalis 
odnrem,   et  fortitudinis  vigorem,  commendanda. 
—  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  47. 

Cypressus  trifera,  quia  tripliciter  nobis  fruclunv 
minislrat,  temporalem,  spiritualem  et  ccclcstem. —  Ibid. 

Cypressus  conversationis.  —  Barlhol.  de  Pisis, 
De  laud.  Virg.  lib.  i,  frucL  2. 

Cypressus,  quia  fama  celebris. —  Ibid.frucl.8V 
Cypressus  se  ailollens.  ■ —  D.  Laurent.  Justiuian. 

in  lib.  De  casto  connubio  Verbi  et  animai,  cap.  9» 
Cypressus  exallata  in  monte  Sion  ;  quia  sicul  in 

monte  Sion  cypressus  odorifcra  super  alias  ar- 
bores  ascendit  :  Maria  super  omnes  prophelas; 
Sion  enim  inlerpretatur  specululio,  el  significat 
altum  statum  propheiarum.  —  D.  Antonin.  in 
Summa,  part.  m,  tit.  51,  cap.  3. 

Cypressus,  sicut  enim  arbor  cypressi  solidissima, 
nulli  oneri  cedit,  et  in  monte  Sion  sublimiter  emi- 
nel;  sic  beala  Virgo  in  populo  Christiano  robuslis- 
sima  manet,  nec  ulli  vilio  unquam  ccssil,  nulii 
tentalioni  succubuil,  muUiplicem  confortalionem 
cideui  populo  meritis  suisac  precibus  impclraviL 
—  Dionys.  Carlh.  iu  Eccli.  xxiv. 

Cypressu?     OdOrifera  ,  odore   siue  sanctilatis 
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expoliens  serpentes,  id  esi,  diabolicas  lentationes, 
et  vermes,  id  est,  malas  cogitationes,  conscientiam 
corrodentes.  —  Bernardin.  de  Busto,  serm.  1,  de 
assimilatione  B.  M.  V. 

Cypressits  odorifera,  quia  fuit  ab  omni  humore 
mundani  anioris  penitus  exsiccata,  quia  fuit  igm 
Spiritus  saricti  apposita,  imo  tota  in  ignem  amoris 
conversa,  quia  fuit  soii  divino  exposita,  imo  ipsa 
fuit  ipso  Sole  tola  vestita.  Lignum  enim  cypressi 

exsiccatum  magis  redolet,  quam  viride,  et  igni 
appositum,  vel  soli  expositntn  multum  redoiel. 
~  lbid. 

Cypressus  solida,  nullo  pondere  tribulationis  a  sua 
reotitudine  incurvala.  lbid. 

Cypressus  virtuosa.  —  Ibid. 
Cypressus  ineorruplibilis.  —  Joan.  Trithem.  De 

mirac.  B.  M.  V.  in  Urticeto,  lib.  1,  cap.  6. 

LIBER  QUARTUS. 

NOMINA  ET  ELOGIA  DEIPAR/E  VIRGINIS  MARI.K,  INCiPIENTIA  A  LITTERA  D. 

'Flcnvhus    nominum   ct  elogiorum  Beiparce   Yirginis  in  hoc  libro  conicntorum. 

IN  HOC  LIBRO  DEIPARA  VIRGO  MARIA  DICITUR  : 

ttebir  :  Dalila  :  Damnatrix  :  Daniel  :  Dapifera  :  Batrix  :  David  :  Dea  :  Debbora  !  Debellalrix  : 
Debitrix  :  Declaratio  :  Declinatorium  :  Decor  :  Deeursus  :  Decus  :  Dedicatio  :  Defensatrix  : 
Defensio  :  Deificatio  :  Deifieatrix  :  Deipaia  :  Delectamentum  :  Delectatio  :  Delectio  :  Deii- 
batio  :  Deliciae  :  Delicium  :  Delubrum  :  Demonstratio  :  Depositorium  :  Depositum  :  Depre- 
catio  :  Deprecatrix  :  Depressio  :  Depulsio  :  Desertum  :  Desiderium  :  Destructio  :  Destiu- 
c  rix  :  Deus :  Dextera  :Dextrisedia  :  Diacona  :  Diaconus  :  Diadema  :  Diana  :  Diarium  :  Dicta- 
inen  :  Dies  :  Digitus  :  Dignitas  :  Dilatalio  :  Diiatatrix  :  Dileciio  :  Diluculum  :  Diiuvium  : 
Diitiissio  :  Dioptra  :  Diplois  :  Directio  :  Directiix  :  Discipula  :  Discretrix  :  Discus  :  Dispen- 
satrix  :  Dissi p?  tio  :  Dissipatrix  :  Dissclutio  :  Dissolutrix  :  Distributrix  :  Diva  :  Diversorium  : 
Dividuum  :  Divitiqe  :  Doctrina  :  Doclrix  :  Documentum  :  Domicella  :  Domicilium  :  Domina: 
Dominatio  :  Dominatrix  :  Domus  :  Donarium :  Donatio  :Donatrix  :  Donum  :  Do  yx  :  Dos  : 
Draconina  :  Draconius  :  Ducissa  :  Ductrix  :  Dulcedo  :  Duicificalrix :  Dulcor  :  Durcas  et 
Dux  : 

P.4iiiR  revcra  sacrumx,  in  quo  divini  sancUeEcele- 
§i;e  mystagogi  judieis  lenenlis  sedem,  divii.arum 
revelalionum  futura  pr.edixerunt.  —  S.  Germ.  in 
orai.  de  N.uiv.  B.  V. 

Dalila  dilecta,  in  cujus  grcmio  Samson  ille  po- 
tenlissimus,  nempe  Deus,  infirmatus,  ligaius  ct 
lonsus  recnbujl.  — -  S.  Tbom.  a  Viila  Nova,  conc.  4 
in  Natali  Dom. 

Daliia  sacra,  qikc  fortissimurn  olligavit,  ct  o- 
nlnipotenlern  Deum  noslris  commodis  infirmavit; 
Lela  el  jucunda  de  Samsone  triumphans. —  Sbid. 

Dasoatrix  morlis.  — G  iffridus  abbas,  in  orat.  ad 
Matrcm  Dom. 

Damel,  ad  quem  Habacuc,  qui  interpretaiur  lu- 
ctalor  [ortis,  id  est,  Jesus,  qui  luciam  gessit  cum 
diabolo  non  inanem,  cum  prandio  bono  diviniiatis, 
angclos  et  liomines  reficienlis  missus  esl,  id  e^t, 
incarnatus  ex  ea  angclo  nuntiante.  Daniel  enim, 
qui  interprclatur  causa  Dei,  casljssimus,  sapienlis- 
simus,  cbnlemplationi  dedilus,  significat  Virginem 
Mariam,  tolam  virilem,  nihil  femineum  in  moribus 

babentem,  castissiniam,  sapieiltissimam,  ot  conlem- 
jpiativam,qu  ebene  dicilur  CausaDe*,  quia  MaterDek 
~  D.  Antonin.  in  Snmma,  part.  iv,  iit.  45,  cap.  "20. 
DAMFERAdciieiarum  Dei.  —  D.  Bonavenl.  in  Liia- 

ms  Psatterii  B.  V 

Datrix  divinae  bonilalis.  S.  Andreas  Cretons. 
orat.  2  in  Annunt. 

Datrix  oninimn  bonorum.  —  Joan.  episc.  Areti. 
nus  in  tracl.  De  Dormit.  SS.    V.  M. 

Datrix  inullorum  munerum,  et  opulentorum  do- 
norum  ,  regibus  el  sacerdotibus  ,  divilibus  et 
pauperibus,  jure  suo  viventibus  et  monasticam 
vitam  ccJentibus,  ducibus  et  imperatoribus,  domi- 
nantihus  et  servienlibus,  principalibus  et  pruesi- 
denlibus,  segrolantibus,  e!  recte  valentibus,  omnibus, 
modo  hoc,  niodo  iilud  pamilcnlibus. — Tbeod.  Lasch . 
imper.  in  orat.  de  Annunt.  B.  V. 

Datrix  vilge.  —  D.Bonav.  U)  Psalter.  minori  B.  V. 

quinquagena  5. 
Datrix  largissima  gratiarum.  —  Albert.  Ma-gn.  in 

Biblia  Mar.  super  lib.  Job. 
Dalrix  nostra,  dans  omnia,  quse  honesle  cijuste 

dari  possunt.  —  Ibid.  super  Evang.  Matlh 
Datrix  omnis  dandi  ;  dedit  enim  Deo  nuimlum, 

Deum  mundo,  bominibus  coelum.  — D.  Anton.  in 
Summa,  part.  4,  tit.  15,  cap.  44. 

Dnirix  gioriae.  —  Bernardin.  de  Buslo.  serm.  3, 
de  assimilat.  B.  M.  V. 

Dvv.d  diaboli  totali  superatione.  —  Bartbo!.  <ie 
Pisis,  Be  laud.  Virg.  lib.  r,  fruct.  4. 

L>(.wki  figuralivc  ?  Davidenim  interprcialur  pukher 
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aspectu,  et  de  Virgine  ait  Spiritus  sanctus,  Cant.  iv  : 
<  Tota  pulchra  es,  amica  mea.i —  Anlon.  in  Summ. 
part.  4,  tit.  15,  cap.  6. 
Dea  ornala  aHernitalis  pallio.  —  D.  Gregor.  Na 

zianz.in  tragcediarfg  Christo  paticnle. 
Dea. —  D.  Bonav.  mPsalter.  minori  II.  V.  quinqua- 

gen.  1. 
Dea  dearum  ;  nam  si  deos  sacra  cloquia  vocant 

non  lantum  superecelestes  essentias,  sed  et  apud 
nos  amanlissimos  Dei,  et  mirabiies  viros  ex  Diony- 
sio,  De  div.  nom.,  cur  non  Dea,  et  Dca  dcarum 

Virgo  Dei  amanlissima  et  mirabilissima?  —  Albcrt. 
Magn.  super  Missus  est,  cap.  1 94. 

Dea  misericordiae. —  Ibid. 
Dea  amoris.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  7. 
Dea  deorum.  —  D.  Anton.  in  Sumrr.a  parl.  4,  (it. 

15,cap.  20,  quod  est  de  gratia  privilegiorum  singu- 
larium  B.  M. 

Dea  deiformltale  actuum.  —  Ibid.  cap.  4i. 
Dea  facta  per  gratiam,  cui  subditus  fuil  humi- 

lis  Deus. — Ibid.  part.  m,  lil.  31 ,  cap.  3. 
Dea  dearnm. — D.  Bernardin.  Senens.  lom  I, 

serm.  16,  qui  est  de  superadmirabili  gratia  el 
gloria  B.  V. 

Dea  peecatorum,  vel  dsemonum.  —  lbid. 
Dea  dearum  innumerabilium.  —  Joan.  Maubur. 

in  Rosario  de  gloria  Virg.  membr.  5. 
Dea  Eeclesise  universalis.  —  Ibid. 
Dea  omnium.  —  Ibid. 

Dea,  per  graliam  innumerabilium  deorum  Prin- 
ceps  consliluta.  —  Ibid. 

Dea  dearurcu — Bernardin.  de  Busl.  serm.5,  de 
nominat.  B.  M. 

Dea  dearum.  —  Maurit.  de  Vilia  Probata,  serm. 
6  Coronce  novce  B.  M. 

Dea  non  immerilo,  cum  sancli  in  Scriptura  vo- 
ccntur  dii.  —  Ludov.  Blosius  in  Can.  vitai  splri- 
tuulis,  cap.  18. 

Dea.  —  Justus  Lipsius,  in  D.  Virg.  Asprkolli, 
cap.  ult. 

Pebbora  noslra,  quae  surrexit  per  Nativitalein  in 
mundo  apparendo,  vel  per  Assumptionem  in  coe- 
lum  ascendenuV  —  Albert.  Magn.,  in  Bihlia  Mar. 
super  iib.  Judicum. 

Debellatrix  omnis  peccati.  —  Petrus  abbas 
Coelestinus,  lib.  vi,  Epist.  epist.  ultim. 

Debellatrix  hasreseon. —  Frideric.  Fornerus,  in 
Ep;st.  dedicatoria  Palmm  triumphalis . 

Debitrix  sapienf  bus  et  insipientilms  faeta  ,  co- 
piosissima  charitate.  —  D.  Bernardus,  serm.  de 
B.  V.  super  illud  Apoc.  12,  Signum  magnum. 

Declar\tio  occuilorum,  el  profundorum  divinae 

incomprehensibilitaiis.  —  S.  AnJr.  Cret.  oral.  5, 
de  Dormit.  B.  M.  V. 

Declaratio  arcanorum.  —  Georg.  Nicomed.  in 
orat.  3,  de  Pmserit:  B.  V. 

Declaratio  prophelarum.  —  Petrus  Bles  serm. 
38. 

3MIA  MARFANA.  104 

Declaratio  absconditorum  mysteriorum. — Jaco* 
bus  Monachus,  in  Mariali,  oral.  (3. 

Declinatorium  specialissimum  Filii  Dei.  —  D. 
Bernard.  Senens.  lom.  II,  serrn.  51. 

Decor  Jacob.  —  S.  Germ.  orat.  in  Annunt.  B. 
V.  M. 

Decor  venerandorum  s.mctorum  angelorum.  — 
S.  Joan.  Damasc.  in  Pardcl.  B.  V. 

Decor  angelorum.  -  S.  Joseph  Ilymn.  in  suo 
Mariali. 

Decor  fidclium. —  Ibid. 
Decor  Jacob.  —  Ibid. 
Decor  puniceus  hyacinthi,  quo  aima  notantur 

liberlatis  symbola,  nuila  nceis. —  Joan.  Gcom.  in 
B.  V.  hymn.  2. 

Decor  domui  Domini  impositus.  —  Theophyla- 
clus,  in  oral.  de  Praesent.  B.  V . 

Decor  virginalis,  quem  Verbum  Palris  indait , 
cum  defonte  caslilatis  noslra  carne  se  prpecinxit. 
—  S.  Anselm.  in  PsalterioB.  V.  part.  2. 

Decor  Begni  Christi.  —  Thcodor.  Laseh.  imper< 
in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Decor  virginalis  conservans  nos  a  malis.  —  F*. 
Joseph.  Steinfeld.,  opusc.  iv. 

Decor  omnis  Ecclcsia?. —  Albert.  Magn.  in  Po- 
stillis,  super  cap.  n  Luc. 

Decor  Carmeli ;  per  Carmelum  commendatur 
Salomone  pulcherrima  mulierum  ,  cum  ait  i 

<  Quam  pulchra  es,  et  quam  decora  charissima1 
Caput  tuum  ut  Carmelus  {Cant.  vu).» — Joan.  deBa- 
chone,  in  tract.  De  inslilut.  ord.  Carmelit.  ad  hono* 
rem  Virg.  Deiparce,  cap.  i. 

Decor  humani  generis.  —  Jnc  Monachus,  orat. 
de  Nativ.  B.  V. 

Decor  virginalis  perpetuo  inviolatus.  —  J;>an. 
de  Malinis,  in  Speculo  liisl.  cap.  5. 

Decor  virginitatis  semper  incorruptus.  —  Ibid* 
Becor  orbis  universi.  —  Isidor.  Thessalon.  orat. 

de  Pra?sent.  B.  V.  M. 

Decor  virginitatis.  —  D.  I  aurcnl.  Justn.  De 
triumph.  Christi  agone,  cap.  71. 

Decor  sanclae  Ecelesia?.  —  D.  Berriard.  Senensis, 

tom.  I,  serm.  10,  qui  est  de  superadmirabiti  gra* 
tia,  ei  gloria  Virg.  Matris  Dei. 
Decor  totius  crealnne.  —  Dionys.  Garlh.  De 

laud.  V.  Hb.  ii,  art.  7. 
Decor  omnium  ccelorum.  —  Bornard.  de  Buslo 

in  Mariali,  serm.  2  deCoronat.  B.  M.  V. 
Decor  Carmeli  Marise  datur,  cum  quidquid  fuit 

unquam  in  Carmelo  decoris,  illi  totuni  attribuitur» 
Sed  nihil  unquam  fuit  ibi  majoris  decoris,  quam 
Elias  et  alii  propheloe,  et  eorum  sequaces  ibidem 
religiosissime  viventcs,  etc,  qui  principaHler  de* 
bent  attrilmi.  —  Joan.  Hildesheimensis,  Defens. 
o >'(l.  Cormel.  cap  15. 

Decor  tolius  curia?  coeleslis.  —  Idem,  serm.  2, 
de  Assumpi.  B.  M.  V. 

Decor  Cnrmcii  datus  cst  ei  ;  ut  dceor  conch;e  est 
pulchritudo  margarilae,  sic  decbr  nuduin  Carmcli» 
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scd  ut  cujnslilicl  loci  est.  coetus  insigniurn  per- 
sonarum  talem  locum  inlialJiiantlum.  Nec  enim 

propter  locum  genlem,  sed  pr.opter  gentem  locum 
clegit  Deus.  Igilur  ul  propheta  Dei  fideiis  invenire- 
tur  ,  «  Decor  Carrneli  dalus  est  ei  {Isa.  xxxv),  » 
scilicct  ceepla  in  Carmelo  religio,  servala  quoque 
diuline  cum  derivalis  ex  eo  monasleriis  innume- 

ris  ins*gnium  ulriusque  sexus  pcrsonarum»  atque 
sic  merilo  gloriosa  Virgo  Carnielum  sibi  datum 
cum  omni  dccore  illius  vindicat  sibi.  —  Joan. 
Palconyd.  Fascicul.  tripart.  histor.  ord.  Carmel. 
lib,  ii,  cnp.  8. 

Decor  sanctse  Ecclesire.  —  Maurit.  de  Villa  Pro- 
batrt,  serm.  25  Coronce  novcc  B.  M. 

Decor  venerand;c  maturilaiis.  —  Joan.  Picus, 
li!>.  i,  in  Cant.  cap  10. 

Decor  ceelestis  dornus  Dei.  —  Joan.  a  Jesu  Mar. 
tom.  II  Oper.  suor.  in  tract.  Thcol.  myst.  pag.  07. 

Decor  animae  mexc,  spes  et  firmamenlum  meutn 
in  lerra  morlenlium,  quibus  flagro  desideriis  le- 
nendi  te,  <  t  condendi  in  sccrelo  (halnmo  cordis 

ntei.  —  Ibid.  p.ig.  63. 
Decursus  aquarum,  non  stagnum,  quia  in  ea 

nuila  subsistit  illuvies.  —  Guibert.  abb.  in  tract. 
C  mtira  Judwos,  lib.  m,  cap.  7. 

Decus  Aaron.  —  D.  Ephrem.,  in  scrm.  De  laud. 
B  M.  V. 

Decus  proptielarum,  — Ibid. 
Decus  Ecclcsise  noslroe.  —  S.  Joan.  Chrysosl. 

orat.  in  Natv. 

Decus  illrbata?  virginitalis.  —  S.  Procus.  iii  oral. 
1,  de  laud.  B.  V.  M. 

Decus  non  vuJgarc  genoris  univcrsi  muliebris. 
r-  Ibid. 

Decus  pudicithe.  —  S  Petrus  Ghrysologus , 
serm.  146. 

Decus  exrellens.  —  Venant.  Fortunalus.,  Elegia 
in  luud.  SS.  M.  V.  eiMatris  Dom. 

Decus  caslitalis  —  S.  Andr.  Cretens.  Can.  in 
tiuifo.  B  V.  M. 

Dccus  omnium  prophclarum  et  pairiarcharum. 
* —  Idem,  orat.  5,?«  Annunl.  B.  V. 

Decus  sauclorum.  — lilem,  Can.  in  S.  Andream 
upostolum. 

Decns  virginilatis  singulare.  —  Sergius  Rodalus 
a  Canisi»,  De  Deipnr.  lib.  i.  cap.  11,  el  a  Cocchio, 
tom.  t,  pag.  507,  in  orat.  de  Nativ.  Virg. 

Decus  mulierum.  —  D.  Hildephons.  serm.  4,  de 
Assumpt.  B.  M. 

Decus  virgineum  singulare  in  mundo.  -  -  Idem, 
in  iib.  de  virg.  S.  Mariw,  cap.  10. 

Dccus  virginitatis  in  Judaeorum  cognitione  reper- 
lum.  —  Idem,inlib.  De  virginil.  S.  Marioe,  cap.  4. 

Decus  virgincum.  —  Anohyni.  in  Euclioloyio,  seu 
Riiuali  Grcecor.  De  elevalione  Panis,  Panagia  nuu- 
cupati. 

Decus  illusirissimum  cfea'oruni.  —  Georg.  Nico- 
mcd.  oral.  '2,  in  Concept  Deipar. 

ttecus  naturse  noslrae.  — -  Idcm,  in  oral  5,  Dc 
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Concept.  Deipar.  quoe  Grsece  ms.  exstat  in  Cod.  Va- 
lic.  n.  430. 

Decus,  quod  nobis  tribuit  fiduciam,  el  honorem. —  Ibid. 

Decus  virginum.  — Ibid. 
Decus  naturse  muliebris.  —  S.  Germ.  orat.  in 

Annunt.  B.  V* 

Dccus  eximium  humani  generis.  — S.  Joan.  Da- 
masc.  orat.  J.  deNutiv.  B  M.  V. 

Decus  iniactum  virginilatis,  quaB  immaculatum 

Verbum  peperit,  ex  qua  virginilas  mundum  bre- 
vians  eluxii.  —  Ldcm,  oral.  \.de  Nativ.  B.  Virg. 

Decus  omnis  creatura?..  —  Iderii»  orat.  1,  in  £s» 
snmpt.  B.  M. 

Decus  parentum.  —  Idem,  orat.  1,  de  Nuliv. 
B.  M. 

Decus  singulare  a  mortalibus  ambiliose  desidera- 
lum.  —  ldem>  in  Menwis  Gra>cor.  tiie  27  Januar. 

Decus  verum  mortaiium.  —  Idem,  in  Cant.  Criv- 
cor.  sono.  1. 

Decus  amabile  cunctorum  mortalium.  —  Joan. 
Euchaita,  in  Menais  Graror.  die  50  Januar. 

Decus  angclorum.  —  S.  Joseph.  Hymn.  in  suo 
Mariali. 

Decus  divinum  nthletarum,  quoe  Christum  deco- 

rum  pulchriiudine  peperit.  —  Ibid. 
Decus  illustrissimum  apostolorum.  —  Ibid. 
Decus  illustrissimum  marlyrum  iriumphantium. ~  Ibid. 

Decus  jucundum  ac  venerabile  prophetarum.  — 
lbid. 

Decus  ingens  ulriiisque  mundi.  —  Joan.  Geom. 
in  B.  M.  V.  hymn.  4. 

Decus  majorum,  de  quo  se  jaetal  tota  bi-ata 
coliors.  —  Idem,  in  B.  M.  V.,  hynm.  2. 

Dccus  naturaj.  —  Idcm,  in  B.  M.  V.  hymn.  3. 

Decus  prudenlum  virginum.  — D.  Fulbert.  Car- 
notens.  serm.  3  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Decus  speciale  vel  singulare  orbis.  —  Ibid. 
Decas  virginum.  —  Maurit.  Rothom.  in  orat  ad 

B.  M.  V. 

Decus  bonorum  angelorum.  —  D.  Anselm.  in 
hvmn.  "1  B.  Dei  Genilric. 

Decus  mundi.  —  Idem,  in  Meditat.  B.  M  V. 

Decus  puritatis.  —  Idem,  in  oral.  ad  B.  M.  V. 
Decus  mulierum.—  Franc.  abbas,  De  gratia  Dei 

lib.  vi. 

Decus  virginum.  —  Ibid. 
Decus  mundi.  —  D.  Bernard.  serm.  3,  super 

Salve,  Begina. 

Decus  paradisi.  —  Idein,  in  Lamentat.  B.  M.  V. 

Decus  virgineum.  —  Idem,  in  orat.  rhythmic  qd 

Dcminum  Jesum  Christum,  ejusque  Matrem  intemera- 
tam  Virginem. 

Dccus \'irginum.  -  B.  ̂ Elredus  abhas,  serm.  in 
Annuni.  B.  M.  V. 

Decus  primum  hominum,et  angelorum  post  Deum. 

B&ltiuift.  De\on.  in  iract.  Ve  SaUdat .'**$. 
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Decus  matrum.  —  Tlieod  Lasch.  imp.  in  1'oem. 
B.  M.  V. 

Decus  virginmn.  —  Petrus  ftles.  serm.  7)7). 
Decus  disciplinap:  —  D.  Bonavenf.  in  PsuPeno 

minori.  B.  M  .V.  qninquagen.  2. 
Decus  exeellentia?.  —  Idem,  in  I.aud   />.  M  V. 
Decus  mundi.  —  Ideni,  iri  Psult.  minori  B.  M.  V. 

quinquagon.  1. 
Decus  pnellarum.  —  lutd.  quinquagen.  2. 
Decus  rerum.  —  Ibid. 
Decus  virginale.  —  Idcm,  in  Litaniis  Psalter,  B. 

M.  V. 

Decus  virginum.  —  Idcm,  in  Laud.  B.  M.  V. 
Decus  generis  noslri. —  Jacob.  Monach.  in  Ma- 

riali,  orat.  2. 
Decus  naturae.  —  Ibid.  orat.  6. 
Decus  ordinis  sacerdolalis.  —  Lbid. 

Decus  pulcherrimum  rerum  pulchrarum.  —  Ibid. 
Decus  eximium  rubeniium  rosarum  ct  candido- 

rum  iiliorum.  —  Henric.  Suso,  cap.  16.  Dialogi 
Sapienticc  et  Ministri  ejus. 

Decus  riatura.  —  Em.  Pal.  imper.  in  orat.  de 
Dormit.  Virg. 

Decus  hominum.  —  D.  LaureiU.  Justin.  serm. 
de  Naliv.  B.  M.  V. 

Decus  illusirissimum  spei  mortalium.  —  Martin. 
de  Magisiris,  in  ExposiL  super  canl.  Salve,  Regina. 

Decus  sanctissimum  humani  generis. — ■  Ibid. 
Decus  inulierum.  —  Dion.  Carlh.  De  laud.  B.  M. 

V.  \\b.  i,  art.  4. 
Decus  omnium  feminarum.  —  Idem,  in  Cant. 

arl.  24. 

Decus  omnium  creaturarum.  —  ibid.  art.  8. 
Decus  Aliissimi.  —  Joan.  Mauburn.  in  Boseto 

exercit  spirilual.  lit.  21,  cap.  6. 
Decus  virginum,  et  Liiium  caslitalis  virginum, 

Cemiriei  sexus  Pniniccria,  simul  et  Vexillifera.  — 
Arnoldus  Boslius  ,  lib.  De  palron.  et  patrocinio  B. 
M.  V.  in  dicalum  sibi  Carmeli  ordin.  cap.  1. 

Decus  feminarum,  et  omnium  Gioria  mulierum, 
Maria  naluram  suam  superduicissimam  singulari 
gro.tia  superabundanlissime  sibi  collata  ad  pietalis 
usque  perduxit.  —  ibid.  cap.  4,  §  1. 

Uccus  populi  sui,  laus  cognalionis  suae,  progenie 
sua  longe  superior  ac  feiicior.  —  Arnold.  Bostius, 
cap.  ht.  §  2,  lib.  mox  cit. 

Decus  cunctarum  ieminarum.  —  B.  Casimir.  Po- 
loniai  princeps  in  Hijmn.  de  B.  M.  V. 

Decus  mundi.  —  Ibid. 

Decus  justi liae  —  Joan.  Trilhem.  De  mirac.  B.  M. 
V.  in  UrlicetoWh.  i,  cap.  6. 

Decus  virginum.  —  Ibid. 
Decus  virginum.  —  Maurit.  de  Yilla  Probata, 

serm.  25  Coronce  novce  B.  M.  V. 

Decus  virginilalis.  —  Joan.  Picus,  in  Cant.  lib.  i, 
cap.  2. 

Decus  cceli  ingens.  —  Dionys.  Fab.  Iracl.  i,  de 
Concept.  U.  M.  V. 

Dccus  eximium  Abraham,  lsaac,  el  Jacob  palrum 
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suorurn  —  Lud.  Bfosius,  in  Endologia  i,  ad  /?. 
M.  V. 

Decus  inclytum  cccli.  —  Juslus  Lipsiirs,  in  Carm. 
ad  Patronam  l injinem  pro  Pafvegyi:  Mdriali  Marti- 
ni  Delrii. 

Decns  humani  gcncris.  —  Hobcrt.  Bellarmih. 
conc.  r>,  tn  Dominic.  r. 

Decus  orbis  terree.  —  !dcm,  conc.  i,  supcr  M«- 
5(7,';  est. 

Decus  virginuin.  —  Idem,  in  eoric.  de  Naliv  B. 
M.  V. 

Di.d  catio  rcquiei  selermte.  —  J;  cob.  Monachus, 
in  Mariali,  oral.  2. 

Defensatrix  noslri  auxilii.  ■ —  Gcorg.  Nicoicrd. 
in  orai.  de  exiiu  SS.  Dciparcntis,  quando  [uit  oblala 
in  tcmplo. 

Defensatrix  fida  sibi  famulanlium.  —  Csesar'  Ci- sierc.  De  mirac.  B.  M.  V.  lib.  vn,  cap  I. 

Defensalrix  noslra  ad  damiones. — D.  Bonavenl.  in 
Speculo  B.  M.  V.  cap.  9. 

Dcfcnsatrix  pecealorum.  —  Aibcrl.  Magn.  in  Ili- 
blia  Marice,  super  librum  Josue. 

Defensalrix  noslra  ab  omnibos  hosiibus.  —  D. 
Bcrnardin.  scim.  de  Purific.  B.  M.  V. 

Defcnsatrix  humiiium.  —  J«  an.  Trilhem.  De  mi- 
rac.  B.M.  V.  in  Urliceto,  in  Praifat.  iib.  i. 

Defensio  mulieris  primaj.  —  D.  Gregor.  ftyssen. 
oral  in  Chrisii  Naliv. 

Defensio  iirma  eorum,  qui  mane  ad  eam  vigilant, 
quaj  sempcr  suis  ulnis  fovet  Christianos.  —  Euiy- 
cliianus,  in  Vita  S.  Theophili. 

Defensio  hominum  unica.  —  Ibid. 
Defensio  generis  Chrislianorum,  qua3  semper  in^ 

lercedit  pro  peccatoribus.  —  Ibid. 
Defensio  generis.  —  Ibjd. 
Defensio  noslra.  —  Ibid. 
Defensio  ipsam  laudanlium.  —  S.  Andr.  Crclens, 

in  Magno  Can. 
Defensio  sedula  eorum,qui  spem  in  eam  jaclave^ 

runt.  —  Idem,  orat.  5,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 
Defensio  rationabilis  eorum,  quibus  pudor  abstu* 

lil  verba.  —  Georg.  ISieomcd.  oral.  2  in  Concept, 

Deipara:. 
Defensio  nostra  vehementissima.  —  S.  Germ. 

orat.  in  zon.  Deipar. 

Defensio  animarum  noslrarum.  —  S.  Joan.  Da- 
masc.  in  Octoec.  Gracor. 

Defensio  eorum,  qui  ad  cam  recurrunt.  —  Idem. 
Can.  in  S.  Maxim. 

Dejensio  fuieiium.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Paracl, 
B.  M.  V. 

Defensio  nostra*divina.  —  Ibid. 
Defensto  noslra  lirma.  —  Ibid. 
Defensio  no^tra  pofeiitissima.  —  Ibid. 
Defensio  noslra  salvans  nos.  —  lliid. 
Defensio  servoium  suorum.  —  Ibid. 
Defensio  soliicila  cgenorum,  aique  in  ancipili 

positorum.  —  Ibid. 
Defensio  sollieiia  rccurrentium  ad  se.  —  Ibid. 
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Defensio stabilis  miserorura. —  S.  Joan  Damasc. 
\n  Paracl.B.  V.  M. 

Defcnsio  Iribulatorum.  —  lbid. 
Defensio  vitam  offerens.  —  Ibid. 
Defensio  ad  se  re<  ui  renlium  — S.  Joseph.  Ilynm. 

in  suo  Mariali. 

Dcfensio  firma  Christianorum.  —  Ibid. 
Defensio  fortis  servorum  suoruin.  —  Ibid. 
Defensio  stabilis  eorum,  qui  iu  tribulalione  versan- 

lur.  —  Iltid. 

Defensio  validissima  omnium,qui  iabore  premun- 
lur.  —  !bid, 

Defensio  unica  hominum.  — Ibid. 
Defensio  Christianorum.  — Eulhymius,  Encom. 

hi  adorationem  vener.  zonce.  SS.  Deipar.  et  fascia- 
rum  Dom. 

Defensio  allliclorum.  —  Theodor.  Lasch.  imper. 
jn  Poem.  B.  V. 

Defensio  celer  et  prompta  omnium,  qui  sunt  in 
caiamiiatibus.  —  Ibid. 

Defensio  in  eam  confideniium. — ldem  in  Can. 
ad  SS.  Dcipar. 

Defensio  nobis  emm  auxilio  denudalis.  —  Idem, 
in  Poem.  B.  V. 

Defcnsio  noslra.  — Ibid. 
Deificatio  mortaiium.  — Jcan.  Ceon*eira,  serm. 

in  Annunt.  S.  Dci  Gcnitr. 

Deificatrix  mortaiium;  Dcum  enim  corporc  in- 
duit,  eousque  qui  corpore  conslant  deos  eflfecil. 
—  S  Germ.  oral.  in  Annunt.  B.  V. 

Deificatrix  humanse  natura?,  cuni  Deum  corpore 

indu.t,  ex  virginalibus  sanguinibus  suis.  — S.  Joan. 
Damasc  in  Paracl.  B.  V. 

Deipara.  —  S.  Pelrus  apost.  in  sua  Liturgia. 

Dcipara  selnpc»l,  beata,  el  omnibus  modis  irre- 
prehcnsa.  —  S.  Jacob.  apost.  in  Liturg.  sive  divina 
Missa. 

Deiparc,  ex  qua  Deus  ortum  sumpsit,  alque  in- 
crementum.  —  S.  Hipp.  inorat.  de  consumm.  mundi. 

Deipara  ferens  in  uinis  noslrum  pcrfugium.  — 
I>.  Dionys.  Aiex.  mEpisl.  contra  Paul.  Samosatens. 

Deipara  et  Yirgo,  per  cujus  ventrem  cunct arurri 
generationum  in  sanclificalionem  summatim  colii- 
gitur  pieniludo.  —  D.  Gregor.  Thaumaiurg.  orat. 
2,  in  Annunt.  B.  M.  V. 

Deipara,  qu;e  virgo  cumesset,  pcperitChristum, 
el  lamen  virgo  permansit ;  sicul  Evam  genuit  Adaai 

cum  esset  virgo,  ct  rursus  virgo  mansit  quemari- 
modum  prius.  —  D.  Athanas.  in  Qunst.  variis, 
quasst..  19. 

Deipara  castissia  a,  qusB  non  e*k  viri  semine,  sed 
ex  virtule  Spiritus  sancli  concepit  ;  neque  sccun- 
dumlegem,  ncque  secundum  areanam  legis  sig  i- 
ficationein  immuuda  fuit.  —  Titus  Bostr.  in  Con- 
inenl.  in  Luc.  n. 

Deipara  sacratissima  semper  Yirgo.  —  Ibid. 
Deipara  sacrosancta.  —  Ibid. 
Dcipara  sancta.  —  Ibid. 
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Deipara  p  rcele-bris,  sancta,  innupta.  —  D.  Epi- 
phan.  in  serm.  delaud.  V. 

Deipara,  quse  Deum  YerLum  susccpil,  inca"- 
natum  peperit.  —  Ibid. 

Deipara,  qme  Dcuni  Verbum  in  forma  servi  con- 

c<  pil.  —  Ibid. 
Deipara,  qua?  sola  soiius  Dei  unigenitum  Filium 

genuit.  —  ibid. 
Deipara  Virgo.  — Philo,  episc.  Carpath,  Gom- 

ment.  in  Cant. 

Deipara,  quam  qui  non  credit,  extra  divinilatem 
est.  —  D.  Greg.  Nazian.  in  epist.  1,  Ad  Celdonum. 

Deipara  Deum  incarnatum  enixa.  —  D.  Basilius 
Seleuc.  orat.in  Annunt.  Deiparce. 

Deipara  vere.  —  Ibid. 
Deipara  a?que  vere,  ac  illevere  Deus  cst,  qui  or- 

tum  ex  iiia  Iraxit,  non  quod  divinitatis  iuitium  ex 
ea  sumpserit ;  scd  quod  humance  natuice  principia 
inde  hauserit. — Achatius  Meiitinens.  episcopus, 
hom.  Ephesi  habita  conlra  Nestorium. 

Deipara  sancta,  nupliarum  expers,  qua±  ex  vir- 
ginalibus  lumbis  vivificum  nobis  germen  peperit, 
inhuinanalum,  videlicel  Deum.  —  D.  Cyrillus,  hom. 
2,  in  die  S.  Joan.  evang.  dicta  Ephesi. 

Deipara  gioriosissima.  —  Anasias.  Synait.  Anagog. 
comtcmpl.  in  Hexam.  lib.  vn. 

Deipara,  cui  epithalamium  oblulit  David.  — 
Chrysippus,  serm.  de  S.  M.  Dcip. 

Deipara,  el  semper  Yirgo.  — Ibid. 
Deipara  Yirgo. — S.  Sophron.  oral.  in  Christi  JSatal. 
Deipara  sauciissima.  —  D.  Severus  Alex.  lib. 

De  ritibus  baptism.  tom.  IV,  Bibliotliec.  PP.  edii.  et 
lom.  VII,  Bibliolhec.  magnoe. 

Deipara  celebrand-i.  —  Anonym.  in  Euchoiogio 
seu  PdtualiGrajcor.  in  Gfiicio  aquse  benedictse  mi- 
noris. 

Deipara  ab  Anna  prophelissa  pra>conizata.  — 
Cosmas  Hierosol.  in  Theogon.  hymn.  13. 

Dcipara  a  Filio  magnilicala.  — Ibid.  hynm.  3. 
Deipara  benedicta.  —  Ibid.  hyinn.  6. 
Deipara,  cnjus  spem  haLens  invituperabilem 

servabitur.  —  Ibid. 
Deipara,  ex  quaConditor  noster  compassibile 

induii  corpus  nostrarum  liberalionum  insciliarum. 
—  Ibid.  bymn.  3. 

Devpara,  ex  qua  Deus  processit  carnigerus.  — 
IbiJ.  hynin.  10. 

Deipara,  in  cujus  laude  mens  eliam  coeieslis  ca- 
ligal.  —  Ibid.hymn.  2. 

Deipara  beatissiiiia.  —  S.  Joan.  Daniasc.  Can. 
in  Dorm.  B.  V. 

Deipara  castissima.  —  Ibid. 
Deipara  Domina  soia  inventa  pura,  pcrfecta, 

inunaculata.  —  Idem,  in  Octoec.  Groecor. 
Dcipara  immaculala,  quac  Ycrbum  selernurn  ac 

superdivinum  incaruatum  supeinaluraiiter  peperit. 
—  Idem  Can.  in  S.  Julian. 

Deipara  incorrupla.  —  Idem,  Can.  in  Leontium. 
Deipara  inviolata,  qua?  incarnalum,  semniiernym 



10^3  SECTIO  IV.  •  E.Y 
e.t  superdivinum  Verbum  supra  naturam  peperit. 
—  Idem,  in  Ocloec.  Groscor. 

Deipara  laudibus  omnibus  celebranda.  —  Idem, 
in  Can.  SS.  Deip. 

Deipara  pura,  Cherubim  suhlimior  demonstrata  ; 
in  suo  enim  utero  gestavit  illum,  qui  ab  ipsis  ve- 
hilur.  —  hiem,  in  Octoec.  Grwcor. 

Deipara  veneranda,  quaeDeum  incomprehensibi- 
Iem  in  ulero  suo  continuil.  —  Idem,  Can.  in  S. 
Simeon  Slylit. 

Deipara  vera  sinc  semine  pariens  ;  qui  enim  in  - 
gressus  est  <  jus  uterum  sanclificalum,  ipse  Deus 
nosler  noslram  subslanliam  accepit,  et  Deus,  et 
homo  ex  ea  genitus  cst. —  Idem,  in  Octoec,  Grcecor. 

Deipara  unica. —  Idcm,  Can.  inDormit.  B.  Virg. 
Deipara,  quse  incorrupla  Dcum  Verbum  procre- 

avit.  —  Idem,  in  Theogonia,  hymn.  7. 
Deipara  ab  omni  reprehensione  immunis.  —  S. 

Joan.  Damasc.  in  Parucl.   /i,  V. 

Deipara  benignissima.  —  Ibid. 
Deipara  Domina,  gloriosa  scmper  Virgo,  Mater 

Christi  Dei. —  Idem  in  Carm.  de  Annuntiat. 

Deipara  impollula.  —  Idem,  in  ParacL  B.  V. 
Deipara  inlemerata ,  quae  Crealorcm  mortali- 

bus  conciliavit.  — -  Idem  in  Can.  de  SS.  Trhiit. 

Deipara  inviolata.  —  Ibid. 
Deipara  laudatissima.  —  Ibid. 
Deipara  omnibus  laudibus  celebranda.  —  Idem, 

in  Paracl.  B.  V. 

Deipara  proprie  casta.  —  ldcm  in  Cant.  eccl. 
Grcucor.  sono  %. 

Deipara  proprie  vereque  tremendahominibuscum 
Deocopaia,  per  quam  terrenis  conjuncta  ccelesiia, 
humana  Deo,  vicissimque  honiini  rependens  divina. 
—  ldem,  oral.  A,  de  Nativ.  B.  V. 

Deipara  summe  laudabilis.  —  Idem  in  Paracl. 
B.  V. 

Deipara  ubijue  celebris.  —  Idem  in  Cant.  cccles. 
Grwcor.  sono  2. 

Deipara  nobis  cognitissima.  —  Theophan.  Ni- 
caen.  in  Men&is  Grcecor.  die  9  Januar. 

Veipara  Iaudalissima.  —  Eulhymius,  Encom. 
in  adorat.  vener.  zonce  SS.  Deipar.  et  [asciar.  Dom. 

Deipara  semper  virgo.  —  Ibid. 
Deipara  vcre,  ut  quae  peperit  superessentiale 

Verbum  Dei  Palris,  quinequit  comprehendi. — Ibid. 
Deipara  vere  ct  proprie,  qua;  anie  saecula  Deum, 

qui  comprehendi  non  potest,  qui  refulsit  in  duabus 
essentiis,  el  operationibus  una  pcrsona,  et  nobis 

\h omnibus  fuit  assimilalus  oraiter  peccatum,  pe- 
pent.  —  Ibld. 

Deipara  vere,  et  proprie,  quae  ineflfabiii,  et  stu- 
penda  ratione  in  ultimis  temporibus  continuit  uiii- 
genilum  Verbum  Patris.  —  I:  id. 

Delectamentlm  nalurae  universse.  —  Jacob.  Aio- 
nach.  in  orat.  de  Nativ.  B.  V. 

Dclectamentum  quavis  umbrosa  arbore  jucundius, 
et  omni  florum  odore  suavissimo  gralius.  —  Iskio- 
rus  Thessalon.  in  orat.  dePmsent.  B.  V. 

::OMlA  MAiUANA.  i«»U4 

DELECTATioonanium  icrrigonarum. —  D.  Ephrem 
in  serm.  de  luud.  B.  V. 

Delectatio  summa  ipsius  Dei.  —  D.  Birgilla,  in 
srm.  angelico  de  cxcell.  SS.  Virg.  cap.  4. 

Deletio  chirographi.  —  Peirus  Blcs.  serm.  58. 
Dklibatio  massae  humani  ex  Adam  genens  in 

Christo  Deiiatc  donatae.  —  S.  Andr.  Cret.  orat.  de 
Dormit,  SS.  Virg. 

Delicms  angelorum.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Can. 
SS-  Deipar. 

Deliciee  inenarrabiks.  —  Jacob.  Monavhus,  in 
Mariali,  oraL  5. 

Delicice  matris  Anna3.  —  Ibid.  orat.  9. 

Delitice  jeiernaa  par.  disi.  —  S.  Joan.  Ghry&ost. 
orat.  in  Nativ.  B  V. 

Delicice  inopum.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  ParacU B.  V. 

Delicice  paradisi.  — Idem  in  Cant.  Crcccor. 

Deliciw  Regis  supremi.  —  Joan.  Gcometra  in  B. 
Virg.  hymn  5. 

Delicice  Dei  ;  ad  hoc  enim  nostram  naturam  ex 

ea  suscepit  Deus  Jacob,  ut  nobiscum  sit  semper, 
dicensProv.  yiii  : «  Deliciaimeasessecum  filiis  homi« 
num.  »  Si  aulem  delieise  Dei  sunt  esse  cum  fiiiis 

liominum,  quantse,  puias,  Ueltciae  ejus  sunt,  esse 
eutn  uuica  sua,  quam  pra;elegit  in  ministerium  lan- 
larum  deiiciarum  !  quod  ergo  nobiscum  est  conimuni- 
cans  naturae  noslraj,  el  communicalor  gralia:  suoe,  ut 
simus  filii  et  hseredes  Dei,  fratres  autem  etcobaered;  s 
Jesu  Christi,  hoc  tam  magnum  donum,  tam  magnuui 
bonum  illi  singulariter  diclum  est  :  «  Dom  nus  ie~ 
cum.  >  —  Baluuin.  Dev.in  tract.  De  Salutat.  angelic. 

Delicice  D.  Annse.  —  Jacob.  Monach.  orat.  de 
Nativ.  B.  V. 

Delicice  Dei,  nam  si  delicise  sunt  esse  cum  fiiiis 
hominum,  non  utique  cum  his,  qui  caro  sunt,  in 

quibus  spiritus  ejus  non  permanebil  in  aetcrnum,  e;) 
quod  caro  siul;  sed  cum  his  qui  in  spirilu  et  ve- 
ritate  Patrem  colunt  atque  adorant  :  quanlo  magis 
Dei  deliciae  credenda;  sunt  esse  cum  beata  Virgine,  iii 
qua  carnalenii  cxstitil,  qiue  Deo  unitafuitper  hdem, 
transposita  in  ipsum  per  spem,  indissoiubiliterque 

et  colligata  per  chariiatem.  —  Dionys.  Garth.  De 

prec.  Mar.  iib.  1,  arl.  l'o. 
Delicium  humani  generis,  divinitus  dalum,  quo 

in  gioria  mortalium  conditio,  gioriosa  esi  faeia.  — 
S.  Joan.  Damasc.  iri  Menccis  Grcccor  dic  27  Januar. 

Dclicium  vila;. —  Theodor.  Lasch.  imper.  in  Can. 
ad  SS.  Deipar. 

Delicium  dignum,  quod  Deo,  ei  Palri  sit  cordi. 
—  Matthaeus  Cjintacuzenus,  inCant.  vn. 

Delubhum  Creatoris  omnium.  —  S.  Andr.  Cre- 
tens^orat.  deNntiv.B.  V. 

Deiubrum  sacrum  Chrisli,  qui  solus  in  adytis 
Sanclisque  sanctorum,  secundum  ordinem  Melchise* 
dech  sacrificavit,  —  S.  German.  o:  at.  de  Nativ.  B.  V. 

Demonstratio  rei  orodigiosae,  dcmutatai,  cl  a 
communi  con&uetudine  hpminuin  omnino  alienae, 

—  D.  BasilitiS,  in  Isa.  vii. 
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Depositorjum  totius  Trinitalis,  w  quo  peccator 

quterere  debet,  quidquid  in  gratia  necesse  habet. 
—  Alberl.  Magn.  in  Biblia  Maria?,  super  lib.  Eccli. 

Depositum  vitse  inexpensum.  —  S.  Andr.  Crelens. 
orat.  2,  in  Annunt. 

Deposilum  Dei.  —  Jacob.  Monach.  in  Mariali, 
orat.  4, 

Deprecatio  damnatoruin.  —  S.Germ.  oral.  2,  in 
Permit,  B.  V. 

Deprecatio  seinper  pervigil.  —  Ibid. 
Deprecatio  offensionis,  quia  deprecabilis  est  su- 

per  offensionem  peceatorum,  vel  quia  pro  offen- 
sione  hominum  Filium  deprecatur. —  Richard.  a  S. 
Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  2. 

Deprecatrix  pro  nobis  apud  Dominum.  —  S. 
Joan.  Damasc.  in  Cant.  eccles.  Grcecor.  sono  2. 

Depressio  dajinonum.  —  S.  Andr.  Crelens.  orat.  2, 
in  Annunt. 

Depulsio  sterilitalis  humana?,  quar.doquidenv 
bonorum  steihlas,  ac  velut  mutilalio  a  nobis  per 
Virgineol  submota  est.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  1 
de  Naliv.  B.  M.  V. 

Depulsio  mceroris.  —  Jacob.  Monach.  in  Mariali 
orai.  2. 

Desertum  refertum,  de  quo  Agnum  dominalorem 
terrx  Paler  cmisit. —  Guarricus  abbas,  serm.  2, 
de  Annunt.  B.  M.  V. 

Deserlum.  —  D.  Bernard.  serm.  3,  super  Salve, 
Reyina. 

Deserlum,  a  deserendo,  quia  deseruit  divilias, 
delicias,  pompam  et  gioriam  mundi,  omnia  cjus- 
niodi  reputans  ut  slercora,  ut  lucrifaceret  Chri- 
gtum  (Philipp.  in.)  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud. 
Virg.  lib.  8. 

Deserium,  de  quo  Dominus  dicit  Isa.  xliii  , 
j  Dedi  in  deserto,  >  id  est,  in  Maria,  «  viam,  # 
jd  esl,  Chrisiuin,  qui  csl  vja,  veritas,  et  vita 

{Joan.  xiv).  —  Ibid. 
Desertum,  quia  cor  ejus  longe  fuit  a  slrepitu,  et 

lumultu  muntii,  nec  conculcalum  fuit  frequentia 
Jerrenarum  cogiiationum,  et  curarum  :  sed  vi- 

j*ens  permansit  ac  floridum,  et  omniagermina  pro- 
/duxit  virtutum;  nee  ibi  audiebalur  vox  hominis,  id 
f.sl,  ad  hoininem  periinentis,  sed  ibi  canebanl  tur- 
luv,  id  esi,  Spiritus  sanctus,  et  alauda  laudis  di- 
una±.  —  Ibid. 

Deserium  felix.  —  D.  Bonav.  in  Speculo  B.  V, 
,eap.  16  et  ujt. 

Desertum  speciosum.  —  Ibid. 

Deserium,  in  quo  inventa  est  gralia  singularis 
matcrnitalis,  producentis  eum,  qui  nobis  altuiit 
gratiam  el  veritatem,  juxta  iilud  Jercmioe  (xxxi,  2)  : 
d.iveniet  populus  graliam  in  deserto.j — D.  Anion. 
fn  Summ.  part.  iv,  tit.  15,  cap.  20. 

Desertum,  quia  dereiicla  a  pcccato,  derelicla  in 
templo  a  parentibus,  derelicla  a  quolibel  viro,  et 
jncognita,  per  quam  non  perlransivil  homo,  ut 
lnalcr  essel,  el  virgo.  ~  Ibid. 

MART^E  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  10% 

Desiderium,  quod  omnes  sitiunt.  — Jarob.  Mo- 
naoh.  in  Mariali,  orat.  5. 

Desiderium  patriarcharum.  —  Bcrnardin  de 
Buslo,  in  Mariali,  serm.  2,  de  Coronat.  B.  M. 

Destructio  inferni.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Can. 
SS.  Deip. 

Destructio  morlis.  —  Albert.  Magn.  super  Missus 
est,  cap.  101. 

Destructio  tenebrarum.  —  Maurit.  de  Yilla  Pro- 
bata,  serm.  51  Coronce  novce  B.  M. 

Destructrix  peccati.  —  Nicolaus  Monachus,  in 
Episl.  de  Concept.  B.  Virg.  ad  Pelrum  Cellensem. 

Destructrix  inferni.  —  Petrus  Bles.  serm.  58. 

Destructrix  unica  tyrannidis  daimonum.  — Joan. 
Trith.  De  mirac.  B.  V.  prope  Deitelbacli.  lib.  i, 

cap.  10. 
Deus  ex  genere  meo.  —  S.  Ambros.  in  lib.  De 

bono  virgxn. 

Deus,  quasi  operanti  Deo  suam  operam  pra?stans, 
ut  nobili  creatura;  homini  dare  posset  saiulem.  — 
Isidor.  Thessalon.  oral.  de  Annunt.  B  V. 

Dcus  causauis.  — Paulus  de  Ileredia,  in  tract. 
de  Concept.  B.  V. 

Dextera  Chrisli,  ad  lapsos  omnes  erigendos 

cxtensa. —  Anonym.  in  Menms  Grcccor.  die  24  Maii, 
ode  8. 

Dextrisedia  Christi,  propter  Assumptionis  sure 
gaudium.  —  Joan.  Mauburn.  in  Bosdo  exercit. 
spiritual.  tit.  21,  cap.  6. 

Dcxtrisedia  divinse  Majestatis.  —  Idem,  in  Rosa- 

rio  de  prceconiis  B.  V '.  membr.  8. 
Diacona  spiritualis,ob  Verbi  divini  conservalio- 

nem  et  enan  alionem.  —  D.  Anton.  in  Summa,  part. 
iv,  tit.  15,  cap.  16,  quod  est  de  triplici  graliarum 
genere  in  B.  V. 

D.aconus,  quantum  ad  corporis  Domini  dispen- 
sationem. — Alb.Magn.  in  fiiblia  Mar.  sup.  lib. 
Proverb. 

Diadema  Eeclcsiai.—  S.  Proclus,  orat.  6,  quae  esl 
de  laude  B.  V. 

Diadema  regni,  manu  non  facium.  —  S.  Andr. 
Cretens.  orat.  5,  de  Dormit.  B.  V. 

Diadema  pretiosum  piorum  regum.  — Anonyinus 
Grsecus,  in  Hymn.  ad  B.  V.  apud  Nomenclal.  Mar. 
P.  Theophili  Raynaudi. 

Diadema  praeclarum  ac  pretiosum. —  S.  Georg. 
Nicomed.  orat.  3,  de  Prccsenial.  B  V. 

Diadema  pulchrilndinis,  regis  undique  praeroga- 
livis  ornalum.  — S.  German.  Coiihlant.  senn.  in 
Naliv.  B.  V. 

Diadema  angelorum. —  S.  Joan.  Damasc.  in  Cun. 
SS.  Deip. 

Diadepia  Christi  fidelium. —  Thcodor.  Lasclr. 
iniper.  in  Can.  ad  SS.  Virg. 

Diadcma  varie  gralum.  —  Jacob.  Monachus,  in 
Mariali,  orat.  6. 

Diadema  aurcum,  prspclarissimum  ailerua?  sa- 
pienlia?. —  Henric.  Suso,  cap.  16,  Dialogi  sapienline 
el  Minislri  ejus. 
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1>i*na  rnagna  Ephesiorum.  —  Erncst.  Prag.  in 
Mauali,  cap.  6. 

Diariuy  unicum  crealurce  Doniini.  —  Anonymus 
Grajcus,  in  Hymn.  ad  B.  V.  apud  Buteonem  et  No- 
menclat.  Mar. 

Dictamen  jipostolis  dc  Christi  actitatis. —  Bar- 
thol.  de  Pisis,  De  laud.y.  lib.  u,  fructu  G. 

Dies  clarisbima,  mundo  affulgcns,  justitiaequc 
Solem  producens,  pcr  quam  odiosus  lenebrarum 
horror  depulsus  est,  universusque  terrarum  orbis 
verilatis  purissima  luce  perfusus.  —  S.  Melhod. 
hom.  in  festo  Purific.  B.  V. 

Dies  mystica,  quoe  in  mundum  adduxit  Sulem 
prselustrein,  inaccessum,  et  nullo  unquam  occasu 
iiniendum.  —  S.  Sabba,  in  Menceis  Grcecor.  die  8 
Julii. 

Dics,  de  quo  Psal.  xvin,  3  :  «  Dics  diei  eru- 
ciat  Yerbum.  >  —  S.  Germ.  Conslant.  serm.  in 
Nativ.  B.  V. 

Dies,  cujus  mane  quando  celebrior  inter  homi- 
nes  fieri  solet  salulatio,  designalum  est,  quando 
dictumei  :  Ave,  etabistaSalulatione,  quasi  inchoa- 
vit  aurora  hujus  diei  coruscare,  el  inccpit  beala 
Yirgo  mundo  diescere.  —  Idiola,  de  B.  V.  part. 
xiv,  conlempl.  20. 

Dies,  cujus  meridies  fuit,  quando  dicla  esl 
gralia  plena,  quia  sicut  meridies  pleniludi- 
nem  caioris  habct  et  lucis,  sic  bcata  Yirgo 
tunc  se  ostendit  recepisse  omnem  plenitudinem 
charismatum,  quae  animam  ejus  iiluminavit  pcr 

cognitionem,  et  calefecit  per  amorem,  —  Ibid. 
Dies,  cujus  sunt  horai  duodecim,  per  quin- 

que  et  septem  divisoe,  quarum  quinque  perti- 
nent  ad  sensus  ejus  corporis  virginaiis  ,  et 
septem  ad  mentem  ejus  virginalem  propter 
septem  animae  ipsius  gratias,  quai  de  fonte  Spi- 
ritus  septiformis  processerunt  rivulo  uniformi.  — 
Ibid. 

Dies,  cujus  vespere  fuit,  quando  diclum  est  ei  ; 
c  Dominus  tecum,  »  qui  a  primis  parenlibus  re- 
cesserat  per  peccatum,  et  ipsa  dixit  :  «  Ecce  an- 
cilla  Domini,  fiat  mihi  secundum  verbum,  »  et  sic 
per  fidem  concepit.  Unde  sicut  ad  vesperam  sol 
terris  propinquior  eflicitur  ;  sic  in  verbis  prcedictis, 
ventris  ejus  virginei  hospitio  miraculose  iilabitur. 
—  Ibid. 

Dies,  de  qua  per  diem,  id  est  Filium  ejus  bene- 
dictum,  illuminavitDeus  omnem  hominem  venicn- 
lem  in  hunc  mundum.  —  Ibid. 

Dies,  quia,  ea  nascente,  incepit  mundo  diescere 
lenebroso.  —  Ibid. 
Dies  unus ,  id  est ,  singularis ,  et  solus, 

in  quo  Creator  hominis  faclus  est  Filius  ho- 
minis ,  assumendo  nubilum  nostrse  carnis.  — 
lbid. 

Dies  bealissima,  quam  fecit  specialiter  Dominus, 

iu  qua  exsultare  et  ketari  debemus.  —  Guiberl. 
ab.b.  lib.  De  laud.  B.  M.  cap.  6. 

Dics  florentissima,  quae  edidit  luminare  illud 
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majus,  quod  et  scipsain  polissimum,  et  lunam  Ec- 
clesia),  stellasque  lidelium  mirabilis  inteliigciitia; 
radiis  iJluminat.  —  Ibid. 

Dics,  per  quam  dum  introilum  Sol,  id  cst  Chri- 
stus,  ad  nos  babuil,  ad  infinilam  diei  ipsius  cla- 
ritatem,  el  sub  Lpsa  die  dcgcnlium  glorificationem 
perpetuaj  suae  et  noslra;  nobilitatis  donaliva  cir- 
cumtulit.  —  Ibid. 

Dies,  qua3  rulilo  Sole,  ccclo,  inferis,  terRequc 

perfunditur,  cui  pi«  compunclionis  jubilo  gratu- 
lari  debemus.  —  Ibid. 

Dies,  quai  Solem  juslilia^  protulit,  qui  de  suis 
lnunificentiis  praiclai  issimas  dignilatum  in  Ecclesia 
horas  instituit.  —  Ibid. 

Dies  noctis  nescia.  —  Maurit.  Cluniac.  Prosa 
in  lionorem  Matris  Domini,  lom.  XII  Bibliothcca; 
PP. 

Dics,  cui  dies,  videlicet  angelus,  verbum  cructa- 
v i t .  —  D.  Bernard.  serm.  5,  ex  parvis. 

Dies  praiclara,  cui  dies  Patris  Yerbum  eructavil. 
—  Idem,  serm.  in  Nativ.  V.  de  Aqucvductu. 

Dies  proplcr  integrilatis  virluiem.  —  Idom,  serm. 
5,  ex  parvis. 

Dies  rutilans. — ldem,  serm.  in  Naiiv.Virg.  de 

Aquwduclu. 
Dics  unus,  id  est,  singularis,  et  solus,  in  quo 

Crcaloi  omniuin  faclus  est  Filius  hominis,  asou- 
mens  nubiium  noslrae  carnis. — Richard.  a  S.  Laur. 
De  laud.  V.  lib.  vn. 

Dies  ciara  mundi.  —  13.  Joseph.  Steinfeld. 

opusc.  IV. 
Dies  fesla.  —  D.  Bonavent.  in  Ptalterio  minori 

B.  V.  quinquag.  2. 
Dies  compietionis  operum  Domini.  —  Alberl. 

Magn.  in  Biblia  Mar.  super  lib.  Gcn. 
Dies  ccelesli  claritate  perfusa,  in  qua  semperhsx 

divina  eflulsit,  et  nunquam  in  ea  aliqua  tenchra 

iocum  habuit.  —  Jacob.  de  Yorag.  in  Mariali, 
serm.  2. 

Dies  perfecta  in  sua  Assumptione.  —  Idem,serm. 
2,  de  Nativ.  B.  V. 

Dieb  propter  claritatem  et  sanctitalem  suaj  vita?. 
—  Idein,  in  Mariali,  serm.  H. 

Dies,  quse  nunquam  habuit  noctem.  —  Idem,  in 
Mariali.,  senn.  2. 

Dies  cceii,  cui  noxnon  successit.  —  Ern.  Prag.  in 
Mariali,  cap.  H. 

Dies,  cui  dies  Yerbum  eruetavit,  id  est,  Deus 

Paler,  mspirando,  sive  osculando  Filium  dedit.  — 
Ibid. 

Dies  perfectus,  in  quo  nihil  unquam  fuit  opa- 
cum,  aut  rcbelle  lumini.  —  Ibid. 

Dies  perfectus,  quanlum  ad  pleniludinem  gratia^ 
habens  viginti  quatuor  horas,  quae  per  viginli 

qualuor  seniores,  qui  illam  lanquam  thronum 
circumdant  (Ayoc.  iv)  inleliiguntur.  Isli  enim 
viginti  quatuor  seniores  sunt  Palres  Novi  et 
Yclcris  Teslamenti,  qui  singuli  singulas  acce- 
pcrunt  gratias,  unusquisque  secundum  propriam 

35 
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virtatem,  undc  non  fuerunl  nisi  particulae  diei 

hujus,  qni  onines  complectilur,  omnes  habuit.  — 
Ibid. 

Dies  plena,  in  qua  fuit  lux  septem  dierum,  ut 
dicilur  Isa.  cap.  xxx.  —  Ibid. 

Dies,  quam  fecit  Dominus,  qui  est  Sol  verus,seu 
dies  Solis,  vel  dies  Dominicus.  —  Ibid. 

Dies  per  sapienliam.  —  Barlhol.  de  Pisis,  De 
(aad.  V.  lib.  1,  fruct.  2. 

Dies,  quia  mundum  illuminat.  —  Idem,  De  laud. 
V.  lib.  i,  fruclu  8. 
Dies  radiosa.  — D.  Antoninus,  in  Summa,  part. 

iv,  tit.  15,  cap.  k. 

Dies  seplima,  cui  bcnedixil  Dominus  (Gen.  i).  — 
Ibid. 

Dies  boni  nuntii  (//  Reg.  iv).  —  Bernard.  de 
Bust.  scrm.  3,  de  Assimilat.  B.  M . 

Dies  Domini  sanctus.  —  Ibid. 
Dies,  in  cujus  polestate  fuit  Sol  juslitiae  Christiis. 

—  Ibid. 

Dies,  in  qua  egressi  sumus  de  ̂ gyplo,  scilicet 
peccali,  et  de  domo  seivilutis,  \idelicet  diaboii 

{Exod.  xm).  —  Ibid. 
Dies ,  in  qua  semper  divina  lux  affulsit,  et 

nunquam  aliqua  tenebra  locum  habuit.  —  Ibid. 
Dies  lucidissima,  nunquam  obscurala  per  origi- 

nale  peccatum.  —  Ibid. 
Dies,  quoe  nunquam  habuit  noclem  dclicli.  — 

!dcm,  in  Mariali,  serm.  5,  de  Concept.  B.  M.  V. 
Dies,  quia  tola  ccelesli  claritale  perfusa.  Dies 

enim  dicitur  a  oucov  Graece,  quod  est  clarum  Latine, 
ut  dicil  Isidor.  in  lib.  Etymol.  —  Idem,  serm.  3, 
de  Assimilal.  B.  M.  V. 

Dies  salutis.  —  Ibid, 
Dies  sanctissima.  —  Ibid. 

Dies  semper  in  lumine.— Idem,  in  Mariali,  serm. 
!>,  de  Concept.  B.  M. 

Dies  boni  nuntii,  IIRcg.  iv.  —  Maurit.  de  Yilla 
Prob.  in  serm.  V.Coronce  novce  B.  M. 

Dies  dici  eruclans  Verbum,  loquens  Filio.  — 
Ibid. 

Dies  iila,quoe  nunquam  habuit  noctem  delicti,  de 
qua  Zachar.  xiv :  t  Erit  dies  una,  qua?  nola  est 
Domino.  i  —  lbid.  serm.  31. 

Dies  lucida.  —  Ibid.  serm.  2. 

Dies  salulis  (Bom.  xm).  —  Ibid. 
Dies  sanclissima,  de  qua  Psal.  cxxxv  :  «  Fe- 

cit  solem  in  potestatem  diei.  >  Sol  enim  jusii- 
liac  Christus  in  potcslatem  datus  est  suoe  Genitricis. 
—  lbid. 

Dies  semper  in  lumine  graliae,  et  nunquam  in  te- 
nebris  peccalL  —  lbid.  serm.  31. 

Digitus  nosterauricularis  :  quando  aurem  cordis 
nosiri  aperit,  ui  Dei  verba  audiamus.  —  Jacob.  de 
Yorag.  in  Mariali,  serm.  1. 

Digitus  noster  medicinalis,  quando  vulnera  pec- 
calorum  nostrorum  sanat.  — Ibid. 

Digitus  nostcr  medius,  quando  lanquam  media- 
trixDeo  nos  recouciliat.  —  Ibid. 
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Digilus  auricularis,  quia  aurem  nostri  cordis 
aperit,  ul  verba  Dei  audiamus.  —  Bernard.  de  Bu- 
sto,  serm.  4,  de  nominat.  M. 

Digitus  index,  quia  sapienler  viam,  quai  ducitad 
patriam  supernam,  nobis  oslendit,  et  per  illam  nos 
ducit.  —  Ibid. 

Digitus  rcedicinalis,  quia  vulnera  peccatorum  no- 
strorum  sanat.  —  Ibid. 

Digilus  medius,  quia  tanquam  mediatrix  nos  Deo 
reconciliat.  —  ibid. 

Digitus  pollex,  quia  potenter  nos  in  civitatem 
ccelcstcm  introducit.  Pollex  enim  a  pollendo  dici- 
tur,  eo  quod  pra2  coeteris  polleat  virlule  elpolestate. 
— Ibid. 

Digitus  auricularum  in  nianu  nostra ,  quia 

aures  cordis  nostri  aperit ,  ut  verba  Dei  audia- 
mus.  —  Maurit.  de  Yilla  Prob.  serm,  9  Coronee 
novce  B.  M.  V. 

£%itasmedicinalis  manus  noslrae,quando  vulncra 
peccatorum  nostrorum  sanat.  —  Ibid. 

Digitus  medius  manus  nostr*,  quia  tanquam  me- 
diatrix  nos  Deo  reconciliat.  —  Ibid. 

Dignitas  regalis  gencris  cceiestis.— S.  Andr.Cret. 
orat.  I,  de  Dormit. 

Dignitas  dignitatum.  —  S.  German.  Constant. 
oral.  2,  in  Prcesent.  B.V. 

Dignitas  rcgia  humani  generis.  —  Joan.  episc. 
Arelin.  m  tract.  de  Dormit.  SS.  V.  M. 

Dilatatio  nostra  in  tribulationibus.  —  S.  Joan. 
Damasc.  in  Paracl.  B.  V. 

Dilatatrix  multarum  Ecclesiarum  in  genti- 
bus.  —  Ilupertus  abbas,  lib.  i  Commentar.  m 
Cant. 

Dilectio  omne  dcsiderium  vincens.  —  S.  Andr. 
Crelensis,  oral.  2,  in  Annunt. 

Diluculum  diei  gratia?,  qnia  usque  ad  Ma- 
riam  duravit  nox,  quam  prima  mater  in  mun- 
dum  introduxit. —  Richard.a  S.  Laurent.  De  laud. 
V.  lib.  vn. 

Diluculum,  in  quo  visitavit  Deus  hominem.  Job, 
vn  :  «  Yisitas  eum  diluculo.  >  —  lbid. 

Diluculum,  propler  clarilatem  virlutum.  — 
Ibid. 

Diluculum,  quia  sicut  diluculum  conjungit  no- 
ctem  diei,  ita  Maria  peccatores  Christo.  *-  Ibid. 

Diluculum,  quia  sicut  diluculum  est  princi- 

pium  diei,  ita  Maria  principium  Christi,  secun- 
dum  homanam  naluram,  quam  assumpsit  de  ea, 

qui  Chrsstus  dies  esl  aiternus  secundum  divinam. 
—  Ibid. 

Diluculum,   quia   sicut    lux  diluculi  semper 
augmentatur   et,  crescil    usque    ad  perfeclaui 
diem,   ita  Maria  prse  caHeris  ante  sanclificata 

quam    nata ,    quotidie  sanctior  procedebat ,  et 

landem  angelicam    supergressa  est  sanclitatem. 
—  Ibid. 

Diluculum,  quia  sicutsol  oriens  quasi  dediluculo 

ipsum  non  obnubilat,  sed  illuminat  ,  ita  Chrislus 

de  Yirgine  nascens,Matris  pudiciiiam  non  lajsil,  sed 
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potius  insignivit,  quoniam  de  pura  reddidil  purio- 
rem.  —  Ibid. 
Diluvium  lucidum  advehens  Ghrislum  Solein. 

Anonymus  Gnccus,  in  [hjmn.  ad  Virg.  apud  Bu- 
teonem  et  Nomenclat.  Mar. 

Diluvium  gratke.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali, 
cap.  20. 

Diluvium,  quia  plena  gratia  fuit.  —  Barlhol.  de 
Pisis,  De  laud.  Virg.  lib.  i,  fruct.  8. 

Dimissio  nostra  in  carceribus.  —  S.  Joan.Damasc. 
in  Paracl.  B.  V. 

Dioptka  perspectiva,  qua  ii,  qui  in  tristi  pecca- 
torum  umbra  tenebris  obsiti  erant,  venientem  or- 
tum  de  coelocum  gloria  suscipientes  justiliae  Solem, 
mirabiliter  illustrati  sunt.—  S.  Andr.  Cret.  orat. 
I,  in  Annunt.  B.  V. 

Dioplra  prophelarum.  —  Jdem,  in  Encomio  de 
Zona  B.  V. 

Dioptra  multiocula  mysterii  divini.  —  Jacob. 
Monachus,  in  Mariali,  orat.  5. 

Diplois  specie  aurea.  —  S.  Andr.  Crct.  orat.  3, 
de  Dormit.  B.  V. 

Directio  dubitalionis  nostrse.  —  S.  German, 
Const.  in  oral.  de  Prcesent.  B.  V. 

Directio  omnium.  —  S.  Joseph.  Hymn.  in  suo 
Mariali. 

Direclio  in  bivio  deviantium.  —  Rich.  a  S.  Laur. 

de  laud.  Virg.  lib.  ix.  • 
Directio  ignorantibus.  —  Gulielm.  Yinc.  serm. 

dc  Concept.  B.  V. 
Directrix  animse  nostrae.  —  S.  Joseph.  Ilymn.  in 

suo  Mariali. 

Directrix  evangelistarum.  —  Dion.  Carth.  Dc 
laud.  Virg.  lib.  iv,  art.  18. 

Discipula  legis,  Spiritu  sancto  delibuta,  divina 
gratia  ut  palliolo  amicta,  animo  divina  sapiens, 
Deo  corde  nupla,  sanctitatis  splendores  oculis  spi- 
rans.  auribus  cantica  insonans,  lingua  mellitlua, 
labiisfavum  stiilanlibus,  pulchra  gressibus,moribus 

pulrhrior,  sermone  venerabiiis,  actione  venerabi- 
lior,  mansueta  moribus,  mansuetior  motibus,  bona 
in  hominum  oculis,  Dei  obtutibus  melior.  — 
Theod.  Ancyr.  orat.  in  B.  V. 

Discipula  huiniiilalis ,  quae  universos ,  tam 

ex  graliaj  pleniludine,  quam  ex  donorum  ma- 
gniludine  ac  numerosilale  ,  prsecellit  mortales. 
—  D.  Laur.  Juslin.  in  lib.  De  vita  solitaria, 
cap.  14. 

Discipula  Christi  docillima,  ct  obedieniissima, 
quai  perfectissime  didicit  ab  eodem,  quod  dixit  : 
i  Discite  a  me,  quia  mitis  sum,  et  humilis  corde 
(Matth.  xi)  ;  praesertim  quoniam  vidit  iiium,  cujus 
immensam  optime  noverat  majestaiem,  lam  hu- 
millime  ac  obedienter  secum  et  coram  se  quotidie 
conversantem,  cujus  exemplar  itate  et  virtuositalc 
inofifabiliter  aedihcabatur  et  accendebatur  indesi- 

nenter.  —  Dionys.  Carlhusian.  De  laud.  Virg.  lib. 
ni,  art.  17. 

Discipula  Christi  perfoclissima.  —  Ibid. 
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Discipula  sapicntissima  ac  unica  Filii  sur.  — Ibid.  art.  3. 

DUcipula  Dei  Filii  sui.  —  S.  Thomas  dc  Villa 
Nova,  conc.  1,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Disciputa  Salvatoris  pra:clara,  quoe  non  ad  ho- 
ram,  aut  per  diem,  sicut  Magdnicna,  scd  triginta 
tribus  annis  in  schola  illius  ad  pcdcs  ejus  sedcns, 
audiebat  verbum  illius,  et  conservabat  omniaverba 
haic,  conferens  in  corde  suo;  cui  proptcr  singula- 
rcm  et  cxcellenlem  conditionem  c(Bleslis  magisler 
ad  Patrem,  unde  venerat,  redilurus  scholam,  et 
cathrdram  suam  reliquit,  nonquidem,  ut  ovcssuas 
regeret,  sicut  Petrus,  scd  ut  discipulos  suos  cce- 
iesti  sapicnlia,  quam  ab  eo  didircrat,  crudiret  ; 
quoniam,  etpropter  ingenii  vivacitatem,  et  diulur- 
nioris  seholse  assiduilalem,  coeteris  omnibus  con- 
discipulis  sapientior  et  doclior  habebatur.  —  Idem 
conc.  3,  de  Assumptione  B.  V. 

Discretrix  spirituum.  —  Albert.  Magn.  super 
Missus  est,  cap.  153. 

Drscus,  quasi  dans  escas  ;  beata  enim  Yirgo  escas 
tribuit  convivis  suis,  hosque  pascit  glorioso  fructu 
suo,  qui  eslChristus,  quem  sumimus  in  Sacramento, 
qui  fructus  fructuum,  dukis  super  mel  et  favum, 
in  quo  plena  est  el  vcra  refcctio.  —  Hich.  a  S. 
Laurent.  De  laud.  Virg.  lib.  x. 

Dispensatrix  gaudii  universaB  creatura?.  —  D, 
Greg.  Thaumaturg.  orat.  2,  in  Annunt.  B.  M.  V, 

Dispensatrix  gratiarum  divinarum ;  nihil  enini 
concedit  nobis  benediclus  Filius  ejus,  quin  per- 
transeafc  per  manus  ejus  piissimas.  —  Idiota,  De 
B.  V.  part.  ix,  contempl.  U. 

Dispensatrix  graliarum  coeleslium  ab  seterna 
ordinata.  —  D.  Bernadin.  Senen.  tom.  I,  serm.  {(). 

Dispensotrix  largiflua  omnium  ca^lestium  the- 
saurorum  pro  sua3  complacentia  voluntatis.  — 
ldem,  tom.  III,  senn.  de  Assumpt.  B.  V. 

Dispensatrix  largissima  donorum  et  beneficio- 
rum.  —  Idem,  tom.  III,  serm.  3,  de  glorioso  no- 
mine  Mariw. 

Dispensatrix  omnium  gratiarum;  a  tempore  enim, 
a  quo  Virgo  Mater  concepit  in  ulero  Verbum  Dei, 

quandam  [ut  sic  dicam]  jurisdictioncm,  seu  aucto- 
rilatcm  oblinuil  in  omni  Spiritus  saneli  proces- 
sione  temporali,  ita  quod  nulla  creatura  aliquam 
a  Deo  obtinuit  gratiam,  velvirlulein,  nisi  secunduia 

ipsius  pia3  Malris  dispensationem.  —  Idem,  tom.  I, 
serm.  16,  de  gloria  B.  V.  Matris  Dei. 

Dispensatrix  thesaurorum  Filii  sui.  — Idem,  serm. 
de  Purif.  B.  V. 

Dispensatrix  charismalum  Dei.  —  Bernardin. 
de  Busto,  in  Mariali,  serm.  2,  de  Coronat.  B.  M. 

Dispensalrix  Dei. —  Idem,  serrn.  1,  de  nomi- 
nat.  M. 

Dispcnsatrix  divinorum  bonorum.  —  Idein, 
serm.  i,  de  Assumpt.  B.  M. 

Dispensatrix  donorum  Dei.  —  Idcm,  in  Mariali, 
serm.  2,  de  Coronat.  B.  M. 

Dispensatrix  melliOua  et  largiflua  omnium  c(B« 
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lestium  ihesaurorum  pro  suac  complacentia  volun- 
tatis.  —  Itlem ,  serm.  2,  de  Assumpt.  B.  M. 
Dispcmatrix  largiflua  omnium  lliesaurorum  cce- 

lestium  pro  sua*  complaccnlia  voluntalis. —  Dio- 
nysius  Carth.  De  laud.  V.  lib.  iv,  art.  9. 

Dispensatrix  abuiulantise  Spirilus  sancli.  — 
Maurit.  de  Villa  Proba,  serm.  28,  Coro;?.  novce  B.  M. 

Dispensalrix  donorum  Dei.  —  Ibid.  serm.  53. 
Dispensalrix  omnium  graliarum.  —  Ibid. 

serm.  25. 

Dispensatrix  graliarum  liberalissima.  —  Ludovic. 
Blosius,  in  Can.  vilcu  spiritualis,  oap.  18. 

Dispensalrix  cceleslium  bonorum  iiberalissima, 
et  suavissimum  omnium  ad  te  suspirautium  refri- 
gerium.  —  Joan.  a  Jesu  Maria,lom.  III  Oper.  suor. 
Tract.  De  amore cultuque  Reg.  coeli,  parl.  n,  cap.  9. 

Dissipatio  steriiitalis  animarum.  —  Theoilor. 
Lasc.  imperator.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

DissiPATitix  maledictionis  noslrse  primigenila;. 
—  S.  Joan.  Darnasc.  in  Menceis  Grcecor.  die  15 
Januar. 

Dissipalrix  turbae  tenlaiionum.  —  ldem,  in  Pa- 
racl.  B.V. 

Dissipatrix  bairesum  et  errorum.  — -  Barth.  de 
Pisis,  De  laud.  V.  lib.  m,  fruct.  8. 

Dissolutio  maledictionis  primo  parenli  inflictse. 
—  S.  Joau.  Damasc.  Can.  in  SS.  aposl.  Pelrum  et 
Paulum. 

Dissolutio  malediciionis.  —  S.  Josoph  Hymn.  in 
Mariali. 

Dissolulio  mceroris.  —  Ibid. 
Dhsolulio  maleJictionis.  —  Thcod.  Lasc.  imper. 

in  Can.  ad  SS.  Deipar. 
Dissolulio  vinculi  malediclionis.  —  Jacob.  Mo- 

nacbus,  in  Mariali,  oral.  2. 
Dissolutrix  maledictionisprimae  matris.  —  Guar- 

ricus  abbas,  serm.  1,  in  Naliv.  SS.  M. 
Dissolulrix  criminum.  — Pelr.  Mauril.  Cluniac. 

Prosa  alia  in  bonor.  Mairis  Dom. 

Dissolulrix  peccali.  —  Paulus  de  Heredia,  inlract. 
de  Concept.  B.  V. 
Distributrix  gratiarum.  —  Albert.  Magn.  in  Bi~ 

blia  Marice  super  lib.  III  Reg. 
Dislributrix  universalis  omnium  bonitatum.  — 

Idem,  in  Biblia  Mar.  super  lib.  Eccli. 
Dislributrix  graliarum  divinarum. —  Bernardin. 

de  Busto,  serm.  2,  de  assimil.  B.  M. 
Dislribulrix  graliarum  divinarum. —  Maurit.  de 

Villa  Prob.,  serm.  19  Coronce  novce  B.  M. 
Diva  pura.  —  Cosmasllierosolym.  in  Theogonia, 

bymn.  1. 
Diva  soli.  —  D.  Bonavent.  in  Psalt.  minori  B.  V. 

quinquag.  3. 
Diva  polens  rerum.  —  Ibid. 
Diva  opilulatrix.  —  Frederic.  Forner.  in  Episl. 

dedical.  suse  Palmce  triumpk.  —  lbid. 
Diva ibaumaturga.  — Ibid.  lib.  n  in  fin. 
Diva  tutelaris  lotius  Ecclesise.  —  Idem  in  Epist. 

dedical.  Palmw  triumph. 
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Diva  adjutrix.  —  Justus  Lipsius,  in  D.  Virg* 

Halensi,  cap.  7. 
Diva  divarum.  —  Ibid.  cap.  21. 
Diva  liberatrix.  —  Ibid.  cap.  23. 
Diva  nostra.  ~  Ibid.  cap.  25. 
Diva  optima.  —  Ibid.  cap.  32. 
Diversorium  peccalorum.  —  D.  Ephrem,  serm. 

De  laud.  B.  M.  V. 
Diversorium  augustum  Spiritus  sancti.  —  S.  Andr. 

Cretens.  in  Menceis  Grcec.  die  1  Aug.  de  SS.  Ma- chab. 

Diversorium  Deodignum.—  Anonym.  in  Eucho- 
logio,  sive  Bituali  Grwcor.,  in  Oflicio  funeris  mc- nacliorum. 

Diversorium  ralione  utens,  instructum  ei  qui 
incomprehensus  cxstitit.  —  S.  Joan.  Damasc.  m 
orat.  4,  de  Naliv.  B.  V. 

Diversorium  hospitii,  Verbo  Condilori  paratum. 
—  Ibid. 

Diversorium  Paraclcti.  —  Theophan.  Nicamus, 
in  Mencuis  Graxor.,  die  17  Januar. 

Diversorium  Dei  peregrinantis.  —  Guarric.  abbas, 
serm.  1,  de  Assumpt.  SS.  M. 

Diversorium  Regis.  —  Kichard.  a  S.  Vict.  Expo- 
sit.  in  Cant.  cap.  42. 

Dividuum  ,  quod  non  dividue ,  sed  indissolubili 
vinculo  humanum  genus  uniit  Deo.  —  S.  Andr. 
Crelcns.  oral.  3,  de  Dormit.  SS.  Virg. 

Diviti^e  Deilalis  seu  verilatis.  —  Origenes,  ho- 
niil.  1 ,  in  diversos. 

Divitice  ctelum  lotum  ac  terram  implenies.  --  S. 
Andr.  Cretens.  orat.  \,deDormil.  Deipar.  Virg. 

Diviliw  inauferibiles  in  ssecula  infinita,  uberem 

affluentes  copiam.  —  Georg.  Nicomed.  orat.  3,  de 
Prwsentat.  B.  V. 

Divitice  nosira?  paupertatis.  —  3.  Germ.  Constanf. 
orat.  2.  in  Prcusent.  B.  V. 

Divitiw  pauperum.  —  S.  Joan.  Damascen.  in 
Parad.  B.  V. 

Divitice  nostrse  spirituales.  —  Theodor.  Lasc. 
imper.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Divilice  superfluentes,  ab  slerili  divai  Annse 

agro  colleclse.  —  Jacob.  Monach.  orat.  de  JSaliv, 
B.  V. 

Divitice  copiosissimse  fertililatis.  —  Idem,  in 
Mariali,  orat.  3. 

Divitiw,  qua3  nequeunt  auferri.  —  Ibid.  orat.  5. 
Divitice  repositse  communis  salulis.  —  Ibid. 

orat.  6. 
Divitice  salutis  noslne.  —  Ibid. 
Divilice  sanctissimai,  quse  ex  copiosissimis  vir- 

tutibus  emanarunl.  —  Ibid.  orat.  1. 

Divitice  sapienliae.  —  Ibid.  orat.  5. 
Doctrina  ignorantibus.  —  Barlhol.  de  Pisis,  lib. 

l  De  laud.  V.  fruct.  10. 

Doclrina  omnis  cxemplarilalis  posl  Chrislutn.  — 
Bernardin.  Senens.  tom.  II,  serm.  C,  qui  est  de 

fide  viva,  et  morlua. 
Dcctrina  salutaris  omnium  viventium  sub  Deo 
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rationabiliter.  —  D.  Anlonin.  hxSumma,  part.  iv, 
lit.  15,  cap.  22. 

Doctrina  ignoranlibus.  —  Bcrnardin.  dc  Buslo, 
serm.  3,  in  Naiiv.  B.  M. 

Doctrix  doctorum.  — Idiota,  in  Conlemplat.  de 
V.  M. 

Doctrix  sapientioe  Dei,  docens  vcram  sapientiam 
vcrbis  suiset  exemplis.  —  Ibid. 

Doctrix  doctorum,  id  est,  apostolorum.  —  Ricb. 
a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  v. 

Doctrix  apostolorum.  —  D.  Bonavent.  in  Cant. 
Psalterii  B.  V. 

Doctrix  disciplinse  Dei,  cui  debetur  praedicatorum 
aureola;  facto  enim,  non  verbo  proedicavit,  imo 
verbo,  nec  solum  creato,  scd  increato.  —  Albcrt. 
Magn.  super  Missus  est,  cap.  117. 

Doctrix  omnium  perfectissima  opcre.  —  Ibid. 
cap.  214. 

Doctrix  summa  disciplinae  Dei,  quaj  doctrinoe 
praecminentiam  in  summo  habuit,  el  nobis  omnia 

per  Yerbum  increatum  pracdicavit,  —  Ibid.  cap. 
218. 

Doctrix  confessorum.  —  D.  Birgitta,  in  scrm. 
angelic.  de  Excellentia  Virg,  cap.  19. 

Docirix  proecipua  virtulum  omnium,  totiusquc 
sanctilatis. —  D.  Joan.  Rusbrocb.  in  Speculo  ceter- 
ncc  salutis,  cap.  4. 

Doctrix  fidelissima*.  —  D.  Antonin.  in  Summa, 
part.  iv,  lit.  15,  cap.  15. 

Doctrix  Joannis  evangelistoe.  —  Ibid.  tit.  1.4, 
cap.  22. 

Doctrix  apostolorum.  —  Dion.  Carth.  De  laud.  V. 
lib.  iv,  arl.  18. 

Doclrix  doclorum  summorum,  atque  primorum 
nostrorum.  —  Idem ,  De  prec.  B.  V.  lib.  iii  , 
art.  M. 

Doctrix  apostolicne  disciplinsc.  —  Joan.  Maubur- 
nus,  in  Rosario  de  gloria  V.  membr.  6. 

Doctrix  disciplinse  Dei.  —  Arnold.  Bostius,  in 
Prolog.  lib.  De  patronalu  ac  patrocinio  Deipar.  V.  in 
sibi  dicatum  Carm.  ord. 

Doctrix  sapientissima  disciplinne  Dei  :  doclorum 
Ecclesiai,  apostolorum  videlicet  et  evangelistarum 
Magistra  praenobilis,  quse  intenta  prai  cseteris  invigi- 
lavit  verbo  et  operiDei,  sola  Salvatorisactuum  insi- 
gnia,  melliflua,  mirificaque  gcsla,  conlia  mundum, 
peccala  et  Tarlarum  specialius  vidit,  sacralius  au- 
divit,  propensius  retinuit,  apostolis  aliisque  disci- 
pulis  diligentius  retuiit,  adeo  ut  mirarentur  omncs 
in  verbis  gratirc  qua3  proccdcbanl  de  ore  ejus. 
—  Ibid.  cap.  11,  §  2. 

Doctrix  et  prophetis  illuminatissima  Maria.  — 
Ibid.  cap.  12,  5  2. 

Documentusi  populi  siniplicis,  et  nescientis  lit- 
teras.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  44. 

Domicella  dominatoris,  cujuslulo  sub  manlello 
nnllus  limor  cst  miselio,  scd  timidis  latibulum.  — 
B.  Joseph.  Steinfeld.  opusc.  iv. 

DoMiCiLiuM  (lorcntissimum  caslitatis,  in  quo  li- 

bens  requiescit  Deus.  —  D.  Zeno,  scrm.  3,  de  Na- 
tiv.  Christi. 

Domicilium  a>quivalens,  dignumquccccli  et  lerrae. 
—  D.  Gregorius  Thaumaturg.  orat.  5,  in  Annunt. 
B.  M.  V. 

Domicilium  rerum  omnium  Creatori  asservatum. 

—  Idem,  serm.  3,  in  Annunt.  B.  M.  V. 
Domicilium  Yerbo  Deidignum.  —  Ibid. 
Domicilium  virtutis. —  lbid.  orat.  2. 
Domicilium  Filii  Dei.  —  1).  Athanas.  orat.  tfl 

Domini  Occursum.  seu  in  Purijic.  B.  M.  V. 
Domicilium  Dei,  ubi  Deus  lumen  pudoris  perpc- 

tuum  servat  ingressus,  dum  sine  dctrimcnto  inte 

grilalis  matcrnae  nascilur    sinc  corruplcla  con- 
ceplus.  —  D.  Gaudent.  in  tracl.  i,  De  leciiona Evang. 

Domicilium  sacrum  ignis.  —  S.  Joan.  Chrysosl. 
hom.  in  Chrisli  Nalal.  apud  Combef.  tom.  I  suaj 
Bibliolh. 

Domicilium  sanctai  Trinitatis.  —  S.  Proclus, 
orat.  C,  quae  cst  de  laud.  B.  V. 

Domicilium  castilatis.  —  D.  August.  serm.  20, 
deNativ.  Domini,  et  24  de  tempore. 

Domicilium  coelo  praeslanlius.  —  S.  Andr.  Crc- 
tens.orat.  l,  in  Annunt.  B.  V. 

Domicilium  divinum,  Creatori  admirabilitcr  prae- 
paratum.  —  Idem,  orat.  de  Naliv.  B.  V. 

Domicilium  ornatissimum  Dei  se  nobis  inclinan- 
tis.  —  Idem,  orat.  5.  deDormii.  B.  V. 
DomicUium  Spiritus  sancli.  —  Idem,  Can.  in 

Sabbat.  sanctum. 

Domicilium  virlulum.  —  Uem,  orat.  i,  de  Dor- 
mit. 

Domiciliuin  ejus,  qui  ante  ssecula  ex  Palro  nulia 
fluxione  natus  est.  —  S.  Georg.  Nicomed.  ldiome- 
lon.  in  fest.  Prajsental.  apud  Combcfis. 

Domicilium  delcctabile,  admirandumque.  —  S. 
German.  in  Mariali,  fragm.  45. 

Domicilium  Dei.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  5, 

de  Nativ.  B.  M. 
Domicilium  Deo  diguum  ac  congruum  majcstali. 

—  S.  Joan.  Damasc.  in  orat.  1,  de  Nativ.  B.  V. 

Domicilium  divinum.  —  Idem,  orat.  2,  de  As- 
sumpl.  sive  Dormit.  B.  M. 

Domicilium  omnium  virlutum.  —  Idem,  De  fidn 
orthod.  lib.  iv,  cap.  15. 

Domicilium  spiritnale  Incomprehcnsibiii  pr«cpa- 
ralum.  —  Idcm  orat.  4,  de  Nativ.  B.  V. 

Domicilium  Trinitatis.  —  ldem  ,  in  Paraclet. 

B.  V. 
Domicilium  Dcilatis.  —  S.  Joan.  Damasc.  Can. 

in  S.  Cliariton. 
Domicilium  admirandum,  cujus  porla  coeksti 

solum  P.cgi  aperta.  —  Joan.  Eub.  orat.  in  Concept. 
S.  Dei  Genitr. 

Domicilium,  quod  sibi  Christus  delcgit.  -  -  Theo- 
ster.  in  Vita  S.  Nicctce. 

Domiciiium  Domini  universorum.  —  S.  Joscph. 
Hvmn.  in  suo  Mariali. 
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Domicilium  lucis  universa  illuminanlis.  — -  Ibid. 
Domicilium  splendidum  omnium  Regis.  —  Ibid. 
DomiciHum  divinarum  gratiarum.  —  Theophylact. 

orat.  deProesentat.  B.  V. 

Domicilium  castum.  —  D.  Anselrn.  hom.  de  SS. 
Virg.  Concept. 
Domicilium  Verbi  incarnati.  —  Adam  Prannon- 

stral.  lib.  i,  serm.  40. 

Domkiiium  lucis  purum  et  immaeulatum.  — 
Theodor.  Lasc.  imper.  in  Poemat.  B.  V. 

Domicilium  Dei  eleclum.  —  Matth.  Canlacuzen. 
in  Cant.  ii. 

Domicilium  unigeniti  Filii  Dei.  —  Ibid. 
Domicilium  excelsum  acelevatum.  —  Jacob.  Mo- 

nachus,  orat.  de  Nativ.  B.V. 
Domicilium  mundissimum  Dei  incarnali. —  Ibid. 

Domicilium  Dei  impollutum.; —  Idem,  in  Mariali, 
orat.  5. 

Domicilium  novorum   charismaium.  —  Ibid. 
orat.  4. 

Domicilium  Solis  justitiaB.  —  Ibid.  orat.  5. 
Domicilium  uberrimum.  —  Ibid. 

Domiciitum  Verbi  dignum,  Deumque  decens.  — 
Mceph.  Callistus,  Hist.  eccles.  lib.  i,  cap.  7. 
Domicilium  summe  venerandum  totius  sacro- 

sanctae  Trinitalis.  —  Isidor.  Thessalon.  in  orat.  de 
Prwsent.  B.  V. 

Domicilium  novae  graiise,  a  Spiritu  sancto  prce- 
paratum.  —  D.  Bernardin.  Senens.  tom.  III,  serm.  2. 

Domicilium  ornaiis  gratiae-  —  Idem  serm.  de  7 
verbis  B.  V. 

Domicilium  Trinitatis. —  Dion.  Carth.  Deprec. 
31arice,  lib.  i,  art.  17. 

Domicilium  Clementiae  melliflua  Maria  ,  quam 
amare  summa  virlus  est,  ab  ea  amari  summa 

felicilas  est.  —  Arnold,  Boslius,  cap.  i,  §  2,  lib. 
depatron.  Deipar.  V.  in  dicatum  sibi  Carmeli  ordin. 

Domicilium  mansuetudinis.  —  Joan.  Trithem. 
De  mirac.  B.V.  in  Urliceto ,cap.  6. 

•    Domicilium  sanctse  Virginitatis.  —  Ibid.  cap.  7. 
^Domicilium  Spiritus  sancti.  —  S.  Thomas  de 

Vifla  Nova,  serm.  I,  in  Annunt.  B.  V. 
Domicilium  lotius  puritatis.  —  Idem,  conc.  da 

Purific.  B.  V. 
Domicilium  Trinitatis.  —  Itlem,  in  conc.  2,  de 

Assumpt.  B.  V. 

Domicilium  Spiritus  sancti.  —  Robert.  Bellar- 
rninus,  conc.  de  Nativit.  B.  V. 

Domicilium  virtutum.  —  Idem,  conc.  1,  super 
Nissus  est. 

DoMiN.\  nostra  immaculata  et  gloriosa.  — S.  Pe- 
trus  aposlolus,  in  sua  Liturgia. 
Domina  nostra,  qua  nemo  humilior.  — Idem,  in 

serm.habito  in  Transitu  B.  Virg.  apud  Amadeum. 
rapt.  8. 

Domina  nostra.  — S.  Andr.  apost.  serm.  in  Tran- 
siiu  B.  V.  apud  Amadeum,  raplu  8. 

Domina  nostra.  —  S.  Jacobus  Major  apost.  apud 
B.  Amadsum,  rapiu  8. 

MARLE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  HOS 

Domina  nostra  ccelorum  et  3ngelorum.  —  3, 
Joan.  apost.  serm.  in  Transitu  B.  V.  apud  Ama- 
deum,  raptu  8. 

Domina  nostra.  —  S.  Thom.  apost.    serm.  in 
Transitu  B.  V.  apud  Amadeum,  rapt.  8. 

Domina  nostra  benedicta,  cujus  precibus  et  in- 
tercessionibus  omnes  misericordiam  consequimur. 
—  S.  Jaccb.  Minor  in  sua  Liturgia. 
Domina  nostra  sanctissima,  immaculata,  glo~ 

riosissima.  —  Ibid. 

Domina  nostra,  cujus  gratia  effusa  est  in  omncs 

gentes.  —  S.  Philipp.  apost.  serrn.  in  Transitu  B. 
V.  apud  Amadeum,  rapt.  8. 
Domina,  cui  dona  immensa  a  donatore  omnium 

collata.  —  S.  Matth.  apost.  serm.  in  Transit.  B.  V. 
apud  Amadeum,  rapt.  8. 
Domina  nostra  sancta.  —  Idem,  in  Liturgia 

Mlhiopum. 

Domina,  quae  peperit  nobis  lumen  verum  Jesum 
Chrislum  Dominum  nostrum.  —  Ibid. 

Domina  noslra.  —  S.  Simon  apost.  serm.  m 
Transitu  B.  V.  apud  Amadeum,  rapt.  8. 
Domina  nostra.  — S.  Matthias  apost.  serm.  in 

Transitu  B.  V.  apud  Amadeum,  rapt.  8. 

Domina  omnium  angelorum.  —  S.  Lucas  cvang. 
serm.  in  Transitu  B.  V.  apud  Amadeum,  rapt.  8. 

Domina  nostra  benedicta.  —  S.  Ma-rcus,  in  Li- turg. 

Domina  omnium.  —  S.  Dionys.  Areopag.  orat. 
ad  B.  V.  apud  S.  Birgittam  in  Revel.  lib.  iv, 

cap.  105. 
Domina  nostra,  Deipara,  et  semper  Virgo,  ex 

qua  unus  sanctaeet  vivilicseTrinilalis^Deus  Verbum, 
etDei  Filius  Doininus  noster  Jesus  Christus,  pro- 

pter  salutem  nostram  ultimis  diebus  humanam  na- 
turam  assumpsit.  —  D.  Athanas.  in  Qucest.  ad  An- 
liochum,  q.  156. 

Domina  nostra  gratiosa. — Idem,  serm.  in  Evang. 
de  SS.  V.  Deipar. 

Domina  nostra,  viro  de  familia  David  despon- 
sala.  —  Titus  Bost.  in  Comment.  super  cap.  i 
Luc. 

Domina,  et  spes ;  peperit  enim  Dominum,  qui 

est  spes  totius  mundi,  nempe  Christum.  —  D.  Epi- 
phan.  iii  serm.  de  laud.  V. 

Domina  angelorum.  —  D.  Ephrem,  in  scrm.  de 
laud.  B.  M.  V. 

Domina  cunctis  sublimior.  —  Ibid. 
Domina  dominarum,purissima  atque  caslissima. —  Ibid. 

Domina  gralia  plena.  —  Ibid. 
Domina  nostra,  foedus ,  pacemque  fidelibus 

suis,  et  sceplrum  cunctis  impetrans.  —  ibid. 
Domina  noslra  gloriosissima ,  eademque  optima 

ac  pr^ecellenlissima.  —  Ibid. 
Domina  nostra,  quae  Deum  et  hominem  mundo 

mirifica  ac  gloriosa  Conceptione  sua  pcperit, 

Deumquc  Verbum  hominibus  miro  modo  con- 
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ciliavit,  cl  rebellcm  humani  noslri  generis  natu- 
ram  coeleslibus  consociavit.  —  Idem,  in  orat.  ad 
SS.  Dei  Genitr. 

Domina  Princeps.  —  Idem,  in  serm.  de  Umd. 
B.  M.  V. 

Domina  omnium  vere.  —  D.  Gregor.  Nazianz.  in 
tragoedia  de  Christo  patiente. 

Domina  inter  ancillas.  —  Timolh.  presb.  Ilie- 
rosol.  in  orat.  de  propheta  Simeone  Dei  susce- 
ptore. 
Domina  omnibus  superior,  quod  in  mulicribus 

venerandum  est  ostendens.  —  S.  Joan.  Chrysost. 
orat.  7,Jn  SS.  Deipar. 

Domina  angelorum.  —  D.  August.  in  serm.  de 
Assumpt.  B.  V.  M. 

Domina  lolius  mundi. —  Idem,  serm.  20,  ad 
Fratres  in  eremo. 

Domina,  quam  nasci  ct  vocari  Dominam,  ipsa 

sui  germinis  fecit  et  impctravit  auctoritas.  —  S. 
Pelr.  Chrysol.  serm.  142. 

Domina  nulli  naevo  subjecla.  —  S.  Sabba,  in 
Menwis  Grwcor.  die  3  Januar. 

Domina  nulli  unquam  reprehensioni  obnoxia.  — 
ibid.  die  1  Januar. 

Dosnina,  quse  omnibus  est  auxilio.  —  Ibid.  die 
25  Januar. 
Domina  rerum  omnium.  —  Ibid.  die  14 

August. 
Domina  tolius  universi.  —  Ibid.  die  18  Januar. 

Domina  nostra  benedicla.  —  Eulychian.  in  Vita 
S.  Theophili. 

Domina  noslra,  Dei  Parens. —  Ibid. 
Domina  nostra,  gloriosissima  Dei  Parens,  et  sem- 

per  Yirgo.  —  Ibid. 
Domina  nostra,  in  qua  sperans  pudore  non  affi- 

cilur.  —  Ibid. 
Domina  sanctissima.  —  Ibid, 

Domina  immaculala,  quie  Deum  soeculorum  ge- 
nuil.  —  S.  Andr.  Cretens.  Can.  in  7  Machab. 

Domina  intemerata.  — Idem,  in  Magno  Can. 
Domina  omnium  hominum,  et  capax  ipsius  sa- 

pientise ;  et  Yerbi,  quod  consistit,  quod  csWprimum 
et  principale,  et  causa  omnium.  —  Idem,  orat.  5, 
dc  Dormit.  B.  V. 

Domina,  quia  Dominum  genuit.  —  D.  Isidor. 
lib.  vii  Orig.  cap.  10. 

Domhxa  inteinerata  ,  quse  genuit  sapientiam  a  se- 
ipsa  subsistentem.  —  S.  Sophron.  in  Mcnwis  Grw- 
cor.  dic  8  Januar. 

Domina  noslra,saeraiissima  et  purissima,  cujus 
animam  benediclissimam  et  inculpalissimam  lseta 
salutarique  Annuniiatione  ingenli  gaudio  imbuit 
divinissimus  angelorumque  praislanlissimus  Ga- 
briel.  -—  Idem  ,  in  orat.  de  angelorum  excel- 
lentia. 

Domina  mundi.  —  D.  Severus  Alexandr.  lib.  Dc 
rilibus  Baptismi. 

Domina  nostra  gloriosa.  —  S.  Eligius,  hom.  iu 

fest.  Purific.  S.  M.  tom.  VII  Bibiiolhcc.  magn.  PH. 
et  tom.  II  edit.  3. 

Domina  inter  ancillas.  —  D.  llildephons.  lib.  dc 
virginit.  S.  M.  cap.  1. 

Domina  mundi,  quae  singulare  commcmum 
mundo  praebuit.  —  Idem,  serm.  7>  de  Assumpt. 
B.  M. 

Domina  nostra,  cujus  virginitalcm  gcnila  prolcs, 
nec  inlroicns  nec  exiens  lacsit,  ncc  concepta  nec 

nata  violavit,  neceam,cum  hospilarctur  in  illa,  tri- 
stavit,  nec  illam,  cum  egrederetur,  incorruplione 

privavit.  — 'Idcrn,  lib.  De  virginit.  M.  cap.  10. 
Domina  regum.  —  Idem,  serm.  4,  de  Assumpt. 

B.  M. 

Domina  benigna.  —  Anonymus,  in  Euchulogio 
seu  Rituali  Grcccor.  in  Officio  olei  sancli. 

Domina  celebranda.  —  lbid.  in  Officio  aqu;c 
benediclse  minori. 

Domina  iliibata.  —  Ibid. 
Domhia  mundi.— Ibid.  in  Officio  communis  sup- 

plicat. Domina  Numinis  capax.  — ldem,  in  MenocisGrcc- 
cor.  die  4  Martii. 

Domina  optima,  pura,  illihata.  —  Ibid.  in  Offieio 
funcreo  virorum  ssecular. 

Domina  sanctissima,  iilibata,  et  super  omnea 

benedicla.  —  Sbid,  in  Oilicio  magni  el  angeiici  ha- 
bitus. 

Domina  semper  celebranda.  —  Sbid.  in  Officio 
olei  sancti. 

Domina  uuica  orbis  terrarum.  —  Llem,  in  Me- 
nms  Groccor.  die  25  Januar. 

Domina  justissima  patriarcharum.  — Gcorg.  Ni- 
comed.  orat.  3,  de  Concept.  Deiparce. 

Domina  omnium.  —  Idem,  orat.  in  SS.  M.  assi- 
sientem  cruci. 

Domina  dolorum  partus  incxpcrs.  —  Nonnus, 
in  Paraphrasi  sancti  sec.  Joan.  Evang.  tom.  VI  tii- 
blioth.  magncc  veter.  Patrum. 

Domina  castissima,  optima  ct  summe  misericors. 
—  S.  Germ.  orat.  in  zon.  Deipar. 

Domina  Dei  Genilrix.  —  Idem,  orat.  2,  in  Pra- 
sent.  B.  V. 

Domina  excelsissima  supcr  omnem  terram.  — 
Ibid. 

Domina  mortalium  cunclorum.  —  Ibid. 
Domina  omnium.  —  Idem,  orat.  1,  de  Prmsenl. 

B.  V. 
Domina  universorum  introduccns  in  cceiorum 

regnum  confidentes  sibi.  —  Idem.  orat.  in  Annunt. 
B.  V. 

Domina ,  cujus  omnipotens  est  auxilium.  — 
Cosmas  Hierosol.  in  Theogon.  hymn.  6. 

Domina  ab  omni  culpa  immunis.  —  S.  Joan.  Da- 
masc.  in  Paracl.  B.V. 

Domina  ab  omni  labe  pura.  —  Ibid. 
Domina  admirabilis,  et  amatrix  hominum,  qu32 

hominum  amatorcm  ct  Redemptorem  peperit.  — 

Ibid. 
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Domina  augusta.  —  S.  Jo.  Dam.  ibid. 
Domina  benignissima.  —  Ibid. 
Domina  bona  ac  solius  boni  Dei  Mater.  —  Idem, 

orat.  1,  de  Assumpt.  B.  M. 
Domina  bona  bonique  Verbi  Parens.  —  Ibid. 
Domina  carens  omni  culpa.  —  Idem,  in  Paracl. 

B.  V. 

Domina  carens  omni  labe.  —  Ibid. 
Domina  castissima,  per  quam  natura  bominum 

serviens  peccato  libertatis  compos  facta  est.  — 
Idem,  in  Cant.  Eccles.  Grcecor.  sono  2. 

Domina  ab  omni  labe  immunis.  —  S.  Joan.  Da- 
masccn.  Can.  in  Encom.  S.  Resurrect.  Christi. 

Domina  cui  multa  sunt  nominum  millia.  —  Idem, 
in  Can.  SS.  Deipar. 

Domina  ex  tribu  regia  exorta,  qure  sola  omnium 
Regem  genuit  in  carne  supra  ordinem  naturre.  — 
Idem,  Can.  in  sanctos  apost.  Petrum  et  Paulum. 

Domina  immaculatissima.  —  Idem,  in  Octoec. 
Grwcor. 

Domina  mundi  bona,  salvans  eos  qui  ex  animo 

Dciparam  illam  confitenlur.  —  Ibid. 
Domina  omni  honore  superior.  —  Idem,  in  Can. 

SS.  Deipar. 
Domina  purissima,  quse  peperit  hominibus  gu- 

bernatorem  Dominum ,  inslabilcm  et  moleslum 

passionum  nostrarum  tumultum  sedans,  el  eonce- 
tlens  tranquillilatem  cordi  nostro.  —  Idem,  in 
Oetoec.  Grwcor. 

Domina,  quse  sola  viri  copulam  nescivit ,  sola 
Incorrupta  fuit,  Virgo  simul  et  Mater  prolem  enixa, 

et  nuplialis  thalami  ignara.  —  Idcm,  in  Cun.  SS. 
Deipar. 

Domina  sanctissima,  qune  in  necessilalibus  libc- 
rat,  et  sollicite  tuetur  omncs  qni  in  tribulaiione 
versantur.  —  Ideni,  Can.  in  S.  Anan. 

Domina  summe  laudanda.  —  Idem,  Can.  in  SS. 
apost.  Petrum  et  Pmlum. 

Domina  tota  immaculata.  — hlem ,  Can.  in  S. 
Chariion. 

Domina  caslissima,  qnae  morlalibus  gubernate- 
rem  Dominum  peperit.  —  Idem ,  in  Can.  de  SS. 
Trinit. 

Domina  Chcrubim  sublimior.  —  Iriem,  in  Paracl. 
B.  V. 

Domina  crcaturarum,  nobis  sub  dominio  volu- 
platum  carnis  passionumque  opprcssis  largiens 
liberlatem  divina  compassione  sua.  —  Ibid. 

Domina  decies  miilcnis  honorum  vocabulis  digna. 
—  Idem,  in  Menceis  Gra'cor.  die  27  Januar. 

Domina  Dei  Genitrix  et  Virgo.  —  Idem,  orat.  1, 

de  Assumpt.  B.  M.  ' 
Doniina  Deipara.  —  Idem  ,  in  Cant.  Eccles.  Gra>- 

cor.  sono  2.  . 

Domina  dm^ ̂ plicitate  beatissima.  — Idem,  in Paraci.  B.  V. 

Domina  fclicitate  divina  cumulatissima.  —  Ibid. 
Domina  immaculata ,  maculas  omnes  naturse 

i>ustr.c  et  voluptatum  sordes  abluens.  —  Ibid. 
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Domina  immaculalissima.  —  Ibid. 

Domina  impolluta  ac  tota  immaculata.  —  Ibid. 
Domina  legatione  fungens  pro  nobis,  tanquam 

immaculata  apud  Filium  et  Deum  suum.  — Ibid. 
Domina  mundi  bona.  —  Idem,  in  Can.  de  SS. 

Trinit. 

Domina  mundissima,  nos  rebus  carnalibus  supe- 
riores  efficiens.  —  Idem,  in  Paract.  B.  V. 

Domina  nulli  maculse  obnoxia.  —  Ibid. 

Domina  omni  culpa  carens.  —  Ibid. 
Domina  omni  macula  carens.  —  Ibid. 
Domina  omni  macula  immunis.  —  Ibid. 
Dom*na  omnibus  laudibus  digna. —  Ibid. 
Domina  omnium  intaminatissima.  —  Idem,  in 

Menceis  Graxor.  die  18  Junii. 

Domina  plena  visceribus  niisericordise.  —  Idem, 
in  Paracl.  B.  V. 

Domina  purissima.  —  Ibid. 
Domina,  quae  universorum  Domini  materna  au- 

ctoritate  dominatum  nacla  est,  cui  si  quis  cuncta 

ancillari  dicat,  haud  longe  a  scopo  abierit.  —  Idem, 
in  orat.  4,  de  Naliv.  B.  V. 

Domina  sanctissima,  labores  nostros  et  suspiria 

audiens,  concedens  nobis  propitiationem  et  re- 
demplionem  multorum  peccatorum  nostrorum.  — 
Idem,  in  Paracl.  B.  V. 

Domina  summe  immaculata.  — *  Tbid. 
Domina  thalami  nescia,  qu?e  incarnatum  Verbum 

peperit.  —  Ibid. Domina  tola  immaculata  et  pura.  —  Ibid. 
Domina  universis  honoribus  major.  —  Idem,  in 

Menxis  Graxor.  dic  27  Januar. 
Domina  Dei  Genilrix.  —  D.  Theodor.  Studit.  in 

Can.  qui  canebatur  in  erectione  sanctarum  ima- 

ginum. Domina  quoe  Deum  pcperit.  —  Ibid. 
Domina  a  cunclis  sordibus  incontaminata,  ct  su- 

pcr  omnes  inculpatos  inculpatissima.  —  Theophan. 
Nic«n.  in  Menccis  Grcvcor.  die  25  Februar. 

Demina  Virgo.  —  Idcm,  Humn.  in  Annunt.  SS. 

Deipar. 
Donyna  ab  omni  labe  aliena.  —  S.  Joscph, 

Hymn.  in  suo  Mariali. 
Domina  ab  omni  labe  pura.  —  Ibid. 
Domina  benedicla. — ibid. 
Domina  compassione  prsedita,  qusc  Salvatorem 

summe  compassivum  peperit.  Ibid. 
Domina  Deo  charissima.  —  Ibid. 
Domina  immaculata.  —  Ibid. 
Domina  immaculatissima.  —  Ibid. 
Domina  immunis  ab  omni  macula.  —  Ibid.  ? 
Domina  immunis  a  thoro  maritali,  quae  Verbum 

ircarnalum  peperit.  — Ibid. 
Domina  iniemeratissima.  —  Ibid. 
Domina  mundissima.  —  Ibid. 
Domina  nulli  sanctitate  secunda.  —  Ibid. 
Domina  omni  bonitale  prsedita,  qua?  Deum  omni 

bonitate  plenum  in  carne  pcperit.  —  Ibid. 
Domina  omni  laudc  celebranda.  —  Ibid. 
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Domina  omni  laude  dignissima.  —  Ib:d. 
Domina  omni  laudc  superior.  —  Ibid. 
Domina  omnium  ereaturarum.  —  Ibid. 
Domina  omnium  hominum.  —  Ibid. 
Domina  omnium  nostrum.  —  Tbid. 
Domina  plurimis  celebranda  laudibus.  —  fbid. 
Domina  purissima.  —  Ibid. 
Domina  pura,  quse  ceelos  excedit  amplitudine. 

—  Ibid. 

Domina,  quse  Christum  nutu  suo  omnia  porlan- 
tcm,  in  ulnis  porlavit.  —  Ibid. 
Domina,  quse  omnium  Dominum  pepcrit.  — 

Ibid. 

Dominay  qure  post  partum  remansit  virginali 
pulchritudine  resplendens.  —  Ibid. 

Dominaf  quce  sine  semine  concepit  ct  pcperit. 
-  Ibid. 

Domina  sancta.  —  Ibid. 

Domina  undequaque  purissima.  —  Ibid. 
Domina  universi.  —  Ibid. 
Domina  universorum.  —  Ibid. 

Domina  divinissima,  et  imprimis  illustris.  — 
Sim.  Metaphrasles,  oraL  de  Ortu,  Vita  et  Assumpt^ 
B.  V. 

Domina  universorum,  e'a  quse  Filium  contingit, 
omnem  superante  cognitionis  vim  sublimatione,  ac 
necessitudine.  —  Nicetas  David,  in  hom.  de 
Nativ.  B.  V. 

Domina  cunctorum,  —  Joan.  episc.  Areiinus, 
tract.  De  Dormit.  SS.  V.  M. 

Domina  universre  ereaturse  post  Filium  suum.  — 
I  iiota^  Contemplat.  de  V.  M. 

Domina  cceli.  —  Idiota,  De  B.  Virg.  part.  viii, 
eontempl.  20. 

Domina  gloriosa  singularissimre  humilit.ilis.  — 
Ibid.part.  vi,  conlempl.  4. 

Domina  in  benedicti  Filii  sui  oblatione,  quando 

ipsum  prcesentavit  in  templo,  ubi  totus  convenie- 
feat  mundus,  quasi  tolum  mundum  volens  de  ipso 

miitere  in  possessionem.  —  Ibid.  part.  iv,  con- 
templ.  5. 

Domina  noslra  dignissima,in  omni  tempore  be- 
nedicemla,  scilicet  nocte  et  die,  in  prosperis  et  ad- 
versis ;  laus  ejus  semper  versetur  in  ore,  el  corde 
nostro.  —  Ibid.  part.  xvi,  contemplat.  8. 

Domina  omnium  creaturarum,  Creatoris  omnium 

Mater  exsistens.  —  Idem,  De  B.  V.  part.  4,  con- 
templ.5. 

Domina,  qu*a  nos  protegit  tauquam  turris  forlis- 
sima,  et  adversarios  nostros  reprimit,  et  expugnat, 
velut  casirorum  acies  ordinala.  —  Ibid, 

Domina  omnium  sanctorum,  et  nostra.  —  Leo 
imperator.  orat.  de  Assumpt.  B.  V. 

Domina  universorum.  —  Ibid. 
Domina  bonorum  omnium  utriusque  mundi,  quoe 

omnibus  omnia,  quibus,quando,  quanta,  ct  qualia 
vultjargitur.  —  Joan.  Geometra,  serm.  in  Annunt. 
S$.  Bei  Genitr. 

Domina  omnis  ordinis  ac.nominis,  non  solum 

:OMIA  MAiUANA.  Htl 

quod  nunc  nominatur,  sed  etiam  quod  imposterum 
nominabitur.  —  Ibid. 

Domina  divinarum  graliarum.  —  Ibid. 
Domina  immaculalissima.  —  S.  Grcgor.  TauFO- 

meniiarch.  orat.  de  Annunl.  B.  V. 

Domina  noslralongc  purissima.  —  Idcm,  in  orat. 
de  Assumpt.  B.  V. 

Domina  angclorum.  —  D.  Fulbcrlus  Carnot. 
serm.  5,  de  Naliv.  SS.  Virg. 

Domina  nostra  gloriosa.  —  idcm,  scnn.  2  de 
Nativ.  SS.  V.  M. 

Domina  noslra  propitia  ct  clemcns.  —  Ibid. 
serm.  1. 

Domina  matcrna  piclate  pro  servulis  suis  sotfii- 
cila.  —  Radulphus  Ardens,  hom.  2,  in  Annunt. 
B.  ;JT. 

Domina  nostra.  —  Idem,  hom.  4,  in  Nativ.  B. 
V.  M. 
Domina  piissima.  —  Idem,  hom.  2,  in  Annunt. B.  M. 

Domina  angelicarum  virtutum.  —  Guarricus 
abbas,  serm.  2,  de  Assumpt.  S.  M. 

Domina  nostra.  —  Ibid.  serm.  4. 
Domina  nostra.  —  S.  Odilo,  serm.  deAssumpt. 

S.  M. 

Domina  omnium  fidelium.  —  Idem,  scrm.  de 
Annunt.  B.  M. 

Domina,  quia  Dominura  lotius  crealurse  salva 

perpetua  sua  virginilate  concepit,  et  genuit.  — 
Ibid. 

Dumina  genlium.  —  Mauril.  Rothom.  in  orat. 
ad  B.  V. 

Bomina  propitia,  audiens,  et  exaudiens  cives 
perditos,  de  sorte  hnereditatis  su;c,  post  longa 

exsilia,  post  saBva  ludibria,  post  multa  flagitia  re- 
vertentes  ad  ubera  consolalionis  sure.  —  Ibid. 

Domina  omnium  justorum.  —  Theophylact.  in 
orat.  de  Prcesentat.  B.  V. 

Domina  angelorum.  —  D.  Petrus  Damian.  lib.  n 
Epistolar.  epist.  14. 

Domina  benignissima,amans  nos  amore  invinci- 
bili.  —  Idem,  serm.  i,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Domina  mundi.  —  Idem  ,  serm.  de  Assumpt. 
B.  M. 

Domina  nostra  gloriosa.  — Idem,  lib.  n  Episto- 

lar.,  epist.  14. 
Domina,  non  ancilla,  accedens  ante  illud  aureum 

humanse  reconciliationis  allare,  non  solum  rogans, 

sed  imperans.  — Idcm,  serm.  1,  deNotiv.  B.  V.M. 
Domina  orbis.  —  Idcm,  serm.  de  Assumpt.  B. 

V.M. 

Domina,  quae  noslris  afTectibus  suaviler  indul- 
cescit,  quia  magna  multitudo  dulcedinis  ejus.  Spi- 
ritus  enim  ejus  super  mel  dulcis,  in  qua  dulcis 
Dominus  cum  omni  sua  dulcedine  supervenit.  — 
Idem  scrm.  de  Annunt.  B.  V.  M. 

Domina  qnse  singularem  in  coruibus  nosiris 

sibi  vindicat  principalum.  — Ibid. 
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Domina  Sunainitis,  benedlcta  et  superbenedicla. 

—  Idem,  senn.  1,  de  Nativ.  B.  M.  V. 
Domina  angelorum.  —  S.  Ansclm.  Luc.  super 

Salve,  ttegina. 
Doniina  dulcis,  cujus  menioria  affcclum  dulcorat, 

cujus  magnitudinis  medilatio  meniem  elevat,  cujus 
piilchriiudoocuhuninteriorem  exhilarat,cujus  amee- 
nitatis  immcnsitas  cor  meditantis  inebriat.  —  Ibid. 

Domina  dulcissima,  dulcissimum  fructum  babens, 
dulcissime  corda  altrahens,  duleissima  bona  lar- 
g;ens,  dulcissima  quseque  promittens,  et  dulcissima 
corda  reddens.  —  Ihid. 

Domina  mira,  dulcis  et  peregrina.  — Idem,  in 
Medil.  super  Ave,  Maria. 

Domina,  per  quam  franguntur  vincula,  solvuntur 
delicla,  vincuntur  vitia,  solidantur  confracla,  re- 
periuntur  perdita,  renovantur  vetera,  roborantur 
infirma,  magnificantur  minima,  exallantur  infima, 
incepta  promovenlur ,  imperfecta  perficiuntur, 
perfecta  consummanlur,  purgfilur  cor,  refulget 
mens,  et  animus  inflammatur,  liqucscil  peclus,  de- 
coraiur  aspcctus,  desponsaiur  peregrina,  traducitur 
sponsa,  resolvitur  anima.  —  Ibid. 
Domina  potcstate,  et  nos  prolegendo.  —  Ibid. 
Domina,  qme  Deum  et  hominem  genuit,  et  hre- 

reticampravitatem  inleremit.  —  Idem,  superSa/u^, 
Regina. 

Domina  ratione  dignitatis ,  quia  Maler  Regis; 
ratione  viitutis,  quia  primigenia  virginum ;  ratione 
loci,  quia  thronus  ejus  est  super  choros  angelurum. 
—  ldcm,super  Ave,  Maria. 

Domina  regni.  — Idem,  super  Salve  Begina. 
Domina,  sub  cujus  regiminc  debemus  militare, 

cjusque  doininationi  nos  lotaliter  commillere,  ut 

nos  plenarie  rcgat  et  gubernet.  —  Ibid. 
Domina  super  omnes  angelorum  choros  ad  Filii 

dextram  transcendendo. — Idem,  super  Avc,  Maria. 
Domina  universorum  ,  cliam  inimicorum. 

!dem  supcr  Salve. 
Domina  admirabihs  sfngulari  virginitate.  —  S. 

Anselm.  Cant.  in  orat.  ad  B.  V. 
Domina  amabilis  salutari  fecunditate,  —  Ibid. 
Domina  angelorum.  —  Idem,  in  hymn.  2.  B.  Dei 

Genitr. 
Domina  bona.  —  Idem,  De  exceilent.  SS.  V.  M. 

eap.  12. 
Domina  coelestis.  —  Idem,  in  Psalter.  B.  V. 

part.  i. 
Domina  curioe  ccelestis.  —  Idem,  De  excellent. 

V.  M.  cap.  7. 
Domina  charissima.  — Idcm,  Dialog.  dePassione 

Domini. 
Domina,  cui  nihil  sequale,  nihil  comparabile  esl. 

—  Idem,  lib.  sive  tract.  De  Concept.  Virg. 
Domina  clementissiina.  — Idem,  in  orat.  adB.  V. 

Domina,  cujus  beneficiis  plenus  est  mundus.  — 
Ibid. 

Domina,  cx  qua  bealiludinis  fclicitas  ct  redcm- 
plio  uobis  vcnit.  —  Ibid. 
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Domina  gloriosa,  per  quam  nos  meremur  asceu- 
dere  ad  Deum.  —  Idem,  Medit.  de  B.  V. 

Domina  juxta  Deum,  quem  de  suo  ulero  Virgo 
Filium  poperit,  residens  et  jure  materno  ccelo, 
terrseque  cum  eodem  Filio  suo  prsesidens.  —  ldem, 
De  excellent.  V.  M.  cap.  9. 

Domina  magna,  cui  gratias  agit  concio  la?la  ju- 
storum,  ad  quam  fugit  tetra  lurba  reorum.  — 
Idem,  in  orat.  ad  B.  V. 

Domina  magna  et  valde  magna.  —  ldem,  Medii 
deB.V. 

Domina,  Maler  Domini  nostri. —  Idem,  in  orat. B.  V. 

Domina  misericordiae  et  gralise.  —  Idem,  De 
excellent.  V.  M.  cap.  12. 

Domina  mundi.  —  Ibid.  cap.  6. 
Domina  nostra.  —  Ibid.  cap.  II. 
Domina  omnis  crealurse/ —  Ibid.  cap,  12. 
Domina  omnium  inlelligibilium,  ct  inlcllcctuur 

transcendentium.  —  Idem,  lib.  sive  tract.  DeCon- 

cept.  V.  M. 
Domina  prsepotens,  et  misericors.  —  Idem,  in 

orat.  ad  B.  Virg. 
Doniina  pia,  miserationis  suse  respeclu  curans 

plagas  et  ulcera  peccalorum  nostrorum.  —  Ibid. 
Domina  piissima.  —  Idem,  lib.  sive  tract.  De  Con- 

cept.  V.  M. 
Domina  rerum,  singula  congenilae  dignilati  per 

illam  quam  meruit  gratiam  restituendo,  sicut  Deus 
est  Dominus  omnium,  singula  in  sua  natura  pro- 
pria  jussione  constiluendo.  —  Idem,  De  excellent. 
V.  M.  cap.  11. 
Domina  sacratissima.  —  Ibid.  cap.  0. 
Domina  sublimis.  —  Idem,  in  Psaller.  B.  V. 

part.  i. Domina  summa.  —  luem,  De  excellent.  V.  M. 

cap.  0. Domina  venerabilis  inseslimabili  sanclilate.  — 

Idem,  in  orat.  ad  B.  V. 
Domina  universorum,  id  est,  cceli  et  lerrae,  et 

omnium  quic  in  eis  sunt.  —  Idem,  in  lib.  sive 
tractat.  De  Concept.  V.  M. 

Domina,  quia  Dominum  mundo  edidit.  —  Za- 
char.  Chrysopol.  lib.  i,  In  unum  ex  quatuor,  cap.  3. 

Domina  angelorum,  —  Franch.  abbas,  De  gralia 
Dei,  lib.  vi. 

Domina  gloriosa.  —  Ibid. 
Domina  castissima.  —  Euthym.,  Encom.  in  ado- 

rat.  vener.  zonoe  SS.  Deipar.  et  fasciar.  Dom. 

Domina  impoiiula,  cui  nihil  est  impedimento.  — 
Ibid. 

Domina  nostra,  intemcrata  Deipara.  —  Ibid. 

Domina,  e  cujus  sanguinibus  carnem  assumpsit 

Deus  libera  volunlate.  —  3oan.  Zonaras,  in  Can. 

de  SS.  Virg.  contra  hwres. 

Domina  bcnedicta,  cui  ipse  Rex  glorise  principa- 

liter  obnoxius  ex  propria  carnis  collatione  digno- 
scitur.  —  Guibertus  abbas,  De  laud.  B.  M.  cap.  13. 
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Domina  communis  srsculorum.  —  Ibid.  cap.  10. 
Domina  incffabilis.  —  Ibid.  cap.  7. 
Domina  puritalis.  —  Idem  ,  in  Post.  ad  B.  V. 
Domina  valentissima,  cui  nulla  accedit  impolen- 

!j  tia.  —  Idem,  in  tract.  Contra  Judceos,  lib.  i,  cap.  4. 
Domina  omnium  sanctorum.  —  Goffridus  abbas, 

-  serm.  in  omni  fest.  D.  M. 
Domina  dignilale.  —  Hugo  de  S.  Victore,  serm. 

in  Nativ.  vel  Assumpt.  B.  M.  V.  qui  est  in  ord.  54. 
Domina  mundi.  —  Idem,  serm.  in  Assumpt.  B.  M. 

|  V.  qui  est  in  ord.  46. 
Domina  noslrci,insigni  circumdata  corona.  —  Idcm, 

lib.  iii  Erudit.  theolog.  miscellan.  2,  lit.  125. 
Domina  Dei  Genitrix.  —  Rupert.  abbas,  Prolog. 

in  Cant. 

Domina  angelorum.  —  D.  Bern.  in  Lamenl.  V.  M. 
Domina  bona. —  ldem,  in  orat.  rhylhinic.  ad 

I  C.  Jesum  ejusqueintemerat.  Matrem. 
Domina  dulcis,  cujus  sola  memoria  afleclum 

dulcorat.  —  Idem,  in  Meditat.  devotiss.  super 
Salve,  Regina. 

Domina  Israel,  bona  reclis  corde.  —  Idem, 

serm.  1,  super  Salve;Begina-. 
Domina  mundi.  — Ibid. 

Domina  omnium.  —  Idem^  serm.  deB.  V.  super 
illud  Apoc.  xn,  4  :  Signum  magnum. 
Domina  rapiens  corda  hominum  dulcorc.  — 

ldem,  in  Medit.  super  Salve,  Begina. 
Domina  rerum.  —  Idem,  serm.  3,  super  Salve, 

Begina. 
Domina  universorum,  eliam  inimicorum.  — 

Idem,  in  Medit.  super  Salve;Regina. 
Domina  mundi.  —  S.  Petr.  Maurit.  Cluniac. 

Prosa  in  lionor.  Matris  Dom. 

Dom£;ia oosira,  sine  peccato.  ■ —  Nicolaus  Monach. 
in  Epist.  de  Concepl.  B.  V.  ad  Pelr.  Ccllcns. 

Domina  angelorum,  ex  Dei  gralia  ;  quod  enim  in 
se  erat,  humiliter  conlitebalur  dicens  :  c  Ecce  an- 

cilla  Domini  (Luc.  i) ;  »  et  ilerum  :  «  Respexit  hu- 
militaiem  ancilloe  suse  (Ibid.).  >  —  B.  Aelred.  abb. 
senn.  1,  in  Assumpt.  B.  V. 

Domina  nostra  dilectissima.  —  Idem,  in  hom. 
de  puero  Jesu  duodecenni. 

Domina  nostra  dulcissnna.  —  Ibid. 

Doniina,  cui  attribuendum  est  quod  est  opti- 
mum.  —  Rich.  a  S.  Victore,  in  tract.  De  different. 
sacrificii  Abrahce  a  saerifteio  B.  M.  V. 

Domina  supra  omneni  creaturam  constituta.  — 
Arnold.  Garnot.  tracl.  De  laud.  B.  M. 

Domina  angelorum,  quam  angeli  glorianlur  ha- 
berc  Dominam,  cum  angelorum  Dominus  illam  sibi 

elegerit  in  Matrem.  —  Pelrus  Blesens.  serm.  35. 
Domina  mundi.  — Idem,  serm.  38. 
Domina  angelorum.  —  Adam  de  Pers.  in  Ma- 

rin/i,  fragm.  2. 
Domina  ccelorum,  fide  singularite.r  forlis,  meri- 

lis  privilegiata,  poteslate  incoraparabilis,  gloria 
singularis.  —  Idcm,  serm.  in  Annunt.  B.  V. 

Domina,  penes  quam  bonorum  onmium  est  nobl i» 
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reposita  plenitudo.  —  Idcm,  in  Mariati,  fragm. 
Domina  nostra  gIoriosissima,super  choros  auge- 

loruin  exaltala,  omnis  plena  ct  circumfusa  gloria 
Patris,  ct  Filii,  et  Spiritns  sancli.  —  Petr.  abbas 
Cellensis,  lib.  vi,  epist.  ult. 

Domina  ad  suos.  —  Petrus  Cellensis,  serm.  G, 
de  Advent.  . 

Domina  dominarum.  —  Idcm,  serm.  de  Vigilii 
Nativ.  Dom. 

Domina  nostra,  per  quam  refforuit  caro  noslra 
novitate  virginci  parlus,  quae  (jefloruera*  per  Adam 
vetustate  originalis  realus.  —  Ibid. 

Domina  nostra,  quoe  gratia  plena  omni  petenti  so 

tribuit,  in  nianu  ct  potestale  habens  thesauros  cce- 
lestes,  et  profundum  diviliarum  Dei  semper  pene- 
trans,  et  erogans,  nunquam  tamen  minuens  aut 
evacuans;adhuc  in  carne  morlali,  morlalium  in- 
digentiam  noverat,  el  portabat,  et  lanien  ccllario- 
rum,  et  horrei  ccelestis  apoihccas  pro  libitu  propi- 
nabat,  ct  quibus  vellet,  distribuere poterat.  —  Idcm, 
serm.  3,  in  Annunl. 

Domina  angelorum.  —  Philipp.  abbas,  tom.  Vi 
Moral.  in  Cant. 

Domina  nostra  charissimn.  —  Ibid.  tom.  II. 

Domina  nostra  millies  plusquam  charissima.  — ■ 
Ibid. 

Domina  mundi,  omnibus  el  In  omnibus  excellens. 
—  Balduin.  Devon.  in  tract.  De  Salutat.  ang. 

Domina  praepotens,  ncc  minus  clemens.  —  Heli- 
nnndus  Cisterc.  serm.  1,  in  Nativ.  B.  V. 

Domina  angelorum.  —  Guillelm.  Parvusiu  Cant.w. 
Domina  angelorum  et  hominum,  quia  genuit 

Creatorem  omnium.  —  Coesar.  Cisterc.  hom.  de 
Nom.  M. 

Domina  noslra  clemenlissima.  —  Idem,  De  mi- 
rac.  B.  M.  lib.  vn,  cap.  ult. 

Domina  universalis.  —  H)id.  cap.  15. 
Domina  nosira.  — -  S.  Dominic.  in  Compcnd. 

conc.  de  Salut.  angel. 
Domina  puella,  niirificans  in  nobis  beneficia  et 

misericordias  suas.  —  Theodorus  Lasc.  impcr. 
in  Poem.  de  B.  V. 
Domina  vere.  —  Idem,  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Domina  eorum  qui  sibi  dominanlur. —  Richard. 
a  S.  Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  iv. 
Domina  omnium  creaturarum,  quia  Creatoris 

omnium  Mater.  —  Ibid.  lib.  i. 
Domina  universai  crcalurse.  —  Ibid.  lib.  n. 
Domina  apostolorum.  —  D.  Amadeus,  bom.  T, 

de  laud.  Virg. 

Domina  clemens  ct  dulcis.  —  Idem,  hom.  8, 
de  laud.  B.  V. 

Domina  dignissima.  —  Ibid.  hom.  3. 
Domina  angelorum.  —  D.  Bonavent.  in  Litan. 

Psalter.  B.V. 

Domina  benignissima.  —  Idem,  in  Prologo  Spe~ 
culi  B.  V. 

Domina  cceli  et  mundi.  —  Idem,  ?n  Speculo  B, 
V.  cap.  8, 
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bomina  cceli  cl  terrse.  —  D.  Bonov.  ibid.  cap.  4. 
Domina  creaturis  omnibus.  —  Ibid.  cap.  3. 
Domina  daemonum  in  infcrno.  —  Ibid. 
Domina  Dei  tsrach  —  Idem,  in  canl.  Psalter.  B.  V. 
Domina  Domino  aplissima,  et  dignissima.  — 

Idcrn,  in  Speculo  B.  V.  cap.  11, 
Domina  Douiino  charissima  et  familiarissima.  — 

Sbid. 

Domina  dulcissima.  —  Ibid,  cap.  9. 
Domina  gloriosa.  —  Idem,  opusc.  de  Compassione 

B.  M.  V. 

Domina  gloriosissima,  excelsa  super  sidcra.  —  " " lilem,  in  Corona  B.  V. 

Domina  gratiosa.  — Idem,  in  Psalter.  B.  V. 
Domina  hominurn  in  mundo.  —  Idem,  in  Speculo 

B.  V.  cap.  3. 
Domina  hnmillima,  qua  Verbum  increatum  car- 

ncm  sumere  ccepit.  —  Idcrn,  in  Psalter.  S.  V. 
Domina  indeficienlissima.  -  Idem,  in  Speculo  B. 

V.  cap.  8. 

Domina  in  seternum  permanens.— Ibid. 
Domina  magna,  el  laudabilis  valde,  in  civilalcDei 

cooli.  —  Idem,  in  Psatter.  B.  V. 
Domina  magna  domitians  crcaturis  univcrsis.  — 

Uem,  in  Speculo  B.  V.  cap.  3. 

Domina  miscricordissima.  —  Ibid.  cap.  8. 
Domina  mundi.  —  Idem,  in  Psaller.  B.  V. 
Domina  noslra  bcniguissima.  —  Idem,  in  Corona 

B.  V. 

Domina  nostra  charissima.  —  Idem,  in  Cant, 
Psalter.  B.  V. 

Domtna  nostra,  ct  totius  mundi.— Idem  in  serm. 
2,  de  B.  V.  M. 

Domina  nostra  multae  miscricordia»  omnibus  in- 

vocantibus  se. —  idem,  in  Speculo  B.  V.  cap.  8. 
Domina  nostra  snpicntissima.  —  Mcm,  in  scrm. 

i,  de  S.  V.  M. 

Domina  nostra  specialis.  —  Idcm,  in  Speculo  B. 
V.  cap.  8. 
Domina  opulcutissima.  —  Ibid. 
Domina  piissima.  —  Idcm,  in  Lilaniis  Psalier. 

B.  V. 

Domina  pctcntissima.  — Idcm,  in  Speculo  B.  V. 
cap.  8. 

Domina  suavis  et  vcrax,  paiiens  nimis,  et  mise- 
raliojic  plena.  —  idcm,  in  Psallcr.  B.  V. 

Bomina  suavissima.  —  Idem,  in  Specul.  B.  V. 
cap.  9. 

Domina  vcritatis  et  virtulis.  — Idem,  in  Psalter. 
S.  V. 

Domina  universalis  omnium.  — Idem  in  Speculo 
B.  V.  cap.  8. 

Domina  adversitates  noslras  comprimens  ct  se- 
dans.  —  Albert.  Magn.  in  Postillis,  supcr  cap.  r 
L  inae. 

Domina  angciorum.  —  Idcm,  in  Biblia  Mar.  su- 
per  lib.  Canl. 

Domina  bcatissima,  commcndabilis  a  suprema 
potentia  quam,  post  Deirm,  habel  supcr  oniiics 

Idem,  in  Biblia  Mar.  supcr 

MARI.E  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  1120 

crealuras.  —  ldem,  in  Biblia  Mar.  supcr.  librum 
Esthcr. 

Domina  beatissima,  quae  ad  omnium  conorum 
spirilualium  complementum,  habuit  universitatem 
gratiarum  gratuilarum  et  gratis  dalarum.  — Idem, 
super  Missus  est.  cap.  IGO. 

Domina  cceli  el  terrse.  —  Idem,  in  Biblia  Mar. 
super  lib.  Tobise. 

Domiiia  creaturarum  omnium.  —  Idem,  super 
Missus  esty  cap.  53. 

Domina  dominarum. — Ibid.  cap.  194. 
Domina  evangelislarum.  — Idem,  rn  Biblia  Mar. 

sub  Evang.  Matth. 
Domina  genlium. 

Lament.  Jerem. 

Domina  gloriosa,  quam  Deus  Pater  Filio  de  corde 
suo  sibi  consubstantiaii  genilo  pramaravit  in  Ma- 

trem,  in  qua-Deus  Filius  corporaliter  habitavit  :  ct 
Spirilus  sanctus  sanctificavit  in  Matreur  ejus,  de  ii 
quo  secundum  proccssionem  selernam  procedebat. 
—  Idem>  in  Postillis,  super  cap.  i  Matth. 

Domina  majestatis  in  gloria  Jesu  Christi  Filii 
ejus.  —  Ibid.  super  cap.  x  Luc. 

Domina  mundi,  quae  omnibus  gubcrnaiionis  cx 
sna  benignilate  exhibet.  effeclum  el 
fensionis.  — Ibid.  super  cap.  r  Luc. 

Domina  omnium  bonorum,  et  Mater.  — Idem,  su- 

per  Missns  est>  cap.  37. 
Domina  omnium  creaturarum,  ulpoteMater  Con- 

ditoris,  adjutrix  Rcdcmploris,  Rcgina  Crcatoris.  — 
Idem  super  Missus  est,  cap.  200. 

Domina  omnium  justorum,  quibus  meretur  gra- 
liam.  —  Idem,  in  Postillis,  super  cap.  l  Mallh. 

Domina  omnium  prophclarum.  — Idcm,  in  Biblia 
Mar.  super  Isa. 

Domina  omnium,  quorum  Deus  esl  Dominus. 
idem  in  Biblia  Mar.  super  lib.  Eccle. 

Domina  pralatorum,  cui  nihil  ncgatur  a  surnmo 
Paslore  Filio.  —  Idem,  in  Postillis,  super  cap.  i 
Luc. 

Domina,  quia  protcgit  in  adversis.  — Ibid. 
Domina  salulationis.  —  Idcm  in  Biblia  Mar.  su- 

per  lib.  III  Reg. 
Domina  vere,jure  ct  proprie,omnium  quse  sunt 

m  misericordia.  —  Idem,  super  Missus  est,  cap. 

m. 
Domina  virtutum,  quse  ad  minislrandum  pro 

omnibus  stat  prsecincta  juxta  illud  P'-ovcrbior.  ult. 
«Accinxit  forlitudine  lumbos  suos. »— ldem,  in  Po- 
siillis,  super  cap.  x  Luc. 

Domina  noslris  bonis  non  egens,  cum  bonis  om- 
nibus  sit  plcna.—  JEsld.  Columna,  Exposit.  in  Sa- 
lutat.  angel. 

Domina  omniura,  quia  Malcr  ejus  qui  omnium 
Dominus  est.  —  Ibid. 

Domina  cceli  et  mundi,  propter  Dominum,  pro- 
pter  multitudinem  subditorum  ,  ct  proplcr  jus 

Domini  acquisitum.  —  Jacob.  de  Vorag.  in  Mariali, 
serm.  5. 
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Domina  dominarum.  —  Idem,  serrn.  1, 
iumpt.B.  V. 
Domina  formosa,  lnininosa,  graliosa,  gloriosa, 

lamosa,  frueluosa.  —  ltlem,  scrm.  7,  de  Anriunt. 
\b.  V. 

I  Domina  generosa.  — -Idem,  in  Mariali,  scrm.  5. 
Domina  virginum.  —  Idem,  serm.  6,  de  Assumpt. 

\B.  V. 

Domina  primorum  parentum.— Jacob.  Monachus, 
orat.  de  JSativ.  B.  V. 

Domina  rerum  universarum,  cui  Dominus  prin- 
cipalum  asseruit.  —  Ibid. 
Domina  omnium,  ab  qmnibus  glorificala.— Jaco- 

bus  Monachus,  in  Mariali,  orat.  G. 
Domina  omnium,  a  Deo  constiluta,  et  domina- 

[tionis  principatu  stabilila.  —  Idem,  in  Mariuli, 
orat.  2. 

Domina,  per  quam  gratiae  nobis  colhioe,  cogiia- 
tionis  ac  sermonis  superant  caplum.— Ibid. 

Domina  universi.  —  Idem,   in  Mariali,  orat.  6. 
Domina  benignissima.  • —  Henricus  Suso,  cap.  16 

Diulogi  Sapienlice  et  ministri  ejus. 
Domina  clementissima.  —  Idem,  in  orat.  ad  V. 

Matrem^  cujus  inilium  :  Horum  omnium. 
Domina  cceli  et  terrae.— Idem,  in  cap.  16  Dialogi 

Sapientice  et  ministri  ejus. 
Domina  dulcissima.  — Ibid.  cap.  20. 
Domina  intemerata,  suavissima. —  Ibid.  cap.  17. 
Domina  Mater.  —  Ibid.  cap.  20. 
Domina  nostra.— Ibid.  cap.  16. 
Domina  praeslanlissima.  —  Idem,  in  Hedit.  de 

compass.  B.  V. 
Domina  reverenda.  —  ldem,  cap.  19  Dialogi  Sa- 

pientiaj  et  ministri  ejus. 
Domina  mundi  crealurarumque  omnium. — Joan. 

Tauler.  serm.  de  Annunt.  B.  V. 
Domina  uostra  aniabilissiina  ac  sacralissima.  — 

lbid. 

Domina  nostra  bcatissima,  cujus  dignilalem  et 
honorem  nulla  ratione,  nullis  verbis  quisquam  ex- 
primere  suflicit,  cum  tanlse  sit  dignitatis,  ut  haec 
sensus  omnes  longe  transcendat.— ldem,  serm.  fest. 
Concept.  gloriosw  M.  V.  cap.  20. 

Domina  noslra  munda,  pura  et  sancta,  in  qua 
restitulum  est  quod  in  paradiso  perditum  fuit,  vi- 
delicet,  imago  ad  Dei  Patris  imaginem  facta,  sed 

perdita  in  paradiso.  —  Idem,  serm.  fest.  Nativ. 
B.  V. 

Domina  angelorum.  —  D.  Birgitta,  in  serm.  an- 
gel.  de  excellent.  V.  cap.  20. 

Domina  charissima.  —  Eadem,  Revelat.  lib* vi, 
cap.  16. 

Domina  dignissima.  —  Eadem,  in  orat.  1  Re- 
velat. 

Domina  gloriosa.— Ibid. 
Domina  omnium  benedicta,  quae  Dominum  por- 

lavit  in  se.  —  Eadem,  Bevclat.  lib.  iv,  cap.  47. 
Domina  piissima,— IbiU.  cap.  59. 
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Dominu  praidulcis.  —  Eadem,  in  senn.  angel,  ae 
excelleni.  V.  cap.  5. 

Domina,  quam  anlc  siecula  sibi  Deus  pra;ord'.na- vit  in  Matrem.  — Ibid.  cap.  17. 

Domina  Rcgi  Dco  familiarissima. —  Eadem,  Rcie- 
lat.  lib.  vi,  cap.  34. 

Domina  sanclissima.  — Ibid.  cap.  117. 
Domina  angelorum  ;  non  enim  solum  fhter  lerri- 

genas  primatum  tenet,  sed  et  su[»ra  cceligenas, 
et  super  hos  omnes  sublimis  residct.  —  Ern.  Prag. 
in  Mariali,  cap.  141. 

Domina,  cui  a  Filio,  lanquam  Matriidata  cst  om- 
nis  potestas  in  ceelo,  et  in  terra,  efsubtus  terram, 
ut  ei  sicut  et  Filio  triplex  mundi  machina  ccele- 
stium,  lerreslrium,  et  infernorum  condita  flectant 

genu  jam  subdita.  — Ibid.  cap.  127. 
Domina,  in  capitulo  ccelesti  omnes  secum  tra- 

hens,  quemadmodum  in  capitulis,  ubi  fiunt  tracla- 
tus,  et  elecliones,  aliquis  nobilis,  et  prccpolens 
inler  eos  trahit  omnes  alios  post  se,  quocumque 
vult.  —  Ibid.  cap.  4. 

Domina,  cui  in  ccelo  data  est  potestas  super  an- 
gelos,  quia  eos  superat  dignitate;  in  lerra  super 
homines,  quia  eos  liberavit  a  diaboli  poteslale; 
subtus  terram  super  dsemones,  quia  eos  supeiavit 

et  damnavit  perpelua  captivilale.  — Ibid.  cap.  127. 
Domina,  cui  in  Ecclcsia  iriumphanle  datus  est 

misericordia3  forus  ad  reos  absolvendum,  cujusdo- 
minationis  et  miseralionis  etfectus,  si  quis  arenam 

maris,  pluviae  guttas  et  dies  saiculi  dinumeret,  po- 
terit  enarrare. — Ibid. 

Domina  in  se  speranles  magnificans  et  exallans 
—  Idem,  in  Mariali,  cap.  119. 

Domlna  bona,  praeveniens  nos  consuela  Filii  sui, 
omniumque  dominatoris  misericordia,  et  liberans 
nos  ab  erroribus,  intercessionibus  suis.  —  Em. 
Pal.  imp.  in  Can.  SS.  Deipar. 

Domina  polens  in  ccelo  et  in  terra.  —  D.  Joan. 
Rusbroch.  in  libello  De  vn  amoris  gradibus,  cap  b. 

Domina  communis.  —  Isidor.  Thcssalon.  orat. 
de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Domina  nostra  gloriosissima,  et  gratiaj  plenissi- 
ma.  —  ldem  inorat.  de  Annunl.  B.  V. 

Domina  nostra  immaculatissiina.  — Idem,  inoiat. 
de  Prwsental.  B.  V. 

Domina  super  omnia,  quae  Deus  possidet,  con- 
slituia.  —  Ibid. 

Domina  visibilium  et  invisibilium,  excepto  Deo. 
—  ldem,  in  orat.  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Domina  cceli  et  terrai. — S.  Yinc.  Ferrer.  scrm.  1, 
de  Assumpt.  B.  V. 

Domina  raundi.  —  Idem,  serm.  3,  de  Nativ. 

B.  V. 
Domina  angelorum.  —  D.  Laur.  Justin.  iu  Ligno 

vilce,  cap.  5,  De  spe. 
Domina  gloriosa.  —  Idem,  in  lib.  De  casto  con- 

nubio  Verbi  et  animoe,  cap.  9. 

Domina  honore  dignissima.  —  Idenj,  sern,.  de 
Annunt.  B.  M.  V, 
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Domina  angcloruin.— D,  Bcrnardin.  Scncns.  tom. 
I,  serm.  52. 

Domina  coclorum,  superans  omnes  sanctos  in 

gloria  sempitcrjia.  —  Mein,  lom.  III,  serm.  3. 
Domina  consummata  et  consummaliva.  —  Idcm, 

tom.  III,  serm.  1,  de  ylorioso  nom.  M. 
Domina  creaturarum  Dei.  —  lbid.  tom.  I, 

s  rm.  52. 

Domina  gratise.  —  Joan.  Gerson.  tract.  iv,  supcr 
Maynificat. 

Domina  mundi.  —  Idem,  serm.  de  Spiritu  sanclo. 
Domina  nostra,  per  cujus  manus  Deus  ordinavit 

dare  ea  quse  dat  humanx  naiurse.  — Idem,  serm.  de 
Annunt.  B.  V. 

Domina  omnium  Chrislianorum.  —  Idem,  serm. 
de  Spiritu  sancto. 
Domina  dominarum.  —  Idem,  tom.  I,  serm.  1G0. 

Domina,  in  ejus  morte,  propter  gloriosam  Assum- 
ptionem.  —  Idem,  tom.  III,  serm.  i,  de  glorioso 
nom.  M. 

Domina  ipsius  Crealoris,  sicut  Luc.  n  scriptum 
est  :  i  Et  erat  subditus  illis,  i  hsecestenim  vera: 
Deo  subdila  est  omnis  crealura,  et  beala  Yirgo  ; 
beaue  Virgini  subdita  est  omuis  creatura,  et  Deus. 
—  Idem,  lom.  JII,  serm.  3,  de  glorioso  nom.  M. 

Domina  mundi  imparticipabilis  potestalis.  — 
Idem,  tom.  111,  serm.  de  Assnmpt.  B.  V. 

Domina  nostra  gloriosa.  —  ldem,  tom.  I,  serm. 
52. 

Domina  omnis,creaturse,  quia  genuit  Creatorem. 
—  Idem,  tom.  111,  serm.  3. 

Domina  onmiuin  popuiorum.  —  Ibid. 
Domina  orbis. — Idem,  tom.  1,  serm.  16,  qui  est 

de  superadmirabili  gratia  et  gloria  B.  V.  Malrh  Dei. 
Domina  propter  honorem  et  reverentiam  con- 

jugalem.  —  ldcm,  tom.  III,  serm.  1. 
Domina,  quia  domat  damionum  manus,  et  po- 

tcslates ;  secundum  enim  Calholicon  el  Papiam, 
dominus  vel  domina  dicitur  quasi  domans  manus. 
—  Idem,  tom.  III,  serm.  3. 

Domina,  quia  inimico  humani  generis  dominatur 
et  minas  infert ;  diciiur  enim  dominus  vel  domina 

quasi  dans  minas,  secundum  Papiam.  — Ibid. 
Domina,  quia  prseest  domui  Dei,  id  est,  ccelo 

empyreo;  dominus  enim  vel  domina,  secundum 
Papiam,  dicitur  eo  quo  domui  prcesil.  —  lbid. 

Domina  universi.  —  Idem,  tom.  I,  serm.  61. 
Domina  angeloruin.  —  D.  Antonin.  in  Summa, 

part.  iv,  tit.  15,  cap.  2. 
Domina  ccelorum,  el  omnium. — Ibid.  cap.  45. 
Domina,  cujus  est  custodia  et  providentia  uni- 

wersalis.  — Ibid.  cap.  44. 
Domina  dominarum.  —  Ibid.  cap.  20. 
Domina  mundi. — Ibid.  cap.  43. 
Domina  noslra.  — lbid.  cap.  22. 
Domina  omnium  angelorum  ex  malernilale  Dei. 

—  Lbid.  cap.  20. 
Domina  omnium,  cum  Filius  ejus  sit  Dominus 

univcrsorum.  — lbid.  cap.  14. 
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Domina  omnium,  prsesidens  volucribus  angelo 
rum,  piseibus  daemonum  in  mari  amaro  pcenarum 
naiantibus,  bestiis  hominum  mortalium.  —  Ibid. 
cap.  4. 

Domina  potentissima. — Ibid.  cap.20. 
Domina  principatuum. — Ibrd.  cap.  44. 
Domina  Regina  ccelorum.  — Ibid. 
Domina  candidissima.  —  Bernardin.  de  Buslo, 

serm.  2,  de  Assimilat.  B.  M. 
Domina  coeli  et  mundi.  —  Idem,  serm.  2,  de  no- 

minat.  B.  M. 
Domina  ceeli  et  leme  clementissima.  —  Idem, 

serm.  2,  de  assimilat.  B.  M. 

Domina  dominarum.  — Idem,  serm.  5,'  de  nomi- 
naU  Maria^. 

Domina  gloriosissima.  —  Ibid. 
Domina  inter  doniinaliones.  — Idem,  in  Mariali, 

serm.  2,  dc  coronat.  B.  M.  V. 

Domina  mundi,impcrceplibilis  potestatis. — Idem, 
serm.  2,  de  Assumpt.  S.  M. 

Domina  muniticentissima  atque  liberalissima.  — 
Idem,  serm.  2,  de  nominat.  Marice. 

Domina  nostra  liberalissima.  —  ldem,  serm.  i> 
de  coronat.  S.  M. 

Domina  omnium  mulierum,  imo  el  virorum.  — 
Idem,  serm.  8,  de  Annunt.  S.  M. 

Domina  regni  et  imperii  divini.  — Idem,  serm.  2, 
de  coronat.  S.  M. 

Domina  vicloriosissima. — Idem,  in  Mariali,  serm. 
2,  decoronat.  S.  M. 

Domina  virginum. —  Idem,  scrm,  2,  de  Assumpt. 

S.  M. 
Domina  univcrsi.  —  Idem,  serm.  4,  de  assimil. 

S.  M. 
Domina  universorum.  —  Idein,  serm.  5,  de  Na~ 

tiv.  S.  M. 
Domina  amabilis,  quam  Deus  dilexit,  cujusque 

speciem  concupivit,  in  qua  aliud  prorsus  quam  be- 
nignitas  atque  dulcedo;quam  misericordia  et  hu« 
litas,quam  charitasel  honeslas  inveniri  nequit.  — 
Dion.  Carlh.  Deprajc.  M.  lib.  viii,  art.  9. 

Domina  aposiolorum.  —  Ibid.  lib.  i,  art.  5. 
Domina,  cui  subditus  fuil  Dominus.  —  Idem,  m 

Cant.  arl.  24. 
Domina  Deiformis,  quia  quemadmodum  snper- 

misericordissimus  Deus  nullum  bonum,  quamvis 
extra  charitalcm  factum  deserit,irremuneratum,  sic 

ipsa  nullum  obsequium  sibi  impensum  relinquit 
imprsemiatum.  —  ldem,  De  laud.  V.  M.  lib.  i, 
art.  2. 

Domina  delectabilissinia.  —  Ibid.  art.  18. 
Domina  felicissima.  —  Ibid.  art.  5. 
Domina  incomparabilis,  cujus  portio  modica  a 

Yerbo  seterno  assumpta,  ad  redimendum  totumge- 
nus  humanum  fuit  idonea.  — Ibid.  art.  17. 

Domina  magna,  cui  vescenti  Deus  decrum  mini- 
stravit.  —  lbid.  art.  53. 

Domina  mundi,imparticipabilis  bonitatis.  —  Ibi&> 
lib.  iv,  art.  9. 
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Domina  nostra,  cujus  quanto  major  est  dignilas 
et  majestas,  tanto  abundantior  exslat  ac  viscerior 
pietas.  —  lbid.  lib.  m,  art.  20. 

Domina  omnium  creaturarum.  —  Idcm,  De  laud. 
\Virg.  Mar.  iib.  iii,  art.  17. 

Domina  omniurn  saeculorum,  quam  nonnisi  a 

jmundis,  et  per  virtutem  vere  nobilibus,  castiiate 
flagranlibus,  morum  probilate  fulcitis  conlemplari, 
laudari,  et  honorari  justum  condecensque  censetur ; 
quemadmodum  illuslres  dominoe  soeculi  hujus  non 
nisi  nobiles  ,  decoros,  facelosque  pueros,  ac 
ministros  ornatos  coram  se  stare,  ac  sibi  servire 

permittunt.  —  Idem,  lib.  I,  De  laud.  B.  V.  art.  2. 
Domina  praeclarissima.  —  ldem,  De  laud.  Virg. 

lib.  i,  art.  1. 

Domina  prascordialissima.  —  Ibid.  an.  5. 
Domina  prophetarum.  —  Ibid.  lib.  W,  art.  25. 
Domina  serenissima,  quae  suum  in  se  gestavit 

arliticem,  quoe  omnium  genuit  Crealorem,  in  qua, 

et  per  quam  reconciliali  sunl  Deus  et  homo.  — 
lbid.  lib.  i,  art.  28. 

Domina  speciosissima,  in  qua  omnes  beati  indi- 
cibiliter  jucundantur.  — Ibid.  lib.  iv,  art.  45. 

Domina  supermundana.  —  Ibid.  De  prcec.  Ma- 
ri&\  art.  24. 

Domina  sanclissima  omnium  sanctorum,  in  qua 
Deum  laudare  debemus.  —  Idem,  De  laud.Virg.  lib. 
i,  art.  1 . 

Domina  venerandissima.  —  Ibid.  lib.  ii,  art,  18. 
Domina  vinearum  Ecclesiae  e  gentibus  congre- 

gata?.  — Idem,  in  Cant.  art.  5. 
Domina  clementissima.  —  Thom.  a  Kcinpis  in 

Soliloquiis,  cap.  23. 
Domina  coelorum  et  angelorum.  —  Pauius  de 

Heredia,  in  tract.  deConcept.  B.  V. 
bomina  ccelorum  et  universi  orbis. —  ibid. 
Domina  doemonum,  a  cujus  nomine  ipsi  fugiunt, 

ul  a  nomine  Jesu.  —  Ibid. 
Domina  doniinarum.  — Ibid. 

Domina  magna  et  perfecta.  —  Ibid. 
Domina  noslra  gloriosissima.  —  Ibid. 
Domina  magnifica,  mater  et  altm,omni  cum  ho- 

norificenlia  norninanda. — Arnold.  Doslius,  inPro- 
logo  lib.  De  patronalu  et  patrocinio  Deip.  Virg.  in 
sibi  dicatutn  Carmeli  ordinem. 

Domina  celsissima,  et  Kcgina  colendissima,  qme 
fulgidis  oculorum  radiis,  ac  fronle  sua  augusla, 
sideraque  omnes  simul  cceliles  plenissime  keiificat. 

—  Ibid.  cap.  i,  §  1. 
Domina  cceli  et  terrai.  —  Joan.Trithem.  De  mi- 

rac.  B.  V.  prope  DettelbachAib.  i,  cap.  12. 
Doniina  major.  —  Idem,  Demirac.  B.  V.  in  Ur- 

UcelOy  lib.  i. 
Domina  mundi,  cunclis  laudibus  dignissima. 

lbid. 

Domina  mundi  gloriosissima.  —  Ibid. 
Domina  omnium  sanctorum.  —  Ibid.  cap.  10. 
Domina  totins  mundi.  —  Idem,  De  mirac.  B.  V. 

prope  Dettelbach.  lib.  i,  cap.  J0. 
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Domina  apostolorum.  —  Maurit.  da  Villa 
serm.  52  Coronw  nov&  B.  M. 

Domina  beatissima.  —  Ibid.  serm.  59. 

Domina  benignissima.  —  Ibid.  serm.  50. 
Domina  clarissima.  —  Ibid.  serm.  5. 
Domina  clementissima.  —  Ibid.  serm.  5. 
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Domina  dignissima.  —  Ibid.  serm.  52. 
Domina  dominarum.  —  Ibid.  serm.  12. 
Domina  dulcissima.  —  Ibid.  serm.  12. 

Domina  eorum  qui  sibi  dominantur.  —  Ibid. 
serm.  G. 

Domina  felicissima.  —  Ibid.  scrm.  7. 

Domina  gloriosa.  —  Ibid.    serm.  18. 
Domina  immaculala.  —  Ibid.  serrn.  5. 
Domiha  nobilissima.  — Ibid.  serm.23. 
Domina  nostra  gloriosa.  —  Ibid.  serm.  21. 
Domina  omnium  creaturarum.  —  Ibid.  serm.  31. 
Domina  omnium  dominarum  beatissima. — Ibid. 

serm.  17. 
Domina  omnium  virtutum   et  pulchriludinum. 

— lbid.se  rm.  3. 

Domina  pietatis.  —  Ibid.  serm.  9. 
Domina  piissima.  —  Ibid.  serm.  G. 
Domina  potentissima.  —  Ibid.  serm.  2.3. 
Domina  publica. —  Ibid.  serm.  18. 
Domina  pulcherrima.  —  Ibid.  serm.  14. 
Domina  sacratissima.  —  Ibid.  serm.  16. 

Domina  supra  naluram.  —  Ibid.  serm.  18. 
Domina  singularissima.  —  Ibid.  serm.  25. 

Domina    ^icloriosisshra,  ssneia,  n;agna, 
misericordissima.  —  Ibid.serm.  11. 

Domina  virlutum.  —  Ibid.  serm.  18. 
Domina  universi.  —  Ibid.serm .  25. 
Domina  universorum.  —  Ibid.serm.  20. 
Domina  omniuni    prophetarum.  —  Pctr. 

De  arcan.  lib.  vn,  cap.  17. 

Domina  supcrior  universi.  —  Ibid.  cap.  15. 
Domina  angelorum.  —  Jean.  Picus,  lib.  i  tn 

Cant.  cap.  7. 

Domina  bona.  —  Idem,  lib.  m  in  Cant.  cap.  9. 
Domina  desiderantissima.  — Idem,  lib.  i,  inCan. 

cap.  7. 
Domina  mundi.  —  Idem,  lib.  111  in  Cant.  cap.  5. 
Domina  paiienlioe,  adversa  qnteque  sine  ira  ct 

pcrturbatione,  sereno  animo  pcrfcrens,  munita  vir- 
tnte,  et  impenetrabili  clypco  paticntiai,  in  Chrislo 
Hde  el  charitate  radicata  et  fundata,  majorcm  pa- 
tientiam  habens  quam  habere  possit  aliqua  crea- 
tura.  —  Dionys.  Fab.  tract.  i,  De  Concept.  B.  V. 

Domina  mundi.  —  S.  Thomas  de  Villa  Nova  in 
conc.  2,  deNaliv.B.  V. 

Domina  totius  creaturse.  —  Piern,  serm.  I,  de 
Annunl.  B.  V. 

Domina  prsecellentissima,  quaa  supra  choros  an- 
gelorum  residet,  assessum  Deo  proximum  sortila. 
—  Ludovic.  Dlosius,  in  Endologia  n,  ad  B.  V. 

Domina  rerum,  imperium  cum  Filio  communo 
obtinens.  —  Ibid. 

pia, 

Galat. 
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Domina  uhrversae  creatu rse post  Filium  suuin,  adeo 

ut  ad  ejus  quoque  nomen  se  inflectat  omne  gcnu 
coeieslium,  lerreslrium,  alquc  infernorum.  —  Ibid. 

Domina  orbis.  —  liobert.  Bellarmin.  conc.  4,  su- 
peu  Missus  est. 

DoMiNATio  in  creaturae  superpositione.  -  Albert. 
Magn.  in  Biblia  Mariw  super  iibrum  Apoc. 

Dohinatrix  nosira  imniaculata  et  benedida. —  D. 
Basilius,  in  sua  Liturgia  sive  missa. 

Doniinalrix  nostra  sanctissima  et  intemerala. 
—  Ibid. 

Dominalrix  nostra.  —  D.  Hildeph.  lib.  De  Vir- 

ginit.  S.  Marid'. 
Dominalrix  oinnium  crealurarun),Iargiens  populo 

suo  victoriae  tropeea,  hostesque  Eedesiae  reconci- 
iians.  —  S.  Joan.  Damascen.  in  Oetoec.  Graicor. 

Dominalrix  omnium.  —  S.  Joseph.  Hymn.  in 
Mariali. 

Dominatrix  saeculi.  —  Idiota,  De  B.  V.  part.  I, 
comlempl.  19. 

Dominatrix  vilae.  —  tdem,  De  B.  V.  parl.  9,  con- 
lempl.  II. 

Dominatrix  angelorum.  —  D.  Anselm.  lib.  sive 
tract.  de  Concept.  Virg. 

Dominalrix  unica  coeli  et  terrae.  —  Idem,  lib.  de 
excellentia  V.  M.  eap.  9. 

Dominalrix  angelorum.  —  S.  Petrus  Cluniac. 
Prosa  in  honor.  Malris  Dom.  lom.  XII  Bibliolltec. 
PP. 

Dominatrix  saeculi.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud. 
Virg.  lib.  iv. 
Dominatrix  nostra.  —  D.  Birgitla,  in  orat.  4  Re- 

velat. 
Dominatrix  omnium.  —  D.  Anlonin.  in  Summa, 

pari.  iv,  tit.  15,  cap.44. 
Dominalrix  plenaadversantiuni.  —  Dionys.  Carth. 

in  Cant.  art.  21. 

Dominalrix  daemonum  a  prineipio  suae  produ- 
clionis.  —  Bernardin.  de  Bust.  serni.  6,  de  Concept. 
B.  M. 

Dojius  Dci  magna.  —  D.  Dionys.  Alex.  iu  Epist. 
contra  Paul.  Samosatens. 

Domus  Dei  niagna.  —  S.  Melhod.  hom.  in  fest. 
Purific.  B.  V. 

Domus  Dei  Crealoris  omnium  propria.  —  Orige- 
nes,  hom.  1,  in  divers. 

Domus  immaculata  Regis  ccelestis  Sponsi.  —  Ibid. 
Domus,  quam  possedit  Spiritus  sanclus.  —  D. 

Cyprian.  serm.  de  Nativ.  Christ. 
Domus  sanctissima,  quae  per  vitream  aurium 

fenestram  radium  divinum,  ex  Sole  justiliae  Patre 
sine  laesione  aliqua  recepit  et  emisit.  Sicut  enim 
domus  circumsepla  undique,  quae  habet  orienlem 
versusvitream  puram,  et  tenuissimam  fenestrellam, 
oriente  sole,  et  radiis  ejus  penetrantibus  vitrum,  et 

ingredienlibus  domum,  lota  colluslratur,  et  rursus 

traaseunte  sole,  egredientibus  radiis  vitrum  non 
confringitur,  sed  taclum  ab  ingrcdientibus,  et 
egredientibus  repercussionibus  radiorum  solarium 
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manct  illaesum  ;  ita  scmper  Virgo  Maria,-ut  domus 
quaedam  circumscpta  est  :  Filius  ct  Sermo  Dei  cst, 
ut  radius  divinus  ex  Sole  juslitiae  Palre  descen- 
dens,  qui  per  vitream  fenestrellam  aurium  illius 
ingressus  sanctissimam  domum  ejus  illustravit,  et 
rursus,  et  idem  novit,  exivit,  non  foedata  virginitate 
illius,  nemine  quidem.  —  D.  Alhan.  in  Qucest. 
variis. 

Domusy  in  qua  paratae  sunt  nupliae  Ecclesiarum 
Dei,  et  foederata  terrenis  coelestia.  —  D.  Hieron. 
in  episl.  sive  serm.  de  Assumpt.  B.  M.  V. 
Domus  subnixa  coluinnis  seplem,  a  Dei  Filio 

sedificata.  —  Ibid. 
Domus  illustris  Omnipotenlis.  — Yenant.  Fortu- 

nat.  Etegiain  laud.  S.  M.  V.  etMalris  Dom. 

Domus  virginea,  quam  Spirilus  sanclus  deside- 
ravit  inhabilare.  ■ — Idem,  in  Elegia  de  virginit. 
Domus  quam  sibi  Dei  sapientia  ex  steiili  Annae 

utero  exslruxit.  — S.  AndreasCrelens.  Can.  in  Con- 
cepl.  B.  V. 

Domus  sancla  in  qua  Deus  habitavil.  —  lbid. 
Domus  Domini,  quia  in  ejus  ventre  per  assum- 

ptam  humanifatem  Yerbi  divinitas  jacuil.  —  D. 
Gregor.  Magn.  in  /  Reg.  cap.  i. 

Domus  a  Domino  fundata,  et  advenlu  Domini 

plena,  quae  nuntiante  angelo  Fundatoris  sui  co- 
gnovil  advenlum,  etnovum  congressionis  admiratur 
accessum.  Mabitatorem  inesse  sibi  cognoscit  et 

qualiter  in  abdilisagat,  plane  nonpenetrat,  verum- 
lamen  animi  virlules  parat  in  officia  scrvitulis, 

defert  Domino  deditae  jura  conditionis.  —  D.  Hil- 
dephons.  De  virginit.  S.  Mariw,  cap.  2. 

Domus  bona,  inqua  tota  simul  divinilas  illabi- 
lur  Yerbi,  in  qua  sapientia  Dei  Patris  septem  sibi 

columnas  erexit,  super  quam  omnis  innitilur  do- 
mus  et  fabricalur  Ecclesia.  —  Idem,  serm.  3,  de 
Assumpl.  B.  Marice. 

Domus  Dei,  cujus  pudoris  inlegerrima  clauslra 
sunt.  —  Idem,  De  virginit.  M.  cap.  3. 

Domus  Domini.  —  lbid.  cap.  2. 

Domus  operis  divini,  ad  quam  Deus  veniens, 
carnis  lantummodo  vestem  lulit :  idem  qui  vene- 
rat,  rediit,  sed  aliter  quam  incesserat ;  ipse  inde 

processit.  —  lbid. 
Domus  quam  Deus  ingrediens,  non  pudoris 

spolia  tulit,  et  egrediens  iutegritate  dotavit.  — lbid. 

Domus  sanctitatis,  plane  pura.  —  Anonymus, 
in  Menwis  Grcccor.  die  10  Februarii. 

Domus  gloriosa.  —  Georg.  Nicomed.  orat.  de 
exitu  SS.  Domince  nostrce  Deiparenlis,  quando  fuit 
oblata  in  templo. 

Domus  corporalis  quietis  unigenito  Filio  Dei.  — 
S.  Germ.  Const.  orat.  1,  in  Dormit.  S.  Virg. 

Domus  gioriaj  speciosa.  —  Idem,  orat.  1  in Prwsent.  S.  Virg. 

Domus  sumniae  spiiilualis  panis  vilie.  —  Idein, 
serm.  in  JSaliv.  S.  Virg. 



\m  SECTIO  IV.  -  EN 
Domus  Oeatoris  omnium.  —  S.  Joan.  Damasc. 

i   in  Paracl.  S.  Virg. 
DomusDei  divinis  splendoribus  magnifice  lucens, 

|   cujus   caslimoniae  superliminare    nusquam  tolli 
potest,  nempe  domus  plena  gloi  ue  Domini,  prajque 

ignitis  Seraphim  majori  luce  spiritus  aflluens.  — 
j   Idem,  orat.  4,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Domus  divina,  faciens  nos  per  opera  Deo  pla- 
cenlia  domos  Trinitatis.  —  Idem,  in  Paracl.  SS.  V. 
Domus  Domini  purissime  compacla.  —  Idem, 

orat.  4,   de  Nativ.  B.  V. 

Domus  hospitii  Yerbo  rerum  opifici  parata.  — 
Ibid. 

Domus  odore  suavi  perfusa,  quam  divinissimo 
Patris  Verbo  inhabitare  perplacuit.  —  Idem,  in 

I  Menceis  Grcecor.,  die  24  Junii. 
Domus  Dei  animata,  quse  Deum  in  utero  gestavit, 

montibus  coelestium  virtutum  sublimior.  —  S. 
J  Joan.  Damasc.  in  Ocloec.  Grcecor. 

Domus  divina,  et  animata  ccelestibus  potestatibus 
superior,  quae  Dei  Filium in  utero  portavit.  —  Idem, 

I   in  Paraclet.  Grcecor. 

Domus  gloriai.  —  Idem,  in  Octoec.  Grcecor. 
Domus  de  qua  per  Salomonem  dicitur  :  «  Sa- 

pientia  aedificavit  sibi  domum,  excidit  columnas 

septem  (Prov.  ix).  >  —  Paul.  diacon.  serm.  2,  de 
Assumpt.  apud  Cerasolam,  tom.  VI. 

Domus  virginalis,  septem  suffulta  columnis,  quia 
septem  Spiritus  sancti  donis,  sapientise,  intellectus, 
consilii,  fortiludinis,  scientiae,  pietatis  atque  limo- 
ris  Domini  dilata.  —  Ibid. 
Domus,  quam  sibi  Sapientia  aedificavit,  ut  in  ea 

habitaret,  per  humanse  naturse  assumptionem.  — 
Idiota,  m  Conlemplat .  de  V.  M. 
Domus  solida  et  forlis  a  Sapienlia  aedificata,  quae 

septem  columnis,  id  est  septem  donis  Spiritus 
sancti,  forliter  et  sublimiter  sustentata,  nullo  modo 

vacillare  potuit.  —  Ibid. 
Domus  continens  medicinam,  id  est,  Chrislum, 

conlra  morbos  peccatorum,  et  arma  virlulum  con- 
tra  carnem,  mundum  et  diabolum,  arma  scilicet 

humiliiatis  conlra  superbum  diabolum,  arma  pau- 
pertaiis  contra  cupidum  mundum,  et  arma  virgi- 
nitalis  contra  lubricam  carnem.  —  \dem,de  B.  V. 
part.  xiv,  contempl.  32. 

Domus,  cujus  ostium  fuit  mentis  obedientia,  per 
hoc  enim  oslium  intravit  ille  verus  Rex  Salomon 
Jesus  Cliristus.  —  Ibid. 
Domus  orationis,  de  qua  dicit  benedictus  Filius 

ejus  :  <  Domus  mea,  domus  orationis  (Luc.  xix),  » 
ita  quia  beata  Virgo  assidue  orat  pro  populo 
Chrisliano.  —  Ibid. 

Domus,  quia  sicut  domus  est  defensio  a  cauma- 
tibus;  ita  beata  Virgo  protegit  a  tentationibus 
diaboli  invisibilibus,  et  a  pluviis,  id  est  a  tentatio- 
nibus  carnis  fere  continuo  spiritum  impugnanti- 
bus.  —  Ibid. 
Domus  quam  sibi  fecit  verus  Salomon,  id  est, 

Chrislus,  Rex  pacificus,  quia  Sapientia  sedificavit 
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sibit  domum  (Prov.  ix),  cujus  fundamentuni  fuij 
suprema  paupertas  ;  cujus  quadratura  fuit  limor, 
quia  dictum  fuit  ei :  «  Ne  limeas,  Matia  ;  »  desiile- 
rium,  quia  dixit  :  «  Fiat  mihi  secundum  verbum 
tiuim  (Luc.  i)  ;  i  dolor  in  FiJii  sui  Passione,  unde 
dictum  esl  ei  :  «  Tuam  ipsius  animam  pcrlransibit 
gladius  (Luc.  n) ;  »  gaudium  de  benedicti  Filii 
sui  Resurreclione,  cujus  panis  orientalis  fuit  spes 
selernge  beatitudinis ,  occidentalis  fuit  inenioria 
mortis,  meridionalis  temperanlia  in  prosperis-, 
aquilonaris  palienlia  in  adversis;  cujus  profunduin 
fuit  humililas,  longuni  fi.lei  perseverans  firmilas, 
latum  charitas,  altum  spei  procerilas,  et  excessus 
conlemplationis ;  cujus  tectum  fuil  palieniia  contra 
aeris  inlemperiem.  —  IJbjd. 

Domus  solidael  forlis  a  Deo  sibi  aidificataj  qua3 
nullo  modo  vacillare  pottsit  per  peceatum,  ut 
aliae  omnes  peccando  vacillaverunt.  —  Idem,  De 
B.  V.  part.  m,  contemplat.  1. 

Domus  speciosissima  carentia  omnis  mali,  et  or- 
nalu  omnis  boni,  et  etiam  ornatu  oinnis  virtutis 
interioris,  et  omnis  bonai  operalionis  exlerioris.  — 
Idem  ,  de  B.  V.  part.  xiv,  contemplat.  52. 

Domus  sedentis  super  Cherubim. —  Leo  impcr. 
in  orat.  de  Pra>sent.  B.  V. 

Domus  Domini,  quam  decet  sanctitudo  et  decor. 

—  Guarricus  abbas,  serm.  1,  de  Assumpl.  B.M. 
Domus  in  quam  descendens  ccelestis  Rex,  ha- 

bere  hospitium  dignatus  cst.  —  D.  Pelr.  Damian. 
serm.  2,  de  Nativ.   B.  V.  M. 

Domus,  quam  sibi  Sapientia  aedificavit.  —  Idem, 
lib.  ii  Epistolar.  epist.  14. 

Domus  virginalis,  septem  suffulta  columnis, 
septem  videlicet  Spirilus  sancli  donis  dotala.  — 
Idem,  serm.  2,  de  Nativ.  B.  V. 

Domus  Dei.  —  D.  Anselmus  in  hymn.  I,  B.  Dei 
Geniir. 

Domus  Domini,  in  qua  porla  orientalis  clausa 
semper  esse  perhibetur.  —  Goffrid.  abb.  serm.  4, 
in  Nativ.  Dom. 

Domus  Domini,  quam  ipse  Dominus  fundavit, 
et  homo  factus  est  in  ea.  —  ldem,  serm.  de  Pwri- 
ficat.  S.  M. 

Domus  septem  columnis  excisa.  — -  Hugo  de  S. 
Victore,  De  propriet.  et  epilhetis  rerum,  lib.  iv 

cap.  2. 
Domus  salutis.  —  Ibid. 

Domus  ab  omni  inquinamento  libera,  scopa  Lazar  ■ 
non  egens.  —  D.  Bernard.  serm.  2,  in  Assumpt. 
B.  M. 

'  Domus  Dei.  —  Idem,  serm.  3,  6uper  Salve  Regina. 
Domus,  in  qua  Dei  Filius  carnis  habiium 

suscepit,  quemobtulit  Deo  Patri  pro  salute  generis 
humani.  —  Idem,  serm.  de  B.  M.t  cujusinitium  est 
Ave,  Maria. 

Domus  Patrisfamilias  ccelestis.  —  Ibid. 

Domus,  quam  sibi  Dei  Sapientia  eeclilica vjlk  — 
Idem,  serm.  9  ex  parvis. S6 
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Domus  virginalis.  —  Divus  Bernard.  serm.  2,  in 
Assumpt.  B.  M. 
Domus.  —  S.  Petr.  Mauritius  Cluniac.  Prosa  in 

honorem  Matris  Dom.  tom.  XII  Bibliothec.  PP. 
Domusy  quam  fundavit  Altissimus,  ct  cedificavit 

Sapienlia,  in  qua  plus  viguit  gralia,  quam  nalura.— 
Pelr.  Com.  serm.  de  Conc.  B.  V. 

Domus,  quam  fundavit  Altissimus,  ipsenon  alius, 
non  vetus  Adam,  sed  novus,  novuin  jaciens  in  ca 
fundamentum,  super  quod  tam  prseclarum,  lam 
insignesurgerelsedificium.  Alioquinsi  veteris  ruinas 
mansere  vesligia,  si  veteri  supersedificatum  est, 
vclus  Adam,  el  non  ipse  fundavit  eam  Altissimus. 
—  Ibid. 

Domus,  de  qua  scribit  Salomon  Sap.  vm  :  « In- 
trans  in  domum  meam  conquiescam  ibi,  >  ac  si 
diceret,  hanc  elegi  inhabitalioncm,  quoniam  elcgi 
eam.  —  Petrus  Bles.  serm.  58. 

Domus,  in  qua  Sapienlia  excidit  columnas  sc- 
plem,  scilicet  septem  dona  Spiritus  sancli,  vel 

septem  principales  virlutes.  —  Ibid. 
Domus,  quam  Sapientia  aedificavit.  —  Ibid. 
Domus  sapientiae  consummala.  —  Ibid.,  Petr. 

abb.  Cellens.  lib.  vi  Epistolar.  epist.  ult. 
Domus,  quam  Sapienlia,  id  cst,  Dei  Filius  sibi 

sedificavit,  in  qua  septem  columnas  spiritualcs  ad 
decorem  et  gloriam,  ̂ terna  stabilitale  collocavit, 
seilicet  virginilalem  ,  castitatem  ,  continentiam  , 
hnmilitatem,  fidem,  spem,  cbaritalem.  —  Philipp. 
abb.  tom.  II,  Moralitatum  in  Cant. 

Domus  Dei,  quae  dum  aidificaretur,  malleus  et 
securis  non  sunt  audita  in  ea  ///  Keg.  vi ;  nam 
beata  Virgo  dum  aedificala  est  in  domum  Dei,  per 
tolum  scilicet  lempus,  quo  nulrita  est  Spiritu 

sancto,  ante  Conceptionem  Domini,  non  sunt  au- 
dita  in  ea  humanis  auribus  vel  angelicis  vel  divi- 
nis  malleus  el  securis,  peccata  scilicet  actionis  et 
cogitationis.  Per  malleum  enim,  quo  percutimus 
cxterius,  peccatum  intelligilur  operis,  quo  lo- 
entio  ctiam  comprelienditur ;  per  securim,  quse 

etiam  posita  est  ad  radiccm  arboris,  id  est,  ad  in- 
tentionem  cordis,  peccatum  inlclligitur  cogita- 
tionis,  qu*  semper  est  radix  pravse  actionis. 
Igitur,  dum  a?dificaretur  domusJDei  Maria,  id  est, 
dum  adhuc  praepararetur,  ut  in  ea  non  solum  spi- 
ritualiter,  sed  etiam  corporaliler  habitaret  Deus 
homo  in  ea,  et  ex  ca  factus,  non  sunt  audita  in  ea 
malleus  et  securis,  quia  in  loto  illo  spalio,  quo 
jedificala  est  haec  Virgo  in  domum  sublimissimam 

super  ccelos  omnes  collocandam,  in  ea  post  pri- 
mam  sanctificationem,  quam  accepit  in  utero 
Matris  suae,  peccatum  non  fuit,  nec  exterius,  nec 
inlerius.  —  Helinand.  Cisterc.  serm.  1,  de  As- 
iumpt.  B.  M. 

Domus  propria  Sapientia?,  quam  ipsa  Sapienlia 
semper  agens,  semper  mundam  conservavit.  Quis 
cnini  sapiens  domum  sibi  aedificans  ad  habiiandum 
ab  ipso  acdificationis  initio  non  velit  eam,  si  pos- 
sit,  omni  carere  vitio  ?  —  Ibid. 
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Domus  Dei  specialis,  de  qua  dicit  propheta: 
«  Vidi,  etecce  implevit  gloria  Domini  domum  Dei.  » 
(Ezcch.  xliu).  — Innocentius  Papa  III,  serm.  1,  m 
Dedicat.  ecclesice. 

Domus  Dei,  in  qua  Christus  habitavit,  ligna 
principales  ejus  virlutes,  prudenlia,  fortitudo, 

temperantia,  laquearia,  bona  ejus  opera.  —  Honor. 
Augustod.  in  Sigillo  B.  M. 

Domusy  in  qua  sicul  laelanlium  oninium  noslruni 
est  habitalio.  —  Cacsarius  Cislcrc.  hom.  in  As- 
sumpt.  B.  M. 

Domns  Sapientire  lalissima.  —  Ibid. 
Domus,  cujus  decor  maxime  consistit  in  carenlia 

omnis  mali,  et  ornalu  omnis  boni,  vel  in  ornatu 
omnis  virlutis  inlerioris,  et  omnis  bonae  opera- 
tionis  exlerioris.  —  Richard.  a  S.  Laurent.  De 
laud.  Virg.  lib.  x. 

Domus  Dei,  cujus  lota  est  abundantia,  quod  no- 
stram  sufficienter  polest  replere  inopiam  ;  ideo 
dicit  Psalmista  in  persona  Christi  :  «  Replebimur 
in  bonis  domus  tuae.  »  (Psal.  lxvi).  Imo  tanta  est 
ejus  totius  veri  boni  abundantU,  quod  cxccdit 
inopiam  tolius  crealurse.  —  Ibid. 

Domus  Dei,  quam  introimus  per  fidem  el  dile- 
ctionem  in  multitudine  misericordioe  divinse. 
Psal.  lxviii  :  <  In  multitudine  misericordiai  tuse, 
ir.troibo  in  doinum  tuam.  »  Maxima  enim  niiscri- 
cordia  Dei  est,  infundere  alicui  graliam  diligcndi 
Matrem  sunm.  —  Ibid. 

Domus  divinse  Majeslalis  glorificala,  de  qua  dicit 
ipse  Christus  Isa.  lx  :  «  Domum  Majestatis  mea3, 
scilicet  Mariam,  glorificabo.  »  —  Ibid.  lib.  iu 
Domus  Domini,  de  qua  fons,  id  est  Chrislus, 

egressus  est,  per  carnalem  nativilatcm,  et  irriga- 
vit  sua  praedicalione,  vel  in  sua  Passione,  ubi  fu- 
dit  de  suo  corpore  sanguinem,  et  aquam,  torren- 
tem  spinarum,  id  est,  conscienlias  peccatorum, 
quae  velut  torrens,  fluunt  in  mare  Mortuuin  (Joel 

ui).  —  Ibid.  lib.  x. 
Domus  Domini  isiplela  fumo,  id  est,  gratia  con- 

lemplationis  (Isa.  vi).  —  Ibid. 
Domus  magna,  in  qua  auclus  est  sonus  suavitatis 

plenus  (Eccli.  l),  quia  orationes  Maria;  sunt  aioma 
ticae  Filio,  et  loti  Trinitati.  —  Ibid.  |> 
Domus  Majeslatis,  quam  Dominus  ipse  glorifi  | 

cavit,  ul  dicitur  Isa.  lx  :  «  Domum  Majestalis  mex< 
glorificabo,  »  quam  qui  cum  Dominopro  posse  suc 
non  glorificat,  erit  ignorabilis.  »  —  Ibid. 

Domus  novissima,  cujus  gloria  inagna  erit  plus- 
quam  primae  (Aggcei  n).  Prima  enim  domus  Eva, 
cujus  gloria  est,  quod  manu  Domini  formata  est  in 
paradiso  dc  substantia  Ada3 ;  Mariae  autem  gloria  in 
infinitum  major,  quia  de  purissima  subslantia  ejus 
formata  est  caro  Chr.isti,  cujus  pretio  redemptus 
est  mundus,  et  quod  perpartum  ipsius,  per  Evam 
perditus,  nobis  restitutus  est  paradisus.  —  Ibid. 

Domus  orationis  aclive  et  passive,  de  qua  Do 
minus  dicit  Isa.  ixvi  :  «  Dornus  mea,  >  id  cst, 

Maria?  quam  ego  novem  mcnsibus  corporaliier 
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inhabilavi,  <  Donius  oraiionis  vocabitur  >  cunctls 
populis,  quibus  dicit  Ecclesia,  omnis  homo  omni 
hora  ipsam  orat,  elc,  aclive,  quia  assiduc  orat 
pro  populo  Christiano,  et  maxime  pro  amicis  suis 
exemplo  Jeremise,  de  quo  II  Mach.xv:  <  Hic  est, 
qui  mullum  orat  pro  populo,  et  pro  civitate  ista.  > 
—  Ibid. 

Domus,  quam  desideratus  cunclis  gentibus,  id 

est,  Christus,  gloria  replevit,  nempe  se  ipso  (Ag- 
gcei  11),  quia  <  gloria  patris  filius  sapiens.  » 
(Prov.  10).  —  Ibid. 
Domus,  quam  Dominus  sedificavit,  non  solum 

sibi,  sed  nobis,  ut  ex  ea  nobis  spiritualiter  eflfun- 
deret  bonitates,  scilicet  dona  gratiarum,  ungucnta 
virtutum,  medicamenta  morborum,  et  hujusmodi, 

quse  nobis  eo  propinquior  esset,  et  magis  ad  ma- 
num,  quam  ipsum  ccelum,  de  quo  nobis  eflluunt 
bona  naturse,  quia  magis  indigcmus  bonis  gratise, 
quam  bonis  naturse.  —  Ibid. 

Domus  refugii,  ut  salvos  nos  faciat,  ut  habelur  in 
Psal.xxx.—  Ibid.  lib.  n. 

Domus  saltus  Lib3ni  (///  Reg.  vn),  cujus  pars 
inferior  appellabatur  pigmenlaria,  quia  conlinebat 
pigmenta  et  aromata  Salomonis  ad  usum  templi, 
et  domus  regise  ;  el  pars  superior  diccbalur  arma- 
ria,  quia  continebat  arma  ad  lulionem  regis  et 
decorem  domus.  Maria  enim  continuit  medici- 
nam,  scilicet  Christum  contra  morbos  peccatorum, 
el  arma  virtutum  conlra  carnem  el  diabolum.  — 
Ibid.  lib.  x. 

Domus  Sapientise,  de  qua  Prov.  ix  :  <  Sapientia 
sedificavit  sibi  domum,  »  et  vere  sibi  soli,  in  qua 
solus  inhabitaret,  sed  tamen  angelis  dala  est  in 
reslaurationem,  hominibus,  et  nalurse  nostrse  in 
reparationem,  inferiori  creaturse  in  liberationem, 
sibi  in  Matrem,  dsemonibns  in  hoslem,  detentis  in 

limbo  in  ereptionem.  —  Ibid. 
Domus  tam  solida  et  fortis  a  Deo  sedificata,  quod 

nullo  modo  potuit  vacillare,  cum  omnes  alise  pec- 
cando  vaeillaverint ;  unde  Kom.  m:  <  Omnes  enim 

peccaverunt.  >  —  Ibid. 
Domus  veri  Solis  justilise,  in  qua  novem  mensi- 

bus  corporaliter  habitavit.  —  Ibid.  lib.  vn. 
Domus  obedientise,  quse,  quia  voci  angeli  obe- 

divit,  ideo  Dei  Filium  suscipere  meruit. —  D.  An- 
ton.  de  Padua,  serm.  Dom.  Palm. 

Domus  Sapientise,  cujus  bonis  replemur,  quia  ex 
ea  affunduntur  nobis  dona  gratiarum  muita,  vide- 
licet  defeclio  spiritualis,  jucundissima  ebrietas, 
medicamentum  sanitalis,  protectio  contra  adversa, 

dulcedo  spiritualis,  qua  allicimur,  oleum  conso- 
lationis,  refrigerium  contra  sestus  tentationum, 

victoria  qua  coronamur,  odor,  quo  attrahimur. — 
Hugo  Carensis,  in  Psal.  lxiv. 

Domus  Sapienlise,  cujus  septem  columnse  sunt 

septem  virtutes,  quas  ponit  Jac.  cap.  iii  :  Sapien- 
tia,  quae  desursum  est,  primum  quidem  pudica  est, 

deinde  pacifica,  modesta,  suadibilis,  bonis  consen- 
tiens ,  plena  misericordia  et  fructibus  bonis , 
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judicans  sine  simulatione.  —  Idem,  in  Prov.  ix. 
Domus  benedicla,  cx  qua  omnium  proccssit  vita. 

—  D.  Bonavcnt.  in  Speculo  B.  Virg.  cap.  2. 
Domus  Dci  capax.  — Ibid.  cap.  5. 
Domus  Dei  cypressina.  —  Idem,  in  Litaniis 

Psatler.  B.  V. 

Domus  Dei  sanctissima,  dc  qua  in  Psalmo  xcn, 
dicitur:  i  Domum  luam  decct  sanctiludo,  Do- 
mine.  >  —  Idein  in  Spcculo  B.  V.  cap.  8. 

Domus  vere  fclix.  —  Ibid.  cap.  7. 
Domus  vere  singulariter  bcala.  —  Ibid.  cap.  8. 
Domus  Dei,  de  qua  David  :  <  Inebriabuntur  ab 

ubertale  domus  tuse.  ct  torrente  voluplalis  tuse  po- 
tabis  eos  (Psal.  xxxv).  Cujus  abundantia,  pleni- 
ludo  cst  charismalum,  qua3  plena  grati;e  omnibus 
abundanter,  usque  ad  ebrietatem  refundit;  et  tor- 
rens  ab  ea  erumpens  impelu  magno,  pietatis  ejus 
fluxus  est  charitatc  cogente,  impeluosus  et  rapi- 
dus  omnium  ad  se  rapiens  devotionem.  — Albert. 
Magn.  in  Postillis  supcr  cap.  x  Lucai. 

Domus  divinae  liabilationis.  —  Idcm,  in  Biblia  M. 
super  lib.  Jud  tb. 

Domus  fideliiatis  nosine.  — Ibid.  super  prophet, 
Isaiam. 

Domus  figuli,  id  est  Dci,  in  qua  fuil  Dens  opus 
suum  super  rotam,  opus  incarnationis  se  ipsum 
ponens  in  rola  humamae  volulabililalis  (Jerem. 
xvui).  —  Idem,  in  Biblia  M.  super  Jerem.  proph. 
Domus  imperaiorise  majestalis.  —  Idem,  in  Bi- 

blia  Mariw,  super  Isaiam  proph. 
Domus  ,  in  cujus  sedificio  tolum  siudium  suse 

arlis  adhibuit  Sapienlia.  —  ldem,  in  Postillis,  su- 

per  cap.  xi  Luc. 
DomuSy  in  qua  Filius  Dei  humaniiatem  profes- 

sus,  factus  est  frater  noster.  —  Idem,  in  Biblia  M. 
supcr  Ezechiel.  proph. 

Domus  majestatis  lolius  Trinitalis. — Idem,  in 
Biblia  Marice  super  Isaiam  proph. 

Domus  opulenta  (Isa.  xxxin).  —  Ibid. 
Domus  saltus  Libani,  quam  fecil  sibi  rex  Salo- 

mon,  in  qua  fuerunt  medicina  conlra  vulnera  pec- 
catorum,  et  arma  conlra  diabolum.  —  Idem,  super 
Missus  est,  cap.  197. 
Domus  receptionis  et  proteclionis  fugientium 

peccatorum,  ut  fugiens  ad  eam  recipiatur,  et  pro- 
tegatur  a  diabolo,  a  peccato,  et  maxime  ab  irato 
Deo.  —  Idem,  in  Biblia  Marice,  super  Isaiam  proph. 
Domus  renovationis  humani  generis.  —  Idem 

in  Biblia  M.,  super  Jerem.  proph. 
Domus  salvationis.  —  Ibid. 
Domus  sanctitudinis,  libera  ab  omni  inquina- 

tione.  —  Idem,  in  Biblia  M.,  super  Isaiam  proph. 
Domus  Sapientise,  habens  septem  liberalium  ar- 

tium  columnas. —  Idem  super  Missus  est,  cap.  135. 
Domus  satietalis.  —  Idem,  in  Biblia  Mar.,  super 

lib.  I  Reg. 
Domus  totius  firmilatis,  fundata  super  firmam 

petram,  scilicet  Christum  (Malth.  vn).  —  Ibid.  su- 

per  Evang.  Malth. 
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Dnmus  lolius  plcniludinis,  in  qua  repletur  pec- 

caiur  venia,  juslus  gralia,  Trinitas  gloria ;  Fiiii 
humana  persona  substanlia,  ulnon  sil  quinianu  va- 
cua  recedata  manu  isLa.— Ibid.  superlsaiam  propli. 

Domus  lotius  reformalionis  el  renovationis,  in 
qua  formatus  est  Filius  Dei  ad  imaginem  et  simi- 
litudinem  noslram,  et  reformatur  luxuriosus  ad 
casiitatem,  ca?eus  ad  lumen,  claudus  ad  gressum. —  Ibid. 

Domus  totius  securitalis.  —  Ibid.  super  Jerem. 
proph. 

Domus  a  divina  Sapienlia  depicla  et  ornala.  — 
Jacob.  de  Vorag.  serm.  1,  de  Nat.  B.  V. 

Domus  ampla  et  lucida.  —  Ibid.  serm.  2. 
bomus  Dei,  fundata  super  altitudinem  potenliae 

Palris,  qui  eam  in  bono  confirmavit ;  super  aitilu- 
dincm  sapienliae  Filii,  qui  eam  omni  sapientia  illu- 
slravit ;  super  altitudinem  gratiai  Spiritus  sancti, 

qui  eam  in  gralia  slabilivit.  —  1'dem,  in  Mariali, serm.  6. 

Domus  divini  Verbi,  et  sapientiac  Dei,  suffulta 
cojumnis  septem,  id  est,  plenitudine  donorum  Spi- 
rilus  sancti,  et  omnium  virtutum.  —  ̂ Egidius  Co- 
lumna,  in  Exposit.  in  Salutat.  ang. 

Domus,  quam  sil ;  Sapientia  a^dificavil,  in  quam 
vcnti  peccatorum  et  aquce  iniquitatum  irruere 
non  potuerunt.  —  Ibid. 

Dpmus  Sapientice,  quam  sibi  Sapienlia  ?cdificavit, 
ii)  qua  ipsa  excidit  columnas  septen),  id  esl,  qua- 
luor  cardinales  virluics,  prudentiam,  lemperan- 
tiam,  fortitudinem,  juslitiam  ;  et  tres-  deificas,  id 
est,  fidem,  spem,  charitalem.  —  Alanus  de  Insul. 
in  diclis,  quai  Mirabilia  nuncupantur. 

Domus  Dei  pulchcrrima  ,  altissima  contempla- 
tione,  luminosissima  cognilione.  —  S.  Mechlildis, 
Qrat.  spiritualis  lib.  i,  cap.  52. 

Domus,  quam  ̂ ponsus  coelcstis  elegit,  et  in  suam 
ascivit.  —  Jac.  Monachus  in  Mariali,  orat.  3. 

Donius  Dei,  cujus  trabes  cedri,  et  lacunaria  cy- 
pressi,  propter  stabilcm  simulque  immutabilem 
praiceplorum  sanctionem.  —  Mallhseus  Cantacuze- 
lius,  in  Cant.  cap.  i. 
Domus  Dei,  quam  septem  columnse,  videlicel 

Spirilus  sancli  dona,  firme  undique  constrictam  eri- 
guiiL  —  Ibjd. 

Uonms  panis,  id  esi  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi, 
qui  de  se  ipso  dixit  :  i  Ego  sum  panis  vivus,  qui 
de  coelo  descendi  (Joan.  vi).  —  Idem  in  Cant.  iv. 

Domus  digna  divini  luminis.  —  Joan.  Hoiadem. 
in  Invocat.  SS.  Deipar. 
Domus  Dei  propler  plenitudinem  pietatis,  celsi- 

tudinem  nobilitatis  et  pulchritudinem  sanctitatis. 
—  £rn.  Prag.  in  Mariali,  cap.  95. 

Domus  Dei,  ubi  recipiuntur  pauperes,  et  abun- 
dant  opera  pielatis.  Sicut  enim  in  domo  Dei, 
quando  dives  est  et  bene  administrata,  omnes  ibi 
iaelanter  recipiunlur  sine  personarum  acceptione, 

l>aupcres,  peregrini,  infirmi,  et  unusquisque  procu- 
ratur  juxta  propriam  infirmitatem  :  iia  in  Maria 
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domo  Dei  spiritualiter  omnes  recipiuntur,  et  uni- 
cuique  pulsanti  aperitur,  et  qui  quserit,  invenit,  et 

qui  pelit,  accipit,  secundum  quod  susecongruit  in- 
firmilati.  —  Ibid. 

Domus  majestalis,  in  qua  ipse  Deus  Majestalis 
receptus  essi,  et  tenuil  ipse  Rex  regum  curiam  ple- 
nariam.  —  Ibid. 

Domus  regalis,  et  summa?  nobilitatis  a  Deo  Patre 
fundala  et  aedificala,  a  Dei  sapienlia  Patris  Verbo 
ordinata ,  et  a  Spirilu  sancto  dotala.  —  lbid. 

cap.  110. 
Domus  Solis  ,  propter  inhabitationem  Dei  in 

mente  ejus.  —  Ibid.  cap.  4, 
Domus  summae  charilatis,  in  qua  omnis  qui  pe- 

tit  auxilium,  accipit,  qui  queerit  consilium,  inve<- 
nit,  el  pulsanti  propter  refugium  aperitur.  —  Ibid. 
cap.  110. 
Domus  summse  hospitalitalis,  quia  etsi  tolus 

mundus  ad  eam  confluat,  secundum  illud  Isa.  ii: 
«  Et  fluent  ad  eam  omnes  gentes, » ipsa  tamen  sem- 
per  clamat  :  e  Transite  ad  me,  qui  concupiscitis 

ine,el  a  generationibus  nieisadimplemini.y—  Ibid. 
Domus  mundissima  odore  virtutum  odorifera, 

el  omni  pulchritudine  ornala.  —  D.  Birgitta  in 
Revelat.  extrav.  cap.  bO. 

Domus  Dei  per  dedicationem.  —  Dart.  de  Pisis, 
De  laud.  Vircj.  lib.  u,  fruct.  8. 

Domus  ccdrina,  cujus  ante  temporis  pleniludi- 
nem  non  eral  lempus  aBdificanda?  nimirum,  quae 
foret  illius  iniplenda  gioria,  qui  dignatus  est  ad 
nos  dcscendere  gralia  plenus  et  veritale.  —  An- 
ton.  Pocq.  serm.  5,  de  Concept.B.  M. 

Domus,  gloria  purilatis  et  innocenliae  singulari- 
ter,  el  insignita,  ac  virtutum  omnium  incoinpara- 
bilibus  divitiis  supereminenter  cumulala.  —  Ibid. 
Domus  orationis  cunctis  nationibus,  ut  cujus 

mens  in  Deum  semper  elcvata,  affectuosa  qusedam 
fuerit,  et  fervens  oratio,  nimirum  humanse  saiulis, 
et  honoris  divini  sancto  flagrans  desiderio.  — 
Idem,  serm.  4,  de  Concept.  B.  V. 

Domus  septem  columnis  suffulta,  quia  gralia  se- 
pliformi  repleta,  quam  sedificavit  in  habilalionem 
sibi  seterna  Dei  sapientia.  —  Idem,  serm.  4,  de 
Concept.  B.  V. 

Domus  aurea  iilius ,  quem  ccelum  et  terra,  licet 

ampliora  se  ipsis  multo  fierent,  capere  non  vale* 
bant.  —  Isidor.  Thessalon.  orat.  de  Annunl.  B.  V. 

Domus  Dei  accommoda.  —  Ibid. 

Domus  splendidissima  Creatoris  ad  inhabitan- 
dum.  —  Idcm,  in  oral.  de  Prcesentat.  B.  V. 

Domus  virginea  et  purissima.  —  Idem,  oral.  de 
Annunt.  B.  V. 
Domus  divinai  majestalis  glorificata  (Isa.  xl). 

— D.  Bernard.  Senens.  tom.  III,  scrm.  de  Assumpi. 
B.  V. 

Domus  Dei  magna  (Baruch.  m).  —  D.  Anton.  in 
Summa  part.  iv,  tit.  15,  cap.  12. 

Domus  Domini,  ex  Patrurn  lapidibus  constructa, 
polita  et  piclurata  virtutibus,  cooperta  per  lolum 
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auro  eharitalis,  tanto  gloriosior  domo  sui  lemplo 
Salomonis,  quanto  Filius  inhabitalor  ejus  est  plus 
quam  Salomon  ;  tanto  gloriosior,  quanto  ejus  caro 
puraest  dignior  petra  duia  ;  lanto  gloriosior,  quanlo 
anima  ejus  excellentior,  quam  fuerint  sanctorum 
sancta;  lanto  gloriosior,  quanto  divina  nalura  pra> 
sens  est  polior  propiliatorio  ;  tanto  gloriosior, 
quanto  angeli  comprehensores  sunt  meliores,  quam 
illius  ministri  viatores;  lanlo  gloriosior,  quanlo 
victima  figurata,  id  est,  Jesus  gratior  est  figura.  — 
Ihid. 

Domus  misericordise,  quse  cxcepit  Patrem  mise- 
ricordiarum.  —  ldem,  cap*  45,  quod  est  de  As- 
sumpt.  B.  M. 

Domus  Dei  permanens  in  sanctitate.  —  Bernar- 
din.  de  Bust.  serm.  iO,  de  sancl.  B.  M. 

Domus  Dei  sancta.  —  Idem,  in  Mariali,  scrm.  6, 
de  Concept.  B.  M. 

Domus  divina.  — Ihid. 
Domus  Domini.  —  Ihid. 

Domus  fundata  super  allitudinem  potenlia»  Patris, 
quieam  in  bono  confirmavit  super  altiludinem  sa- 
pientiae  Filii,  qui  eam  omni  sapientia  illustravit, 
super  alliludinem  Spirilus  sancti,  quieam  in  gratia 
stabilivit.  —  Idem,  serm.  5.  De  nominat.  M. 

Domus  habens  pro  fundamento  Deum.  —  Ibid. 
Domus  obedientise,  quia  se  obtulit  promptam,  et 

obtemperantem  divinoe  voluntati  in  incarnatione 
divini  Verbi. —  Idem,  serm.  4,  de  assimilat.  B.  M. 

Domus  purissima.  —  Idem,  in  Mariali,  scrm.  G, 
de  Concept.  B.  M. 

Domus  slabilis.  —  Idem,  serm.  I,  de  Nativ.  B.  M. 
Domus  supra  firmam  petram,  id  est,  virlutis 

soliditalem  sedificala,  quai  propter  pluviam,  vel 
ventum,  vel  inundationem  peccati  non  cecidit 

{Math.  vu).  —  Idem,  in  Mariali,  serm.  8,  de  Con- 
cept.  B.  M. 

Domus  prsecelsa,  quam  seterna  Sapientia  paravit 
ad  opus  insolilae  claritatis,  admirandae  dignitatis, 
dignseque  admirationis,  sibique  fabricavit  septem 
columnis,  cum  totius  machina^  stipulamine  robusto, 

vel  mira  arlis  induslria  excisis.  —  Claudius  Rapin. 
Coelestin.  serm.  1,  de  Concept.  B.  V. 

Domus  castimoniai.  —  Joan.  Trilhcm.  De  mirac. 
B.  V.  prope  Dettelbach.  lib.  i,  cap.  10. 

Domus  Domini,  de  qua  spirituales  nobis  effusae 
bonilates,  dona  gratise,  unguenta  virtuium,  medi- 
camenta  morborum.  —  Philipp.  de  Greve,  serm. 
129,  in  Psal.  lxiv. 

Domus  Dei. —  MauritiusdeVillaProbata,serm.  6, 
Coronce  novce  B.  M. 

Domus  Dominifirmiter  sedificala. — Ibid.  serm.  13. 
Domus,  quam  sibi  Sapientia  Dei  Palris  ypdificavit 

ad  inhabitandum  {Sap.  vn). —  Ihid.  serm.  19. 
Domus,  cujus  mirabilis  artifex  mirabilis  latomus. 

— Petrus  Bardus,  serm.6,  de  Concepl.  B.  V. 
Domus,  de  qua  canitur  :  Hcec  est  Domus  Domini 

firmiter  adificata  :  cujus  fundamenla  in  montibus 
sanctis.  —  Ihid. 
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Dotnus,  dequa  scribitur  Sap.  \\  :  <  Sapientia  a;di- 
ficavit  sibi  domum,  >  non  qualiscunque,  non  vul- 
gari«,  sed  digna  et  pulchcrrima.  —  lbid. 

Domus  forlissima,  ab  omni  foctore  peccati  aliena; 
quam  sibi  asdificavit  Sanc.lus  sanctorum.  —  Ibid. 
serm.  5. 

Domus  fundata  supra  potentiam  Patris,  quare 
non  potuit  cadere  per  infirmitatcm ;  supra  sapien- 
liam  Filii,  quare  non  potuit  cadere  per  ignoran- 
iiam  ;  supra  clementiam  Spirilus  sancli,  quare  non 

poluil  cadere  pcr  malitiam.  —  Mem.  serm.  6. 
Domus  gloriosa  in  qua  divina  Majestas,  lanquam 

in  suo  vero  et  vivo  tcmplo  novem  mensibus  qaie- 
vit.  —  Ibid. 

Domus  majestatis  divinoe,  quam  debemus  -glorifi- 
care  atque  laudare;  nec  non  et  pro  quacunque  pro- 
cella  tribulationis  cmergente  ad  illam  clamare.  — 
Ibid. 

Domus  majeslatis,  quoe  quanlum  ad  prioritatem 
dignitalis  prrecedit,  et  est  prior  omnibus  aliis,  et 

in  hoc  sensu  est  primogenita  anle  omnem  creatu- 
ram.  —  Ibid. 

Domus  malernalis,  quam  sihi  Sapient;a  icdifica- 
vitnunquam  pollula,  vel  peccalo  contaminata,  nec 
originali,  nec  acluali,  sed  sanctissima  ab  Archi- 
tecto  sanctissimo  aidificata  et  creata.  —  Ibid. 
scrm.  3. 

Domus,  quam  divina  ct  seterna  Majesias  glorili- 
cavit  ante  lempus,  anle  omnem  creaturam  illam 
prsedestinando,  et  in  lempore  super  omnem  crea- 
luram  illam  exallando.  —  Ibid.  serm.  G. 
Domus  sanclissima,  quam  sapiens  Architectus, 

ipsa  divina  Sapienlia  sedilicavit  sihi,  id  est,  pro  usu 
suo  et  majeslate  sua,  de  causa  necessiiatis.  — 
lbid. 

Domus  divinai  Sapienlioe  siue  omni  fonrite  peccati 
formala.  —  S.  Thom.  de  Viila  Nova,  conc.  5,  de 
Nattv.  B.  V. 

Domus  David.  —  Robert.  Bellarm.  conc.  de  As- 
sumpt.  B.  V. 

Domus  Dei  fide  fundata,  spe  erecta,  charitate 

perfecta.  —  Ibid. 
Donarium  divinum.  —  S.  Gregor.  Nyss.  orat.  in 

Cliristi  Nativ. 

Donarium  divinum  Deo  oblalum.  —  S.  Andr. 
Crelensis,  orat.  de  Nativ.  B.  V. 

Donarium  humana?  nalurpe.  —  Georg.  Nicomed. 
orat.  3.  de  Prcesenlal.  B.  V. 

Donarium  revera  preliosum,  alque  angclis  vcne- 
rabile.  —  Ibid.  orat.  !. 

Donarium  sacrum.  —  S.  German.  Constant.  orat. 

1,  in  Prcesent.  B.  V. 
Donarium  intra  Sancta  sanctorum  illatum,  ihi- 

que  depositum.  —  Theophylact.  in  orat.  de  Prai- 
sent.  B.  V. 
Donarium  vila  moluque  praedilum,  quod  SS. 

Joachim  el  Anna  in  templo  Dominatori  addixo- 
rint.  —  Ibid. 
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Donarium  pretiosum  Deo  a  S.  Anna  oblatum.  — 
Jacobus  Monaeh.  oral.  de  Nativ.  B.  V. 

Donarium  revera  pretiosum,  ipsisque  angelis  ve- 
nerandum.  —  Ibid. 

Donarium  novum  in  Sanctis  sanclorum  Deo  dica- 

tum. —  Jacob.  Monach.  in  Mariali,  orat.  6. 
Donarium  peculiare  Dei. —  lbid. 
Donarium  pretiosissimum  Deo  oblalum.  —  lbid. 

orat.  1. 

Donarium  sacrum  Deo  dicatum.  —  Ibid.  orat.  6. 

Donarium  plusquam  sanctum.  — Niceph.  CaHi- 
stus,  Hist.  eccles.  lib.  i,  cap.  7. 
Donarium  honorabilissimum  et  divinum,  cujus 

exprimendae  digniiati  impar  esl  universa  crealura. 
— Isidor.  Thessalon.  iu  orat.  de  Pr&sent.  B.  V. 

Donarium  speciosissimum  divinumque.  —  Idem, 
in  orat.  deNaliv.  B.  V. 

Donatio  gratiarum  ccelestium  et  munerum.ter- 
restriunK  —  S.  Daniasc.  in  Paract.  B.  V. 

Donatrix  bonorum  et  opum.  —  S.  Joan.  Da- 
masc.  orat.  1,  de  Assumpt.  B.  V. 

Donatrix  omnium  bonorum.  —  Ern.  Prag.  in  Ma- 
riali,  cap.  22. 

Donatrix  pacis.  —  D.  Calharina  Senensis,  in  H 
suarum  orat.,  quam  orat.  Bomae  habuit  in  die  An- 
nunl.  B.  Y.  anno  1579. 

Donalrix  multorum  beneliciorum.  —  D.  Bernard. 
Scnens.  tom.  I,  serm.  52. 

Donum  incomparabile  inler  mortales.  —  Georg. 
Nicomed.  orat.  3,  de  Concept.  Deipar. 

Donum,  quod  nullo  potest  honore,  ut  par  esl,  af- 
fici.  —  Idem,  in  orat.  de  exitu  SS-  Dom.  nost. 
quando  fuit  oblata  in  lemplo. 
Donum  omnium  celeberrimum.  —  S.  Joan.  Da- 

masc.  orat.  in  Occursum  Domini. 

Donum  omnium  donorum  prajstantissimum.  — 
Idem,  orat.  1,  de  Naliv.  B.  M. 

Donum  coeleste  dignum  Deo.  —  Idem,  Cant.  in 
Nativ.  B.  V. 

Donum  Dei.  —  Joan.  Euboeus,  orat.  in  Concept. 
Det  Genilricis. 

Donum  pretiosum. —  S.  Joseph.  Hymn.  in  Ma- 
riali. 

Donum  Deo  a  sanclis  Anna  et  Joachim  oblalum. 
—  Nicelas  David.  hom.  deNaliv.  B.  V. 

Donum  nobis  ccelitus  prserogatum,  omnem  natu- 
ram  benediclione  impartiens.  —  Ibid. 
Donum  perfectum  digneque  mirandum  ,  coelitus 

veniens  a  Patre  luminum.  —  Ibid. 
Donum  Joachimo  et  Anna?  a  Deo  datuni,  quale 

nemo  unquam  ex  omni  aeternitale  accepit.  —  Leo 
imperalor.  in  orat.  de  Nativ.  B.  V. 
Donum  ,  quod  SS.  Joaehim  et  Anna  divino  mu- 

nere  acceperunt,  quod  et  ipsi  Deo  obtulerunt,  ei- 
que  reddendo  ab  illo  se  ipsum  nactos  ostenderunl. 
—  Theophylaclus,  in  orat.  de  Prcesenl.  B.  V. 

Donum  datum  a  Deo  mortalibus  ad  salutem.  — 
Theodorus  Lasc.  in  Can.  ad  SS.  Dripar. 

Douiim  incontaminatum  Deo  oblatum.  —  Nice- 
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phor.  Gregor.  orat.  in  S.  Deipar.  apud  Cerasolam 
tom.  VI. 
Donum  acceplabile  Deo  oblatum.  —  Jacob.  Mo- 

nach.  in  Mariali,  orat.  2. 
Donum  ineffabile  inter  mortales  ex  prceeminenti 

lectione  proveniens.  —  Ibid.  oral.  1. 
Donum  omni  dono  purius  ac  sublimius,  in  quo 

gratise  thesauri  repositi  sunt,  in  quosalutis  noslraj 
pignora  sunt  recondila,  in  quo  divinse  Providenlias 
divitioe  ineffabiliter  sitse  erant.  —  Ibid.  orat.  2. 

Donum  omni  pretio  preliosius.  —  Ibid.,  orat.  6. 
Donum  pretiosissimum.  —  Ibid.  orat.  5. 
Doryx  fluvius  ;  quia  sicut  Doryx  ita  diclus  esl, 

quod  omnia  obstacula  prosternit  et  disrumpit  : 
iia  beata  Virgo  disrurnpit  et  prosternit  omnia  ob- 
stacula  peccatorum,  licet  magna  sint  valde. —  Ern. 
P-rag.  in  Mariali,  cap.  28. 

Doryx,  quia  medicina  peccalorum.  —  Bartholom. 
^le  Pisis,  De  laud.  Virg.  lib.  l,  fruct.  8. 

Dos  Sophice.  —  Joan.  Geometra,  in  B.  V. 

hymn.  1 . Dos  Annoe  matris.  —  D.  Fulbert.  Carnot.  serm.  3, 
de  Nativ.  V. 

Draconina  peccaminum.  —  D.  Bonav.  in  Exposit. 
super  Salve  Begina. 

Draconius.  lapis  perspicuus  contra  omnes  da> 
monum  insultus,  famulanlibus  sibi  promptum  con- 
ferens  auxilium,  et  procul  depellens  omnc  pravae 

suggestionis  venenum.  —  Joan.  Trithem.  De  mirac. 
B.  V.  in  Urtic,  et  lib.  i,  cap.  7. 

Ducissa  nobilissima,  illustrissima,  generosissima 
et  charissima,  quia  totius  generosilatis  Auctorem 
suo  nobilissimo  ac  sacratissimo  utero  concepit.  — 
Bernardin.  de  Busto,  serm.  5,  de  Nativ.  B.  M. 

Ductrix  belligera  agminum.  — Anonym.  in  Eu- 
chologio  seu  Kiluali  Grcecor.  de  elevatione  panis 
Panagia  nuncupan. 

Ductrix  Christiani  exercitus.  —  Idem  ,  in  Can. 
ad  SS.  Deipar.,  qui  exslat  in  Rituali  Grwc. 

pag.  815. Duclrix  exercilus  CSiristiani.  —  S.  Joan.  Damasc. 

in  Can.  supp.  ad  SS.  Deipar.  rumor  belli. 
Ductrix  certa  et  secura  eorum,  qui  salvantur.  — 

S.  Joscph.  llymn.  in  suo  Mariali. 
Ductrix  fortissima  ductorum.  —  Joan.  Geomelra 

in  B.  V.  hymn.  4. 

Ductrix  virginum.  —  D.  FuIbert.Camot.  scrm.3, 
de  Naliv.  Virg. 

Ductrix  nostra  ad  patriam.  —  D.  Bonav.  i« 
Psalterio  B.  V. 

Ductrix  peccatorum  cseeorum.  —  Albert.  Magn. 
in  Biblia  M.  super  lib.  Job. 

Ductrix  ad  terram  promissionis.  —  D.  Bernar 
din.  Senens.  tom.  III,  serm.  1,  de  glorioso  nom.M. 

Duclrix  ornnis  fidelis  crranlis.  —  Bernardin.  de 
Busto,  in  Mariali,  serm.  2,  de  Coronat.  B.  M. 

Dulcedo,  quarn  Joachim  et  Anna  tanquam  spi- 
rituales  montes  slillavcrunt.  ~  S.  Joan.  Damasc, 

erat,  i,  de  Nativ,  B.  M. 
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Dulcedo  angelorum.  —  S.  Joseph.  Hymih  in  suo 
Mariati. 

Dulcedo  nostra.  —  Herman.  Contractus,  in  an- 
tiphona  SalvcRegina. 

Dulccdo  vere,  amaritudinem  peccatoruin  impe- 
trando  expellens,  nobis  dulcorem  grali;e  acquirens, 
ad  suavitatem  patrise  ccelestis  conlemplanles  in- 
troducens,  et  demum  ad  ipsam  possidcndam  ad- 
duecns.  —  S.  Anselm.  Luc.  superSa/t'<2  Regina. 

Dulcedo  nostra.  —  D.  Bern.  in  Medit.  devotissima 
super  Salve  Regina. 

Dulcedo  vere,  quaj  amariludinem  peccati  expellit 
impelrando  graliam,  quai  nobis  graliae  dulcorcm 
acquirit,  qua3  ad  suavilatem  patriaj  cceleslis  con- 
lemplantes  introducit.  --  Ibid. 

Dulcedo  virginalis.  —  Innocent.  Papa  III,  in 
Ihjmn.  de  R.  V.  M. 

Dulcedo  jubilantiuin.  —  B.  Joseph.  Slcinfeld. 
opusc.  4. 

Dulcedo  nostra  vere  dulcis  plusquam  mel,  cor 
nostrum  dulcorans,  et  voluptuoso  nectarc  cbrians. 
—  Ibid. 

Dulcedo  totius  naturae.  —  Jacob.  Monach.  in 
Mariali,  orat.  2. 

Dulcedo  noslra.  —  D.  Birgilla  ,  in  ora!.  4,  re- 
velata. 

Dulcedo  nostra.  —  D.  Laurent.  Justin.  in  Ligno 
vitw  de  spe,  cap.  5. 

Dulcedo  adversus  sancliludinem  conatus  cohi- 

bens.  —  Martin.  a  Magistris,  in  exposit.  super 
cant.  Salve  Regina. 

Dulcedo  aridis  nobis  virorem  inslillans.  —  Ibid. 
Dulcedo  desideria  nostra  curta  ratione  meliens. 

—  Ibid. 
Dulcedo  imbecille  senium  discutiens.  —  Ibid. 

Dulcedo  languorem  dissipans.  —  Ibid. 
Dulcedo  mortalium.  —  Ibid. 
Dulcedo,  quae  sublato  virtutis  labore  quidquid 

agimus  mira  jucunditate  respergit.  — Ibid. 
Dulcedo  sacratissima  eollacrymantium.  —  Ibid. 
Dulcedo  devotorum.  —  Bernardin.  de  Buslo,  in 

Mariali,  serm.  2,  de  Coronat.  R.  M. 
Dulcedo  claustralium.  —  Joan.  Trithem.  De  mi~ 

rac.R.  V.  m  Urticeto  lib.  i,  cap.  6. 
Dulcificatrix  omnium  amaritudinum  (Exod.  15). 

—  Albert.  Magn,  in  Riblia  M.  super  lib.  Exod. 
Diilcor  pielatis.  —  D.  Bonav.  in  Psalterio  R.  V . 
Durcas,  sive  turquescia  spirilualis,  servum  sibi 

debitum  prsescrvans  a  casu,  ct  pra?cipitio,  et  in- 
teiiorem  mentis  oculum  prseservans  a  peccato. 
—  Joan.  Trithem.  De  mirac.  R.  V.  in  Urticeto 
lib.  i,  cap.  7. 

Dux  universorum.  —  D.  Ephraun.  in  serm.  de 
laud.  R.  M.  V. 

Dux  prima  ccelus  virginei.  —  Venant.  Forlu- 
natus,  Elegia  in  laud.  S.  M.  V. 
Dux  discipulorum  Christi.  —  Georg.  Nicomed. 

oral.  in  S.  M.  assistentem  cruci. 

Dux  cgenis  consiliis  nostris.  —  S.  Germ.  Con- 
slantifi.  orat.  2,  in  Prcescnlal.  R.  V. 

Dux  errantium/ —  S.  Joan.  Damasc  in  Para- clet.  R.  V. 

Dux  infallibilis  corum,  qui  seducli  sunt.  —  Ibid. 
Dux  saluiifcra  omnium  fidcliuin.  —  idem,  Can. 

in  S.  Alban. 

Dux  animaj  nostraj.  —  S.  Joseph  Hymn.  in  suo 
Mariali. 

Du^hominibus  ad  salulis  viam.  — Ibid. 
Dux  infallibilis,  atquc  omni  errore  carens  corum 

qui  confidunt  in  ea.  —  Ibid. 
Dux  infallibilis  corum,  qui  in  tribulatione  ver- 

santur.  —  Ibid. 
Dux  omnium  osleudens  semitain  salutis.  — 

Ibid. 

Dux  vitoe  nostraj.  —  Ibid. 

Dux  virginum. —  S.  Lcander  in  Regulaet  Insti- 
tut.  virg.  edita  Moguntia;,  ex  lypograph.  Joannis 
Albini,  anno  1616. 

Dux  virtutum.  —  Joan.  Gcometra,  serm.  in  An- 
nuntial.  R.  Genitr. 

Dux  omnium.  —  Jacob.  Monach.  in  Mariati, 
orat.  2. 

Duxnosim.  —  Goffridus  abbas,  in  orat.  ad  Ma- 
trem  Dom. 

Dux  securitalis  peregrinantibus,  ct  pervenien- 
libus  ad  viam  portus  salutis.  —  Absalon  abbas,  in 
serm.  de  Nativit.  R.  V. 

Dux  ad  virtulem  deducens.  —  Theodorus  Lasc. 
impcr.  in  Can.  ad  SS.  Virg. 

Dux  chori  virginei,  non  cessans  Domino  canli» 
cum  illud  novum  decanlare,  de  quo  dicitur 
Apoc.  xiv  :  «  Nemo  poterat  dicere  canticum.  » 
—  llichard.  a  S.  Laurent.  De  laudeR.  Virg.  lib.  x. 

Dux  belli  nostri,  nos  pra?cedcns,  ex  oflicio  sibi 
a  tota  Trinitate  injunclo,  sine  qua  non  debemus 

inire  bellum.  —  Albert.  Magn.  in  Riblia  Mar.  su- 

per  lib.  Judic. 
Dux  in  undis  tentationum  fluctuanlium,  per  hoc, 

quod  est  Stella  maris.  —  Idem,  in  Postiltist  super 
cap.  ii,  Luc, 

Dux  perfectionis.  —  Idem  super  Missus  estt 

cap.  222. 
Dux  veritalis.  —  Isidor.  Thessalonic.  in  orat.  de 

Assumpl.  R.  M. 
Dux  viduarum.  —  D.  Bernardin.  Senens.  tom.  IV, 

serm.  36. 

Dux  prima  virginum.  —  S.  Thom.  a  Villa  Nova, 
serm.  2,  deAnnunt.  R.  V. 

Dux  virginitatis.  —  Joan.  Pieus,  lib.  i  in  Cant. 

cap.  5. 
Dux  in  periculis,  in  molestiis,  et  in  omni  vitaj 

cursu.  —  JuslusLipsius,  inZ).  Virg.  Hallensi,  cap.  I. 
Dux  nostra.  —  Rob.  Bellarm.  in  conc.  de  iV«- 

tiv.  R.  V. 
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LIBER  QUINTUS. 

NOMINA  ET  ELOGIA  DEIPARiE  VIRGINIS  MARI/E,  INCIPIENTIA  A  LITTERA  E. 

Elenchus  nominum  et  elogiorum  Deiparce  Virginis  in  hoc  libro  contentorum. 

IN  HOC  LIBRO  DEIPARA  VIRGO  MARIA  DICITUR  ! 

Ebur  :  Ecbatanis  :  Ecclesia  :  Eden  :  Educatrix  :  Effectrix  i  Effectus  :  Effigies  :  Effugalrix  :  Ef- 
fugium  :  Eleazar  :  Electrum  :  Eleemosynaria  :  Elementum  :  Elephas  :  Eliacim  :  Elice  : 
Eliezer  :  Eliminatio  :  Eliud  :  Ellychnium  :  Elmadan  :  Emanatio  :Emendatio  :  Emendatrix : 
Eminentia  :  Emporium  :  Emundatrix  :  Enhydros  :  Enos  :  Ens  :  Ensis  :  Ephod  :  Episcopa  : 
Episcopus  :  Epulum  :  Equa  :  Equitatus  :  Erectio  :  Eremus  :  Ereptio  :  Ereptrix  :  Ergaste- 
rium:  Erogatrix:  Eruditio:  Esca:  Esther  :  Esthon:  Eva  :  Evacuatio  :  Evangelista :  Evictrix  : 
Evilat  :  Eumathes  :  Euphrates  :  Exaltatrix  :  Excitatio  :  Exclamatio  :  Excultrix  :  Excusa- 
trix :  Exemplar  :  Exemplatrix  :  Exemplum  :  Exercitus :  Exhibitio  :Existimatio  :  Exitium  : 
Exoratrix  :  Exorcista  :  Exordium :  Experrectio  :Expiatio  :  Expiamentum:  Expiatorium  :  Ex- 
pulsio  ;  Expultrix  :  Exspectatio  :  Exstirpatrix  :  Exsultatio  :  Exterminatio  :  Exterminatrix 
et  Extremitas. 

Ebur,  quia  sicut  ebur  est  os  candidum,  sic 
beala  Virgo  fuit  candida  interius  per  humilitatem, 
innocentiam.  et  purilalem,  et  exterius  per  perfe- 
ctamcastilatem.—  Idiola,  De  B.  Virgin.,  part.  xiv. 
contempl.  30. 

Ebur,  quia  sicut  ebur  est  os  durum,  sic  bcata 
Virgo  dura  fuit,  quia  fuit  impenetrabilis  omnibus 
jaculis  inimici,  et  faciem   suam  posuit  ut  petram 
durissimam  ad  verbera,  quse  paliebalur  in  bene- 
dicto  suo  flagellato. 

Ebur,  quia  sicut  ebur  est  os  sine  carne,  sic 
beata  Virgo  fuit  sine  carne,  id  est,  sine  vitiositate  , 
aut  concupiscentia  carnali.  —  Ibid. 

Ebur,  quia  sicut  ebur  est  os  sine  pelle,  sic 
beata  Virgo  fuit  sine  pelle,  quia  nunquam  gloriala 

fuit  in  pellibus,  id  est,  in  exterioribus  ;  nam  glo- 
riam  mundi  sprevit,  cum  suis  oblectationibus.  — 
lbid> 

Ebur,  quia  sicut  ebur  est  os  sine  pilis  ;  sicbeala 
Virgo  sine  pilis  fuit,  id  est,  sine  superfluitatibus, 
per  quos  signantur  fatui  respectus,  risus  indiscreti, 
verba  otiosa,  tactus  illiciti,  discursus  errorici ;  fuit 

etiam  sine  pilis,  id  est,  sine  superfluitate  corpo- 
rali,  quia  fuit  pauperrima.  —  Ibid. 

Ebur,  qnia  sicul  ebur  est  siccum  ;  sic  beala  Vir- 
go  fuil  sicca,  quia  inSUa  sanctiQcatione,  et  Spiritus 
sancti  supervenlione,  qui  ignis  est,  nihil  relictum 
pst  humoris  noxii,  nihiJ  caloris  adusti,  nec  de  se- 
mine  viri,  sed  myslico  spiramine  concepit.  — 
Ibid. 

Ebur  candidum  ac  rubicundum,  quod  candor 
lucis  aeternae,  ignisque  Spiritus  sancli  universasua 

pleniludine  replevit.  —  Guarricus  abb.  serm.  de 
Annutit.  V. 

Ebur  frigidum,  quod  nec  a  conceptu  incaluit. — 
Ibid. 

Ebur  nitidum,  placens  oculis  a^terni  Regis.  — 
Ibid. 

Ebur  preliosum,  imo  impreliabile  virginalis  ̂ a- 

slimonias,  de  quo  sedem  facere  sibi  delegit,  qui  se- 
det  super  Cherubin.  —  Ibid. 

Ebur  solidum,  quod  nec  partus  violavit,  —  IbiJ. 
Ebur,  quia  sicut  ebur  est  os,  detracta  carne  ele- 

phantis ,  ita  beata  Virgo  in  nostra  carne  praeter 
carnem  vixit.  —  Petr.  Cellens.  serra.  4,  de  A§- 
sumpt. 

Ebur  candidum,  et  lucidum  ;  fuit  enim  candida 
interius  per  innocentiam,  et  animi  puritntem,  et 
cxterius  per  perfectissimam  castitatem,  fuitque 

lucida  bonorum  exemplorum  diffusione  confor- 
tantium  intuentes  juxta  prseceplum  Filii,  Matth.  v, 
dicentis  :  t  Luceat  lux  veslra  coram  hominibus.  » 
—  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  x. 

Ebur  durabile,  per  perseveranliam  in  omni  gratia 
et  virlute,  quia  non  defecit  fides  ejus  in  Passione 
Filii,  iicet  lunc  deficeret  ornnis  sancf.us ;  propier 
hoc  de  ipsa  dictum  fuerat  illud,  quod  dicitur  Prov. 

ult  :  «  Non  exsiinguetur  in  nocte  Dominicae  sepul- 
lurse  lucerna  ejus,  j  id  est,  fides  ejus.  —  Ibid. 

Ebur,  ex  quo  fabricavil  Spiritus  sanctus  artifex 
vas  illud  admirabile,  opus  Excelsi,  in  quo  repo- 
situm  est  illud  sanctuarium  Dominici  corporis,  de 

quo  Dominus  dicit  Levit.  xxvi :  <  Pavete  ad  sanctua- 
rium  meum.  >  —  Ibid. 

Ebur,  quod  est  os  elephanlis  sine  carne,  sine 

pelle,  et  sine  pilis.  Fuit  sine  carne,  id  est,  sine  vi- 
tiositate  carnis  humanne  ;  nam  in  carne  vixit  pra> 

ter  carnem  ;  fuit  sine  pelle,  quia  nunquam  gloriala 

est  in  pellibus,  id  esl,  in  hujus  mumli  exteiiori- 
bus;  nam  gloriam  mundi  sprevit  perfecte  humilis; 

fuit  sine  pilis,  id  est,  sine  superfluitatibus  tempo- 

ralium,  cum  fuerit  pauperrima.  —  Ibid. 

Ebur  rubicundum  (ebur 'enim  ex  vetuslate  ru- 

bescit,  undeThr.  iv  :  «  Rubicundiores  ebore  anti- 

quo),ethoe  ob  charitatem  et  marlyrium  cordis 

ejus,  quod  passa  est  per  charitalem,  eoque  facla 
Cbt  rubicunda  i  —  Ibkl. 
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tibur  buave,  el  lene,  quando  beue  circumpoli- 

tum  est  compclentibus  instrumentis ;  nam  Mariam 
non  inveniunt  serupulosam  devote  ad  eam  acce- 

dentes,  quam  Spiritus  sanetus  studiosissime  expo- 
Jivit.  —  lbid. 
Ecbatanis  cvvitas,  cujus  portasposuit  Arpbaxad 

in  altitudinem  turrium  ,  sicut  dicitur  Juditb.  i. 
Arphaxad  enim  inlerprelatur  sanans,  vel  sonans 
depopulationem,  et  hic  est  Chrislus,  qui  banc  ci- 
vilatem  sedificavit,  et  sanavif  genus  humanum,  el 

sonuit,  id  cst,  praedicavit  depopulalionem  pecca- 
lorum.Maria  autem  est  Ecbatanis,  quia  si  Ecbalanis 
interpretatur  solemne  mandalum  liumilis  viri,  Maria 

solemniter  adimplevit  praecepta  Chrisli.  —  Ricbard. 
a  S.  Laurent.  De  laude  Virg.  lib.  xi. 

Ecclesia  Dei,  quia  siniilis  esl  Ecclesioe  Dei  in  plu- 
ribus.  Sicut  enim  Ecclcsia  Dei  Mater  est  Ciiristi  in 

membris  per  graliam  ,  sic  Virgo  Malcr  cst  Cbrisli 
capitis  per  bumanam  naturam  :  el  sicut  Ecclesia 
est  sine  macula  et  ruga,  ila  ct  Virgo  gloriosa  :  et 
sicut  Ecclesia  in  diversis  pet  sonis  habel  universita- 
tem  donorum,  sic  Virgo  Maria  in  se  universilalem 
charismalum.  — Alanus  de  Insul.  in  Cant.  i. 

Ecclesia  populi  Chrisliani,  reos  sanguinis  defen- 
dens,  si  ad  ipsam  confugiant.  —  Kich.  a  S.  Laurent. 
De  laud.  V.  lib.  u. 

Ecclcsia  Dei,  tempore  Passionis.  —  D.  Anton. 
in  Summa.  part.  iv,  tit.  15,  eap.43. 

Eden  spiritualis,  antiqua  illa  sauetior  ac  divi- 
nior ;  si  quidem  in  illa  terrenus  Adam  commora- 
batur,  at  in  hac  Dominus  ccelestis.  —  S.  Joan.  Da- 
masc.orat.  1,  de  Assumpt.  B.  M. 

EDUCATRixChristi  educatoris,  atque  actoris  tolius 
mundi.  —  D.  Ephrem.  in  germ.  de  laud.  BJl.Y. 

Effectrix  omnium  miraculorum,  qu.e  quomo- 
docunque  facla  sunt,  aut  fiunt. —  S.  Andr.  Cretens. 
orat.  3,  de  Dormit.  B.  V. 

Effectrix  prophetarum  ;  salulando  enim  Elisabeth 
repente  propbelissam  eflecit.  —  Rup.  abbas,  lib. 
I,  Commeniar.  in  Cunt* 

Efflctus  Dei  prseclarissimus.  —  Dion.  Carlh. 
De  laud.  V.  iib.  i,  art.  29. 

Effig:es  beatissima  pristince  pulcbriludinis.  — 
—  S.  Andr.  Crel.  serm.  \  de  Dormit.  B.  V. 

Effigies  virginitatis  non  scripta. —  S.  Germ.  Con- 
stant.  serm.  in  Naliv.  B.  V. 

Effugatrix  latronum  velul  aurora.  —  Joan.  Ger- 
son.  serm.  de  Nativ.  B.  V. 

Effugium rnortis. — S.Germ.  orat.2,  in  Dormit.B.V, 
Effugium  notnm  miserorum.  —  Juslus  Lipsius, 

t»  diva  V '})'[,.  Ih.llens.  cap.  18. 
Eleazvh  Dei  ad  ipsam  in  omnibus  condescen- 

siouc  ct  inclinalione.  —  Barthol.  de  Pisis,  De 
iaud   V.  lib.  .,  fruct.  4. 

ELEGTRUfc,  de  quo  scriplum,  Ezech.  i  :  <  Et 
vi  !i  quasi  speeiem  electri,  velut  aspetlum  ignis 
ey.trinseeus  ejus  per  circuitum.  >  —  S.  Genn. 
Constant.  serm  iit  Nativ.  B.  V. 

Eleemo$y.nar!A  De»,    oiniiibus  gloriusior,  quia 
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non  ut  crcleri  in  membris  ejus,  sed  in  ipsomet  Deo 
munificenlissima  exstitil :  et  quidem  jure  materno 
et  nalurali  affeclu,  Deo  c.uncta  debebat  Maria  ; 
vertrmlamen  fideni  et  humiliiatem,  sive  charitalcm 
ejus  plus(i'!am  raalernam  respicicnti  Dco  cuncta 
pro  suavissimis  fuere  clcemosynis,  ila  ut  nulla 
eleemosynarum  aromata  ,  quiecunquc  Dco  in  ejus 
expenduntur  minimis,  unguenlis  Virginis  vale;mt 
aliquatenus  comparari.  —  Rupertus  abbas,  lib.  ui 
Comment.  in  Cant. 

Eleemosynaria  bona,  defendcns  opprcssos,  pa- 
scens  famelicos,  el  vestiens  nudos. —  Jacob  de  Vo- 
rag.  serm.  2,  pro  Subbat.  sanct.  hcbdom.  Qaa- drag. 

Eleemosgnaria  cceli,  manus  plcnas  eleemosynis 
possidens.  —  Idem,  serm.  8,  de  Assumpt.  B.  V. 

Eleemosijnaria  Dei,  non  avara,  sed  dona  gratia- 
rum  dans  liberaliler,  sapienter,  cl  utiliter.  —  Ldem, 
In  Mariali,  serm.4. 

Elecmosgnaria  Dei  ;  omncs  enim  eleemosynas, 

et  gratias,  quas  Deus  d^  ccelo  in  lcrram  mittil, Matri  su*  fiendas  commitlit.  —  Ibid. 
Eleemosgnaria  liberalis,  manus  apertas  habens, 

et  plenas  eas  eleemosynis  possidens.  —  lbid. 
Eleemosynaria  sapiens,  non  omnibus  sequaliler, 

sed  secundum  majorem  indigentiam  pauperum,  et 

sccundum  exigenliam  meritorum  dans  et  distrl- 
buens  dona  gratiarum.  —  fbid. 

Eleemosynaria  totius  Triuitalis  ;  omncs  enirw 
eleemosyn^e,  qua3  de  ccelo  fluunt,  pcr  ejus  manus 
transcunt.  —  Idem,  serm.  2,  pro  Sabbo.1.  sanct. 
hebdom.  Quadrag. 

Eleemosijnaria  utilis,  quia  eleemosynoe  ejus  simt 
valde  utilcs  et  nccessaria;.  —  Idem,  in  Mariali, 
serm.  A. 

Eleemostjnaria  Dei,  per  quam  Deus  nobis  p»ti- 
peribus,  et  esurienlibus  dedit  panem  illum  ccele- 
stem,  qui  de  se  ipso  dicit,  Joan.  vi  :  «  Egosum  pnnfs 
vivus,  qui  cfe  ccelo  descendi.  >  —  Bcrnard.  de 
Busto,  serra.  i,  de  nominat.  M. 

Eleemosgnaria  Dei,  non  avara,  scd  liberalis.  — * 
Maurit.  de  Villa  Probata,  serm.  28  Coronce  novce 
B.  M. 

Eleemosynaria  Dei,  per  quam  nobis  pauperibus 
et  esurienlibus  dedit  panem  iilum  ccelestem,  <jui 
de  ccelis  descendit.  —  Ibid. 

Eleemosynaria  respectu  Filii  Dei.  —  Ibid. 
Elementum  luminosum  divinx1  infinilaiis,  in  ctijiTs 

pedali  utero  comprensus  infrniluS,  quique  oranium 
in  eo  fines  conlinet.  —  S.  Joan.  Damasc.  oral.  4, 
de  Nativ.  B.  M. 

Elementum  terra;  infimunT,  per  sumntara  et  pro« 
fundam  bumililatem,  calcabilc  per  obed<entiam, 

et  summam  patienliam,  s'libundum  pcr  graliaj  de- 
siderium.  —  Rich.  a  S.  Laurcnl.,  De  laud.  Virg. 

lib.  8. 
Elementum,  quod  Veibura  Dei  sanctificavit,  sed 

ct  vim  gencrativam,  ut  generaret  Filium  secundinn 
earncm,  scd  et  rcgencratiV.ni,  ut  rauilos  fibos  Deo 
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regencraret  per  gratiam.  —  Ern.  Prag.  in  Hariali, 
cap.  29. 

Elementum  magnum,  et  vere  vivificum.  — Isidor. 
Thessalon.  in  orat.  de  Nativ.  B.  V. 

Elementum  magnum,  quo  elementa  maxime  con- 
tinenlur.  —  Idem  orat.  de  Assumpt.  B.  M. 

Elementum  liquidum,  quod  quacunque  ex  parle 
motum,  mox  se  diffundit,  atque  communicat.  Maria 
enim  misericordia,  miserationibusque  exuberans, 
prece  pulsata  repente  succurrit,  omnibusque  se 
exaudibilem,  ac  propitiabilem  exbibet.  —  Dionys. 
Carth.  De  Prrnent.  M.  lib.  rn,  a  15. 

Elephas,  nam  si  elephas  esl  bestia  spectabilis, 
et  immensse  forlitudinis*,  Maria  inter  omnes  crea- 
turas  fuit  summe  mirabilis,  et  per  charitatem,  quce 
omnia  sustinet,  immensae  fortitudinis.  — Rich.  a 
S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  x. 

Elephas,  quia  si  elephas  est  draconi  inimicus, 
et  valde  odit  ventum,  Maria  fuitinimica  serpenti 
antiquo,  qui  seduxit  Evam ;  unde  in  figura  Mariae 
dictum  est  eidem  scrpenli,  Gen.  ni :  «  Inimicitias 
ponam  inter  le,  et  mulierem  :  i  et  quia  humillima 
semper  odit  veulum  superbiae,  et  mundanos. 
—  Ibid. 

Elephas,  quia  si  elephas  esl  natura  frigidissimus, 

ita  ut  sanguis  ejus  incendium  serpentini  virus  di- 
catur  exslinguere,  Maria  serpentinum  virus,  quod 
serpens  anliquus,  Eva  mediante,  humanse  naturae 
infuderat,  per  Filium  consumpsit  et  exstinxit.  — 
Ibid. 

Elephas,  quia  si  elephas  inveniens  hominem  er- 
rantem,  reduciteum  ad  viam,  bcata.Virgo errantes 
per  devia  errorum  ssepissime  reducit  ad  viain  fidei, 
et  ad  viam,  qua?  ducit  ad  vitam,  et  erranles  per 
devia  vitiorum  suis  orationibus,  merilis  el  exem- 

plis  reducit,  quantum  in  se  est,  ad  virtuies  oppo- 
silas,  per  quas  veniiur  in  coelum.  —  Ibid. 

Elephas,  quia  si  elephas  parvam  habet  linguam, 
et  sic  in  ore  abscondilam,  ut  vix  aliquoties  videa- 
lur  :  Maria  pancissima  veiba  creditur  habuisse  ; 

unde  non  nisi  seplem  verba  ejus  in  quatuorEvan- 
geliis  describuntur.  —  Ibid. 

Elephas,  nam  si  elephas  propter  magniludinem 

corporis  prsefert  formam  montis,  unde  etGraece 

interprelatur  Mons ;  beata  Virgo  propter  magni- 
ludinem  suae  excellenliae  comparalur  monti  Libano ; 

nam  ipsa  est  ille  Mons,  in  quo  beneplacitum  fuit 
Deo  babitare  in  eo.  —  lbid. 

Elephas,  quia  si  elephas  lurrim  ligneamcum  mi- 
litibus  portat,  el  armata  turris  sicuti  legitur  l 
Macch.  vi :  lotum  catholicae  Ecclesiae  aedilicium  per 

preces  Maria;,  palrocinia  et  exempla  sustentatur 

in  gratia,  et  virtute,  quod  maxime  apparuit  in 

tempore  Dominica;  sepultune,  quando  fidei  ipsius 

tota  innixa  est  Ecclesia,  cum  a  fide,  et  spe  defice- 

rel  omnis  sanclus,  vel  ad  minus  aliquanlulum  ti- 
tubanl.  —  lbid. 

Elephasy  quia  si  elephas  viso  sanguinc  non  timet 

mori,  sed  magis  acuitur  in  pi3eiiu:n,  sicut  Iegitur 
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I  Mach.  vi,  beata  Virgo,  viso  sanguine  Filii  efTuso 
in  cruce,  mori  cum  ipso  non  timuit,  sed  magis  I 
oplavit,  etsi  animam  pro  ipso  non  posuit,  exposuit  ! 
tamen,  et  quod  potuit,  fecit.  —  Ibid. 

Elephas  domestica  per  conformitatem  morum. 
—  Jacob.de  Vorag.  in  Mariali,  serm.  2. 

Elephas  sensu  vigens,  et  intellectu  in  cognitione 
mysteriorum  divinorum.  —  lbid. 

Elephas  severa  daemonibus,  quando  pro  nobis 

contra  eos  pracliatur.  —  Ibid. 
Elephas  spirilualiter  obedientia  excellens.  —  Ibid. 
Elephas  tola  dulcis,  et  suavis,  non  habens  fel 

alicujus  indignationis,  vel  iracundias.  —  Ibid. 
Elephas  spiritualis.  —  Bernardin.  de  Busto,  serm. 

de  assimilat.  B.  M.  V. 

Elephas  spiritualiter,  quia  sicut  elephas  beni-  j 
gnus  est  ac  felle  caret,  tamen  severus,  quando  ad 

pra^lium  excitatur ;  sic  beata  Virgo  tota  suavis,  la-  j 
men  quando  excitatur  orationibus,  efiicitur  severa  | 
adversariis  et  damionibus,  quando  contra  eos  pro  \ 
nobis  pra^liatur,  sicut  dicitur  Cant.  vi  :  <  Terribi- 
lis,  ut  castrorum  acies  ordinata.  >  Et  quia  sicut  | 
inler  elephanlem  et  draconem  est  perpetua  dimi-  : 

catio,  ul  inquit  Plinius,  sic  inter  Virginem  et  dia-  j 
bolum,  Gen.  m. —  Maurit.  de  Villa  Probata,  serm.2  j 
Coroncv  novce  B.  31. 

Eliacim  menle  Deo  pra;sentatione.  —  Barth.  de 
Pisis,  De  laude  Virg.  lib  i,  fruct.  4. 

Eliacim,  prudeniia;  declaralione.  —  Ibid. 
Elice  ct  cynosura  nostra,  quae  mare  ,  qua; 

ventos,  quae  sidcra  cuncta  Deumque  conciliat.  — 
Joan.  Bapt.  Mantuan.  tom.  II,  Parthen.  Mar.  lib.  v. 

Eliud  glorue  perceptione.  —  Barihol.  de  Pisis, 
Delaud.  Yirg.  lib.  i,  fruct.  4. 

Ellvciimum  inexsiinguibile  lucis  omnes  illumi- 

nanlis,  cujus  mystice  pabulum  esl  oleum  unctio-  | 
nis. —  S.  Gcrman.  Conslan.  serm.  inNativ.  B.  M.  V. 

El-ezer  mentis  sanctificatione.  —  Barthol.  de 
Pisis,  De  laude  Virg.  lib  i,  fruct.  4. 

Eliminatio  desperationis. —  S.  Joan.  Dam.  in  Pa- 
racl.  B.  M.  V. 

Eliminatio  mceroris.  —  Jacob.  Monach.  in  Ma- 
riuli,  orat.  2. 

Eliminalio  tristitia;.  —  Ibid. 

Elmadan  Filii  Dci  parlurilione.  —  Idein  fruct.  4 

Emanatio  claritatis  omnipotenlis  Dei  sincera,  in 

quam  nihil  inquinalum  incurrit.  —  Albert.  Magn. 
super  Missus  est,  cap.  192. 

Emanalio  sincera  Dei,  ob  intenliones  sinoeras. 

—  Jacob.  de  Voragine,  in  Mariali,  serm.  H. 

Emanatlo  sincera  omnipotentis  Dei,  ut  dicilur, 

Sap.vii.-D.  Bernardin.  Senens.  tom.  III,  serm.  | 

de  glorioso  nomine  Mar'w. 
Emanatio  sincera  omnipolentis  Dei.  —  Beroardin. 

de  Buslo.  serm.  C,  de  nominat.  M. 

Emanatio  sincera  Dei  omnipotenlis.  —  Maunt. 

de  Viila  Probala,  icrm.  5  Coron.  novcv  B.  M.  V. 
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Emendatio  vitoe  nostroe.  —  S.  Joan.  Damasc.  in 

Paracl.  B.  M.  V. 

Emendalio  Evce.  —  Leo  imper.  in  orat.  de  Na- 
,  tiv.  B.  M.  V. 

Emendatrix  noslrorum  vitiorum.  —  Joan.  Tri- 
ihero»   De  mirac.  B.  M.  V.  in  Urlicet.  lib.  5. 

Eminentia  totius  naturse.  —  Theod.  Lasc.  im- 
per.  in  Cant.  ad  SS.  Dcipar. 

Emporium  celebre  salutaris  commercii.  —  S.  Pro- 
clus,  inorat.  1,  de  laud.  V. 
Emundatrix  mundi.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Pa- 

I  raclet.  B.  M.  V. 
Enhydros  lapis,  semper  servis,  et  cultoribus  sibi 

devotis  a  Domino  impetrans  et  stilJaus  misericor- 
diam.  Enhydros  enim  lapis  perpeluo  dicilur  emit- 
tere  aquam.  —  Joan.  Trithem.  de  Mirac.  B.  M.  V. 

|  in  Urliceto,  lib.  i,  cap.  7. 
Enos  mundi  desperatione.  —  Barth.  de  Pisis,  De 

laud.  B.  Virg.  lib.  II,  frucl.  i. 

Ens  proprie.  —  Cosm.  Hierosolymit.  in  Theogo- 
niam,  hymn.  1. 

Ensis  contra  hostes.  —  Theod.  Lasc.  imper. 
in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Ephod  sacerdotale,  Dei  signans  volunlatera.  — 
S.  Proclus,  in  orat.  6. 

Epliod  mysticum  divini  sacerdolii,  quod  gralia 
dealbans  levitico  typice  prsetexuit  semine.  —  S. 
Andr.  Cret.  orat.  de  Naliv.  B.  M.  V. 

Episcopa  spiritualis;  habetenim  oflicia  episcopo- 
rtim,  aliquo  modo  spirituali,  quoniam  consecrat 
templa,  et  allaria,  quae  ad  ejus  honorem  fiunt, 
consacrat  virgines,  inlerius  confirmando,  ethu- 
jusmodi.  —  D.  Anton.  in  Summa  part.  iv,  lit.  15, 
cap.  16,  quod  est  De  Triplici  graliarum  genere  in 
B.  V. 

Episcopus,  qnanlum  ad  sollicitudinem  omnium 

Ecclesiarum.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia  M.  super 
Kb.  Prov. 

Epulum  splendidissimum,  nobis  proposilum,  seque 
omnibus  paratum,  el  ad  communem  laititiam,  am- 
plissimamque  gloriam  inslructum.  —  Georg.  Ni- 
comed.  in  orat.  3,  de  Conceptu  Deiparce. 

Equa  pacifici  Regis  Christi,  eo  quod  super  ipsam 
pacificus  Rex  Christus  ascenderil.  —  Mattliseus 
Canlacuzen.  in  Cant.  i. 

Equitatus  Dei,  in  curribus  Pharaonis,  quem 
Deus  exstinctis  hostibus,  suo  cum  servilio  liberius 
assignatum,  levi  jugo,  et  suavi  cervice  voluntaria 
mancipatum,  polens  eques,  auriga  doctus,  per  nie- 
diuin  maris  duxil}  et  hinc  inde  remotis  fluciibus 

ad  terram  viventium  solidam  perduxit.  —  Plnlipp. 
abbas,  lib.  n,  in  Cant.  cap.  15. 

Erectio  generis  lapsi.  —  S.  Andr.  Cret.  orat. 
de  Naliv.  B.  M.  V. 

Erectio  naturce  lapsrc  dcbililale.  —  S  Germ. 
Conslant.  orat.  1,  tn  Prccsent.  B.  M.  V. 

Erectio  cadenfcium,  nos  graviter  peccalis  colla- 
psos  manu  polenti*  suae  erig^ns.  —  S.  Joaiv  Da- 
ni::£c.  in  Paract.  B.  M.  V. 
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Ercctio  eorum  quae  ceciderunt.  —  Ibid. 
Erectio  lapsorum.  —  Ibid. 
Erectio  primorum  parentum.  —  Ibid. 
Erectio  prostralorum.  —  Ibid. 
Erectio  divina  cadentium.  —  S.  Joscph.  Hyoin 

in  suo  Mariali. 

Erectio  firma,  et  stabilis  fidclium.  —  Ibid. 
Ereclio  labentium.  —  Ibid. 

Erectio  lapsorum.  —  Ibid. 
Erectio  mundi  collapsi.  —  Ibid. 
Erectio  proslralorum.  —  Ibid. 
Erectio  unica  dejcctorum. —  Ibid. 
Ereclio  lapsorum.  — In  Geometra,  serm,  de  An- 

nunt.  SS.  Dei  Genitr. 

Erectio  lapsorum.  —  Adam  Praemonslrat.  lib.  i; 
serm.  40. 

Eremus,  cujus  campi  germinaverunt  germcn  odo- 
ris.  —  Guarric.  abbas,  serm.  2,  de  Annunl.  B.M.  V. 

Eremus  solitudinis.  —  lbid. 

Ereptio  detenlorura  in  limbo.  —  Idiola,  in 
Conlempl.  de  Virg.  Mar. 

Ereptio  deienlorum  in  limbo.  —  Idiola,  de  B. 
V.  part.  lii,  contcmpl.  1. 

Ereptio  detentorura  in  limbo.  —  Maurit.  dc 
Villa  Probala,  in  serm.  2  Coroncc  novw  B.  M.  V. 

Ereptrix  potens  peccalorum  ,  ab  ipsis  diaboli 
faucibus. —  D.  Fulb(;rt.  Carnolons.  serm.  1,  de 
Nativ.  V.  M. 

Ereptrix  peccatorum.  — Albert.  Magn.  in  Biblia 
Marice  super  lib.  Job. 

Ereptrix  generis  a  gehenna.  —  Isidor.  Thes- 
salon.  in  orat.  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Ereptrix  maximorum  peccatorum  de  manibu» 

diaboli ,  quoad  corpus,  ct  quoad  animam.  —  D.. 
Anton.in  Summay  part.  iv,  tit.  15,cap.  44. 

Ergasterium  ccelestis  disciplinai.  —  Joan.  Tri- 
them.  de  Mirac.  B.  V.  in  Urlicelo,\\b.  i,  cap.  6. 

Erogatrix  muncrum.  —  D.  Bonavent.  in  Cant. 
Psalterii  B.  V. 

Eruditio  hominum.  —  Adam  de  Pers.  in  Mariali, 

fragm.  3. 
Esca  hami  spiritualis  ;  in  ea  siquidem  hamus- 

divinitas.  —  D.  Epiphan.  in  serm.  de  laud.  V. 
Esca  spiritalis  bami.  —  S.  Joan.  Chrys.  hom.  m 

Christi  Nalal.  apud  Combef.  tom.  1  sua?  Bibl. 

Esca,  qure  non  exhauritur.  —  Jacob.  Monach.  in 
Mariali,  orat.  5. 

Esca  a  divina  bonilale  in  mari  hujus  mundi 

posita  ad  capiendas  creaturas  ralionales.  --  D. 
Catharina  Senens.  in  cap.  159  suorum  Dialog. 

Esther  regina,  cuidiccbatur  :  <  Invoca  Dominum, 
et  loquere  pro  nobis  regi,  et  libera  nos  de  inorte 
(Estherxx,  3).  >  ,Nam  beala  Virgo  delinet  iram  Dei, 
ne  statim  vindicet  in  nos,  unde  dicit  :  <  Tenui  eum, 
et  non  dimittarn.  t  —  Idiota,  de  B.  V.  part.  xvr, 
contemplal.  7. 

Eslher  regina ,  quae  pacem  reformavit  inter 
regem  Assuerum  et  populum  Judoeoruin,  de- 
struens  pessimas  Amani  cogilaiioncs,  <iuas  in  mor« 
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lem  Judseorum  fuerat  machinatus  :  unde  canit 

Ecclesia  :  Virgo  Deum,  et  hominem  genuit,  pacem 
Deus  rertdidit,  in  se  reconcilians  ima  summis. — ldiota, 
le  If.  V  part.  viil,  contempl.  i8. 

Esllier  Jud;ea  magni  nominis.  —  Richard.  a  S. 
Victore,  Exposit.  in  Cant.  xui. 

Esiher,  de  qua  dicilur  ejusdem  Esther  cap.  n, quod 
omnium  oculis  gratiosa  et  amabilis  videbatur ;  fuit 
enim  beala  Virgo  gratiosa  et  amabilis  oculis  ipsius 
Dei  Trinilatis,  qui  ejushumilitalem  respexit,  etspe- 
ciemejus  desiderat  intueri ;  fuilque  gratiosa  et  ama- 
bilis  oculis  angelorum,  etomnium  beatorum,  qui  in 
eam  sicut  in  Filium  desiderant  inlueri;  et  insuper 
oculis  hominum  :  creditur  enim,  quod  fere  nullus 
potuerit  eam  inlueri,  quandiu  fuit  in  mundo,  qui 
cam  stalim  non  amaret.  —  Richard.  a  S.  Laur.  De 
laude  Virg.  lib.  v. 

Esther  formosa  valde,  et  incredibili  pulchrilu- 
dine,  omniumque  oculis  gratiosa  et  amabilis, 
Estber  cap.  ii.  Fuit  enim  Maria  formosa  valde  per 
charilatem,  qua?  est  forma  virlutum,  incredibili 
pnlchriludiile  per  insolitam  caslitatem,  omnium- 
que  oculis  gratiosa,  et  amabilis  per  humililatem, 

quam  respexil  Deus,  quia  ubi  amor,  ibi  oculus. — 
Ibid.  lib.  iv. 

Estlter,  qu?e  adjudicatum  morti  populum  libera- 
vit.  — Ihigo  C;irensis,  in  Vsal.  xxvni. 

EslLer  noslra,  qu;e  lantam  graliam  coram  Rege 
ceterno  impetravil,  quod  pcr  hanc  non  solum  ipsa 
a  l  coronam  pervcnit,  sed  eliam  generi  humano 
morti  addielo  subvenil.  —  D.  Bonavent.  in  Speculo 
B.  V.  cap.  5. 

Es-ifr  reginn  ducln  In  cjus  Assumpiione  in 
cubiculum  regis  Assucri,  llcgis  aeterni.  —  Ibid. 
cap.  G. 

Esther  Regi  summo  feliciler  desponsala,  per 
graliam  coronata,  perenniter  regiam  tencns  poten- 
liam.  — Idem,  in  Laude  B.  V.  M. 

Esther  formosa  per  immaculatam  virginitalem, 
incredibilis  pulchritudinis  per  virtutum  omnium 
vcnuslaiem,  omnes  siquidem  virtutes  in  ea  aggre- 
gal.ic  mirabililer  venustaverunt  eam.  —  Albert. 
Magn  serm.  2,  in  Annunt.  B.  M.  V. 

Esiher  formosa  valde,  etdecora  facie,  circumdala 
varielate  virtulum,  et  incredibili  pulchriludine, 
omnium  oculis  graliosa  et  amabilis;  omnibus  enim 

p!acet,  Deo,  angelis,  justis,  peccatoribus.  —  Idem, 
in  Biblia.  Mar.  super  lib.  Esther. 

Esther  omnium  angelorum  el  hominum  oculis 
graliosa  et  amabilis  per  viscerosam  charilatem. — 
Idem,  serm.  2,  in  Annunl.  B.  M.  V. 

Esther  qu;e  in  Assumptione,  angelorum  comi- 
tatu,  ad  cubiculum  Regis  seterni  solemniler  cst 
fulducta,  ct  ut  primam  graliam  apud  Deum  inve- 
nerat,  super  omnes  muliercs,  id  est,  super  omnes 
fideles  animas  cst  amata,  et  diademale  Regni 
coeleslis  honorifice  coronata.  —  Ibid. 

Esslirr,  quam  atlamavit  rex  Assucrus,  id  cst, 
Ciirisius,  plusquam  Omnes  mulicres,  el  posuit 
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diadema  regni  in  capite  ejus,  consorlem  eam  regni 
efficiens.  —  Idem,  in  Biblia  M.  superlib.  Eslher. 

Esther  formosa  valde,  et  incredibili  pulcbriludine, 
in  cujus  pulchritudine,  quasi  stupefacti  angeli 
exclarnant  loiies  :  QuaB  est  isla  ?  —  Ern.  Prag.  in 
Mariali,  cap.  1. 

Esther,  quae  interpretalur  abscondita ;  in  ista  enim 
sunt  thesauri  abscondili,  quos  pro  magno  munere 

Paler  Filio  suo,  quem  constituit  luvredem  univer- 

sorum,  promittitsedaturum  dicens,  Isa.  xlt  ;  «Ha>c 
dicit  Dominus  Christo  meo  Cyro,  >  id  est,  haeredi, 
«  et  filio  suo  nato  dabo  thesanros  absconditos,  et 

arcana  secretorum.  »  —  Ibid.  cap.  105. 
Esther  quae  in  ortu  suo  Fons,  in  progressu  Flu- 

vius.  in  Conceptione  Filii  Lux,  in  sua  Assumptione 
SoL  —  Ibid.  cap.  5. 

Esther,  in  populi  liberatione.  —  Barth.  de  Pisis, 
De  laud.  Virg.  fruct.  2. 

Esther,  ad  quam  exsiliil  Rex  de  solio,  id  est,  Del 
Filius  de  ccelo,  sustentans  illam  ulnis  suis.  (Esther, 
xv.)  — D.  Bernardin.  Senen.  toin.  III,  scrm.  3, 
De  glor.  nom.  Marice. 

Esther,  quae  de  triclinio  feminarum,  id  est,  de 
Ecclesia  miliiante  adducta  est  per  tolam  militiam 
cceleslis  exercilus  ad  cubiculum  Assueri,  id  est, 
summi  Dei.  — ■  Idem,  tom.  III,  serm.  de  Assumpt. 
B.  V. 

Esiher,  quam  adamavit  Rex  Deus  super  omnes 
muliores,  id  est,  super  omnes  creaturas,  el  posuit 
diadema  regni  supercaput  suum,  et  voluit  eam  esse 

Reginam.  —  Idem,  tom.  I,  serin.  61,  qui  est  de  sw- 
peradmirabili  gratia  et  gloria  B.  V.  M. 

Esther  desponsala  Assuero,  id  est,  Deo,  qui  est 
beiUitudo  sanctorum  ;  interprelatur  enim  Assuerus 
Beatitudo  (Esther.  u).  —  Anton.  in  Summa,  part.  iv, 
tit.  15,cap.  5. 

Esther  figurative,  quae  sua  intercessione  libera- 
tionem  obtinuit  a  Deo  ab  oppressionibus,  persecu- 

lionibus  et  tenlationibus  populi  sui  fidelis.—  Ibid. 

cap.  38. 
Esther  formosa  vakle,  incredibiii  pulchritudine  , 

et  omnium  oculis  gratiosa.  Formosa,  id  est,  in 

opere  per  charitatem,  quae  est  forma  virtutum;in- 
credibili  pulchriludine  in  corpore  per  virginitali9 
insolitam  caslil^lem,  et  omnium  oculis  graliosa, 

percordis  humilitatem.  —  Ibid.  cap.  20. 
Esther  nostra,  quae  apud  cceleslem  Assuerum 

procural  salulcm  Ecclesia)  mililanlis,  et  senlentias 

mortis  revocat  ab  inimicis  amanu  diaboli.  —  lbid. 

part.  in,  tit.  31,  cap.  4,  quod  est  de  multiplici  mi- 
sericordia,  quam  accepimus  a  Deo  mediante  Virgine 
Maria. 

Eslher,  quae  liberavil  suis  meritis  populum  eh> 

ctorum  dc  manibus  inimici  daemonis  a  morte  seterna. 

(Eslher.  vm). —  Ibid.  parl.  iv,  tit.  15,  cap.  5. 

Esther  nova,  qua?  in  sua  Assumplione  de  tricli- 

nio  fcminarum,  id  est,  de  militanti  Ecclesia  ad- 

ducta  esl  pcr  tolam  militiam  ccelestis  exercitus  ad 

cubiculuni  Sponsi  cuelesiis  Dei  Palris:  quoniai 
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omncs  hierarchioe  coelestcs  viderunt  eam  asccn- 

der.lein,  alque  dejiciis  divinorum  amplexuuni  attlu- 
enlem,  innixam  super  dilectum  suum.  —  Dion. 
Carth.  Delaucle  Virg.  lib.  iv,  art.  9. 

Esther  nova,  quia  sicnt  olim  inodica  Esther,  sic 
i  Regi  potenlissimo,  alque  ditissimo  Assuero  com- 
placuil,  utpost  cum  in  omni  ejusregno  ipsa  regna- 
ret;  ita  acierno  adorandoque  Principi,  Regi  regum, 
ac  Domino  dominorum,  Deo  sancto  atque  excelso 
bcatam  Yirginem  se  humilcm  ejus  Ancillam,  in- 
credibili  tamen  pulchritudine  venuslam  superexal- 
tare,  sibique  proximam  siatuere  placuit.  —  Idem, 
De  Prec.  B.  V.  lib.  iv,  art.  5. 

Esther  altera,  apud  Regem  pro  nobis  inlerce- 
dens.  -Maurit.  de  Villa  Probata,  serm.  16  Coroncv 
novce  B.  M. 

Esther  regina,  qua)  assislens  a  dextris  epulanlis 
Assueri  in  veslitu  deaurato,  virtutum  circumdata 
varietate,  ex  hoc  nunc,  et  usque  in  saeculum,  dum 
pelit  dari  sibi  animam  suam,  pro  qua  rogat,  et  po- 
pulum  suum,  pro  quo  obsecrat,  exauditur  pro  sua 
reverentia.  — Joan.  Picus,  lib.  n  inCant.  cap.  14. 

Esther  nostra,  placans  iram  Domini.  —  Petrus 
Bardus,  serm.  5,  de  (joncepl.  B.  V. 

Estron  tenlationum  diaboli  in  nobis  confractione. 

—  Barthol.  de  Pisis,  De  land.  Virg.  lib.  i,  frucl.  4. 
£va  secunda,  prima  nobilior,  meliorque  in  cun- 

ctis  membris,  humoribus,  et  corporis  partibus,  in 
ulero  felicissimee  Annae  incomparabiliter  plasmala, 
et  in  omnibus  corpori  Filii  sui  siniillhna.  —  S. 
Mallhaeus  apostolus,  serm.  in  Transitu  B.  V .  apud 
Amadeum,  rapl.  8. 

Eva  nova,  variegata  ,  permanens  ad  primitias 
vitae  inimortalis  omnium  vivenlium.  —  D.  Atha- 
nas.  serm.  in  Evang.  de  SS.  Deipar. 

Eva  Evse  contraria  ;  Eva  enim  creata,  sub  ma- 
ledictione  facta  est.  Eva  creata  est,  et  paradisi 
porta  clansa  est  :  sancta  Yirgo  nala  est,  et  universis 
paradisus  deliciarum  apertus  est.  Eva  erecla  est , 
et  Adam  de  paradiso  ejectus  est,  sancta  Virgo  nala 
est  et  latro  ingressus  est  in  illum.  Eva  edocla  est 
ad  corruplionem,  auribus  excepit  hoslis  dolosam 

caedem  :  sancla  Virgo  nata  est,  et  cum  audiit  vo- 
cem  angeli,  turbata  est  in  sermone  ejus.  —  S. 
Joan.  Chrys.  orat.  in  Nativ.  B.  Virg. 

Eva  Evse  opposita  ;  ex  illa  enim  mors,  ex  isla 
aulem  immortalis  vita ;  ex  illa  mortis  fructus,  ex 

isla  fruclus  vivificus;  ex  illa  deceptio,  ex  ista  dile- 
ctio  ;  ex  illa  hominum  a  Deo  sejunclio,  ex  ista  Dei 
et  carnis  inexplicabilis  complexio ;  ex  ilia  inferni 
lenebrosus  somnus,  ex  ista  mundi  splendens  lu- 
cerna  ;  ex  illa  maledictio,  ex  isla  benedictio ;  ex 
illa  daninatio,  ex  isla  indulgenlia  ;  ex  illa  anTictio, 
ex  ista  /ides ;  ex  illa  lacrymae,  ex  ista  fons  aquae 
vivae;  ex  illa  sudores,  ex  ista  requies  ;,  ex  illa  ve- 
tusvulnus,  ex  isla  vila  Trinitatis ;  ex  illa  fraler- 
num  odium,  ex  ista  humanitas  ;  ex  illa  diluvium, 
ex  ista  lavacrum  immortalitatis;  ex  illa  caedes,  ex 

ista  regeneratio  ;  cx  illa  viyentium  neces,  ex  ista 
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morluorum  suscitalio;  ex  iila  tribus  duodeciin 
dignae  odio,  cx  isla  duodecim  aposloli  charitate 
conjuncti  ;  cx  illa  mors  mundum  pcrvngans,  at  in 
isiam  offendens  corruit ;  ex  illa  casu  ,  ex  isla  au- 
tem  resurrcclio.  —  Joan.  Chrysost.  hom.  in  Christi 
Natal.  apud  Combef.  lom.  I,  sua3  Dibliothecce. 

i?va  altera,quac  non,  ul  prima,  coelestis  spectaculi 
capta  obiutu,  levi  manu  prostrata  jacuit,  sed  ma- 
nibus  supra  coelestis  recla  Regis  quasi  forti  munila 
valle  perslitit  immola  ;  illa  lignum  conspicata  in 
libidinem  exarsit  :  huic  nihil  id  generis  ne  in 
mentem  quidem  venire  potuit  :  illa  consilium  fa- 
ciilime  probavit,  isla  el  auresillico  acerrime  clau- 
sit  et  obseravit;  illa  sciscilaiitis  alloquia  est  com- 
plexa,  ista  etiam  ad  nuntianlis  verba  commota  ;  illa 
arborei  cibi  amore  capta  deam  se  fuluram  confin- 
gebat,  ista  Domini  unione  dignata,  ut  Dcum  gloria 
aflicerel,  se  composuit;  illa  nullius  parliceps  cala- 
mitatis  summam  se  accepturam  dignilatem  com- 
niiniscebatur,  isla  divino  gaudio  intus  concepto, 
humanae  non  oblila  est  imbecillitatis.  —  S.  Pro- 
clus,  in  orat.  6,  quae  est  De  laud.  B.  V. 

Eva  nova,  quae  virginitatem  servando,  omne  ge- 
nus  feminarum  ad  se  venientium  restauravit.  — 
D.  Augustin.  serm.  11,  de  Nativ.  Dom.  qui  est  15, 
de  tempore. 

Eva  nova,  quae  servando  virginitatem ,  omne 
genus  feminarum  ad  se  venienlium  restaurat.  — 
D.  Fulgent.  serm.  De  laud.  Marice  ex  parlu 
Salvat. 

Eva  secunda.  —  Anastas.  Sinaila,  lib.  iv,  Ana- 
g&g.  contemplal,  in  Hexaemer. 

Eva  nova,  illum  dejiciens,  quem  anliqua  in  al- 
tum  erexerat.  —  Chrysippus,  in  serm.  de  S.  M. 
Deipar. 

Eva  secundum  naturam,  dempto  scilicet  peccato, 
licet  non  Eva  secundum  generandi  rationem.  Quae 
enim  mulier  possit  edere  partum  adeo  alienum  ab 
omnium  opinione  ?  Nulli  coilus  inserviens  cor- 
ruplioni  impraegnata,  mater  effecta  est  cilra  solu- 
tionem  virginitatis.  —  Ibid. 
Eva  opposita  in  omnibus  Evae.  Eva  namque 

quasi  inimica,  Eva  quasi  vipera,  Eva  quasi  defor- 
mis  et  ignominiosa  ;  Deo  inimica,  viro  suo  vipera, 
sibimet  confusa  ignominia;  inimica  per  superbiam, 
quia  intus  tumuit  vipera  per  maliiiam,  quam  ex 
serpente  concipiens  foris  lentata  facile  cessit  ; 
ignominiosa  per  pruritum  libidinis ,  qua  statim 
scalurire  coepit,  unde  et  nudam  se  cognoscens 
folio  pudenda  contexit.  Maria  autem  Amica  Dei 
per  humilitalem ,  Columba  Dei  per  charitatem , 
Formosa  Dei  per  caslitatem  ;  contra  Deum  enim 

non  timuit,  imo  mente  humilij  AUissimo  compla- 
cuit ;  serpenti  aurem  non  praebuit,  imo  inimici- 
tias  inter  illam  et  serpentem  Deus  posuit  ;  nudita- 
tern  libidinis  non  incurrit,  imo  Spiritus  sanctus 
umbravit  ei.  —  Rupert.  abb.  lib.  n  Comment.  in 
Cant. 



im  PARS  IV.  -  IN  HONOREM  B.  V 
Eva  allera,  de  qua  genitus  est  secundus  Adam. 

—  Rich.  a  S.  Victore  Emmanuel.  lib.  i,  cap.  12. 
Eva  noslra,  Mater  omnium  viventium  per  gra- 

liam.  —  Alb.  Magn.  in  Postillis  super  cap.  i  Luc. 
Eva  altera,  quse  tolum  reduxit  cum  Filio  suo 

quicquid  Eva  perdiderat,  destruxeratque,  et  multo 
insuper  plus  gratise  divitiarumque.  — Joan.  Tau- 
lerus,  serm.  in  Fest.  Annunt.  B.  V. 

Eva  altera  benedicla,  quae  nobis  coelestem  pro- 
tulit  fructum,  eumque  longe  suavissimum.  —  Hen- 
ricus  Suso,  in  cap.  16,  Dial.  Sapient.  et  Ministri 

cjus. 
Eva  contraria  Evse,  Eva  enim  fecit  filios  suos 

inimicos  Dei  :  Maria  nos  pacificavit  Deo ;  illa 
superbivit  contra  Dominum ,  similis  volens  esse 
Deo  :  isla  se  profundissime  bumiliavit,  vocans  se 
non  Matrem  Domini,  sicut  eral,  sed  Ancillam  Do- 
mini ;  iila  mater  cunctorum  vivenlium,  spiritualis 
inlerfectrix  :  hsec  cunclorum  Mater,  spirilualis  vi- 
vificatrix  ;  illa  maledicta  multipliciler  a  Deo  :  ha^c 
benedicla  in  malris  ulero.  —  D.  Anton.  in  Summa, 
part.  iv,  lit.  15,  cap.  13. 

Eva  secunda.  —  Maurit.  de  Villa  Prob.,  serm. 
10  Coronce  novx  B.  M. 

Eva  nova,  quai  novo  Ad«  in  adjutorium  data, 
ei  fidelis  adslitit,  fidelis  cooperata  est,  el  usqiie  ad 
mortem  fidelissime  perseveravil.  —  Joan.  Picus, 
Hb.  n,  in  Cant.  cap.  xm. 

Eva  secunda.—  Idem,  lib.  tnk  in  Canl.  cap.  vm. 
Eva  altera,  in  multis  priori  contraria  :  illa  enim 

fructum  vetitum  carpens  paradisum  clausit,  gehen- 
nam  aperuit,  morlem  accersivil,  laboribus  et  dolo- 
ribus,  plagis,  el  vulneribus  adilum  prsebuit  :  ista 
conira,  fruclum  salularem  proferens,  paradisum 
nobis  restituit,  a  gehenna  liberavit,  morlem  ex- 
slinxit,  labores  transtulit,  morbos  curavit.  —  Ro- 
berl.  Bellarm.  conc.  2,  super  Missus  est. 

Evacuatio  omnis  tenebrae  spiritualis.  —  D.  Bo- 
nav.  in  lib.  De  Eccl.  hierarch.  part.  iv,  circ.  fin. 

Evangelista  Dei.  —  D.  lldephons.  serm.  2,  de 
Assumpt.  B.  M. 

Evictrix  serpentis.  —  S.  Petr.  Maurit.  Cluniac. 
Prosa  in  honor.  Malris  Domini,  tom.  XII,  Biblio- 
ihecce  PP. 

Eumathes  lapis,  devotissime  supplicantibus  in 
necessitatibus  revelans  arcana  salutaris  mysterii ; 
fertur  enim  eumalhes  praeslare  somnia  in  modum 

oraculi.  —  Joan.  Trilhem.  De  mirac.  B.  Virg.  in 
Vrticeto,  lib.  i,  cap.  7. 

Euphrates,  id  est,  frugifera  in  omni  gratiarum 
repletione,  et  quantum  ad  nos  largissima  commu- 
nicalione.  —  Albert.  Magn.  in  Biblla  Mar.  super 
lib.  Gen. 

Evphrates,  quia  si  Euphrates  interprelatur  cre- 
scens,  Christus  lempore  grati:e  multiplicavit  aquas 
gratiarum  in  Virgine,  et  in  iilis,  qui  eam  colunt 

etdiligunt,  multiplieat  quolidie.  —  Rich.  a  S. 
Laur.  De  laud.  Virg.Wh.  ix. 

Euphrgtes,  quia  si  Euphrates  interpretalur  fru- 
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gifer,  cum  Maria  venerunt  nobis  omnia  bona, 
quia  ante  ejus  ortum  eramus  egeni,  vacui  et 
mendici.  —  Ibid. 

Euphrates,  quia  crescere  facit  in  bono.  —  Bar- 
thol.  de  Pisis,  Deiaud.  Virg.  fruct.  8. 
Emlat,  terra  auriferax,  ex  qua  ortus  est  car- 

buncnlus,  et  prasinus,  'nempe  Christus  in  his  la- 
pidibus  adumbratus.  —  S.  Proclus,  in  orat.  6, 
quse  est  de  laude  B.  Virg. 

Exaltatrix  servorum  suorum.  -  -  D.  Bonav.  in 
Litaniis  P&alterii  B.  V. 

Exaltatrix  nostrae  humilitatis.  —  Albert.  Magn. 
in  Biblia  Marice  super  lib.  Genesis. 

Excitatio  collapsi  generis  humani.  —  S.  Joan. 
Damasc.  orat.  de  Nativ.  B.  V. 

Exclamatio  prophetarum.  —  Jacob.  Monachus, 

orat.  3,  de  Nativ.  B.  V.  m, 
Excultrix  excellens  activae  viune  in  Chrisln; 

omnia  namque  Evangelii  opera  impendit  ei  per 
activse  vilae  minisleria.  A  pueritia  namque  propter 
nos  exsulem,  ct  in  hoc  mundo  hospitem  suscepit 
in  ulerisui  hospilium,  gemmis  virtulum  conspi- 
cuum  ;  propriis  uberibus  pascuit  eum  esurienteni ; 
super  genua  consolabatur  flenlem,  infirmum  con- 
fovit  balneis,  nudum  involvit  pannis,  vagientem 
fasciis  cinxit,  arridenii  dulcia  oscula  fixit.  —  Ho- 
norius  Augustodun.  in  Sigitlo  B.  M.  V. 

Excusatrix  culparum.  —  D.  Bonavent.  in  Laud. 
B.  M.  V. 

Excusatrix  peccalorum. —  B.  Joseph.  Sleinfeld. 

opusc.  IV. Excusatrix  mulierum  quoad  virum,  si  enim 
dicit  vir  :  Propter  le  damnor,  mulier  potest  res- 
pondere  :  Per  me  salvaris.  —  D.  Thom.  Aquinas, 
serm.  2,  in  Annunt.  B.  M. 

Excusatrix  Christianorum.  —  D.  Bernardin.  Se- 
nens.  serm.  de  Purificat.  B.  M.  V. 

Excusatrix  omnium  peccalorum.  —  Bernard.  de 
Buslo,  in  serm.  de  Compassione  B.  M.  V. 

Exemplar  virginum,  in  quo  licet  virginibus  su- 
mere  exempla  vivendi,  cum  in  eo  magisleria  ex- 
pressae  probitatis,  quid  corrigere,  quid  effugere, 
quid  tenere  virgines  debeant,  oslendatur.  —  S. 
Ambros.  de  Virg.  lib.  n. 

Exemplar  humilitatis.  —  Idiota,  de  B.  V.  parl. 

xvn,  contemplat.  11. 
Exewplar  probitatis,  et  humilitatis,  et  bonitatis. 

—  Ibid.,  pa;t.  m,  contemplat.  8. 
Exemplar  virtulum  vividum,  et  eximium,  quater 

ex  virlutibus  orlum.  —  Joan.  Germ.  in  B.  M.  V. 

hymn.  5. Exemplar  lolius  justitiae.  —  Guarric.  abbas, 
serm.  4,  de  Purific.  B.  M. 

Exemplar  Ecclesise,  Sponsse  Filii  Dei,  Filii  sui. 
Spiritus  enim  sanctus,  qui  in  ulero,  vel  de  utero 
ejus  incarnalionem  operatus  est  unigenili  Filii 
Dei,  ipse  de  ulero,  vel  per  uterum  Ecclesia?  per 
vivificum  lavacrum  gi  alise  suse  multorum  operatur 
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regenerationem  filiorum  Dei.  —  Ruperl.  abbas,  De 
ojitr.  Spiritus  sancti,  lib.  l,  cap.  8. 
Exemplar  humiiilatis.  —  relrus  Blcsens.  scrm. 

58. 
Exemplar,  ad  quod  transcribendi,  et  corrigcndi 

sunl  1  bri  conscienliaruin  nostrarum,  unde  diclum 

csl  Moysi,  Exod.  xxv  :  «  Inspice,  et  fac  secundum 

exemplar,  quod  tibi  in  monte  monstratum  cst.  > 
—  Rich.  a  S.  Laur.  l)e  laud.  Virg.  lib.  xn. 

Exemplar  bumilitatis.  —  lbid.  lib.  n. 
Exemplar  bumilium.  —  Ibid.  lib.  xu. 
Exemplar  omnium  virlutum.  —  Ibid.  lib.  vm. 
Exempldr  virginitatls.  — Ibid.  lib.  m. 
Exemplar  virgiuitatis.  —  Hugo  Carensis,  in  Psal. 

xviii. 

Exemplar  divinum.  —  D.  Amadeus,  hom.  3,  de 
laude  Yirg. 

Exemplar  confcssorum.  —  D.  Bonav.  in  Cant. 
Psalterii  B.M.  V. 

Exemplar  omnibus  recreandis.  —  Alb.  Magn. 
super  Missus,  cap.  193. 

Exemplar  omnium  virlutum.  —  Idem,  in  Biblia 
Mar.  super  lib.  Apoc. 

Exemplar  lotius  sanclitatis.  —  Joan.  Tauler. 
germ.  in  fest.  Purificat.  B.  M.  V. 

Exemplar  a  Deo  in  monte  monstraium  iis  qui 
Spirilu  Deiaguntur,  ut  illud  aspiciani,  et  profician:, 
ct  ad  ejus  peifeciionem  lieela  longc  niianlur  diri- 
gere  gressus  suos  :  sicut  illi,  qui  arlem  scribendi, 
sculpcndi,  autpingendi  addiscunt,  habere  soler.l  in 
oeulis  exemplaiia  pulcherrima  ct  imagines  formo- 
sissimas,  quas  magis  ac  magis  de  die  in  diem  ni- 
tuntur  et  sludent  tolis  conatibus  imitari.  —  Ern. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  84. 

Exemplar  in  quo  Dei  perfecla  sunt  opera. —  Ibid. 
Exemplar  legibile,  cunclis  nolissimun!,  et  emen- 

daluin  per  omnia,  et  illi  primo  exemplari,  quan- 
tum  crealurae  conditio  paliiur,  cl  capere  pra:\alel, 
persimillimum.  —  Ibid. 

Exemplar  verissimum,  habens  omnium  virtutum 
plenitudinem  perfectissimam,  et  pler.issimam,  ad 
quam  recurrere  debet,  quicunque  ascensiones  in 
corde  suo  disposuit,  ul  ambulet  de  virtule  in  vir- 
tutem,  donec  viileat  Deum  deorum  in  Sion,  id  esL 
apeculo  aeternitalis  non  per  speculum  in  aenigmate, 

aut  per  exemplar.  —  Ibid. 
Exemplar  tolius  Ecclesia3.  —  Idem,  in  Mariali 

cap.  94. 
Exemplar  proficientibus.  —  Barthol.  de  Pisis, 

De  laude  Virg.  fruct.  10. 

Exemplar  longanimitatiscflicacissimum.  —  Joan. 
Ccrson.  tract.  9,  super  Magnificat. 

Exemplar  pulchritudinis,  nobilitalis,  boni  amo- 
ris,  et  honeslalis,  omnibus  eam  aspicientibus.  — 
L!em,serm.  deConcept.  B.  M.  V. 

Exemplar,  quia  informat  omnessua  vila. —  Ibid. 
fruct.  8. 

Exemplar  pcrfectum.  —  Henricus  de  Hassia,  in 
lCpist.  sui  tract.  De  Conceptione  B.  M.  V 

mw  mahiana.  \m 

Exemplar  continenli.c.  —  D.  Laur.  Juslin.  in 
scrm.  de  Nutiv.  B.M.  V. 

Exemplar  patienliai.  — ldem,  De  triumph.  Cnristi 
agone,  cap.  7. 

Exemplar  Chrisliana?  vitne,  ad  quod  scmper  re- 
spicere  dcbent,  qui  cum  Christo  icgnarc  volunt.  — 
S.  Bernard.  Scn.  tom  II,  serm.  51,  de  festiv.  B. 
M.  V. 

Exemplar  omnis  sanctilalis,  qmnibus  recreandis . 
—  D.  Anton.  in  Summa,  part.  iv,  Ijl.  15,  cap.  44. 

Excmplar  omnis  perfeclionis.  —  Guil.  Vinc. 
scrm.  de  Concept.  B.  M.  V . 

Exemplar  honeslatis.  — Dion.  Carlh.  De  laud.  B. 
M.  V.  lib.  i,  a.2. 

Exemplar  sinceritatis.  — Ibid. 
Exemplar  humilitatis.  —  Bernard.  dc  Buslo,  in 

Mariati  serm.  2  ;  de  Coronat.  B.  M.  V. 

Exemplar  innocenliae.  —  Idem,  in  Officio  Con- 
cepl. 

Exemplar  irreprehcnsibile  omnis  perfeclionis. — 
Idem,  serin.  5,  de  Naliv.  B.  M.  V. 

Exemplar  omniuin  virlutum.  —  Ibid. 
Exemplar  sanclilatis.  —  Idem,  in  Officio  Con- 

cept. 

Exemplar  virginilalis.  —  ldem,  serm.  2,  de  as- 
shnilat.  B.  M.  V. 

Exemplar  juslitiae.  —  Joan.  Trilhem.  De  mirac. 
B.  M.  V.  prope  Dettelbach.  lib.  i,  cap.  12. 

Exemplar  caslitalis.  —  Maurit.  de  Villa  Prob 
serin.  23,  Coronce  novce  B.  M.  V. 
Exemplar  verum  omnis  pauperlalis.  —  Ibid. 

serm.  25. 

Exemplar  perfectionis.  —  Joan.  Picus,  lib.  m,  in 

Cant.  cap.  vi. 
Exemplar  plenissimurn  vencrandae  maturilatis.— 

Idem,  lib.  i,  in  Cant.  cap.  x. 
Exemplar  alsolutum  pudiciliae,  totiusque  san- 

ctitalis  —  Ludov.  Blosius,  in  Endologia  i,  ad  B. Virg. 

Exemplar  absolutum  totius  puritalis,  et  sancti- 
moniae.  —  Idem,  in  Can.  vitce  spiritualis,  cap.  18. 

Exemplatrix  omnium  reclorum  operum. —  Bar- 
thol.  de  Pisis,  De  laud.  V.  lib.  i,  frucl.  8. 

Exemplum  perfeclum  piorum.  —  D.  Gregor. 
Thaumat.  orat.  2,  m  Annunt.  B.  M.  V. 
Exemplum  caslitatis  omnibus.  —  S.  Hieron.  Ln 

epist.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  ad  Paulam  et  Eu- 
sti.ch. 

Exemplum  perfectionis  virginibus.  —  Ibid. 
Exemplum  virginitatis.  —  Idcm,  in  epist.  de 

laud.  virginil.  quae  lom.  IX  est.  in  ordine  14. 

Exemplum  spontaneae  paupertaiis.  —  S.  Eligius, 
hom.  in  Fest.  Purificat.  B.  M.  V. 

Exemplum  perfectac  virginiialis.  —  D.  Ilde- 
phons.  serm.  3,  de  Assumpt.  B.  31.  V. 

Exemplum,  non  solum  spei,  sed  sanctae  spei, 
quia  imraobilis  ,  cadenlibus  etiaiii  stellis  de  ccelo, 
id  est,  discipulis  a  fide  receJenlibus,ipsa  sola  re 
mansil  fixa  in  (irmamento  id  est  in  Christo  ;  non 
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cnim  exstincta  fuit  in  nocte  divinse  Passionis  lu- 

cerna  ejus,  id  est,  fides.  —  Idiola,  De  B.  M.  V. 
part.  xiv,  contempl.  1. 
Exemplum  virginitatis.  —  lbid.,  part.  vi,  con- 

lempl.  0. 
Exemplum  modesliae  ac  subniissionis.  —  Joan. 

Germ.  apud  Cat.  Grcec.  sup.  Luc. 
Exemplum  loiius  bonitatis  priscis  setatibus,  et 

subsequenlibus.  —  D.  Fulbert.  Carnot.  serm.  3, 
de  Nativ.  B.  M.  V. 

Exemplum  caelerarum  mulierum  ;  quia  cseteris 
muiieribus  viam  virginilatis,  et  omnis  virtulis  suo 
exemplo  demonstrat.  — Uadulph.  Ardens.  hom.  2, 
in  Annunl.  B.  M.  V. 

Exemplum  pudicitiae,  et  vitse  immaculat;e.  —  Pe- 
Irus  Ble -ensis,  in  serm.  de  S.  Maria  Magdalena. 

Exemplum  omnis  sanclitaiis.  —  Sunclus  An- 
selm.  Luc.  super  Salve. 

Exemplum  animarum,  in  Deo  quserendo  et  in- 
■seniendo. —  Rupert.  abb.  lib.  nGomnicnt.  in  Cant. 

Exemptum  manifestum  omnis  morlificalionis.  — 
Ibid.  lib.  v. 

Exemplum  sancta?  virginitatis.  —  lbid. 
Exemplum  aliorum.  —  D.  Bern.  in  orat.  de  B. 

M.  V.  cujus  inilium  est,  Ave  Maria. 
Exernplum  nostrum.  —  Serlo  abbas,  serm.  1, 

deNaliv.  B.  M.  V. 

Exeinplum  discipl iiiie.  —  Adam  de  Pers.  serm. 
in  Assumpt.  B.  M.  V. 

Exemplum  virtutis  nobis  propositum  ad  imilan- 
dum.  —  Ibid. 

Exemplum  nostrai  vicloriae.  —  Iklinandns  Ci- 
sterc.  scrm.  2,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 
Exemplum  perfectissima?  sanctitatis.  —  Ibid. 

serm.  1  in  Naliv.  B.  M.  V. 

Exemplum  sanctiinoniiE  omnibus  propositum.  — 
I(Jcm,  serm.  1,  de  Assumpt.B.  M.  V. 
Exemplum  lidelium.  —  Honorius  Augustod.  in 

Sigillo  B.  M.  V. 
Exemplum  primum  virginitatis.  —  Ibid. 
Exemplum  virginitalis   in  omnibus  Ecclcsiis. 

-Ibid. 

Exemplum  castilatis.  —  Rich.  a  S.  Laurenlio, 
De  laud.  Virg.  lib.  iv. 
Exemplum  propositum  a  Deo  mulieribus  Novi 

Testamenti,  ut  ad  eam  respiciant.  —  Ibid.  lit>.  u. 
Exemplum  spei  immobilis  ;  cadentibus  enim 

stellis  de  ccelo,  id  est,  discipulisa  fide,  ipsa  sola 
remansit  lixa  in  firmamenlo,  id  est,  Christo  ;  nec 
exslincla  est  in  nocte  Dominicae  Passionis  lu- 

cerna  ejus,  id  est,  fides.  —  Ibid.  lib.  vi. 
Exemplum  orbis.  —  D.  Bonav.  in  Psalterio  mi- 

nori  B.  M.  V.  quinquagen.  I. 
Exemplum  virginitalis,  et  humilitalis.  —  Idem, 

in  Cunt.   PsalleriiB.  M.  V. 

Exemplutn  omnium  virlulum,  nobis  a  Deo  da- 
tum,  quia  in  ea  reperis  exemplum  humilitatis, 
Lucaj  i  :  «  Ecce  Ancilla,  >  et  post  :  <  Respcxit 
huinililatem  Anciila3  suaj;  t  caslitatis  :  <  Quo- 
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niam  virum  non  cognosco ,  t  et  omnitim  virtu- 
tum,  ul  satis  palet.  —  S.  Thomas  Aquin.  in  Expos. Salut.  ang. 

Exemplum  in  ministerio  sanctarum  viduarum. 
—  Alber.tus  Magn.  in  Posiillis  super  cap.  n  Luc. 

Exemplum  innocenliae.  — Idem,  super  Missus  est, 

cap.  184. 
Exemplum  omnibus  de  amariludine  exeunlibus. 

Idem,  in  BibliaMur.  super  lib.  Eccie. 

Exempium  perfeclionis.  —  Idem,  super  Missus 
est,  cap.  222. 
Exemplum  salvandorum.  —  Idem ,  in  Biblia 

Mar.  super  lib.  Cant. 
Exemplum  virtutum  omnibus.  —  Idem,  super 

Missus  est,  cap.  96. 

Exemplum  sanctimoni?e.  —  Barlhol.  de  Pisis, 
De  laud.  Virg.  lib.  n,  fruct.  6. 

Exemplu,m  charitatis,  el  amoris  Dei,  separantis  a 
nobis  omnem  malitiam,  et  malam  operationem.  — 
D.  Bernard.  Senens.  tom.  IV,  in  Serm.  extraord. 
serm.  7  de  flammis  amorisin  B.  V. 
Exemplum  omnium  bonorum.  —  Idem,  tom.  I, 

scrni,  01,  qui  est  de  superadmirabili  gralia  et  glo- 
ria  B.  V.  Matris  Dei. 

Exemplum  omnium  virtutum  toti  Ecdesia?  milH 
lanli.  -  lbid. 

Exemplum  religionis.  —  Idem  ,  de  Assumpt. 
B.  M.  V. 
Exemplum  nobis  propositum.  —  D.  Antonin.  in 

Summa,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  10. 
Exemplum   sanctilatis  omnibus.  —  Idem,  in 

Summa,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  6. 
Exeniplum  justis  a  Deo  dalum.  —  Guil.  Vinc. 

serm.  de  Concept.  B.M.  V. 
Exemplum  vitae,  quod  confessores  sancti  in  coelo 

exallant.  —  Dion.  Carth.  De  Prcesent.  B.  M.  V. 
lib.  iv,  art.  4. 

Exemplum  omnibus  Chrislianis.  —  Bernardin.  de 
Buslo,serm.  2,  de  ussimilat.  B.  M.  V. 

Exemplum  omnis  honestatis,  et  bene  vivendi  in 
hoc  saeculo  post  Christum.  —  Idem,  serm.  5,  de  , 
Nativ.  B.  M.  V. 

Exemplum  omnium    lamentanlium   in  morle 
Christi.  —  Idem,  serm.  de  Compass.  B.  M. 

Exemplum  totius  justiliie.  —  B.  Casimirus, 
Poloniae  princeps,  in  hymn.  de  B.  M.  V. 

Exemplum  omnibus  Chrislianis.  —    Maurit.  de 
Yilla  Prob.  serm.  10  Coronce  novwB.  M.  V. 

Exemplum  omnium  bonornm. —  Ibid.serm.  25 
Exemplum  familiare,  ct  quolidianum  virginum 

sacrarum.  —  S.  Thom.  de  Villa  Nova,  conc.  2,  de 
Annunt.  B.  M. 

Exemplum  omnium  saiculbrum.  —  Ibid. 
Exercitus  Dei,  similis  exercilui  illi  divino  in 

curribus  Pharaonis  submersis  ,  dum  in  viriute 
Creatoris  aereas  omnes  potestales  devicit,  atquc 

oppressit.  —  Dion.  Carth.  De  P"(vsent.  Mariw, 
lib.  i,  art.  37. 

Exwmtio  veritatis.  —  Pctrus  Bles.  serm  38. 
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Exist.m.vtio  gfenlis Christianoruiii,  —  S  German. 
Const.  in  orat.  2,  de  As&umpt.B.  V. 

ExiTiuM  niortis.  —  S.  Joan.  Daniasc.  in  Mena>i& 
Gra'cor.  die  27  Janu;>r. 

Exoratrix  Filii  pro  futuris.  —  D,  Eleutherius, 

serm.  in  jest.  Annuntiat.  B.  M.  V. 

Exorcista  quantum  ad  djpmonum  expulsionem. 

—  Albert.  Magn.  in  Biblia  Mar.  supr.  lib.  Prov. 

Exorcista  spirilualis,  liabens  cum  exprcistis  da> 

monum  expulsionem.  —  D.  Anton.  in  Summa, 

part.  iv,  lit.  15,  cap.  16,  quod  est  de  triplici  gra- 
liarum  gcnero  in  B.  V. 

ExoTiDiTJM  rioslr*  saiutis.  —  S.  Andr.  Crct,  Can. 

I    in  Nativ.  S.  Joan.  Pnvcurs. 

Exordium  sublimissima?  gloria?.  —  Georg.  NL- 

comed.  in  orat.  3,  de  Concept.  Deipara*. 
Exordium  tolius  humana?  salutis.  —  D.  Petr. 

Damian.  hom.  in  Nativ.  B.  M.  V. 
Exordium  noslrse  salvationis.  —  Garner.  Lingon. 

serm.  2,  de  Nativ.  Dom. 

Exordium  gaudii  sempitemi.  —  Jacob  Monach. 
oral.  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Exordium  gaudii  percnuis.  —  Idem,  jn  Mariali, 
orat.  2.  * 

Exordium  totius  salulis.  —  Joan.  Mauburn.  in 
Roselo  exercit.  spiril.   lit.  4,  cap.  2,  memnr.  3. 

Exordium  vitpe.  —  Ludov.  Biosius,  in  Endolo- 
qia  lii  ad  B.  M.  V. 

Exordium  nostrae  salutis. —  Robert.  Bellarm.  in 
Conc.  deNativ.  B.  M.  V. 

Experrectio  negligenlinm  —  Joan.  Gcpmeira, 
serm.  in  Annunt.  S$.  Dei  G  nilr. 

Expiatio  peccantium.  —  S.  Jos;-ph  Hyinn.  in  suo 
Mariali. 

Expiamentum  animarum  noslrarum.  —  Theophan. 
Nicaen.  in  Menceis  Grwcor.  die  16  Januar. 

ExpiatoriUM  eorum  qui  assidue  delinquunl.  — 
S.  Joseph  Hymn.  in  Mariali, 

Expulsio  dsemonum.  —  D.  Pirgitta,  Revelut. 
lib.  iv,  cap.  11. 

Expultrix  lenebrarum.  —  Sergius,  rclalys  a 
Canisio,  De  Veipura,  lib.  i,  cap.  11,  ct  a  Coecio, 
lom.  I,  pag.  307  in  orat.  de  Naliv.  V. 
Expultrix  angustiarum.  —  Theodpr.  Lasc.  iinp. 

iu  Poem.  B.  M. 

Exspectatio  universorum.  — -  S.  Genn.  Const. 
orat.  2,  in  Prcesent.  B.  M.  V. 

Exspectatio  genluim.  —  S.  Joan.  Damasc.  in 
Cant.  Grcscor.  sono  1. 

Exspeclatio  noslra  veneranda.  —  Llcm,  in  Pa- 
racl.  B.  M.  V. 

Exspectalio  assidua  primorum  parentum.  —  Ja- 
eob.  Monachus,  in  Maricli,  orat.  6. 

Exspectatio  desiderata  humar.i  generis.  - 
Ibid. 

Exspectatio  verax  resurrecti.oiiis-  —  |bid.  orat.  2. 
Exspectatio  hominurn.  —  Ern.   Prag.  cap.  66. 
Exstirpatrix  diabolorum.  — Anonym.  in  Menais 

Grxcor.  die  5  Martii. 
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Exstirpatrix  viliorum.  —  Barthol.  de  Pisis 
laud.  V.  fruct.  8. 

ExsuLTATiomalrum.  —  S.  Gregor.  Thaum.orat.  2, 
de  Annunt.  B.  V. 

Exsultalio  aegrotanlium.  —  D.  Ephrem.  in  serm. de  luud.B.  M.  V. 

Exsultatio  malrum.  —  S.  Proclus,  in  orat.  6, 
quae  est  de  laud.  B.  V. 

Excultalio  olei  unclionis.  —  S.  Andr.  Cretcns. 
orat.  3,  de  Dormit.  Virg. 

Exsultatio  cunctorum  ipsam  laudanlium.  —  Ar.q- 
nym.  m  Menceis  Grcecor.  die  25  Januar. 

Exsultatio  parenlum  Joachimi  et  Anna\  — : 
Georgius  Nicomed.  orat.  3,  de  Prascnt.  B.  V. 

Exsultatio  animai.  —  §.  Gcrm.  in  suo  Mariap, 
fragm.  15. 

Exsultatio  animae  noslrse.  —  S.  Joan.  Damasc.  in 
Paracl.  B.  V. 

Exsultalio  Chrislianorum.  —  S,  Joan.  Damasc. 
in  Can.  SS.  Deiparai. 

Exsullatio  gloriosa  orthodoxorum.  —  !dem,  \\\ 
Octoec.  Groecor. 

Exsultatio  virginalis,  ex  qua  Deus  incaFnalu§ 
esl.  —  Ibid. 

Exsullatio  fidelium.  —  Idcm,  in  Parac}.  B.  V, 
Exsultatio  matrum.  —  lbid. 
Exsultatio  mundi.  — Ibid. 
Exmllalio  omnium  fidelium.  —  ibid. 
Exsultatio  perrennis  prpphelarum.  —  [dem. 

orat.  1,  de  Assumpf.  B.  M. 
Exsultqtio  primi  parentis.  —  Idem,  in  orat  4, 

de  Nativ.  B.  V. 

Exsultatio  angelorum.  —  S.  Joseph.  Hymjj.  jn 
M  riuli. 

Exsuliatio  aposlolorum.  —  Ibid. 
Exsultatio  diyina  omnium  juslorum.  t-  Ib|fi. 
pxsultalio  marlyrum.  —  Ibid. 
Exsultatio  angelorum.  —  Pelrus  Bles.  scrm. 
Exsvltatio  nova  virginum.  —  D.  Bonavcnt.  [n 

Lilaniis  Psaller.  B.  V. 
Exsultatio  nobis  omni  auxiiio  dcnud  ilis.—  Jlicod. 

Lasc  imp  Poem.  B.  V. 
Exsultatio  nostra  dilectissinia  sublimibus  ,  sc 

peregrinis  charisniatibus  atlluens.  —  Jacob.  Me,- 
nach.  in  Mariali,  orat.  5. 

Exsulialio  nostra,  per  quam  ab  errore  liberati  et 
a  durissima  servituie  exempti  sumus.  —  Ibid.  orat.4. 

Exsultatio  orbis  nominalissiira.  —  Ibid.  orat.  1. 

Exsultalio  ordinum  ccelesljum.  —  Jbid.  oral.  2. 

Ea:sM/^^'operpetuaChristianorum.-  lbid.orat  5. 
Exsultatio  angelorum.  —  prn.  Prag.  in  Mariali, 

cap.  6£. 

Exsullatio  maxima  Palris  ccelestis,  in  C"jns  ar- 
gumentum  tanquam  singulariler  amata3,  singulari- 
ter  credjdit  Fiiium  in  Sponsam  simul  eam  asci- 
scens  pnrdileclam.  —  Anton.  Pocq.  serm.  5,  d% 
Concept.  B.  V. 

Exsultutio  cceli.  —  Ludovic.  Blosius,  (n  EadQfo 

gia  u  ad  B.  Y, 
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Exterminatio  maledictionis»  —  1  !cm,  in  Cant. 

ml  SS.  Deipar. 
ExTERMiNATRix  unica  moerorjs.  —  S.  Joan.  Da- 

masc.  in  Paraeiel  B.  V. 

V  MARLE  SCRTPTA,  ACTA,  ETC.  1164 
Extremitas  divinilus    inspirainc  Scriplurarum 

veritatis.  —  S  Germ.  Conslanl.  sefm.  in  Nativ. 
B.  V, 

LIBEB  SEXTCS. 

NOMINA  ET  ELOGIA  DSIPARjE  VIRGINIS  MARLE  INCIPIENTIA  A  LITTERA  F. 

EUnchus  nomimim  ct  ctogiornm  DciparcB  Virginis  in  hoc  libro  conientorum. 

IN  HOC  LIBRO  DEIPARA  VlRGO  MAKIA  DICITUR 

Fasligium Fabrica  :  Facies  :  Factura:  Facula  :  Fama  :  Familiaritas  :  Famula  :  Fasciculus 
Favonius  :  Faulrix  :  Favus  :  Fax  :  Fecunditas  :  Feiicitas  :  Femina  :  Fenestra  :  Fenestraria: 
Ftirculum  :  Fermenlum  :  Fertiliias:  Ferula  :  Festa  Festivitas  :  Festum  :  Fetus  :  Fibula  : 
Fictirium  :  Ficulnea  :  Ficus  :  Fidejussio  :  Fidejussor  :  Fides  :  Fiducia  :  Figmentum  :  Filia  : 
Fi!  ola  :  Fimbria  :  Finis  :  Firmamentum  :  Firmitas:  Fiscelia:  Flamma  :  Flos  :  Fluentum  . 
Fhimen  :  Fluvius  :  Fodina  :  Fceneratrix  :  Fcmes :  Fons :  Fontata  :  Foramen  :  Forceps  : 
Forma:  Formositas  :  Formula  :  Fornax:  Fortalitium  :  Forlitudo  :  Fossatum:  Framea  ;  Fru- 
ctitica  io  :  Fructus  :  Frustom  :  Frutex  :Fuga  :  Fugatr  x  :  Fulcimenlum  :  Fulcrum  :  Fulgor : 
Fulgur  :  Fumigatio  :Fumus  :  Funda  :  Fundamen  :  Fundamenlum  :  et  Fundatrix. 

Fabrica  Fnbi  icatoris  mundi.  —  Alberl.  Magn.  in 
PostilUs,  super  cap.  i  Luc. 

Facies  divine  fulgens,  admodumque  graliosa.  — 
5.  Amphil.  Sidye  episc.  oral  in  SS.  Deipar. 

Facics  ierr;e,  quam  irrigavil  spiritus,  ul  dc  limo 
lali  ilie  homo  fieret,  qui  conslitutus  esl  in  paradiso, 
rd  (Sl,  in  voluutate  Palris,  cuui  bomo  non  csset, ut 

opcrarctur  in  terra;  quia  nemo  in  Virgine  esl  ope- 

fatus,  de  qua  natuscst  Clu  istus.--Ern.  Prag.  in  Ma~ 
riali,  cap.  74. 

Factura  facti  in  ea  lemporatiler,  et  suas  pro- 

prielates  non  deponentis.  —  S.  Andr.  Cret.  oral.  5, 
de  Dormit.  B.  M.  V. 

Factura  Dei,  in  qua  ipse  Deus  omnium  laclor, 
faclus  est;  homo  autem,  qui  factus  esl  in  ea  ipse 
furidavit  eam  Aliissimus.  —  D.  Petrus  Damian. 
s«  rm.  de  Epiphan.  Dom. 

Facula  luminis  inoccidui.  —  S.  Andr.  Cret. 
tfrat.  2,  in  Annunt.  B.  M.  V. 

Fama  permeans  orbem  universum.  —  Isidor. 
Ihessalonic,  orat.  delSntiv.  B.  M.  V. 

Familiaritas  regni  Cliristi  Dei.  Theod.  Lasc. 
imper.  in  Can.  ad  SS.  Dciparam. 

Famula  Dei.  —  D.  Auguslin.  scrm.  1  i,  de  Nati- 
vil.  Domini,  qui  esl  18.  de  tcmpore. 

Famula,  qttaB  Dominum  gcucravit.  —  Idem,  serm. 
ile  Assnmpt,  B.  V.  M. 

Famula  sui  auctoris  inlrepida,—  Idem.  scrm.  20, 
Ae  Nativ.  Domiui,  esi  24  de  lempore. 

Famula  Filii  sui.—  D.  Bernardin.  Senens.tom.  III, 
serm.  2. 

Famula  Dei  et  lotiusrouudi,  qua  nihil  humilius. — 
f).  Joan.  Rusbroch.in  SpeciUo  ccternai  salutis,  cap.4. 

Famula  bcala,cui  famulantur  omnia.  —  S.  Thom. 
4«  Vilia  Nova,  conc.  2,  de  Annuntiat.  B.  M.  V. 

Fasciculus  myrrhseet  thuris  intcr  ubera  Sponsi. 
—  S.  Anselm.  in  Medit.  de  B.  V. 

Fascicutus  myrrhaj  inler  ubera  Sponsi.  —  Pelruf 
Bles.  serm.  58. 

Fastigium  IaHilise.  —  S.  Proclus ,  orat  6,  qu;v  est 
de  laud.  B.M.V. 

Fasligium  omnium  virginum. —  D.  Ildepb.  scrm  !, 
de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Favonius  calamitates  nostras  bemgnilalis  su;e 
alilatu  emolliens.  —  Anonymus,  in  Menms  Crcccor. 
die  14  Aprilis. 

Fautrix  humilium.  — Joan.  Trithein  Mb.  i.  De 
Mirac.  B.  V.  in  Urticcto,  in  Prafat.  lib.  i. 

Favus  dulcedine.  —  Hugo  de  S.  Victoie  serm.  m 
Naliv.  vel  Assumpt.  B.  M.  V .  qui  esl  in  ordine  34. 

Favus  mellis,  quia  si  (avus  mcllis  et  sine  lactu, 
vel  motu  aliquo,  tunc  dislillat,  quando  plus  habet 
mellis, qitani  capiat  tlieca  ejus;  Maria  ad  mcn.suram 
bonam,  et  eonferlam,  el  coagitalam,  el  superefiluen  • 
tem,  cum  accepissct  in  sinu  sua;  charilatis  el  hu- 
militatis  de  meile  ccelesli,  cjnod  est  gratia  Dei,  illud 

dislillavit,  quasi  in  diversas  parles,  supraad  ange- 
los,  qui  per  parlum  ejus  sunt  reintegrati;  infra  ad 
captivos,  qui  per  ipsara  ab  inferis  sunt  exlracli; 
dextrorsum  ad  justos,  qui  donis  gralia3  per  eain 
sunt  illustrati;  sinislrorsum  ad  iitjustos,  qui  per 

eam  sunt  justilicati.  —  Rich.  a  S.  Laur.  de  laud. 
SS.  \.  lib.  iv. 

Favus  melleus,  cui  dicitur  Cant.  iv  :  «  Favus  di- 
slillans  labia  tua ;  »  qui  si  benc  comprcssus  fuerit 
tactu  Iabiorum  devole  oraniis  dulcedine.fi  melieam 
facile  dislillabit.  —  Idem,  de  laud.  SS.  Virg.  Mariai 
lib  i. 

Favus  mclieus;  nam  sicut  favin  n:eilis  »ttactu 
lenissimo  disliilat  ipsum  mel ,  ita  de  plenissima 
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redundaniia  dulcedinis  M;«ri;c  at  cipiunl  univcrsi, 

Sitienles  ipsam  langcrc  fide  plena,  dilectione  sin- 
cera,  oralione  devota.  —  Ibid.  lib  iv. 

Favus  niellis.  —  D.  Bonav.  in  PsaCfer.  minori 
B.  V.  iJ/.  qu  nquagena  1 . 

Favns  neelar  orbi  propinans.  —  fbid.  quinqua- 
gcna  5. 

Favus  dulcis  charilatis.  —  Bernardin.  dc  Buslo, 
in  Officio  Concept  B.  M.  V. 

Fax  supcr  auruin  et  argenlum  preliosior,  quae 
iliterueralae  suae  virginitalis  speeie  el  rotai.tibus 

fulgoribus  illusiral  universnm  lerram.  —  S.  Germ. 
Gonst.  orat.  1,  in  Prcusent.  B.M.  V. 
Fax  inexstincla.  —  Joan.  G.eomelr.  serm.  iti 

Annunt.  SS.  Uei  Genitr.  Maria?. 
Fax  animarum  inmiaculatissima.  — Theod.Lasc. 

imoer.  in  Can.  ad.  SS.  Deipar.  Virg. 

Fax  mundi  semper  lucens.  —  lbid. 
Fax  amoris.  —  B.  Joseph.  Sfeiufcld.  opusc.  \. 
Fax  eerea,  qua?  orbem  universum  illumin.ivit. 

—  Nicephor.  Grcgor.  orat.  in  SS.  Deipar.  apud 
Cerasolam,  lom.  Vi. 

Fecunditas  heata,  qme  papiendo  implevit  mun- 
dum,  liaredilavii  cceios,  nec  amisit  velamina  vir- 
ginitaiis.  —  S.  Leariifer,  in  Regula  et  InslUuiione 

virgin  ,  edila  Moguntige  cx  lypograph.  Joan.  Al- 

bini,  anno  16ib". 
Fecunditas  infecundarum,  —  Jacob.  Monacli. 

in  Mariali  >;rat,  I . 

Fccundiias  parenlum.  —  Ibid.  orat.  2. 
Fecunditas  sleriiis  naiurae.  —  lbid.  orat.  b*. 
Felicjtas  nalurae. —  Georg.  Nicomed.  in  oral  I, 

in  Concept.  Deiparps. 
Felicitas  bominum  summe  nova,  omnique  prie- 

slans  miraculo.  —  S.  Germ.  pral.  2,  in  Dormit. 
B.  M.  V. 

Feiicilas  inviolabilis  Chiisli  fideiium.  —  Theo- 
dorus  Lasc.  imper.  in  Chn.  ad  SS.  Deipur. 

Feliciias  generis  sui.  —  Jacobus  Monach,  in  Ma- 
rtali,  orat.  5. 
Femsna  feiix,  felicem  geslans  uteri  sinuamine  fc- 

tuns.  —  Juvencus,  in  Uist.evang.  lib.  i. 
Fcmina,  qu; in  s.mctificatione  virginitatis  ma- 

nens,  fecunditalis  benediclionem  pcssedit.  —  D. 
Basiiius,hom.  25,  cle  hum.  Cliristi  generat. 

femina  innupia.  —  Aurelius  Prudent.  in  Psycko- 
mu-tiria,  de  pugna  pudieiliae,  et  libidmis. 

Veniina  inviolabilis,  per  quam  Deus  mundi  hujus 

intravit  hospitium,  claustrum \irginei  pudoris  na- 
scendo  conservans.  —  D.  Gaudent.  triictat.  2,  cie 
leclione  Evang. 

Femina  circumdans  virum.  —  D  Augustin.  senn. 
5,  de  Nativ.  Dom.  qui  est  9  de  tempore. 

Fcmina  incorrupla.  —  Idem,  in  serm.  1,  de  Na- 
tiv.  Domin.  qui  esl  5  de  temp. 

Feminu  inculpabilis.  —  Idcm,  serm.  17,  de  Nq- 
tiv.  Dom.  qui  est  21  de  lemp. 

Vemina  intacta. —  Idem,  serm.  7,  deNativ.  Dom. 
qui  esl  1 1  de  lemp. 

Fcmina  non  solum  spiriiu  verum  etiam  corp.no 
Mater,  ct  Virgo.  —  Idcm,  in  Iib.  de  S.  Vtrgin. 

Femina  quae  nuetorem  gratiae  sine  maseuiocon- 
cepit,  et  pepetij.  —  Idem,  serm.  20,  ad  Frutns  it\ Krnno. 

Feminu,   qure  virum  nesciens,  filium  p<yrlavitT 
—  Idcifl,  De  srjmbolo  ad  Calechum.  lib.  u,  cap.  5. 

Fentim  supra  feminas  benedicta,  qu.nc  et  virmq 

non  cognovit  <>t  virum  in  utero  circunulcdit ;  qu;u 
concubilu  carnali  non  tangilur,  ct  taiuen  carnea. 
prole  de  spirituali  semine  gralulalur.  —  Idem, 
serm.  5,  de  Nativ.  Dom.  quiest  9  de  lcmpore. 

Fcmina  virum  sine  viro  concipiens.  —  Idem,  Dq 
Sijmbolo  ad  Catechum.  lib.  if,  cap.  5. 

Femina  viiae.  —  Ibid.  lib.  r  i,  cap.  4. 
Femina,  per  quam  onmes  homines  viiam  merup- 

runt  — S.  Pclr.  Chrysolog.  senn.  142. 
Fcmina,  qu;e  sola  $i^e  exemplo  placuii  jChristq, 

—  Sedulius,  lib.  u  suorum  Carm. 
Femina  per  quam  salvali  sumus;  per  prima;  imjr 

iieris  inobedientiain  pcriclilanles.  —  D.  Eieufhef. 
serm.  de  N}atali  Dpm, 

Femina  morlalia  gigneos,  et  divina  ferens,  pei; 

quam  mcdiaior  in  orbem  prodiit. —  Afator  gu);- 
diac.  Hist.  apost.  lib.  i. 

Femina,  partus  fruge  potens,  virg  nitntp  placen?, 
—  Venanl,  Fortunat.  F{enia  in  laud.  SS.  M.V. 

Femina  cpncipiens,  in  signo  n<m  in  usu,  in 
miratione,  non  in  conjunctione  fcetosa  exsslcus; 

in  novitate  miraculi,  non  in  vetustale  pariens  coj}- 
jugali  ;  incorruptione  virginea  fecundata,  non  in 
lcedere  nuptiali.  —  D.  IJdephons.  De  Virginit.  S. 
M .  <ap.  5. 

Feminat  quam  fiiius  ita  postexilum  novit,  si«!| 
ante  conceptuni  invenjt.  —  Ibid.  cap.  iti. 

Fcmina,  quam  partus  virginem  servavit,  et  gene- 

ratio  virginem  habuit.  —  Ibid. 
Femina  remoto  viro  parturiens  vij urn.  —  Ibj<J? 

cpp.  8- Femina  virginalibus  simul,  et  malernis  scrv*:pj)| 
officiis.  —  Ibid.  cap.  5. 

Femiua  inlelligcnlia;  vi  angelis  supcrior. —  Georjr. 
Nieomed.  orat.  5,  de  Prusental.  B.  M.  V . 

Femina,  uli  gloria  incomparabiiis,  ila  et  suppii- 
calionum  efficacitate  semotis  a  maleria  mentibus 
omnibus  Deique  famujis  praelata,  quseque  ab  ipso 
datore  accepil,  ul  ejus  preces  nunquam  incassunj 
caderenl.  —  Idem,  orat.  in  SS.  marlyr.  Cosmam 
et  Damian. 

Femina  cuju.s  pcrsonam  divites  plebis  suppiiccs 
depiccantur.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  I,  de  Nutiv. 
B.  M.  V.  j 

Femina  David  rcgis  FiJia,  ac  Dei  omnium  Regis 
Mater.  —  Ibid. 

Femina  Dei  Mater.  —  Ibid. 
Femina  desiderabilis,  ae  ter  b.eata.  —  |b'd. 
Femina  summo  Regi  Dco  tanquam  finibr-iis  ai?- 

reis  circumamictaai  virtutum  e*egantiani  o$Tm% 
S|uri*lus  sancli  gralia  cpronatam,  cujus  gjorj^  f^fj 
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lerna  est ;  ul  enim  femina?  omnis  gloria  mar  lus 
est  foris  prodiens,  sic  Uei  Genitricis  gloria  interna 
est  nimirum  venlris  fructus.  —  Ibid, 

Femina  Virgo,  de  qua  qui  concipi  delegit,  non 
nisi  nasci  de  femina  credi  facile  quivisset,  quoniam 
desexu  fragiiioris  humanilalis  qui  delegit  exortum 
nequaquam  humanse  nativitatis  modum  salva  vir- 
ginitalis  inlegritate  conlenderet  — Ralramnus  Cor- 
bciens.  in  opusc.  De  partuB.  M.  V.  cap.l. 

Femina,  quae  legmine  uteri  sui  virginalis  circum- 
dedil  virum  nempe  Chrislum,  qui  inipso  momenlo 
suae  Conceptionis  fuit  vir  perfeclus,  quead  sapien- 
tiam  et  virtutem,  et  eliam  quoad  lineamenta,  et 
©rganizationem  membrorum.—  ldiola,  de  B.  M.  V. 
part.  8,  contemplat.  15. 

Femina  angeiis  mirahilis. —  S.  Anselin.  in  orat. 
ad  B.  M.  V. 

Femina  mirabiliier  singularis,  et  singularilcr 
mirabilis,  per  quam  elementa  renovantur,  inferna 
rcmediantur,  homines  salvantur,  angcli  redinte- 
gr-antnr.  —  Ibid. 

Femina  plena,  el  superplena  gralise,  de  cujus 
pleniluriiuis  exundantia  respersa  revirescit  omnis 
creatura.  —  Ibid. 

Femina  angelicis  etiam  raiionibus  ineffabilis,  qua3 
adhuc  carnali  scpla  pariete  illud  incomprehensibile 
lumen  tuiit,  quod  ncque  humanus,  neque  ccelcstis 
spiritus,  non  dicam  lotum  toierare,  sed  etiam  per- 
videre  non  possit.  —  Guiberl.  abbas.  in  lib.  De 
laud.S  j!/.cap.2. 

Femina  gloriosa  cui  de  ingenita  majestate  tantus 
splendor  accessit,  ut  cjus  gloria  decorem  angeli- 
cum  excesserit.  —  lbid. 

Femina  qua±  licet  proportionaliler,  divinum  quid- 
dam  lota  esl.  —  Idem,  cap.  15. 

Femina  habens  Filium  Deum.  —  Goffridus  abbas, 
senn.  de  Purific.  B.  M.  V. 

Femina  honorabilis,  ct  pruidicabilis.  —  Idem, 
serin.  4,  in  Nativ.  Dom. 

Femina  Virgo.  —  Ibid.  serm.  2. 

Femina  per  quam  mundi  lenebrse  in  luccm  cla- 
rucruni.  — Hugo  de  S.  Vict.  Exposit.  in  Cant.  cap. 
59, 

Femina  desideriorum.  —  Ruperl.  abbas.  Yth.  i, 
Comment.  in  Cant. 

Femina  armalura  omni  forliori  instructa  couira 

principes  tenebrarum.  —  D.  Bcrn.  in  Deprecat.  ad 
V.  M. 

Femina  circunidans  virum.  —  Idem,  hom.  2,  de 
taud.  Virg.  Matris,  super  Missus  est. 

Femina  felix. — 'Idem,  in  oral.  rhyihmic.  ad  Dom. 
Jesum  Christ.  ejusque  SS.  Malrem. 

Femina  fortis,  ad  beiia  doctissima.  —  Idem,  in 
Dcprecat.  ad  V.  M. 

Femina  imeslimaiis  benignilalis.  —  Ibid. 
Femina  principans  Deo.  —  Idem,  hom.  i,  deiau- 

dM).  Virg.  Matris,  super  Missus  est. 
Femina  prudcns,  el  humilis.  —  Ibid,   hom.  2. 

MARl/E  SCUTPTA,  ACTA,  ETC.  lm 
Femina  singulariter  veneranda,  sup -r  omnes  fc- 

minas  admirabilis.  —  tb:d. 
Femina  Virgo.  —  ldem  in  serm.  de  B.  M  ,  cujus 

initium  cst :  Ave,  Maria. 

Femina  per  quam  vita  inlravit  in  orbem  terra- 
rum.  —  D.  Amedeus,  hom.2,  de  laud.  !  S.  V.  M. 

Femina  beala.  —  D.  Laur.  Justin.  in  lib.  de  casto 
connubio  vkrU  et  ammrn,  cap.  9. 

Femina  Deum  pariens.  —  idem,  serm.  de  Puri- 

fic.  B.M.  V. 
Femina  pauper.  —  IJem,  in  Ligno  vitat,  cap.  4, 

De  paupertute. 
Femina  ab  omnibus,  et  super  omnia  bcncdicta. 

—  D.  Bern.  Senensis,  lom.  II,  serm.  61. 
Femina elevaia  ad  quamdam  eequalilalem  divinam, 

et  quamdam  quasi  inhnitatem  perfeclionum  et  gra- 
liarum.  —  Ibid. 
Femina  super  omnibus  benedicta,  quae  unico 

suo  parlu  omnihus  generibus  rerum  summam  et  ul- 
timam  perfectionem  adduxit.  —  Ibid. 

Femina  bealissima,  qua3  circumdedit,  id  est,  in 
utero  concepit,  et  habuil  non  a  viro,  sed  a  Spirilu 
sancto  virum,  id  est,  Jesum  Chrisium,  masculum, 

omni  gratia,  et  sapicnlia  perfectum.  — D.  Antonin. 
in  Summat  part.  iv,  lit.  15,  cap.  17,  quod  cst  De 
missione  Fiiii  Dei  ad  Mariam. 

Femina  nobilis,  cl  forlis,  quse  libere  dedit  coelis 
gloriam,  et  lerris  Deum,  peperit  huminibus  pacem, 
et  fidcm  genlibus,  finem  dedit  vitiis,  virtutibus  ra- 
dicem,  moribus  discipiinam,  el  omnium  virtulum 

regulam,  et  quaecunque  ad  salulem  animarum  re- 
quirunlur,  cunctas  sua  sanctilate  illustrans  Eecle- 
sias.  —  Claud.  Rap.  Ccelesiin.  serm.  2,  de  Concept, 
B.  V. 

Femina  gloriosa  superomnes  benedicla.  —  Mau- 
rit.  de  Vilia  Probat.  serm.  25,  Coronce  novoe  S.  M. 

Femina  mirabilis,  in  cujus  utero  formalum  est 
Verbum,  quod  sine  tempore  a±lernalher  in  sinu 
Patris  lenebalur  occulium.  —  S.  Thom.  de  Viila 
Nova  in  conc.  i,  de  Naliv.B.M.  V. 

Femina  amabilis,  pia,  prudens,  generosa,  cle- 
gans,  suspicienda.  —  Ludovic.  Blosius,  in  Endolo- 
gia  i,  ad  B.  M.  V. 

Femina  formosa,  praecellens,  sanclissima.  — 
Idem,  in  orat.  quadam  ad  SS.  V.  quae  exslat  in  cjus 
Scriniolo  spiriluali. 

Femina  honeslale  admirabilis,  et  sapientia  inef- 
fabiliter  adornata.  —  Idem,  in  Endologia  in,  ad 
B.  V. 

Femina  mente  et  corpore  purissima.  -  Ibid. 
Femina  totius  eleganlise  lotiusque  sanclimoniaj. 

—  Idem,  in  Endologia  u,  ad  B.  V.  . 

Fenestra  mundi.—  S.  Joan.  Chrysost.  serm.  6, 
de  Ascensione  Domini. 

Feneslra  cceli,  per  quam  Deus  verum  fudil  srecu- 
]is  lumen.  —  D.  Augus-lin;  serm.  11,  de  Naiiv, 
Dom.  qui  est  15  de  tempore. 

Fenestra  cceli,  quia  per  ipsam  Deus  verum  fudit 
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sicculis  lumen.  —  D.  Fulgent.  serm.  de  laud.  B.  M. 
e^partu  Salvatoris. 

Fenestra  crystallina  arca»  Noc.  Sicul  enim  bsec 
feneslra  excludebat  aquam,  in  quanlnm  fenestra, 
et  illuminabat  arcam,  in  quantum  eryslallina,  sus- 
cepla  aliunde  luce  :  sic  beata  Virgo  fuit  fenestra, 
exclu  !ens  aquam  tribulationis  generis  humani,  in 
qua  erat  anle  ortum  ejus,  et  illuminans  mundum 
tenebrosum  luce  inaccessibili,  scilicet  benedicto 
Fiiio  suo,  qui  est  lux  vera,  illuminans  omnem  ho- 
niinem  venienlem  in  hunc  mundum.  —  Idiota.  De 
B.  M.  V.  part.  m,  conlempl.  5. 

Fenestra  crystallina  per  quam  transitum  habuit 
columba,  quae  cessationem  indioavit  diluvii,  quia 
beala  Virgo  cunctis  Ecclesiae  udelibus,  qure  arca 
est,  attulit  spem  salutis.  —  ldem  de  B.  M.  V.  part. 
14,  conlempl.  34. 

Fenestra  crystallina,  quam  fecit  sibi  Noe  in  area  ; 
quia  sicutCrystalius  rore  humectata  et  soli  subjeeta 
incon  upla  parit  igniculum,  sic  l)eala  Virgo  rore 
Spirilus  sancti  maiiefacta  salvo  flore  virginilatis 
peperii  Chrislum  lumen  Ecclesia;.  — Ibid. 

Fenestra  ferens  lucem;  suis  enim  precibus,  me- 
ritis,  et  exempiis  educit  ab  anguslia  el  tenebris 
peceatorum  in  latiludinem,  et  lucem  virtutum  ser- 
v;entcs  sibi  et  suos  amatores.  —  Ibid. 

Fenestra,  quia  sicut  mediante  fenesira  illustralur 
sclarii  jubar,  domus  interior;  sie  vero  Virgine 
apcrienle  os  suum  ad  orandumpro  nobis,  iliustran- 
lur  conscientia;  nostroe  glorioso  iumine  Saivaloris. 
—  (hid. 

Fenesira  vitrea  illuminans  totam  Ecclesiam 

CKeniplo  sua;  puritatis,  qua3  notatur  in  vilro,  quia 
a  i  inslar  feneslra;  vilrea3  sine  hcsione  sua;  inte- 
gritalis  suscepit  in  conceptu,  et  emisil  in  partu 
Solem  justitite.  —  lbid. 

Fenestra  celsapoli.  — D.  Pelr.  Damian.  in  Carm. 
de  Assumpt.  B.  M.  V. 
Fenestra  cceli.  —  Idem,  hom.  m  Nativ.  B.  V.  M. 
Fenestra.  —  S.  Pelrus  Maurit.  Cluniac.  Prosa  in 

honor.  SS.Matris  Domini. 

Fcnestra  cryslaliina ;  quia  sicut  crystallus  rore 
cccli  humectata,  et  soli  subjecla,  incorrupta  paril 
jgnieuhim,  sic  Maria  rore  ccelesti  madefacla,  salvo 
flore  peperit  Chrislum  lumen  Ecclesi*.  —  Richard. 
a  3.  Laur.  De  laud.  SS.  V.  lib.  x. 

Fenestra,  qiwe  secundum  Isidorum  dicilur  ex  eo 
quod  feneret  luccm ;  vel  ex  eo  quod  homo  intus 
positus  foris  videt;  vel  ex  eo  quod  domui  lucem 
ministret.  Maria  enim  precibus  suis,  merilis  et 

exemplis,  educit  ab  angustia  et  tenebris  peccalo- 
rum  in  bititudinem  et  lucem  virtulum,  servientes 
sibi  et  suos  amatores;  et  sicul  medianle  aperilione 
fenestra;  illuslratur  solarii  jubare  domus  inlerior ; 

s'c  aperiente  Maria  os  suum  ad  orandum  pro  nobis, 
illustraniur  conscientia;  noslrse  gratiosolumine  Sal- 
vatoris.  —  Ibid. 

Fenesira  vilrra  illuminans  totnm  Ecclcsiam 

exemplo  suse  puritatis,  quae  notatur  in  vitro,  quai 
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etiam  inslar  fenestra;  vitreae  sine  sua*  inlegritatis 
hesione  suscepit  in  conceplu,  et  emisit  in  parlu 
Solem  jusiilia;.  —  Ibid. 

Feneslra  cceli  erysiallina.  —  D.  Conav.  in  Lila- 
niis  Psalter.  B.  M.  V. 

Fenestra  evasionis,  quae  pcr  funiculnm,  id  est, 
per  Filium  suuin,  pcccalores  ut  evadant,  «iimitlit, 
el  justos  attrahit  (Josue  n).  —  Aibcrt.  Magn.  in 
Biblia  Marioc,  supra  lib.  Josue. 

Fenestra  illuminationis,  lolam  domum  Fcclesi;e 
lucc  divinitaiis  illustrans.  —  Jdem,  in  BibliaMar. 
super  lib.  IY  Regum. 

Feneslra  orienlalis,  pcr  quam  lux  inlrat  et  vila 

{IV  Reg.  x/n).  —  Ibid. 
Feneslra,  per  quam  lux  venil  in  hunc  mundum, 

el  lux,  qua;  de  terra  orla  est,  ab  ipsa  procedens, 
penetravit  coelum.  —  Idcm,  super  Missus  est, 
cap.  186. 

Fenestra  Christi,  per  quam  ccelum  intramus.  — 
Jacob.  de  Vorag.  in  Mariali,  serm.  G. 

Fenestra,  per  quam  Deus  ad  nos  oculo  miscricor- 
dia3  sua3  respicit.  —  Idcm,  serm  5,  de  Assumpi.  B. 
M.  V. 

Fenestra,  perquam  Deus  lumen  sua3  gralia;  nobis 
effundit.  —  Idem,  in  Mariali,  serm.  6. 

Fenestra  arcas;  quia  sicut  feneslra  arca3  tolam 
illuniinabat  arcam  ;  ita  vita  bcata3  Virginis  luceni 
dedit  saiculo,  et  cunclas  illustravit  Ecclesias.  Ec- 
cii.  xxvi  :  <  Sicut  Sol  oriei.s  mumio  in  allissimis 

Dei,  sic  mulieris  bona3  species  in  ornamenlum  do- 
mus  sua\  t  qua^esttoia  Eccies:a  mililans  etuium- 
phans.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  94. 
-  Fenestra  cceii,  quia  tolum  ccelum,  id  est,  totaw 

Ecclesiam,  mirabiliter  illuininal,  et  quia  ipsa  est 
aditus  in  ccelum  patens  maxime  tribus  generibus 

hominum,  miseris,  pra;donibus  et  amanlibus.  — 
Ibid. 

Feneslra  dilueida  et  crysialiina,  propter  ejus 

fulgorein  et  speciem,  et  proptcr  ipsius  in  sancli- 
tate  confirmalionem.  —  Ibid. 

Fenestra  vitrea  cceli  empyrei ;  quia  sicul  iste  sol 
m;!lerialis  fenestram  vitream  penetrans,  teinplum 
materiale  illustrat  :  ita  illa  prima  Lux,  qua3  est 

vere  Sol  justilia;,  in  Mariam  sese  infundens,  et  pe- 
nelrans,  quemdam  radium  lucidissimum  per  ipsam 
ad  inferiora  transmiltit,  ex  quo  tota  illa  civitas 

superua  jucundissime  illustralur.  —  Ibid. 
Fenestra  vitreo,  seu  crystaiiina  ;  nam  sicut  fcne- 

stra;  vilrea;  in  ecclesiam  transmitlunt  lucem,  ab 

ecclesia  repellunl  ventos,  el  procellas,  ornant  tem- 
plum  ;  in  ip>is  enim  est  quasi  pra?cipua  speciosiiac 
templi,  et  erudiunt  populum  per  historias,  quas 
continent ;  illa3  enim  sunt  libri  laicorum  :  iia  bea- 
tissima  VirgoMaria  est  nobis  porta  lucis  fulgida, 
et  nobis  est  umbraculum,  et  securitas  a  lurbineet 

a  pluvia  [Isa.  iv),  id  est,  ab  insultu,  et  tenlalione 
diaboii.  Ipsa  est  ornamenlum  pra3cipuurn  ac  spe- 
ciosissimum  totius  Ecclesia3.  Eccli.  xxvi  :  i  Muiie- 
ris  bona;  species  in  ornamcntum  domus   su;e ;  > 
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lj>sa  quoque  esi  docunientum  populi  simpl;eis,  et 
heScientis  litleras,  unde  intiniti  sunl  hodie  in  Ec- 
clesia,  qui  nesciunt,  quid  sit  inler  dexteram,  aut 
Sinistram,  sed  in  ipsain  tdlam  defixerunl  ainho- 
ram  spei  sua3,  etipsam  venerari,  et  imitari  Utcum- 
n,ue  studenl,  audientes  quod  ipsa  esl  libcr  lotius 
EccJesiai.  —  Idem^  in  Mariali,  cap.  94. 

Fenettra  desperatorum.  —  Barlhol.  de  Pisis,  De 
iaud.  SS.  Virg.  lib.  i,  frucl.  2. 

Fenestra,  qua"  videtUr  Deus.  — Ibid.  fruct.  8. 
Fenestta  clariOr  cryslallo ,  per  quam  transivit 

radius  solaris,  seu  S')lis  aiierni  Filius  Dei,  intrnns 
ai  illuminandam  domum  hujus  inundi.  S.  Yin- 
eenl.  Ferrerius,  serm.  de  Annuntiat.  B  M.  V. 

Fenestra  luminosa  gr  tiie  ecelestis,  qu;e  sui  !u- 
ininis  abundanlia  coelestia  simul  et  terrestria  per- 
iudit  universa,  per  quam  Deus  nospne  soliio  ecepit 
hiisericordiler  intueri.  —  Dion.  Carth.  De  laud. 

Vircj.  lib.  i,  art  9. 
Fenestra,  anioenissmiiim  prospeclum  nobis  cum 

hmfrtfl  claritalis  copia  pr  <  bens.  —  Bernardin.  de 
feuslo,  s.  r.n.  5,  de  nominat  B.  M.  V. 

Fenestra  cceii,  perquam  Deus  oculo  sme  misori- 
fcordia;  nos  rcspieil.  — Idem,  serm,  1,  de  Naliv. 
h  M.  V. 

Fenestra  Dei,  per  (Juam  Dcns  lumcn  gral'*  nobis 
Hfrudil.  —  Idem,  serm.  5,  de  nominat.  B.  M .  V 

Fenestra  hicidissima,  luccm  ferens  omnium  sal- 
vandorum.  —  Mem,  serm.  8,  de  Annunt.  B.  M.  V. 

Fcnestra  paradisi.  —  ideiu,  serm.  5,  de  nom- 
kat.  M. 

Fenestra,  pcr  quani  flclevni  Solis  lux  nohis  il- 
iuxit.  —  Idem,  scrm.  8,  de  Annunl.  B.  M.  V. 

Fcnestra,  per  quam  Dcus  oculo  misericordia? 

Mue  ad  nos  respicit.  —  Idem,  serm.  5,  de  nomi- 
hat.  M. 

Fenestra  cceli,  per  quam  Dcus  oculo  suo  miseri- 
tWdiae  nos  respicit.  —  Maurit.  de  Villa  Prob:  ta, 
fecrm.  5  Coronce  novce  B.  M.  V. 

Fencstra  crystallina  figurala  in  arca  Noe,  illumi- 
Hans  onmem  hominem  venientem  in  hunc  mundum 

Viriuttbus  et  exemplis.  —  Ibid. 
Fe^sbtuAria  paradisi,  feneslrani  cocli  devotis 

l^arl  ns.  —  Jacob.  de  Voragine,  in  Mqriali, 
feehn.  6. 

Fenest)\iria,  quse  nobis  visccra  suce  misericurdiae 
i;;3erit.  —  Idein,  serm  8,  de  Assumpl.  B.  M.  V. 

Fenestraria,  devOtis  suis  fenestram  coeli  ape- 
liens.  —  Bernardin.  deBi!Sto,  serm.  5,  de  nominal. 
li  M.  V. 

Ferculum  virlutis.  —  S.  Proclus,  iu  orat.  0, 
^•uae  est  de  land.  B.  M.  V. 

Fercuium  Salomonis  de  lignis Libani.  —  S.  Ger- 
Ihah.  Constant.  serm.  in  Nativ.  B.  M.  V. 

Fertulum  singujarc  veri  Saiomonis.  —  Rich.  a 
Vicl.  Exposit.  in  Cant.  cap.  4W2. 
Ferculum  Salomonis.  —  Pelrus  Blesensis 

Wtm.  38. 

FemUunt,  cujus  media  non  lapetibus  ex  .Fgypto, 
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non  fiorum  transitoria  novitate,  sed  meliori  longe 

consilio  stravit  Salomon  charitate.  —  Philippug 
abbas,  lib.  iv  in  Cant.  cap.  5. 

Ferculum  Salomonis,  in  quo  multa  Salomoni  fer- 
cula  deferuntur,  el  epulanli  cibum,  qui  non  perit, 
sed  qui  permanel,  apponuntur.  Per  Yirginem  enini 
Deo  inveniuntdr  sanctorum  animae  commendari, 

ejusque  precibus  et  meriiis  ad  Sponsi  convivium 
sublimari,  quam  sibi  ad  hoc  idem  Sponsus  voluit 
prreparari,  ut  per  eam  mererenturj  qua?  per  se  m»n 
poterant  praesentari.  Elsi  enim  anima^  snnrioruin 
variis  virtulibus  insignilas,  et  inslar  epulariim  sa- 

pore  graliarum  mulliniode  sint  coi]<!iia%  longe  la- 
menaconvivio  Salomonis  jacent  penilus  iestilutoe, 
si  nOn  Virginis  iniervenlu,  velut  mensa  ofiertoHa 

sunt  adjulae.  —  Ibid. 
Ferculum  S:domonis,  mulla  pulchriludine  orua- 

lum.  —  Idem,  lib.  iv  in  Cant.  cap.  6. 
Ferculum  veti  Salomonis.  —  Guiilelm.  Parvus 

m  Canl  iii» 
Ferculum  veri  Hegis  Salomonis.  —  Ilonor.  Au- 

gustod.  in  Sigillo  B.  M.  V. 
Fercnlum  a>gris  et  dehilibus  neCessnriuin.  0  nr.e 

cnim  genus  mortalium,  tam  peccatorum,  quain  j;ce- 
narum  morbis  segrolatj  ct  a  planta  pedis  us<|ue 
ad  verlicem  non  estin  eo  sanitas  {Isa.  i),  el  omnes 

indigent  fulciri  palrociniis  Virginis  gioriosai.  — 
Rich.  a  S.  Lnur.  De  laud.  SS.  V.  lib.  x. 

Ferculum  fulcilum  Begis  minislris,  id  est,  ange- 

lis,  qui  omnes  ministri  sunl  Salvatoris,  ad  llebr  i. 
—  Ibid. 

Fervulum  in  quo  qui  porlatuf,  ejus  elevatiore 

elevatur,  depressione  deprimitur;  quulquid  enitu 

laudis  vel  blasphemia^  in  beatam  Virginem  diciiur, 

velagitur,in  Salvalorein  redundal  UndeMatth.  xxv  • 
<  Quod  uni  ex  minimis  meis,  j  elc.  ̂ sa  enim 

fuitminima  inter  omncs,  ut  omnium  major  e-set. 
—  Ibid. 

Ferculum,  in  quo,  qtti  porlatur  non  movelur 

motu  proprio,  sed  medianle  ferculo.  Nam  Dei  Fi- 
lius  secundum  divinilalem  omnino  est  immobilis, 

sed  mediante  molu  ferculi  sui,  id  esl,  mutaiili 

carne,  quam  smnpsit  de  Virgine,  faelus  esl  mula- 
bil  s.  —  Ibid. 

Ferculum  portans  Begem  omnium  regum,  Cliri- 
stum,  de  quo  Apoc.  xix,  dicilur:  <  Rex  regum,  et 
Dominus  dominantium.  )  —  Ibid. 

Ferculum,  quod  fecit  sibi  rex  Sa'omon,  id  cst, 

ChristJis,  per  quod  deferretur  ad  notitiam  homi- 
num,  cum  Incarnationi  snm  beatam  Virginem  pfa?- 

paravit,  el  eamdem  sibi  Matrem  fecit.  —  Ibid. 
Ferculum  Rege  inferius,  et  ministris  supcrius. 

Mafia  enim  fuit  superior  angelis,  sed  inferior  Chri- 
sto.  —  Ibid. 

Ferculum  Salomonis,  cujus  ascensus  purpureus, 

quia  beala  Virgo  per  martyrium  meutis  ascendil 

ad  regiam  dignitalem;  ut  sicut  dicitur  Rcgina .  vir- 

ginum,  sic  dici  debeat  Regina  marlyrum.  —  inid, 
Fcrculvm   Salomonis,  cujus  quatuor  tcoluuma 
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argenlea*  sunl  beMx.  Virginis  dulcis  sonus  oratio- 
nis  in  precibus  ad  Dcum,  splendor  sanctilalis  ad 
illuminalionein  hominum,  candor  virginilatis  in 
Matre,  cl  pretiosiias  maternitatis  in  Virgine  :  ar- 
gentum  ettlm  dulce  sonat,  fnlgel,  ca.idcl,  et  prctio 

j    v:ile!.  —  tbid. 
Ferculum  Salomonis,  faclum  de  Iignis  Libani, 

qnia  sanclitalem  B.  Virginis  compegil  Dominus  ex 
odore  bonorum  operum,  el  candore  virtutum.  Li- 
banus  enim  inlerpretatur  candor  vel  tlnis.  —  Ii  id. 

Ferculum  Salomonis,  in  quo  Christus  feeil  sibi 
reclinatorium  aureum;  nam  mentem  Virginis  pcr- 
fudit  plcnitudine  sapientia?,  qme  significatur  in 
auro,  ct  sic  illuslravit  cognilione  divina,  ul  nerito 
dici  possit,  quod  caput  sua;  divinitalis  reciinavit 
in  ea.  —  Ibid. 

Ferculum  a  Domino  factum  propter  lilias  Jcru- 
salem,  id  est,  propter  salutem  fidelium  animarum. 

---  Joan.  Hailgrinus,  in  Cant.  ti. 
Ferculum,  quod  fecit  sibi  Rex  Salomon,  id  csl, 

Chrislus,  ut  per  illud  deferrelur  ad  notitiain  ho- 

minum,  cum  incarnalioni  sua»  bcatam  Virginem 
praiparavit,  el  camdem  sibi  matrem  fecit.  — 
Ibid. 

Ferculum,  quod  fccit  sibi  rex  Salomon  de  lignis 
Libani.  quia  ejus  sanclitatem  compcgil  Dominus 
cx  odorc  bonorum  operum,  et  camlore  virlulum. 
Inlcrprclatur  euim  Libanus  lltus  vel  candor.  — 
Ibid. 

Ferculum  Salomonis,  de  lignis  Libani,  id  cst,  de 
mcmbris  omni  purilate  candidissimis  quoad  cor- 
pus,  el  aitis  virtutibus,  quoad  animam  comja- 
ciu.tn.  —  Ilugo  Carcnsis,  in  Cant.  m. 

Ferculum  regis  Salomonis  (Cant.  111).  —  D. 
Thom.  Aquin.  serm.  in  Annnnt.  B.  M.  ex  cpisl. 

Ferculum  naturai,  quod  fecit  sibi  verus  Salo- 
mon,  quod  ipsum  in  mundum  tulit,  el  in  muudo 
circumtulit,  quando  ascendil  supcr  nubem  lucem, 
ei  ingrcssiis  fuit  in  iEgyplum.  —  Alberl.  Magri. 
supcr  Missvs  ezt,  cap.  193. 

Ferculum,  id  csl,  vas  cscarum,  quia  portavil 
nobis  panem  ccelestem.  —  Jacob.  de  Vorag.  in 
Mariati,  serm.  7. 

Ferculum  SoHs justiliae.  —  Jacob.  Monach.  brat. 
de  Naliv.  B.  M.  V.  . 

Ferculum,  quod  fecit  sibi  rex  Salomon  de  lignis 
I  ibani,  id  est,  de  n  embris  sanclis,  ct  candidatis. 
Nam  Libanus  candidaiio  inlerpretalur.  —  Ern. 

Prag.  in  Mariati,' cap.  90. 
Ferculum,  id  cst,  sedes  merilorum.  —  Barihol. 

de  Pisis,  De  laud.  SS.  Virg.  lib.  i.  fruct.  2. 
Ferculum  venia.  —  Ibid.  fruclu  8. 

Ferculum,  quod  fecit  sibi  rex  Salomon,  ut  di- 
citur  Cant.  m,  de  lignis  Libani,  id  est,  de  virlu- 
tibus,  quasi  palrise  coelestis ;  habuit  enim  perfe  • 
ctionem  virtutuai,  quasi  ad  modum  palrke.  — 
D.  Antonin.  in  Summa  part.  iv,  lit.  15,  cap.  44. 

Ferculum  Salomonis,  id  esl,  Salvaloris,  in  quo 
fuit  Deus,  mundum  reconcilians  sibi ;  quoniam 
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ipsa  non  solum  portavit  Umgenitutn  Dei  in  sua 
menle  per  fidem,  charitatem,  ac  Jugem  mcmoriam, 
vcncrationemque  prsRCipuam,  juxta  illud  Apostoli 
(Ephes.  m)  :  «  Habitare  Chrislum  per  fidem  in 
cordibus  vestrls ;  »  sed  cliam  in  suo  inviolatissimo 
utcro  lulit  eum  cx  se  hominem  factum.  —  Dion. 
Carth.  in  Cant.  art.  12. 

Fercnlum  Salomonis,  id  csl,  Christl  quod  ipse- 
met  Chrisius,  secundum  quod  Deus  cst.  feoit 
corpus  bealissimai  Virginis  per  cansas  secundas 
formando,  cujus  ct  materiam  in  cxordio  produxit 
cx  nihilo,  animam  quoque  felicissimam  cjus  per 
sc  immediale  creando  spintiialilcr  eliam  fecit  hoc 
ferculum,  sanctiuVando  ac  decorando  iPud  per 
gratiam  copiosam ,  juxla  quod  scriplum  esl : 
«  Sanctificavit  tabernaculum  suum  Allissimus.  » —  Ibid. 

Ferculum,  quia  ad  tenas  dcscendenlem  rcgem 
Salomonem  suscepit,  cordc  dcvoto  bajulavit  in 
ulero,  intulit  mundo,  geslavit  in  grcmio,  sed 

multo  fclicius,  post  reditum  ejus  ad  Patrcm,  fi;le- 
lium  cordibus,  et  omnium  auribus  insedit,  dum 

orlhodoxae  fidei  noslra;  primores  apostolos,  evan- 
gelislas,  caeterosque  discipulos  de  secrelissima 
ejus  Conceptione,  gloriosissima  Nativitatc,  ct  pri- 
maBva  vit;e  privalce  conversatione  inslruxit.  — 
Joan.  Pieus,  lik  n  in  Cant.  cap.  8. 

Ferculum  virginale,  cujus  columnaj  argenU;e, 
virlules  sunt  cardinales,  et  ascensus  purpureus, 
virtus  compassionis,  sccundum  quam  calamilatibus 
consulebat  humanis.  —  Ibid. 

Fermentum  sanctum,  ac  Deo  graiom,  cx  quo  to- 
tius  generis  humani  massa  fermenlalur,  el  in  unius 

corporis  Cbrisli  panem  evadit,  et  adinirabiii  r  <- 
lione  coagmeiilalur.  —  S.  Andr.  Cret.  orat.  S,  in 
Annunt.B.  M  V. 

Fermentum  nova?  c  eationis  Ada>.  —  S.  German. 
orat.  2,  in  Dormit.  B  M.  V. 

Fertilitas  nunquam  non  inaperta  virginilatis 
compendio.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  h,  de  Nuliv. 
B.  M.  V. 

Fertilitas  humanaj  naturaj.  —  Jacob.  Monach. 
in  Mariali,  orat.  5. 

Ferula,  quia  diabolum  ferivil :  ipsa  enim  diabrt- 
lum  confudit,  conlrivit,  et  dejeeit.  —  Jacob.  de 
Voragine,  in  Mariali,  scrm.  \. 

Ferula  damionum.  —  Guilielmus  Vine.  sevm. 

de  Concept.  B  M.  V. 

Ferula,  quia  diabolum  feriil.  —  Bernard  n.  dc 
Busto,  scnn.  I,  de  assimilat.  B.  M.  V. 

Ferula,  quia  diabolum  feriit.  —  Mauril.  de  VT«ila Prob.  serm.  \  Coronee  novce  B.  M.  V. 

Festa  nunqiiam  mcesta.  —  B.  Joseph  SteiufcH. 

opusc.  h. 
Festivitas  virginum.  —  D.  Bonavenl.  in  Canl. 

Psalterii  B.  M.  V. 
Festum  cordis  nostri.  —  B.  Josepli  Steinfeld. 

opusc.  4. 
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Fetus  graliaj.  —  S    Joau.  Damascen.  orat.  I, 
tie  Nativ.  B.  M.  V. 

Fetus  promissionis.  —  Idem,  orat  2,  de  Noliv. 
£>,.  M.  V. 

Felus  sanctissimus.  —  ldem,  orat.  1j  de  NcAiv. 
P.  M.  V. 

Petus  sterilitatis  —  Ibiti. 
Fetus  aeerba  sentenfia  potior,  qui  dilargitus  est 

a  *  miihdi  fines  Letliam.  —  Leo  insper.  ih  oral. 
iie  Nativ.  B.  V. 

Feius  ecelorum.  —  Isid.  Thessalon.  in  orat,  de 
Naliv.  B.  M.  V. 

Fetus  creaturaruni  omniuni ,  Deo  conditore 

tfigiHSsimus.  —  lbid. 
Fetus  omni  aelate  prudentior,  ampliorque  uni- 

Versa  lerra,  et  ece-lo.  —  Ibid. 
Fetus  salutaris,  qui  Dei  digilo  ineffabilibus  gra- 

fciarum  formis  depictus  et  exornatus  est.  —  lbid. 
Fetus  sublimissimus  omnibuSj  uno  excepto  Deo, 

fcuperior.  —  lbid. 
FiBULA  Seraphica  myslici  anlhracis.  —  S.  Andr. 

tlretensis,  in  orat.  de  Annuniial.  B.  M.  V. 

Fictirium  novi  ortus.  —  S.  Amphiloch.,  Sid& 
fcpilc.  orat.  in  SS.  Delpar. 

FiCulneA,  quse  aestatem  grat;?e  attulit,  et  depulit 
iiiemem  vitiorum.  Lue  xxi  :  «  Videte  ficulneam,  > 
ld  est,  Mariaiii,  «  cum  producit  ex  se  fructum,  > 
id  est,  Christum,  quod  factum  est  in  Nativitate; 

«  scitis,  quoniam  prope  est  a;stas  »  grati*e,  nobis 
ber  Matrem  misericordke  fructuosa.  —  Albert. 
ftlagn.  in  Biblia  Mar.  super  Evang.  Lucse. 

Ficulnea  dulcedinis.  —  Barthol.  de  Pisis,  De 
laud.  Yirg.  lib.  i,  fruct.  2. 

Fifeus  frucluosa,  qua?  protulit  grossos  Suos, 
ld  esi,  bona  opeia.  —  Ilonor.  Augustod.  in  Sigillo 
fe.  M.  V. 

Ficus,  de  qua  dicitur  Prov.  xxvn  :  «  Qui  scrvat 
ftcuin,  >  id  csl,  Mariam,  quoe  proptcr  dulcedinem 
fruclUs  sui  ficui  comparatur,  <  comedct  fruclus 
fcjus.  >  Fructibus  enim  hujus  ficus  illi  pasccntur, 
tiui  sibi  Mariam  servaverint,  et  se  iili,  id  est,  ad 
honorem  iillus.  —  Rlch.  a  S  Laur.  Delaud.  SS.  V. 
lib.  XII; 

'  fticus,  de  qua  lcgitur  Judicuin  ix,  qua;  noluit  re- 
\\\\  ;uere  duicedinem  suam,  et  fruclus  suavissi- 
ihos,  id  esl,  morum  suavitaiem,  et  eonlemplatio- 
his,  ut  promoveretur  inter  ligna,  id  est,  pro 
doniinio  temporali,  vel  sublimitale  transitoria. 
Maler,  el  imitairix  illius  qui  fugit  111  monteni, 
nolens  fieri  Rex  in  terra  (Joan.  vi),  et  qui  dixit  iu 

l*assione  Joan.  xvm  :  «  Regnum  meum  11011  est  de 
Iioc  niundo.  >  —  Ibid. 

Ficus,  habens  ficus  valde  bonos  (Jerem.  xxiv); 
feeilicct,  puichram  dilectioncm,  timorem,  agni- 
iioiiem,  et  sanclam  spcm,  quorum  quatuor  dicil 
fee  esse  malrem.  —  tbid. 

Ficus,  qui  dicitur  a  fccundilate,  quia  fecundior 
f&t  caeleris  arboribus;  nam  septies  in  anno  dicitur 
ferftt  fruclumj  et  altero  maiurescenle,  aiter  obo- 
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rilur.  Maria  cnim  in  omrti  virtute  etbonaopera- 
tione,  fuit  cseteris  sanctis  fecundior,  qui  sunt 
arbores  paradisi.  Feciindissima  eliam  partu,  quia 
etsi  carnaliter  non  genuit  nisi  unicum  Filium,  in 
eo  lamcn  mater  effecla  est  magnse  multitudinis 
filiorum,  quorum  ipse  esl  Pi  imogeriilus ;  et  siciil 
Sara  in  Isaac  maier  effecta  est  tolius  populi  Jn- 
daici,  ita  Maria  in  Christo  totius  popuii  Christiani. —  Ibid. 

Ficus,  quia  si  ficus  in  cibum  sumpta  a  senibus 
dicitur  eorum  rugas  distendere,  Maria  senibus, 
id  est,  invcteratis  in  peccaiis  suis  aufert  coram 
Deo  Signa  suaj  vetustatis,  et  ipsam  vetuslalem,  et 
spirilualem  rugositalem,  de  qua  dicitur,  Job  xvi  : 
«  Rugse  inea;  lestitiionium  dicunt  contra  me;  > 

tollit,  inquam,  si  ipsam  spiritualiter  inviscerave- 
rint.  —  Ibid. 

Ficus,  quia  si  ficus  pugilibus  ulilis  est  ad  eden- 
dum,  quia  vires  eorum  augmental:  Maria  spiritua- 
libus  pugilibus,  nempe,  contra  tria  principalia 

vitia  repugnantibus,  proficua  est  ad  comedendum, 

ipsam  autem  comedere  esl  ambre ,  et  devo- 
tione,  ipsam  spiritualiler  reficere,  ipsam  etiam 

comedit,  qui  in  ejus  eloquiis  delectatur,  dicens 
illi  :  «  Quam  dulcia  faucibus  meis  eloquia  tua 

(Psat.  cxvm);  >  et  qui  virtutes  ejus  et  beneficia 
s;epissime  ad  mentem  revocans,  prorumpit  in  vo- 

cem  confessionis,  et  laudis,  ut  in  voce  exsultatio- 
nis,  et  confessionis  sit  sonus  laliler  epulantis 

(Fsal.  xli).— Ibid. 
Ficus,  qua  si  tauri  fcrocissimi  ad  fici  sti|iitcm 

religali,  subito  dicuntur  mansuescere,  Maria  tauros, 

id  est,  superbos,  el  iracundos,  si  ei  dilectione  ad- 

hsereant,  per  ora'iones  suas,  ct  exempla  humiliari 
el  mansuescere  facit  :  imo  et  omnes,  in  quantum 

in  se  est,  ideo  dicit :  « ln  me  omnis  gralia,  >  id  est, 

omne  id,  quod  facit  gratiosuin.  Eccl.  xxiv.  —  Ihid. 

Ficus,  propter  dulcedinem  sua?  pielatis  el  mise- 
ricordiee.  —  Jacob.de  Vorag.  in  Mariali.  serm.  H. 

F/ci<s,cujus  natura  humiiitas,  cujus  cortex  pau- 

pertas,  cujus  virtus  gratiositas,  cujus  foiia  benigni- 
tas,  cujus  fructus  fecundilas.  —  Ern.Prag.  in  Ma- 
riali,  cap.  52. 

Ficus  nostra,  sub  qua  sedemus,  dum  in  ejus 

proteclione  sana  mente  laetamiir.  —  Ibid. 

Ficus,  propter  dulcedinem  suae  pietalis  et  mise-  | 
ricordiae.  —  Bernardin.  de  Busto,  serm.  1,  de  assi- 
milat.  B.  M.  V. 

Ficus,  propter  dulcedinem  suae  pietatis  et  mise- 
ricordke  (Jud.  ix).  —  Maurit.  de  Villa  Prob.  serm. 
Cvronce  novce  B.  M. 

Fidfjussio,  quaBpignore  dato  fit  dkinarum  recon- 
feiliationum.  —  S.  Andreas  Crelens,  oral.2,  de  Dortn. 

B.  M.  V. 
FiDEJbssoti  noster.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Paracl. 

B.  M.  V. 
Fidejussor  noslra,  ut  converiamur,  et  rccipiamuS 

confessionem  peccatorum.  —  S.  Joscph.  Hyinn.  in 
suo  Mariali. 
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Fides  cohslantissima  Christianorum.  — D.  Epi- 
phan.  serm.  de  laud.  SS.  V.  %-&>■ 

Fides  silentii  indigcntium.  —  Andrcas  Cretens. 
Orat.  2,  ihAnnunt. 

Fides  eorum,  quibus  est  opus  silentio.  —  Ano- 
nym.  Gnecus,  in  lujmn.  ad  B.  M.  V, 

Fiducia  certanlium  invicla.  —  S.  Andr.  Cretcns. 
orat.  in  Annunt. 

Fiducia  morlalium  ad  Deum.  —  Ibid. 
Fiducia  Christianorum,  et  peccatorum  omnium. 

-  Anonym.  in  Enchologio,  seu  Bituali  Gr&c.r.  in 
Officio  agentis  animam. 

Fiducia  fidelium.  —  Idem,  in  Euchotogio,  seu 
Rilnnli  Grcecor.  in  Officio  communis  snpplicationis. 

Fiducia  nuptiarum.  —  Idiola,  De  B.  V.  part.  vm, 
contcmpl.  20. 

Fiducia  nostra.  —  lbid. 
Fiducia  nostra  beata.  —  S.  Anselm.  in  orat.  ad 

B.  M.  V. 

Fiducia  nostra  rrttxima.  —  D.  Dcrnard.  serm.  in 
Nativ.  V.  de  Aquceductu. 

FiJucia  omnium  certa,  contumeliose  et  Violenler 
oppressorum.  —  Joan.  Trithem.  De  mirac.  B.  V.  in 
Urticelo,  cap.  6. 

Fiducia  lapsorum.  —  Fetrus  Bles.  serm.  33. 
Fiducia  praemii.  —  Ibid. 
Figmentum,  quod  suum  Fictorem  fuit  circumple- 

xum.—  S.  Amphiloch.  Sid.e  episc.  ora  .  in  SS.  Dei~ 
pnram. 

Figmenlum  figuli,  super  omnia  vasa  decorum. 
—  Venant.  Fortunat.  Elogia  in  laud.  S.  M.  V. 

Figmcntum  ejus,  qui  in  ea  temporanee  fictns, 
haudquaquam  propria  a  ternitate  excessit.  —  S. 
Andr.  Cretensis  orat.  3,  de  Dormit.  B.  M.  V. 

Figura  matrum  el  virginum,  ulrasque  re  ipsa 

snpergressa.  —  Theodor.  Ancyr.  orat.   in  B.  V. 
Filia  primorum  parentum,  sancta,  immaculata 

et  perfecta,  atque  omni  bonitaie  et  verilate,  san- 
ctilate  et  sinceritate  plena,  in  qua  sunt  omnes  re- 
conditi  thesauri  sapienlise  et  scienliae  Dei.  —  Ja- 
cob  Minor.  aposiolus,  in  Transitu  B.  M.  V.  apud 
Amedeum,  rap'u  8. 

Filia  vilae,  qua;  genuil  Verbum  vivens,  et  per  se 
subsistens,  increatum  et  creatorem.  —  D.  Dionys. 
Alexandr.  in  Epist.  contra  Paulum  Samosat. 

Filia  David  et  Domini,  ac  Dei  David  Maler.  — 
S.  Method.  in  hom.  in  [cst.  Purificat.  B.  M.  V. 

Filia  David.  —  D.  Gregor.  Thaumat.  orat.  1,  iri 
Annunt.  B.  M.  V. 

Filia  David,  serenior  aere,  excelsior  ecelo,  altior 
Glieruhim,  gloriosior  Seraphim,  el  Principibus,  et 
oir.nibus  Poteslatibus  venerabilior.  —  Jacob.  Nisi- 
bensis  in  Cant.in  laud.  B.  M.  V. 

Fiiia  Davidis,  et  Abrahae.  —  D.  Athauas.  serm. 
in  Evang.  de  SS.  Deipar. 

Filia  nostra,  quia  ex  nobis  genita  est.  —  Ibid. 
Filia  sanclorum  virorum,  cujus  parentes  fuerunt 

Jf>achimet  Anna.  —  I).  Epiphan.  in  serm.  delaud. 
SS.  V.  M. 

Filia  sup;r  omnes  mulieres  benedicta.  —  D.  Hie- 
ron.  in  epist.  deNativ.  SS.  V.  M.nd  Chromalium 
et  fleliodorum,  tom.  IX. 

Filia  Eyx,  cum  qua  spiritualis  scrpens  versalus 
esf,  cl  contumacisc  libellum  abrogavit.  —  S.  Pro- 
clus,  inorat.  4,  qua2  esl  in  diem  Natalem  Dom. 

Filia  Evae,  quae  injuriatn  maternai  inobcdicnliai 
obedienlia  reparavit.  —  Ibid. 

Filia  David  Ilegis  magni.  —  D.  Augustin.  serm. 
14,  de  Nativ.  Dom.  qui  est  18  dc  lempore. 

Filia  David  sine  semine  gcnerans.  —  Ibid. 
Filia  et  Mater  Dei.  —  Idem,  serm.  20.  ad  Fralres 

in  eremo. 

Filia,  qure  Palrem  et  Filiura  conccpit  simul  in 

unum,  divitem  et  pauperem.— Ibid. 
Filia  singularis  Dei. — S.  Sabbas,  in  Menttis  Gra:* 

cor.  die  15  Augusti. 

Filia  Dci.  —  S.  Andr.  Crelens.  orat.  2.  de  Naliv. 
B.  M  V. 

Filia  David,  quae  desponsala  Ilegi  magno,  Deum 
Vcrbum,  prout  ipse  novil,  concepit.  — Chrysippus 
in  serm.  de  SS.  V.  M. 

Filia  Jerusalem.  — D.  Ildephons.  serm.  1,  de  As- 
sumpt.  B.  M.  V. 

Filia  cognatae  natura.— S.  Georg.  Nicomed.  ora?. 
2,  de  Concept.  Deipar.  V. 

Filia  Dei,  de  qua  scriplum,  Psal.  xi.iv  :  «  Audi, 
uTa,  et  vide,  et  inclina  aurem  tuam,  et  obliviscere 
populum  tuum,  et  domuni  patris  tui,  et  concupi- 
scel  Rex  decorem  tiium  ;  t  ei  de  qua  Iegitur  Pro^ 
xxxi  :  <  Multae  filiae  feccrunl  virlutem,  multae  con- 
gregaveruntsibi  divitias;  tu  ptscellis  et  supergressa 
es  universas.  »  —  S.  Gciman.  Constant.  seris.  in 
Nativ.  B.  V.  M. 

FUia  Dei  in  visceribus  Ajinae  concepta.  —  Idcm, 
orat.  I,  in  Prasent.  B.  M.  V. 

Filia  liegis,  regali  majestate  prccceilentissima.-— 
Ibid. 

FilUi  Adami,  ac  Dei  Mater.  —  S.  Joan.  Damasc. 
orat.  1,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Filia  angelis  superier,  quam  castissimum  ra 

tione   praeditiirum  turturum  par  Joachim  et  Ar- 
na    in  lucem  extulerunl.  —  lbid. 

Filiabei,  qux  Crealorem  suum  in  ulero  lulit. 
Idem,  in  Cant.  Grcecor.  sono  I. 

Filia  Dei  ehara.  —  Idem,  orat.  1,  de  Naliv.  B. 
M.  V. 

Filia  Deo  digna.  —  Ibid. 
Filia  divinitus  data  —  Idem,  orat.  2,  de  Nativ, 

B.  M.  V. 

Filia  Joachim,  ex  qua  Filius  na'us  esl  nobis,  el 
vocatur  nomen  ejus  magui  consilii,  hoc  esl  salutis 
totius  mundi  Angelus.  —  Idem,  orat.  1,  de  Nativ. 
B.  M.  V. 

Filia,  quai  violati  mandati  pcenas  sustulit.  — 
Idem,  oral.  2,  de  Assumpt.  sivc  Dorm.  B.  M.  V. 

Filia  qualis  nec  antea  fuit,  nec  post  fuluraesi. 

—  Idein,  orat.  l,  de  Asbumpi.  B.  .1/.  V. 
-  FUia  sacrificula,  cujus  puriiati  dcsiderabilis,  n% 
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&rnatus  mirabilis.dicenti  ihCanticis:  «  Quam  pul- 
cl>ri  sunt  gressus  tui  in  caiceamentis,  fi!»a  Amina- 
dabl  »  —  S.  Joan.  Damasc.  oral.  4,  Nativ. 
&.M.  V. 

Filia  sanctissirna  in  ihalernis  uhiis  conspicua, 
rebeliibusn;tifc  angetis  formidabilis.  —  Idem,  oral. 
\,  de  Nam:  B.  M.  V. 

. Fitia  sanctissima  Joachimi  ct  Ann&,  qhae  princi- 
pttus  ac  polestales  refellil,  ae  ignea  maligni  leia 
exsljnxit,  qure  inSpiritus  thalamo  versalaest,  atqtie 
inimaeulata  conservata  in  Dei  Sponsarn.  —  Ibid. 
■  Filia  sanctissinia,  quae  matefni  uberis  l.-cie  ale- 
batur,  elab  angelis  undique  cingobatur. —  Ibid. 

Filia  semper  Virgo,  quse  virili  (tpera  ad  Gonce- 
piionem  minime  opus  habuil,  sempitcrnum  enim 
Paircm  is  iiabet,  quem  peperit.  —  Ibid. 

Filia  lerrena,  quae  Dei  genitricibus  ulnis  Crea- 
forem  gestavit.  —  Ibid. 

Filia  David. —  Theophan.  Nicsen.  hymn.  in  An- 
nunt.  SS.  Deipar.  in  Appendicc  Bibiioth.  PP. 

FUia  Dei.  —  S.  Joseph.  hvmn.  tn  Mariali. 
Filia  supcr  omnia  labermWruIa  Jacob,  quinimo 

stiper  universas  creaturas  ccelesies  et  terrestres, 
utjMiic  eisjure  cxcelsior.  —  Cosmas  Veslifor,  oral. 

in  SS.  Joachim  el  Aunam  Dei  GenUri'c;s  parentes. 
Filia  Dei  secundum  spirilum  adoplionis.  —  Ni- 

celas  David.  in  hom.  de  Nativit.  B.  /11.  V. 

Filia  Dei  secundum  spiritum  saneitficaliop.is.  — 
I!;id. 

Filia  magni  Regis.  —  Ibid. 
Fitid,  cui  Spiritus  sanctus  eatn  faniiHariler  in- 

struens  dixii  Psa!.  xliv  :  <  Audi,  ftlla,  el  vide,  et  in- 
elina  aurem  luam,  el  obliviscere  populum  tuum  et 
domum  patris  lui.  i  Audivil  cnim,  ut  possel  cre- 
derc  iis  quse  ei  dicenda  erant ab angclo,  quia  «  Fi- 
des  ex  auditu  (Rom.  x),  >  vidit  fragililatem  suam  se- 
cundurii  naturam  nostram  humanam,  ct  sicse  ipsam 
humiliavit  in  oculis  suis,  el  Detrn  exaltavit;  in- 
rlinavit  aurem  sitam  piissimam,  ut  humililer  obe- 
dlrel  divinse  volunlali,  ul  sic  medianle  obedieiilia 

roncipcret  Filiurn  Dei  per  fidcm  dictorum,  et  obli» 
ka  esl  populum  suum,  et  domum  pairis  sui,  quia 
n  c  populum  augere  prolis  mtiliipl icatione,  nec  do- 
nsui  patris  relinquere  curavit  hseredem,  — Idiola  de 
B.  M.V.  parl.  xiv,  conlemphu.  4. 

Ftlia  Regis  Dei  Patris  per  crealionem,  el  gra- 
liam,  ciijus  omnis  gloria  ab  intus,  quando  Chrisium 
gestabat  in  suo  ulero  virgmali,  vel  omnis  gloria 
cjus  ab  intus,  id  est,  conscientia  ejus  pura.  Si  enim 
gloriam  foris  quscreref,  intus  gloriaui,  quam  Rex 
concupiseeret,  non  haberel.  —  Ihid. 

Filia  Regis  secundum  carnem,  quia  de  ea  ̂ cribi- 
i\iv  :  Regali  ex  progenie  Muria.  —  Ibid. 

Fitia  David.  — Leo  impcr.  in  orat  de  Assumpt. 
B   M.  V. 

Filia  Regis,  cnjus  omnisgloria  aT)  intus. — Guar- 
ricusalbas  serni.  i,  dc  Assumpt.  SS.M.  V. 

Fitia  infans,  lantnm  stiis  parcntihus  sanetilate 
^rjjsian»,  atqUe  gratia,  ijuamtun  iniercst  iiiter  Dei 
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in  ipsa,  inque  iliis  habitationem  ac  requiem.  Nam 
iii  illis  quidem  simpliciter  ac  communi  modo  Deus 
habitabat,  juxta  quod  diclum  esl  :  «  Inhabilabq  in 
eis,  el  inamhulabo  (Levit.  xxvi ;  /7  Cor.  vi);i  |Hiel!a3 
vero  subslanlialiler  Deus  uterum  implevit. — Thco- 
phylact.  inoral.  de  Pra'scnt.  B.  V.  M. 

Filia  palerna;  domus  oblila  el  Regi  adducla,  cu- 
jus  pulchriludinis  amore  iuarserat.  —  thid. 

Filia  dueensnosad  Patrem.  —  D.  Petr.  Damian. 
serm.  iri  Anittint.  t>  V.  M . 

Filia  ex  qua  orlus  est  Pater.  —  Idem,  serm.  de 

Epiph.  Domini. 
Filia  regum. — Idem,  in  Carm.  deAssumpt.  B.M. 

apud  Suriurn,  tom.  VI! . 
Filia  David.  —  D.  Anselm.  ih  Psalter.  B.  M.  V., 

part  stf. Filia  Jerusalem,  pulcbra  per  inlcrnarum  deco- 
retn  virtultnn,  decora  per  exemplum  virginilalis 
quod  loli  exhibuit  mundo  ,  lerribiUs  ut  rastrorunt 
acies  ordinaia,  ad  quam  omni  virlttte  circumatni- 
ctam  nort  audel  aTiquis  hoslis  aecedere,  ut  qua3 

Spiriius  sancli  protegitur  adiirnbratione. — 1).  Bruno 
Garlims.  serm.  I,  de  land .  B.  M. 

Fitia  Jcrusalem,  quia  fuit  fiiia  visionis  pacis,  id 
cst,  Fdia  et  Mater  itiius  qui  fecit  pacem  iis  qui 
longe  erant  a  Deo,  id  cst,  geniilibus,  idololalris,  et 
iis  qui  prope,  sciiicct  Jud:cis,  qui  propinqui  erant 

per  cognilionein  legis.  —  Ibid. 
Filia  kumilitalis.  - —  Idetn,  scrm.  de  Assumpl.  B. 

M.  V. 

Filia  nobilissima  sttperni  Regis.  —  Idem,  serm. 
de  Naliv.  B.  V.  M. 

Filia  David.  —  Fi  ancoabbas,  De  yratia  Dei,  lib. 
VII. 

Filiri  Dei  gloriosa.  —  Euthymius  Encom.  in  ado- 
rat.  V.  zonai  SS.  beipara?,  et  fasciar,  Vom. 

Filia  Dei  maxime  bencdicla.  —  Ibid. 
Filia  Dei.  —  Gofifridus  abbas,  serm.  in  omni  fe- 

sliv.  B.  M.  V. 
Filia  de  qua  natus  est  Pater.  —  Mem,  serm.  I, 

deNativit.  Dom. 
Fiiia  David  el  Abraha3  lam  carne  quam  fide.  — 

Rupert.  abbas,  Iib.  t  Comment.  in  Matth. 
Filia  principis  bene  calceata,  qua?  capul  serpcn 

lis  contrivit.—  ldem,  lib.  vt,  Comment.  in  Caut. 
Filia  Dei.  —  D.  Bern.  serm.  3,  super  Salve,  Ra 

gina. 

Filia  Jerusalcm.— idem,  hom.  4,  de  laud.  SS.  V. 

Matris,  super  Missus  est. 

Fiiia  Regis,  cujns  gloria  omnis  ab  inlus.— I«!em, 
s  rm.  2,  in  Assumpt.  B.  M.  V. 

Filia  Sion.  -  ldem,  serm.  \,  in  Annunt.  B. 
M.  V. 

FHia  principis,  qu;e  accincta  ̂ t  caleeala  raun  'i 
gloriam  calcabal,  et  angelicam  excejlentiam  emine- bai.  —  Pelrus  Geiiens.  scrm.  6  de  Advent. 

FUia  cosleslis  Jcrusalem  qme  sufsum  esl,  Mater 

hoslra»  —   Pbil;pp.  abi  as ,  lora.   V!  Moral.  '  in 



Filia  gratine  unica  et  siiigularis*  —  Pliiiipp.  abbas, 
lib.  vi  in  Cant.  cap.  8. 

Filia  lucis  lucens,  non  Iiabens  opera  tenebrarum. 
—  Idem,  lib.  u  in  Cant.  cap.  20. 

Filia  Palris  a;terni.  —  Idem,  lib.  iv  in  Co.nl. 
Cap.  21. 

Filia  Principis,  cujus  gressus,  id  est  actus,  non 
suspensa  claudicatio  delurpavit,  non  pueilaris  evi- 
lans  vagos  et  inslabiles  accusavU  ad  iiffirina,  el 
egena  inundi  liujus  elementa  morbus  aridus  non 
retorsit,  exactorque  iinprobus  ab  eis  quidquam 
tribularium  rton  extorsit.  Tam  pulehne  valctudi- 
nis,  tam  validae  pulehritudinis  exslilerunt,  et  in 
liac  pulchritudine  lanla  eonstanlia  perslitcrunl,  ut 

magis  admiratio,  quam  enarralio  conveniat  lauda- 
tori,  cum  non  solum  cxpressio,  sed  ct  pneiibaiio 
suflieere  valeat  auditori.  «  Quam  pulchri  sunt  grcs- 
sus  tui  in  calceamentis,  filia  Priocipis.  (Cant.  vii).» 
—  Idem,  lib.  vi  in  Cant.  cap.  15. 

Filia  Sponsi  ccelcstis.  —  Ibid. 
Filia  Dei  per  graliam  adoplionis.  —  Balduin.  De- 

von.  in  tracl.  De  Salut.  angel. 

Filia  Principis  Dei  excellenler,  per  gratiam  ad- 
onlionis.  — GuiDelmus  Parvus,  in  Cant.wi. 

Filia  Principis  proeclara,  q«ae  Patrum  exemplis 
decentissime  calceata  inattritis  gressibus  ibat  de 
virtute  in  virtutem,  et  semuiando  virlutes  Palruni, 
ipsos  eliam  Patres  in  quorum  se  gemulatricem  esse 

gaudebat,  praacipua  purilate  affectum,  et  pra:roga- 
tiva  aclionum  transccndebat.  —  Ihid. 

Filia  concipiens  Pairem.  —  lunocenl.  Papa  15, 
serm.  2,  in  Naliv.  Dom. 

Filia  Jerusalem  — Honorius  Augnstod.  in  Sigillo 
D.  M.  V. 

Filia  Principis,  id  est,  David,  qui  princcps  in 
popuio  Dei  fuisse  legilur,  de  cujus  scminc,  quia 
Viri^o  propagatur,  ejus  filia  appeilatur.  —  Ibid. 

Filia  altissimi  Regis,  Palris  coelestis. —  D.  Fran- 
ciscus,  oral.  2  ad  SS.  V.  M. 

Filia  gratia4,  cum  omnes  alii  nascantur  (iiii  irae 
{Ephes.  n) ;  quod  s:gnatum  est  in  hoc  quod  fuit  fiiia 
Amikc,  qu;e  gralia  interprelatur.— Rich.  a  S.  Laur. 
De.  laitd.  SS.  V.  M. 

Filia  gratiaj  Dei,  quod  cst  in  hoc  quod  fuit  fiiia 
Anna?,  qua?  intt  rprelatur  gratia.  —  Ibid.  lib.  vi. 

Filia  Jcrusalem  in  Assumplione,  quando  trans- 
lata  esl  ad  visionem  pacis  rcternje. —  Ibid. 

Filia  Juda?,  quaj  intcrprelalur  Ijudans.  confnens, 
fflorificans;  nain  de  perccpiis  beneficiis  Dcum  lau- 
davit  et  glorificavit,  dlcens  :  <  Mngnificat,  »  elc.  ; 
et  confessa  est  ab  co  esse  quiuquid  boni  pcrcepe- 
rat  dicens  :  «  Fecit  mihi  magna  qui  polens  est.  » 
—  fbid. 

Fiiid  Patris  ahscondita  (Eccli.  xlm)  ;  iilanl  enim 
invenit  angeius  ciausam  iri  thalamo.  —  Ibid 

Filia  Principis,  id  est  Christi,  securiduni  cieita- 
tcm,  qui  est  Princcps  regum  terr;e  \Ap6c.  \).  — 
ibid. 
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et  propter  patenue  nobifilalis  custodiam,  ne  ab  iila 
degenerarcl.  —  Ibid. 

Filia,  quam  instruit  Spiritus  sanctus  in  Psal. 
XLiv:«  Audi,  filia,  et  vidc;  »  audi,  ut  scholaris,  quats 
versarisin  schola  Spiritus  sancti,  cfijus  est  schola 
fidei,  et  morum,  et  bonorum  operum.  —  Ihid. 

Filia  regis  David  secundum  carncm,  quia  regali 
ex  progenie,  cujus  «  omnis  gloria  ah  intus  in  lim- 
briis  aurcis  »  (Psal.  xliv).  — Ibtd. 

Filia  summi  Rcgis,  id  cst,  Dei  Palris,  pcr  cr«  a- 
tionem  gratioe,  cujus  gloria,  quod  hospita  ct  tricli- 
nium  tolius  Trinitalis,  cujus  gloria  lcslimonicm 
conscientiai  bonai,  cujus  omnis  gloria  ab  iutu-, 
quando  Chrislum  gestabat  in  utcro,  quidicit  dc  ca 
Zach.  ii  :  «  In  gloria  ero  in  medioejus.  »  — Ibiti. 

Filia  Sion,  quandoMater  facta  est  Salv  »toris,  qi  i 

suam  in  nobis  reformavit  imaginem  per  Adam  ve1- 
terem  deformatam.  —  Ibid. 

Filia  Tyri  quod  inlerprclatnr  angustia  ;  nam  in 
Filii  Passione,  Cum  cjus  aniinam  gladius  Fiiii  pcr- 
transiret,  vere  poteral  dicere  cum  Susanna,  !)aii< 
xi:i  :  <  Angustiai  mihi  sunt  undique.  >  —  Ihid. 

tilia  Principis,  cincta  bysso  castitalis,  ct  vir- 
ginilalis  astricta  balico.  —  Joan.  Hailgrin.  ift 
Cant  vil. 

Fiiia  Adonai.  —  D.  Bonav.  in  Exposit.  super 
Salve,  Regina. 

Filia  a  sumnro  Domino  beuedieta.  —  Idcm 
Specui.  B.  M.  T.,cap.  8. 

Filia  benedicta.  —  ihid. 
Filia  Domini.qua  nulla  nobilior.  —  Ibid. 
Filia  Domini  singulariler.  —  !bid. 
Filia  nobilissiiua  Doniini  Pairis.  —  fbid 
Filia  nobilissima  nobilissimi  Rcfl;is.  —  Itoid. 

lit 

Filia  palriarcharum 
Ibid. 

cap.  "J. 
Filia  summae  aBternitatis.  —  Ibid.  cap.  8. 
Fitia  summi  Rcgis,  quas  odore  pr;eil  cuncta  li  - 

lia.  —  Idcm,  in  Cant.  Psalter.  B.  M.  V. 
Filia  verissima  Regis.  —  Idem,  in  Spjcuto  /?.  M. 

V.  cap  8. 

FUia  Dei  gloriosi.  —  Aibcrt.  Ria«n.  serm.  ia 
Dom.  xvti  post  Tnnit. 

Filia  R 
esis  reterui. Ibid. 

Filia  propler  paler iasn  circa  caas  ̂ oIiiciludniei>«( 

Filia  Principis,  cujus  grcssus,  id  cst  aclus.  pul- 
chri  luerunl  in  calceamenlis,  id  est,  iu  exeiiipiis 
sanctorum  Palrum  ;  ipsa  nempe  siudiose  imiiaba- 
tur  virlutes  et  exempia  pnecedentia  Patrum,  ae 
in  omnibus  strenue  exsequcbatur.  —  Ibid 

Filia  Prhicipis,  quam  Deus  sibi  pjurimum  pecu- 
liarem  cicgiL  ac  distiirx.it  ab  aliis.  —  Idem,  supei* 
Missus  cs'.,  cap.  §0. 

Filiu  summa  Dei,  in  sese  g!ori;e,  gratia?  el  na* 
tur.c,  ct  in  pcrfectissima  i.milalione,  habens  pieni- 
ludinem  sapienli:e,  gralia?,  fam;c,  exempli,  paticn- 
ti;e,  immunitatis  culpie.  —  Idem,  super  Mis^us 
csl.  cap  21  i. 

Filid  propbelarum.  —  Jacob.  He  Vorag.  sehri.  V>, 
de  Assumpt.  B.  M  V. 

Filia  Principis, 
cujus  ̂ ressus  pUicnn  i«  eftlcca- 
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InenMs,  sunt  nobililas,  virginitas,  fecunditas,  nobi- 
lilas  generis,  integritas  carnis  et  menlis,  fecuudi- 
tas  prolis,  cujus  calceamenta  sunt  affectus,  effeclus, 
profeclus,  excessus,  affeclus  in  mcdilationibus  , 
effeclus  in  operationibus,  profectus  in  desideriis, 
excessus  in  gaudiis.  —  Alanus  de  Insul.  m  Cant.  vr. 

Filia  Principis,  Dei  videlicet,  qui  est  Piinceps 
principum,  clDoininus  dominantium,  qui  eam  spe- 
ciaiiter  pcrgratiam  genuit,  speciaiiler  infonnavit, 
ila  lainen  Dei  Filia,  quod  et  ejus  Mater  iniacta. 
—  Ibid. 

Filia,  quae  matreni  suam,  scilicet  Evam.  vitae  pe- 
perit.  —  Idem,  in  Anticlaud.  lib.  v. 

Filia  primorum  parenlum.  —  Jacob.  Monach. 
oral.  de  Nativ.B.  M.  V. 

Filia  Aminadab.  —  Maltbaeus  Cantacuzen.  in 
Cant.  vn. 

Filia  David,  ex  qua  nalus  csl  Jesus.  —  Idem,  in 
CmiL  ii. 

Filia  Salomonis.  —  Idein  iii  Cant.  \i. 
Fi/iaaDeo  data.  —  Jacob*  Monach.  in  Mariali 

orat.  5. 

Filia,  cujus  ressunt  admirandoe,  et  peregrina?,  el 
praeter  exspectalionem,  qua;  in  ea  sunt.  —  lbid. 
orat.  2. 

Fiiia  sumini  Regis. —  Joan.  Hondeui.  in  Invocat, 
SS  Deipar.  V. 

Filia  David,  per  generationem  generosa,  sed 
Fili;i  Dei  per  adoptionem  multo  generosior.  Fiiia 
aulem  Jerusalem,  id  est,  civitaiis  superme  facta 

per  iniitationem. —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  128. 
Filia  omniuiTi  patriarcharum.  —  Ibid.  cnp.  140. 
Fdia  primogenila  Job,  id  est  Dei,  quam  vocavit 

Diem,  ut  dicitur  Job  in  fine.  —  Ibid.  cap.  41. 
Fllia  regia  Regis  coelcstis,  qua?  inslar  fiiia^  rogis 

i&gypti,  qu;e  assumptum  ex  aquis  infanluium  nu- 
triri  fecit,  et  adoptavit  in  (ilium  (Fxod  u) ;  quem- 
Cunque  pcenitentem  in  aquis  Jaciymarum  vagren- 
tem  vidii,  miserta  ejus  assumit,  nulriri  facit,  et  in 
filii  locum  adoptat.  —  Ibid.  cap.  122. 

Filia  Ciiristi  irnilatione  voluntalis  ejus.  —  D. 
liirgitta,  in  Revelat.  extravag.  cap.  57. 

Filia  Rcgis  de  progenie  David.  —  Eadein,  Reve- 
lat.  lib.  iv,  cap.  55. 

Filia  benignis.  —  Barth.  de  Pisis,  De  laud.  Virg. 
l\b.  i,  fruct.  8. 

Filia  Dei  superomne  charisma.  Joan.  Gcrson. 

tvact.  5,  super  Magnificat. 
Filia  Sapientiae.—  ldem,  tract.  9,  super  Magnif. 
Filia  Deo  reservata.  —  Isidor.  Thessalon.  in 

orat.  de  Pnvsenlal.  B.  M.  V. 

Filia  praestanlissima  suorum  parerUum.  —  Idem, 
in  oral.  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Filia  aelerni  Patris.  —  D.  Laurent.  Justinian. 
serm.  de  Puri/ic.  B.  M.  V. 

Filia  el  Genilrix  Dei.  — Idvm,  lib.  De  taUo  con- 
iiubio  Verbi  et  unima%  eap.  23. 

Filia  pnedilecta  aiicrni  Palris.  —  IJem,  in  Triutn- 
phati  Ghrhti  acjonc,  can  1< 
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Filia  praeelccta  asterni  Patris. — Idem,  in  serm.r/e 
Nativ.B.  M.  Virg. 

Filia  summi  Regis,  per  gratiosam  adoptionem. 
—  D.  Bernardin.  Senens.  lom.  I,  serm,  52. 

Filia  Principis  misericordise.  —  Martin.  de  Ma- 
gisiris,  in  Exposit.  super  cant.  Salva,  Regina. 

Filia  adoptiva  Regis  ceterni.  —  D.  Antonin.  iu 
Summa,  part.  tfi,  til*  31,  cap.  3. 

Filia  Dei.  —  Ibid.  part.  iv,  tit.  15,  cap.  8. 
Filia  nostra.  —  Ibid.  part.  iv,  tit.  15,  cap.  4i. 
Fitia  graliae,  semper  in  persona,  quamvis  natura 

fitia  irai.  —  Ant.  Pocq.  serm.  10,  de  Concept.  B. 
M.  V. 

Filia  principis,  id  cst  Abrahae.  —  Ibid.  pari.  iv, 
lil.  15,  cap.  3. 

Fdia  pulcherrima,  et  honestissima,  ct  amabilis 
omnibus.  —  Ibid.  part.  iv,  tit.  15,  cap.  6. 

Filia  Regis  seterni,  non  solum  per  creationem, 
sed  et  per  ailoptionem  gratiae  super  omnes  alios 
sanctos. —  Ibid.  parl.  ni,  lil.  31,cap.  3. 

Filia  regis,  qnia  regali  ex  progenie  exorla.  — lhid. 

Fdia  charissinfa  Spirilus  sancti,  quam  Spirilns 

sanclussingularissime  visilavit,  graliosissime  a  lini- 
plevil,  atqiie  pr;e  omnibus  liberalissime  super- 
ijnplevit.  —  Dion.  Carlh.  De  laud.  SS.  V,  lib.  n, 
arl.  2G. 

Filia  patriarcharum.  —  Idem,  in  lib.  i.  De  prec. 
B.  M.  V. 

FUia  prreelarissima  Filii  sui.  —  Idem,  De  laud. 
SS.  Virg.  \\b.  ifi,  art.  3. 

Filia  pnecordialissiina  Patris  setcrni.  —  Idem, 
Dc  prec.  B.  M.  V.  lib.  rj,  art.  \A. 

Filia  pr.xdilectissima  Dei  omnipolenlis,  qnam 

ipse  Deus  misericordissime,  paternaliter,  et  iifbes- 
sanier  custodivit,  direxit  el  prolexit  in  omnibus. 
—  Idem.  De  laud.  B.  M.  V.  iib.  n,  art.  18. 

Filia  praeslantissima  p:\triarcha3  Abraha3,  non 

tam  carnis  propagine,  quaui  lidei  oequilate  :  t  Cie- 
didit  enim  Abraham  Dco,  et  reputatum  est  ci  ad 

jiisliliam  (Gen.  xv) :  »  ct  Maria  beata,  quae  credi  • 
(lit,  verumlamenplusquam  Abraham  luec.  —  Mem, 
De  prec.B.M.  V.Wb.  in,  art.  1. 

Filia  Principis,  id  cst,  Unigeniti,  id  est,  Prin- 
ceps  pacis,  ratione  creationis,  el  adopiionis,  atque 
n  ternae  pra^destinationis,  et  singularisisinue  pro- 
visionis  :  cujus  gressus,  id  est  aclus  et  effecius 
fueruht  pulcherrimi,  quia  sanclissimi  nnlla  culp:je 
admiralione  unquam  fuscali,  sed  perfecti,  et  muilae 

supererogationis  contenlivi.  —  I  lem,  in  can.  a.  24. 
*Filia  electissima  aBterni  Patris.  —  Joan.  M.m 

burnus,  in  Rosario  degloria  SS.  Virg.,  memhr.  6. 
Filia  lucis  aelcrnse.  —  Rernardin.  de  Busto,  in 

Ofiicio  Cenccpt.  B.  M.  V. 
Filia  palriarcharum.  —  Idem,  serm.  2,  de  As- 

uimpl.  B.  M.  V. 
Filia  Pairis  iclerni.  —  Idem,  iu  Mariali,  scrm.  2, 

<k  £&m0  &  V. 



1185  SECTO  IV.  -  EN 

Fitia  dilectissima  Patris  aeterni.  —  Claud.  Pap. 
Coolesiinus,  serm.  2,  de  Concept.  IS.  M.  V. 

Filia  Regis  aeterni.  —  I L> i J . 
Filia  generosa  et  formosa  David  regis,  eleeta  a 

Rege,  qui  regit  el  creavii  omnia  —  B.  Casiiuinis 
Poloniae  princeps,  in  liymn.  de  B.  M.  V. 

Filia  ccclesiis  Impcratoris.  —  Maurii.  de  Villa 
Prob.  serm.  3  Coroncc  novo?  B.  M. 

Filia  Dei.  —  Ibid.  senn.  15. 
Filia  graliae,  vilae  et  bcnediclionis.  —  Joan.  Pi- 

cus,  lib.  i  in  Cunt.  cap.  7. 
Filia  Principis  oninium  principum.  —  Ibid. 

lib.  iii,  cap.  7. 
Filia  Rogis.  — Ibid.  iib.  u,  cap.  10. 
Filia  Sion  circumspeelissima.  —  Ibid.  lib.  i, 

cap.  \. 
Filia  dilcetissima  Dci  Palris,  plus  habcns  in  oc- 

cullis  suis,  quam  mens  capere  possit,  homana 
lingua  proferre  ac  calamus  scribere.  — .  Dionys. 
Fab.  tract.  i,  De  Concepl.  B.  M.  V. 

Filia  Dei,  —  S.  TIiohV.  de  Villa  Nova,  in  conc.  2 
de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Filia  Dei  aliissimi.  —  Ludov.  Biosius,  in  Endo- 
logia  ni  ad  B.  M.  V. 

Filia  graliaj  electa.  —  Ibid. 
Fiiia  Sion  millies  beala.  —  Ibid. 

Filiu  Principis,  cujus  gressus  pulchri  sunt,  sed 
pulebrior  quieta  proesentia  subsistenlis.  —  Joan. 
a  Jesu  Maria,  lom.  II  Oper.  suor.  tract.  De  myst. 
theol.  pag.  05. 

Filia  Sion,  et  prudentissima  Virgo,  quse  assistis 
Filio  luo  pro  nobis  in  vestilu  deaurato  circumdata 
varielale,  et  veslimenlorum  luorum  fragrantia 
est  sieul  odor  agri  pleni,  cui  benedixil  Deus.  — 
Ibid.  pag.  66. 

Filia  Jerusalem  ornata  monilibus,  quam  adama- 
vit  Dominus,  quae  pignoribus  amoris  tui  exbilaras 
corda  deprccanlium  te  ;  imbue  me  amore  tuo,  et 
super  omuia  desiderabilia  mundi  desiderabo  le.  — 
Ibid. 

Filia  Sion  formosa  valde,  cujus  graliam  expe- 
tivil  :  nima  mea,  jaculare  cito  spicula  amoris  tui 
in  viscera  mea,  et  conlige  non  timore,  sed  amore 
carnes  meas,  quaededidicerunt  desiderare  te.  — 
Ibid. 

FHia  Abrahce. — Robert.  Bellarm.  in  conc.  de 
Assumpt.  B.M.  V. 

Filia  Dei  Patris.  —  Idem,  conc.  5,  inDom.  i  Ad- 
ventus. 

h ilia  patriar chnrum  ct  regum.  —  Idem,  in  conc. 
de  Naiiv.  B.M.Y. 

Ftlia  sui  Filii.  —  Idem,  conc.  1i,  de  partu  B9 
M.  V. 

Filiola  muliorum  miraculorum  ac  fcederum.  — 
S,  Joan.  Damasc.  orat.  1,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Filiola  puleherrima  e!  suavissima.  —  Ibid. 
Fsmbria  non  deanrata,  sed  aurea,  quia  ejus  cor 

totum  versum  erat  in  aururn,  id  est,  in  amorem  divi- 
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num.  —  Bernardin.  dc  Busto,  scrm.  I,  de  vtta  H, M.  V. 

Fitnbria  non  dcaurala,  ecd  aurea,  quia  ejus  cor 
totum  versum  eral  in  aurum,  id  cst,  in  amorcm 
divinum,—  Maurit.  dc  Viila  Probata,  serm.  15  Cc- 
ron.  novcc  SS.  Mariiv. 

FiNis  testivitatis  nostrac.  —  S.  Melhodius,  honi. 
de  1'uriftc.  B.  M.  Y. 

Finis  leslamcntorum  qme  nobis  fecit  Pcus.  — 
S.  Andr.  Cretcnsis,  orat.  3,  de  Dormit.  B.  M.  V. 

Finis  maledictionis,  quae  Evae  jam  olim  fuerat 
irrogala.  —  S.  Sophronius,  orat.  in  Chrisl.  Natalit. 

Fiuis  promissionum.  —  Georg.    Nicomed.  orat. 
1,  de  Prccsentat.  B.  M.  V. 

Fhiis  inaledictioni*.  —  S.  Gerinan.  Conslant. 
serm.  in  Nativ.  B  M.  V. 

Finis  oraculorum  el  promissorum  a  Dco  nobis 
dalorum.  —  Ibid. 

Finis  suspiriorum  nostrorum. — Idcm,  oral.  2, 
in  Prvcsent.  B.  M.  Y . 

Finis  dolorum  omnium.  t~  S.  Jo  n.  Pan  asc. 
in  Menceis  Grcccor.  die  27  Januar. 

Finis  noclis.  —  D.  Pelrus  Damian.  serm.  de  As- 
sumpt.  B.  M.  V. 

Finis  figurarum.  —  Petr.  Blcs.  serm.  58. 
Finis  damnatioliis.  —  Innocentius  Papa  III,  serm, 

2,  de  Assumpt.  B.  M.  Y. 
Finis  vitiorum.  —  Ibid. 

Finis  culpaj  originalis.  —  D.  Bonav.  in  lib.  De 
ccqIcs.  Iiierarch.  part.  iv,  circa  hn. 

Finis  irae.  — ldem,  in  Psaller.  minor.  B.  jf.  V.t 

quinquagen.  1. Finis  totius  salulis  nostra3.  —  Idem,  in  Psabcr. 
B.  M.  V. 

Finis  dormitionis,  quia  fecit  finem  viliis  cl  pec- 
catis.  —  Jacob.  de  Voragine  in  Mariali,  serm.  2? 

Finis  promissionum  ab  oraculis  factarum.  — Ja^- 
cob.  Monach.  in  Mariali,  orat.  2. 

F.nis  nosler,  posl  Filium  suum.  —  Henric.  Suso, 
cap.  20  Dialog.  Sapienticc  et  ministri  ejus. 

Finis  omnis  consummalionis  :  non  enim  solum 

pcrfectionibus  orbis  ultimam  perfeclionein,  sed  e^ 
ipsi  universilalis  Auctori  nonnullas  perfeetioncs. 

adduxil ;  pula,  aiterno  Principio  inceptionis  exor- 
dium  ;  ajternitali  divinai  lemporalcm  periodum  ; 

infinilali  immensse  quanlilatem  corpoream  ;  spe- 
ciei  ajierme  pulciiritudinem  novam.  —  D.  Bcrnard. 
Scnens.  tom.  1,  serm.  61. 

Finis  mahe  dormilionis,  id  est  peccali. —  Ber- 
nardin.  de  Busto,  serm.  5,  de  asdmilat.  B.  M.  V. 

Fniis  noctis  culpa?.  —  Ibid.  serm.  2,  de  assimilat. 
B.  M.  Y. 

Fitiis  insestimabilis  tencbrarum.  —  Mauril.  dp 
Vilia  Probala,  serm.  51  Coroncc  novoc  S.  Maricc. 

Firmamentum  credentium.  —  D.  Greg.  Tbauma- 
lurg.  orat.  2,  tn  Annunt.  B.  M.  V . 
Firmamentum  Ecclesiae  nostnc.  —  S.  Joaq. 

Chrysost.  oral.  in  Ilijpap. 
Firmamenlum  gloria?  injestimabilis,  a  Deo  con- 
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solidulum,  ac  divinarum  virtulum  splendoribus, 
velut  aslris  perornatum,  quibus  lucem  suam  propa- 
gat  usquc  ad  fines  universi,  —  S.  Sabbas,  in  Me- 
n&is  Grcecor.  die  2  Jsilii. 

Firmamentum  sanctorum  martyrum,  nullo  impetu 
convellendum.  —  Idem,  in  Mencpls  Grcvco.r.  die  11 
Julii. 

Firmamentum  coeli,  in  quo  Deus,  licet  semper 
henedicatur  ab  omnibus,  specialiter  benedicitnr, 
sieul  scriptum  est,  Dan.  tji  :  <  Benediclus  es, 
Doinine, iii  firmamenlo  cceli.  *  Cum  enim  Dei  opera 
omnia  benedicant  ei,  quoniam  nulla  (am  dcspecla 
crealnra  est,  qu?e  non  aliquo  singuiari  beneficio 
laudcm  Dei  vidcalur  concinere  ,  excellenijus  ta- 
men  benediclus  est  in  firmamenlo  cceli,  id  est,  in 
Maria,  non  solum  quia  ipsa  caitcris  creaturis  sin- 
g,u!ariler  pra:eminel,  vcrum  eliam  quia  luminp- 
rium  suorum,  id  cst,  virlulum  ornatu  muiliplici 
irtstar  lirmamenli  miram  Dej  polenlipm  in  se  mira- 
biliter  osiendit;  quae  luminaria  productp  sunt, 
non  lantum,  ut  nocte  luceant,  sed  ut  distinguant 
die  i!  et  noctein,  id  esl,  viiia  el  vir;ules,  cl  illu- 
ininent  terram,  id  est,  lenenos,  sicui  de  firma- 

mento  dicitur.  —  Idiola,  de  B.  M.  V.  part.  xiv, 
contempl.  12. 
Firmamcntum  de  quo  scriptuni  est  Gen.  i  : 

«  Fiat  firmamentum  in  medjo  aquarum,et  divit.'at 
aquas  ab  aquis.  »  Quia  sicut  finnamcntum  in  dis- 
posilione  mundi  novissimum  fuit  ac  supremum, 
sic  ipsa  fuii  novissima  et  ultima  crealurarum  Dei 
iu  ocuiis  suis  per  humiiitatem  ;  et  ad  instar  firma- 
menli  diVtsit  a.jiias  ab  aquis,  per  qnas  inteiligunlur 
deiiciie;  divisit  enim  aquas  supcriores,  id  est,  <ie- 
iicias  ccelesies,  quas  seiuper  habuit  super  sc  per 
dcsiderium,  Aquas  vero.  id  cst,  delicias  lerrcno- 
ruin,  seu  carnalium  voluplaium  habuit  sub  pe- 
dibus  pcr  conieHiptum.  —  Ibi  J. 
Firmamcntum,  quia  suis  amatoribus  dividit 

aquas  ab  aquis,  id  est  illos,  qui  prius  erant  Quxj- 
bilt  s  per  peccaia  et  vitia,  elevat  a  fluxu  viliorum 
ad  desiderium  aeiernorum,  quando  scijicct  de  pul- 
vcre  egenum  el  pauperem  de  stercore  elevat,  pau- 
perem  spiritu  seu  bumilem,  ut  sedeal  cum  prin- 
jeijiihus,  id  est,  cum  angeiis  in  cceleslibus.  — 
Ibid. 

Firmamentmn  Qrmum  fidei,  —  S.  Andr.  Crct. 
orat.  2,  in  Annunt. 

Firmamentum  fidelibus  a  Chrislo  daliim,  conti- 
neritip?  nos  robore  malure  accingens. —  AnonymuS, 
i ii  Menais  Grcecor.  die  4  Marlii. 

Firmamentum  mundi.  —  Idem,  in  Euclwlocjio  seu 
flUuati  Grcecor.  in  Officio  acjiice  benedictce  minori. 

Firmamenlum  populi.  —  Idem,  in  Can.  ad  SS. 
Dcipar.  qui  exstal  in  Rituali  Gra  cor.  pag.  815. 
Firmamentum  novum,  el  supremum,  cujus  alti- 

ludinem  ceeli  ipsi  coiiaudanl.  —  S.  Georgius  Nico- 
med.  orat.  3,  de  Concept.  SS.  Deip. 

Firmamenium  liumi  indinatoruni.  —  S,  Cerm. 
ConsiaM.  orat.  2,  in  Prwsenl.  B.  M.  V. 
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Finuamentum  animae  nostra?.  —  S.  Joan.  Dp- 
masc.  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Firmameutum  cordis  noslri.  —  Ibid. 
Firmamenium  eorum,  qui  in  pra:ceps  dcturbati 

surH,  dolosa  fraude  bclhuoris  hoslis,  pcr  cibum, 

quem  comedit  priuius  parens.  —  Ibid. 
Fjrmamcntum  fsdelium,  a  tenlationibus  salvms  s 

eos,  qui  ipsam  laudibus  exornaut.  —  Ibid. 
Firmamentum  fidelium.  —  S.  Joan.  Dainasc.  in 

Sf  Thcclani  martyr. 
Firmamentum   validum    salutis  hominum.  — 

ldem,  Can.  in  SS.  Deipar. 
Firmamentum  fidelium.  —  S.  Joseph  Hymn.  in 

suo  Mariali. 
Firmamentum  hominum  piorum.  —  Ibid. 
Firmamentum    marlyrutn    triumphanlium.  — Ibid. 

Firmamenlum  sanctorum.  —  Ibid. 
FirmamevJum  omnium  fidelium.  —  Ibid. 
Firmamentum,  in  quo  posuil  Deus  Soiem  et  Lu- 

nam,  Christum  et  Ecclcsiam,  et  sleilas  prajroga- 
tivas  graliarum  multas.  —  D  Bernard.  serm.  3, 
super  Salve,  Bccjina. 

Firmamentum  omnibus  firmius  firmamentis  di- 
vi;!ens  aquas  ab  aquis  ;  aflcctus  vero  seternorum 
ab  alTeclibus  temporalium.  —  Ibid. 

Firmamentum  aniniarum  noslrarum.  —  Tlicod. 
Lasc.  imper.  in  Can.  ad  SS.  Virg. 

Firmamenlum  noslrum.  —  Ibid. 
Firmamentum  solilariorum.  —  Ibic]. 
Firmqmcnlum  activc,  quia  familiares  suos,  quan- 

tumcunqne  fragiles,  misericordilcr  conlirniat  in 
bono  ;  nam  ipsa  est  qua?  dat  laxo  virluteni,  ct  his 
qyj  non  spnl  fortitudinem  et  robur  muiliplieat 
(ha.  xl).  Ideo  (Eccli.  m)  di.cilur  de  servo  Ma- 
ria?  :  t  In  lempore  casus  sui  inveniel  firmamen- 
lum.  j>  — Bich.a  S.  Laur.  De  laud.  SS  V  ,  lib.  vn. 

Firmamenlum  ai iis  Dci  operibus  tripliciler  proe- 
eminens,  uempe  condilionis  specie,  quia  lola  pul- 
chra  et  sine  macuia  ;  sccundo  magnil  dine,  quia 
Yirgo  et  Maler,  nec  cujuslibet,  sed  Dei ;  terlio  el 
sublimitatc,  quia  benedicla  est  inter  muiicres,  et 
super  omnes  angelos  et  aninias  spnctas,  ad  dcxle- 
ram  Fiiii  in  tbr.mo  glori;e  collocala.  —  JbiuV 
Firmamenlum  a  lerra  per  mundi  conleniptuin; 

ipsa  enim  cst  iiia  regina  Auslri,  quac  venit  a  Gni- 
bus  lerne  audire  sapientiam  Saiomonis  (Luc.  xi). — 
Ibid. 

Firmamenlum  cceli,  id  est  Ec<  Jesiae.  —  Ibid. 
Firmamcnlum  de  quo  dicitur  P&al.  xviu  :  «  Opcra 

manuuin  ejus  annuntiat  fsrmamcnlum;  n  manus 

enim  quibus  operatus  est  Dominus  queccunque  fe- 
cit  in  Yirgine,  sapienli;e  el  polentia?  ejus.  IIa?c 
anlem  opera  annunliavit,  el  manifestavit  aposloiis 
el  evangelistis  ipsa  beata  Virgo,  quasi  Evangelium, 
id  esl,  bonum  nunMuni,  quia  Chrislo  ascendente 
magislra  facla  est  corumdem,  ve!  aliter  specialia 
ftej  opcra,  de  quibusdic.il.  Propheta,  Psal.  CxUi : 
ijn  factis  maiiaum  tuaruui  medjt.tbar ;   »  sunt 
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ftpvra  Passioitis,  ct  nostrae  redemptionis,  quse  ipsa 
annuntiavit ;  unde  bealus  Lucas,  (5111  pienus  dcscrt- 
bit  Doiuinicam  Passioucm,  Evangeiium  suum  ab 
ea  dtciiui1  diuicisse.  —  Ibid. 

Firmamentum,  de  quo  Psal.  lxxi  :  <  Erit  Fmi  a- 
njenium  in  lerra  iu  stinuiiis  inontium.  »  In  terra 
enim  suni  homincs  infirmi,  quos  ipsa  finuat  in 
bono;  sunt  etiain  honiines  jusli,  in  quiltus  ipsa 
coufirmat  virtutes  coilatas  eisdem.  Quod  auleni  se- 
qtiiiur,  i  In  summis  montium,  »  boc  de  aposiolis 

inlrllige,  qui  sunl  sunimi  inler  nionles,  id  est,  in- 
ter  ouines  sanclos,  et  ccelo  propinquiores,  in  qui- 
bus  ipsa  post  Filii  Ascensionem  coniirmavit  st  sen- 
tiani  novaj  legis,  quando  <  de  Sion  exil.it  lex  no\a, 
cl  Verbuin  Oomini  de  Jerusaleni  >  (Mich.  iv).  — 
bid. 

Firmamenlum ,  de  quo  speciaiiter  dicluni  csl, 
Dan  111  :  1  Benedictus  es,  Domine,  in  finnaincnto 
coeli.  >  Cum  enim  onmia  opcia  Domini  prauiieani 
ei,  quia  nulla  lain  despecta  creatura  est,  qiue  non 
aliquo  singulari  benefieio  laudeni  Dei  videatur  eon- 
tinere;  exeellcnlius  ta.uen  bencdictus  est  in  firma- 
nic;>lo  coeli,  quod  esl  Maria  :  non  soknn,  qttia  ijtsa 
sing..lis  creamris  singuianter  prteeminci,  veium 
Cliaiti  quoniain  luntinum  suorum,  iu  est  virtutum, 

oruatu  muitiplici  instar  firmamenli  miram  poien- 
liam  in  se  mirabiiiter  oslendil.  —  Ibid. 

F.rmamenlum  dividens  aquas  ab  aquis,  Gen.  1, 
id  1  st,  delicias  ccelesles  a  deliciis  terreuis;  nam 
instar  firinamenii  aquas  superiores,  id  est,  delicias 
cceiestes  liabuit  super  sc,  per  desidcrium.  Aquas 
vero,  id  est,  delicias.  terreuarum  seu  earnajiuin 
vojuptalum  habuit  sub  se  per  coulemptum.  —  Ibid. 
Ftrmamemum  in  suis  amaloribus,  dividens  aquas 

ab  aquis,  id  est,  eos  qui  prius  eranl  fiuxibiles  per 
peecala  et  vitia,  eievans  a  fluxu  viiiorum  atl  (ie- 
sidcrium  aeieruoi  um.  ~  tbid. 

Firmamentum  passive,  pro  sui  firmiiate,  quia  sic 
cbnfirmala  cst  in  bono,  ut  nequaquam  morlaiiler 
seu  venialiter  possel  peecare.  —  Ibid. 

Firmamentum,  quia  quosdam,  in  quibus  compia- 

cel,  sibi  faeil  firmamentum,  ^uou1  conslal  ex  aquis 
lluxis,  qua3  in  glaciem  duruerunl,  quando  mentes, 
qu*  piius  erant  fluidie,  solidal  et  lirmat  in  bono. 
—  Ibid. 

Firmamentum,  quia  si  firmanienlum  est  splendi* 
dissimuin,  Maria  fuit  splendidissima  per  luminaria 
viruilum  et  scienliani  Seripluraruin.  —  Ibid. 

Firmumenlum,  quia  si  firmamentuin  in  disposi- 
lioue  mundi,  novissimum  esl  et  supremum,  Maria 
novissima  et  ultima  fu.il  crealurarum  Dei  in  ocuiis 

suis  per  bumilitalein  :  ideo  suprema  facla  esi,  el 
pueceilcns  oinnes  erealuras  per  exaitalionem,  quia 
qui  be  liiuniliat  exaliabtlur  (Luc.  xiv) ;  el  qui  pius 
se  humiiiat  in  ocuils  suis,  in  Dei  conspeelu  am- 
plius  exaltabilur.  —  Ibid. 

Firmamentum,  quia  si  ftimainenluni,  lieet  velo- 
cissime  et  cont-inue  volvatur,  locum  tamen  non 
muiat :  Maria,  iicel  conlinue  moverctur  ad  bona 
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exercitia,  et  de  virttlte  iu  virtulem  precednet, 
loeum  lamen  proprium,  id  est  humilitaiem,  quae 
esi  proprius  locus  jusli,  non  mulavil.  —  Ibid. 

F.rmatoientum  quoad  nos,  quia  suos  firsuat  in 
bono,  et  in  ipsis  firmat  in  Lono  graiias  et  Virtu- 
les.—  Ibid.  m 

Firmamentiim  quoad  se,  quia  firmata  in  omni 
virtuic  el  gralia.  —  Ibid. 

Firmamenlum  virtulis  (Eccli.  x-.xiv);  mun  in  iio- 
miniims  justis  confirmat  virlntes  collatas  eisdem. —  Ibid. 

Firmamenlum  virtulis.  quia  dal  firmamenlum 
virlutibus,  quas  suis  oralionibus  intpelrat  servis 
suis  a  Filio,  et  conlirmat  eis  ij)sas  virlulcs.  — 
Ibid.  lib.  11. 

Firmamentum  forle.  —  D  Bonav.  in  Psaitet , 
minori  B.  M,  V.,  quinquagen.  2. 

Firmamentum  mirabile  lolius  reiigionis.  —  ldcm, 
iii  Psalter.  B.  M.  V. 

Firmamentum  omnium.  —  Alberl.  Magn.  in  Bi- 
blia  Mar.  super  Jerem.  proph. 

Firmamentum,  quod  secundo  die  positum  est  in 
medio  aquarum,  quod  habet  fixas  steilas  in  sui 
ornamentum,  ct  dividit  aquas  ab  a  juis  :  habet 
cnim  steilas  duodecim,  id  est,  omnium  sanclorum 
in  capilc  suo  posita  in  mcdio  aquarsim,  id  esl,  sr.n- 
etorum  via3,  et  sanelorum  patriai,  divisa  prius  ab 
iilrisque,  exsistens  supra  communem  slatum  vi»3t 
et  infra  slatum  pairiie  communicans  cum  ulrisque; 
habens  cum  superioribus  virlutum  perfeclionem, 
cum  inferioribus  merendi  conditionem  ;  item  cunt 

superioribus  jucunditalem,  securilalem  conlra  ca- 
sum;  cum  inferioribus  possibilitalem  ad  oieriluth. 
I.ein  cum  superioribus  ex;dlationem,  cum  inferio- 
rilms  cordis  passionem.  — Idcm,  super  Missus  estt 

cap.  IGO. 
Firmamentum  in  medio  aquarum,  quoe  sunl  su- 

per  ccelos,  et  idarum  quai  sunt  infra  coelos,  id  esf,  ■ 
sanetorum  via3  ct  patria^.  INam  lanquam  media 
communicavit  cum  u;risque ;  cum  superioribus, 
qui  sunt  in  palria,  habens  omnimodam  virlutum 
perfcclioneni;  cum  inferioribus,  qui  sunl  in  inuiulo, 
habens  mcrcndi  conditionem  ;  cum  superioribua 
habens  seeuriialem  contra  casuni  ;  cum  inferiori* 
bus  possibililatem  ad  meritum  ;  cum  superioribus 
exahalionem  ;  cuns  infer ior.bus  coniis  compassm- 
nem.  —  Jacob.de  Votagine  in  tferiuli,  senu.  II. 

Firmanie-uuiii  caslilalis.  —  J::cob.  Monachus, 
in  Jluriuli,  oral.  0. 

Firmarnentum   novum  ac  subjime,  cujiis  cceli 
houoranl  celsilales.  -  Ibid.  pYat.  \, 

Firmamenlum    sleiiis    perfusum.  —  Ibid.  in 
Mcriali,  oral.  G. 
Firmamentum  cosli,  in  quo  benediclus  est  Vo^ 

minus.  —  Ern.  Trag.  in  Mariali,  cap.  -4. 

Firmamentum  prop-ter  custouiam  angelorum. — 
Ibid. 

Firmamenlum,  quia  stabilis   in  proposito.  — 
Barlh.  de  Pisis,  De  laud.  SS.  V.  lib.  1,  fruct.  8- 
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Firmamentum  raiione  stabHitatJS  in  bono.  — 
liivrtli.  de  Pisis,  0*  W.  SS.  F  ,  fruct.  2. 
Firmamcntum  posiuim  in  medio  aquarum,  id  esl. 

in  medio  angelorum  et  hominum.  —  D.  Anionin. 
in  Summa,  part.  iv,  lit.  15,  cap.  4. 

Fir mament u w,  quia  nata  in  mundo  semper  fitma 
fuit  in  Domino.  —  Ebid. 

Firmamentum  in  medio  aquarum,  id  est,  san- 
clorum,  qui  sunt  in  via,  el  qui  sunt  in  patria. 

Ipsa  enim  tanquammedia  communicavil  cum  utris- 
que ;  nam  cum  superioribus,  qui  snnt  in  patria, 
habuit  omnimodam  virtutum  perfeclionem ;  cum 
inferioribus  vero,  qui  sunt  in  hoc  mundo,  habsiit 
nierendi  condilionem.  —  Bernard.  de  Buslo, 
serm.  1,  de  nominat.  B.  M.  V. 

Firmamentum  in  medio  aquarum,  id  cst,  virgi- 
num  et  conjugatarum.  virgines  conlirmans  in  pro- 
posilo  castilalis,  et  conjugatas  in  studio  bonre  ope- 
ralionis.  —  ldem,  in  Mpriali,  serm.  2,  de  Coronat. 
6.  M.  V. 

Firmamentum  noslrum  et  refugiiim.  —  Arnoid. 
Boslius,  cap.  1,  §  !,  Hb.  De  patron.  et  palrocinio 
Deipar.  V.  M.  in  Carmeli  ord. 
Firmamentum  unicum  in  fide.  —  Joan.  Triihem. 

De  mirac.  B.  V.  M.in  Urticeto,  lib.i.cap.  6. 
Firmamenlum  virlutis.  —  Maurit.  de  Villa  Prob. 

serm.  8  Coronee  npvce  B.  M.  V. 

Firmamentum  in  terra,  Psai.  lxxi.  —  S.  Thom. 
d  ■  Villa  Npva,  conc.  5,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Fjrmitas  sublimium.  —  S.  Joan.  Damasc.  in 
Paracl.  S.  M.  V. 

Firmitas  eorum,  qui  slant.  —  S.  Joseph.  Hymn. 
jn  Mafiali. 

Finnitas  martyrum.  —  Ibid. 
Firmitas  Ecclcsia^  militantis.  —  Albert.  Magn. 

serm.  in  \est.  SS.  Innocent. 
Fiscella  bilumine  illila  inlrinsecus  et  extrin- 

rsecus,  prudentia  nimirum  ac  pietate  exornata,  in 
qua  spiritualis  Moyses  a  mystico  servatur  Pha- 
raone,  cujus  lilia  gentilis,  nempe  Ecclesia  in 
wirgineis  eum  ulnis  enutriens,  promissionemacci- 

pit  recipiendi  xternx  vita>  mercedem  {Exod.  n). — 
S.  Procius,  in  orat.  6,  qua?  est  de  laud.  S.  M.  V. 

Fiscella  in  qua  venil  in  iEgyptum  hujus  mundi 

Pominus.  —  Hugo  de  S.  Victore,  Erudit.  theologic. 
}\b.  iv  ex  Miscell.  n,  tit.  6. 

Fhcella  scirpea  fragili  ex  carne,  sine  noio 
culpae  ;  recens  in  aqua  rore  gratioe,  bitumine  vir- 
ginitatis  contra  luxuriam,  et  pice  humililalis  conlra 
superbiam  linila,  ne  aqua  libidinis  influere  et  su- 
perbia  dissolvere  posset.  —  Ibid. 

Fiscella  scirpea,  qua  Moyscs,  id  est,  Salvator 
circumscriptus  est.  —  Ibid.  lib.  n  ex  Miscell.  n, 
jit:  1. 

Fiscella  valida,  intrinsecus  omne  bonum  con- 
tinens.  —  Ibid.  lib.  iv,  ex  Misceil.  n,  lit.  6. 

Fisrella  bitnmine  linita  ac  pice,  id  est,  ornala 
niunditia  ac  humiliiale;  virum  enim  se  non  cogno- 
fcere  asseruil  quod  perfectx  esse  caslitaiis  nemp 
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ambigit,  et  ancillam  Domini  se  voeavit,  quod 
magme  ac  profunda;  humilitatis  est.  —  Adam  Prae- 
monstral.  lsb.  i,  serm.  16. 

Fiscella  pice  ac  bilumine  linita  quia  omnipo- 
tenli  Deo  picem  humilitaiis  in  mente,  et  bilumen 
obtiiiit  caslitatis  in  carne.  —  Ibid. 

Fi&cella  absconsionis,  in  qua  Deus  posuil  Infan- 
tulum,  id  est,  Christum  in  lncarnalione  [Exod.  n). 
—  Albert.  Magn.  in  Biblia  Mar.  super  lib.  Exod. 

Fiscella  scirpea,  Exod.  n,  in  qua  vagil  nosler 
Moyses  verus  Legislator,  et  Dux,  et  Liberator  po* 
puli ;  qua;  bilumine  iilila  fuit,  inlus,  pra  senlia 
Deitnlis,  extra,  continenlia  perpetuai  castilalis,  ne 
alicubi  subintraret  aqua  et  rumperet,  submergere- 
tur  flumine  noxia;  el  illecebrosai  carnalitalis.  — 
Idem,  in  Poslillist  super  cap.  i  Luc. 

Flamma,  quae  illum  lulit  in  utero,  qui  monlium 
vertices  ita  ccmburit,  et  fiamma  in  corporeas 
veslit  virlutes.  —  S.  Joan.  Chrysost.  orat.  7,  in 
sancliss.  Deipar.  V. 

Flamwa  lucens  et  ardens,  qua  iuminaria  exstin- 
cla  accenduntur,  el  inaccensa  convalescunl ;  ex 

ejus  enim  cliarilale,  quae  ascendit  in  cor  Dei,  il- 
lumque  ad  se  attraliit,  reviviscunt  qui  in  pcccalis 
sunt  mortui,  et  tepidi,  quasi  sumus  nigri,  in  cha- 
ritale  divina  convalescunt.  —  D.  Birgilta,  Bevelat. 
lib.  i,  cap.  50, 

Flamma  in  qua  apparuit  Deus  incarnatus.  — 
Bernardin.  de  Buslo,  serm.  2.,  de  Assumpl. 
B.  M.  V. 

Flamma  inter  Seraphim.  —  Idem,  in  Mariali, 
serm.  2,  de  Coronat.  S.  M.  V. 

Flo-s  vilae  immaculatus.  —  D.  Gregor.  Thauma- 
turg.  orat.  1,  in  Annunt.  S.  M.  V. 

Flos  gratiar  et  totius  consolalionis.  —  D. 
Ephrem,  in  serm.  de  laud.  S.  M.  V. 

Flos  campi,  de  qua  orlum  cst  preliosum  Lilium 
convallium.  —  D.  Augustin.  serm.  2.  de  Annunt. 
SS.  V.  M. 

Flos  incorruplionis.  — S.  Andr.  Cretens.  orat.  2, 
in  Annunt. 

Flos  virginilalis,  a  Deo  germlnans.  —  Idem, 
Can.  in  Nativ.  S.  V.  M. 

Flos  novus,  e  lerra,  quem  polus  arce  colal.  — 
Yenant.  Foplunat.  Elegia  in  laud.  SS.  M.  V.  el 
Malris  Dom. 

Flos  immorlalitatis  odorem  afflans  sempiternum, 
cujus  fruclus  omnibus  illum  sumenlibus  vita  est,  t 

et  incorruplio,  et  perpelua  duralio.  —  S.  Georg. 
Nicomed.  in  orat.  3,  de  Concept.  Deipar.  V. 

Flos  campi.  — S.'Joan.  Damasc.  orat.  1,  de  As- 
bumpt.  S.  M.  V. 

Flps  cunctis  linctorum  coloribus,  omni  conslans 
virtute  condimenium  versicolorius,  ex  qua  fios, 

similis  simili,  malerna  expressione  accurata  con- 
surgit,  super  quem  requiescnnt  seplem  spiii- 
tus,  ut  Scriptura  dicit  (lsa.  xi).  —  Idem,  orat.  i, 
deNativ.  S.  M.  V. 
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Flos  cx  natura  humana  cleclus.  —  Idem,  in  Me- 

ncsis  Grmcor.  die  27  Januar. 

Flos  inlegrilalis  purpurascens,  et  dulcc  fra- 
grans.  —  Ibid. 

Flos  purpurei  aureiquc  coloris  puritalcs  spi- 
rans  suavissime.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Can.  SS. 
Deipar. 

Flos  nalurae  seleclus  atque  cximius.  —  Ibid. 
Flos  apparens.  —  Joan.  Geomelr.  serm.  in  .4u- 

nunt.  SS.  Dei  Genitr. 

Flos  apprime  tenax,  benc  olens,  ct  utrinqtic 
conspicuo  ornalu  el  dolibus  ingcnii.  —  Idcm,  in 
B,  M.  V.  hym.  2. 

Flos  virginilatis.  —  Idem,  scrm.  in  Annunl. 
SS.  Dei  Genitr.  M. 

Flos  campi,  id  est,  sanclcO  Ecclesisc.  —  D.  Ful~ 
bertus  Garnotens.  serm.  5,  de  ISativ.  SS.  V. 

Flos  pulchritudinc.  —  Hugo  dc  S.  Yiclor. 
scrm.  in  Nativ.  vel  Assumpt.  B.  M.  V.  qui  esi  in 
ord.  34. 

Flos  seternus.  —  D.  Ansclmus,  in  hymn.  1, 
B.  Dei  Geniir.  M. 

Flos  concavus  pcr  humililalem  ;  in  hac  autem 
coneavilate,  id  est,  merito  humililalis  bealae  Yir- 

ginis,  quam  respexit  Deus,  attulit  nobis  mel  divi- 
nitatis ;  per  humilitatem  enim  el  virgiaitatehi 

beala  Yirgo  placuit  Domino,  sed  per  fidem  cunee- 
pit  nos,  pcr  auram  concepit,  id  est,  per  fidcm  au- 
ditorum  ab  ea,  quia  fides  ex  auditu,  ideo  mel  ct  lac 

sub  lingua  ejus.  —  Idiola,  De  /i.  M.  V.  pari.  xiv, 
eontcmplat.  41. 

Flos  florum.  —  Ibid. 
Flos  lenis  et  suavis  ad  tangendum  lenitaie  et 

inansuetudine,  quce  niaxiine  palel  in  advocaiione 
peceantium;  revocat  enim  dulciter  aversos  a  se, 
suscipit  hilariler  revei  tenles  ad  se,  ct  semper  pro 
peccaioribus  orat  libenler,  cl  sibi  supplicantibus 

dat  gratiam  aflluenler.  —  Ibid. 
Flos  levis  peccati  immunitale;  fuitnaniquc  sine 

pondere  peccati,  quod  animam  deprimit  in  gcheiu 
nam  ;  fuit  eliam  lcvis  obedienlia?  adimplelione.  — 
Ibid. 

Flos  mundissimus  et  odoriferus  in  virginitate 
quoad  carnem  in  humilitate,  et  devotione  quoad 

animam,  et  in  utroque  quoad  divinitatis  inhabila- 
lionem.  —  Ibid. 

Flos,  qui  non  visus  spargit  odorem  ;  licet  enim 

beata  Yirgo  non  videalur  in  prcesenti  inluilu  cor- 

porali,  spargit  tamen  odorem  graliarum  et  virtu» 
lum  suarum  super  nos.  —  Ibid. 

Flos  speciosus,  id  est,  omnimoda  speciositaie 

plenus,  qua  superlalivc  participat  pulchriiudinem 
omnium  llorum ;  quia  quidquid  pulchritudinis 
habent  cseteri  sancli  in  parte ,  habet  beata  Yirgo 
in  loro.  —  Ibid. 

Flos  tempora  venustans,  quia  de  ea  canitur,  eu- 

jus  vita  inclyta  cunctas  illustrat  Ecclesias,  scilicct 

mintanlcm  ct  triumphanlem.  —  Ibid. 

Flos  temiis  in  triplici  substanlia,  scilicet  cor- 
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poraii  pcr  abstinenliam,  et  carnis  macerationem  , 
spirituali,  scilicct  in  anima  pcr  summam  huraili- 
tatcm ;   terrena   per    voluntariam  paupertatcm. —  Ibid. 

Flos  tencr  pcr  mansuetudinem,  per  pcccalo- 
rum  compassionem,  per  dilcclioncm  prsccipuam. —  Ibid. 

Flos  vcrnalis,  qiue  concepit  florem,  id  cst,  bc- 
nedictum  Filium  suum  in  lempore  florum,  hoc  csi, 
in  vcre.  —  Ibid. 

Flos  virginitatis.  —  Idcm,  in  oral.  ad  B.  M.  V. 
Flos  suaveolens  perpeluae  virginitalis,  ad  quem 

Apis,  qiue  inter  lilia  pascitur,  ct  florigcram  inha- 
bitat  palriam  angclorum,  advenit,  eique  insedii., 
ct  adhyesit.  —  D.  Bernard.  serm.  2,  De  adventu 
Dom. 

Flos  virginum.  —  Philipp.  abbas,  lib.  iv  in 
Cant.  cap.  G. 

Flos  nalura?.  —  Theodor.  Lasch.  impef.  in  Can. 
ad  SS.  Deipar. 

Flos  purificatus  irrigationibus  Spiritus.  —  Ibid. 
Flos  aquosus,  id  cst,  succosus,  cujus  succus, 

piclas  et  compassio  cordis  cjus,  vel  abundar.iia 

graliarum,  vel  lacrymse  tempore  Dominica;  Pass'"o- 
nis,  et  post  Filii  Ascensionem.  —  Rich.  a  S.  Lau- 
rent.  De  laud.  SS.  Virg.  lib.  xu. 

Flos  aromalicus  per  suavcolcnlcm  opinioncm  ; 
unde  dicitur  ei  Cant.  i  :  <  Gurrcmus  in  cTdorem 

ungueniorum  tuorum  ;  »  cujus  odor  maxime  iu 
tribus  consistit,  in  virgihitate  quoad  carnem,  in 
humiiitaie  et  dcvolione  quoad  animam,  in  ulra- 

quc  quoad  Deitatis  inhabitalionem.  —  Ibid. 
Flos  candidus,  etiilium,  per  virginilatem  et  in- 

noccntiam,  et  immunitatem  peccati.  —  Ibid. 
Flos  caput  ornans,  quia  Maria  Christum  caput 

nastrum  vestivit  et  induit  gloriosa  humanitate. —  ibid. 

Ftos  concavus  per  humililatcm ;  sua  enim 
concavitate,  id  cst,  merito  humilitatis  sua;,  quam 
rcspexit  Deus,  id  est,  approbavit,  attulit  nobis  ipsa 
mel  Divinitatis.  —  Ibid. 

F/os»communis,  (juia  exposilus  omni  lempore 
volcnli  capcrc  ad   delect^bilitcr  intuendum,  ad 
suaviler  odorandum,  ad  uiiliter  colligendum. 
Ibitl. 

Flos  croceus  per  sapicnliam,  et  charitatem,  quae 
nolanlur  in  auro  ;  crocus  enim  ci  ines  habet  aureos. --Ibid. 

Flos  delicatus,  Uttde  significalur  per  Susannam 

quoe  interpretalur  lilium,  de  qua  dicitur  Dan.  xhi, 
qUod  eiat  delicata  nimis,  et  pukhra  spccie.  — Ibid. 

Flos  hyacinthinns,  qui  coloris  ccelcstis  esl ; 
Mariae  cnim  conversalio  in  ccelis  crat  {Phitipp.ui) , —  Ibid. 

Flos  inclinis,  pcr  Obedicntiam,  juxta  doclrinam 

Spiriius,  qui  ci  dixerat  :  <  Inclina  aurcm  Uiam.  » 
(Psal.  XLfV  )  Omnes  cnim  flores,  vci  fere  omr.es  iu 
parlem  alteram  inclinanWr,  sicut  patetin  1  i  11  o ,  rosa, 

et  viola.  —  ibid. 
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Flos  Lazzurinus,  qui  coloris  esi  cceleslis,  per 

volunlariam  paupertalem,  quia  regnum  coelorum 
prcemium  est  pauperlalis  (Matth.  v) ;  nisi  enim 
luerit  voluntaria,  non  est  cceleslis  coloris,  sed  ler- 
reni ;  et  sicut  Lazzuri  color  pulcher  est,  el  pretio- 
sissimus,  sic  et  pauperlas  coram  Deo.  —  Ibid. 

Flos  lenis  per  mansuetudinem  et  bcnignilalem, 
unde  ei  canit  Ecciesia  : 

Virgo  singularis, 
Inter  omnes  mitis  ; 

ipsam  enim  non  inveniunt  peccalores  scrupulosam. 
—  Ibid. 

Flos  levis,  id  est,  sine  pondere  peccati ;  unde  et 

dicitur  nubeslevis  (Isa.  xix).  Levis  eliam  per  virtu- 
tum  mulliiudinem,  qucc  ignese  nalurse  sunl.  —  Ibid. 

Flos  lividus,  quia  mente  compassa  est  Filio 
paiiente,  unde  dicil  Cant.  i  :  c  Fusca  sum,  quia 
decoloravit  me  Sol,  >  id  est,  Filius  meus,  morlis 

eclypsin  patiens.  — Ibid. 
Flos  malrem  glorificans,  id  est,  herbam,  vel 

arborem  vel  terram,  de  qua  nascitur  :  Maria  enim 
gloria,  laus,  et  honor  est,  et  laelitia  matris  suae. 
—  Ibid. 

Flos  medicinans  :  in  flore  enim  Mariae,  qui  est 
Chrislus,  inventa  esl  humani  generis  medicina. 
Unde  Eccii.  xxxvni :  <  Allissimuscreavit  medicinam 

de  teira  carnis  virginea?.  >  —  Ibid. 
Flos  mundus  per  virginitalem  et  omnimodam 

innocentiam,  quia  nihil  inquinalum  incurrit  in 

illum  florein  (Sap.  yii).  —  Ibid. 
Flos  non  visus,  spargens  odorem ;  licel  enim 

Mariam  non  videant  fideles  animas  in  praesenli 
inluitu  corporali,  lamen  adolescentulae  currunt 
in  odorcm  ipsius  (Cant.  i).  —  Ibid. 

Flos  pascens  aces,  id  est,  conlemplativos,  ct  sibi 
devotos,  quasi  quadam  mellea  dulcedine,  et  eis 
ceram  cum  melle  ministrans,  id  est,  humanam 
Chrisli  naluram  cum  melle  Deitalis.  —  Ibid. 

Flos  purpureus  utviola,  quia  Hegi  regumconvc- 
nicns,  purpura  enim  regibus  convenit  ;  vel  purpu- 
reus  per  marlyrium  animse,  quia  sanguis,  quo 
signatur  marlyrium,  purpurei  coloris  est.  —  Ibid. 

Floe  recreans  pulchritudine  et  odore  caput,  id 
est,  prmcipale  mentis  devole  dc  ea  meditantibus. — 
lbiti. 

Flos  rorilscatus  ;  suscepit  enim  Fiiium  Dei  in 
incarnalione,  quasi  rorem  melleum,  et  inde  tola 

1'acla  est  rorilica,  melliia.  —  Ibid. 
Flos  rubcus,ul  rosa  per  pulchritudinem  nalura- 

lem,  per  veretundiam  virginalem,  per  eximiam 
charitalem,  per  patienliam  singularem,  et  afleclum 
martyrii.  —  Ibid. 

Ftos  spcciosus,  id  est,  omnimo<la  specie  dile- 

ctiouis  plenus,qu;a  superlative  participat  pulchri- 
rjdini  omnium  sanctorum.  —  Ibid. 

Flos  subtilis,  ̂ icut  patet  in  floribus  vitis  et 
coryli  ;  tam  sublilis  enim  fuit  ejus  fecunda 
vir^initas,  quod  eam  diabolus  non  potuit  explorare, 
ntc  homu.comprehenclere.  —  Ibid. 
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Flos  templa  venustans  ;  de  Maria  enim  canitur, 

cujus  vila  inclyla  cunclas  illuslrat  Ecclesias,  mlltf 
tantem  scilicel  et  triumphantem.  —  Ibid. 

Flos  tener,  per  mansueludinem,  pcr  pietatem, 
per  peccantium  compassionem,  per  dileclionem, 
tcnerrime  diligens  corpus  et  membra  Filii  sui,  iJ 
est,  Ecclesiam  et  uuiversos  fideles.  ~  Ibid. 

Flos  lenuis,  in  triplici  substanlia  :  corporali,  per 
temperantiam  et  carnis  macerationem  ;  spirituali, 
scilicet  in  anima  per  summam  Smmilitatem  ;  ter- 
rena  per  voluntariam  paupertalem,  et  lempora 
lium,  si  ea  unquam  habuit,  largam  erogationem. 
—  Ibid. 

Flos  viridis,  per  virorem  fidei,  quse  non  emar- 
cuit  in  ea  tempore  Dominica^  Passionis,  sicut  iix 
omnibus  aliis;  ideo  dicitur  de  ea  Prov.  ult.:  «  Non 
exstinguetur  in  nocte  Dominica:  Passionis  lucerna 
ejus,  >  id  est,  fides.  —  Ibid. 

Flos  Carmeli.  —  S.  Simon  Stock,  Carm.  inorat. 
ad  Deipar.  Virg. 

Flos  campi.  —  D.  Bonav.  in  serm.  1,  de B.  M.  V. 

Flos  de  spina.  —  Idem,  in  Psalter.  minor. 
D.  M.  V.  quinquagen.  2. 

Flos  setatis.  —  Ibid. 

Flos  florum.  —  Idem,  in  Laud.  B.  M.  V. 
Flos  lilii.  —  Ibid. 

Flos  mulierum.  —  Idem,  in  Psulter.  miuor. 
B.  M.  V.  quinquagen.  1. 

Flos  regalis.  —  Ibid. 
Flos  vernalis.  —  Idem.  in  Laud.  B.  M.  V. 
Flos  virginalis.  —  Idem,  in  Litaniis  Psalter. 

B.  M.  V. 

Flos  virginilalis.  —  Itlcm,  in  Exposit.  super 

Salve  Regina.  N 
Flos  florum,  llorem  servans  pudicitiai,  qusc  nun- 

quam  emarcuit.  —  Albert.  Magn.  in  Postillis  super 
cap.  i  Luc. 

Flos  multa;  pulchritudinis,  et  suavitatis  in  regno 
ccelorum.  —  ldem,  serm.  in  fest.  S.  Cecilice  virg. 
el  mart. 

Flos  virginum.  —  Idem,  in  Postillis,  ad  cap.  x Luc. 

Flos,  id  est,  florida  per  virtulum  amcenitalem. 
—  Jacob.  de  Yorag.  in  Mariali,  serm.  i. 

Flos  naturai.  —  Emmanuel  Paleol.  imper.  in 
oral.  de  Dormit.  SS.  Virg. 

Flosde  radice  Jesse  emanans.  —  MatthamsCan- 
tacuzen.  in  Cant.  l. 

Flos,  ex  quo  fruclus  natus  esl  vike.  —  Idem,  in 
Cant.  ii. 

Flos  benedictionis.  —  Jac.  Monach.  oral.  de 
Nativ.  B.  M.  V. 

Flos  ex  quo  expressum  fuit  pretiosissimum  un- 
guentum,  et  nostrae  formationis  suavis  odor  eflla- 
vit.  —  Ibid. 

Flos  gaudii,  suaveolentiam  spirans ,  et  tri- 
slitiae  nostrse  submovens  amaritudinem.  —  Ibid. 
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Ftos  immarcessibilem  eftlorens  dulcedinem.  — 

Ibid. 
Flos  adorabilis  toli  ccelo  et  mirabilis  sanctorum 

ciioro.  —  Joan.  Hondem.  tlymn.  de  variis  encomiis 
Deipar.  V. 

Flos  incomparabilis,  Trinitali  sumuiae  spcctabi- 
lis.  —  Ibid. 

Flos  omnium.  —  Idem,  in  Hymn.  de  exceltent. 
B.  Virg.  super  omnia. 

Flos,  cujus  odor  fuit  dulcedo  amoris;  et  quia 
amor  ejus  fuit  incomparabilis,  ideo  odor  ejus  fuit 
inaestimabilis.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  74. 

Ftos  de  spinis  ortus.  —  Ibid. 
Flos  florum,  ob  cujus  gratiam  inaestimabilem 

credimus  sapienliam  Dei  ab  aeterno  civilatem 
suam  floris  nomine  intitulasse ;  Nazareth  enim 
flos  interpretatur  merito,  namque  ipsa  Yirgo  floris 
tenet  primatum ;  ipsa  enim  sola  sine  cxemplo 
edendo  fructum,  florem  non  perdidit.  —  Ibid. 

Flos  florum,  permanens,  non  marcescens,  non 
decidens,  sed  ascendens.  «  Flos,  inquit,  de  radice 
ejus  ascendit  (Isa.  xi),  »  quod  tani  de  Matre, 
quam  de  Filio  polest  inlelligi.  —  Ibid. 

Flos  noster,  de  quo  si  sapimus,  colligere  nobis 
poterimus,  et  conficere  favum  jucundae  habita- 
tionis,  mel  dulcissimae  refectionis,  oleum  miseri- 
cordiae,  et  curationis,  et  electuarium  internae  con- 
solaiionis;  de  ipsisenim  floribus  conficiunt  medici 
et  pigmentarii  oleum  et  electuarium,  et  accipiunt 
apes,  unde  sibi  conslituunl  favum  ad  habitandum, 
et  inel  ad  comedendum.  —  Ibid. 

F/os,  flores  omnes,  id  est,  omnes  electos  qui 
ab  Adam  fueruni  in  mundi  horto  planlati,  excel- 
lens  in  odore  bonae  vilae  et  humilitatis,  in  pulchri- 
tudine  gratissimae  virginitatis.  —  D.  Birgilla, 
Revelat.  lib.  i,  cap.  52. 

Flos  florum.  —  Ibid.  lib.  m,  cap.  30. 
Flos  plenus  omni  dulcedine.  —  ibid.  lib.  i , 

cap.  51. 

F/os,  qui  crevit  in  valle,  et  super  omnes  mon- 
tes  se  dilatavit.  —  Ibid.  lib.  m,  cap.  50. 

F/os,  qui  nutriebatur  in  Nazareth,  etin  Libanum 
se  diffundebat.  —  Ibid. 

Flos  omnis  innocentiae.  —  Barlhol.  dc  Pisis,  De 
laud.  Virg.  lib.  i,  fruct.  2. 

Flos  gratissimi  odoris,  ccelis  veluti  percolatus. 
—  Isidor.  Thessalon.  in  orat.  de  Nativ.  S.  Virg. 

Flos  jucundus.  —  ldem,  erat:  de  Assumpt.  B. 
M.  V. 

Flos  praecipuus  naturae.  — Idem.  orat.  de  Annunt. 
B.  M.  V. 

Ftos  nitens.  —  D.  Laur.  Juslin.  lib.  De  caslo 
connubio  Verbi  et  Animaz,  cap.  9. 

Flos  Filii.  —  Joan.  Gerson.  serra.  de  Concept.  B. 
M.  V. 

Ftos  virginitalis.—  Martin.  de  Magistr.  in  Cant. 
Salve  Regina. 

F/os  campi,  id  est,  horti  deliciarum,  videlicet 
paiadisi  coelestis.  —  Dion.  Carth.  in  Cant.  art.  8. 
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Flos  campi,  id  est,  militanlis  Ecclesioe  in  lerra 
peregrinanlis,  cujus  ipsa  est  Maler,  Flos,  Kegina, 
et  Ailvocata,  suis  orationibus  ac  meritis  procurans 
Ecclcsiae  ornamenta  virtulum,  ac  redolentiam  me- 
rilorum.  —  Ibid. 

F/os  cujuslibct  animac  devotae,  eam  amantis, 
cujus  memoriam  nunquam  ingreditur  sine  fructu 
et  sine  suac  diffusione  dulcedinis.  —  Ibid. 

Flos  imcomparabilis.—  Idem.  in  Cant.  art.  5.  * 
Flos  suavissimus.  —  Ibid. 
Flos  venustissimus  ac  pulcherrimus  paradisi 

ccelestis.  —  Idem,  De  laud.  Virg.  Mariai  lib.  iv, 
art.  15. 

Ftos  vcrnantissimus,  pulcheriimus  ac  redolen- 
lissimus  campi,  id  est,  sa;culi  hujus,  in  quo  tan- 
quam  loco  certaminis  sumus  constituti,  quia  mi- 
litia  est  vita  nostra  super  terram.  —  Idem.  in  Cant 
art.  3. 

Flos  Carmeii.  —  Thomas  Bradleyus  in  Tracl. 
de  fundatione  et  antiq.  ord.  Carmeli,  cap.  2. 

Flos  campi.  —  Bernardin.  de  Busto,  in  Mariali, 
serm.  6.  de  Concept.  B.  M.  V. 

Ftos  rosarum  in  diebus  vernis  (Eccli.  l).  —  Idem. 
serm.  de  assimilat.  B.  M.  V. 

Flos  et  paradisus  amcenus.  —  Arnold.  Bostius  iu 
Prolog.  lib.  De  palronatu  Deipar.  V.  in  sibi  dicatum 
Carmeli  ordin. 

Flos  coelestis  pulchriludinis.  —  Joan.  Triiheni. 
De  mirac.  B.  M.  Virg.  in  Urticet.  lib.  i,  cap.  (». 

Flos  rosarum  in  diebus  vernis  {Eccti.  l).  — 
Maurit.  de  Villa  Probat.  serm.  21  Coronce  novce  B. M.  V. 

Flos  virginum.  —  S.  Thom.  de  Yilla  Nova, 
serm.  itde  Annunt.  B.  M.  V. 

Ftos  convallium.  —  Ludovic.  BJosius,  in  Endo- 
loyia  ii,  ad  B.  M.  V. 

Flos  humani  generis.  —  Robert.  Bellarm. 
conc.  1,  super  Missus  est. 

Flos  primus  Ecclesiae.  —  Idera,  conc.  4,  super 
Missus  est. 

Flue^tum  semper  vivum  fidei  noslrae. —  S.  Andr. 
Cretens.  Can.  in  partum  B.  M.  V. 

Fluentum  immorlalitatis,  quod  casum  sublevavit, 

pauperis  Adae,  et  ad  priraura  gaudium  reduxit.  — 
S.  Joan.  Damasc.  in  Octoec.  Gracor. 

Ftuentum  perenne  medicaminura  nobis  emanans. 
—  Idem,  in  Paract.  B.  M.  V. 

Fluentum  incorruptionis.  —  S.  Joseph.  hymn. 
in  suo  Mariali. 

Fluentum  perenne  propitiationem  exundans,  ct 

scaturigines  exsiccans.  —  Theodor.  Lasch.  imper. 
in  Can.  SS.  Deipar. 

Fluentum  vitee  aeternae  populis.  —  lb*id. 
Flumen  lotius  bonitatis,  ex  paradiso  proccden*>, 

ineffabilium  graliarura  suarum  copiosissiina  dona 
omnibus  servis  suis  semper  concedens.  —  S.  Joan. 
Damasc.  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Flumen  de  quo  dicitur  Psal.  xlv  :  <  Fhjmin  s 
impelus  laetiftcat  civitatem  Dei ;  »  laelincat  cniiii 
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bHli  Virgo  eivilatem  Dei,  id  est  uiramque  Eccle- 
skfHi  et  fiiielem  animani.  —  Idiola,  1?.  M.  V. 
part.  xiv,  Contemplat.  26. 
Flumen  Jordanis,  in  quo  Naainan  septies  se 

lavando  purgalus  est  a  Icpra  IV  fteg.  v ;  quia 
peccalores  a  lepra  peccati  curantur,  si  seplics  in 
beata Virgine  laventur,  primo  sciiicet  ei  obsequium 
imponendo,  secundo  liotiicn  ejus  magnificando, 
tertio  totam  spem  in  ea  ponendo  post  Deum, 
quarto  amicorum  ejus  defectus  supplendo,  quinto, 
per  oraiionem  devoiam  sc  ei  humiliter  ostcndendo. 
sexlo  sua  negolia  ci  commendando,  septimo, 
omnes  virtutes  oplando.  —  Ibid. 
Flumen  Piiison,  quia  sicut  flumen  Phison  ha- 

bet  ortum  a  paradiso,  et  in  arenis  ejus  gemmsc 
pretiosre  inveniunlur,  sic  sacratissima  Virgo  orlum 
liabuit  ab  co  qui  esl  Paradisus  deliciarum,  et  in 

ea  gemma)  pretiosae  inveniuntur,  et  dona  gra- 
tiarum,  pcr  quarum  opera  prsemia  aHerna  donan- 
tur.  —  Ibid. 

Fiumen,  quia  sicut  flumen  exsislenles  in  mari 
vehit,  sic  Virgo  peritissima  exsislentes  in  navi 
£cc!esiie  sancta^  catholicae  per  fidem  veram  vehit  ad 

porlum  saimis  uelernae  .  —  Ibid. 
Flumen,  quia  sicut  flumen  in  suo  ortu  parvum 

cst,  sed  postea  multum  3ugmenlatur;  sic  Virgo 
inviolata  parva  fuit  in  principio  per  humHitaiem, 
sed  tandem  supiMgressa  est  angelorum  digni- 
tatem,  nec  ex  augmento  alveutn,  qui  est  miseri- 
cordia,  ur.quam  mutavit,  sed  jugiter  defluit,  quia 
ifl  gralia  sancli  Spiritus  perseverans  conlinuo  nos 
irrigat.  —  Ibid. 

Fiumen,  quia  sicut  flumen  loca  vicina  fecundat, 
sic  largissima  Virgo  fecundat  conscienlias  sibi  per 
amorem  adhajrentes;  fecundat  namque  eas  verbis 

sanclarum  Scripturarum,  cogitalionum,  el  medila- 
tidnum,  floribus  honestorum  desideriorum,  foliis 
saiictorum  verborum,  fruclibus  bonorum  operum, 

virore  vernanlium  cxemploruni,  et  sine  isto  flu- 
mine  omnia  arescunt.  —  Ibid. 

Ftumen,  quia  sicut  flumen  nutrit  pisces  et 
maxime  squamosos,  sic  beala  Virgonutrit  viros 

justos  babenles  squamas,  et  pinnulas  virlutum.  — 
Ibid. 

Fiumen  sanctfssimUm,  in  quo  natUs  est  ille  piscis 
utiiCUs,  et  sempiternus  Jesus  Chrislus,  Filius  ejus 
benedictus,  qui  quasi  piscis  caplus  csl  in  aquis 
geiieris  humani,  hamo  noslra^  mortalitatis,  ut  vi- 
tam  nobis  conferret  sempiternam,  in  quo  invenlus 

esl  stater  redemptionis  noslraB.  — Ibid. 
Fiumen  accenuens  silim,  hoc  est,  desiderium 

cetcrnorum,  cum  ipsa  sit  mare ;  vel  silim  gratiae, 
unde  ipsa  dicit  Eccli.  xxiv  :  <  Qui  bibunt  me, 
adliuc  sitiunl.  t  —  Richard.  a  S.  Laur.  De  laud. 
Virg.  iib-  ix. 
Flumen,  cujus  impeuis  lajtificat  civitatem  Dei 

{Pml.  xlv),  id  est,  utramque  Ecclesiam  et  Odelem 
animam.  —  Ibid. 

Fhuncn,  cujus  inspeclio  acuitvisum,  inlellcctum, 
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scilicet  ad  cognitionem,  affeclum,  ac  dilectionem. 
—  Ibid. 

Flumen  Dei  replelum  aquis,  id  esl,  charismati« 
bus  gratiarum  (Psal.  lxiv).  —  Ibid. 

Flumen,  tn  quo  natus  est  ille  piscis  unicus,  ac 
sempiternus,  scilicet  Chrislus  Dominus,  qui  quasi 
piscis  captus  esl  in  aquis  generis  humani,  hamo 
nostrae  mortalilatis,  ut  vilam  nobis  conierrel  sem- 
piternam,  et  in  cujus  ore  inventus  est  slater  nostra3 
redemptionis  (Matth.  xvn).  —  Ibid. 
Flumen  inuudatione  sua  prala  fecundans,  el  sic 

generans  pascua  uberrima,  et  implens  omne  ani- 
maJ  benediclione,  id  est,  bona  datione.  -  Ibid. 

Flumen,  natanles  et  exsistcntcs  in  navi  vehens; 
nalant  autem  iili,  qui  velerem  hominem  exuunt  cum 
actibus  suis,  et  desideriis,  velut  sordklos  pannos, 
ei  ad  ejus  beneplaciinm  movent  pedes  et  manus, 
id  est,  affectus  et  opera  ;  portat  etiam  exsislen- 
tes  per  veram  fldem  innavi  Ecclesiae  catholicai.  — Ibid. 

Flumen,  necessaria  civilati  anima?  apportans,  et 
lioc  quando  \erbum  caro  factum  est  in  ea,  qui 
omnia  omnihus  factus  est,  ut  quantum  in  se  cst, 
lucrifaciat  omnes  (/  Cor.  ix).  —  Ibid. 

Flumen,  quia  si  flumen  Ievia  secum  trahit,  Ma- 
ria  trahil  secum  non  oneratos  peccatis  mortalibus. —  Ibid. 

Ftumen,  quia  si  flumen  Ioca  vicina  fecundat, 
Maria  fecundat  conscientias  sibi  amore  adhajrentes, 
et  hoc  herbis  sanclarum  cogifalionum  et  medila- 
tionum,  floribus  honestoruni  desidcriorum,  foliis 
sanclorum  verborum,  fructibus  bonorum  operum, 

virore  vernanlium  exemplorum. —  Ibid. 
Flumen,  quia  si  flumen  locum  adjacenlem  mu- 

n|t,  Maria  pie.  excubat  in  circuilu  populi  sui,  id 
csl,  Christianorum. —  Ibid. 

Flumen,  quia  si  flumen  pisces  nulrit,  et  maxime 

squamosos,  et  mundos,  Maria  nutrit  justos  haben- 
les  squammas  et  pinoulas  virtutum,  quibus  dant 

sallussuper  aquas.  —  Ibid. 
Flumen,  quia  si  flumen  ripis  suis  adjacenlem 

consumit,  Maria  oralionibus  suis  cl  exemplis  con- 
sumit  lerrenitalem  in  cordibus  amatorum  suorum. —  Ibid. 

Flumen,  quia  si  flumen  semper  aquam  recipit  a 
fonle,  Maria  a  Domino,  qui  esl  fons  aqua?  viv;e 
(Jerem.  n),  yel  a  divina  pleniludine,  ui  nobis  de 

ipsa  refundat.  —  Ibid. 
Flunwi  silim  exstinguens,  scilicet  sitim  tenspo- 

ralium,  exemplo  suaj  paupertatis,  el  sic  de  aiiis 
viiiis.  —  Ibid. 

Flumen  sordes  purificans;  beneficio  enim  jusii- 
ficalionisper  Chrislum  omnia  immunda  nobis  abs- 
tuiit.  —  ibid. 

Flumen  vacua  replens,  si  sint  ei  propinqua, 
quia  humiiibus,  qui  suos  defeclus  attendunt,  dat 
graliam,  cujus  esl  Maler.  —  Ibid. 

Flumen  sapicnti;e.  —  D.  Bonav.  in  Litaniis  Psal- 
ter.  B.M.  Y. 
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Flumen  voluptatis,  in  quo  non  nisi  rclibus  au- 
rcis,  id  est,  meditationibus,  et  studiis  amorosis, 
piscatum  est.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  23. 

Flnmen  bonilalis,  Mater  gratiae  ,  misericordi^ 
Regina,  quse  nocentissimos,  abominabiles,  etiam 
dremonum  vernaculos,  si  vcl  semel  oculos  ad  eam 
levaverint,  a  sua  gratia  non  repellit,  verum  sinu 
recipil  benignissimo,  et  receptos  FiJio  conciliai 
Creaiori.  —  Arnold.  Boslius,  cap.  4,  §  l,lib.  De 
patron.  et  patrocin.  Deipar.  V.  M.  in  sibi  dicatum 
Carmeli  ordin. 

Flumen  bcnediclum.  —  Bcrnardin.  de  Buslo, 
6crm.  3,  de  assimilat.  B.M.  V. 

Flumen  inexhatistoe  pietatis.  —  Joan.  Trilhem. 
De  mirac.  B.  M.  V.  tn  Urlicet.  lib.  i,  cap.  6. 

Fluvius  vita3  perennis,  quo  effici  possuntus  im- 
morlales.  —  S.  Andr.  Cretcns.  orat.  3,  de  Dormil. 
B.  M.  V. 

F/ittuiiscurrens,  fonle  quacunquecxparte  clauso  ; 

Malercsiim  fuit  absque  passione  eorumquae  niulie- 
ribus  accidunt ;  peperit  tanquam  mulier,non  lamen 
ut  mulier  corrupta  est ;  juxla  legem  naturalem 
geslavit  in  utero,  quoniam  tempus  pariendi  prse- 
scriptum  exspectabat  ;  verumlamen  concepit  prai- 
ler  legem  naturalem.  —  Isychius,  serm.  2,  de  laud. 
SS.  V.  M. 

Fluvius  aromatum  spiritus  plenus.  —  S.  Joan. 
orat.  3,  dc  Assumpt. 

Fluvius  vitae,  —  Idem,  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Fluvius  vadens  cum  impetu,  in  quantum  laiti- 
tifical  civitatem  Dei.  —  Idiola,  De  B.  V.  part.  5, 
coiKcmpl.  3. 

Fluvius  clemenliae.  —  S.  Anselm.  Luc.  super 
Saive  Rcgina. 

Fluvius  vitae  inexhauslus.  —  Theod.  Lasc. 
imper.  in  Poem.  B.  V.  M. 

Fluvius  insulas  circumiens,  illos  videiicet,  qui 
tundunlur  fiuctibus  tribulationum,  utilitali  omnium 
se  exponens  :  nam  voluntas  ejus  est  omnibus  pro- 
desse,  qui  proprium  alveum,  qui  est  misericorilia, 
nunquam  mutans,  jugiter  defiuit,  quia  in  graiia 
sancti  Spirilus  perseverans  continuo  nos  irrigat, 
nisi  per  nosmel  steterit.  — Rich.  a  S.  Laurent.  De 

laud'.  SS.  Virg.  \\b.  ix. 
Fluvius,  quia  si  fiuvius  parvus  in  ortu  suo  post- 

ea  mulium  quandoque  augmentatur,  Maria  parva 
prius  per  humilitalem,  tandem  supergressa  est  an- 
gclicam  dignitalcm.  —  Ibid. 

Fluvius  gratia?.  —  D.  Bonavent.  in  Laud.  B. 
V.  M. 

Fluvius  sapientialis.  —  Idem,  in  Litaniis  Psalier. 
B.M.  V. 

Fluvius  jucundilatis.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia 
Mar.  super  lib.  Gen. 

Fluvius  magnus.  —  Idem,  in  Biblia  Mar.  super 
fib.  Josue. 

Fluvius  vadens  cum  impetu,in  quanlum  beatos 
hetificat  m  coelo.  -  Jacob  de  Vorag.  in  MatMi, 
serm.  5. 
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Fluvius  medicinalis,  curans  vulnei-a  viliorum.  — 
Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  28. 

Fluvins  voluptatis,  cx  qiio  acclpimus  aquam  ad 
peccalorum  ablulionem,  oleum  ad  vitiorum  cura- 
tionom,  lac  ad  puritatis  ct  innocentipe  reparatio- 
nem,  butyrum  ad  devotionis  pinguedinem,  mel  ad 
contomplationis  dulcedincm ,  ignem  ad  perfecli 
amoris  beatitudinem.  —  Idem,  in  MariaH,  cap.23. 

Fluvius,  quia  devotionem  impelrat,  —  Barth.  d« 
Pisis,  De  iaud.  SS.  Virg. 

Fluvius  paradisi  Ecclesice,  ad  Irrigandum  ligna 
fructifera  Ecclesiae.  —  D.  Antonin.  in  Summa, 
part.  iii,  tit.  31,  cap.  3. 

Fluvius  clemonlise  ,  pulchrior  6olc  ,  melleque 
dulcior.  —  Arnold.  Bnstius.  cap.  4.  §  1,  lib.  De 
patron.  et  patrocin.  Deipar.  Virg.  in  sibi  dlcatum 
Carmel.  ordin. 

Fluvius  ccelestis.  —  Bernardin.  de  Busto,  serm. 
3,  de  assimilat.  B.  M.  V. 

Fluviuscum  impetuerga  beatos,  lailificans  civila- 
tem  Dei.  —  Maurit.  de  VillaProb.  serm.  28,  Co- 
ron.  novce  B.M . 

Fluvius,  fecundans  animas  hcrbis,  et  (loribus 
sanctorum  desideriorum.  —  Ihid,  scrm.  12. 

Fluvius,  in  quo  gemmae  preliosissiimc  inveniun- 
tur.  —  Ibid. 

Fluvius  pietalis.  —  lbid.  serm.  23. 
F/j/tm/saqnae  vivre  spleudidae  tanquam  crystal- 

lum,  proccdens  de  scde.Dei  et  Agni,  multiplicium 

rcpietus  aquis  graliarum  ad  mortalium  salulem.  — 
Joan.  Picus,  lib.  vin  Ganl.  cap.  6. 

Fluvius  Dorix,  id  esl,  gencrationis  mcdicamcn- 
lum,  non  viperarum,  aut  vcprium,  sed  virtutum 

germina  sancta  faciens,  irrigans  ac  Domino  incre- 
mentum  danle  mulliplicans.  —  Ibid. 

Fodina  unde  prodiit  lapis,  lotam  lerram  tegens 
a  ntiilo  incisus.  —  Isychius,  serm.  2,  dc  laud.  SS. 
Virg. 

Foeneiutrix  camis  Deo,  nnlHus  alioquin  indigen- 
ti.  —  S  Method.  in  hom.  fosti  Purijkal.  B.  M.  V. 
Fomes  ptetatis.  —  D.  Bonavent.  in  Laude  S. 

Virg.  M. 
Fons  propcnsionis  Filti  erga  genus  humanurn.  — 

S.  Methodius,  in  Hom.  fcsli  Purific.  B.  M.  V. 

Fons  lucis,  qui  eunctos  in  ipsum  eredentes  fllu- 
minat.  —  D.  Gregor.  Thaumat.  oral.  1,  %n  Annunt. B.M. 

Fons  pcrennis,  in  quo  aqua  viva  scaturivit  at- 
que  produxit  Domini  in  came  advenlum.  —  Ibid. 
oral.  2,  i»  Annunt.  B.  M.  V. 

Fons  signatus.  —  D.  Epiph.  in  serm.  Dc  lav.d. 

V.  M. 
Fons  prfeslanlissiime  procroationis.  D.  K- 

phrem.  in  serm.  sive  traci.  De  margarita  pre- tiffsa. 

Fons  spiritualis,  sive  fons  spiritus  scterni  homi- 
nibus.  —  Ibid. 

Fons  signatus,  dc  quo  fonte  i1!e  fluvius  maital, 

juxla  Joetj  qui  irr^gal  lorrgntem,  vcl  funium,  ve| 
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spiiiarum:  funium.peccatorurn,  quibus  ante  alliga- 
l).mtur ;  spinarum  quae  suffocanl  sementem  Patrisfa- 
milias.  —  D.  Hieronym.  in  Apol.  ad  Pammach. 
pro  libris  Advers.  Jovinian. 

Fons  signatus  sigillo  totius  Trinilatis,  ex  quo 
fons  vitae  manat.  —  Idem,  in  epist.  de  Assumpt.  B, 
M.  V.  ad  Paulam  el  Eustoch. 

Fons  signatus.— S.  Joan.  Chrysost.  oral.  5,  de  An~ 
nunt.  B.  M.  V. 

Fons  perlucidissimus  vivifici  laticis.  —  S.  Am- 
phil.  Sydse  episc.  orat.  inS.  Deipar. 

Fons  signalus.  —  D.  Augustin.  serm.  de  Assumpt. 
B.  V.  M.  tom.  X. 

Fons  exquo  vita  scaluriit,  nullo  fine  solvenda.— 
Sabbas,  in  Meneeis  Grcecor.  die  3  Januar. 

Fons  vitae.  —  Idem,  in  Menceis  Grcecor.  die  15 
August. 

Fons  perennis,  ex  quo  fluunt  ad  animas  nostras 
curaliones.  —  Eulychianus,  in  Vita  S.  Theopliiti. 

Fons  habens  vitam.  —  S.  Andr.  Cretens.  in  Can. 
de  Nutiv.  B.  M.  V. 

Fons  immortalitatis,  qui  non  polest  exinaniri.  — 
Idem,  orat.  3,  de  Dormit.  B.  M.  V. 

Fons  nunquam  deficiens  divinorum  splendorum. 
—  Ibid. 

Fons  qui  non  potest  exhauriri  divinarum  illumi- 
nationum.  —  Iliid. 

Fons  scaluriens  luceru.  —  Idem,  Cant.  in  Nativ. 
S»  Joan.  Prcecursor. 

Fons  spiritualis  divinarum  providenliae  ratich 
num,  qua  res  noslrae  aguntur.  —  Idem,  orat.  1, 
de  Dormit.  B.  M.  V. 

Fons  viiae  perpetuus,  quo  omnes  consequi  pos- 
sumus  immortalilatem.  —  Uem,  orat.  5,  de  Dor- 
mit.  B.  M.V.. 

Fons  vitae  susceptorum.  —  Idem,  Can.  in  Con- 
ccpt.  B.  M.  V. 
Fons  immortalitatis,  ex  quo  prodiit  corruptio- 

nls  corruplor,  et  morlis  mortificator.  —  Anastas. 
Antiochen.  in  orat.  I,  de  Annunt.  B.  M.  V. 

Fons  vitae.  —  Idem,  lib.  u,  Anagog.  conlemplat. 
in  Hexamer. 

Fons  signatus,  quia  flumen  vitae  ex  ea  prodiens 
replevit  terram,  absque  eo  quod  ramus  nuptial  s 
fontemejus  exhauriret.— Isychius,  serm.  2  de  luud. 
SS.  Virg. 

Fons lucisomnemhominem  illuminantis.  —  Chry- 
sippus,  serm.  de  S.  Maria  Deipar. 

Fans  signatus.  D.  Isidor.  De  vita  et  morte 
sanctorum,  cap.  68. 

Fons  vitaa  aeternae,  animam  noslram  aestu  cupidi- 
lalum  exarescentem  per  grafiam  suam  vivificans, 
atque  de  abundantia  sua  adeo  divitem  reddens,  ut 
salutaribus  fluentis  manare  non  desinat.  —  S.  So- 
phron.  in  Meneeis  Grcecor.  die  18  Februar. 

Fons  immortalitalis.  —  Sergius,  relalus  a  Cani- 
sio,  lib.  i,  De  Deipara,  cap.2,  el  a  Coccio,  tom.  I, 
pag.  c07,  in  orat.  de  Nativ.  SS.  V.  M. 

Fons  signatus,  qui^  quando  Deus,  et  homo  natus 
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cstex  ea,  fontem  pudoris  aut  sanguinis  integrita- 
tem  non  violavit.  — D.  lldephons.  lib.  De  perpetua 
virginit.  B.  M.  V. 

Fons  immortalis,  qui  solus  in  Chrislo  aquam  re- 
missionis  peccatorum  effudit.  —  Anonymus ,  in 
Menceis  Gra'cor.  die  12  Maii. 

Fons  incorruptionis.  —  Idem,  in  Euchologio,  seu 
Rituali  Groecor.  in  Qflicio  communis  supplicationis. 

Fons  misericordi;p.  —  Ibid. 
Fons  sanclificationis,  quem  nemo  unquam  exhau- 

riet.  —  Idem,  in  Menceis  Grcecor.  die  4  Apriiis. 
Fons  sapientiae,  unde  Sapienlia  divina  omnibus 

ejus  cultoribus  perfruenda  processit.  —  Ibid.  die 
2  Julii. 

Fons  remediorum  congruorum.  —  Idem,  in  Eu- 
chologio,  seu  Riluali  Grcecorum  in  Oflieio  in  pesti- 
lentialis  morbi  periculo. 

Fons  revera  signatus,  ex  quo  manant  fluenta  pu- 
rissima,  et  irrigant  orbem  terrae ;  in  quo  limi,  qui 
conturbabat,  non  sunt  deprehensse  reliquiie,  ex  quo 
procedens  fluviusgratiarum  circuit  universam,  quae 
est  sub  sole,  regionem.  —  Georg.  Nicomed.  in  orat. 
de  exitu  SS.  Domina  nostrce  Dei  Parentis,  quando 
juil  oblala  in  templo. 

Fons  vitae,  quae  rorem  vitae  scaturit,  et  interitum 
morli  propinat.  —  Cosmas  Hierosolym.  in  Menaiis 
Grcecor.  die  15Augusti. 

Fons  aquas  effundens.  —  S.  German.  Constant. 
orat.  1,  in  Prwsent.  B.  M.  V. 

Fons  divinitus  scaturiens,  unde  agititionis  Dei 

currentia  flumina  limpidissimis  et  purissimis  or- 
thodoxiae  aquis  liinum  expoitant  haereticum.  — 

Ibid. 
Fons  perennis,  universisaquas  effluens.  — Idem, 

in  Mariali,  fragm.  15. 
Fons  aquae  vivae.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  3,  de 

Assump.  B.  M.  V. 

Fons  aurifluus,  vitae  aclernae  verum  nectar  coeleste 

profundens.  —  Idem,  in  Menccis  Grcccor.  die  27 
Januar. 

Fons  benediclionis. —  Idem,  orat.  %,de  Assumpt. 
sive  Dormit.  B.  M.  V. 

Fons  corporis  Domini,  quod  vilae  inilium  altulit. 
—  Idem,orat.  1,  de  Assumpl.B.  M.  V. 

Fons  divinis  lymphis  scaturiens.  —  Idem,  orat. 
4,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Fons  divinus  exuberans  aqua  vivente.  —  Idem, 
in  Menceis  Grcecox.  die  27  Januar. 

Fons  dulcis  mannae.  — Idem,orat.  2,  de  Assumpt. 
sive  Durmit.  B.  M.  V. 

Fons  exquo  emanavit  in  mundum  aqua  immor- 
talilatis.  —  Idem,  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Fons  ex  quo  vita  orla  est.  —  Idem,  orat.  2.  de 
Assumpt.  sive  Dormit.  B.  M.  V. 

Foris  gratiae.  —  Idem,  DeCant.  Grwcor.  sono  1. 
Fons  gratiarum.  —  Idern,  in  Paracl.  B.  M.  V. 
Fons  inlegrilatis.  —  Idcm,  in  Mencuis  Gmcor, 

die  27  Januar. 
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Fons  justilia?.— Idtmi,  orat.  i,  de  Assumpt,  B.M.V. 
Fons  lactiLiai.  —  Idem,  oral.  2,  de  Assumpt.  sive 

Dormit.  B.  M.  V. 
Fons  lucis.  —  Idem,  orat.  1,  de  Naiiv.  B.  M.  V . 

Fons  medicaminuni,  ab  animarum  medico  faelus, 
utnostris  animabus  mederetur.  —  Idem,  in  Paracl. 
B.  M.  V. 

Fons  minime  effossus  aqua?  refeclionis.  —  Idem, 
orat.  2,  deAssumpt.  sive  Dormil.  B.  M.  V. 

Fons  miraculorum. — Idem,  orat.  1,  de  Nativ. 
B.  M.  V. 

Fons  misericordise.  —  Idem,  in  Paract.  B.  M.  V. 

Fons  nos  refrigerans  sili  ob  peccata  laborantes. — 
Mem,  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Fons  omnis  honesti.  —  Ibid. 

Fotis  perennis  fluenti.  —  Idem,  in  Cant.  Gnvcor. 
sono  1. 

Fons  pcrennis  veri  Iuminis.  —  Idem  orat.  1  de 
Assumpt.  B.  M.  V. 

Fons  pietalis,  extendens  palmas  manuum  sua- 
rurn,  quibus  omnium  Dominus  tanquam  infans 
gcslalus  est,  propter  mulliludinem  bonitalis;  ner 
derelinquens  nos  speranles  in  eam  vigilanti  patro 
cinio  suo,  alque  inimensa  compassione  sua  mise/- 
rans  nobis  el  parcens  animabus  nostris.  —  Idem, 
in  Paracl.  B.  M.  V. 

Fons  signatus,  incorruptionis  origo,  quae  Chri- 
felum  vitae  fluentum  nihil  kesis  virginilatissignacu- 
lis  edidit ;  cujus  consorlio  immorlalitatein  adepti, 

ad  paradisum  nunquam  senesceniem  reducimur. — 
Sdem,  orat.  4,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Fons  vilae.  — Idem,  orat.  3,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 
Fons  vivus,  qui  aquam  vilaa  peperit,  irrigans 

animas  nostras  peccatorum  incendio  liquefacias. — 
Idem,  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Fons  univcrso  orbi  aflerens  medicinam. —  ldem 
orat.  I ,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Fons  aurifluus  immortalitatis  vero  neclare  fluens. 

-  S.  Joan.  Damasc.  in  Can.  SS.  Deiparce. 
Fons  benediclionis.  —  Ibid. 
Fons  castitatis.  —  Ibid. 

Fons  divinus,  qui  aquam  viventem  ema.iavit.  — 
ibid. 

Fons  dulcrdinis.  —  Ibid. 

Fons,  ex  quo  mel  scalet  animalum.  —  Ibid. 
Fons  ex  quo  vila  principium  habuit.  —  lbid. 

can.  %  in  Dormil.  B.  M.  V. 
Fons  gratiae.  —  Idem,  Can.  in  sancl.  Andream 
apost.  • 

Fons  lucis  omnes  illuminaus. —  Idem,  in  Octoec. 
Craicor. 

Fons  perennis  divinae  incarnationis,  ex  qua  vita 
principium  habuit,  ac  salus  omnium.  —  Idem, 
can.  2,  in  Dorm.  B.  M.  V . 

Fons  scaluriens  medicaminum  animas  nutrien- 
liu:n  iis,  qui  fideliier  ad  ejus  illuslrem  protectionem 
confugiunl.  —  ldem,  in  Octocc.  Grajcor. 

Fo  :$  scaiurjens  omnibns  exsuitatroherii.  —  Ibid. 
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Fons  vivus,  cl  coniosissimu*,  spii iUialiter  cou- 
firmans  laudum  suaruni  proeeones,  fesia  ei  pouip?. 

plausuque  obsequentes.  —  Idem,  can.  1,  in  Dormil. B.  ilf.  V. 

Fons  signatus  ccelesti  gurgile  pollcns.  — D.  An- 
thelm.  lib.  De  laud.  virginum,  versib.  conscripto. 

Fons  signatus,  quia  incontaminatus,  ct  incor- 
ruptus  exslitft  sanguis,  ex  quo  manavit  unda  li- 
quoris.  —  Paschasius  llatbert.  lib.  n,  in  Mallh. 

Fons  s-gnalus  sigillo  pudoris.  ~  Ibid. 
Fons  jugem  animabus  nostris  hetitiam  el  exsul- 

lalionem  aftundens.  —  Theophin.  Nicen.  in  Me~ 
na'is  Grcecor.  die  17  Januar. 

Fons  aquam  indulgentiai  et  remissionis  scalu- 
rie.ns.  —  S.  Joseph.  Hymn.  in  Mariali. 

Fo7is  ex  parva  gulta  scaluriens,  et  abyssum  salu- 
lis  pariens.  —  lbid. 

Fons  inexhaustus  aquai  vivenlis.  —  Ibid. 
Fons  medicaminum.  —  Ibid. 
Fo7is  purus,  ex  quo  Christus  emanavil  irrigans 

animas  nostras  omnium  passionum  ccstu  aduslas. —  Ibid. 

Fo7is  reformationis  noslrai.  —  Ibid. 

Fons  signatus  immortalis  fluenti.  —  Ibid. 
Fons  vivus  irriguusque.  —  Cosmas  Vestitor. 

orat.  in  SS.  Joacliim  et  A^inam  Dei  Ge7iilr.  parent. 
Fo7is  gratiarum.  —  Nicetas  David.  in  Uom.  de 

Naliv.  B.  V. 

Fons  bealissimus,  ex  quo  cmanant  rivuli  gralia- 
rum  recreantes,  quoscumque  ex  eis  haurire  humi- 
liter  aquani  gratise  cupientes.  —  ldiola,  De  B.Ma- 
ria  Virg.  part.  14,  conlcmplat.  24. 

Fons  clementiae  abluens  sordes  aniinarum  no- 
stiarum.  —  Ibid. 

Fons  dulcedinis,  ex  quo  fluunt  rivuli  gratiarum 

ad  immundum  peccatorem.  — lbid. 
Fo7is  horlorum,  omnes  irrigans  horlos,  ad  quem 

curral  fidelis,  si  aridum  fuerit  ejus  cor,  rigari 

indigens.  —  Idem,  de  B.  M.  V.  part.  5,  conteni- 

plat.  5. Fo7is  misericordiai,  quia  sicul  fons  per  subter- 
raneos  meatus  semper  recipit  aquam  etrefundit, 

sic  beata  Virgo  fons  et  puteus  csi  aquarum  viven- 
lium,  quae  a  Chrislo  ad  eam,  cl  ab  ca  ad  nos  pec- 
catores  fluunt  impetu  benignitatis  ulriusque.  — 
Ibid.  part.vi,  contempl.  14. 

Fons  misericordia1,  irrigans  lerram  aridam  ct 
siccam  cordis  noslri. —  Ibid.  part.  xiv,  conlem- 

plat.  24. Fo7is  paiens  amicis  et  pumitentibus  per  miscri- 
cordiam  et  charitatein,  el  subminislrans  plenitu 

dinem  gratiarum.  —  Ibid. 
Fo7is  pietatis  erga  miseros  peccatores,  ad  quos 

fluunt  misericordiaj  ejus.  —  Ibid.  part.  i,  conlem- 

plat.  15. Fons,  quae  ascendebal  de  lerra  inigans  super- 

liciein  terrje  {Gen.  n) ;  sicut  enini  fons  ilie  estahvs- 

sus  aquaruin  mnltarum,  cx  qua  bmies  el  flumiui 

oriunlur,  sie  benigui^ima  Vi*go  est  abyssus  &'4~ 
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tarnm  gratiarum,  cx  qua  pecealores  hauriunt  gra- 
tiam  incessanler.  —  Ibid.  part.  xiv,  contemplal.  24. 

Fons,  qui  terram,  id  est,  genus  humanum  ari- 
(liuii  humore  giratise  irrigavit  plenitudine  gralia- 
rutn.  —  Ibid.  part.  m,  contempl.  5. 

Fons,  quia  sicut  fons  aquam  prius  latentem  in 
tcrram  manifeslat,  sic  per  bealam  Virginem  ap- 
paruit  nobis  benignilas  et  humanitas  Salvatoris 
noslri,  qui  esl  terra  vivcntium,  et  nobis  erat  Deus 

absconditus.  —  Ibid.  part.  xiv,  contempl.  24. 
Fons,  quia  sicut  fons  babet  temperatam  aquam 

quolibet  tempore  ;  sic  piissima  Virgo  lemperatam 
graliam  habel,  qua  favorem  refiigerat  vitiorum,  ct 
ealefacitcorda  peccatorum  congelata,  et  spem  veniai 
tribuit  desperatis.  —  Ibid. 

Fons,  quia  sicut  fons  modicus  longo  fluento  in- 
notescit ,  sic  clernenlissima  Virgo  modica  fuit  per 
exuberanlem  humilitatem,  sed  longa  fluenla  ejus 
suut  maxima  copia  beneficiorum,  quai  derivat,  et 
exhibet  omnibus  creaturis  iuvocantibus  eam  de- 
vote.  —  Ibid. 

Fons,  quia  sicut  fons,  quantum  dcscendil,  tan- 
lum  ascendere  potest ;  sic  humillima  Virgo  inferius 

omni  creatura  descendil  per  humilitatem,  et  exal- 
lata  fuit  in  conspectu  Dei  in  sua  Assumptione 
bcalissima  super  omnem  crealuram  puram  post 
bcnedictum  Filium  suum.  —  Ibid. 

Fons  scaluriens  ab  imo  sursum  lapillos  elevans, 
s  d  non  grandes  lapides,  lapillos  elevans  scilicet 
hunriies  peccatores,  quos  elevat  de  profundo  pec- 
ealoram  ad  stalum  gratise,  sed  nonelevans  grandes 
Japides,  id  est,  obstinatos  peccatorcs,  et  grandes 
<;uperbos  Ln  oculis  suis.  —  Ibid. 

Fons  signatus  a  tota  Triniiate,  quia  Christum  Ua 
siguavit,  quod  diabolum,  et  multos  angelos  latuit 
ejus  miraculosa  inearnatio.  —  Ibid. 

Fons  Siloe,  cujus  aqua3  fluunt  cum  silentio  {Isa. 
vili) ;  id  est,  inlermissive,  quia  ejus  beneficia  non 
jugiter  fluunt  ad  quemiibel,  sed  quantum  ipsa 
visit,  et  quando  vult.  —  Ibid. 

Fons,  a  quo  indesinentcr  bencficia  manant.  — 
Leo  impcr.  in  orat.  de  Assumpt.  B.  M,  V. 

Fon$  perennis  bencfieiorum,  unde  bonorum 
omnium  effluente  copia  frangitur  impetus  seru- 
mnarum.  —  !bid. 

Fons  libcrlatis,  languores  solvens  fraudcs,quc 
lyranni.  —  J.oan.  Geometr.  in  B.  M.  V.  hymno  1. 

Fons  virlulum.  —  Idem,  serm.  in  Annunt.  SS. 
D  i  Genitr. 

Fons  hortorum.  —  Maurit.  Rolhom.  in  orat.  ad 
B.  M.  V. 

Fons  fonlis  viventis,  —  D.  FVtr.  Damian.  in 
Catmmib.  dcAssumpt.  B.  M.  apud  Snrium,tom.  VII. 

Fons  fonlis  vivi. —  Idem.hom.  in  Nativ.B.  V.  M. 

Fons  dogmatum  Christi,  —  D.  Anselm.  in 
hymn.  2,  B.  DeiGenitr. 

Fons  sjgnalus  sigillo  sacrosanctae  Trinilatis.  — 
D.  Bruno  Carllius.  serm.  t,  de  laud.  B.  M.  Virg, 
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Fons  pietatis.  —  Franc.  abbas,  lib.  vi,  De  graHi Dei. 

Fons  signalus.  —  Hugo  deS.  Viclore,  lib.  iv  De 
propriel.  et  epithetis  rerum,  cap.  2. 

Fons  hortorum.  —  Rupert.  abbas,  lib.  iv  Com~ 
ment.  in  Cantic. 

Fons  signalus  mentevel  anima.  —  Ibid. 
Fons  signatus  signaculo  Spiritus  saueti  Ibirf. 
Fons,  ad  quem  sitibunda  properare  debet  anima 

nostra. —  D.  Bern.  serm.4,  in  Assumpt.B.  M.  V. 
Fons  hortorum.  —  Idem.  serm.  3,  super  Salve 

Regina. 
Fons  vitae.  —  Rich.  a  S.  "Victore,  Exposit.  in Cant.  cap.  42. 

Fons  horlorum.  —  Petr.  Bles.  serm.  85. 

Fons  signatus  propter  virginitalis  inlegritatem.  — 
Ibid. 

Fons  purus,  ex  quo  derivavit  eximius  rivus.  — 
Petrus  Cellensis,  serm.  5,  de  Ass. 

Fons  pietatis,  de  quo  nihil  nisi  pietas  procedit. 
—  Idem,  scrm.  i,  in  Dom.  1  post  Octavam  Epi- 

phan. 
Fons  signalus.  — Idem,  serm.  inNativ.  B.  Virg. 

de  Aqumductu. 
Fons  hortorum,  sordes  lavans  peccalorum,  in- 

quinatos  purificans,  el  mortuos  vivificans.  —  S. 
Petr.  Maurit.  Cluniacens.  Prosa  in  honor.  Mulris 
Domini. 

Fons  aquarum  viventium.  —  Philipp.  abb.  iib.  iv 
in  Canl.y  c:tp.  28. 

Fons  eonspicuus  et  illimis,  ad  quem  quisquis 
vult  hortus  lieri,  et  campo  sterili  se  prasferre,  qui 
decorem  floridum,  et  fructum  utilem  vult  proferre, 
debet  studiosus  se  conferre,  vel  oblala?  forle  gralis 
repulsaj  contumeliam  non  referre.  — Ibid. 

Fons,  qui  a  (undendo  (ut  nonnulli  asserunt) 
nominalur,  eo  quod  de  occullis  aquam  vivam  fun- 
dere  videatur,  et  perenni  vena  cbuliicns  ubcrtate 
non  forensi  vivere,  sed  inlcrna;  non  lorrentihus, 
tanquam  lacus  jnon  aquis  phivialibus;  ul  cisterna; 
Virginis  enim  non  areseit  intelligentia,  non  seslu 
arido  sensus  hcbet,  sed  inlerni  gratia  muneris 
docelur  incffabiliter,  et  dilcscit,  et  mirabili  jugi- 
tale,  supra  quam  dici  possit  ct  valeat,  hilarescit. 
—  Idem,  lib.  iv  in  Cant.  cap.  25. 

Fons  signaculo  munilus,  nullos,  vel  paueissimos 

ad  secreta  suse  plenitudinis  inlromiiiens.  —  fdfeui^ 
lib.  iv  in  Cani.,  cap.  26. 

Fons  signatus,  qusa  revelatum  sibi  myslerium 
tanquam  sub  signaculo  diu  celal,  ubcnatem  viv  i- 
dam  minus  capacibus  non  revelal;  (edunditatis 

moduin,  nuptiarum  formam,  excellentiam  cooliba- 
tus  clausa  lenet  scientia  velut  fons  signatus.  — 
Idem,  !ib.  iv  in  Cant.,  cap.  25.    -  c 

Fons  virginalis.  —  Idem,  lib.  iv  in  Cant.,  eap.  28. 
Fons  horlorum,  scilicet  cOngregationum  sancla- 

rum  ;  quol  enim  hal>et  Ecciesia  convcntus  sacros 
in  lide  viventes,  parlus  virginei  lot  sunt  el  horli, 
—  Ailam  de  Pcrs.  in  serm.  de  Assumpt  B.  M.  V, 
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Fjms  signatiis,  quia  de  pleiiiludiiie  gratiai  fiucjila 

luistTCordia*  fundit,  ct  quia  alienum  a  signo  fidei 
iion  admiitit  —  Ibid. 

I^ons  pasens,  el  accessibilis  cx  profusionc  ct  fa- 
ciiiiate  misericordiic.  — Ibid. 

Fons  hortorum,  quia  non  cessal  iirigare  hortum 
n  icum,  hortum  pontorum,  hortum  aromalum  : 
nucum,  quia  suam  animam  pertransivit  gladius 
Passionis;  pomorum,  quando  ascendil  in  monlana 
cum  festinatione,  et  ministravit  Elisabcth  ;  aroma- 
lum,  quando  conservabat  omnia  verba,  qux  de 
Christo  dicebantur,  conferens  in  corde  suo.  — 
Garner.  Lingon.  scrm.  2,  de  Nativ.  B.  V. 

Fons  signalus  non  propter  solam  pudicitiam,  sed 

propler  perfectam  sanctilalis  ct  ]nstili.*e  cuslo- 
diam,et  proptcr  carenliam  omnis  oOensionis,  qua 
ita  cusloditum  est  corpus  ejus,  et  cor  ejus  omni 

cnstodia,  ut  exnulla  unquam  parte  intrare  potuerit 

in  eam  peccati  macula  a  tempore  primaj  sancliii- 
calionis  ejus.  —  Heiinand.  Cisterc.  serm.  1,  dc 
Assurnpt.  B.  V.  M. 

Fons,  de  quo  salvo  virginilaiis  sigillo  rivus  ema- 
navit.  —  Guillelm.  Parvus,  in  Cant.  iv. 

Fons  horlOrum  rigando  eos.  —  Ibid. 
Fons  signatus,  sigillo  virginitatis  perpctme  ha- 

benlc  imaginem  Sponsi  ccelestis  ex  impressione 
annuli  cjus.  —  Ibid. 

Fons  signatus.  —  Inaoccnt.  Papa  II!,  serm.  2, 
de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Fous  pielatis.  —  Absaion  abbas,  serm.  2,  de  As- 
sumpt.  B.  M.  V. 

Fons  signatus,  id  cst,  Clirisli  Passione  conse- 
craius.  —  Honor.  Augustodun.  in  Sigillo  B.  M.  V. 

Fons  aquarum  vitae  perennis.  —  Tiieod.  Laseh. 
imper.  in  Can.  ad  SS.  Deipar.  Virg. 

Fons  dulcoris.  —  B.  Joseph.  Sleinfeld.  opusc.  4. 
Fons,  quem  qui  bibit,  non  peribit,   quem  qui 

edil,   non   abscedit  sitibundus.  — ibid. 

Fous,  qui  non  siccalur,  est  suavis,  dum  gusta- 
tur,  cujus  amor  vivus  per  medullas  transitivus, 
heatus,  quem  inebriat.  —  Ibid. 

Fons  ad  loca  humilia  transmittens  rivulum  suum, 
id  est,  concilians,  et  largiens  humilibus  natum 
suum,  unde  (Psal.  cm),  inter  medium  montium, 
ubi  cst  concavilas  vallium,  pertransibunt  aqua;,  id 
cst,  beneficia  Marioe.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud. 
SS.  V.  M.  lib.  ix. 

Fons  a  puellis  frequentalus,  id  cst,  ab  animabus 
humilibus,  et  puris,  quod  sonat  nomen  puclke.  — 
Ibid. 

Fons  aquas  suas  liberalilcr  largicns  ;  clamat 
enim  cum  Filio  Isa.     lv  :  <  Omnes  siticnles  per 
dcsiderium  venitc  ad  aquas  graliarum  mearum.  » 

j  -  Ibid. 

Fons  asccndens  de  terra  ;  irrigans  univcrsam  su- 
pf  i  ficicm  lerrse  (Gen.  n);  de  terra  enim  ascendit, 
quia  tota  ejus  vila  fuil  quidam  ascem;us,  et  qu;c- 
dani  quasi  elongaiio  a  lerreuis  ;  irrigat  etiam  su- 
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perficiem  lerra;,  id  cst,  Ecclesiam,  et  viros  justos, 
qui  de  abundanlia  Maria;  hauserunt  omnes,  et 
hauriunt  incessantcr.  —  Ibid. 

Fons  communis,  et  expositus,  yer  gratiarum 
cxhibilioncin;  unde  clamat,  Isa.  lv  :  i  Omnes  si- 
lientes  venite  ad  aquas.  t  —  Ibid. 
Fons  continuum  habcns  fluxum,  unde  dicit  : 

<  Usque  ad  futurum  sneculum  non  desinam  (Ec- 
cli.  xxiv),»  miseris  stilicel  misereri  ;  ideo  dicitur 
lsa.  lviii  :  i  Erit  quasi  fons,  cujus  non  deficien.t 
aqua\  »  idest,  misericordia;.  —  Ibid. 

Forts,  de  quo  dicitur,  Esther.  x  :  <  Fons  parvus 
crevit  in  fluvium,  et  in  lucem,  solemque  convcr- 
sus  est,  et  in  aquas  plurimas  redundavit ;  i  fuit 
enim  bcata  Virgo  fons  propler  gratiarum  abundan- 
liam,  parvus  propter  humililatis  excellenliam,  ct 
per  hoc  crevit  in  fluvium  maximum,  quando  ge- 
nuit  Christum,  qui  dicit  Eccli.  xxiv  :  «  Ego  quasi 
fluvius  Dorix,  quasi  aquaeductus  exivi  dc  paradiso,  » 
ct  ab  isto  flumine  descendit  pleniludo  sanclorum 
quasi  quidam  rivus ,  quia  de  plenitudine  cjus 
omnes  accepimus  (Joan.  i).  —  Idcm,  De  laud.SS. 
Virg.  Mar.  lib.  i. 
Fonst  de  quo  dicitur  Joel,  in  fine  :  t  Fons 

egredietur  dedomo  Domini,  et  irrigabit  torrentcm 
spinarum.  >  Egressa  enim  de  domo  Domini,  id  esl, 
dc  beata  Anna,  vel  de  antiquis  Patribus,  vel  de 

tribu  regia  et  sacerdolali,.irrigavit  grat;a.  qua  im- 
pleta  est,  vel  rivulo  suo,  id  est,  Christo,  torrcn- 
lem  spinarum,  id  est,  peccatores,  qui  sunt  quasi 
lorrens,cito  decurrens  in  mareamariludiniscelcrna^ 

qui  bene  dicunlur  spinse,  quia  se  erigunt  per  su~ 
perbiam,  lacerant  per  twaritiam,  pungunt  per 

luxuriam ;  e  quibus  primos  rigat  Maria,  ne  pos- 
sint  comburi,  exemplis  humilitalis;  secundos  con- 
temptu  lemporalitalis,  terlios  excmplis  caslilatis. 
—  Idem,  De  laud.  SS.  V.  lib.  ix. 

Fons,  de  quo  dicitur  Zach.  xni  :  i  In  die  illa 

notabiii,  j  quse  signat  tempus  gralioe,  erit  fons  pa- 
iens  domui  David  et  habitantibus  Jerusalem,  m 
ablulionem  peccatoris  quoad  viros,  et  menstruau« 
quoad  mulieres;  patens  scilicet  per  misericordiam 

pro  amicis  et  pcenitentibus.  — Ibid. 
Fons,  facilem  prsebens  hauslum,  prona  ad  mi- 

sei  icordiara,  et  abhorrens  immisericordcs.  —  Ibid. 
Fons  frigidus  in  se,  et  alios  refrigerans  gustan- 

les  se,  ipsa  enim  frigida  per  fomitis  exstinciionem, 
rcfrigerium  nobis  prseslat  conlra  caumala  viliorum 

tentantium,  si  lamen  gustaverimus,  quoniam  sua- 
vis  est.  —  Ibid. 

Fons  horlorum,  omnes  hortos  irrigans,  cuiVi 

cor  proximum  fueril,  non  polest  vivere.  —  Idem, 
De  laud.  Virg.  lib.  i. 

Fons  ignem  multiplicem  exstinguens,  igneni 
scilicel  materialcm,  ignem  lentalionum,  ignem 
luxuriae,  avaritise,  iracundias,  exemplis  virtutum 
suarum,  ignem  peccatorum,  ct  incendium  gehennae. 
—  ldem,  Dc  laud.  Virg.  Ub.  ix. 

Fons  irrigativus  horlorum,  id  esl,  Eeclesise,  ct 
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conscientia?  juslorum,  quos  hortos  rigat  rlvo  suo, 
id  est,  Filio  medianle.  —  Ibid. 

Fons  lavans,  et  recreans  peccatores  et  justos, 
rigans  ad  fructificandum,  et  perfectos  potans  in 
desideriis  suis.  —  Ibid. 

Fons  Ioca  vicina  viridia  reddens  virtutibus,  flo- 
rida  sanctis  desideriis,  et  fecunda  bonis  operibus. 

Ibid. 

Fons  miscricordi.-e,  cujus  fontis  ille  se  fecit  ri- 
vum,  de  quo  dicit  Psalm.  lviii  :  <  Deus  meus,  mi- 
sericordia  mea.  >  —  Idem,  De  laud.  SS.  V.  M. 
lib.  iv. 

Fons  misericordiae  ;  quia  sicut  fons  per  subter- 
raneos  mealus  semper  recipit  aquam,  et  semper 
rcfundit  :  sic  beala  Virgo  aquas  gratiarum,  quae  a 
Christoad  ipsam,  et  ab  ipsa  ad  nos  fluunt  impetu 
de  Libano,  id  est,  de  candore  beniguitatis  utrius- 
que.  —  Ibid. 

Fons  miserieordiae  signatus  sigillo  justitiae ;  sic 
enim  ejus  misericordia  exuberat,  quod  semper 
fluunt  ad  miseros  miserationes  ejus,  salva  tamen 
ju&titia.  —  Ibid.  lib.  ix. 

Fons  monles  deserens,  id  est,  superbos,  quia 
tumor  infusa  repellit.  — lbid. 

Fons  nunquam  congelalus,  cum  jugiter  fluant 
misericordiae  ejus.  —  Ibid. 

Fons  perspicuus,  quia  illimis;  fuit  enim  perspi- 
cua.  quia  sine  limo,  et  letibus  motuum  iniquorum. 
—  Ibid. 

Fons,  quantum  ad  communia  beneficia  quic 
exhibet,  quibus  vult,  gratis,  id  esl,  absque  coopc 
ratione  liberi  arbitrii,  sicut  in  sacramenlis.  — 
Ibid. 

Fons,  qui  a  parvulis,  pauperibus,  servis,  et 
ancillis  frequentius  hauritur,  nempe  ab  humili- 
bus,  et  suos  defectus  attendentibus,  et  pro  seterna 
mercede  obedienter  servientibus  :  ancillae  enim  pro- 
prium  est  obedire.  —  Ibid. 

Fons,  quia  si  ad  rivos  fontium  abluuntur  pedes, 
manus,  facics,  oculi  et  vestes ;  per  exempla  Mariae 
abluunlur  affectus  nostri,  et  opera  inlerna,  facies, 
el  ipsius  menlis  intentio,  et  ornamenta  virlutum, 
quae  quandoque  squalorem  contrahunt  ex  vicini- 
tate  viliorum.  —  Ibid. 

Foris,  quia  si  fons  aquam  prius  latentem  in  lerra 
manifestat  :  per  Mariam  apparuit  nobis  benignilas, 
et  humanilas  Salvaloris,  qui  in  terra  vivenlium 
prius  erat  Deus  absconditus  ( Isa.  xlv).  —  Ibid. 

Fons,  quia  si  fons  caput  est  fluminis,  Maria  ea- 
put  est  Christi  quoad  humanilatem,  qui  egredicba- 
tur  de  loco  voluptatis,  id  est,  ulero  virginali, 
quando  nascebatur  in  mundo  factus  caro.  —  Ibid. 

Fons,  quia  si  fons,  quantum  descendit,  tanlum 
ascendere  potesl  :  Maria  inferius  omni  creatura 
descendens  per  humilitatem,  et  exallata  esl  in  con- 
ceptu  Dei,  et  in  sua  Assumptione  super  omnem  pu- 
ram  creaturam.  —  Ibid. 

Fons,  q.uia  si  fons  scaluriens  ab  imo  sursum 
Japillulos  clcvaf.  scd  non  lapidcs  grandes  :  Maria 
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elevat  de  profundo  peccatorum  ad  slalum  gratia 
humiles  peccatores,  sed  non  sic  obstinatos,  et 

grandes  in  oculis  suis.  —  Ibid. 
Fons,  quia  si  fons  se  ipsum  in  aquis  quasi  eva- 

^uat,  ut  impleat  rivum  suum  :  Maria  sibi  nihil  at- 
tribuit,  sed  totum  Deo,  unde  dicil  :  <  Magnilicat 
anima  mea  Dominum  »  (Luc.  i),  non  me  ipsam. 
Ilem  dicens  :  <  Fecit  mihi  inagna,  qui  polens 
est.  »  —  lbid. 

Fons,  quia  si  fons  semper  scaturit  aquas  novas  : 
Maria  novas  gratias,  quas  suscepit  de  plenitudine 
Dei  Patris.  —  Ibid. 

Fons,  quia  si  fons  lerram  irrigat,  a  qua  oritur, 
et  inde  transit  ad  aliam  irrigandam  :  Maria  irriga- 
vit  matrem  Annam,  a  qua  orta  est,  et  postea  Kli- 
sabelh  cognatam,  et  Joannem  cognatulum,  non  so- 
lum  gratia  et  agnilione,  sed  etiam  spiritu  prophe- 
tiae,  ac  deinde  de  pleniludine  ejus  omnes  accepi- 
mus  gratiam  pro  gratia.  —  Ibid. 

Fons  sapidus  et  dulcis,  maxime  quatuor  generi- 
bus  hominum,  scilicet,  operariis,.  qui  suorum,  et 
Filii  mandatorum  jugum  trahunl ;  viatoribus  qui 
manentem  civitatem  in  hoc  mundo  non  habenles, 

futuram  inquirunt;  pauperibus,  qui  defectus  pro- 
prios  attendenles,  et  divinam  ex  hoc  justitiam  for- 
midanles,  Malris  misericordiam  mendicantet  expe- 
tunt ;  aesluantibus,  qui  malo  concupiscenliaj  fati- 

gantur.  —  Ibid. 
Fons  signatus,  cujus  signaculum,  seu  sigillum 

fuit  virginitas;  nam  ea,  quae  signantur,  ad  hoc  si- 
gnantur,  ut  clausa  permaneant,  ideo  etiam  ipsa 

dicitur  porta  clausa  (Ezech.  xliv).  —  lbid. 
Fons  signatus,  id  est,  clausus,  quia  paucis  co- 

gnita  multiludo  miserationum  ejus,  et  abundantia 
gratiarum,  et  divitiarum  spirilualium  magnitudo. —  Ibid. 

Fons  signatus,  quia  Christum  ita  signavit,  quod 

et  diabolum,  et  multos  angelos  latuit  ejus  incar- 
natio.  —  Ibid. 

Fons  Siloe,  cujus  aquae  fluunt  cum  silenlio,  id 
est,  cum  intermissione  (Jsa.  vm),  quia  beneficia 
Mariae  non  jugiter  fiuunl  ad  quemlibet,  scd  quando 
vult,  et  quantum  vult.  Siloe  enim  fons  esl  juxta 

montem  Sion,  qui  non  jugiter  manat,  sed  quando- 

que  silet,  id  est,  non  ebuHit,  vel  fluit.  —  lbid. 
Fons  temperatam  habens  aquam  quolibet  lcm- 

pore;  nam  fervorem  refrigerat  vitiorum,  et  haesi- 
tantium  torporem  accendit,  spem  veniai  tribuens 

desperatis.  —  Ibid. 
Fons  totius  nostrai  beatitudinis,  quidquid  enim 

bealitudinis  ab  illo  magno  mari,  id  est,  ab  illa  in- 
finila  bonitale  Dei  Trinitatis  ad  genus  humanum 

pervenil,  totum  per  illam  venam  defluxil;  el  ideo 

quidquid  nobis  mittitur  de  suDernis  per  gratiarum 

actionem,  ad  eam  referendum  est,  per  quam  me- 
diatriccm  habemus  procul  dubio  quidquid  gratiae 
obtinemus.  —  Ibid.Jib.  i. 

Fons,  viccm  speculi  supplens,  et  per  suam  pu- 

rissimam  limpiditatem  reddens  irnaginem  inluenti, 
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est  enim  speculum  sine  macula  fidelibus  anima- 
bus,  inqutfddebentjugitcr  speculari.  —  Ibid.lib.  ix. 

Fons  vividum  babens  ortum  ;  nam  gratia  ejus, 
quae  lepidos  fugil,  et  praeslo  est  ferveniibus,  nescit 
larda  rerum  molimina.  —  Ibid. 

Fons,  de  cujus  rivo,  id  esl  Filio,  bortus  Ecclesios 

ii  rigalur.  —  Joan.  Hailgrin.  in  Cant.  iv. 
Fons  signatus,  id  est,  sigillatus,  cujus  foutis  si- 

gillum  fuit  caslitas  virgiualis,  per  quod  sigillum 
absque  ruptura  processit  Cbristus,  tanquam  rivus 
nostrae  salutis.  —  Ibid. 

Fons  de  loco  voluptalis  egrediens,  a  quo  exiit 
fluvius  irrigans  totum  mundum,  et  a  quo  bona 
cuncla  procedunt.  —  Ilugo  Carensis,  in  Cant.  iv. 

Fons  bortorum,  id  est,  religiosorum :  nam  de 
facili  impetrant  ab  ea  aquas  gratiarum  religiosi ; 
coeteri  autem  saeculares  non  ita  de  faeili,  sed  cum 

quodam  labore,  ut  aqua  deputeo  extrabitur,aquam 
scilicet  gratiarum.  —  Ibid. 

Fons  misericordiaj,  de  quo  Joel  cap.  ult.  :  <Fons 
de  domo  Domini  egredielur.  >  —  Ibid. 

Fons  signatus,  quia  in  partu,  quo  Filium  Dei 
edhlit,  pudoris  signaculum  non  amisit.  —  lbid. 

Fons  misericordise.  —  D.  Arnedaeus,  hom.  8,  de 
laud.  B.  M.  V. 

Fons  ascendens  in  honore  ex  divina  boniiate, 

rigans  terram  charitate  Dei,  crescens  in  amore.  — 
D.  Bonavcnt.  in  laud.  B.  V.  M. 

Fons  bonitatis.  — Ibid. 

Fons  clementise.  —  Idem,  in  Psalter.B.  V. 
Fojis  plenus  auxilii.  —  Idem,  in  Laud.  B. 

Virg.  M. 
Fons  miserieordiae.  —  Idem,  in  Litaniis  Psal- 

terii  B.  V.  M. 

Fons  neclar  orbi  propinans. — Idem,  bhPsalter.  mi- 
nor.  B.  M.  V.  quinquagen.  5. 

Fons  rigans  mundum  novo  rore.  —  Ibid. 
Fons  signatus.  — Ibid.  quinquagen.  5. 
Fons,  a  quo  perfluit  omne  bonum.  —  Albert. 

Magn.  xnBibtia  Mariai,  super  Isa.  proph. 
Fons  communicationis.  —  Ibid.  super  Zachar. 

propb. 
Fons  devolionis  aquas  administrans,  quibus 

anima  Deum  sitiens  refocilletur ;  quicunque  ergo 
vult  habere  devotas  lacrymas,  acceleret  nd  bealam 
Yirginem,  et  perculiat  eam  virga  oris  sui,  id  esf, 
virga  attentissimai  supplicalionis  ;  et  vere  ipsa 
dabit  aquas  in  abundar.lia,  ipsam  quippe  prafigu- 
rat  illa  petra,  quam  Moyses  pcrcussit,  et  fluxerunl 
aqiue  largissimoe,  sicut  lcgitur  in  Exodo  et  Nu- 
meris.  —  Iucm  scrm.  2,  in  Nativ.  B.  M.  V. 

Fonsy  de  quo  Zach.  xmi  :  #  Erit  fons  palens 
domui  David,  et  habitanlibus  jerusalem  in  ablu- 

tione  peccati,  et  menslruaLe.  »  —  Idem,  super 
Mhsus  ezt,  cap.  197. 

Fons  domus  Domini  irrigans  ariilitaleni  pccca- 
torum,  Joel  iii.  —  Idcm,  in  Biblia  Mar.  supcr 
Jcef.  proph. 
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Fons  Jacob,  siticulcs  aquis  gratia?  refocillans. 
—  I-bid.  super  Evatig.  Joan. 

Fons  indeficienlis  aqua;,  per  plcnitudinem  gralia» 
ipsius,  a  quo  peccator  accipil  absolutionem  Yeni;e  ; 
justus  autcm  purilalem  gratiae,  lenlalus  refrigerium 
lemperamenti,  dcvotus  baustum  dulcem  consola- 
tionis.  —  Idem,  in  Postillis,  super  cap.  x  Lucie. 

Fons  irrigans  paradisum,  id  est,  angelicam  na- 
turam,  et  universam  supcrcceleslem  curiam.  An- 
gelica  quippenalura,  qose  est  paradisus  deliciarum, 
per  bealam  Virginem  irrigalur  ;  mirabiliter  enim 
diligunt ,  et  amplectuniur,  quantum  pir  ipsam 
ipsorutn  ruina  reparatur ;  ecce  quidam  eminenliores 

angeli,  qui  erant  conscii  secrelissimorum  consi- 
liorum  Domini  ab  ipsa  mundi  constilutione  per 

ipsam  irrigabantur,  quia  de  futura  ejus  Nalivilate 
inenarrabiliter  gratulabantur.  Nibil  minus  etiam 
universa  beatorum  cui  ia  per  gloriosam  Dei  Matrcm 
irrigatur,  quia  speciali  exaltatione  ct  laelitia  ex 

ipsius  amabili  prsesenlia  coniinue  jucundatur.  — 
Idem  serm.  2  in  Nativ.  B.  V.  M. 

Fons  irrigans  universum  hortum  Eccicsiie  flu- 
entis  virlulum.  —  Ibid. 

Fojis  irrigalionispeccatorum  per  peccatum  arido- 
rum.  •—  Idem,  mBiblia  Marice,  super  lib.  Gcn. 

Fons  parvus,  qui  crevit  in  flumen  maximum,  et 

in  aquas  plurimas  redundavit  {Esther  x).  > —  Idem 
super  Missusesl,  cap.  197. 

Fojis  patens  domni  David,  id  est,omnibus  silien- 
libus,  et  habitantibus  Jerusalem,  in  abiutionem 

peccatorum,  ct  menstruatae,  id  cst,  majorum  cri- 
minalium  peccatorum  (Zachar.  xm).  —  Idem,  in 
Biblia  Maria?,  super  Zacbar.  propb. 

Fojis  quanlum  ad  communia  beneficia,  qure 
cxbibuit  omnibus.  —  Idem,  super  Missus  est% 

cap.197. 
Fons,  quia  fundit  fontem,qui  de  loco  voluptatis. 

seterme  progreditur,  irrigans  omncm  supcrficicm 
paradisi,  hoc  est,  Ecclesise.  —  ldcm,  in  Postillis, 

super  cap.  i  Mallb. 

Fons,  quideloco  voluplatis,  id  est,  de  sancta 

Trinitate  per  pradcstinationem  ab  inilio,  et  anto 

saecula  egressus  est.  —  Idem,  serm.  2  in  Nativ.  B* 
Marice. 

Fons  refrigerans  piis  consolationibns  omnes  tri- 
bulationum,  et  adversilatum  sestum  paticnlcs,  s» 

tamen  ex  omni  corde  ipsius  imploraverint  subsi- 

dium  ;  unde  el  ipsa  figurata  est  per  illam  columnam 

nubis,qu;e  sicut  in  Exodocap.  xm,  Iegimus,pra?ce- 
dens  filioslsrael,contra  solisardoremobumbravitca- 

straeorum  :  necessarium  igitur  nobis  est,  ut  quem- 
admodum  cervus  desiderat  ad  fonles  aquarum, 
ita  et  anima  noslra  desideret  ad  Vjrginem  beatanu —  Ibid. 

Fons  signalus :  fons  cnim  a  (undendo  dictus  est, 
in  quantum  cst  Malcr  Filium  profundens;  signatus 
autcm  cst  fons,  qni  a  nuilo  baitstus  cst,  et  sic  cst 
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Virgo  intacta,  et  illibata.  — Idem,  in  Postillis,  su- 
per  cap.  xi  Luc. 

Fons  sordida  lavans,  ipsa  quippe  per  efiicacissi- 
main  intercessionem  suam  peccatoribus  conipun- 
ciionem  infundit,  et  contritionem,  per  quam  a  pec- 
calorum  suorum  sordibus  emundantur.  De  hoc 
fonte  dicitur  Zachar.  xiti :  «  In  illa  die  erit  fons 
natens  domui  David  et  habitantibus  in  Jerusalem 
in  ablutionem  peccatoris,  et  menstruatae.  »  Per 
domum  David  intelligitur  sancta  Ecclesia,  per 
habitantes  autem  in  Jerusalem  figurantur  omnes 
fideles,  qui  sunt  de  regno  EcclesiaB ;  beata  Virgo 
Maria  patct  per  misericoniiam  et  compassionem, 
ut  quicunque  Christianus  ex  intimo  cordis  ipsam 
jmploraverit,  ejus  meritis,  et  inlercessione  suorum 
pcccatorum  veniam  consequalur.  —  Idem,scrm.  2 
in  Nativ.  B.  M. 

Fons  apud  Deum  positus.  —  Jacob  de  Vorag.  in 
Mariali,  serm.  7. 

Fons  ceelestis,  terram  animoe  nostrse  primo  ger- 
minare  faciens  herbam,  id  est,  Dei  timorem,  qui 
est  principium  novas  vila? :  deinde  spicam.  id  est, 
pcenilenliam  asperam,  deinde#plenum  fruclum  in 
spica,  id  est,  charilatem.  —  Ibid. 

Fons  Dei.  —  Ibid.  serm.  6. 
Fons  dulcis  el  amoenus.  —  lbid.  serm.  7. 

Fons  gratiarum.  —  Ibid.  serm.  5. 
Fons  hortorum,  in  quantura  bonos  fecundat  in 

opere  bono.  —  Ibid. 
Fons  in  «state  prosperitatis,  dans  aquam  frigi- 

dam,  id  est,  graliam  refrigerantem,  ne  mens  nimis 
terrenorum  affectibus  inardescat ;  in  hieme  vero 
adversitatis,  dans  aquam  calidam,  id  est,  gratiam 
inflammantem,  ne  mens  adversitatibus  pressa,  a 
Dei  amore  tepescat.  ~  Ibid.  serm.  7. 

Fons  in  flumen  conversus. —  Ibid. 
Fons,  in  quo  lavantur,  et  mundanlur  aclivi,  et 

centemplativi,  etetiamipsi  peccatores  immundi. — 
Ibid. 

Fons  luminosus,  infundens  nobis  lumen  cogni- 
tionis  divina?..  —  Ibid. 

Fons  miscrieordise.  —  Ibid. 
Fons  paradisi. — Ibid.  serm.  6. 
Fons  parvus  in  sua  humilitate,  et  conversatione, 

qui  crevit  in  llumen  maximum  in  Filii  Dei  Conce- 
ptione,  et  redundavit  in  aquas  plurirnas  in  sua 
Assumptione ,  ubi  in  tanlum  redundat,  quod  de 
ejus  pleniiudine  non  cessal  etfluere,  et  illis  qui 
suntforis,  id  est,  illis  qui  adhuc  sunt  in  exsilio,  et 
iilis  qui  sunt  in  plateis  ccelcslis  Jerusalem.  —  Ibid. 
scrm.  7. 

Fons  perpetuus.— Ibid. 
Fons  refrigerans  ab  a?stu  concupiscentiaj  —  Ibid. 
Fons  signatus,  quia  nunquam  in  ejus  cor  sub- 

intravit  aliquis  pravus  consensus;  Deus  enim  ipsum 
signavit,  et  clausit,  et  ipse  solus  clavem  portavit, 
cujus  thcsaurus  intus  latebat.  — Ibid.  serm.  5. 

Fons  vitse  vivificans  a  morle  lethalis  euTpae.  — 
Ibid.  senn.  7. 
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.  Fons  expers  limi.  —  Alanus  de  Insuh  in  Anti- 
claud.  !ib.  v. 

Fons,  in  quo  ineffabilis  misericordise  fluentum, 
in  quo  gratiarum  omnium  irriguum,  in  sinu  sua3 
pietatis  recipiens  lacrymarum  nostrarum  proflu- 
vium.  —  Idem,  in  Cant.  iv. 
t  Fons  signalus  fidei  sigillo,  evangelicae  veritatis 
signaculo,  et  virginitalis  pessulo,  ita  ut  nec  luere- 
tici,  necdasmones  in  ea  fidem,  vel  Evangelii  verita- 
tem  possint  infirmare.  —  Ibid. 

Fons  ob  virginilatem  signatus. —  Mallh.  Canta- 
cuz.  in  Cant.  iv. 

Fons  scaluriens  aquam  immortalit.Uis,  quem- 
admodum  etSalvator  dixit :  <  Ego  sum  aqua  viva.  » 

(Joan.  iv).  —  Ibid. 
Fons,  quia  e  sicca  D.  Anna  petra  scaturivit.  — 

Jacob.  Monach.  in  orat.  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Fons  purus,  atque  illimis,  ex  quo  velul  gultse 
pluvise  gratiarum  imbres  dislillantes,  faciem  terra? 
pinguedine  fecundant,  ct  jucundilatis  speciosila- 
lem  ejusdem  terrse  irrigant.  —  Idem,  in  Mariali, 
orat.  6. 

Fons  exponens,  et  dans  aquam  suam,  id  esl, 

gratiam  suam,  sine  personarum  acceplione,  omni- 
bus.  Zach.  xiii:  i  Erit  fons  patens  domui  David.  » 
—  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  31. 

Fons  graliarum,  quia  omnium  fontium  gratias 
habnit.  —  Ibid.  cap.  139. 

Fons  hortorum,  aquas  gratiarum  acceptans,  ut 
avara  non  relinens,  sed  largissime  erogans.  — 
Ibid.  cap.  32. 

Fons  hortorum,  id  est,  iUorum,  qui  in  co?lis 
sunt,  palcns,  et  exposita,  quia  ab  omnimoda  ejus 

gloria  satiantur  ad  votum.  — Ibid. 
Fons  mirabilis,  quia  sicut  in  mari  superioris 

partis  Thyrentis  civitalis  dicitur  fons  a  fundo  ma- 
ris  ascendere,  et  duobus  vel  tribus  cubitis  suprr 

undas  maris,  cum  mare  tranquillum  est,  dulcissi- 
mus  salire  :  ita  beata  Virgo  in  mundo  fuit,  et  mundi 
amaritudinibus  impermista  permansit,  et  tanquam 
virgula  fumi  dulcissime  super  mundum  asccndit. 
—  lbid.  cap.  51. 

Fons  parvus  ob  paupertalcm,  purus  ob  sanctita- 
tem,  perspicuus  ob  sincerilatem  et  veritatem  , 
tramjuillus  ob  verecundiam,  silentium  etquietem; 
frigidus  ob  caslitalem,  humidus  ob  huinilitalein, 
dulcis  ob  mansuetudinem,  plenus  ob  gratise  pleni- 

tudinem,  largus  ob  charitatem,  perpeluus  ob  lide- 
litalem.  —  Ibid. 

Fons  pulchrae  dilectionis.  —  Ibid.  cap.  150. 
Fons,  qui  ipsius  Solis  imaginem  qui  estVerbum 

Dei,  et  Dei  Filius,  qui  est  imago  Dei  invisibilis,  in- 

tcgre  concipere,  et  intra  se  continere  meruit, 

quemadmodum  fonticulus  parvus  totius  solis,  qui 

octies  major  esl  terra,  imaginem  plenam,  et  retinet, 
et  ostendit.  —  Ibid.  cap.  51. 

Fons  largifiuus,  de  quo  miscricordia  miseris 
fluit.  -   D.  Birgitla,  Revelat.       i,  cap  50. 
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Fons  vilae.-  Isidor.  Thessalon.  orat.  de  Assumpt. 

B.  M.  V. 
Fons  toiius  sanclitatis.  —  S.  Vincent.  Ferrer. 

serm.  de  S.  Anna  matre  B.  M.  V. 

Fons  gratiae.  —  Joan.  Gerson.  serm.  de  Concept. 
B.  M.  V. 

Fons  hortorum  ad  emundationem  simul  et  re- 
creationem  cum  delectatione  mirabili  mundo  datus. 

—  Idcm,  tract.  3,  super  Magnif. 
Fons  omnino  plenus  gratise  Dei.  —  Idem.  serm. 

de  Concept.  B.  V.  M. 

Fons  signatus.  —  D.  Laur.  Justin.  lib.  De  ca- 
slo  connubio  Verbi  et  animcey  cap.  9. 

Fons  graliae. —  D.  Bernardin.  Senens.  tom.  IV, 
in  Sermonibus  extraord.  serm.  de  7  flammis  amo- 
ris  in  S.  Virg.  M. 

Fotis  bonitatis.  —  Martin.  de  Magistris  in  Expo- 
sit.  super  cant.  Salve  Begina. 

Fons  bonorum  omnium.  —  Ibid. 

Fons,  ex  quo  oritur  illa  Sapientia,  quae  est  ma- 
jor  Salomone. — D.  Antonin.  in  Summa,  part.  iii,  tit. 
31,  cap.  3. 

Fons  paradisl  Ecclesise.  —  Ibid.  part.  iv,  tit. 
15,  cap.  15,  quod  est  de  plenitudine  omnis  graticc 
in  S.  M.  V. 

Fons  parvus ,  propter  humilitatem ,  propter 

quam  crevit  in  fluvium  maximum,  Dominum  genc- 
rando.  —  lbid. 

Fons  pictatis,  sive  quantum  ad  actus  divini  cul- 
lus  ct  reverentiae,  sive  quantum  ad  actum  mise- 
rationis,  et  subveniendi  pauperibus.  —  lbid.  part. 
iv,  tit.  15,  cap.  1,  §  2. 

Fons  propler  abundantem  gratiam,  et  origmem 
ejus,  quia  ex  ea  Chrislus,  unde  nobis  omnibus  mi- 
sericordia  et  gralia  influxit.  —  Ibid.  cap.  15. 

Fons,  qui  semper  emisit  aquas  dulcissimas 
aclionum  potabiles,  id  est,  imitabiles.  —  Ibid. 
cap.  5. 

Fons  sapientiae.  —  Ibid.  cap.  3. 
Fons  signatus  sigillo  totius  Trinitatis.  —  lbid. 

cap.  5. 
Fons  fluminis  gloriosi,  qui  omnem  lerram,  id 

est,  lolam  irrigat  ac  perfundit  Ecclesiam.  —  Dion. 
Carth.  De  laud.  S.  Virg.  lib.  ui,  art.  19.  f 

Fons  indeficientis  communicabiiilatis,  cx  quo 
rivus  ille  oritur,  qui  in  qualuor  mundi  plagas  se 
expandit,  omne  saeculum  rigans,  alque  venustans. 

—  Idem,  De  prec.  Maria>,  lib.  i,  art.  29. 

*  Fons  signatus,  ex  cujus  profluvio  mundissimus 
ille  rivus,  qui  ex  Paterni  quoque  cordis  lumine 
prodiit  emanans,  siccas  mentes  irrigat,  sordidas 
lavat,  sleriles  fecundat,  atque  sancti/icat.  —  Ibid. 
art.  17. 

Fons  patens  misericordiae.  —  Thom.  a  Kempis, 
in  Soliloquiis,  cap.  24. 

Fons  tolius  graliae,  gloriae  ac  salutis.  — Arnold. 
Bosiius,  lib.  De  patron.  Deipar.  Virg.  in  Carm. 
ord.  cap.  \  i,  §  3. 

)MIA  MATUANA.  \m 

Fons  aquac  splendidae.  —  Bornardin.  dc  Busi  », 
serm.  2,  de  Assumpt.  S.  V.  M. 

Fons  coelestis.  —  Idcm,  serm.  3,  de  assimUai. 
S.  M.  V. 

Fons  divinarum  graliarum,  siiientibus,  ct  aren- 
tibus  nobis  aquas  salutarcs  effundens.  —  Idem,  in 
Mariali,  serm.  2,  de  Coronat.  B.  M.  V. 

Fons  graliae  supcrnae.  —  Ibid. 
Fo7is  in  aeslate  prosperitatis  dans  aquam  frigi- 

dam,  id  est,  gratiam  refrigcralivam,  ne  mens  ni- 
mis  inardescat  tcrrcnorum  affectibus  ;  ct  in  hiemc 
adversitalis,  dans  aquam  calidam,  id  cst,  graliam 
inflamniantem,  ne  mens  adversitalibus  prcssa,  a 

Dei  amore  tepescat.  —  Idem,  serm.  3,  de  assiiui- 
lal.  S.  M.  V. 

Fons  indeficiens  divinse  clcmentise.  —  Idem,  in 

Oflicio  Concept.  B.  M.  V. 
Fons  luminosus,  infundens  nobis  lumen  cogni- 

lionis  divinae.  —  Idem,serm.  3,  de  assimilat.  B. 
M.  V. 

Fons  paradisi  univcrsam  irrigans  terram.  — 
Ibid. 

Fons  parvus  in  sua  humili  convcrsatione,  el  re- 

putatione.  —  Ibid. 
Fons  pietatis.  —  Idem,  in  Oflicio  de  Concept.  B. 

M.  V. 

Fons  refrigerans  ab  sestu  concupiscentiai.  — 
Idem,  serm.  5,  de  assimilat.  S.  M.  V. 

Fons  signatus,  apud  Deum  posilus,  perpetuus, 

dulcis  et  amcenus.  —  Ibid. 
Fons  totius  dulcedinis,  et  pieialis.  —  Idem,  in 

Marialiy  serm.  5  de  Concept.  B.  M.  V. 
Fons  virginalis.  —  Idem,  serm.  3,  de  assimilat. 

S.  M.  V. 
Fons  vitae,  quia  vivificat  a  morle  lethalisculpse. -  Ibid. 

Fons  limpidissimus  ex  quo  egressus  est  fluvius 
maximus,  id  est,  Chrislus  irrigans  aquis  spiriluali- 
bus  lotum  mundum,  et  universam  superficiem 
terrse.  —  Claudius  Kapin.  Ccelcslin.  scrm.  2,  de 
Concept.  B.  V . 

Fons  sacratissimus,  ad  quem,  si  quis  scrdet, 

aul  aegrolat,  ant  leprosus  est,  ut  Naaman  veniaf, 
et  mundabilur ;  ad  quem  si  quis  fervore  carnal  s 
ac  mundialis  concupiscenliae  aesiuat,  se  conferai, 
et  refrigerabilur  :  ad  quem  si  quis  areseit,  aut 
arida  sili  premitur,  acceleret,  et  bibat,  et  diviua 
hauriet  solatia,  quae  auream  reddent  ejus  animam  : 
quemadmodum  si  quis  auro  liquefacto  manum 

injiciat  aut  digitum,  quamprimum  deauralur.  — - 
Ibid. 

Fons  signalus,  quia  in  partu  suo,  quo  Fillum 
suum  reddit  mundi  Salvalorem,  puduns  signacu* 
lum  non  amisit,  sed  integer  in  ea  ad  mortem  us- 

que  perseveravit.  — Ibid. 
Fons  spiritualis,  in  quo  lavantur  aniinae,  replcn- 

turgralia  et  auro  splendidiores  redduntur.  —  IbisU 
Fons  lolius  boni,  salutis  et  graliaB.  —  Ibid. 
Fons  ideaiis  omnis  gaudii,  Mater  Dei  supc.bea- 



1219  PARS  IV.  -  IN  HONOREM  B.  V. 

tissiina.  —  Arnold.  Bostius,  Ktfc  De  palron.  et  pa- 
trocin.  Deipar.  Virg.  in  sibi  dicatum  Carmeli  ord. 
eap.  1. 

Fons  exuberans  misericordiae  cunctis  sibi  devolis. 

—  Ibid.  cap.  4. 
Fons  dulcedinis  et  clemenliae. —  Joan.  Trilhem» 

De  mirac.  B.  V.  in  Urticel.  lib.  m. 

Fons  indeficicns  lolius  niisericordia^.— Ibid.  lib.  i, 
cap.  6. 

Fons  inexhaustaj  pietalis.  —  Ibid.  lib.  m. 
Fons  salulis  reclissime,  quia  per  ejus  partum 

virgineum  salus  mundi  reslauratur.  —  Idem,  De 
mirac.  B.  V.  prope  Dillelbach,  lib.  i,  cap»  10. 

Fons  sapienliae.  —  Idem.  De  mirac.  B.  V .  in  Vr- 
ticet.  iib.  i,  cap.  6. 

Fons  vivus  omnium  virtutum.  —  Ibid. 
Fons  aquai  vitae.  —  Maurit.  de  Yilla  Prob.  serm. 

27  Coronce  novce  B.  M. 

Fons  aquarum  vivenlium.  —  Ibid.  serm.  51. 
Fons  bonus,  unde  aquae  hauslse  dant  nobis  refri- 

geriuni  contra  ardorem.  —  Ibid.  serm.  22. 
Fons  ccelestis,  in  quo  omnes  debent  lavari.  —  Ibid. 
Fons  ccelestis  terram  animae  nostrce  germinare 

faciens  virtulibus.  —  lbid. 
Fons  consolalionis.  —  Ibid.  serm.  24. 
Fons  dulcis  et  amcenus.  —  Ibid.  serm.  22. 
Fons  bortorum,  id  esl,  bonorum,  et  devotorum 

suorum,  in  quibus  tanquam  in  horlis  sunt  herbae 
virenles,  et  redolenles  sanctarum  virtutum,  et  de- 
votarum  meditalionum,  flores  mundarum  affectio- 
num,  arbores  divinarum  conlemplalionum,  folia 
virenlia  sanctorum  verborum,  et  fructus  bonorum 

operum.  —  Ibid. 
Fons  humilitatis.  —  Ibid.  serm.4; 

Fons  irrigans. —  Ibid.  serm.  22. 
Fons  luminosus,  quia  infundit  nobis  lumen  co- 

gnilionis  divinae.  —  Ibid. 
Fons  mundans,  in  quo  mundanlur,  et  lavantur 

activi  el  conleuiplalivi  ,  eliam  ipsi  peccatores  im- 
mundi.  —  Ibid. 

Fons  paradisi,  qui  univcrsam  terram  irrigat,  et 
1'ecundat.  —  Ibid.  serm.  8. 

Fons  parvus  in  sua  humili  conversatione  et  re- 
pulatione,  qui  crevit  in  iluvium  maximum  in  Fiiii  Dei 

Conceplioue  {Estker.  xi).  —  Ibid.  serm.  22. 
Fons  perpetuus.  —  Ibid. 
Fons  pietatis  el  gratise.  —  Ibid.  serm.  12. 
Fons  pius  hortorum.  —  Ibid.   serm.  31. 

]     Fons,  qui  dividilur  in  quatuor  capila  :  quia  a 
Virgine  benedicla  egressus  est  Cliristus,  a  quo 
habemus  quatuor  magna  beneficia,  scilicet  crealio- 
nis,  recreationis,  juslificationis  et  glorificationis. 
—  Ibid.  serm.  22. 

Fons,  qui  in  aquas  plurimas  redundavit  in  sua 
in  ccelum  gloriosa  Assumplione.  —  Ibid. 

Fons  qui  undique  emisit  aquas  duicissimas  gra- 
Uarum,  etemittit  in  dies. —  Ibid. 

Vqm  refrigerans  ab  aistu  concupiscenliaj.  — 
Ibid. 
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Fons  satiansad  sufTicienliam.  —  Ibid. 
Fons  virginalis,  sine  cujus  aqua,  id  est,  gratia, 

nec  herbae  virtutum  sanctarum  ;  nec  flores  munaa- 
rum  aiTectionum,  nec  arbores  divinarum  contem* 
plationum  possunt  in  hortis,  id  est,  in  bonis  fru- 
clificare,  aul  crescere.  —  Ibid. 

Fons  virginalis  signatus.  —  Ibid. 
Fons  vitae,  apud  Deum  positus.  —  Ibid. 
Fons  vitae,  quia  vivificat  a  morte  lelhalis  culpai. -  Ibid. 

Fons  vivificans.  —  Ibid. 

Fons  signatus,  qui  perpetua  puritate  scatere 
non  desiit.  —  Marcus  Vigerius,  in  Decacliordo 
Christiano,  lib.  in,  cap.  7. 

F ons  abyssalis  misericordiae.  —  Dionysius  Fab. 
traclat.  1,  De  Concept.  B.  M.  V. 

Fons  pielalis  et  gratia;.  —  Ibid. 
Fons  hortorum  vernantium.  -*•  Ludov.  Blosius, 

in  Endologia  i,  ad  B.  V. 
Fons  sacer  in  fluvium  maximum  redundans.  — 

Idem,  in  Endologiau  ad  B.  M.  V. 
Fons  ob  virginitatem  signalus.  —  Joan.  Picus, 

lib.  u  in  Cant.  cap.  14. 
Fons  puritatis.  —  Idem  lib*  i  in  Cant.  cap.  10. 
Fons  signatus ,  perpetuo  aquis  graliarum  sca- 

luriens.  —  Idenilib.  n  inCant.  cap.14. 
Fons  aflluenlissimus ;  non  in  quaiuor  sed  centies 

mille  misericordiarum  flumina  divisus,  et  lotam 

Erclesiae  superficiem  irrigans,  ac  fidelium  servo- 
rum  suoruin  animas  cuniulalissime  perfundens,  at- 
quc  ad  omne  bonum  fecundans.  —  Fridericus  For- 
ncrus,  Palm.  triumplial.  lib.  vif,  cap.  20. 

Fons  vivus  misericordiai  ad  quem  animae  cullo- 
ruin  suorum,  cervorum  acanibus  agitaloruin  instar, 
lcstinant.  —  Ibid. 

Fons  inexhauribilis  misericordia*.  —  Joan.  a  Jesu 
Maria,  tom.  IV  Oper.  suorum,  pag.  266. 

Fonn  signatus,  ex  quo  scaturiit  Christus  major 
Oceano.  —  Ilobert.  Bellarm.  conc.  11,  quae  est  de 
Nativ.  Domini. 

Fontana  pietatis.  —  Dion.  Carth.  in  Ecdi.xwv, 
Foramen,  per  quod  dileclus,  id  est  Deus,  mi  ,it 

manum  suam,  id  est,  Filium  suum  in  mundum 

humilitate  quidem  angustum,  sed  caslitate  lucidum 
et  ideo  illi  soli  pervium.  —  Honor.  Augustodun. 
in  Sigillo  B.  M.  V. 

Forceps  carbunculi  illius  purgatorii,  sive  forceps 

carbunculi  purilicantis.  —  S.  Methodius,  hom.  fest. 

Purific.  B.  M.  V. 
Forceps  carbonis  expiatorii.  —  S.  Andr.  Cret. 

orat.  1,  de  Dormit.  B.  M.  V. 

Forceps  purgativae  prunae.  —  Ibid. 
Forceps  Seraphica  mystici  carbonis  ardentis.  — 

Idem,  orat.  1,  in  Annunt.  B.  M.  V. 

Forceps  Christi  tenens  carbunculum,  —  Ana- 
stasius  Sinaita,  Anagog.  conlemplat.  in  Hexameron, 

lib.  vni. 

Forceps  prophcticus,  qui  carboncm  ferebat,  ct 
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iabra  expurgabat.  —  Georg.  Nicomed.  in  orat.  dc 
exitu  SS.  Dom.  noslrce  Dei  Parentis. 

Forceps,  dequo  scriptum,  Isa.  vi,7  :  <  Et  missus 
est  ad  me  unus  de  Seraphim,  et  in  manum  ejus 
carno,  quem  forcipe  tulerat  de  altari;  ct  tetigit  os 
meum,  et  dixit  :  Ecce  tetigit  hoc  labia  tua,et  aufo- 
ret  iniquilales  tuas  et  peccata  mundabit.  >  —  S. 
German.  Constant.  serm.  in  Nativ.  D.  M.  V. 

Forceps,  quae  coelestem  carbonem  in  ulnis  ferens 
aniinae  nostrsc  passiones  coinburit,  et  ab  igne  ler- 
ribili  et  damnatione,  atque  a  crudelissimodajmonum 
tormento  liberat  nos. —  S.  Joan.  Darnascen.  in 
Paracl.  D.  M.  V. 

Forceps  divina.  —  S.  Joan.  Damasc.  Can.  S.  Dei- 

par. 
Forceps  caroonis  divini  ac  lucidi.  —  S.  Joseph. 

hymn.  in  Mariali. 
Forceps  cceleslem  carbonem  portans,  et  fruti- 

cosas  cordis  nostri  passiones  comburens.  —  Ibid. 
Forceps  divinum  carbonem  suscipiens,  qui  non 

solum non  combussit  minima  ex  parte,  sed potiusrore 
respersit  incorruptum  divinumque  uterum  ejus.  — 
Ibid. 

Forceps  flammifera ,  quam  vidit  olim  Isaias, 
cordis  noslri  inordinatos  afleclus  comburens.  — 
Ibid. 

Forceps  flammigera,  quse  in  utero  suscepit  car- 
bonem  spiiitualem,  qui  passiones  nostras  combu- 
rit.  —  lbid. 

Forceps  spiritualis,  ferens  divinum  illum  carbo- 
nem,  qui  ex  sanguinibus  ejus  corpus  accepil  inef- 
fabililer.  —  lbid. 

Forceps  igniferus,  quo  arreptus  est,  quem  nihil 
ferre  potest.  —  Leo  imper.  in  orat.  de  Purifical.  B. 
M.  V. 

Forccps  qua?  carbonem  tolerare  noxium  com- 
plexa  est,  quo  a  peccati  sordibus,  cum  labia  attin- 
git,  expurgamur.  —  Idem,  in  oral.  de  Assumpt. 
D.  V. 

Forceps  ferens  carbonem  divinum.  —  Theod. 
Laschus  imper.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Forceps  mystica.  —  Jacob.  MQnachus,  in  Ma- 
riali,  oral.  2. 

Forceps,  quaj  purgativum  atque  illuminativum 
carbonem  porlavit,  per  quam  peccati  ignis,  qui 
universa  consumit,  compressus  est;  per  quam 
in  hujus  carbonis  coinmunionem  recepli,  et  a  ne- 
quilia  repurgati  sumus,  et  in  divinam  naturam 
commutali.  —  Idem  in  Mariali,  orat.  5. 

Forceps  seraphica.  —  lbid.  orat.  6. 
Forma  decoris  et  candoris,  cui  in  terris  non  cst 

aiqualis.  —  D.  Basilius,  in  sua  Liturg.  apud  Salaz. 
de  Concept.  cap.  42. 

Forma  Dei.  —  D.  Hieron.  epist.  sivc  serm.  de 
Assumpt.  D.  M.  V. 

Forma  disciplinae  Chrisli.  —  Ibid. 
Forma  eximia  venustatis.  —  S.  Proclus,  in  orat.  6, 

quoe  est  de  laud.  D.  M.  V. 

COMIA  MAHIANA.  1222 

•  Forma  Dei.  —  D.  Augusl.  scrm.  dc  Assumpt.  li. 
M.  V.  tom.  X. 

Forma  salutis.  —  Ycnant.  Fortunat.  Elegia  i» 
laud.  D.  M.  V. 

Forma  Dei.  —  D.  Ildcphons.  serm.  2,  in  Nativ. 
D.  M.  V. 

Forma  egregii  magislerii.  —  Idem,  serm.  5, 
de  Assumpt.  D.  M.  V. 

Forma,  non  solum  virginum,  verum  et  omnium 
Ecclesiarum  Dei,  quantum  virginitas,  et  vila  15. 
Mariaispeculum,  et  species  fuit  tolius  castitatis,  ct 
inlegritas  virtutum,  decus  pudicitiae,  el  magisterium 
valde  eximium  probitalis.  —  Ibid. 

Forma  virginilalis  pulchra,  solem  ipsum  splendo- 
ribus  superans.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  5,  de 
Assumpt.  D.  M.  V. 

Forma  animi  praestans,  digna  Altitonante.  — 
Joan.Geom.  in  D.  Virg.  hymn.  3. 

Forma  ejus,  qui  non  habet  formam.  —  Idem, 
serm.  in  Annunt.  SS.  Dei  Genilr. 

Forma  Ecclesiie.  —  Guarricus  abbas,  serm.  de 
Assumpt.  D.  M.  V. 

Forma  pudoris,  id  est,  verceundiae,  quae  sempcr 

est  comes  individua  intcgree  virginitatis,  et  co*»ii  - 
nuae  castilatis.  —  S.  Odilo,  in  serm.  de  Assumpl.  B. 
M.  V. 

Forma  eruditionis.  —  Petrus  Bles.  serm.  58. 

Forma  juslitiae.  —  Adam.  de  Pers.  serm.  m 
Assumpt.  D.  M.  V. 

Forma  activorum  minislrans  Elisabelh  parienli. 
—  Rich.  a  S.  Laur.  de  laud.  Virg.  Vib.  vn. 
Forma  contemplativorum  colloquens  cum  Ga- 

briele,  et  cum  apostolis,  et  cum  sanctis  mulieribus 

in  oratione  perseverans,  Act.  n. —  Ibid. 
Forma  poenitenlium,  stans  juxta  Filii  crucem.  — 

Ibid. 
Forma  tolius  bonilatis.  —  Ibid. 
Forma  morum.  —  D.  Bonavent.  in  Psalter.  minor. 

D.  V.,  quinquagen.  \. 
Forma,  ad  quam  ailerni  Patris  imago  figuratur; 

est  enim  Filius  imago  Dei  invisibilis  (Coloss.  i). 

Unde  Sap.  vn,  dicitur,  quod  est  speculum  sine 
macula  Dei  majestatis,  et  imago  bonilatis  illius; 
haec  igitur  imago  liguranda  in  formam  hominis, 
formaculum  accepit  uterum  Virginis,  sicut  sigillum 
mundissimum  in  cera  imprimitur  mundissima,  et 

sic  imago  Patris  facla  est  ad  iinaginem  Matris.  — 
Albert.  Magn.  in  Postillis,  supercap.  xi  Luc. 

Forma  cceli  el  terrse,  rerumque  omnium  crcaln- 
rum.  —  Isidor.  Thessaion.  in  orat.  de  Nativ  D.M.  V. 
Forma  humililatis.  —  D.  Laurent.  Juslin.  in 

serm.  de  Naliv.  D.  M.  V. 

Forma  universje  mundiliae.  —  Dion.  Carth.  de 
laud.  li.  M.  V.  lib.  i,  art.  2. 

Forma  innocentia1.  —  Bernardin.  de  Busto,  in 
Mariali,  serm.  2,  de  Coronat.  D.  M.  V. 

Forma  vitse.  —  B.  Casiinirus  Poloniae  princ.  iu 

Hymn.  de  D.  V. 
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Forma  bona  novi  hominis.— *•  Philipp.  dc  Greve, 
scrm.  132  in  PsaL  lxvi. 

Forma  integritatis.  —  Maurit.  de  Villa  Probat. 
scrm.  23,  Coronce  novw  B.  M. 

Forma  vcra  omnis  paupertatis.  —  Ibid.  serm.  25. 
Forma  palientia).  —  Joan.  Picus,  lib.  inii  Canl., 

cap.  19. 
Forma  lotius  humiiitaiis.  —  Idern,  lib.  i  in 

Cant.  cap.  5. 
Forma  virtutis,  intuentium  oculos  rapiens,  ra- 

plos  sancla?  seniulationis  calcaribus  animans,  et  in 
sese  imilationis  sanctos  animalorum  ignicuios 
scmpcr  excitans.  —  Idem,  lib.  ut  in  Cant.y  cap.  7. 
Forma  virginitatis. —  S.  Thom.  de  Viila  Nova, 

serm.  2,  de  Annunt.  B.  V. 
Forma  Reginse  cceli,  qmc  in  corpOre  ipsius 

immorlali  cernelur,  et  post  regiam  corporis  Cbristi 
speciem  jucundissimum  sevo  sempiterno  specta- 
culum  exhibebit.  — Joan.  a  Jesu  Maria,  tom.  III 
Oper.  suor.  Iract.  De  amore  cultuque  Piegince  cmli, 
i  part.,  cap.  1. 

Formositas  ab  omni  dccore  selecla.  —  Jacob. 
monach.  in  Mariali,  orat.  6. 

Formosiias  condccens  Deo.  —  Isidor.  Thessalon. 
orat.  de  Prwsentat.  B,  M.  V. 

Formula,  in  qua  vasa  Domini,  id  est,  lideles 

figuram  rccipiunt.  —  Pliilipp.  deGreve,  serm.  452, 
in  Psal.  lxvi. 

Fobnax,  in  qua  visus  esi  quarlus  in  similitudine 
Dei  (Dan.  in).  —  Anastas.  Synaita,  lib.  iv,  Anagog. 
Contemplat.  in  Hexamer. 

Fornax  intcllcclualis  :  summus  cnim  Deus,  qui 
Ires  pueros  conservavit,  lolum  nuindum  in  cjus 
sacro  utero  renovavit.  —  S.  Joan.  Damasc.  in 
Cant.  Grcecor.  sono  1. 

Fornax  irrorala,  simul  et  ardens.  —  Joan. 
Gcometr.  serm.  in  Annunt.  SS.  Dei  Cenitr.  Mar. 

Fomax,  in  qua  ineffabililer  opere  Spiritus 
sancti  artificis  fusum,  et  liquefactum  cst  aurum 
Deilatis,  ut  posset  quasi  discurrere  in  figuras,  et 
modulos  nostrse  inlirmitatis,  qui  sunt  fames,  sitis, 
frigus,  cauma,  lassities,  ajgriludo,  el  mors,  et  sic 
Christus  in  se  recipere  dignatus  est  characteres 
noslrab  humanitatis.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud. 
SS.    Yirg.  Mar.  \\h.  x. 

Fornax  inciiatione  mentium  ad  Dcum.  —  Bar- 
thol.  dc  Pisis,  De  laud.  SS.  Virg.  lib.  i,  fruct.  8. 

Foruax  amoris  Spiritus  sancti.  —  D.  Bernardin. 
Senens.  tom.  III,  serm.  de  Assumpt.  B.  M.  V. 
Fomax,  in  qua  Spiritus  sanctus  totum  ignem 

operaiionis  reclusit,  quam  unquam  dare  disposuit 
creaiuraj  ralionali.  —  Ibid. 

Fornax  amoris  Spiriius  sancli,  in  quatolumignem 
operationis  virtuose  inclusit,  et  totum,  quod 

unquam  dare  disposuit  crealuraj.  — Dionys.  Carlh. 
lib.  iv  De  taud.  SS.  Virg.  art.  9. 

Fornax  amoris  Spiritus  sancii.  —  BernarJin.  de 
Bi:sto,  serm.  2,  de  Assumpl.  B.  M  V 
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Fornax  viviiicl  panis.  —  Joan.  Mauburn.  in 
Pioseto  exercitat.  sphit.  tit.  21,  cap.  G. 

Fortalitium  fidei  inexpuguabile.  —  Maurit.  de 
Villa  Prob.  serm.  28  Coronce  nova?  B.  M. 

Fortitudo  populi.  —  Anonym.  in  Can.  ad  SS. 
Deipar.  qui  exstat  in  Rituali  Grcecor.  pag.  813. 

Fortiiudo  noslra.  —  S.  German,  oral.  2,  in 
Prtvsentat.  B.  M.  Virg. 

Fortitudo  uoslra,  —  S.  Joan  Damasc.  in  Paracl. 
B.  M.  V. 

Forlitudo  (idelium.  —  S.  Joseph.  hymn.  in 

Mariali.  r Fortitudo  hominum.  —  Ibid. 
Fortiiudo  humilium.  —  Ibid. 
Fortitudo  martyrum.  —  Ibid. 
Forlitudo  virtulis  nostra\  —  Joan.  episc.  Ars- 

tinus,  in  tract.  de  Dormit.  SS.  Virg.  Mar. 
Fortitudo  deficieniium.  —  D.  Bern.  scrm.  1,  Super 

Salve  Regina. 

Fortitudo  pugnantium.  —  Adam  de  Pers.  in 
Mariali,  fragm.  2. 

Fortitudo  nostra.  — Theodor.  Lasch.  imper.  in 
Can.  ad  SS.  Deipar. 

Fortitudo  defensionis  nostra;.  —  Joan.  Hailgri- 
nus,  in  Cant.  iv. 

Forlitudo  martyrum.  —  D.  Bonavent.  in  Caht. 
Psaller.  B.  V.  M, 

Fortitudo  noslra  in  Domino.  —  Ibid. 

Forlitudo  fragilium.  —  Joan.  Trilhem.  De  mirac. 
B.  M.  V.  in  Urticet.  lib.  i,  cap.  I. 

Fortitudo  juslorum.  —  Pelr.  Blcs.  serm.  58. 
Fdriiludo  nostra.  —  Maurit.  de  Viila  Prob.  senn.  8 

Coronce  novce  B.  M. 
Fortiiudo  martyrum.  —  Rob.  Bellarm.  in  Conc. 

deNotiv.  B.  M.  V. 
Fossatum,  vacuatum  a  terra  per  contemptum 

mundanse  prosperilatis,  et  largam  erogationem 
substantiae  temporalis;  profundum  per  dirnissioneni 
timorosae  humililatis;  dilatatuin  per  amplitudinem 
eximiae  charitatis  ;pairalum  per  soliditalem  patieii- 
tiae  singularis ;  mundissimum  per  amorem  et  voluni 

perpetusB  virginit^tis  :  et  aquosum  per  inexhau- 
slam  multitudincm  pietaiis,  el  abundantiam  lacryma- 
rum.  —  Rich.a  S.  Laur.  de  laud.  SS.  V.  M.  lib.  xn. 

Framea  populi.  —  Anonym.  in  Can.  ad  SS.  Deipar, 
qui  exsiat  in  Rituali  Grcecor.  pag.  813. 

Fructificatio  feraciiatis,  et  benediciionis  lerrss, 

per  quam  aspinarurn  damnalione  erecti,  eta  tribu- 
iorum  aspcriiaie  liberati  sumus.  —  Jacob.  monach. 
in  Mariali,  orat.  G. 

Fkuctus  a  Deo  germinans.  —  S.  Andr.  Cretens, 
Can.  in  Nativ.  B.  M.  V. 

Fructus  fecundissimus  Joachiin  et  Annaa.  —  Idem, 
Can.  in  Concept.  B.  V. 

Fructus  generosus,  qui  ex  infecundis  parenlibus 
ceu  irriguis  arboribus  Joachim  et  Anna  gcrmi- 
navit.  Idem,  —  orat.  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Fructus  iiluslris  oralionis,  quem  Deus  ded:t 
sanclse  Annse,  sicut  quondam  Ann-3c  germea  ora- 
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lionis  prajbuit  prophctam  Samuclcm. —  Idem,  in 
Can.  de  Nativ.  B.  V. 

Fructus  iiitemeratus,  quem  Dcus  ex  sanctce  Annrc 
sterili  radice  fecit  efflorere.  —  Ibid. 

Fruclus  proeciarus  ct  nobilis.  —  Ibid. 
Fruclus  virginilalis,  quaa  crealurse  altorcm,  Re- 

demptoremque  Jesum  sine  semine  gcnuit.  —  Ibid. 
Fructus  vitalis,  quem  Joacbim  et  Anna  iniiiido 

gcrminarunt.  —  Idem,  Can.in  Nativ.  B.  V. 
Fructus  incoriuptionis.  —  Georg.  Nicomed.  orat. 

2,  de  Concepl.  Deipar.  V. 

Fructns  justissimus  e  justis  procreatus.  —  ldcm, 
oral.  3,  deConcept.  Deipar.  V. 

Fructus  multorum  laborum,  ac  intenke  oralionis 

siiorum  parentum.  —  Ibid.  orat..  2. 
Fructus  nalurse  inclytus.  —  Ibid. 
Fructus  pietatis  ac  victoria;.  —  lbid.  I. 
Fructus  precationis.  —  Ibid. 
Fruclus  meile  dulcior,  tcrram  superVelans  ob 

sanclitalis  incorruptionem  ;  ubi  enim  cst  sauctitas, 
ibi  est  incorruptio.  —  S.  Germ.  Constant.  oral. 
in  Annunt.  S  M.  V. 

Fructus  puritatis,  qui  dc  stcrili  non  prolifica 
puilulavit.  —  Idem,  serm.  in  Naliv.  B.  M.  V. 

Fruclus  benediclionis.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat. 
2,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Fructus,  ex  quo  dulcis  Jesus  prodiit,  qui  totus 
estdulcedo  el  tolus  desiderabilis.  — Ibid. 

Fructus  gralia^.  —  Ibid.  orat.  1. 
Fruclus  precationis.  —  Ibid.  orat.  o. 
Fructus  sterili  prognalus,  ac  divina  venustalc 

decorus.  —  Ibid.  orat.  4. 

Fructus  vitae,  quem  Joachim  et  Anna  sibi  ipsis 

ad  jusliiiam  seminantes,  messuerunt.  —  Idem, 
orat.  1  de  Nativ.  B.  V. 

Fructus  Anmc,  quye  botrum  vitse  enixa  est.  — 
S.Joan.  Damase.  Can.  in  Nativ.  B.  M.  V. 

Fructus  credenlibus  feliciter  gentibus  graliose 

ex  uleris  sterilibusad  laetitiam  nostram  a  Deo  do- 
nalus.  —  Ibid. 

Fruclus  ievans  afflictionem  earum,  qme  cum  affli- 

ctione  pariunt.  —  Joan.  Eub.  orat.  in  Concept.  S. 
Dei  Genit. 

Fructus  animatus  et  vivens.  —  ISicetas  David. 
in  hom.  deNutiv.  B.  M.  V. 

Fruclus  precum  potius  ambitu,  quam  nalurce  vi 
cdilus.  —  Ibid. 

Fructus  praeclarus.  —  Photius  Constantinop.  oral. 
inNativ.  S.  M.  V. 

Fructus  a  Deo  Annse  concessus,  qui  non  suam 

modo  Mairem,  sed  antiquam  quoque  generis  paren- 

tem  opprobriis  liberavit.  —  Leo  imjicr.  in  orat. 
de  Naliv.  B.  M.  V. 

Fructus  divino  munere  concessus  SS.  Joachim 

et  Anna.'.  —  Theoplrylact.  in  orat.  de  irwsent. 
B.  M.  V. 

Fruetus  jusliiia?,,  quem  Deus  dedil  D.  Annse  sin- 
gulari  subslanlia,  mullipliciumque  diviliartim  in 
ffiternum.— Jacob.  Monach.  orol.  deNativ.  B  M.  V. 

Si  mma  AqREi  de  B.  V.  Maria.  !X. 

)MIA  MAHIANA.  lSbM 

Fructw,  qui  soiuB  fuil  causa  immoi  talilalis  ; 
solus  benedictionis  nperuit  lliesauros  ;  solus  gan- 
dii  abditos  revelavit  sinus  ;  soius  sempiternae  c.ie- 
moriae  gloriahi  parenlibus  invexfl  ;  solus  aeternum 
humano  generi  proenuntiavit  regnum.  —  Ibid. 

Fructus  solus,  mullis  parlibus  in  universis  gene- 
rationibus  bealus.  —  Ibid. 

Fructus  justissiiuus  cx  justis  exuberans.  —  Jacob. 
Monach.  in  Mariali,  orat.  1. 

Fructus  multorum  laborum  at(juc  orationum. 
—  Ibid.  orat.  5. 

Fructus  pielatis  ac  fortitudinis.  —  Il.id.  orat.  I. 
Fruclus  singularis,  opulcntissimus  ct  scmpiternus 

juslili*  Dei.  —  Idem,  in  Mariali,  orat.  2. 
Fructus  uberlalis  terrse.  —  Ibid.  orat.  G. 

Fructus  unius  illius,  qui  dedit  illum.  —  Ibitl. 
orat.  3. 

Fructus  votorum  S.  Annsc.  —  Ibid. 
Fructus  divinitus  dalus.  — Nicephor.,  CalJislus, 

Uislor.  cccles.  lib.  f,  cap.  7. 
FruClus  Ann;eel  Joachim  admirabiiissimus.  — .-Isi- 

dorus  Thessalon.  in  orat.  de  Vreesenlat.  B.  M.  V. 

Fruclus  puicherrimus  ac  praslantissimus.  Idem, 
in  oral.  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Fructus  honoris  et  honestalis.  —  S.  Yincent. 
Ferrer.  serm.  1,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Fructus  sanctificalionis.  —  Idcm,  serm.  de  S. 
Anna  matre  B.  M.  V. 

Frustum  charlae  uovoe  magnse  ex  Isaia.  Fruslum 
(juidem  propterea  quod  sit  virgo  ex  semine  viri, 
resecta  autem  sit  a  mislura  viri,  et  quod  resecia 
sit  a  naturali  hominum  consuetudine  ,  omncs 
quippe  homines  ex  semine  viri  gignuntur,  Chri- 
sti  vero  Nativilas  secundum  naluram  quidem  ex 
mulierc  Yirgine  Maria  incarnalionem  habuit ;  pra*- 
ter  naluram  vero  resecta  est  a  consequenlia  secun- 
dum  humanitatem,  vclut  etiam  Jacob  de  se  ipso  di  - 
cit  :  «  Ex  germine,  Fili  mi,  prodiisli:  »  el  liac  de 
causa  dicit  sanctus  Isaias  prepheta,  imo  vero  Do- 
minus  pctius  ipsi  dicit :« Accipe  libi  fruslum  ehar»«\ 
speciem  consueludinis  significans,  in  qua  omnia 

scribunt  filii  hominum ;  »  velut  eliani  in  psal.  I3i'> 
dicit :  clnlibrum  luum  omncs  scribentur,  »  dies 

formabuntur,  ct  nemo  in  ipsis  ;  libro  enim  assimi- 
lavit  uterum,  et  non  dixit  :  Sume  libi  ipsi  charlam  ; 
sed  frustum,  cb  proprietatem  praeter  hominum 
consueludinem  :  charlaj  propter  apiitudinem  utcri 
ab  hoc,  ut  insci  ibalur  ;  nov;e,  proplcr  novilalem 

Virginis  et  impoiluiam  virginitatem,  et  integrita- 
iem  ;  magnae,  magna  enim  revera  est  Maria,  sancta 
Yirgo,  coram  Domino  et  hoininibus ;  quomodo  enim 

noii  dixerimus  hanc  magnam,  qiue  incomprehen- 
sibilem  concepit,  quem  ccelum  el  terra  capere  non 
polest.  —  D.  Epiphan.  Conira  hareses,  Ineres.  30. 

Frustum  magnum  et  novum ;  magnum  proplerrni  - 

raculum  novum,  quiaYirgo.  in  quo  Spiritus  san- 

clus  seripsit,  stylo  hominis  ;  homo  autem  est  Chrs- 

stBS  Jesus  mediaiorDei  et  hominum.  —  Ibid. 

-  o  r\ •Xd 
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Prutex  flammis  cinclus.  —  Joan.  Geomeira,  in 

B.  Virg.  hymn.  2. 
Fuca  Daemonum.  —  D.  Laur.  Justin.  in  serm. 

de  Annunt.  B.  M.  V. 
Fugatrix  anliqui  doloris  el  luctus.  —  D.  Gregor. 

Thaumalurg.  orat.  2  in  Annunt.  B.  M.  V. 
Fugatrix  maledictorum.  —  S.  Petrus  Maurit. 

Ciuniac  Prosain  honor.  Matris  Dom.  tom.  XII  Biblio- 
thec.  I  P. 

Fugatrix  maledictionis  Evce.  —  S.  Meehtildes, 
Gratice  spiritualis  lib.  1,  cap.  12. 

Fugatrix  tenebrarum  terrai.  —  D.  Bitgitla,  Reve- 
lal.  lib.  i,  cap.  50. 

Fulcimentum  totius  contemplalionis,  alque  ascen- 
sus  ad  divina.  — S.  Andr.  Cret.  orat.  5  de  Dormit. 
B.  M.  V. 

/< ulcimentum  humi  inclinalorum.  —  S  German. 
Conslant.  orat.  2  in  Prwsentat.  B.  M.  V. 

Fulcimentum  iisqui  descendunl  ad  mortem.  Idem 
orat.  1,  in  Prcesentat.  B.  M.  V. 

Fulcimentum  fidelium.  —  S.  Joseph  hymn.  in 
Mariali. 

Fulcimentum  martyrum.  —  Ibid.  • 
Fulcimentum  apostolorum.  —  Theodor.  Lasch. 

imper.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 
Fulcimentum  immobile.  —  Jacob.  Monach.  in 

Mariali,  orat.  6. 

Fulcrum  prospcre  navigantibus  ad  Deum.  — 
Isidor.  Thessalonic.  orat.  de  Assumpt.  B.  Marice 
Virg. 

Fulgor  poli.  —  Venanl.  Forlunat.  Elegia  in 
iaud.  S.  M.  V. 

Fulgor  jacentibus  in  lenebris.  —  S.  German. 
Constanl.  orat.  2  in  B  M.  V. 

Fulgor  lunaris.  —  D.  Bernard.  scnn.  5  supcr 
Salve,  ttegina. 

Fulgor  salutaris  mundi.  —  Robert.  Bcllarm.  in 
Conc.  de  Assumpl.  B.  M.  V. 
.  Fulgur  animas  illustrans.  —  S.  Andr.  Cret. 
orat.  2  in  Annunt.  SS.  Virg. 

Fulgur  margaritam  progignens.  —  Theodor. 
Lasch.  imp.  in  Can.  nd  SS.  Deipar, 

Fumigatio  spiriluaiis  sacrorum  holocauslorum. 
—  S.  Andreas  Cretens.  orat.  1  de  Dorm.  B.  V. 

Fumus,  non  leter  coram  divinis  oeulis,  qualis  de 
camino  sive  de  fumario  delieiens  ascendit,  et  ascen- 
dens  delicit;  sed  fumus  ex  aromatibus  myrrhoe  et 
thui  is,  qualem  decet  ascendere  de  aureo  ihuribulo 
ante  altare  aureum,  usque  ad  oculos  et  oifaclum 
Dornini.  —  Ruperlus  abbas,  lib.  iii  Comment.  in 
Cant. 
Fumus,  quia  si  fumus  est  agilis,  Maria  levi 

cursu,levi  saltu  transiliens  omnes  viliorum  spinas, 

Jululenla,  el  foveas  transiliit ;  agilis  etiam  per  ofli- 
ciositalem,  quando  sc  transtulit  ad  B.  Elisabelh 

visiiandam  ;  agtUs  eiiam  per  obedienliam,  defe- 
rens  filium  ad  leinptum,  cl  fugiens  cum  eo  in 

^gyptnm.—  Richard.  a  S.  Laurent.  Detaud.  SS. 
V.  M.  iib.  xn. 

MAULE  SCRfPTA,  ACTA,  ETC.  \m 

Fumus,  quia  si  fumus  est  calidus,  Maria  calida 
fuit  per  dileclionem;  undc  et  dicitur  virgula  fumi, 
qui  dc  igne  procedit,  quia  desiderium  ex  amore 
venit;  ipsa  enim  ardore  Spirilus  sancti  accensa, 
sic  ascendendo  profecit  in  gratia,  sic  ascendil  in 
gloria,  quod  omnem  cogniiionem  humanam  exce 
dit.  —  Ibid. 

Fumv.s.  quia  si  fumus  est  flexibilis,  Maria  flexi - 
biiis  fuit  per  humililalem,  quoad  se  per  obedien- 
tiam,  quoad  Demn  per  compassionem,  et  pietatem 

quoad  proximum.  —  Ibid. 
Futous,  quia  si  fumus  est  gracilis  et  subtilis , 

Maria  laSis  fuit  per  innocentiaa  puritatem,  et  se 
ipsam  sempergracilians  per  summam  humilitatem  : 
unde  cum  eligeretur  in  Malrem  Domini,  se  oblulit 
in  Anciilam  ;  gracilis  etiam  per  paupertatcm,  quia 
omnia  temporalia  contemnebat;  vel  si  ea  aliquando 
habuit,  iargiter  erogabat ;  gracilis  etiam  percarnis 
extenuationem,  quia,  licet  nunquam  peccaverit, 
semper  in  pcenilenlia  mansit ;  fuit  etiam  gracilis, 
quia  cceleslibus  extenuata  disciplinis,  el  sublilis  in 
vita  contemplaliva.  —  Ibid. 

Fumus,  quia  si  fumus  est  levis  ,  Maria  fuit  sine 
ponderositate  peccati,  et  ideo  sursum  continue 
ferebatur  desiderio  seternorum.  —  Ibid. 

Fumus,  quia  si  fumus  est  obscurus,  Maria  ob- 
scura  fuit  per  tribulationum  multitudinem,  quas 
patiebalur  amore  Filii  sui.  Unde  dicii  Cant.  i  : 
<  Nolile  considerare  me,  quod  fusca  sim,  quia  de- 
coioravit  me  sol,  »  id  est,  Fiiius  meus.  —  Ibid. 

Fumus,  quia  si  fumus  libere  alta  petit,  Maria 
alla  peliit  per  subtililalem  contemplalionis,  et 
reciitudinem  intentionis  ;  ccelos  enim  altingebat 

stans  in  lerra  (Sap.  xvni).  —  Ibid. 
Fumus, '  quia  si  fumus  provocat  lacrymas  ,  pia 

Mariai  rccordalio  provocat  lacrymas  devolionis, 
unde  dicunt  lideles  anima3  in  Psal.  cxxxvi :  <  Fle- 
vimus,  dum  recordaremur  Sion,  >  id  est,  Marioe. —  Ibid. 

Fumus,  quia  si  fumus,  quanto  magis  ascendit, 
tanto  ampiius  exlenuatur  et  subtiliatur  ,  Maria, 
cum  peteretur  in  Maircm  Domini,  quod  erat  ei 
summa  dignilas,  se  obtulit  in  Ancilhm,  quod  erat 

summa  humililas.  —  Ibid. 
Funda.  David.  —  Hugo  Carcnsis,  in  Eccli.  xxiv. 
Fundamen  mortalis  gcneris.  —  Joan.  Geometr. 

in  B.  V.  hymn.  1. 

Fundamentum  Incarnatiouis.  —  D  Athanasius, 

in  epist.  ad  Epictetum. 
Fundamentum  pronussonuxi.  —  Georg.  Nicomcd. 

orat,  2,  de  Prcesent.  B.  M.  V. 
Fundamentum  divinum  incffabilis  celsitudinis.  — 

S.  German.  orat  2  in  Dorm.  B.  M.  Virg. 

Fundamentum  iotius  Ecclesise  per  fidem.  — 
Albert.  Magn.  in  PostilHs,  super  cap.  i  Luc. 

Fundamentum  promissorum,  quod  SS.  Joachim 
et  Anna  jecerunt.  —  Jacob.  Monach.  in  Mariaii, 
orat.  2. 
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Fundamentiim  Rcsuirectionis. —  Idem,  m  Ma- 

riali,  orat.  G. 

Fundamentum  sedificanti.  —  Ern.  Prag.  in 
Mariali,  cap.  39. 
Fundamentum  myslerii  Incarnationis.  — Einman. 

Pal.  imp.  in  orat.  de  Dormit.  SS.  V. 
Fundamentum  illorum,  qui  Cliristum  de  ea  di- 

cunl.  conceplum  et  natum.  —  Joan.  Gerson,  tract.  9, 
super  Magnif. 
Fundamentum  noslrae  fidei.  —  Bernardin.  de 

Bust.  in  Mariali,  serm.  2,  de  Coronal.  B.  M.  V. 
Fundamentum  lolius  sedificii  divinx  lectionis. — 

Joan.  Trithcm.  De  mirac.  B.  V.  in  Urticct.  lib.  i, 

cap.  G. 
Fundamentum  totius  pei fectionis.  —  Idem,  de 

mirac.  B.  M.  V.  prope  Diitelbac.  lib.  I,  cap.  10. 
Fundatrix  prima  religionis  sacrse  virginitatis.  — 

S.  Thom.a  Villanova,  serm.  2  de  Annunl.  B.  V. 
Fundatrix  unica  virgineas  profcssionis.  Idem,  in 

conc.  2  de  Nativ.  B.  M.  V. 

LIBER  SEPTIMUS. 

NOMINA  ET  ELOGIA  DEIPAR/E  VIRGINIS  MARI^E  ,  INCIPIENTIA  A  LITTERA  G. 

Elenchus  nominum  et  elogiorwn  Deiparce  Virginis  in  hoc  libro  contcntorum. 

IN  HOC  LIBRO  DEIPARA  VIRGO  MARIA  DICITUR  \ 

Galbanus  :  Gallina  :  Garyophyllura  :  Gaudium  :  Gazopbylacium  :  Gehon  :  Gemma  :  Gem- 
mula :  Generatio  :  Genitrix  :  Gerius  :  Geometra  :  Germen  :  Germinatrix  :  Gerula  :  Gesta- 
trix  :  Glacies  :  Gladius  :  Globus  :  Gloria  : 
Gradus  :  Granum  :  Gratia  :  Guardnrobba 
Gutta  et  Gyneeceum. 

Galbanus,  per  cujuslibel  immundaB  cogitationis 
fugationem.  Galbani  enim  fumigatio,  ut  libri  te- 
slanlur,  replilia  fugat,  quae  turpium  cogitationum 
in  humanis  cordibus  irreplionem  apte  significant. 
—  Hugo  de  S.  Victore,  serm.  pro  quolib.  fest. 
B.  M.  V.  qui  estin  ordine55. 

Galbanus  mirae  virtutis,  sanans  vulnera  pecca- 
torum,  fugans  tentationes  dsemonum,  inflammans 
frigidos  ad  amorem  ccelestium,  el  allevians  in 
avaris  affectum  lerrenorum.  —  Jacob.  de  Voragine, 
in  Mariali,  serin.  1. 

Galbanus  sedificationis.  —  Barthol.  de  Pisis, 
lib.  i,  Delaud.SS.  Virg.  fruct.  2. 

Galbanus,  quia  nos  evacuat  suis  precibus,  et 

gratia  a  peccatis.  —  Idem,  de  laud.  SS.  V.  lib.  i, 
fruct.  8. 

Galbanus,  sanans  vulnera  peccalorum,  fiigans 
tentationes  dsemonum,  inflammans  frigidos  ad 
amorem  ccelestium,  et  allevians  in  avaris  atfectum 
terrcnorum.  Galbanum  enim  species  aromalica, 
[uldicitur  in  libro  De  proprietate  herbarum}  tr.nlre 
est  virtulis,  :quod  vulncra  sanat,  serpentes  fugat, 

frigidas  passiones  curat,  et  morbum  caducum  al- 
leviat.  —  Bemardin.  de  Busto,  serm.  1  ,de  Assimilal. 
B.  M.  V. 

Gallina,  diligenter  nos  fovens,  donec  in  filios 

Dei  nos  generet.  —  Jacob.  de  Voragine,  in  Ma- 
riali,  serm.  2. 

Gallina  magnanimis,  omnes  noslros  hostes  inva- 
dens,  et  eos  a  nobis  expeliens  —  Ibid. 

Gallina  propter  compassionem  erga  filium,  et 

Gloriatio  :  Glorificatio  :  Glossa  :  Gnomon  : 
Gubernaculum  :  Gubernatrix  :  Gustatrix  : 

propter  nimiam  soliicitudinem,  quamdenobis  habet 
in  pascendo  et  cuslodiendo.  — Ibid. 

Ga llina  pullos  suos  custodiens  sub  alissuse  pie- 
tatis  ab  insidiis  dsemonum.  —  Idem,  serm.  7,  de 
Assumpt.  B.M.  V. 

Gallina  pullos  suos  pascens  cibo  doclrinrc  et 
glorise.  —  Idem,  in  Mariali,  serm.  2. 

Gallina  sub  alis  suis  nos  cuslodiens,  el  ab  insi- 
diis  diaboli  nos  protegens.  —  Ibid. 

Gallina  bona,  quae  congregat  pulios  suos  sub 
alis,  ut  ibi  foveantur  et  proteganlur  (Matth.  xxm), 
et  non  solum  suos,  sed  alicnos;  nam  etgallina  pul- 
los  anatum  nutrit,  ct  pavonum.  —  Ern.  Prag.  in 
Mariali,  eap.  141. 

Gallina  diligenter  nos  fovens,  donec  in  filios  Dei 

nos  generet.  — Bernardin.  de  Busto  serm.  de  Assi- 
riiUat.  B.  M.  V. 

Gatlina  ob  compassionem  ct  soilicitudinem  erga 

puilos,  id  est,  devolos  suos.  —  Maurit.  de  Vi  -i 
Probat.  serm.  4,  Coronce  nova.'  B.  M. 

Gallina  pullos  suos  pascens  tibo  gratiae.  -  Ibid. 
Gallina,  quie  pullos  suos  sub  alis  suis  custodit, 

et  ab  insidiis  diaboli  prolcgit..  — Ibid. 
Gallina,  qiiia  diligenter  nos  fovel,  donee  in  filios 

Dei  nos  generet.  —  Ibid. 

Garyophylltim  ,  mentes  conforlans  Chrislifide- 
lium.  —  Joan.  Trithem.  Dc  mirac.B.  V .  in  Urticet, 
lib.  l,  cap.  6. 

Gaudium  nostrum  ineffabile.  —  S.  Method.  in 
Hom.  de  Purific.  B.  V.  M. 
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Gaudium  mundi.  —  D.  Ephrem,  in  serm.  de  Laud. 
B.  M.  V. 

Gaudium  virguuim.  — lbid. 
Gaudium  morlalium.  —  D.  Gregor.  Nazianz.  in 

tragcedia  Dc  Christo  patiente. 

Gaudium  Apostolorum.  —  S.  Andr.  Cretens. 
Can.  in  S.  Andr.  apost. 

Gaudium  olei  unclionis.  —  Idem,  orat.  i  de 
Dormit.  B.  M.  V. 
Gaudium  omnium.  —  Anonym.  in  Eucltologio, 

scu  Rituali  Graicor.  De  elevalione  Panis  Panagia 
nnncupati. 

Gaudium  lerrse.  —  Idem,  in  Menceis  Crcecor. 
die  23  Julii. 

Gaudium  mundi.  —  Georg.  Nicomed.  orat.  1  in 

Concept.  Deipar.  Virg. 
Gaudium  certum  mundi  universi.  —  S.  Germ.  in 

suo  Mariali,  fragm.  4. 
Gaudium  coinmune  omniura.  —  Idem,  orat.  2 

in  Prcesent.  B.  M.  V. 

Gaudium  divinorum  angelorum.  —  S.  Joan. 
Dumasc.  Can.  in  S.  Alben. 

Gaudium  fideliurn.  —  Idem,  in  Can.  sanctiss. 

Deipar. 
Gaudium  mundi.  —  Ibid. 

Gaudium  omnium  ;  gaudium  enim  universo 

luundo  peperit  et  laetiiiara,  dissipans  mcestitiam 
peccali.  —  Idem,  in  Ocloec.  Grcecor. 

Gaudium  aposlolorum.  —  S.  Joan.  Damasc.  in 
Paracl.  B.  V. 

Gaudium  inenarrabile  justis.  —  Idem,  in  orat.  1 
deAssumpt,  B.  M.  V. 

Gaudium  mundi  Christum  hominum  exsultalio- 

ncm  pariendo.  — Idem,  in  Paraclel.  B.  M.  V. 

Gaudium  ornnium;  gaudium  enim  el  veram  lae- 
tiliam  universo  mundo  peperit  dissipans  peccati 
tristitiam.  —  Ibid. 

Gaudium  angelorum  et  hominum.  —  S.  Joscph 
Iivmn.  in  Mariaii. 

Gaudium  apostolorum.  —  Ibid. 
Gaudium  tribulatorum.  —  Ibid. 
Gaudium  corarouBe  generis  nostri.  —  Leo  imper. 

in  orat.  de  Prce&entat.  B.  M.  V. 
Gaudium  mundi.  —  D.  Petrus  Damian.  in  Carm. 

de  Assumpt.  B.  M.  V.  apudSurium,  tom.  VII. 
Gaudium  justorum.  —  D.  Anselm.  in  Psalter. 

B.  V.  part.  ii. 
Gaudium  coinmune  omnium  ChristiliJelium.  — 

Eranco  abbas,  De  gratia  Dei,  lib.  vi. 
Gaudium  cceli.  —  D.  Bern.  in  Lament.  SS.  V.  M. 
Gaudium  Ecclesiae.  —  Adani  de  Pers.  serm.  in 

Assumpt.  B.  M.  V. 

Gaudium  conslernatoruin.  —  Theodor.  Lasch. 
unper.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Gaudium  nostrum  in  mceroribus.  —  Idem,  in 
Poem.  B.  M.  V. 

Guudium  nostrum.  —  D.  Bonavent.  in  Psalterio 
B.  M.  V. 
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Gaudium  plenum,  posl  Deum,  omnium  beatorum. 
—  Idem,  in  Cant.  Psalter.  B.  M.  V. 

Gaudium  n:cestorum. — Albert.  Magn.  in  Bibl. 
Mariw,  sup.  lib\  Esther. 

Gaudium  omuium  sar.clorum.  —  S.  Mechtildis, 
Gratia  spiritualis  lib.  i,  cap.  54. 

Gaudium  commune  humani  genex-is.  —  Nicephor. 
Gregoras,  orst.  in  S.  Deipar. 

Gaudium  angelicum.  —  B.  Joseph  SleinfVld. 

qua?st.  4. Gaudium  angelorum  in  prima  eorum  creatione. 
—  D.  Birgitla,  in  Surm.  angelic.  De  excellentia 
SS.  Virg.  cap.  4. 
Gaudium  justorum.  —  Eadem,  Revelat.  lib.  vi, 

cap.  10. 
Gaudium  desiderabilissimum  desideranlium  se. 

—  Jacob.  Monachus,  in  Mariali,  orat.  5. 
Gaudium  muitiplcx.  — Ibid. 
Gaudium  revera  ipsissimum,  non  modo,  quia  e 

cunctis  mulieribus  sola  effugit  damnationem  ob 
peccalum,  et  partum  in  doloribus,  sed  quia  Mater 

eliam  exstilit  ipsissimi  gaudii.  —  Emiuan.  Palxol. 
imper.  in  orat.  de  Dormit.  S.  V.  M. 

Gaudium  angelorum.  —  Ludov.  Biosius,  in  orat. 
quadam  ad  Virg.  quae  exsiat  in  ejus  Scriniolo  spi- rituali. 

Gaudium  terrai.  —  Idem,  in  Endologia  ad  B.  V. 
GAzoriiYLACiuM  thesauH,  quo  sumus  de  cruenti 

proedonis  servilio  comparati.  —  D.  Petr.  Damian. 
serm.  2  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Gazopltylacium  pauperum.  —  Garnerius  Lingon. 
serm.  3  de  Nativ.  B.  V. 

Gazopftijlacium,  in  quo  reposuil  Dominus  omnia 
dona  gratiarum,  meritorum  el  virlutum.  —  Kich. 
a  S.  Laur.  de  laud.  SS.  V.M,  lib.  iv. 

j  Gazophylacium,  quod  est  arca,  ubi  coiiiguntur  in 
lemplo  ea  quaj  ad  indigenliam  pauperum  et  a^difi- 
caiioncm  templi  mittuntur;  nam  in  Maria,  velul  in 
quodam  gazophylacio  ulriusque  Eeclesia),  quidquid 
boni  nobis  pauperibus  dare  disposuit,  munifi- 
cenlia  divina  congregavit.  —  Idcm,  de  laud.  SS. 
Virg.  M.  lib.  x. 

Gazophylacium,  in  quo  beata  vere  illa  anima, 
quoe  sua  duo  minuta  in  intcriorcm  hominem  suuui 
recondere  poterit;  erit  enim  anima  ejus  custodiia 

quasi  in  fasciculo  viventium.  —  Ern.  Prag.  in  Ma- 
riali,  cap.  105. 

Gazopliylacium  Regis  summi,  cujus  custos  fuit 

ipse  Deus  ;  unde  dignum  est,  ut  prsecellat  taii- 
quam  nobilius,  forlius,  secretius  majori  diligentia 

custoditum,  et  gazis  pretiosioribus  plenum.  — Ibid. 

Gazopltylacium  abundans  sup^rnae  suavitaiis.  — 
Joan.  Trilh.  De  mirac.  B.  V.  M.  in  Urlic.  lib.  i, 

cap.  G. 

Gazopltylacium  loiius  purilalis.  —  Idem,  De  mi- 
rac.  B.  M.  Virg.  prope  Dittelb.  lib.  i,  cap.  10. 

Gazophylacium    Filii   Dei.   —   Joan.    a  Jesu 
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Masia,  torn.  II  Oper.'  suor.  traci.  Dc  thcol.  myst. 
pag.  G5. 

Gazophylacium  virtulum.  —  Alanus  de  Insul.  in 
Frologo  supcr  Cant. 
Gehon  fluvius,  de  quo  legitur :  «  Et  assislens 

quasi  Gclion  in  die  vindemise  (Eccli.  xxiv),  >  Maria 
enim  assistit  Fiiio  patienli  (Joan.  xix),  quando 
scilket  corpus  ejus  quasi  uva  prcmebalur  in  tor- 
culari  crucis,  cl  indc  exprimebaiur  mustum  no- 
sttve  redeniplionis,  quo  potamur  in  allari.  —  ltich. 
a  S.  Laur.  De  kud.  SS.  Virg.  M.  lib.  9. 

Gehon,  id  est,  hiatus  terrae,  quia  in  sc  aropliavit 
ct  dilatavit  per  dcsiderium  sanfitorum.  —  Albert. 
Magn.  in  Biblia  M.  sup.  Ub.  Gcn. 

Gemm\  Superba  rhroni,  exsuperans  portas  Sion 
splendore  corusco,  ore  diem  jaculans,  radios  a 
fronlc  sagittans  luminibus  rutilis,  lumen  honore 
rotans.  —  Venant.  Forlun.  Elegia  in  laud. 
S.  M.  V. 

Gcmma  sanctimonialium.  —  Idiota,  De  11.  M.  V. 
parl.  viu,  conlempl.  20. 
Gemma  ceeleslis.  —  S.  Ansclm.  in  oral.  ad 

II.  M  V, 

Gemma  singularis,  habcns  sCripla  mysleria  in 
aeierrii  Pontificis  ralionali  posita.  —  ldem,  ia 
Psalter.  B.  M.  V.  parl.  3. 

Gcmma  confessorum.  — D.  Bonavcnt.  in  exposit. 
super  Salve,  Regina. 
Gemma  mulierum.  —  Idem,  in  Psatter.  minor. 

B.M.  V.  quinquagen.  i. 
Gemma  Christi  pretiosa.  —  Jacob.  de  Voragin. 

serm.  1,  de  Assumpt.  B.  V. 
Gemma  pretiosa,  quae  non  alibi,  quam  in  the- 

sauro  cce!esli,  debuit  reponi.  —  Idem,  in  Mariafi, 
scrm.  15. 

Gemma  gemmarum,  ceelos  ipsos  transicns.  — 
Joan.  Ilondem.  in  hymn.  De  variis  encom.  Dcipar. 
*Gemma  preliosissima,  et  utilissima  nobis.  — 
Bernardin.  de  Busto,  in  Mariati,  serm.  %  de  Co- 
ronat.  B.  M.  V. 

Gemma  decens,  — B.  Casimirus  Poloniae  prin- 
ceps,  in  hymn.  De  B.  M.  V. 
Gcmma  pudicilia3.  —  Joan.  Trithem.  De  mxrac. 

B.  M.  V.  prope  Diitclbach,  lib.  i,  cap.  10. 
Gemma  SUper  aurum  ct  topazium  omnium  in 

codo  et  in  terra  pretiosissima,  cui  nulla  marga- 
riiarum  aat  lapidum  nobililas  esl  comparanda. 
—  Idem,  De  mirac.  B.  M.  V.  in  Urticel.  Iib.  i, 
cap.  0. 

Genima  pretiosissima,  et  nobis  uliiissima.  — 
Maurilius  de  Villa  Probat.  serm.  7  Corouw  noiuc 
B.  M. 

Gcnima  vere  insestimabllis,  de  tliesauro  ccelcsiis 
sapienii;>e  producta,  ct  totius  Trinilalis  artificio  in- 
comparabililer  adomala.  — Ibid.  serm.  23. 
Gemma  mulierum.  —  Ludov.  Blosius,  in  Doxo- 

fagia  rhythmiea  ad  B.  M.  V. 
Gemma  slnguJaris  human;Tc  naliirse.  —  Idem,  in 

Lndolerfta  u,  ad  B,  M.  V. 
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Gemmula  floris.  —  D.  Allhelmus,  in  lib.  Dc 
laud.  V. 

Gemmula  martymm. — Joan.  Mauburn.  in  Ro- 
sario  dc  gloria  SS.  Yirg.  nicmbr.  G. 

Generatio  casla.  —  Guarric.  abb.  serm.  1.  ae 
Assumpi.  B.  M.  V. 

Genitrix  Dei,  qua  ncmo  major  el  sublimior.  — 
S.  Petrus  aposl.  in  scrm.  habito  in  Transilu 
B.  M.  V.  apud  AinaJcum,  raplu  8. 

Genilrix  Domini  ct  Dei  ct  Salvaltoris  nostri  Jcsu 

Christi.  — Idem,  in  sua  Lilurgia. 
Gcnitrix  inclyla  Dei  nostri.  —  D.  Paulus  apost. 

senn.  in  Traiuitit  B.  M.  V.  apud  Amadcum, 

rapt.  8. 
Geuitrix  Dci  noslri  pulehra  et  vahlc  decora, 

cnjus  ])ulchriludincm  soi  et  luna,  ct  cuncla  sidcra. 
imo  cl  omnes  virlutcs  ecelorum  admiranlur.  ■ — 
S.  Andreas  ;>post.  serni.  in  Transitu  B.  M.  V.  apud 
Amadeum,  rapt.  8. 

Genitrix  Del  ct  Magislri  nostri,  cujus  favore  pra> 
dicli  ab  inimicis  noslris supplantai  i  non  possuuius. 
—  S.  Jaeobus  Minor,  apost.  serm.  in  Transitu 
B.  M.  V.  a]>ud  Amadcum,  rapt.  8. 

Genilrix  Dei  nostri.  —  S.  Joan.  apost.  scrm.  in 
Transitu  B.  M.  V.  apud  Amadcum,  rapt.  8. 

Geniirix  verbi  Divini.  —  Ibid. 
Genitrix  Dei  super  omnes  elccla  ct  procclecta.  — 

S.  Thomas  apost.  serm.  in  Transitu  B.  M.  V.  apud 
Amadeum,  rapl.  8. 

Genilrix  Dei,  Deum  assidue  videns.  —  S.  Bar- 
tholom.  apost.  serrn.  in  Transilu  B.  M.  V.  apud 
Amadeum,  rapt.  8. 

Gcniirix  Dei  dignioris  complexionis  quam  mater 
carnalis  omnium  viventium  :  justuin  enim  fuit,  ut 
djgnior  esset  eliam  in  corpore  omnibus  aliis,  ex 
cujus  purissimo  sanguine  et  humore  plasmanduni 
eral  dignissimum  corpus  Redemptoris  omnium. — 
S.  Matthaius  apost.  serm.  in  Transitu  B.  M.  V. 
apud  Amadeum,  rapl.  8. 

Genilrix  Dei  pura  et  sancta.  —  Idem,  in  Lilurgin. Ailhiop. 

Gcnitrix  Salvaloris  nostri  Christi  Domini.  — 
S.  Simon.  apost.  serm.  in  Transitu  B.  M.  V.  apud 
Amadeum,  rapt.  8. 

Genitvix  Domini  Dei  et  Salvatoris  nosiri  Jcsu 

Christi.  —  S.  Matlhias  apost.  serm.  in  Transiiu 
B.  M.  V.  apud  Amadeum,  rapt.  8. 

Genilrix  Dei  piissiina.  —  S.  Marcus,  scrm.  in 
Transitu  B.  M.  V.  apud  Amadeum.  rapl.  8. 

Geniirix  Dci  bcata.  —  Melito  Sard.  in  libello  De 
transitu  SS.  V.  M. 

Genitrix  Dei  bcatissima.  —  Ibid. 
Genitrix  Dei  sancta.  —  Ibid. 
Genitrix  et  Ancilla  Domini.  —  Origenes,  ho- 

iiiil.  ! ,  f»  divcrs. 
Genitrix  et  obstelrix  devolam  in  pucrpcrio  di- 

leclssoboli  exhibens  clientelam.  —  D.  Gyprianus, 
in  serm.  de  Naliv.  Chrisii. 



1235  PARS  IV.  -  IN  HONOREM  B. 
Genitrix  Bei  sancta.  — >  S.  Melhodius,  in  hom. 

Fest.  Purificat.  B.  M.  V. 
Cenitrix  Dei  sanctissima,  in  qua  ornamur.  — 

Ibid. 

Geniirix  Dei,  quae  nunquam  desiit  esse  virgo.  — 
D.  Basil.  liom.  de  humana  Chrisii  generat.  quse 
est  25  in  ordine  reliquarum. 

Genitrix  Dei  sancta.  —  Idem,  in  sua  Litargia 
sive  Missa. 

Genitrix  Dei  sanctissima  ,  semper  Yirgo.  —  D. 
Ephrem.  in  serm.  de  laud.B.  M.  V. 

Genitrix  Dei  beata,  quse  prseputium  impudicitioe 
scivit  a  se  penitus  circumcidere.  —  S.  Joan.  episc. 
44  Hierosolym.  in  lib.  De  institut.  primorum  mo- 
nach.  in  lege  veteri  creatorum,  et  in  nova  perseve- 
ranl.  cap.  34. 

Genitrix  Dei,  per  quam  virginitas  fuil  primo  iu 
feminis  introducta,  atque  incerna.  — ■  ldem ,  De 
inslitut.  primor.  monacli.  in  Lege  veteri,  etc.  cap.  56.. 

Cenitrix  Dei  beata.  —  D.  Hieron.  in  epist.  sive 
serm.  de  Assumpi.  B.  M .  V. 

Genitrix  Dei  electa  et  praeelecta.  —  Ibid. 
Genitrix  Dei  gloriosissima.  —  Ibid. 
Genltrix  Dei,  quia  Deum  vere  genuil  incarna- 

tum.  —  Ibid. 

Genitrix  preliosissima.  —  Ibid. 
Genitrix  Sponsi  immortalis.  —  Ibid. 
Genitrix  innupta.  — S.  Joan.  Chrysost.  hom.  in 

Christi  Natal.  apud  Camb.  tom,  I  suse  Bibl. 
Genitrix  Dei,  cui  nihil  comparandum  est  in  hoc 

inundo.  —  S.  Proclus,  in  orat.  5,  quse  est  de  laud. 
B.  M.  V. 

Genitrix  Dei  sancta.  —  Ibid.  orat.  5. 

Geniirix  Dei  Yirgo.  —  Ibid.  orat.  4,  quse  est  in 
diem  Natal.  Dom. 

Getiitrix  sola  Emmanuelis.  ex  ejus  voluntate.  — 
Idem,  in  oral.  quse  est  de  laud.  B.  M.  V. 

Genitrix,  ad  cujusubera  pendet  Deus.  —  D.  Au- 
gust.  serm.  5  de  Nativ.  Dom.,  qui  esl  9  de  tem- 

pore. 
Genitrix  Christi.  —  Idern ,  serm.  17  de  Nativ. 

Dom.  qui  est  21  de  tempore. 

Genilrix  Dei  beata.  —  Idem,  serm.  2  de  Annunt. 
SS.  V. 

Genilrix  Dei  gloriosa.  —  ldem,  in  serm.  de  As- 
sumpt.  B.  M.  V. 

Genitrix  Dei  Virgo.  —  Idem,  serm.  15  dc  Na- 
hv.  Dom.  qui  esi  19  de  lempore. 

Genilrix  Domini  noslri,  quae  salulem  edidit  muri- 
do.  —  Idem,  in  serm.  De  Assumpi.  B.  M.  V. 

Genitrix  Genitoris  siii.  —  Idem,  Ad  calechumen. 
lib.  n,cap.  5,  De  synboli. 

Genitrix  innocentia?.  —  Idem,  serm.  17  de  Na- 
tiv.  Dom.  qui  est  21  de  tempore. 

Genitrix  Regis  caslilatis.  —  Idem,  serm.  14  de 
Nativ.  Dom.  qui  est  18  de  tempore. 

Genitrix  sui  et  omnium  Salvatoris.  —  Idem,  lib. 
ie  Assumpt,  B.  M.  V. 
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Genitrix  Dominatoris  Dei.  —  S.  Petr.  Chrysost. serm.  142. 

Genitrix,  qme  sseculorum  generavit  Auctorem. 
—  Idem.  scrm.  146. 

Genitrix  Dci.  —  D,  Leo,  serm.  1  de  Nativ.  Dom. 
Genitrix  vil;e,  quaB  nobis  immaculatis  parturitio- 

nibus  peperit  salulem.  —  D.  Cyrill.  lib.  De  recta 
fide  ad  reginas,  post.  init. 

Genitrix  luminis  seterni.  —  S.  Sabbas,  in  Menmi 
Grwcor.  die  25  Augusti. 

Genitrix,  qua3  portavit  Filium  talem  in  ulnis, 
qui  est  omnium  Deus.  —  Ibid.  6  die  Januar. 

G enitrix  vitse  in  se  ipsa  subsistentis.  —  Ibid.  die 
12  Januar. 

Genitrix  chori  aposlolici.  —  Idem,  in  Menwis 
Gnccor.  die  11  Julii. 

Genitrix  inviolata.  —  D.  Fulgent.  De  lncarn.  et 
gratia  Jesu  Christi,  cap.  6. 

s    Genitrix  intacta  Dei  creantis,  a  Nalo  forniata 
suo.  —  Aralor  subdiacon  lib.  i  Jlist.  apostolicce. 

Genitrix  de  fasce  levis,  de  prole  salubris.  Venant. 

Fortunat.  Elegia  in  laud.  SS.  M.  V. 
Genitrix  Domini.  —  Ibid. 
Genitrix  Nato,  el  sibi  Virgo.  —  Ibid. 
Genitrix  transcendens  olympum,  et  super  astri- 

geros  ingerens  ora  polos.  —  Ihid. 
Genitrix  Virgo  superans  vini  omnem  rationis.  — 

S.  Andr.  Cret.  Can.  in  Nativ.  B.  M.  V. 

Genitrix  Dei  speciosa,  incontaminata  et  sancla. 
—  Anastas.  Antiochen.  orat.  2  in  Annunt.  B.M.  V. 

Genitrix  Dei  speciosa,  incontaminata  et  sancla. 
—  Anaslas.  Antiochen.  oral.  2  in  Annunl.  B.  M.  V. 

Genitrix  Dei.  — Hesychius,Iib.  i  in  Levit.  cap.  u, 
ad  illa  verba  :  i  Cum  aulem  obtuleris  sacrificium 

coclum  in  clibano.  » 

Genitrix  creatoris.—  S.  Sophron.  in  Menajis  Grce- 
cor.  die  8  januar. 

Genitrix  Dei.  —  Idem,  orat.  in  Chrisli  Natalitia. 
Genitrix  Dei,  cujus  Deus  memoriam  in  coelo  et 

in  terra  magnilicavit.  —  D.  Severus  Alexand.  in 
lib.  De  rilibus  baptism. 

Genitrix  Dei  pura.  —  Ibid. 
Genitrix  Dei  sacrosancta.  —  Ibid. 
Genitrix  bealissiina  Domini  nostri  Jesu  Christi. 

—  S.  Eligius,  hom.  in  Fest.  Purificat..  S.  Marice, 
tom.  VII  Biblioth.  magnce  PP.  et  lom.  II  edit.  3. 

Genitrix  Domini  inlemerala.  —  Ibid. 
Genilrix  Christi  piissima.  —  D.  Ildephons.  serm. 

7  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Geniirix,  cujus  integritas  nascentis  exitu  inier- 
rumpi  non  potuit.  —  Idem,  in  Jib.  De  virginit.  S. 
Marice,  cap.  U. 

Genitrix  cum  virginalis  gloria»  pleniludine.  — 
Ibid.  cap.  I. 

Genitrix  Dei  beata  et  gloriosa.  —  Idem,  De  per- 
pelua  virginit.  S.  Marice,  et  de   ejus  parturitione. 

Genitrix  Dei,  cseleris  sanctis  incomparabilis,  ma- 
gisque  admirabilis.  —  Idem,  senn.  G  de  Assutnpt. 
B.  H.  V. 
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Genitrix  Ddi  prcliosissima.  —  Idem,  serm.  2  in 

Nativ.  B.  M.  V. 

Genitrix  Dei  propter  Incarnationem  Verbi.  — 
Idem,  in  lib.  De  virginit.  S.  M.  V.  cap.  2. 

Genitrix  Dci,  Virgo  sancla  ct  venerabilis.  — 
Idem,  serm.  7  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Genitrix  Facloris  mundi.  —  Idem,  in  lib.  De  vir~ 
ginit.  S.  Mar.  cap.  1. 

Genitrix  Factoris  noslri.  —  Ibid.  cap.  12  et  ult. 
Genitrix  Filii  Dei,gcnerans  simul  Deum  et  homi- 

nein.  —  Ibid.  cap.  1. 
Genitrix  gloriosa.  —  Idem,  senn.  7  de  Assumpt. 

B.  M.  V. 

Genitrix  inlegra.  —  Idcm,  in  lib.  de  virginit.  S. 
Mari(e,  cap.  \. 

Genitrix  inviolata.  —  Idem,  in  iib.  de  virginit. 
S.  Marice,  cap.  2. 

Genitrix  speciosissima.  —  Idem,  serm.  2  de  Na- 
tivit.  B.  M.  V.  • 

Genitrix  Sponsi  immortalis.  —  Idem,  serm.  1  de 
Assumpt.  B.  M.  V. 

Genitrix  Verbi  Dei.  —  Ibid. 

Genitrix  Dei  inlaminata.  —  Anonym.  in  Menceis 
Graxor.  die  14  Januar. 

Genitrix  Immaculata  Servatoris  omnium  Creato- 
ris  et  Domini  dolores  noslros  portantis.  —  Idem, 
in  Euchologio  seu  Bituali  Gruecor.  in  Officio  in  pe- 
siilentialis  morbi  periculo. 

Genitrix  vitae  Datoris  et  Salvatoris.  —  Idem,  in 
Euchologio  seu  Bituali  Grcecor.  in  Officio  aquae  bc- 
nedicUe  minoris. 

Genitrix  Dei.  —  Georg.  Nicomcd.  in  orat.  de 
exitu  SS.  Dom.  nostrcc  Dei  Parenlis,  quando  fuit 
oblata  in  templo. 

Genitrix  Dei  pura,  quam  omnes  Potestates  ecelo- 
rum  magnificant.  — Cosmas  Hierosoiymit.  in  Theo- 
gon.  hymno  12. 

Genitrix  bona  boni  Verbi,  cor  nostrum  passionum 
malilia  affeclum  £aciens  bonum,  —  S.  Joan.  Da- 
i»asc.  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Genilrix  Dei  bona,  qua^  misericordise  fontem  con- 
cepit.  --  Ijdem,  in  Canl.  ecclcsiastic.  Grcecor.  sono  2. 

Genitrix  Dei  casla.  —  Idem,  in  Carm.  de  Domi- 
nic.  Pasch. 

Scnitrix  Dei  encomiorum  omnium  legem  exce- 
dens.  —  Idem,  orat.  2,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Genilrix  Dei  genuina,  qua3  sola  libere  Natum 
adire  potest.  —  Idem,  in  Cant.  ecclesiastic.  Grw- 
cor.  sono  2. 

Genitrix  Dei  innupta,  cujus  sacro  partu  cunctis 
scaturiit  piis  immortaiilas.  —  Ibid. 

Genitrix  Dei  intacta.  —  Idem,  in  Cant.  Grcecor. 
sono  S. 

Ginitrix  Dei  lueidissima  ct  miserieors.  —  Idem, 
in  Ecclesiaslic.  Cant.  Gra?cor.  sono  2. 

Geiiitrix  Dei,  non  modo  propter  Verbi  naluram, 
verum  etiam  ,  quia  liumana  natura  divina  effecla 
cst.  —  Meui,  !)e  orthod.  fide,  lib.  iu,  cap.  12. 

Gcnilrix  Dei,  pcr  quam  morlalium  gcnus  redin- 
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tegratum  est,  et  primigenix  Matris  Evsb  meeror  in 
laetitiam  mulatus.  — ldem,  orat.  I,  de  Nativ.  B. 
M.  V. 

Genitrix  Dei,  qurc  incarnatum  Verbum  Dci  pc- 
pcrit.  —  Idem,  in  Can.  de  SS.  Trintt. 

Genitrix  Dei  sancta,  non  tanquam  Deus,  sed  ut  . 
Dci  Matcr  adoranda.  —  Idem,  orat.  5,  de  SS.  imag. 

Geniirix  Dci  sancla,  quae  personam  genuit  in 
duabus  naluris  agniiam  :  Divinitalis  quidem  ra- 
tionc  cilra  ullum  temporis  spalium  ex  Patrc  gen;- 
iam,  ad  cxlremum  autcm  in  temporc  ex  ipsa  incar- 
natam,  ac  carne  procrealam.  —  Idem,  De  fide  or- 
thodoxa,  lib.  iv,  cap.  7. 

Genitrix  Dei  vera,  quas  sine  seminc  pepcrit.  — 
Idem,  in  Can.  de  SS.  Trinit. 

Genitrix  Dei  vcre  ac  propric.  —  Idcm,lib.  III,  de 
fide  orthodoxa,  cap.  12. 

Genitrix  Dei  Virgo.  —  ldem,  in  Cant.  Grwcor. 
sono  i. 

Genilrix  gaudii.  —  Idem,  in   Paraclet.  B.  M. Virg. 

Genilrix  lucis,  lucis  sua3  splendoribus  cos,  qui 
cam  collaudant,  lucidos  reddens.  —  Ibid. 

Genitrix,  quam  Dcus  posl  partum  divina  polenlia 
castam  Yirginem  custodivit.  —  Idem,  in  Cant. 
Grwcor.  sono  i. 

Genitrix  simul  ct  perpetua  Virgo.  —  Idem,in 
Menwis  Grcvcor.  die  1  Januar. 

Genitrix  viiae,  ducenlis  ad  vitam,  in  viam  nos 
rcctam  suis  auspiciis  transfcrens,  ul  qui  in  devia, 
imo  calamitatum  dirarum  voragines  noslra  nos 
insipienlia  pra?cipitavimus.  —  Idem,  in  Menms 
Grcecor.  die  17  Julii. 

Genitrix  divina.  —  Joan.  Euchaita,  in  Mena'is 
Grcecor.  die  50  Januar. 

Genitrix  Dei  ccieberrima,  inconlaminata.  — 
Joan.  Erbeus,  orat.  in  Concept.  S.  DeiGenitr. 

Genitrix  Dei,  nulla  prorsus  aspersa  macula.  — 
Ibid. 

Genitrix  et  germana  Filii.  —  D.  Althelm.  in  lib. 
de  hud,  Virginit.  cap,  22. 

Genitrix  Sobolis  perennis.  —  Idem,  in  Hb.  de 
laud.  Virg.  versibus  conscripto. 

Genitrix  Dei,  cum  ipsum  suutn  Crealorem  pepe- 
rit.  —  D.  Theodor,  Sludites,  in  Can.  qui  caneba- 
tur  in  ercctione  sanctarum  imag. 

Genitrix  Dei  sancta.  —  Ibid. 
Genitrix  Verbiet  Creatoris.  —  S.  Joan.  Oarnasc. 

Can.  inNativ.B.  V. 

GenitrixDtii,  cui  dala  est  gratia  divina.  Theophan, 
Nicen.  —  Ilymn.  tn  Annunt.  SS.  Deipar.  V. 
GcnilrixDoi  incontaminatissima.  — Idein,  i»  Me- 

nwis  Grcecor.  dic  17  Januar, 
Genitrix  lucis,  animarum  nostrarum  nubcs  re- 

pellens.  —  S.  Joscph.  Hymn.  in  Mariali. 
Genitrix  lucis,  divina  sua  luce  illusirans  cogila- 

tiones  nostras  el  corda,  inlcrccssionibus  suis  per- 

iurbalionum  caliginein  dissipans,  ct  omnespcr  g- a- 
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I  aui  parlicipes  faciens  diei  vespere  carenlis.  — 
m  i. 

Genitrix  absque  viro.  —  Joan.  Gconielr.  in 
B.  #,  V.  hymn.  i. 

Genitrix  sui  Patris.  —  Ibid.  hymn.  5. 
Cenitrix  lemporis.  —  Ibid.  hymn.  2. 
Genitrix  virtutura,  quae  decorant  aniroos.  — 

Ibkl. 

Genitrix  sui  ct  omnium  Genitoris.  —  Ambros. 
A.  ntbert.  hom.  m  Fest.  Purific.  B.  M.  V. 

Geniirix  Dci  beata.  —  Ericus,  hom.  in  Fest.  Pu- 
rific.  B.  M.  V. 

Geniirix  intemerala  Redemptoris  noslri.  —  Ibid. 
Genitrix  beata  Sponsi.  —  D.  Fulbert,  Carnoten- 

sis.  serm.  5,  de  Nativ.  SS.  V.  M. 
Genitrix  Dei  mirifica,  —  Ibid. 
Genilrix  summi  Aucloris  el  Creatoris.  — Ibid. 
Genitrix  Dei  bcata.—  Guarric.  abbas,  serm.  3  de 

Msumpt.  B.  M.  V. 
Genitrix  Dci  sancta.  —  Ibid. 
Genitrix  misericortiise. — Tdem,  serm.  i  dePuri- 

fic.  B.  M.  V. 
Genitrix  Dei,  dilissimoruni,  sapientissiroorum  et 

fortissirooruin  omnium  regum  propagine  generata. 
—  S.  Odilo.serm.  de  Purific.  B.  M.  V. 

Genitrix  Dei  sanclissima  et  mundissima.  —  Ibid. 
Genitrix  sui  saneli  Genitoris.  —  Uerman.  Con- 

traet.  in  antipli.  Alma  Redemptoris. 
Genitrix  sanctissima,  quae  Verbum  Sponsum  pu- 

rissimuro  sine  semine  genuit. —  Mich.  Pselius,  in 
Conl.  6. 

Genifirix  bcalissima.  —  D.  Bruno  Carthus.  in 
Berm.  de  Naiiv.  B.  M.  V. 

Genilrix  Dci  saeratissima,  inlemerala.  gloriosa. 
—  Pelr.  Diacon.  serm.  in  Assumpt.  B.  M.  V. 

Ceiiitrix  Dei  bealissima.  —  D.   Petr.  Damian. 
serm.  2,  De  Nativ.  B.  M.  V. 

Genilrix  Dei,  cujus,  qui  sibi  providerit  auxilium, 
sd  selerni  Judicis  non  poterit  perire  conspectum. 
—  Idem,  Epistolar.  lib.  n,  epist.  \A. 

GenitrixDct  intemerala.  —  Ibid.  lib.  «ii,  epist.  10. 
Genitrix  ailerni  Yerbi.  —  Idero,  de  Assumpt. 

B.  M.  V. 

Genitrix  Lucis.  —  Idcm,  Epistolar.  Hb.  w, 
episl.  10. 

Genilrix  Dei  beala.  —  D.  Anselm.  in  lib.  De 
excellcnt.  SS.  Yirg.  Maritp,  cap.  11. 

Genitrix  Dei  sancla.  —  Idem,  in  hyron.  2,  SS. 
Dei  Genitr. 

Genitrix  ceterni  Solis.  —  Idem,  in  Psalter.  B.  M. 
V.  part.  i. 

Genitrix  Jesu.  —  Idem,  in  hom.  Evang.  sec. 
Lue:  i  Inlravit  Jesus  in  quoddam  castellum.  » 

Genitrix  Dei  et  Doniini  nostri,  percujus  fecun- 
ditatem  caplivi  sumus  redempli ;  per  cujus  partum 
de  morte  seterna  sumus  exempli ;  per  cujus  pro- 
lero,  perdili  sumus  restituti,  ct  de  exsilio  miseriaj 
in  patriam  beatitudinis  reducti.  —  Idem,  in  Orat. 
ad  B.  M.  V. 
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Genitrix  reconciIi;itionis  et  reconciSiatorum.  — 
Ibid. 

Genitrix  vit;e  nostroe.  —  Ibid. 

G<nilrix  Salvaloris  totius  mundi.  - —  Franco  ab- 
bas,  De  gratia  Dei,  iib.  6. 

Genitrix  Dei  beata.  — -  Hngo  a  S.  Victor.  serm.  De 
Assumpt.  B.  M.  V.  qui  csliu  ordine  47. 

Genilrix  vera  Dei  et  hominis. —  D.  Bern.  serm. 
De  B.  V.  super  illud  Apoc.  xn  :  «Signum  magnum.  » 

Genitrix  Vi!ai.  —  Sdem,  serm.  2,  de  advent. Dom. 

Genitrix  nos  gignentis.  —  S.  Petrns  Maurit.  Clu- 
niac.  Prosa  in  honor.  Matris  Dom.  Tom.  XII  Bi- 
bliothec.  magn, 

Genitrix  omnipotenlis  Filii  Dei.  —  S.  Pelr.  Clu- 
niac.  Epist.  lib.  m.epist.  ult.  tom.  XII  Biblioth.  I 
PP.  part.  n. 

Genitrix  Dei  et  hominis.  —  Pelrus  abbas  Cellens. 
lib.  De  pMnibuSy  cap.  21. 

Genitrix  Dei  ct  hominis.  —  Philipp.  abbas,  lib.  i 
in  Canl.  cap.  21. 

Genitrix  imperatoris    humilium.  —  Guilielm.  x 
Parv.  in  Cant.  xu 

Gcnilrix  Dci  beata.  —  Honor.  Augustod.  in  St- 

giliq  B.  M.  V. 
Genitrix  Dei  gloriosa.  —  Ibid. 
Genitrix  Filii  Dci.  ~  Ibid. 

Genilrix  Dei  venerabilis.  —  Coesar.  Cisterc.  ;n 
hom.  de  SS.  nom.  Mar. 

Genitrix  Lueis,  obtenebratos  nos  nocte  peccato- 
rum  illuminans.  — Theodor.  Lasch.  imper.  in  . 
Pcem.  B.  M.  V. 

Genitrix  Dei  sancta,  dulcis  et   decora.  —  D. 
Francisc.   in  orat.  I,  ad  SS.  V.  M. 
Genilrix  lotius  misericordioe.  —  R»chard.  a  S. 

Laur.  De  laud.  SS.  V.M.  lib.  vm. 

Genilrix  gloriosa  veri  Dei. — Joan.  Ilailgrm.  in 
Cant.  cap.  1. 

Genitrix  Dei,  quae  nec  in  carne  deleclata,  nec  in 
carne  cruciata,  in    Conceplione  virginior,  et  in  < 
partu  exslitit  sanior.  — D.  Amedeus,  horo.  4,  d& 
laud.  B.  M.  V. 

Genitrix  Lucis  yfewe.  —  Ibid.  hom.  7. 
Genitrix  purissima.  —  Ibid.  hom.  8. 
GeniUrix  Kegis  noslri,  optimi  merili,  ct  singularis 

justitia3.  —  Ibid.  hom.  7. 
Genitrix  Dei,  Mater  et  Virgo,  'Sancta,  Sancia, 

Sancla.  —  D.  Bonavent.  in  cant.  Psalter.  //. 
M.  V. 

Genilrix  egregia.  —  Idem,  in  opusc.  Dc  Compas- 
sione  B.  M.  V. 

Genilrix  Salvaloris.  —  Idem,  in  Psalier.  B. 
M.  V. 

Genilrix  sanctissima.  — Idem,  in  Speculo  B.  M. 
V.  cap.  8. 

Genilrix         nostrje.  —  Idem,   in  Prnlter.  B. 
M.  V. 

Genilrix  Dei  inclyta.  —  Albert.  Magn.  in  tsibtia 

Mar  super  Ev.-iiig.  Joan. 
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Geniirix   gralhe  ct    miscricordi.-e.  —  Albcrtus 
Magnus,  in  Postillis,  supcr  cap.  n  Luc. 

Genilrix  incorrupta,  cujus  humilitas  nobis  pro- 
ponitur  in  excmplum,  cujus  virginilas  nobis  datur 
in  specuium.  —  Alanus  de  Insul.  in  Cant.  i. 

Geniirix  Salvato.ris.  —  Malthseus  Cantacuzcn.  in 
Cant.  VI. 

Genitrix  Creatoris,  ad  cujus  votum  summa  quae- 
que  dona  fitlelibus  suis  communicat  Dcus.  —  Phi- 
iollieus,  in  MccneisGrcccor.  dic  6  Julii. 
.  Gonitrix  Dei  amabilissima,  longequc  cbatissima. 
— Joan.  Tbaulcr.  in  tracL  De  10  ccccilalibus,  cap,  li. 

Genitrix  Dei  digna.  —  Ibid. 
%>entirix  Dei  dilectissima.  —  Idem,  serm.  in  fest. 

Annunt.  B.  M.  V. 

Genitrix  Dci  gloriosa.  —  Ibid. 
Geniirix  eharissima  alque  suavissima  Fiiio  Dci. 

—  D.  Joan.llusbroch.  in  libello  De  7  amoris  gra- 
dibus,  cap.  8. 

Genilrix  Dei  amantissima. —  Ibid. 

GenitrixDei  beatissima. —  Idcm  in  Specul.  ccterncc 
jalutis,  cap.  4. 

Geniirix  Dei  dignissima,  —  Idem  De  labcrnaculo 
[cederis,  cap.  102. 

Genitrix  Dcj  intemerata. —  Idem,  lib.  De  prceci- 
pnis  quibusdam  virtulibus,  cap.  10. 

Genitrix  dignissima,  quam  ab  omnibus  aelernita- 
le  unam  ex  toto  mundo  sibi  Deus  elegit.  —  Idem, 
in  libclio  De  7  amoris  gradibus,  cap.  8. 

Genilrix  dulcissima  Domini  Jesu.  —  Idem,  in 
tract.  De  fide  et  judicio. 

Genilrix  semper  vencranda  Domini  Salvaloris. 
—  Ideni,  in  Regno  Deum  amantium,  cap.  58. 

Genitrix  vcra  Fiiii  Dei.—  Idcm,  lib.  De  prcecipuh 
quibusdam  virlutlbus,  cap.9. 

Genitrix  gloriosa  Unigeniti  Filii  Dei. —  D.  Catha- 
rina  Sencns.  in  cap.  150  suorum  Dialog. 

Genitrix  immaculala    munditiai  immundorum; 

—  Antonius  Pocq.  serm.  9,  de  Concept.B.  V. 
Genitrix  Dei  supra  omncm  onmium  inodum  pu- 

ra.  —  Isidor.  Thessajon.  in  orat.  deNativ.B.  M.  V. 
Genitrix  beata.  —  D.  Laurent.  Juslfnian.  De 

triumph.  Ckristi  agone,  cap.  25. 
Genitrix  Dci  ci  Domini  noslri. —  Idem,  in  Liijno 

vilce,  cap.  !>,  De  spe. 

GenitriL  Salvatoris  mundi. —  Idcm,in  Ligno  vitcr, 
cap.  2  et  r>.  De  humilitate. 

Genitrix  sancta.  -  Idem,  in  lib.  De  casto  connu- 
iio  Verbi  ct  animterfstpi  25. 

Genitrix  Vita?.  —  Idem,  in  Ligno  vilcc,  cap.  5, 
De  spe. 

Genitrix  Chrislianorum.  —  D.  Bernard.  Senens. 
serm.rfe  Purific.  B.  M.  V. 

Genilrix  Dei  verissinia,  quoe  ipsum  concepil,  pe- 
pcrit  ct  nutrivit,  alque  in  assumpla  natura  fideli- 
icr  associavit.  —  Idem,  tom.  III,  serm.  cle  Assumpt. 
B.M.V. 

Genitrix  omnis  sanctilatis,  in  oronia  vasa  gralia; 
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diiTundenda: idem,  serm.  de  7  verph  SS.  Virq. 

Genitrix  pia  omnium  cleclorum,  incessabilis  pie- 
latis.  —  Idcm,  tom-  III,  serm.  de  Assumpt.  B.M.  V. 

Gcnitrix  verilatis.  —  Idem,  lom.  II,  seritv.  54, 
qui  cst  dc  fcstivit.  B.  M.  V. 

Genitrix  vcra  Dei  ct  horoinis.  —  Ideni,  scrm.  de 
7  vcrbis  B.  M.  V. 

Genitrix  unica  Dci  ct  hominis.  — Idcm,  lom.Ul, 
scrm.  2,  de  glorioso  nom.  Maricc. 

Genitrix  regnorum  spirilualium.  —  D.  Anion.  in 
Summa  part.  iv,  lit.  15,  cap.  22. 

Genilrix  Spirilu  sancto  fecundala. —  Ibid.  cap.5. 
Genitrix  vita;  pcr  Filiurn  suuiii  bencdictuui.  - 

Ibid.  cap.  15. 

Genitrix  amantissima  Vcrbi  aelernL —  Dionys. 
Cartb.  De  laud.  B.  M.  V.  lib.  i. 

Genitrix  conveniens,  ct  proporlionata  ab  aeterno 
Patre,  Unigeniio  suo  provisa  ac  praeparala. —  Idem, 
De  prccc.  SS.  V.Mar.Wh.  n,art,  59. 

Genitrix  Dei  dulcissima.  —  Idem,  De  laud,  S$. 
V.  M.,  lib.  ii, 

Genitrix  Dei  prsDSlanlissima,  cujus  commcmla- 
lio  a  dcvotis  exhibila  famulis,ei  anciljis eidein  Deo 

summopcre  cornplacefc.  —  lbid.lib.  i,art.  !. 
Genitrix  Dei  vera.  c(.  jure,  litulo  ac  privilegio 

maternilaiis  islius,omni  person.£  crcatag  praslaia. 
—  Ibid.  lib.  iv,  arl.12. 

Genitrix  dulcedinis  summa:  suavitatisxiue  uiiiver  • 
sse.  —  Idem,  De  prcec.  SS.  V.  M.  lib.  i,  art.  40. 

Genitrix  omnium  eleclorum  inexhausibiirs  beni- 

gnilatis.— Idem,  De  laud.SS.  V.  lib  iv,  ait.  9. 
Gcnitrix  vcra  Unigenili  Dei.  —  Ibid. 
Genitrix Chrisli divinissima,^-  loid.  iib.  i,art.  II. 
Genilrix  singularis  ex  sc  nali  Filii  Dci.—  Thom. 

a  Kempis,  in  Solifoquns,  cap.  24. 

Geniirix  Dei,  Virgo  semper  amanda,  omni  suavi- 
tale  plenissima. —  Arholdus  Bostius,lib.  Depalro- 
natu  ct  patrocinio  Deip.  V.  M.  in  dicutym  sibi  Car- 
meli  ordin.  cap.  I,  §  1. 

Genilrix  incorruplionis.  —  Ibid.  cap.  1,  §  2. 
Genitrix  Dei  incomparabilis  et  praesianlissima, 

ab  Oinnipotente  et  superoptimo  Filio  suo  prse 

omni  pura  crealura  bpnoraia,  iiupleta  cl  glorilica- 
ta.  —  Ibid  cap.  4. 

Genkrix  Nali,  ct  filia.  Maler  et.Virgo.  —  Bapt, 

Mantuan.  De  sacr.  diebtts,  lib,  vrn,  ad  di«m  i"j. 
Geniirm .Dej  innocenlissima,  purissima. —  Der- 

nardin.  de  Busto,  serm.  5,  de  Nativ.B.  M.  V. 
Genitrix  divinaj  Majestalis.  —  Llcni,  in  Muriuli, 

serm.  2,  de  Coronat.  B.M  V. 
Ccnilrix  omnium.  —  Llem  in  scrm.  cle  Compass. 

B.  M.  V. 
Genitrix  pia  omnium  clectorum  inexplicabilis 

pielatis. —  Idcm,  serm.  2,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 
Genitfix  alma  Unigeniti  Dei  Patris  ;  qu;e  dignum 

fecit,  decens,  uiiic  eihonestum,  ac  omnino  divin-e 
Majeslati  conveniens  et  congFuum.  ut  talis  forct, 
cui  nulluni  prorslIS  objici  posset  iniproj^eriuui, 
nullum  dedecus,  nulla  infamia,  nulium  opprobrium, 
nuliuin  vitium,  nulla  dcformitatis  macula,  nec  uila 
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tmperfeciionis  oppositio  ;  sed  quae  ab  omni  parte 
foret  beata,  omni  carens  suspicione  vltii,  tola  pul- 
ciira,  tota  Dciformis,  et  ultra  quam  dici  possit,  ele- 
gantia  insignis ;  cujus  angelicus  aspeclus  divinse 
Sandis  pareret  affectum,  essetque  in  illa  sapicntiae 
splendoribus  circumfusa  quidquid  bonoris  esse  po- 
terat,  quidquid  dignitatis  ct  merili,  quidquid  ho- 
noris  et  graliie,  quidquid  laudis  et  gloriae.  —  Glaud. 
Rapinas,  serm.  2,  de  Concept.B.  M.  V. 

Genitrix  felix. —  B.  Casimirus,  Poloniae  princeps, 
in  hymn.  de  B.  V.  M. 

Genilrix  castissima  Unigenili  Dei.  —  Joan.  Trilh. 
lib.  i,  De  mirac.  B.  V.  in  Vrticct.  in  Prsefat.  lib.  i. 

Genitrix  Dei  beatissima  semper  Virgo.  —  ldem, 
De  mirac.  B.  M.  V.  prope  Ditlelbach.  lib.  i,  cap.  10. 

Genilrix  Dei  castissima.  —  Ibid. 
Geniirix  Dei  Immaculata.  —  Idem,  in  orat.  ad 

B.  V.M.,  quaj  cxstat  in  Compendio  spiritualis  exercit. 
monack. 

Genitrix  Dei  innoeenlissima. —  Idem,  De  mirac. 
B.  V.  prope  Dittelbach.  lib.  i,  cap.  4. 

Genitrix  Di-i  inlacta.  —  Ibid.  cap  II. 
Geniirix  Dei  intemerata,  —  Ibid.  cap.  2. 
Genitrix  Dei  inviolala.  —  Idem,  De  mirac.  B.  M. 

V.  in  Urticet.  lib.  i,  cap.10. 
Genilrix  Dei,  qua  nihil  digniusin  ccelo,elin  lerra 

post  Deum.  —  Ibid.  cap.  2. 
Genitrix  Dei  sanctissima.  —  Ibid.  iib.  n.  cap.  1. 
Geniirix  Dei  semper  castissima.  —  Ibid.  lib.i,  in 

Praefat.  lib.  i. 

Genilrix  Dei  semper  intacta.  —  Idem,  De  mirac. 
B.  M.  V.  prope  Dittelbacli.  Wb.  i,  cap.  12. 

Genitrix  Dei  ter  sancla,  quatcrque  bealissima. 
—  Ibid.  cap.  9. 

Genitrix  Dei  venerabilis.  —  IJem,  De  mirac.B. 
M.  V.  in  Uriic.Yib.  ii,  cap.  4. 

Genitrix  Domini  caslissima.  Idem,  De  mirac. 
B.  M.  V.  prope  Dittelbach.  lib.  i,  cap.  9. 

Genilrix  pia  lapbiis  angularis  Jesu  Chrisii.  — 
Idem,  De  mirac.  D.  M.  V .  in  Urticet.  lib.  i,  cap.  7. 

Gcnitrix  Dei  bealissima.  —  Maurit.  de  Villa  Pro- 
bal.  serin.  24  Coroncc  novcv  B.  M. 

GenilrixDei  benignissima.  —  Ibid.  serm.  52. 
Geniirix  Dei  innoceniissima,  purissima,  mun- 

dissima.  —  Ibid.  sc-nn.  29. 

Gcnilrix  selcrni  Regis.  —  Joan.  Picus,  Jib.  n,  vi 
Cant.  cap.  2. 

Genilrix  capitis  noslri.  —  Idem,  lib.  i,  in  Cant. 
cap.  13. 

Genilrix  Dei  perbcnedicta.  —  Idem,lib.  n,  in 
Cunt.  cap.  Ifj. 

Genitrix  Dei  Immaculata,  —  Idem,  lib.  n  ,  in 
Cant.  cap.  14. 

Genitrix  Yitae.  —  Idem,  lib.  i,  in  Can/.cap.  7. 
Genitrix  Dei  admiranda,  omnique  virtuie  prce- 

stans.  —  S.  Thom.  de  Viilanova,  serm,  2,  de  An- 
nunt.  B.  M.  V. 

Genilrix  Dei  allissiini.  —  Ludov.  Blosius,  in En- 
dulotjia  ni,  ad  B.  M.  V. 
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Genitrix  serenissima,  suavissimaque  Regis  Mes- 
siae. —  Ibid. 
Genus  noslrum.  —  S.  Jacobus  Major  apost. 

apud  B.  Amadeum,  raplu  8. 
Genus  magni  Dei,  cui  Deus  ipsemet  imputat  ge- 

nus.  —  Justus  Lipsius,  in  Diva  Hallensi,  cap.  1. 
Geometiu.  —  Albert.  Magn.  sup.  Missus  est, 

cap.  146. 
Geiimen  justum,  de  quo  Jerem.  xxin  :  i  Et  sus- 

citabo  David  geriuen  justum.»  —  Venant.  Forluna'. 
Elecjia  in  laud.  JS.  M.  V. 

Germen  justorum  Joachim  ct  Annae.  —  Sergius, 
in  orat.  ad  B.  V.  relalus  a  Canisio,  Dc  Deipar.  Virgk 
lib.  i,  cap.  11. 

Germen  deprecabile  ac  desiderabiie.  —  Georg. 
Nicomed.  orat.  2,  in  Concept.  Dcipar.  Viry. 

Germen  nobiiissimum,  et  nobili  radice  enalum. 
—  Idem,  orat.  3,  de  Concept.  Deip.  Virg. 

Germen,  ob  quod  beala  est  domus  Israel,  quia 

ex  il!a  puiiuiavit.  —  Idem,  in  oral.  de  exitu  SS. 
Domincv  nostrve  quaudo  fnit  oblata  in  templo. 

Germen  optimum  a  bona  radice  ortum.  —  Idem, 
orat.  3.  de  Prcvscnlat.  B.  M .  V. 

Germcn,  quo  lerra  cohoneslalur  el  exlollilur. 
,  —  Idem,  orat.  3,  de  Concept.  Deipur.  Virg. 

Gcrmcn  virens,  inlra  Sancla  sanctorum  a  paren- 
tibus  illatum.  —  Idem,  orai.  5,  de  Prcvsentat. 
B.  M.  V. 

Gerrnen  Ann;c,  quod  piorum  lingua  ingentibus 
laudibus  afficitur.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  2,  de 
Nativ.  B.  M.  V. 

Germen,  de  quo  Calulus  lconis,  nempc  Christus, 
ralione  humanitatis  ascendit.  —  Ibid. 

Germen  divinissimum.  —  Idem,  oiat.  5,  de  As- 
sumpt.  B.  M .  V. 

Germen  ex  infrucluoso  semine  natum.  —  Idem 
orat.  2,  de  Naliv.  B.  M.  V. 

Germen  Judae,  perpetuo  flore  pradituin,  cx  quo 
Dci  Filius  mundo  sublimior  et  antiquior,  ac  Palri 

cosetcrnus  carnali  modo  pullulavit.  —  Ibid. 
Gcrmen  justilioe.  —  Idem,  oral.  1,  de  Nativit. 

B.M.  V. 

Gcrmen  promissionis,  quod  D.  Anna  ex  ventre 

sterili  peperit.  —  Ibid.  orat.  2. 
Germen  stirpis  Davidiece,  propheticse,  atque  Dei 

parenlis.  —  Idem,  in  Cant»  Grwcor.  sono  1 
Germen  copiosi  seminis,  —  Cosmus  Vestitor, 

orat.  in  SS.Joachim  et  Annam  Dei  Genitr.  parenles. 

Germcn  cx  radice  iufccunJa  naturn,  malitiaa 

spinas  divino  germine  suo,  quod  supra  naturam 
puliulavit  radicilus  excideus.  —  S.  Joseph.  Hymn. 
in  Mariali. 

Germen,  cujus  odor  Ooris  usque  ad  mundi  ler- 
mir.os  diffusus.  —  Leo  imper.  in  orat.  de  Nativ. 
B.M.V. 

Germen  David  juslum.  —  D  Bonavent.  in  Psalier. 
minor.  B.  M.  V.  quinquagena  ! . 

Germen,  eujus  bendicio  anlifjnfle  arbo>ris  emar- 
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cuit  crinien.  —  Jacobus  Monach.  ora.t.  de  Nativ. 
il  M.  V. 

Germen,  ex  qno  Lignum  vitse  cum  carne  enaturn 

prodiit,  cl  per  quod  mors  per  inobedientiam  in- 
ducla  radicitus  exstirpata  est.  —  Ibid. 

Germen,  ex  quo  Lignum  vitae  cum  came  natum 

est,  per  quod  inobedienlise  mors  radicitus  exstir- 
paia  est.  —  Jacob.  Monach.  in  Marialj,  orat.  2. 

Germen  generis  nobilissimum.  —  Ibid. 
Germen  nobilissimum  ex  nobiii  radice  proge- 

nituni.  —  Ibid.  orat.  1. 
Germen,  per  quod  plantae  vitium  sublalum  est. 

—  lbid.  orat.  2. 

Germen  pulcherrimum  nalurae.  —  Ibid.  orat.  1. 
Germen  unicuni  naturse.  —  Ibid.  oral.  3. 

Germen,  quod  odore  sui  floris  mundum  exhila- 
ravit  universum  ,  et  suavissimum  tulit  supra 
oninem  et  intelligendi  et  exprimendi  facultaleni 
aiimentum.  —  Isidor.  Thessalon.  in  orat.  de 
Nativ.  B.  M.  V. 

Germen  floridum  ac  speciosissiinum.  —  Ibid. 
Germinatrix  virginum.  —  Theodor.  Ancyranus, 

hom.  I,  de  Nativ.  Salvator.  lecta  in  coneil.  Ephes. 
Germinatrix  Jesu.  —  Guarricus  abbas,  serm.  5, 

de  Annunt.  B.  M.  V. 
Germinatrix fructus. — D.  C  aharina  Senens.  in  II 

orat.  quam  Romae  habuit  in  die  Annunl.  B.  V.  anuo 
1379. 

Gerula  Christi.  —  Joan.  Mauburn.  in  Boseto 
txercit.  spirilual.  lit.  21,  cap.  6. 

Gestatrix  vitae  et  laetitiae  mundi.  —  D.  Severus 
Alexand.  in  lib.  De  ritib.  baptismi. 

Glacies  lucida,  per  viuc  sanclitatem.  —  Rich. 
a  S.  Laur.  De  luud.  SS.  V.  M.  lib.  vn. 

Gladius  anceps,  qui  adversas  hostium  cohortcs 
discimlat,  eorumque  castra,  velut  hominem  unum 
solunique  disjiciat.  —  Auonym.  in  Can.  ad  SS. 
Deipar.  qui  exslat  in  Ritual.  Grafc. 

Gladius  utrimque  aeulus,  hoslis  nostri  raput 
abscindens.  —  Idem,  in  Menceis  Grcccor.  dic  5 
Martii. 

Gladius  resecans  infirmitales.  —  Thcodor.  Lasch. 
imper.  in  Can.  ad  SS.  Deipar.. 

Globus  cceiestis  novae  crealune,  in  qua  Sol  juslh 
lia3,  qui  nunquani  occidil,  omnem  ab  omni  anima 

pcccaiorum  nociem  fugal.  —  S.  Proclus,  orat.  G, 
quae  est  de  laud.  B.  M.  Virg. 

Globus  lucidissimus. —  Isidor.  Thessalon.  oral. 
de  Nativ.  B.  Virg. 

Globus  spiendidissimus  vilos  inlerminabilis.  — 
Idem,  in  orat.  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Gloria  virginuni,  ex  qua  Deus  carnem  assumpsil, 
et  puer  lactus  esl  Deus  noslcr,  qui  est  anle  sajcuia. 
—  S.  Ja  :obus,  in  Liturgia  sive  divina  Missa. 

Gloria  noslra,  quae  parturivil  nobis  Eucharisliae 
Eacrificium.  —  S.  Mailhoeus  aposL  cx  Liturgia 
JE'h\op. 

Gloria  noslrorum  parentum,  quia  peperit  nobis 
Emuianuclem.  —  Ibid. 

Gloria  solida  virginitalis.  —  S.  Mcthod.  hom. 
in  fest.  Purific.  B.  M.  V. 

Gloria  radicilus  fundata.  —  D.  Cpiphan.  in  serm. 
de  laud.  M.  V. 

Gloria  nostrorum  gcnilorum.  —  D.  Ephrem,  in 
serm.  de  laud.  B.  M.  V. 

Gloria  patrum.  —  Ibid. 
Glcria  piorum.  —  Ibid. 
Gloria  saccrdotum.  —  !bid. 
Gloria  virginum.  —  !bid. 
Gloria  Ecc!csi;c  nostrjc.  —  S.  Joan.  Chrysost. orat.  in  Ihjpap. 

Gloria  regni.  —  Venant.  Fortunat.  Elegia  in laud.  S.  M.  V. 

Gloria  aposlolorum.  —  S.  Andr.  Cret.  in  cncom. 
dezond  S  M.  V. 

Gloria  martyrum.  —  Idem,  Can.  in  S.  Audr. 

apost. Gloria  regalis  universi.  —  Idem,  orat.  de  Nalivi- 
tate  S.  M.  V. 

Gloria  sacerdolum.  —  ldcm,  in  encom.  de  zoxn 
S.  M.  V. 

Gloria  terrigcnarum.  —  Idcm,  Can.  in  Conce- 
plione  S.  M.  V. 

Gloria  luli  nostri,  qua?  Evam  pudore,  et  Ada- 
mnm  comminationc  liberavit,  audaciam  draconis 
abseidit,  quam  concupisccnliae  fumus  non  attigil, 
ncque  vermis  voluptalis  loesit.  —  Ilesych.  serin.  2, 
dc  laud.  SS.  Virg.  M. 

Gloria  aoostolorum.  —  Anonym.  in  Eucholocyo 
seu  Riiuali  Grcccor.  in  Oflicio  aqu;e  benediclaj  minor. 

Gloria  marlyrum.  —  Ibid. 
Gloria  prophelarum.  —  Ibid. 
Gloria  regum  —  Ibid. 
Cloria  buinani  generis,  plena  l;elili;e.  — Georgius 

Nicomed.  orat.iu  SS  martyres  Cosmam  el  Damian. 
Gloria  paicntum  Joaeh  m  et  Annae.  —  Idem, 

orat.  3,  de  Prasent.  S.  M.  V. 

Gloria  insomnis  pervigjlum  oeulunim.  —  S. 
German.  orat.  2,  in  Dormit  S.  M.  V. 

Gloria  angelorum.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Pa- 
racl.  S.  M.  V. 

Gloria  apnslnlormn.  —  S.  Joan.  Damasc.  Can. 
in  S.  Alben. 

Gloria  fidelium.  —  Idem,  in  Octoec.  Gnecor. 
Gloria  hominuin.  —  Idcm,  Can.  in  SS.  Deipar. 
Gloria  mundi.  — ■  Idem,  in  Octoec.  Crcccor. 
Gloria  omnium.  —  Idem,  Can.  SS.  Dcipar. 
Gioria  orthodoxoruin.  —  Ulcin,  in  Pentecost. 

Grcrcor. 
Gloria  eorum,  qui  pugnando  palmam  retulere. —  Ibid. 

Gloria  fidelium,  eum,  qui  iHam  glorifical,  futur;e 
hetiti.e,  et  selernae  glorke  participern  palrociniis 
suis  facienS.  —  Inid. 

Gloria  Dmnium  Gdelium.  —  Ibid. 
'    Cloria  orlhodoxoriim.  —  Ibid. 

|  Gloria  sacerdotum.  —  Idem,  in  oral.  I,  de  iVa- 
Hivit.  B.  M.  V, 
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Glcria  virginum.  —  S.  Joan.  Damasc.,  in  Pa- 

racl.  B.  M.  V. 
Gloria  universi,  cx  hominibus  prognata.  —  Idem, 

in  Cant.  ecclesiast.  Grmcor.  sono  1. 
Gloria  fidelium.  —  D.  Theod.  Studites,  in  Can. 

qui  canebalur  in  crealione  sanctarum  nnagirium. 
Gloria  apostolorum,  —  S.  Joseph.  Ilymn.  in  Ma- 

riali. 

Gloria  aihlelarum.  —  Ibid. 
Gloria  sanclorum  confessorum.  —  Ibid. 
Gloria  fideiium.  —  fbid. 
Gloria  hominum.  —  Ibid. 

Gloria  martyrum.  — Ibid, 
Gloria  maternitatis  el  virginilatis.  —  Ibid. 
Gloria  nostra  —  Ibid. 
Gloria  orthodoxorum.  —  Ibid. 
Gloria  pontificum.  —  Ibid. 
Gloria  sanctorum.  —  Ibid. 

Gloria  juslorum.  —  Ibid. 
Gloria  bouorum  angelorum.  —  D.  Ansel.  in  hymn. 

2,  B.  Dei  Gcnitr. 

Gloria  generis  David.  — D.  Bruno  Carlhus.  serm. 
de  Annnnl  B.  M.  V. 

Gioria  angelorum.  —  Ilugo  de  S.  Victore,  Ilb. 
iH  Eriidit.  theologicar.  cx  Miscellan.  ij,  lit.  125. 

Gloria  cceli. —  D.  Bernard.  serm.  5,  superSfl/uc, 
Regina* 

Gloria  jusloruni.  —  Sdem,  scrm.  I,  stfpef  Salve, 
Regina. 

Gloria  mulierum.  — B.  /Elrcdus  abbas,  sefm'.  in 
Annunt.  B.  M.  V. 

Gloria  fidclium.  —  Theodor.  Lasch.  iniper.  in 
Can.  ad  SS.  Deipar.  Virg. 

Gloria  virginum.  —  Idcm,  in  pocm.  B.  M.  V . 
Gloria  sanetorum.  —  Rieh.  a  S.  Laur.  De  laud. 

SS.  Virg.  lib.  n?. 
Gloria  Jerusalem,  id  est  claustralium,  dans  cis 

formam,  et  regulain  obedienlise,  cum  dixil  :  <  Fiat 
Ktihi  secundum  verbum  luum,  »  —  Hugo  Carensis, 
in  Cant.  vi. 

Ghria  Domini  benedicta  de  loeo  sanclo  suo  (E- 
zcch.  m);  deloco,  id  est,  quoFilius ejus  apud  ipsam 

requicvit  in  utero  ;  el  de  loco,  quo  ipsa  apud  Fi- 
lium  requiescii  in  ccelo.  — D.  Bonavenl.  in  Specido 
P.M.  V.  cap.  12. 

Gioria  Jerusalem  triumphantis,  id  est,  omnium 
sanctonrm.  —  Ibid. 

Gloria  Jerusalem  (Judith.  xv).  —  D.  Thom.  A- 
quinas,  serm.  2,  in  Annunt.  B.  M.  V. 

Gloria  Jerusalem,  id  est  iliorum  qui  sunlin  eoelo. 
—  Alberi.  Magn.  in  Biblia  Mar.  supcV  Iih.  Judith. 

G loria  Jerusalem,id  est,  Dei,  in  quo  esl  visio 
nostrse  paeis.  —  Jacob.  de  Vorag.  in  serm.  6,  de 
Annunt.  B.  V. 

Gloria  Libani,  ct  decor  Carmcii.  —  Joan.  Ba- 
ehcnis,  in  Conipend.  TJhioriar.  ordin.  Carmeli,  in 
Prafat. 

Gioria  suorum  parenlum.  —  Jacob.  Ifanftch.  orat. 
deXuliv.B.  V. 
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Gloria  Libani,  scilicet,  candidi  Chrisli.  —  Joan. 
deMalinis,  in  Spcculo  historiali  declaraf.  status  orii. 

l4,ratrun\B.  M.  V.  demonl.  Carmeli,  cap.  5. 
Cloria  agri,  id  est,  lolius  mundi,  et  generis  hu- 

immi., —  Ern.  Prag.  in  Mariaii,  cap.  74. 
Gloria  Jerusalcm,  id  cst,  snperux  civiiatis.  — 

Kicm,  in  Mariali,  cap.  5. 
Cloria  omifium  patriarcharum,  pcr  quam  spes  ct 

exspeclatio  patriarcharum  adtmplcia  est.  —  Idem,. 
in  Mariali\  cap.  140. 

Gloria  angelorum  et  omnium  sanclorum.  —  D. 
Birgilta,  lib.  i  Revelat.  cap.  5. 

Gloria  virginitatis.  —  D.  Laurcnt.  Juslin.  serm. 
de  Nativ.B.  M.  V. 

Gloria  Jerusalem,  scilicct  cceleslis,  quia  ruinam- 
in  angelis  reparavit.  —  D.  Bern.  Scnens.  serm.  I, 
de  consensu  virginali. 

Gloria  justorum.  —  Idcm,  lom.  II,  serm.  51,  qii| 
cst  de  fest.  S.  M.  V. 

Gloria  Libani  ornans  locum  sanctificationis  Do- 

mini.  Idem,  tom.  III,  serm.  1,  de  glorioso  no*> 
mine  M. 

Gloria  summi  Dei.  —  Idem,tom  I,  serm.  6!,  qni 
est  de  superadmirabili  gratia  et  gloriu  bealss 
Vi>g. 

G loria  virglnum.  — Idem,  tom.  IV,  serm.  56. 
Gloria  Jerusalem.  —  D.  Anlonin.  in  Summ&% 

part.  ni,  lit.  51,  cap.  4,  quod  est  de  mulliplici  mise- 
ricordia,  quam  accepimus  a  Dco  mcdiante  V.  M. 

Gloria  angelorum.  —  Gabriel.  Vinc.  serm.  de 
Concept.  B.  V. 

Gloria  elcclorum.  —  Dion.  Carlh.  Iib.  i,dePra'C 
SS.  M.  Virg.  art.  29. 

Gloria  mulierum.  —  luem,  lib.  i,  ds  laud.  S.  \ . 
art.  4. 

Gloria  omnium  crealurarum.  —  Idem,  in  Cant. 
art.  8. 

Gloria  gencris  noslri,  et  commune  honum.  — 
Bapt.  Mantuan.  tom.  II,  lib.  l,  Parthenices  Ma- 
rianee. 

Gloria  terrarum,  cceli  Begina,  Tonantis  Malcr,  ih 

humanis  partus,  et  aura  malis.  —  Joan  Bo.pt.  Man- 
luan.  lib.  iv  Stjlvar.  in  supplicat.  ad  Deipar.  Virg. 

Cloria  BeL  —  J  >an.'  Mauburnus,  in  Roseto  exer- 
cit.  spirituat.  til.  2I,cap.G. 

Gloria  cmnium  mulicrum,  cujus  sola  memoria 

dulcorat  affectum  i  cujus  amoenitaiis,  suavitatis,  a  - 
mabilitatis  et  affectabiiilatis  immensitas  cor  ine- 
brial  mcditantis.  —  Arnold.  Boslius,  cap.  4,  §  I, 

lib.  De  patron.  et  patrocinio  Deipar.  Virg.  in  sibi  di- 
caimn  Carmeii  ord. 

Gloria  ahgelorum.  —  Benrardin.  de  Busto  in  Ma* 
riali,  serm.  2,  de  Coronat.  S.  M.  V. 

Gloria  Jerusalcm,  id  est,  Clirisli,  qui  esi  pax  no- 
s!,ra.  —  Idem,  serm.  5,  de  Asshnilat.  S.  Marics 
Virg. 

Gloria  JerUsalem,  id  est,  Dei,  in  quo  est  visio 

pacts  per  humilit*iem.  —  !dem,  serm.  5,  de  vtia 

B.  M.  V. 



1249  SECTIO  IV.  —  K? 

j  •  Cloria  justorum. —  ldem,  serni.  2,  de  Coronat. 
S.  M.  V. 

Gloria  mundi.  —  Ideni,  mOfficio  Concepl.  S.  M. 
i  Yirg. 

Cloria  cunclarum  feminarum.  —  B.  Casi- 

j  niirus  Polonix  princcps,  in  Hymn.  de  S.  V . 
Cloria  Jcrusalem.  —  Maurit.  dc  Yilla  Piobat. 

j  serni.  12,  Coronce  novce  S.  M. 
Cloria  marlyrum.  —  Ibid.  scrm.  25. 

j     Gloria  susnmi  Dei.  —  Ibid.  serm.  25. 
Cloria  Jerusalem.  quoe  pcr  eam  reparatur.  — 

Joan.  Picus,  lib.  i,  in  Can.  cap.2. 
Cloria  totius  Eecksiaj  Cliristianorum.  —  Pelrus 

liardus,  serm.  1,  de  Concept.  S.  V. 
Cloria  unica  oninium  .sanctorum  cleclorum  Dci. 

—  Dionys.  Fab.  Iraci.  i.  de  Concept.  B.  M.  V. 
Cloria  mulierum.  —  S.  Thomas  a  Villanova, 

colc.  I,  de  Assumpt.  D.  M.  V. 
Cloria  virginum.  —  Idem,  serm.  1,  de  Annunt. 

B.  M.  V. 

Cloria  totius  generis  humani.  —  Ludovic.  Blo- 
sius  in  Endolocjia  i,  ad  B.  M.  V. 

Gloria  Jerusalcm,  ct  lux  clarissima  speranlium 
in  te  assislens  in  decore  Fiiio  tno,  quem  genuisti. — 
Joan.  a  Jcsu  Maria,  tom.  II  Oper.  suor.  pag.  07, 
Tlieol.  myst. 

Gloriatio  virginuin.  —  D.  Greg.  Thaumalurg. 
orat.  2.  in  Annunt.  S.  M.  V. 

Cloriatio  eximia  feminei  sexus.  —  S.  Proclus, 
in  orat.  I ,  de  laud.  SS.  V.  M. 

Cloriatio  virginum.  —  lbid.  orat.  6*. 
Gloriatio  Eeclesiie.  —  S.  Aniphil.  Syda3  episc.  in 

Dcipar.  Virg. 

Gloriatio  angelorum.  —  S.  Andr.  Crelens.  Can. 
in  S.  Andr.  aposlolum. 

Cloriatio  eximia  ac  maxima  universorum.  — 
Idem,  oral.  de  Naliv.  S.  M.  V. 

Gloriatio  fidclium. — Idem,  in  Can.  de  Annunt. 
S.M.  V. 

Glortalio  omnium  palriarcharum  et  prophetarum. 
— idcm,  oral.  1,  in  Annunt.  S.  M.  V. 

Gloriatio  pra;cipua  omnium  gloriosorum.  —  Idem, 
iral.  de  Nativ.  S.  M.  V. 

Cloriatio  sacerdotum.  —  ldem,  in  Can.  de  Naliv. 
S.M.  V. 

Gloriatio  illuslrissima  crealorum.  —  Georg.  Ni- 
comed.  orat.  2.  in  Concept.  Deipar.  Vircj. 

Gloriatio  inccssabilis  angeiorum. —  Idem,  orat. 
in  SS.  marlyres  Cosmam  ei  Damiun. 

Glorialio  noslrae  hducia;. — Idem,  in  orat.  de  exitu 
SS.  Domince  nos>trce  Lci  Pareniis,  quando  [uit  oblula 
in  templo. 

Cloriatio  omnium. —  Idem,  oral.  2,  de  Concept. 
Deip.  apud  Cerasolam,  tom.  VI. 

Gloriaiio  parentum  Joachimi  ct  Annae.  —  Idem, 
oral.  5,  de  Prcvsent.  B.  M.  V. 

Cloriatio  nostra.  —  S.  Gcrman.  Conslant.  orat. 
2,  in  Prcesent.  B.  M.  V. 

COMIA  MAIUANA. 

Gloriatio  Chrislianoruna,  —  S.  Joan.  Damusccn. 
iu  Paracl.  S.  V. 

Cloriaiio  fidclium.  —  Idem,  in  Cah.  de  SS.  JVi- 
nil.  toni.  EV  Bibliotlicccv  PP.  cdit.  I. 

Cloriatio,  in  qna  cceloruni  adaperla  restfn,  in 
qna  cives  ascripti  lerrigcme  gaudio  subsiiltaill.  — 
Idem,  orat.  4,  de  Nativ.  S.  V. 

Gloriatio  omnium.  —  Idcni,  in  Paract.  S.  Virg. 
Glorialio  orthodoxorum.  —  S.  Joan.  Damasc.  in 

Octoec.  Grcvcor. 
Gloriatio  sola  hominum.  —  Jbid. 
Cloriatio  angelorum.  —  S.  Joseph.  Hymn.  in Mariali. 

Cloriatio  apostolorum.  —  Ibid. 
Gloriatio  confessorum  omnium.  —  Ibid. 
Cloriatio  (idelium.  —  Ibid. 

Gloriatio  martyrum.  —  Ibid. 
Cloriatio  piorum.  —  Ibid. 
Cloriatio  sanclormn.  — Ibid. 
Cloriatio  salulis  nostr».  —  Lco  impcr.  in  orat. 

tte  Prcvsent.  B.  M.  V. 

Cloriatio  mundi.  —  Idcm,  in  Mariali,  oral.  0. 
Cloriatio   perennis  sexus  Feminei.  —  Idcm, 

in  Mariali,  orat.  1, 

Gloriatio  primse  malris  Evai.  —  Idem,  in  Ma- 
riuli,  orat.  2. 

Gloriatio  justorum.  —  Jacob.  Monach.  orat,  de 
Nativ.  B.  M.  V. 

Gloriatio  naturse  humanse.  —  Ibid. 
Glorialio  nostra,  multum  desiderabilis.  —  Ibrd. 
Cloriatio  primoe  parenlis.  —  Jbid. 
Gloriatio  humanse  genti  a  Deo  data,  pcr  quam 

honoravit   Deus   naturam  nostram,   quae  antea 
inhonorala   fuerat,    glorificavit    illius  dcdccus, 
deformilatem  noslram   decoravil  ,   el  inconciu- 
nilatem  adornavit.  —  Jacobus  Monachus,  in  Ma- 
riali,  oral.  2. 

GLoaiFiCATiO  angeiorum.  —  Theod.  Lasch.  imp. 
in  Can.  ad  SS.  Beipar. 

Glorificatio  celeberrima.  —  Jacob.  Monach.  in 
Mariali,  orat.  5. 

Glossa  Veteris  el  Novi  Testamenti.  —  Albert. 

Magn.  snpcr  Missus  est,  cap.  210. 
Gnomon  horoiogii  humani  generis  ;  quia  sicul  in 

•horologia  gnomonem  facimus  prominere,  ut  quasi 
in  solem  porrectus  soLaris  cursus  horas  designat 
diurnas,  sie  divina  Sapienlia  bealam  Virginem. 
velul  virgam  rectlssimam  humano  generi  gnomo- 
nem  constituil,  ut  pcr  eam,  quantum  a  lumine 
Sapientne  defluxeril,  humana  natura  cognosceret, 
ci  in  ea  viam  rcdeundi  ad  primum  punctum  suai 
originis  invcniret;  duodecim  siquidem  sunt  hora 
diei.  ad  quan.m  decimam  consummandam  Sol  Sa- 
pientiae  divimc  humanam  naturam  instiluil,  dl 
liovom  ordinibus  angelorum  perlustratis,  veiul  de- 
eima  landem  hora  homine  illustrato  mediante  Spi- 
ritu  sancto  semper  ad  Patrem,  vclut  ad  suum  re- 
dircl  principium,  duodenaiii  in  co  comple/.s 
j>erfeclionem  ,  iia  in  eo  manens  ut  uulius  sit 
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exccssus,  ila  exiens  ab  eo,  ut  nullus"  reccssus ; 
Ua  ad  euni  rcdicns,  ut  nullus  fiat  ac.cessus.  — 
ilenric.  Clarrcval.  De  peregrin.  civit.  Dei%  tract.  12. 

Cnomon  humani  horologii,  eui  advenienle  tem- 
poris  plenitudine  Sol  divinae  Sapicnliae,  qui  in  suo 
candore  ab  honiine  videri  non  poleral,  se  junxit, 
et  umbram  carnis,  quam  a  sua  nalura  non  habebat 
de  nostro  accepit  gnomonc,  ut  qui  in  suo  fulgore 
a  nobis  videri  non  poteral,  saltcm  in  nostrse  infir- 
niitatis  umbra  caperetur;  et  juxla  prophetam 

(Tiiren.  iv,  20)  in  lali  viverenms  umbra,  sive  se- 
cundum  Salomonem  in  diei  desidcrali  umbra  sede- 
remus.  —  Ibid. 

Gradus  snmmsp  piefatis  el  aflhientiae.  —  D.  An- 
ton.  dc  Pad.  senn.  2,  in  Sabbaio  Dom.  n  Quadrag. 
de  Transfig.  Dom.  in  B.  V. 
Granum,  quia  sicut  granum  madefactum  ex  se 

gernsen  emitlit,  a  quo  esl  lotus  fruclus  sine  con- 
lactu  alterius  grani ;  sic  Maria  madcfacta  gralia 
Spirilus  sancti,  sine  conlactu  virili  germinavit 
Christum,  qui  esl  fructus  benedictus.  — Rich,  a 
S.  Laurcnt.  De  laud.  SS.  V.  M.  lib.  xn. 

Granum  ab  omni  peccalo  ilkesum  in  bolro  hu- 
niani  geneiis  invcnlum.  —  Aibert.  Magn.  in  Biblia 
Mariai  super  Jsaiamproph. 

Granum  Sinapis  propler  humililatem  (Marc.  iv). 
—  Idem,  in  Biblia  Maritc  super  evang.  Marc. 

Granum  purum  a  palea  excussum.  —  Ludov.  Blo- 
sius,  in  Endolog.  n  ad  S.  Virg. 
Gratia  ipsamct  Dei.  —  Anonym.  in  Mencvis 

Grcccor.,  die  25  Juiii. 

Gratia  a  Deo  dala,  quae  hominum  naturam  deho- 
neslatam  partu  suo  honoravit.  —  S.  JoVn.  Damasc. 
Can.  in  SS.  Deipar. 

Gratia  jucunda  votorum  piorum  solvcns  gencris 

probra,  scclusquc  vetus.  —  Joan.  Geomelr.  in 
S.  Virg.  hymn.  2. 

Gralia  majorum.  —  Ibid. 
Gralia  virtulum  quse  moribus  insunt,  quoe  mcn- 

tem  exornant,  el  suut  Dei  munera.  —  Ideni,  in 
S.  V.  hymn.  4. 

Gralia  non  parva,  quam  in  unum  dua?.  com- 
paetse  graliae,  scilicet  Joachim  etAnna,  disponcnle 
Dei  nulu,  prolulerunt  profuluram  valde  cunc.lis 
hominibus.  —  D.  Fulbert.  Carnol.  serm.  5  de 
Nativ.  SS.  V. 

Gratia  ipsa  quodanimodo ,  tanla  gratiarum 
copia  in  ca  abundavil.  —  D.  Bonavent,  in  Specul. 
S.  V.  cap.  15. 

Gratia,  quai  fuit  lanquam  paradisus  in  benedi- 
ctionibus  (Eccli.  xl).  —  Ibid. 

Gratia  longe  suavissima,  qua  duriora  saxa  li- 
quefiunt,  allice  me,  et  leni  feritatem  cordis  mei, 
quod  sola  voluptale  novit  demulceri.  —  Joan.  a 
Jesu  Maria,  lom.  II  Opcr.  suor.  pag.  66,  Tlieol. 

mtjst. 
Guardabobba,  id  est,  cuslodia  veslium,  quia  in 

ipsa  Dei  Filius  vestem  humanitalis  induil.  —  Plii- 
Hpp,  de  Greve,  serm.  184,  in  Psal  lxxx.x. 

.  MAPJ/E  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  1252 
Gcbernaculum,  nos  in  mari  mundi  hujus  d!ri- 

gens  et  rectihcans.  —  S.  Anselm.  Lucens.  super 
Ave>  Maria. 

Guberkatrix  animarum  nostrarum  in  hujus  vitae 
plense  amariludinibus  mari.  —  S.  Joan.  Daniasc. 
in  Paracl.  B.  M.  V. 

Gubernatrix  in  necessitalibus  ad  animarum  salu- 
tem.  —  Ibid. 

Gubernatrix  nobis  in  pelago  gravissimarum  viue 
difficuitatum  versantibus,  dirigens  nos  ad  portum 
salutis,  et  servans  nos.  —  Ibid. 

Gubernatrix  nostia  ad  portum  divinae  voluntatis. —  Ibid. 

Gubernatrix  nostra  ad  porlum  pcenilentise  nos 
dcduccns.  —  Ibid. 

Gubernatrix  noslra  ad  porlum  suum.  —  Ibid. 
Gubernatrix  nosira  benignissima,  in  lempeslate 

vii;x)  hujus.  —  Ibid. 
Gubernatrix  nostra,  dum  inter  pelagi  fluclus  ver- 

samur  a  mundi  scandaiis ;  a  dsemonum  homl 
numque  malorum  violentia,  a  periculis,  alque  ab 
exitio  liberans  nos.  —  Ibid. 

Gubernatrix  nostra  firma  in  omni  vita  nostra, 
libcrans  nos  a  multorum  lapsuum  lempestale.  — Ibid. 

Gubernatrix  nostra  in  hoc  mari  vitai  nostra?,  in- 
currcnlium  flucluum  procellam  miligans,  et  ad 
tranquillum  pcenitenliae  et  refrigerii  portum  dedu- 
cens  nos  recurrenles  ad  divinam  prolectionem 
suam.  —  lbid. 

Gubcrnatrix  nostra  ad  portum  divina^  voluntalis. 
—  S.  Joscph.  Hymn.  in  suo  Mariali. 

Gubematrix  nostra  in  pelago  tenlaiionum  hujuj 
mundi,  dirigens  nos  in  portum  salutis,1st  salvans 
nos.  —  Ibid. 

Gubematrix  nostra,  nos  peccalormn  tempeslalc 
deprehenses,  et  in  discrimine  constitulos  rcgens, 
atque  ad  tranquillum  compunctionis  portum  diri- 

gcns.  —  Ibid. 
Gubematrix  praemii.  —  S.  Anselm.  Lnccnsis, 

supcr  Salve,  Regina. 
Gubernatrix  egenis  mercatoribus  ad  Deum.  — 

Isidorus  Thessalon.  in  oral.  de  Assumpt.  B.  I/.  V. 
Gubernatrix  saucUe  vitse*  —  Ibid. 

Gubematrix  aposiolonim.  —  Bernardin.  dc  Buslo, 
serm.  2.  De  Assumpt.  B  M. 

Gubernutrix  Filii  Dei.  — Idem,  serm.  1,  de  Co- 
ronat.  B.  M.  V. 

Gubcrnatrix  nostra.  -Idcm,  serm.  1  de  Assumpt, 
B.  M.  V. 

Gubernatrix  ccelorum  el  universi  orbis.  —  Pau- 
lus  de  flcredia,  in  tract.  de  Concept.  B.  M.  V. 

Gubemalrix  lotius  Ecclesiae  Christi.  —  Maurit. 
de  Yilla  Probal.  serm.  12  Coronce  novcz  B.  M.  V. 

Gubematrix  nostra,  quandiu  periculoso  mari 

saeculi  hujus  navigamus.  —  Lud.  Blosius,  in  Pre- 
catione  ad  B.  V.  M. 

Gustatrix  aflluentissima  omnium  supernarum 
deliciarum,  et  consolationum,  in  triclinio  divinse 
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JMajeslalis  —  Bernardin.  de  Btisto,  serm.  2,  de 
Assumpt.  B  M.  V. 
Gutta  manans  a  Deo  cordi  noslro  exsiccato. 

—  S.  German,  Constaul.  orat.  2,  in  Prcesent. 
B.  M.  V. 

Gulta,  e  virginali  balsami  operaiione  distillans 
Christo  slactem  sanclitaiis,  sivc  laclis,  qnoc  canil 

in  Canticis  cap.  i :  «  Alligamentum  gutuc  fra- 
truelis  mcus  mihi  in  medio  uberum  meorum  com- 
morabitur.  »  --  S.  Joan.  Dainasc.  orat.  4,  deNativ. 
B.  M.  V. 

Gutta  per  tolius  elationis  depressionem ;  gutla 
enim  omnes  inflaturas  ct  lumorcs  peliit,  et  ob  hoc 

perfeelie  humilitatis  virtulem  convenienter  cxpri- 
ralt-  —  Hugo  de  S.  Victore,  serm.  in  (juolibet  fcslo 
B.  M.  V.  qui  est  in  ordine  55. 

Gutla,  fideles  omnes  fragranlia  replcns.  — 
Malth.  Cantacuzen.  in  Cant.  i. 

Gutta  roris;  quia  sicul  gutta  roris  parvula  cst, 
frigida,  munda,  lucida,  rolunda,  dulcis,  et  vir- 

lu  sa  :  'ita  Maria  fuil  parvula  per  humilitatem, 

OMIA  MARIANA.  \9M 

frigida  per  castilalcm  ,  slncera  per  puritatcm0 
lucida  per  inleHigenliam,  rolundn  per  obedicnliam, 
diilcis  pcr  mansuetudinem,  virluosa  per  charila- 
lem.  —  Ltn.  Prag.  in  Mariali,  cap;  18. 

Gulta,  quia  inclinal  Denm  ad  nosCras  preces  au- 
diendas.  —  Darlh.  dc  Pisis,  lib.  i  De  laud.  SS. 
Virg.  fruct.  8. 

Gutta  dissolvens  lumores  pcccatnrum  nostrorum 
sua  inlercessione ;  gutta  enim,  qu:e  est  spccies 
aromatica,  el  cst  lacryma  cujusdam  arboris,  et  a 
medicis  appellatur  ammoniacuin,  ut  ait  lsid  ,  xv  g 

Etymolog.,  habet  virlulem  dissolvendi  ct  rcl"\:.!;  ;i. 
—  Bernardin.  de  Buslo,  serm.  1,  de  assimilat. 
B.  M.  V. 

GynjECeum,  nam  si  gynttceum  cst  locus  ubi  fc- 
minarum  fil  conventus  ad  opns  lanificii  exercen- 
dum  :  in  Maria  conveneruht  mulieres,  id  est, 

gratiaB  ad  cxten  '.endam  tunicam  Chrisli  inconsutr- 
lem,  dc  quadam  portione  Gedeonici  velleris,  id  est, 
subslanliai'  virginalis.  —  Richard.  a  S.  Laur,  De 
laud.  SS.  V.  lib.  x. 

LIBER  OCTAVUS. 

NOMiNA  ET  ELOGIA  DEIPAR.E  VIIIGINIS  MARLE,  INCIPIENTIA  A  LITTERA  11. 

Elenchus  nominum  et  elogiorum  Deiparw  Virginis  in  hoc  libro  contentorum. 

IN  HOC  LIP.RO  DEIPARA  V  RGO  MARIA  DICITUR 

Habitaculum  :  Habitatio  :  HoBreditas  :  Heeres  :  Hasli  :  Hausorium  :  Heber  :  Heli  :  Helitro- 
phius  :  Hematites  :  Henocb  :  Her  :  Hera  :  Herba  ;  iiesperus  :  Hialio  :  Hilaritas  :  Hirundo  : 
Holdon  :  Holocaustum  :  Homo  :  Honor:  Honoriticentia  :  Honos  :  Ilorizon  :  Horologium  : 
Horreum  :  Hoi  tulana  :  Horlulus  :  Horlus  : 
Hospitatrix  :  Hospitium  :  Hostia  :  Hostis  : 
Hymnus. 

Habitaculum  Dei  sanctissimum ,  admirabilis- 
simumque.  —  S.  Methodius  in  hom.  fest.  Pu- 
rificat.  B.  M.  V. 

Habitaculum  ccelo  el  lerrae  sequale.  —  S.  Joan. 
Chrysostom.  orat.  in  Naliv.  B.  V. 

Uabitaculum  dignum  Vcrbo  divino.  —  Idem, 
otat.  de  Annunt.  B.  M.  V. 

Habitaculum  Doniiniomni  iuco  ac  dolo  carens. — 
idem,  scrm.  6,  de  Ascensione  Dom. 

llabitaculum  sacrosanclum.  —  D.  Augustin.  in 
Kxposil.  super  Magnif. 

Habiiaculum  Saivatori  pneparatum.  —  Idem, 
serin.  5,  de  Nativ-  Domini,  qui  est  9  de  lempore. 

Uabilaculuni  Fiiii  advenienlis.  —  S  Andr.  Cre- 
tensis,  Can.in  Subbal.  sanctum. 

llabitaculum  pulchrum  divina?  demissionis.  — 
klem,  orat.  2,  de  Dormil.  B.  M.  V. 

Habitaculum  unicum  ampHssimumque  iliius 

quinusquam  capitur.  —  Idem,  orat,  I,  in  Annunt. 
B.  M.  V. 

Hospes  :  Hospita  :  HospitoJaria  :  Hospitale 
Humus  :  Hyacinthus  :  Hydria  :  Hymnodia  et 

Ilabilaculum  Dei.  —  Anonym.  in  Euclwhgio 
seu  Rituali  Graicor.  in  Ofjficio  funcrjo  viroruiu 
saecularium. 

llabhaculum  purissimuin.  —  Georg.  Nicomed. 
in  oral.  de  exitu  SS.  Dei  Parenlis,  quando  fmt 
oblata  in  templo. 

Babilaculum  animatum  Dei  Yerbi.  —  S  Geo  - 
metr.  orat  in  zon.  Deipar.  V.  , 

Habitaculum  Deo  paratum.  —  Idem,  orai.  in 
Prcvsent.  B.  M.  V. 

Habitaculum  Spirilus  sancti.  —  Idem,  oral.  2, 
in  Dormil.  B.  M.  V. 

Habitaculum  Yerbi.  —  Cosmas  Ilicrosoiym.  iu 
Theogou.  liymn.  1 . 

Habitaculum  anguslum  Verbi.  —  S.  Joan.  Da- 
masc.  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Habitaculum  Chrisli.  — S.  Joan.  Damasc.  Can. 
in  SS.  Deip. 

Ilabilaculum  Dei  animatum.  —  Idem,  in  Oclocc. 
Gnecor. 
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tiabitaculum  Dei  spatiosum.  —  S.  Joan.  Damasc. 

in  Ocloec.  Grcec. 

Habiiaculum.Vi\\'unii\\\?>,  quod  lucis  inaccessibiiis 
igne  nequaquam  combuslum  fuit.  —  Ibid.  Can.  in 
Encom.  S.  Resurr.  Chrisii. 

Habitaculum  immensi  Creatoris  sui.  —  Idem,  in 
Ocioec.  Grwcor. 

Habilaculum  ratione  Dei.  ■ — Idem,  Can.  in  An- 
nunt.  Deipar. 

Habilaculum  Dei  mundissimum,  supplicatione 

sua  fervenli  et  pura  eniundans  nos  a  sordibus  ope- 
rum  noslrorum.  —  Ibid. 

Habitaculum  Dei  mundum,  emundans  animas 

noslras  passionum  iiiecebris  coinquinalas.  — 
Ibid. 

Habitaculum  Dei  vivum,  et  sapicns.  —  Ideni  in 
Meiwis  Groecor.  die  25  Marlii. 

Habilaculum  divini  Yerbi,  per  quod  peccalorum 
lenebrae  dissipatae  sunt.  —  ldem ,  in  Paracl.  B. 
M.  V. 

Habitaculum  divinum  sanctissimai  Triniialis.  — 
Ibid. 

Habilaculum  Domini  purissimum  ab  animoe  ma- 
culis  muiidans  nos.  — Ibid. 

Habitaculum  lucis  carentis  vcspere,  illuminans 
animam  nostram  ob  transgrcssiones  obtencbratam  ; 
et  ad  lucem  inocciduam  dirigens  nos  —  Ibid. 

Habitaculum  lucis,  quoe  cffulsil  ex  parle,  illu- 
strans  virtutum  iumine  aniinas  noslras  passionibus 
obleiiebralas.  —  Ibid. 

Habitaculum  purum.  —  lbid. 
llabitaculum  Emmanuclis,  omniumque  Regis 

Chr.sli.  —  Joan.  Eubeus,  orat.  in  Concepl.  S.  Dci 
Genitricis. 

Habitaculum  a  Deo  faclum.  —  Theopban.  Nicc- 
nus,  Hymn.  in  Annunliat.  Deiparw  V. 

Habilaculum  intellectuale.  — .  Ibid. 

llabitaculum  augustum,  ac  purum,  ex  quo  Chri- 
slus  lanquam  sol  exorlus,  universum  terrarum  or- 
bem  illuminavil.  — S.  Joseph.  Ilymn.  in  Mariali. 

Habitaculum  Dei    sancli.  — Ibid. 
Habitaculum  Deo  dignum.  Ibid. 
Habilaculum  Domini  sanctissinium.  — Ibid. 
Habitaculum  iilustre.  —  Ibid. 

Habitaculum  incorruptum  Verbi  incorrupti.  — 
Ibid. 

Habilaculum  lucis,  animae  noslrse  pupillas  gra- 
viier  a  passionibus  obscuraias  iliuminans.  —  Ibid. 

Habitaculum  lucis  inoccidiue,  per  quam  illi,  qui 
iii  tenebris  et  umbra  mortis  habitant,  lumen  vi- 
derunt.  —  lbid. 

Habitaculum  lucis  omnes  illuminanlis.  —  Ibid. 
Habitaculum  lucis,  quce  universa  iiluslravit,  et 

sahctos  luciferos  effecit.  — Ibid. 
Habitaculum  luminis.  —  Ibid. 
Babiiaculum  purissimum  lucis  immaterialis.  — 

IbU. 

Habhacutum  purum  Sapientia;  Palris. — Ibid. 
Habitaculum  Yerbi.  —  Ibid. 
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Habilaculum  Dei  conveniens.  —  Sim.  Metaphra- 
stes,  in  orat.  de  Ortu,  VUa  cl  Assiimpt.  B.  M .  V. 

Habitaculum  dignuin  Dei  ad  homines  venldri.  — 
Kbid. 

Habitaculum  Doi  splendidissimum.  —  Xoan.  cpisc. 
Aretinus,  in  tract.  Je  Dorniit.  SS.  V. 

Uabitaciiium  gloriie.  —  Leo  impcr.  in  oral.  de 
Prccsentat.  B.  31.  V- 

Habitaculum  mundum  Sapienlia;  Dei,  ac  virtulis. 

—  D.  Anselm.  in  Iract.  De  Concept.  SS.  Vircj.  M. 
Habitaculum  purissimum  sancii  Spiritus.  —  Idem, 

in  Dialogo  de  Passlone  Dom. 
Habitaculum,  quod  Sapientia  ante  <mmia  soeeuki 

-sibi  construere  proposuil,  quod  speciaiiier  inhabi- 
laret.  —  Idcm,  in  traci.  De  Cohceptione  S.  Virg.  M. 

Habilaculum  summi  boni.  —  Ibid. 
Habilaculum  sacrosancium,  omnium  gralia  vir- 

tulum  in  advenlu  Fiiii  Dci  a  Spiritu  sanclo  reple- 
tum.  —  ilugo  dc  S.  Viciore,  in  Explicat.  Cant.  B. M.  V. 

Habitaculum  singulare  Divinitatis.  —  Idcm,  lib. 
iii  Erudit.  theologicar.  n,  lit.  125. 

Habitaculum  tolum  sanclum,  in  quo  Dcus  toiis 
novem  mcnsibus  habilavit.  —  Rupert.  abbas,  Iib. 
i,  Commcnt.  in  Cant. 
Habilaculum  dignum  divince  Saptcniia?.  —  D. 

Bernard.  serm.  9,  ex  parvis. 

Habitaculum  Filii  Dci.  —  I  'em,  serm.  m  Assumpt. B.  V.  M. 

Habiiaculum  ccelesle.  —  Adam  Prsemonstralens. 
i  b.  i,  serm.  40. 

Habitaculum  caslum  formae  Trinitaiis.  —  Theo- 
dorus  Laschus  imper.  in  Can.  ad  SS.  V . 

Habitaculum   <rastuin  lucis  lliearchieaj.  —  Ibid. 

Habitaculum  immaculatum  atque  incontamina- 
lum  Dei  Verbi,  quemadmodum  ipse  sibi  complacuit. —  Ibid. 

Habilaculum  virgineum,  quod  siuc  kesione  adiit 
Verbuni.  —  D.  Amedeus,  honi.  3,  de  laud.  SS. V.  M. 

Ilubitaculum  pinguissimum  omnium  virlutum. 
—  S.  Bonavent.  in  SpeciHo  B.  V.  31.  cap.  5. 

Habitaculum  Spirilus  sancti.  —  D.  Thom.  Aqui- 
i:as,  serrn.  de  B.  Virg.  in  Evaug.  Dom.  iv  Qua- 
drag. 

Hdbitaculum  virlulis  Aitissimi,  in  qua  se  expres- 
sil  umbra  ipsius.  —  Aiberi.  Magn.  in  Pcsiillis, 

stjper  cap.  n  Luc. 
Habilaculum  Jusli,  id  cst  Christi.  —  Jacob.  de 

Vor.'gine  serm.  2,  dc  Nativit.  B.  31.  V . 
Habitaculum  spirituale  Chrisii.  —  Idem,  in  Ma- 

riali,  serm.  15. 
Habitaculum  Spirilus  sancti.  —  /Egidius  Columna, 

Exposit.  in  Salutat.  angel. 
Habitaculum  lolius  purilalis.  — Antonius Pocq. 

sene.  7.  deConcept.  B.  V. 
Habitaculum  Dei  anle  mundi  consiitulionem 

oloctum.  —  Jacobos  Monach.  iu  3Iariali,  orai.  o.  v 

Habiiaculum  magna  gloria  ornaiurn,  inquoien- 
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daia  est  donius  glorine,  in  quo  sanctissimum,  atque 
indissolubile  Templum  fabricatum  est.  —  Jacob. 
Monach.  in  Mariali,  orat.  2. 

Habitaculum    mundissimum  Deo  paratum.  — 
Ibd. 

Hubitacalum  purissimum  Deo  pramaratum.  — 
Iltid.  oiat.  5. 

Habitaculum,  ([uod  Deus  sibi  praeparavit.  —  Ibid. 
orat.  C. 

Habitaculum  aureum  Deo  dignum.  —  lsidor. 
Thessalcnie.  in  orat.  de  Nativ.  B.  V.  M. 

Hubitaculum  Dei  inexpiicabile.  —  Idem,  in  orat. 
de  Pncsentat.  B.  V.  M. 

Habilaculum  tolius  puritatis.  —  Joan.  Gerson. 
serm.  deConcept.  B.  V. 

Habilaculum  Dei  speciale.  —  Henricus  de  Ilassia, 
in  tract.  de  Concept.  B.  M.  V. 

Habitaculum  Spiritus  sancli.  — B.  Bern.  Scnens. 
tom.  I,  serm.  52. 

Habilaculum,  quod  sibi  Deus  clegit  ad  habiian- 
dum,  in  quo  nunquam  diabolus  praehabitavit.  — 
Guillelm.  Yinc.  Cceleslin.  scrm.  de  Concept.  B. 
M.  V. 

Habitaculum  convcniens  Filii  Dei.  —  Bemardin. 
dc  Busto,  in  Mariali,  serm.  6,  deConccpt.  B.  M.  V. 

Habitaculum  Dei.  — Iden»,  serm.  5,  de.  assimdat. 
B.  M.  V. 

Habitaculum  diguum  Spiritus  sancti.  —  Ibid. 
senn.  1,  de  ISativ.  B.  M.  V. 

Habitaculum  dignum  unigenili  Filii  Dei.  —  ldem, 
in  Officio  Concept.  B.  M.  V. 

Habitaculum  Justi,  id  esr,  Chrisli,  in  quo  fuit 
thesaurus  divina±  Sapientia3  et  oleum  misericord aj 

(Prov.  xxi). — ldem,  serm.  4,  de  virtutitus  B. 
M.  V. 

Habilaculum  sacratissimum  Spirilus  sancti.  — 
Idem,  serm.  {,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Habitaculum  sanctum  el  impollutum  Imperato- 
ris  cceli  ct  terrae.  —  Idem,  serm.  5,  de  Naiiv.  B. 
M.  V. 

Habitaculum  singularissimum  Spirilus  sancti.  — 
Idem,  serm.  5,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Habilaculum  Spirilus  sancti.  -  •  Idem,  in  Ma- 
riuli,  serm.  6,  de  Concept.  B.M.  V. 

Hubilaculum  Dei.  —  Maurit.  <!c  Viila  I\obala, 
serm.  it,  Coronce  novce  B  M.  V. 

Habilacidum  spiriiuale  Jtisli ,  id  est ,  Chrisli 

(Prov.  xxi).  —  Ibid.  serm.  26. 
Habitaculum  Spirilus  sancii.  —  Ibid.  seim.  24. 
Habitacutum  sacralissimum  Spiritus  sancti,  ab 

initio  sui  purissimi  concepius  ad  cultum  Dei  ordi- 
natum,  plus  habcns  in  occultis  suis  quam  capere 
poosit  mens  hominis,  aul  proferre  sermone,  aut 

...embranis  eonscribere,  aut  humana  ;'ttin;>ere  ra- 

tione,  aut  creata  percipcrc  iniclligenlia.  In  e.;i  si- 

quidem  habitavit  omnis  pleni!u:o  divinitalis  cor- 
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poraliier,  nedum  spirilualiler.  — Dionysius  Fabr. 
Iract.  i,  dc  Concept.  B.  M.  V. 

Habitaculum  sacratissimura  unigenili  Filii  Dei. —  Ibid. 

IIabitatio  optima  ejus,  qui  est  supra  Seraphim. 
—  S.  An<lrcas  Cretcns.  orat.  2,  iin  Annunt.  SS. 
V.M. 

Habitatio  Domini  —  Chrysippus  in  serm.  de  SS. 
Maria  Dcipti*.  V. 

Habitutio  Dei  ab  rclcrno  elccta.  —  Anonym.  in 
Mcnccis  Grcecor.  die  21  Marlii. 

Habitatio  universalis  Begis  sxculorum.  —  S. 
Germ.  in  Mariali,  fragm.  15. 

Habitalio  Dei  divina.  —  S.  Joan.  Damian.  in 
Paracl.  B.  V. 

Habitatio  divina  Domini,  purilate  lucide  rcful- 
gens.  —  Idcm,  in  0<toec.  Gra'cor. 

llabitatio  divinitatis.  —  Idem,  in  Can.  de  SS. 
Trinitate,  tom.  IV,  Bibliothccai  PP.  edit.  i. 

Ilabitatio  ignis  divini.  —  Idem,  orat.  3,  de  As- 
sumpt.  B.  M.  V. 

HabilcMo  incorrupta  Verbi  incorrupii.  —  S.  ,f  >- 
seph.  Ilymn.  in  Mariali. 

Ilabitatio  lucis  qua>  tenebras  dissolvit,  et  tenc- 
bricosos  dsemoncsomnino  imrninuit.  —  Ibid. 

Habitatio  Dornini.  —  Guarricus  abbas,  serm. 
de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Habitalio  filiorum  suorum.  —  Ibid. 

Haiitatio  divina.  —  D.  Anselm.  in  Psalterio  B. 

M.  V.  part.  I. 
Habitatio  a  Domino  sibi  electa.  —  Petrus.  Bles. 

scrm.  33. 

Habitatio  Dei  singularis.  —  Bupertus  abbas,  lib. 
l,  Comment.  in  Matth. 

Uabilalio  divinitalis,  quia  Chrislus  habitavit  in 
ea,  in  quo,  sicut  dicitur,  Coloss.  2,  i  liabitat 
oinnis  plen  tudo  Divinitalis  corporaliter.  »  —  Ri- 
chard.  a  S.  Laur.  De  laud.  SS.  V.  lib.  x. 

-  Hulilatio  Filii,  qucm  in  ventris  suscepit  hospilio, 
cui  dicitur  Isa.  lxii  :  <  Yocaberis  voluntas  moa  iu 
ea,  et  terra  tua  inhabitabitur,  »  id  est,  Caro  tua 
fecundabitur,   Chrisio  eam  inhabilante.  —  Ibid. 

Hubitatio  lailantium,  scilicet  perseverantium  in 
ea  ;  unde  dioil  ei  Pro;  heta  :  «  Sicut  laelanlium 

omoium  habitatio  est  in  te  »  (Psal.  lxxxvi).  El  bcm- 
dicit  lcelontium,  quia  quicunque  dolcns  ad  iiiani 
piissimam  praecordialiter  se  ingeril,  non  ost  exsor-i 

gaudiosai  spei.  —  Ibid. Habitalio  omnium  jusiorum  ct  beatorum  ;  um!e 
dic  t  ei  Prophcta  (Psal.  i  xxxvjj,  <  Sicut  laelan tinrii 
omnium  habitatio  est  in  te.  >  —  Ib  d. 

Habilatlo  Chrisli,  qui  dicii  de  ca  (Psal.  csxx»)  : 
4  Hjcc  roquics  mea  in  saeculum  soeculi ;  hic  habi- 

labo,  quoniam  clcgi  cam.  »  —  Ibid. 
Hiibitalio  Domini  consecrata.  —  D.  Bonay.  iii 

Psaltcr.B.M.  V. 
Hubitatio  Christi.  —  Jacob.  de  Voragine  serm. 

4,  de  Nuliv.  Dom. 
HabihHp  Dei  sancla,  id  est,  firma,  quia  supei 
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allitudinem  divinitatis  fuit  fundala,  sanctum  enim 

idcm  est  >  quod  lirmum.  —  Jacob.  dc  Voragnej 
in  Mdriali,  serm.  \ . 

Hahitatio  Dei  sancta,  id  esl,  puraet  munda ;  san- 
clum  cnim   idem  est,  quod  mundum.  —  Ibhl. 

Habitalio  Dei  sancia,  id  est,  sanguine  lincta, 
quia  memoria  sanguinis  et  passionis  Jesu  Chrisli 
Filii  sui,  sempcr  fuit  jugiler  in  cjus  mente  alhxa. 
Sanctum  enim  idem  est,  quod  sanguine  linclum. 
—  Ibid. 

Habiiatio  Dei  sancta,  iu  qua  ipse  novem  mensi*- 
bus  habilavit.  —  lbid. 

Habita  io  sancta,  id  est,  sanclo  usui  deputata  ; 
ejus  enim  uterus  fuit  depuialus  ad  suscipiendum 
et  recipiendum  Dei  Fillum.  —  Ibid. 

Habitatio  idonea  ccelestis  Regis.  —  /Egidius  Co- 
lunina,  Exposit.  in  Salutat.  ang. 

Habitatio  Dei  digna  et  utilis.  —  Bernardin.  de 
Rusl.  serm.  5,  de  nominat.  D.  M.  V, 

fiabitatio  digna  Fiiii  Dei.  —  Idem,  serm.  6,  de 
Annuntiat.  D.  M.  V. 

Habitaiio  digna  Spiritus  sancti.  —  Idem,  serm. 
S,  deNativ.D.  M.  V. 

Habilatio  divina  graliarum  Spiritus  sancti.  — 
Claud.  Kapin.  Ccelestin.  serm.  i,  de  Concept.  D.  M.  V. 

Habitatio  Dei.  —  Maurit.  de  Yilla  Prob.  serm.  G, 
Coromv  novai  D.  M .  V. 

IIjOiatites  lapis  omncm  sanguinisfluxum  sistens, 
ac  reprimens,  cum  suis  meritis  et  precibus  vilio- 
rum  in  nobis  putredinem  consumit.  —  Ibid. 

ILereditas  Joannis,  universa  rerum  substantia 

ditior.  —  Georgius  Nicomed.  in  S.  Mariam  assisten- 
tem  cruci. 

Heereditus  Domini. — Radulpk.  Ardens,  hom.  1, 
in  Assumpt.  D.  M.  V. 

Hceredilas  Chrisli.  —  Guarricus  abbas,  serm.  4, 
de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Hsereditas  pia,cujus  suscepit  Joannes  de  Domino 
teslamentum.  —  Arnold.  Garnolens  tract.  de  illis 
verbis  Domini  :  «  Muiier,  ecce  fiiius  tuus.  » 

Hcereditas  Domijii  specialiter;  in  tabernaculo 
enim  uteri  Mariae  mora.lusest  Chrisius novem  men- 
sibus.  —  B.  Isaac.  abbas,  seim.  i,  in  Assumpt.  D. 
.4/.  V. 

Hcereditas  Domini,  in  qua  moralus  eslFiiius  Dei. 
—  Phiiipp.  abb.  lom.  li,  Moralit.  i:i  Cunl. 

Haireditas  Christi  nobis  relieta.  —  D.  Antonius 
de  Padua,  serm.  2,  in  Sabbat.  Dom.  Qnadragesima, 
de  transfigurat.  Dotn.  in  B.  M.  V. 

Hcereditas  servorum  Dei.  —  Ibid. 

Hivreditas  Jacob.  —  Ilugo  Carcns.  in  Eccli.  xxiv. 
Hcereditas  Domini  antonoinastice.  —  Albert.  Ma- 

$n.  in  Biblia  Marice  super  iib.  Eccli. 
Hjgbes  dilectionis  Joannis  evangelistaj,  a  fiiio 

GQnstiluta.  —  Guarricus  abbas,  serm.  2,  de  Assumpt. 
JL  M.  V. 

Hceres  Patris  a_'temi.  —  Philippus  abbas,  Hb.  iv, 
in  Cant. 
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Ilares  humiliialis,  et  virlutum  David.—  Albert- 

Magn.  iu  Postillis,  super  cap.  j  Luc. 
ILvrcs  Regni   divini.  —  Martin.   de  Magistr.  ia 

Exposit.  super  Canlic.  Salvet  'Regina. 
Hasli  per  Deitatis  in  ipsa  Incarnationem.  —  Bar- 

thol.  de  Pisis,  De  laud.  SS.  Virg.  Marim  lib.  i, fruct.  4. 

Hausorium  Fonlisvitse.  ~  Albert.  Magn.  in  Diblia 
Marite,  super  lib.  Gen. 

Heber  hostium  dejeclione.  —  Bartho).  de  Pisis, 
lib.  i,  Delaud.  SS.  Virg.  fruct.  4. 

Heli  summa  et  intima  Deo  cohsesione.  —  Bar- 
thoi.  de  Pisis,  lib.  i  De  laud.  SS.  V.  fruct.  4. 

Helitropiiius,  lapis  virtute  mirabilis,  radios  di- 
vini  amoris  in  corda  servorum  suorum  altrahens, 

et  aquam  lacrymarum  devotarum  menlium  faciens 
auream.  —  Joan.  Trilhem.  iib.  i  De  itnirac.  D. 
V.  in  Urticeto  cap.  7. 
Henoch  sui  Deo  deuicatione.  —  Barthol.  do  Pi- 

sis,  De  laud.  SS.  Virg.  Iruct.  4. 
Her  bona  operalione.  —  lbid. 
HERAnostra.  —  D.  Athanaslus,  serm.  in  EvangeL 

de  SS.  V.  Deipara. 

Hera  nostra.  —  D.  Gregor.  Nazianz.  in  tragcedia 
de  Chrislo  patiente. 

Hera  omnium  rerum  conditarum.  —  S.  Joan. 
Damasc.De  fide  orthod.  lib.  4,  cap.  15. 

Ilera  nostra  dives.  —  B.  Joseph.  Steinfeld. 

opuse.  4. 
Herba  Fullonum  ad  immundos.  —  Pelrus  Cel- 

lensis,  serm.  6,  de  Advcntu. 
Hcrba  faciens  semen,  noif  suscipiens  (Gen.  i) ; 

de  Maria  enim  factus  est,  el  de  ipsa  eum  fecit 
per  consensum  ille,  de  quo  dicilur  {Isa.  i)  :  c  Nisi 
Dominus  exercituum  nobis  reliquisset  semen,  » 
id  est,  Chrislum.  —  Richard.  a  S.  Laur.  De  laud. 
SS.  V.M.  lib.  x. 

Hesperus,  in  quanlum  respicil,  et  illuminal  pec- 
catores,  qui  sunt  in  tenebris  culpae. —  Jacob.  de 
Voragine  in  Mariali,  serm.  10. 

Hesperus  peccatorum,  qui  sunt  in  nocte  et  tene- 
bris  culpae.  —  Jiernardin.  de  Busto,  serm.  G,  de 
nominat.  Mar. 

Hesperus,  quae  semper  Solem,  id  esl,  Christum 
comitala  esl. — Idem,  serm.  5,  de  assimilat.  B.  M.  V. 

Hiatio  ad  perclpiendam  pro  nobis  abundanliam 
gratiarum,  insuper,  et  nos  hiare  faciens,  et  Filium 
suum  ad  nos.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia  Maria>, 

superiib.  Gen. 
Hilaritas  inefTabilis.  —  Leo  imper.  in  orat.  de 

Prcesent.  D.  M.  V. 

Hirundo  super  omnes  eximia.  —  S.  Joan.  Da- 
mascen.  in  Menais  Grcecor.  die  22  Januar. 

Iiirundo  felicis  augurii.  —  Theod.  Lasc.  impcr. 
Can.  ad  SS.  Deipar.  V. 

Holdon  per  propheliam.  —  Barlhol.  de  Pisis, 
De  laud.  SS.  V.  M.  lib.  i,  fruct.  % 
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IIolocaustum  Deo;  nam  omnes  virgultos  in  odorcm 

suavitalis,  ardore  cltaritalis  Domino  concremavit. 
—  D.  Ihlephons.  serm.  5,  de  Assumpt.  SS.  M.  V. 

Hohcaustum  medullalum  et  bcncplacens  Deo.  — 
Arnoldus  Carnol.  iracl.  De  illis  verbis  Domini 

(Jonn.  xix.)  :  <  Mulier  ecce  filius  luus.  » 
Holocauslum  acccptissimum  humani  generis  Deo 

oblatum.  —  Jacob.  Monach.  in  Mnr\alit  orat.  5. 
Holocaustum  Dei,  sancti  Spirilus  igne  aduslum. 

—  Philipp.  abbas,  lib.  n  in  Cant.,  cap.  10. 
Holocaustum  Domino  gratum.  —  Joan.  Hailgrin. 

in  Cant.  iv. 
Ho-ocauslum  Deo  suavissimum.  —  D.  Amadeus, 

iiom.  G,  de  laud.  SS.  V.  M. 
Ilolocauslum  iaudis  Deo.  —  Ern.  Prag.  in  Ma- 

riali,  cap.  150'. Ilolocaiislum  totum  incensum,  lolum  integraliter 
Deo  datuin,  Dco  consccratum,  lotum  Doo  oblatum 
in  odorem  suavitalis.  —  Ibid.,  eap.  44. 

IIomo  ex  hominibus  habens  genus,  ct  secundum 

homincm  generaiionem,  ex  qua  Fiiius  Dei  Dominus 
nostcr,  exsistens  Yerbum  Patris,  factus  est  fiiius 
hominis.  —  D.  Ircnaius,  Adv.  hcvres.  lib.  m, 
cap.  21. 

liumo  vere.  —  D.  Athanas.  in  Epist.  ad  Epicie- 
tum. 

llomo  vere  ;  Gabriel  enim  missus  dicitur,  non 

ad  simpliciter  Virginem,  sed  ad  Virginem  despon- 
satam  viro,  quo  ex  sponso  ostenderet  Mariam  vere 
esse  hominem.  —  D.  Epiphan.  Contra  hceres.^ 
lib.  ii!,  hceres.  77. 

Uomo,  de  qua  novus  homo  processit.  —  D.  Elcu- 
therius,  in  serm.  de  Natali  Domini. 
Homo  conflata  e  pulvere.  —  S.  Andr.  Cretcns. 

orat,  3,  de  Dormil.  B.  M.  V. 
Homo  ierrestris.  —  lbid. 
llomo  pariensDeum.  —  D.  Ildephons.  in  lib.  De 

twginit.  SS.  M.t  cap.  8. 
Uomo  sola  Mater,  et  Virgo.  —  Ibitl.  cap.  11. 
llomo  ex  primo  Adamo  terreno.  —  S.  Germ. 

o.at.  iu  Annunt.  B.  V. 

Homo  vere,  naturae  congruens,  non  advers.tria. 
—  Emmanuel.  Palaiol.  iu  orat.  de  D&rmil.  SS. 
V.  M. 

Homo  angelis  exceisior.  —  Isidor.  Thessaion.  in 
crat.  de  PrcesenL  B.  V. 

Homo  novus,  stupendissimus,  qui  valde  prope  ail 
Deum  accessil.  —  l«jem,  oral.  de  Annunt.  S.  M.  V. 

Homo  novus,  posl  umltossoHs  rccurrentis  gyros. 
—  Iiiem,  in  orat.  de  Naiiv.  SS.  M.  V. 

Ilomo  supra  modum  no^us,  et  supra  modum 

slupendus,  qua3  soia  hominem  a  Deo  miserabiliter 

separatum  (eui  uec  tcelum,  nee  sol,  nec  uiia  visibi- 
lis  crealura,  nec  eliam  universarum  crealurarum 
ccncursus ,  aut  vim  recolligendi ,  aut  m:nimum 
animi  levamentum  ferre  poterat)  in  Dei  membra 

rcposuil  supra  hominis  coelum.  —  Ibid. 
Homo  sanctissimus.  —  Idem,  in  orat.  de  Pm- 

sentat.  SS.  V.  M. 
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Homo  vere  supcrcoelestis,  quae  ocenani  jucun- 
dis>imam,  ct  vilse  largitricem  agricolationc  sua 
nobis  prrcstilit.  —  Idem,  fn  orat.  dc  Annuntiut. 
SS.  M.  V. 

Ilomo,  quem  Dcus  formavit  de  limo  tcrroc  el 
spiravit  in  faciem  cjus  spiraculum  vita3,  ct  facla 
cst  imago  Virgo  in  animam  viventem,  virilifcr 
agens,  el  mundi  renovationem  solerler  procurans. 
—  Ern.  Prag.  in  MariaLi,  eap.  87. 

Homo  ab  omni  peceato  immunis.  —  Paulus  de 
Ileredia,  in  tract.  De  Conceptione  SS.  M.  V. 

Homo  primus,  ad  quem  rogandum  ul  Hebnrorum 
traditio  est,  oinnes  sancti  Patrcs  erant  accessuTi, 
ipsumque  omnis  peccali  cxpcrtem  crant  testaturi. 
—  Petr.  Gall.  De  arcan.  lib.  vn,  eap.  4. 

llomo  primus  in  gencre  humano,  quia  omuos 

homines  sunl  ejus  fiJii.  —  Ibid. 
Honor  marlytuin.  —  D.  Ephrem.  in  serm.  tle 

taud  SS.  M.  V. 

Honor  poli.  — Venant.  Fortunat.  Elegiu  in  luwl. 
SS.  M.  V.  et  Malris  Domini. 

Ilonor  virginum.  —  Pctrus  Bics.  serm.  58. 
llonor  communis  gcneris  nostri.  —  Lco  impcr. 

in  orat.  de  Preesental.  SS.  V.  M, 
Honor  caiterarum  mulierutn,  quia  inhoncslaleui 

csetcrarum  inulierum  honoravil.  —  Rudulph.  Ar- 
dcns,  hom.  2,  inAnnunt.  SS.  M.  V. 

Honor  generis  sui.  —  Rich.  a  S.  Laurcnt.  De 
land.  V  ,  lib.  vi. 

Ilonor  coeli.  —  D.  Bonavent.  in  Psalter.  miuori 
SS.  M.  V.  quinquagen.  2. 

Ilonor  virginum.  —  SJem,  in  Cant.  Psalter.  SS. 
M.  V. 

Ilonor  hominum.  —  S.  Joan.  Damascen.  in  Can. 
SS.  Deipar. 

Honor  natur.e.  —  Emmanuel.  Palaeoi.  imper. 
oral.  de  Donnit.  SS.  V.  M. 

Honor  humanaB  coiuiitionis.  —  S.  Bernardii!. 
Senens.  tom.  ili,  scrm.  deAisumpt.  SS.  M.  V. 

Honor  hominum. —  Dion.  i'arth.  DePrec.  SS.  M. 
lib.  i,  art.  9. 

Honor  apost  donim,  martyrum,  confessorum  et 
vifginum.  —  Lmiov.  Blosius,  in  Endologia  n  ad 
S.  M.  V. 

Honoratkix  niulierum,  (juoad  Deum,  quia  rdenj 
est  Filius  Dei  et  Filius  muJieris,  Gaiat.  iv  :  «  Mi- 
sit  Deus  Filium  suum  nalum  e\  muliere.  »  —  D. 

Thom.  Aquinas,  serm.  -2t  iu  Annunt.  SS.  M.  V. 
IloNORiFicENTiA  angelorum.  —  Georg.  Nicomed. 

orat.  in  SS.  mariyres  Cosmam  el  Damian. 
Ilonorificeniia  communis  geueris  humani.  —  S.. 

3oan.  Damascen.in  Can.  sanctiss.  Deipar. 

Honorifict-niia  angelorum. —  S.  Joseph.  Hymu.  ia 
Mariaii. 

Honorificentia  totius  generis  humani  — Ricliard- 
a  S.  Laux.  De  laud.  SS.  V.  Hb.  iii. 

Honorificentia  populi,  id  cst,  laicorum,  quia  sts- 
tim  credidit  majus,  scilieet  seDei  Filium  partturam, 
ubi  summus  sacerdos  Zaeharias  de  multo  nririori 
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dubitavit,  scilicel  Elisabclh,  jam  senem,  proieni  de 

ipso  babitaturam.  —  Jlugo  Carens.  iu  Cunt.  \i. 
Honorificentia  populi  peregrinanlis,  icl  cst,  om- 

nium  in  mundo  justorum.  D.  Bonavcut.  in  Spe- 
culo  SS.  M.  V.  cap.  12. 

Honorificenlia  popull.  —  D.  Thom.  Aquinas, 
serm.  2,  de  Annunt.  SS.  M.  V. 

Honorificenlia  populi  nostri  abjecti,  quia  fecit 
mlrabililer  conlra  principem  mundi.  —  Alberl. 
Alagn.  in  Biblia  M.  super  tib.  Judilh. 

Honorificenlia  populi  nostri,  id  est,  tolius  gene- 
ris  humani.  —  Jacob.  de  Yoragine  scrm.  C,  de  An- 
nuni.  SS.  M.  V. 

Honorificentia  noslra  summe  desiderabilis.  — 
Jacob.  Monach.  in  Mariali,  orat.  2. 

Honorificentia  popuii  sui,  id  esl,  totius  generis 
hunian.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  5. 

Honorifice7ilia  prophetarum,  in  numero  prophe- 
tarum  primalum  tenens,  per  quam  fides  et  do- 
ctrina  prophetarum  veriticata  est.  —  Idem,  in  Ma- 
riali,  cap.  140. 

Honorificentia  populi  sui,  id  est,  hominum,  qui- 
busChristum  Jesum  et  ftatrem  el  reconciliatorem 

genuit.  —  D.  Bernardin.  Senens.  serm.  \,  de  con- 
sensu  virginali. 

Honorificeniia  populi  noslri.  —  D.  Anton.  in 
Summa,  part.  in,  tit.  31,  cap.  A,  quod  csl  de  mulli- 
plici  misericordia,  quam  accepimus  a  Deo,  medianle 
SS.  Virg.  Maria. 

Honorificeniia  populi  Christiani.  —  Bernardin. 
de  Busio,  in  Muriuli,  serm.  2,  de  Coronat.  B.  M.  V. 

Honorificentia  populi  nostri,  id  est,  generis  hu- 
mani,  proptcr  suam  fecunditalem.  —  ldem, 
serm.  1,  devita  B.  Marice  V. 

Honorificentia  totius  generis  humani.  —  Idem, 
bcrm.  5,  de  assimilat.  B.  M.  V. 

Honorificemia  populi  sui.  —  Maurit.  de  Yilia 
Probaia,  serm.  12  Coronce  novce  B.M.  V. 

Honohficentia  populi  nostri.  —  Joan.  Picus, 
lib.  i  iu  CatU.  cap.  2. 

Honos  inlegritalis.  — Joan.  Geom.  in  B.  M.  V. 
hymn.  1. 

Horizon  utriusque  legis.  —  Dion.  Carth.  De 
prec.  B.  M.  V.  art.  26. 

IiouoLOGiUM,  ad  cujus  decimam  lineam  reversus 

e.4  Sol  {IV  Reg.  xx),  —  Maurit.  de  Villa  Probala, 
ftcrm.  52  Coronce  novai  B.  M.  V. 

{lorologium  Achaz  Ilegis  spiritualiter,  per  quod 
transivit  Sol  ipse  homo  fas  tus.  —  D.  Anton.  in 
Summa,  part,  iv,  tit.  15,  cap.  38. 

Horoiogium,  ;>.d  cujus  decimam  lineam  reversus 
dsL  Sol  justitiai  Filius  AUissimi,  ut  sanaretur  liomo 

(IV  Reg.  xx-).  —  Idem,  in  Summa,  part.  iv,  lit.  15, 
cap.  19,  quod  est  de  graliis  gratis  datis  in  M.  V. 

Horreum,  quod  continuit  in  se  frunienlum  iliud, 
id  est,  Yerburn  Dei,  quo  pascuntur  eolumbaj,  id 
est,  fideles  anima?,  unde  dicitur  Lucie  n  :  <  Ma- 
na  autem  conservabat  omnia  verba  hsec.  »  —  Ri- 
cnard.  a  S.  Laurenl.  De  laud.  SS,  V  M.  iib.  x. 
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HoYreum  ,  reposilorium  fiumcnti.  Maria  feniin 
conlinuit  in  se  frumentum,  quo  iu  sacramcnio 
altaris  reficiunlur  homines  et  angeli ;  undeet  ipsa 
designatur  per  horrea  Joseph,  quae  fecit  in  ̂ Egypio, 

in  qu^Jms  servalum  est  frumenlum  pryeparalum  per 
septcm  annos  ;  quod  nisi  subvenisset,  toius 

mundus  fame  periisset.  —  Ibid. 
Ilorreum  nostrse  auflicientiae,  omnem  nostrum 

snpplens  defectum.  —  Aibert.  Magn.  in  Postillis, 
super  cap.  u  Luc 

Horreum  sanctilatis  conlra  famem  moriis.  — 
I.lem,  in  liiblia  Marice,  super  lib.  Gen. 

Horreum  totius  aclernitalis.  —  Ibid. 
Horreum  Ecclesia;  indeficiens.  —  Ern.  Prag.  in 

Mariali,  cap.  101. 
Horreum  Ecclesiae  publicum,  undc  rcfieiuntur 

iEgyp:ii,  Gen.  xlvh. —  Ibid. 
Horreum  contemplativorum.  —  Barlhol.  dc  Pi- 

sis,  De  luud.  SS.  Virg.  lib.  i,  fruct.  2. 
Ilorreum  picemiatione.  —  Ibid.  fiuct.  8. 
Horreum  eleclum.  —  Bernardin.  de  Busio, 

serm.  1,  de  assimilat.  B.  M.  V. 
IIortul\na  spirilualis  hujus  mundi.  Nam  sicul 

horlulanus,  quando  videt  insurgere  venlum  vali- 
dum,  nocivum  plantulis  et  arboribus  horti  sui, 
statim  accurrit  festinanter,  et  quanlum  potesl,  li- 
gat,  firmando  eas  firmis  sustcntacnlis,  et  sic  cis 
succurrit  diveisimode  juxta  posse,  ne  a  vcnlo  ir- 
rucnte  franganlur,  et  miserabiliter  cradicentur  ; 
sic  Maria,  Maler  misericordia?,  quando  in  horlo 
hujus  mundi  videt  periculosos  ventos  tenlationum, 
et  malignarum  suggeslionum  diaboli  flare  in  corda 
hominum,  statim  accurrit  ad  Dominum  et  Deuni 

suum,  Filium  suum  Jesum  Chrislum,  cum  oiatio- 
nibus  suis  juvando  eos,  et  impetrando  ab  eo  ut 
ipse  infundat  in  eorum  cordibus  aliquas  sanctas 

infusiones  sancli  Spiritus,  quibus  suffulti  el  sa- 
lubriter  confirmati  a  diabolico  tentationum  vento 

illcesi  spirilualiter  lueanlur,  ne  diabolus  conlra 
homines  prievaleat,  frangendo  eorum  animas,  et 
casjuxta  inalignum  desiderium  suum  damnabiliter 
exstirpando.  —  D.  Birgitta,  Revelat.  lib.  vu, 

cap.  28. 
Hoktulus  perennis  floris  ac  fructus.  —  Bernar- 

din.  de  Busto,  serm.  1,  de  Assimilat.  B.  M.  V. 

Hortulas,  quem  qui  bene  coluerit  bealus  erii.  — 
Ibid. 

Hortus  conclusus.  —  D.  Epiphan.  in  serm.  de 
laud.  SS.  Virg. 

Hertus  conclusus.  —  D.  Hieron.  in  Apolog.  ad 
Pammach.  pro  librts  adversus  Jovinianum. 

Hortus  deliciarum,  in  quo  consita  sunt  universa 
florum  genera,  el  odoramenta  viriulum.  —  Idein, 
in  Epist.  ad  Paulam  et  Eusloch. 

Horlus  sic  conciusus,  ut  nescial  violari,  neque 

corrumpi  uiiis  insidiaru.m  frauuibus.  —  Ibid. 
Hortus  conclusus.  —  S.  Joan.  Chrysost.  oral.  5, 

de  Annuntial.  B.  M.  V. 

Hortus  voluplaiis,  ex  quo  flumina  miraculorum 
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piogresscj,  universi  orbis  cxsatiant  sitiin,  gratia- 
rum  cumiilos  vclul  undas  volventia. —  S.  Subbas, 
in  Mencvis  Grcccor.  die  2  Julii. 

Horius  conelusus,  ob  id,  quod  falx  corruptionis, 
aut  vindcmia  iliam  non  altigil.  — Isychius,  serm.  2, 
4e  laud.  SS.  V.  M. 

Hortus  non  seminalus,  fertilis,  incuitus. —  Ibid. 
Uorius  Palris. —  Ghrystppus,  in  serm.  de  SS.  M. 

V.  qui  exstal  tom.  VI  Bibliotk.  Magncc  velerum  PP. 
part.  n. 

Ilortus  conclusus  deliciarum.  —  D.  Iidephons. 
serm.  \  yde  Assumpl.  B.  M.  V. 

Hortus  conclusus,  quia  quando  Deus  ingressus 
cst  ad  eam,  incorruptam  invenit.  —  Idem,  lib.  de 
perp.  virginit.  SS.  Maricc. 

Horius  conclusus ,  quem  peccati  eogitationes 
non  potuerunt  intrare  :  in  quo  divina  planla  quac 
citra  agricokc  culturam  gcrminavit,  ligni  maledi- 
eittm,  quod  prius  in  vila  miramlum  in  modiim 
erescebat,  exsiccavit  radicitus,  et  cjus  loco  effe- 
cit,  ut  floreret  benedictio.  —  Georg.  Nicom.  De 
exitu  SS.  Dom.  nostrcc,  quando  fuit  oblata  in  templo. 

Uorlus,  de  quo  Cant.  iv  :  <  Hortus  conclusus, 
Fonssignatus.  i —  S.  German.  Constant.  serm.  in 
Nativ.  B.  M.  V. 

Hortus  irreprehensibilis.  —  Idem,  orat.  2,  in 
Dorm.  B.  M.  V. 

Hortus  clausus ,  virginilatis  compendio  nun- 
quam  non  inaperta  fertilitas,  cujus  odor  sicut  agri 
pleni,  cui  benedixit,  qui  ex  ea  Doininus  prodiit.  — 
S.  Joan.  Damasc.  orat.  4,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Hcrtus  odorifer,  cujus  germinum  sator  et  cul- 
Iof  exstilit  Deus.  —  Idem,  in  Mejiceis  Grcccor. 
die  27  Januarii. 

Hortus  Deo  gerrninans,  quie  immortalit.ilis  florem 
prolulit.  — -  Idem,  in  Can.  SS.  Deiparcc. 

Ilorttti  conclusus  florenti  verlice  vcrnans.  —  S. 
Allhelm.  lib.  De  laud.  Virg.  vers.  conscript. 

Ilortus  conclusus,  quia  uterus  ejus  modis  omni- 
bus  inleger  alque  incorruptus  fuit.  —  Paschasius 
Hatberlus,  lib.  n  in  Malth. 

ilortus,  in  quo  universae  delicia;  paradisi  efflo- 
rueruut.  —  Ibid. 

Horlus  aromaticus,  ex  quo  flante  austro,  id  est, 
Spiritu  sancto,  hujusmodi  hortum  perflante  jugiter 
fiuunl  ad  nos  aromata  beneficiorum  ejus.  —  Idiola, 
de  SS.  Virg.  part.  xiv,  conlemplat.  40. 

Hortus  conclusus,  et  firmatus  illa  clave  veri*Da- 
vid,  qui  claudit,  et  nemo  aperit ;  hac  cnim  clave 
firmavit  cor  beatae  Virginis  contra  omnem  concu- 
piscentiam,  quando  inspiravil  ei  volum,  et  desi- 
derium  perpetuse  virginitatis ;  aperuit  ei  etiam  in- 
tellectum  ad  credendum,  et  affectum  ad  diiigendum. 
Aperuit  aulem  ei  quando  verba  angelica  audivit, 
el  prudentcr  cogilavit,  qualis  esset  illa  salutatio, 
id  est,  quam  nova,  dulcis  et  admirabilis;  aperuit 
etiam  cor  ejus  ad  eredendum  verbis  angelicis;  ape- 
ruit  eliam  cor  ejus  ad  cocsensum  exprimendum, 
ct  humililer  exorandum,  ut  ficrct  quod  ei  promit- 
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tebalur  :  et  ad  gratias  agcndum  de  bencfniis  pcr- 
ceptis,  et  ad  tolum  altribuendum  Datori,  quando 
dixit :  <  Fecit  mihi  magna  qui  potcns  est  (Luc.  i).  » 
— Ibid. 

Hortus  humidus,  humectatus ,  et  madcfactus 
omnium  liquoribus  graliarum.  —  Ibid. 

Hortus  in  quo  Deus  Pater  planlavit  lignum  vitae, 
id  est,  Christum  in  incarnationc  secus  dccursus 
aquarum  nostra^  mortalitatis,  ut  in  ca  operarctur 
fecunditalem,  et  cuslodirct  illaisam  virginilalem. —  Ibid. 

Hortus  mirabilis  supcr  omnes,  quia  Virgo  pe- 
perit  Deum.  Fuit  cnim  mirabiljs  in  flore,  qua3  reli- 
nuit  flores  fructuum  profcrendo,  ncc  propter  fru- 
ctum  florem  amisit;  fuilin  fructu  mirabilis,  cujus 
fructus  Jesus  Christus,  quia  ex  ea  sola,  et  in  ca 
sola  matre  conceptus  esl,  sinc  pruritu,  ct  fcetore 
coitus.  —  Ibid. 

Hortus  planus,  ct  acqualis,  ut  facilius  irrigari 
possit  imbribus  graliarum,  planus  eliam  per  man- 
suetudinem,  humililatcm,  simplicitalem  efbeni- 
gnilatem,  quarum  virtutum  mcrilo  flucntis  om- 
nium  graliarum  fuit  irrigata  et  infusa.  —  Ibid. 

Hortus  securus,  qui  non  patet  maliguantibus*  ia 
est,  dosmonibus  et  vitiis,  ut  inde  violenler  possint 
cxtrahcre  eos,  qui  ad  eam  confugiunt.  Non  enim 

est,  qui  de  manu  ipsius  possit  eruere.  —  !bid. 
Hortus  umbrosus.  Ad  hoc  enim  ohumbravit 

beata;  Virgini  virtus  Allissimi  in  Filii  Conceptione, 
ut  ejus  precibus,  merilis  et  exempiis  obumbrarct 
peccatoribus  contra  fervorcm  divinai  iracundia;,  ct 

seslum  cujuslibet  prava^  concupiscentia;.  —  Ibid. 
Hortus  illibatus.  —  Joan.  Geom.  serm.  in  An~ 

nunt.  SS.  Dei  Genitr. 

Ilortus  conclusus  caslilalis.  —  Guarric.  abbas, 
serm.  r,  de  Assumpt.  SS.  M.  V. 

Hortus  deliciarum  Dei.  —  idem,  serm.  2,  deAn- 
nunt.  B.  M.  V. 

Hortus  conclusus ;  qua;  el  fructum  fecunditalis 

edidit,  et  virginitatis  meritum  non  imminuil.  — 
D.  Pelr.  Damian.  hom.  in  Nat.  SS.  V.  M. 

Hortus  deJiciarum.  —  Idem,  in  Carm.  de  As- 
sumpt.  SS.  M,  V. 

Hortus  conclusus,  quia  undique  virginitate  mu- 
nitus.— D.  Bruno.  Carthus.  serm.  i,  de  laud.  SS. 
M.V. 

Horlus,  in  quo  varii  flores  virtutum  erant.  — 
Ibid. 

Hortus  conclusus.  —  Hugo  de  S.  Victore,  D<$ 
proprietatib.  et  epithetis  rerum,  lib.  iv,  cap.  2. 

Uortus  couclusus,  corpore.  —  Uupert.  afcb.  Con:- 
ment.  in  Cant.  cap  4. 

Ilortus  conclusus,  cujus  emissiones  stfnt  per 
mundum  universum  paradisus  malorum  punicorum. — Ibid. 

Hortus  conclusus,  cmiltens  omnia  bona,  quiinis 
mundus  impleatur,  cujus  einissioncs  paradisus 
malorum  punicorum  cum  pomorum  Iruclibus;  pa- 
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radisus  Scripturarum  vel  doctrina?-  cum  sanclis 
el  bonis  operibus.  —  Rupert.  abb.  Comment.  in 
Cant.,  cap.  iv. 

Hortus  conclusus,  et  fons  signalus  ob  silentium. 
— Idem,  Commenl.  in  Matlh.  lib.  n. 

Hortus,  cujus  flos  primilivus  exslilit  Christus.  — 
i  icm,  Comment.  in  Cant.  lib.  iv. 

Hortus,  quem  fecit,  et  in  quo  natus  est  Deus. 
—  Ibid. 

Hortus,  quia  in  ea  nalum  est  aliquid  quod  nun- 
qnam  desinit,  et  quia  fruetus  ejus  nunquam  marce- 
scit,  aut  deficit.  Inde  namque  nominatur  bortus, 
quod  semper  ibi  aliquid  oriatur;  quia  cum  terra 
s!>mel  in  anno  aliquid  creet,  hortus  nunquam  sine fructu  est.  — Ibid. 

Hortus  conclusus,  ad  quem  deflorandum  manus 
pcccatoris  nunquam  introivit.  —  D.  Bernard.  in 
Precat.  ad  SS.  Virg.  M. 

Hortus  deliciarum,  quem  non  modo  afflavit  ve- 
niens^  sed  et  perflavit  supervenicns  Ausler  ille 
divinus,  ut  undique  fluerent  et  aflluercnt  aromata 
cjus,  charismata  scilicet  gratiarum.  —  Idem,  serm. 
h  Nativ.  SS.  V.  M.  de  Aquccductn. 

Horius  clausus.  —  S.  Petrus  Maurit.  Cluniac. 
Prosa  in  honor.  Matris  Dom.  tom.  XII  Bibliolhec.  PP„ 

Hortus  conclusus  propter  virginitatis  inlegtita- 
tem.  —  Petrus  Bles.  scrm.38. 

Uortus  conclusus,  in  quo  immarcescibile  virgini- 
taiis  albescit  lilium,  inviolabilis  huinilitatis  fragrat 
viol ),  rosa  rubescit  inexslinguibiiis  charilatis.  — 
A  iam  de  Persenia,  serm.  in  Annuntiat.  S.  V.  M, 

Horlus  conclusus,  quem  hortum  facit  inaudilae 
fecundiiatis  ferliiitas,  et  conclusum  reddit  invio- 

I  .ti  pudoris  integrilas.  —  Ideni,  serm.  m  Assumpt. 
B.  M.  V. 

Hortus  Domini,  in  qno  spiravit  hyssopus  humili- 
laiis,  vernavit  lilium  caslilalis,  et  in  medio  rosa 

fragravit  amoris.  —  Idem,  in  Mariali,   fragm.  3. 
Hortus  paradisi.  —  Ihid. 
Ilortus  conciusus.  —  Petrus  abbas  Cellensis, 

Kphtolatk  Hb,  vi,  epist.  ult. 
Hortus  Fiiii  Dei.  —  Idem,  serm.  7,  de  Assumpt. 

SS.  Yirg.M, 
Hortus  noster,  intra  cujus  septa  nullos  flaius 

aut  sibilos  immisit  corruptor  totiusboni  diabolus; 
quia  Hortus  conclusus,  Fons  signalus,  sicul  soli 
Piegi  soeculorum,  qui  est  imago  Dei  invisibilis, 
gremium  suum  cxpandir,  sic  omni  suhreptiliaB  va- 
niiali  vectes  ferreos  exadassimae  cnstodiae  opposuit ; 
^loria  enim  Dei,  quoe  assumpta  est  de  Cherub,  ad 
limen  domus  custodivit  eam  ab  inimicis  suis  eta  se- 
ductoribus  tutavit  eam. — Idem,serm.  de  B.  M.  V. 

Hortus  arbnsta  non  continens,  herbas,  flores, 
ligna  densarum  fromiium,  fructus  transitorios  ct 
odores ;  alia  qncedam  habet  digna  taiibus  vel  con- 
ferri,  vel  (ut  dicam  verius)  transiloriis  omnibussu- 
perferri.  Habet  cnim,  quod  sane  sapiens  gustus 
judicat  fructuosum,  quod  sibiodoratus  recto  judi- 
cio  pretiosum,  quod  visus  intertor  tersa  caligine 
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gratiosum,  quod  abstergit  omnem  inopiam  mira 
j.Ienitudine  copiosunr.  Iluic  cnim  lignum  viue  fixis 
est  insertnm  radicibus,  de  quoqui  comederit  (sicut 
experientibus  est  compei  tum)  morle  gravi  non  loo- 
ditur,  sed  dicto  felicius  vita  vivit,  quam  qui  potuit 
obtinereultravivere,  viverc  non  desivit.  Kabetetiam 
thus  admirabile,  vel  aroma  commcndabile,  vel  un- 
guentum,  quod  non  in  Arabia ,  sed  in  terra  negaia 
morienlibus  esl  inventum,  cujus  qui  odorem  hau- 
serit,  fetores  ncsciet  serpentinos,  nec  somnolenlia 
pnevaler.ie  morsus  senliet  repenlinos.  Habet  nihilo- 
minus  illum  rosa?,  vel  vioke,  vel  etiam  liiii  gra- 
tum  florem ;  vel  si  quem  in  floribns  consiat  esse 
visui  gratiorem,  quem  qui  digne  attenderit,  et  ilii 
se  inlenderit  oculo  perspicaci,  quidquid  triste  non 
murmurat,  gaudio  transiet  non  transitorio,  scd  te- 
naci.  Est  enini  in  horto  lignum  vilse,  effusum 
oleum,  flos  formosus,  ipse  Sponsus  Virginis  forma 
prce  filiis  hominum  speciosus.  —  Philippus  abbas, 
lib.  iv  in  Cant.  cap.  25. 

Hortus  aromatizans,  fluens,  et  nobis  lanquam 
superfluens  ad  medelam.  —  Ibid.  cap.  29. 

Hortus  bonus,  multo  pomorum  genere,  et  spccic- 
rum  medicinalium  insignitus,  aquoe  dives,  irriguo, 
non  siluputido  vermescentis,  sed  impeiu  fluentis 
de  Libano,  et  in  vitam  vigore  vivido  salientis.  — 
Ibid.  cap.  28. 

Hortus  conclusum  emitlcns  paradisum.  —  Ibld. 

cap.  26. 
Hortus  conclusus,  qucm  ausler  Spiritus  sancti 

advcntu  visilat  pleniorc,  ct  diversos  ejns  fruclus 
aura  fovet,  etpromovet  leniori,  ut  ex  eis  fiant  aro- 
mata  mediciij,alibus  congrua  disciplinis  quaafluant, 
imo  influant  curandorum  non  corporibus,  sed  amo- 
ribus  inlestinis.  —  lbid.  cap.  29. 

Hortus,  cujus  Sponsus  lenetur  lanla  sollicitu- 
dine,  tanta  cura  profectus  accumulans,  tam  per- 
fectc  removens  nocitura,  ut  non  solum  conclusum 
signavcrit,  ne  furi,  vel  pracdoni  pateret  violento, 

sed  protexerit,  et  desuper  ne  langerctur  vel  ad  mo- 
dicum  ncquam  vento.  —  Ibid.  in  Cant.  cap.  28. 

Hortus  dilecli,  quem  ipse  Dileclus  plantavit, 
quem  rigavit,  cui  dedit  etiam  incremenlum,  a 
cujus  conlinentia  quidquid  erat  noxium,  scopa 

jcdiciaria  procul  jecit,  et  conclusum  forli  muni- 
mine  specialiter  suum  fecii.  —  Ibid.  lib.  v,  cap.  I. 

hortus  Dilecti,  variis  virlutibus  insertus,  qucm 

Dileclus  suum  reddidit,  cuslodiam  utilem  confe- 
rendo;  quem  conclusit,  et  signavil,  quaeque  noxia 
prohibendo  suum  fovit,  etpromovit  suam  illi  jugem 
praBsentiam  adhibendo. — Ibid.  lib.  v,  cap.  2. 

Horius  flalu  Austri,  id  est,  Spirilus  sancti  or- 
natus.  —  Ibid.  lib.  iv,  cap.  29. 

Ilortus  fonle  irrigatus.  —  Ibid.  cap.  25. 
Horlus  fortiter  conclusus.  — Ibid.  cap.  215. 
Horlus,  in  quo  non  sicut  in  antiquo  subdolo  ser- 

pensserpit,  fruclus  ejus  non  toxicat,  odorem  non 
attaminat,  flosculos  non  decerpU,  non  esurit  prava 
mollities,  ad  efTeclum  esuriens  non  procedit,  non 
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scrpenii  mulier,  vir  mulicri  non  obedit.  Verurata- 
mcn  not)  deserlum,  non  solilarium  kedit  fastidium, 
dolor  non  siimulat,  dum  ejusipse  auctor  in  eodcm 
fcstivus  deambulat,  vultu  cujus  hilari  res  in  horlo 
fructifieant,  spccies  vigent,  rerum  forma  prae  ho- 
minLbus  ̂ pecioso  arridet multiplictlas  specicrum. 
Eo  cnim  deambulante,  cujus  in  vultu  decor,  gratia 
m  lnbiis  esl  diffusa,  respondet  hortus  Virginis  keto 
s;  iri  u,  facie  non  confusa,  placens  deambulanli 
omni  prorsus  turpitudine  sic  exclusa,  ul inlus  non 
nisi  pulchritudo  restet  forti  munimine  circumfusa. 
—  Phil-  ppus  abbas,  lib.  iv  in  Cant.  cap.  25. 

Hortus  nucum,  in  quem  sc  descendere  Sponsus 
dicit,  eo  quod  descendenti  non  aliqualenus  diiTi- 
cailas,  nulla  imporlunitas  conlradicit,  cui  cum 
eoelum  cceii,  et  habitatio  piaceat  angelorum,  non 
lameii  nuces  horti,  non  flores  vineoe,  non  malorum 

uisplicent  germina  punicorum.In  nuce  cortex  exte- 
rior  non  mcdiocriter  amarescit,  sub  cortice  tesla 
dura,  scd  tamen  fragilis  delitescit  ;  clausus  vero 
sub  les(a  nucleus  comedenti  suavius  indulcescit. 

Bortus  itaque  nucum  Virgo  esl,  cum  passionum 
amariludine  tribulalur,  cum  pcrsequentium  maiilia 
ejus  otio  nequiter  adversatur,  cum  quidquid  mun- 
dus  iste  vel  blanditur,  vel  intonat,  ei  penitus  ama- 
rescit,  et  ei  totum  sordet,  quidquid  male  sapien- 
tibus  elucescil.  Ilortus  est,  cum  velut  durior  testa 

ntira  fortitudine  prsemunitur,  cum  in  vigiliis,  jeju- 
niis,  orationibus  indeficiens  invenilur;  cum  Judoeo- 
rum  opprobriis,  cum  gladiis  gentilium  nullatenus 
emollitur,  cum  in  omni  angustia  rigere  indefesso 
starc  forliter  comperitur  ;  quae  cum  ad  omnia  in- 
vcuialur  fixa  et  stabilis  permanere,  frangi  tamen, 
el  dissolvi,  etChrislo  cupit  manifestius  apparere; 
sciens  illum  non  tesla,  non  cortice,  non  quavis 
sniaritudinc  delectari,  sed  oblato  nucleo  quo  sua- 
vius,  eo  festivius  epulari.  Nucleus  autem  abscondi- 
lus  inlerna  est  saavilas.  animoe  diligentis,  qua?  se- 
ciuctos  maiitia  lalet  oculos  persequentis  ;  qua2  fra- 
cla  testa  non  aufertur,  sed  defertur  quasi  manibus 
offcrenlis  et  pracsenlatur  Sponso,  et  ejusdem 
mensa;  vel  convivio  prsesidentis.  In  hunc  Hortum 

nucum  Sponsus  diligens  tunc  descendit,  cum  Di- 
lecta?  laboranti  propinquum  et.propitium  sc  in- 
tcndil,  cum  illam  de  virlule  in  virtutem  soliiciius 

promovere,  et  in  ea  respectu  gratifico  poma  conval- 
tium  vull  videre  :  <  Descendi  in  hortum  nucum, 

ul  vidercm  poma  convallium.  »  [Cant.  vi.)  — 
l.iem,  lib.  vi  in  Cant.  cap.  41. 

Ilortus  pianlatus  virtulibus,  florens  mcritis. — 
Ibid.  lib.  v,  cap.  4. 

Hortus-,  quem  Ausler  Spiritus  sancti  intrinsecus 
perllavil,  et  miro  blandimento  inebriavit.  —  Ibid. 
lib.  iv,  cap.  30. 

Eortus,  qucm  Dcus  manu  potens,  verbo  non  in- 
v^lidus  radicavit,  radicatum  aquis  viventibus  irri- 
gavil ;  quem  conclusit ,  et  quibuscunque  voluit 
daudere  nocituris,  ut  ei  non .  pra?valeant,  imo  ut 

habeant  quidquam  juris.  —  Ibid.  lib.  v,  cap,  I. 
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IJortus,  quem  Sponsiis  ccclcslis  sua  ipsius  pr«- 
sentia  visilavit.  —  Ibid.  lib.  v,  cap.  2. 

Horius  sanctitalis,  in  quo  docmoni  perdilo  non 
est  locus.  —  Ibid.  lib.  vi,  cap.  29. 
«  Hortus  Sponsi  coelcstis  conclusionc  incompara- 

bili  salis  forlis.  —  Ibid.  cap.  30. 
Hortus  voluplatis,  pomis  et  nucibus  opulcntus. 

—  lbid.  lib.  vi,  cap.  II. 
Hortus,  qucm  sibi  Dei  Filius  tunc  planlavit,  CHifl 

supra  morem  ecelcris  mulieribus  atlributum  sua 
replevit  gratia,  mulio  non  herbarum  genere,  scd 
virtutum.  —  Ibid.  lib.  iv,  cap.  25. 

Hortus,  quem  Sponsus  cceleslis  manu  propria 
consilum  ordinavit;  quem  plantalum  el  rigatum 

ad  proventum  congruum  provocavit.  —  Ibid.  lib. 

v,  cap.  2. Ilortus  conclusus  non  propter  solam  pudicitiam, 

sed  propter  perfcctam  sanctitatis  et  justitia;  custo- 
diam,  et  proptcr  carentiam  omnis  offensionis,  qua 
ila  cusloditum  cst  corpus  ejus  ct  cor  ejus  omni 
custodia,  ut  ex  nulla  unquam  parle  intrare  potue- 
rit  in  eam  peccati  macula  a  lemporc  primae  san- 
clificalionis  ejus.  —  Helinand.  Cislerc.  serm.  1, 
de  Assumpt.  JB.il/.  V. 

Hortus  Dei  Auslro  sancti  Spiritus  perflata,  ut  Fi- 
i#um  Dci  procrearet.  —  Gulielm.  Parvus,  abbas,  in 
Cant.  v. 

Hortus  conclusus.  —  Innocent.  Papa  III,  serm. 
%  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Hortus  Chrisli.  —  Honorius  Augustodun.  in  Si- 

gillo  B.  M.  V. 
Hortus  conclusus,  quia  post  partum  non  esl  re- 

clusum  virginitatis  signaculum.  — Ibid. 
Hortus  in  pariu  conclusus  signaculo  Spirltus 

sancti.  —  Ibid. 

Hortus,  in  quem  venii  Dei  Fiiius  carncm  assu- 
mcndo.  —  Ibid. 

Horlus  nucum,  in  quem  de  sinu  Palris  dcsccn- 
dit  Verbum,  per  maleriam  carnis.  —  Ibid. 

Hortus  Palris,  quem  Auster  Spiritus  sancli  per- 

flavit,  id  esl,  possodit.  — lbid. 
Hortus  pcr  partum  fructuosus,  in  quo  lignum 

vitae  Christus  germinavit,  quando  fructus  ceterni- 
lalis  in  suo  tempore  prolulit.  —  Ibid. 

Hortus  aromalum.  —  Caesarius  Cistcrc.  lib.  De 
mirac.  B.  M.  V.  lib.  vn,  cap.  25. 

Ilortus  abscondens,  in  eo  siquidcm  abscondiius 
laiuit  Chrisius  novem  mcnsibus,  unde  dicitur  ei 
Isa.  xlv  :  <  Vere  tu  es  Deus  abscondilus,  »  et  ind* 

assumpsit  nubilum  noslrae  carnis,  in  qua  cclaretur 
diabolo,  el  soeculi  principibus.  —  Rich.  a  S.  Laur. 
de  laud.    SS.  Yirg.  M.  lib.  xn. 

Hortus  absconditus,  ipse  enim  abscondit  pecca- 
tores  quasi  sub  frondibus,  et  ramis  pietatis,  et 

misericordiae  suse,  a  facie  sedenlis  in  throno  judi- 

cii.  Unde  designatur  per  llortum  voluptalis,  in  quo 

absconditi  sunt  Adam  et  £>a  post  peccatum  (GY5*.. 

iit).  —  Ibid. Horius  a  Domino  lacc    miler  csr«uiH3k£\ 
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«Jraeoncni  pervigiiem  omnino  laieret,  ui  leoncm 
rugienlem  longe  a  se  excluderet,  et  nec  una  qui- 
<!em  palcrct  rimula,  qua  posset  inirospiecre  subti* 
iis  astulia  inimici.  —  Richard.  a  S.  Laur.,  De 
luud.  SS.  Virg.  31.,  lib.  xif. 

Horlus  altus  ;  ipsa  enim  omnibus  creaturis  ve- 
rius  poluit  dicere  :  <  Mea  eonversalio  in  ceelis 
cst  i  (Philip.  in).  —  Ibid. 

Horius  areolalus,  id  est,  dislinctus  per  areolas, 
ut  singula  quaeque  locum  leneant  sortita  dccenler, 
<le  quibus  areolis  dicil  Ecclesia  Cant.  vi  :  <  Dilc- 
cius  meus,  »  id  est,  Ohristus  <  descendit  »  in  in- 

carnatione  <  in  Hortum  suum,  i  id  est"  in  beatam 
Yirginem  «  ad  areolam  aromatum,  »  id  est,  virtu- 
tum,  graliarum  et  dononim.  —  lbid. 

Hortus  aromatieus,  ex  quo  jugiter  fluunt  ad  nos 
aromata  graliarum  abundanter,  ct  indeficienler 
defhiuht  beneficiorum  remcdia  ad  infirmos.  •— Ibiu. 

Hortus  conclusus,  quia  Christus  descendit  in  ea 
sicut pluvia  in  veJIus.  —  fbid. 

Hortus  conclusns  a  tota  beata  Trinilate,  quia 
potentia  Patris  niunivit  Virgmem  contra  diaboli 
violenliam  ;  sapienlia  Filii  conlra  fraudulentiam 
diaboli,  bonitas  Spiritus  sancti  contra  ejusdem 
malitiam.  —  Ibid. 

Hortus  conclusus  humano  intellectui,  quia  sicut 
dicitur  Eccli.  xxiv  :  <  Infirmior  illo  Rege,  seilicel, 
nato  de  David  non  investigabit  eam.  i  —  I!)id. 

Hortus  conclusus,  in  eoncipiendo  et  in  pariendo. 
—  Ibid. 

Hortus  conclusus,  in  quem  nulla  aslutia  scrpen- 
iis  antiqui  irrumpere  poluit,  sicut  feccrat  in  pa- 
radisum  terrestrem.  —  Ibid. 

Hortus  conclusus,  ne  secreta  quiete  vacuaretur, 
quia  ad  hoc  prseparabaiur,  ut  Filius  summi  Regis 
requiesceret  ibi.  —  Ibid. 

Hortus  conclusus,  quasi  dupliei  clausura,  coreo- 
ralis  et  spiritualis  virginitalis.  —  Ibid. 

Horlus  conclusus  ;  quia  sicut  in  borlo  concluso 
nihil  infimum  subintrare  potest,  aul  terrcnum,  sed 
ea  tantummodo  qua?  veniunt  de  supernis  :  sic  in 
Mariam  non  intravit  homo  purus,  cum  ipsa  sit 
lerra,  per  quam  non  ambuiavit  vir  (Jerem.  n),  et 
cum  ipsa  sit  clausa  porta,  pcr  quam  vir  non  tran- 
sivit  (Ezech.cAfy,  nec  bestia,  nec  replile,  quibus 
carnalia  et  spiritualia  vitia  designantur.  —  Ibid. 

Hortus  consitus  omni  arbore  fructifera,  id  est, 
virlute  omnimoda.  — Ibid. 

Hortus  consitus  len?pore  Bominicse  Incarnatio- 
nis,  quando  nobilis  ttle  surculus,^cilicet,  Verbum 
caro  factum  insertus  csl  trunco  nostra3  humanita- 
lis.  —  Ibid. 

Hortus,  cujus  Ausicr  Spiritus  sancti  perseve- 
raiiter  insufflat  gvaliarum  abundanliam,  ut  ab  ipsa 
abjndanler,  et  indeficienlcr  dcfluai\t  bcneficiorum 
remedia  ad  infirmos.  —  Ibid. 

Horlus,  cujus  principalcs  post  Christum  custo- 
des,  Gabriel ,  id  est,  fortitudo  Dei,  et  Joannes.  id 
est,  rjratia  Dci.  —  Ibid. 
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fiortus,  cujus  speciales  cultores  inspiratio  diviua, 
Fiiii  sapieniia,  Spirilus  sancti  discipiina,  propria 
diligcntia  Patris,  et  Matris  doetrina,  monilio  an- 
geiica,  et  hujusmodi.  —  Ibid. 

Hortus,  cujus  spccialis  agricola  exstitit  Chrislus. —  !bid. 

Hortus  custodilus  protectione  divina.  —  Ibid. 
Hortus  dcliciarum  clausus,  ut  ab  eo  areeantur 

mundi  concupiscentia?,  fetores  carnalilatum,  vc- 
ncna  malitire,  quorum  nullum  admisit  cogitalu, 
desiderio,  vel  consensu.  —  Ibid. 

Hortus  deliciosus,  affiuens,  scilicet  et  abundans 
omnibus  spiritualibus,  imoet  corporalibus  deliciis. 
Unde  Cant.  vm  dicitur  deliciis  artluens.  —  Ibid. 

Hortus  deliciosus,  cujus  delicia?  virginilatis  dc- 
cus  cum  fecunditatis  munere,  humilitatis  insigr.e, 
disiiilans  charitaiis  favus,  misericordire  viscera, 

pieniludo  gratiae ,  praerogativa  gloriai  singularis, 
item  virlutes  et  privilegia,  quse  ipsi  soli  conve- 
niunt,  quorum  merito  a  deliciis  omnium  sanclo- 
rum  translaia  est  ad  delicias  Regis  et  Domini  an- 

gelorum.  —  Ibid. 
Ilortus  dcnsus,  id  est,  condensus,  propler  mul- 

liludincm  virtutum,  qiiae  designantur  per  innume- 
ral)ilem  multitudinem  herbarum  et  arborum,  radi- 
cum  el  aromalum.  —  Ibid. 

Hortus,  de  quo  dixit  Christus  Cant.  vi  ;  De- 
sccndi  in  Hortum  meum,  ul  viderem  poma  con- 
vallium,  >  in  quem  ilortum  humiliando  nos  debe- 
mus  srepe  descendere,  per  recogitationem  virlutum 
Marise,  ut  ex  eis  noster  pascatur  afleclus,  et  illu- 
minctur  intellcctus.  —  Ibid. 

Hortus  designatus  per  terrestrem  paradisum,  in 
quo  positus  est  secundus  Adam,  scilicet  Christus. 

Hortus  discoopertus  a  superiori,  ut  solem,  ro- 
rem,  pluviam,  et  aerem,  et  hujusmodi  susciperet, 

quae  veniunt  de  supernis,  quia  <  omne  datum  opti- 
mum  desursum  est  »  (Jac.  i),  quibus  fccundalus 
est  Ilortus  iste.  —  Ibid. 

Horlus  discoopertus,  quia  nuDius  peccati  nubem 
oppositam  habuit  inter  se,  et  Solem  justitiae,  id  est, 
Christum.  —  Ibid. 

Horius  distillans,  inferius  lenissimo  attactu  fron- 
dium  et  herbarum  suarum,  guttas  roris,  et  pluviae 

suseeptas  a  superiori.  —  Ibid. 
Hortus  emundans ;  emundat  enim  suo  rore,  el 

stillicidiis  pedes,  id  est,  affectus  deambulautium 
in  eo  per  rnedilationem,  el  manus,  id  est,  opera 

pcr  operum  ejus  imitationem  ;  ad  rorem  enim  sole- 
mus  abluere  sordes  pedum  et  manuum.  —  Ibid. 

Hortus  excullus,  cujus  cultoros  Pater,  et  FNiu?, 

et  Spirilus  sanclus  ;  cujus  opera  inseparabilia.  — Ibid. 

Hortus  exeuHus  specialiler  opere  divino,  et  in- 
cultus  opere  humano.  —  Ibid. 

Hortus  extensus  per  pielatem  et  charitalem,  cu» 
jus  amplitudo  omnes,  quantum  in  se  esl,  recipit 
sine  personarum  acceptione.  —  Ibid. 

Hortus  fecundus,  quia  flanle  Austro,  id  est,  Spi- 
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riiu  saacto  aspiranic  ,  fecundatus,  pcr  qftem  fni- 
ciuin  reddit  mulliplicem ;  fecundus,  inquam,  in 
virore  hcrbarum  ,  in  pulchritudine  foiiorum,  in 
diversilalc  fructuum  ,  in  redolcntia  aromalum,  in 
umbrositatc  frondium,  in  mclodia  avium,  in  decursu 
fontium,  el  hujusmodi.  —  Ibid. 

Horlus  firrnatus  clave  illa  ,  scilicet,  clave  vcri 
Pavid,  qui  claudit,  ct  ncmo  aperit,  ct  e  convcrso. 
—  Ibtd. 

flortus  fossus  per  timorcm  castum  vel  filialem; 
vel  fossus  per  Filii  paiientis  compassionem,  quan- 
lo  ipsa  contcmplantc  foderunt  manus,  et  pedcs 
ipsins  ligonibns  clavorum  ,  et  quando  mucrone 
<!ira3  lanceae  ipsa  prassente  ictum  est  in  viscera 
cjus.  —  Ibid. 

Hortus  babitans  in  liortis,  id  est,  in  horto  pro- 
pria?  conscicntiai,  per  sui  discussionem ;  in  horto 
ccelcstis  palriie,  per  ccelestem  contemplationem ; 
in  borto  militanlis  Fcdesiai,  per  custodiam  fide- 
lem  ;  in  bor?o  paradisi  deliciarum,  per  gloriam  im- 
n  arcescibilem ;  in  horto  fidclis  animje, pcr  dele- 
ctationem ,  et  in  horto  religionis  ordinalai,  pcv 
subminislrationem  gratise  spiritalis.  —  Ibid. 

Hortus  bumidus,  id  esl,  humeclatus  et  made- 
faclus  omnium  liquoribus  graliarnm.  —  Ibid. 

Ilortus,  in  quo  creverunt  florcs  lilii  per  virgini- 
latcm,  viola?  per  bumilitalem,  rosaj  per  charila- 
tcm.  —  Ibid. 

Hortus,  in  quo  plantavit  Dcus  Pater  lignum  vitai, 
id  cst,  Christum  in  incarnatione,  secus  decursus 
aquarum  mortalitatis  noslrat.  —  Ibid. 

llorius,  in  quo  positus  est  Christus  cuslos  lem- 
pore  Incarnationis,  ut  operarciur  ibi  fecundilalem, 
ei  custodiret  illaisam  virginitatem.  —  Ibid. 

Hortns  inviolatus,  quia  non  transivitper  eum  in- 
circumcisus,  et  immundus  (Isa.  lis);  de  ipso  enim 
praidixeral  Isa.  xxxv  :  <  Non  erit  ibi  leo,  et  mala 
beslui  non  ascendet  per  eum.  >  Leo,  superbia  qua3 
locum  non  habuit  in  Virginc  humillima;  mala  be- 
#.iia,  avaritia  et  luxuria  quao  non  violavcrunt  Vir- 
ginem  inisericordiai  Genitricem.  —  Ibid. 

Ilortus  jocosns,  in  bono  sensu,  in  quo  Ilorto 
ludil,  qui  altendens  magnalia,  quaj  facta  sunt  iu 

beata  Virgine,  pra*  gaudio  congratulationis  prorum- 
pit  in  vocem  exsultalionis;  et  in  eodcm  Horto  Jol 
saitus  facimus,  quot  salutes  Mariae  flexis  genibus. 
dicimus,  vel  quot  venias  aute  altaria  seu  imagi- 
nes  cjus  accipimus.  —  Ibid. 

II ortus  irriguus,  cui  dcdit  Patcr  irriguum  supe- 
rius,  id  est,  divinilatem  Fiiii,  qua  irrigantur  an- 
geii  et  heati  in  p.flria  ;  el  irriguum  infcrius,  id  est, 
Filii  humaniiatcm,  quando  Vcrbum  caro  factum 
tst  in  ca,  cujus  prsedicatione,  cxemplo  et  miracu- 
Jis  fecundata  est  niiliianc  Ecclesia,  quasi  quodam 

irriguo,  ul  possct .  afferre  fructum  \\tx.  — I^>i<f . 
Hortus  irriguus  in  se,  et  irrigans  nos,  quasi  du- 

plici  irriguo  :  superiori,  quod  est  charilas,  quss  ma- 
teriam  habet  desuper,  quod  fit,  quando  exemplo 
charitatis  ejusad  amorem  inflammamur;  inferiori, 
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quod  cst  humililas,  qua;  maieriam  habct  de  iufe- 
rins  quando  exemplo  cjus  htimiliamur.  —  Ibid. 

Hortus  ita  a  Domino  eonduvus,  ut  nalli  hosti, 

nulli  maligno  e)us  paterct  ingressus.  —  Ihid. 
tiortus  niirahilis  in  flore,  quia  in  singtilis  hcr- 

bis  ci  arboribus  suis  florem  reliuens,  el  fruclum 
profercns,  nce  proptcr  frucltis  floivs  amitlcns,  in 
quo  frucius  sic  vcniunt,  ut  tamcn  flores  non  mar- 
cescant,  idco  de  floribus  suis  cl  fructibus  dicit 
Maria,  Eccii.  xxiv  :  <  Flores  mei  fruclus  honoris 
ct  honestatis.  >  —  Ihid. 

Ilortus  mirabilis  in  fructu,  cujus  fruclusClirislus 
Jcsus,  pr.Tcipue  caro  Chrisli,  quae  in  sola  et  cx 
sola  mulicrc  conccpta  cst,  quod  nulla  alia  ;  unde 
designatur  per  lapidem  excisum  dc  monle,  id  est, 
de  Maria,  sinc  manibus,  id  esl,  sine  operc  nupliali. —  Ibid. 

Ilortus  mirahilis  in  se,  qnia  in  eo  Deus  faclus 
esl  homo,  Anliqnus  dicrum  pucr,  Verbum  infans, 

^ternus  temporalis.  Immorlalis  morlalis,  Immen- 
sus  parvulus,  Lco  agftus,  Creator  ereatura.  —  Ibid. 

Hortus  mirabilis  in  seipso,  quia  supra  naturam, 

supra  rationem,  supra  consuctudincm,  supra  hu- 
manse  condiiionis  merilum  suum  pcpcril  Hortiila- 
num.  Supra  naturam,  quia  Virgo  peperit  Dcum  ; 

ad  hoc  enim  intelligendum  ralio  humana  non  suf- 
ficit;  supra  eonsuetudlncm,  quia  de  Spirilu  sancio 
c:iro  Christi  ccncepta  esl ;  quod  enim  car  o  dc  carne, 
aut  spirilus  de  spirilu  oriatur,  bene  consuetum 
est  Joan.  iu.  Se  l  quod  caro  de  spirilu,  omnino 

novum,  et  inauditum,  ct  mirabile  est ;  supra  hu- 
manne  condilionis  merilum,  quia,  quod  Virgo  sine 
dolore  parerct,  raeritum  humanum  non  exigebat, 

scd  potius  oppositum.  —  Ibid. 
IJortus  mundus,  quia  <  nihil  inquinatum  incur- 

rit  in  illum  >  [Sap.  vn)  :  <  Non  intrabit  in  eum 
aliquid  coinquinalum  >  (Apoc.c.  21 ).  —  Ibid. 

Horlus  nebulosus,  et  hoc  maxime  lcmpore  In- 
carnationis,  quando  Sol  juslitine  descendens  in 

illum,  inde  assumpsil  nebulam  carnis,humanae. — 
Ibid. 

Horius  paradisus  dcliciarum  ,  in  quo  Ghrislus 
ftovus  Adam  posilus  cst  divina  virlule,  quando 
mulier  circumdedit  virum  ,  scilicct,  quando  Vcr- 
bum  caro  factum  est.  —  Ibid. 

Ilortus  pasiinatus,  id  esl,  impingiiatus  pingue- 
dine  gratiarum,  charitatis,  et  devotionis,  et  omni 

generalitale  charismatum.  —  Ibid. 
Hortus  planus  id  cst,  aequalis,  ut  facilins  in- 

fundi  posset,  et  irrigari.  Ilem  planus,  quia.  sine 
scrupuiis ,  ei  obicibus  peccalorum ;  vcl  planns 

pcr  mansuetam  humilitalem,  ct  simplicem  beni- 
gnitatem,  quarum  virtutum  merito  fluenlis  omnium 
graliarum  rigata  csl  el  infusa;  vel  planus  pcr  a^qui- 
tatem  justitia?.,  quam  in  omnibus  conscrvavit;  vei 

eliam  quia  benignissimam  Mariam  non  inveniunt 

smiptilosam.  —  Ibid. 
liortus,  propter  arboris  vit.-e  contincntiam  ;  hic 

enim  Horlus  paradisus  cst  voluptatis,  cujus  prin- 
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cipalis  arbor  1'rgnum  vitce,  scilicet,  Ch-ristus  Domi- 
tius,  qui  bene  dicilur  lignum  viLc,  quia  mortis  (!e- 
f,  ctum  fugat  immortalitate  fructus  sui,  scilicct 
Kucharislia-,  quoad  digne  acccdentes,  et  quoad 
b ;»nos  relcrna  sui  contemplalione.  —  Rich.  a  S. 
Laur.  Delaud.  SS.  V.  M.  lib.  xn. 

Ilortus  propter  deliciarum  abundantiam,  et  pro- 
pier  aromaimn  et  herbarum,  florum  ei  frucluum, 
specierum  cl  aromatum  redolenliam.  —  Ibid. 

Ilorlus,  quia  si  hortusdici  potest  ab  orior,  oriris, 
quia  ibi  flores  et  gramina,  aromatioce  specics  ct 
fructifene  arbores  oriuntur  :  ex  Maria  ortus  cst 

Filius  Dei,  qui  omne  bonum  est,  et  summum  bo  - 
num,  et  inde  etiam  eum  Fdio  Dci  ortum  est,  et 

jugiter  orilur  omne  bonum.  —  Ibid. 
Horlus,  quia  si  hortus  potest  dici  ab  hortando  : 

beata  Virgo  sua  amcenilate  horlatur  nos  intrarc 
ad  videndam  virtutem,  et  gioriam  suam,  non  so- 
ium  ad  videndam  gloriam  suam,  sed.  ad  guslandum, 

quam  dulcis  est  etsuavis. —  lbid. 
Uorlus  recreans,  quia  ibi  aer  purior  quam  in 

villis,  aura  serenior,  ventus  tranquillior,  lux  lem- 
peranlior,  odor  fragrantior,  viror  vcrnanlior,  um- 
bra  jucundior  ,  quies  suavior,  somnus  quietior, 
irstus  sapidior,  potus  frigidior  ,  sermo  secrelior, 
canlus  placidior,  fons  perspicuior,  arbor  frondo- 
sior,  uberlas  largior,  flos  graliosior,  fruetus  matu- 
rior,  et  cailera  hujusmodi  ,  quam  in  cneteris  san- 
ctis,  qui  omnes,  ut  ila  loquar,  fuerunt  quasi  dc 
villa,  id  cst,  de  mundo  ;  sed  Marhe  convcrsalio  lola 
fuit  in  civitafe  paradisi,  et  tota  paradisiaa,  quia 
ipsa  esl  Paradisus  et  Horius  lolius  voluptatis.  — 
Ibid. 

Ilortus  rorans,  active,  id  est,  rorifluus  ;  ab  ipso 
cnim  fonte  graliarum  aflluit  jugiter  ad  ipsam,  et 
ab  ipsa  ad  nos  ros  gratia?,  quem  subministrat  liic 
Ilortus  pedibus,  id  est,  affcclibus  deambulantium 
in  eum.  —  Ibid. 

IJortus  rorificatus,  id  est  roralus  passive,  quia 
Filium  Dei  suscepit  in  Incarnatione  tanquam  ro- 
rem.  —  Ibid. 

Hortus  sanus,  id  est,  sanativus,  et  medicinalis, 
quia  inde  nalus  est  Christus,  qui  inedicus  et  medi- 
cina  cst  omnis  morbi.  —  Ibid. 

Hortus  sanus,  id  est  sanativus  et  medicinalis 

ralione  lierbarum,  aromatum,  spccierum,  ct  arbo- 
rum  medicinaiium,  quse  ibi  crescunt;  quaj  singuia 
singulas  habcnt  virtules  :  viola  bumiiilatis  medid- 
nat  malum  superbire,  liiium  virginitatis  adustionem 
luxuria?,  et  sic  tle  aliis.  —  Ibid. 

Horlus  salus,  non  ex  virili  semine,  sed  mystico 
spiramine  ;  illo  semine  beuedicio,  de  quo  dicitur 
Isa.  1  cl  ad  Rom.  ix  :  <  Nisi  Dominus  exerciiuum 

reiiquisset  nobis  semen,  i  id  est,  Chrislum,  quia 
semen  est  verbum  Dei,  id  est,  Filius  Dei.  —  Ibid. 

Hortus  satus  scmino,  non  carnali,  sed  spirituali; 
noi*  cu!pa3,  scd  grali«i ;  non  \  iri,  scd  vcrbi ;  non 
corruptionis,  sed  credulilatis.  —  Ibid. 

Hertus  satus  seininibus  omntum  virtulum  :  qtue 
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scmina  sunt  in  prajsenti ,  et  fructificanl  vitam 
30ternam  cuitoribus  .suis.  —  Ibid. 

Uortus  secretus,  et  solitarius  ab  hurnana  fre- 
qucntia,  unde  angclus  invenit  eam  clausam  in 
thalamo,  quod  innuilur  ex  illo  verbo  Lucaa  i  :  «  Et 

ingressus  angelus  ad  eam.  »  —  Ibid. 
llortus  securus,  quia  non  patet  malignantibus, 

id  est,  dasmonibus  et  vitiis,  ut  inde  violenier  pos- 
sint  abslrahere  eos,  qui  ad  ipsum  confugcrint.  — 
Ibid. 

Ilortus  scratus  id  est,  munitus  sera  virginilatis; 

quse  nunquam  fuit  reserala  a  Deo  vel  bomine.  — 
Ibid. 

Ilortus  signatus  sigillo  virginitatis,  quo  medhnie 
omnino  exclusus  est  diabolus,  sicul  per  sigilium 
a  secrelis  excluduntur,  qui  non  sunt  amici ;  rcs 
enim  signata  vel  sigiila la  amicis  exhibetur,  inimi- 
cis  occultatur.  —  Ibid. 

Uortus  silibundus  jugi  desidcrio  gratiarum, 

quae  quia  plus  omnibus  siliit,  el  desideravit ,  gra- 
liam,  et  gloiiam,  ct  Filii  incarnationem,  et  mundl 
redemplionem  ,  ampliorem  invenit  gratiam  in 

prsesenli,  ampliorem  gloriam  in  futuro.  —  IbH. 
Hortus  stabilis  in  plcnitudine  virlulum  sua- 

rum,  ct  deliciarum,  qu;e  non  marccscunt,  non 

corrumpuntur,  non  deficiunt,  non  vcterascunt.  — 
Ibid. 

tlortus  umbrosus,  in  quo  invenitur  umbra  propi- 
liationis;  ad  hocenim  obumbravil  ei  virlus  Altissitm 
in  Filii  conceplione,  ut  et  ipsa  prccibus  suis, 
mcritis  el  exempiis  obumbrarct  peccatoribus  con- 
tra  fervorem  divinae  iracundice,  et  icslusn  cujuslibet 

pravoe  co:icupiscenl*ne.  —  Ibid. Hortus  a  tota  Trinitate  conclusus,  quoniam  po- 
tentia  Dei  Patris  munivit  Vtrgfnem  conlra  dia- 

boli  violentiam;  sapietitia  Filii  conlra  hostis  frau- 
dulentiam,  bonitas  Spirilus  sancli  contra  ejusdcm 
malitiam.  —  Joan.  Hailgrinus,  in  Canl.  iv. 

IJortus  Dci,  qucm  Auster,  id  est,  inspiratio  Spfr 
ritus  sancli  perfldt,  id  est,  perseveranter  inflat 

gratiarum  abundanlia,  el  ab  ipsa  abundanter  et 
suflicienler  delluant  ad  infirmos  beneficiofum  rc 

mcdia.  —  Ibid. 
Hortus  bis  conclusus,  quia  in  ea,  el  ante  par- 

tum,  et  post,  illibala  servata  est  integritas  virgi- 
nalis.  —  Hugo  Carensis,  in  Cant.w. 

Hortus  Dei  Patris,  qui  fruclus  uberes  attulit,  D(i 

Fiiium  pariendo.  —  Ibid. 
Ilortus  nttcum,  in  quem  descendit  Filius  Dei.  — 

Idem,  in  Canl.  vi. 
Ilortus  secundus,  in  quo  positus  est  secundus 

Adam  noster  sola  Spiritus  sancti  operalione  de 
beata  Virgine  procreatus,  ut  operaretur,  id  est, 
fecundam  eam  faceret  ;  ut  custodiret,  id  cst,  inle- 

gram  conservaret.  — ldem,  in  Canl.  iv. 
Hortus  voluplatis  et  deliciarum  amcenissimus, 

omnigena  arborum  plantatione  consitus,  quem  Do- 
mtnus  Deus  plantavit  a  principio,  eam  scilicel  ab 
rcicrno  prxdestinando  ;  eam  multipiiciter  pra> 
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fjgurando  beatam  patriarcharum  et  regum  proge- 
iiieni,  quibus  ipsa  nasceretur,  suo  ordine  produ- 
eendo.  —  Ibid. 

Uorlus  clausus.  —  D.  Bonavcnt.  in  Psalier.  mt- 
nori  B.  V.  quinqnagen.  2. 

Uortus  arboribus  consitus  :  arbores  autem  titae 
fuerunt  diversse  virlutcs, nimirum  prudcntia,  forli- 
ludo,  lemperantia,  atque  juslitia,  de  quarum  po- 
n  is  et  fruclibus  Dci  Filius  vescebalur.  —  Albcrt. 
Magn.  serm.  5,  in  Assumpt.  B.  M.  V. 

Hortus  arboribus  virtutum  consitus,  in  quem 
ingressus  est  Bex  Assuerus  (Esiher  vil).  —  Idem, 
in  Postillis,  super  cap.  u  Luc. 
I  Ilortus  aromatum,  id  est,  virtutum  nobililale 

commendabilis.  —  Idem  scrm.  3,  in  Assumpl.  B. 
M.  V. 

Ilortus  commendabilis  proptcr  fontem,  qui  ex 
ipsa  scaluriens  lolam  Eccicsiam  irrigat  abundan- 
ler.  Hic  autem  fons  est  coinpassio  et  misericonlia 
beatae  Mariaj,  per  quam  fluit  ad  omnes  quanlum- 
libctetiam  peccatores. —  Ibid. 

Uortus  conclusus;  hortus  enim  est,  in  quo  ori- 
t  ir,  et  sic  est  Matcr  ;  conclusus  aulem,  qui  non 
fodiiur  neque  seminatur,  el  sic  est  Yirgo.  —  idem, 
ui  Postillis,  super  cap.  u  Lucre. 

Uortus  deliciosus.  —  Idem,  seim.  3,  in  Assumpt. 
B.  M.  V. 

Ilortus  firma  sepis  clausura  munitus,  unde  et 
Dci  Filius  dicit  de  ea  Canl.  iv  :  a  Hortus  conclu- 
sus,  Soror  mea  Sponsa,  ilorlus  conclusus.  »  Bis 
dicit  horlus  circum  circumscpta  ;  quippe  fuit  fir- 
ma  corporis  munditia,  et  forli  cordis  patienlia.  — 
Ibid. 

Hortus  florrbus  ornatus ,  vidclicet ,  lilio  vir- 
ginitatis,  rosa  charitatis,  ac  viola  humilitatis.  — 
Ibid. 

Hortus  graminis,  id  cst,  fidei  viridiiate  delccla- 
biiis.  —  Ibid. 

Horlus  irriguus  virtutum  floribus,  et  operum 
fructibus  conspicuus.  —  Idem,  in  Biblia  Mar.  su- 
per  Isa.  proph. 

Uorius  laudabilis  propter  cantus  suavitatem , 
quae  in  ea  fuit  et  semper  eril;  devoJe  siquidem 
gratiarum  scliones,  et  sanctai  meditationes,  nec- 
non  et  praicogitationes  ipsius,  quasi  qu;«dam  avi- 
culae  alis  alacris  speiinaltum  sublcvaloe  suavem 
faciebant  harmoniam  in  auribus  Domini.  —  Idem, 

serm.  3,  in  Assumpt.  B.  'M.  V. 
Ilorlus  omnium  aromatum  virtutis.  —  Idem,  in 

Poztillis,  super  cap.  n  Luc. 
llortus,  quem  plantavit  Dominus  in  Eden,  hoc 

csl  in  deliciis  (Gen.  n).  — Ibid. 
Uortus  amoenus  et  deliciosus,  quia  emissiones 

ejus,  id  est,  virtules,  quas  enritleb;it,  quasi  para- 
disus,  id  est,  deliciosce  el  amcenae  exstiterunt.  — 
Jac*  de  Voragine  in  Mariali,  serm.  5. 

Hortus,  a  quo  ventus  aquilonaris,  id  est,  dia- 
boli suggeslio  fuit  penilus  exclusus  (Cant.w).  — 
Ibid. 
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Ilortus  auslro  Spiritus  sancli  pcrflalus  (Cani. 
iv).  —  Ibid. 

Ilortus  clausus  ;  habuit  cnim  cor  Jclausuin,  noc 
unquam  illuc  inlravil  aliqua  damionis  suggestio, 

nee  aliqua  prava  deleclatio.  —  Ibid. 
llortus  conclusus,  quia  se  ipsam  clauscrat,  sen- 

sus  suos  custodiendo.  —  Idem,  scrm.  5  de  Nativ. 
B.  M.  V. 

Hortus  deliciarum,  quem  Dcus  plantavit  manu 
Stu».  —  Idcm,  in  Mariali,  serm.  5. 

Ilortus  deliciosus,  in  qucm  Dcus  dcseendil,  et 
cmncdil,  quia  ibi  carnem  ct  sanguinem  Virginis 
separavit,  et  lilia  collegtt  ;  quia  in  ejus  purita:e 
multum  deleclatus  fuit  (Cant.  w).  —  Ibid. 

Uorlus  frucliferus,  quia  bcne  irrigatus  modo 
lacrymis  doloris  pro  Filii  passione,  modo  lacrymis 
eompassionis  pro  misororum  afllictione,  modo  la- 
crymis  devolionis  pro  desiderio  ecelestis  palrijc, 
inodo  laeryihis  lamcnlationis  pro  incolalu  prajscn- 
tis  miseri.e.  —  limL 

Ilorlus  irriguus,  cujus  aquce  bonos  fecundant, 
peccatoresin  pceeatis  mortuos  vivificant, et  bcatos 
in  ccelo  ketificant.  —  Ibid. 

Ilorlus  plcnus  munditioe  foliis.  —  Idem,  in  Ma~ 
riali,  serm.  1. 

Hortus,  quem  Dcus  divcrsis  arboribus,  id  cst, 
diversis  viriulibus  consevit ;  consertum  divcrsis 

rivis  gratiarum  irrigavit ;  irrigatum  tolum  amoc- 
nissimum  fecil.  —  Idcm  in   Mariali,  serm.  5. 

Hortus  voluplatis.  —  Ibid. 
Horlus  conclusus,  quia  utrobique  clausus  studio 

bonae  intcntionis,  e*  consideralionc  rationis,  ct 
quiavaile  charilatis  signatus,  ne  irrumperc  posset 

malignus,  conclusus  etiam,  quia  angelorum  cu- 
stodia  circumscptus. —  Alanusde  Iitsul.t/i  Cant.w. 

Hortus  Dei,  in  quom  auster  venlus  calidus,  id 

esl,  Spirilus  sanctus,  qui  calide  flal,  venit,  et  ob- 
umbravit  protectione  sua,  effecitque  illam  bona 

opera  gcrminare.  —  Ibid. 
Horlus  Dei  mullis  arboribus  consitus,  a  quo 

aquilo,  venlus  frigidissimus,  id  est,  d;emon,  qui 
cuncta  quce  perflare  potcst  frigida  reddit,  procul 
rccessit.  —  Ibid. 

Hortus  deliciarum,  in  quo  non  rosac  palienti.T, 
ncc  lilia  virginitalis  desunl;  in  quo  rosa  Dominici 
corporis  et  sanguinis ;  in  quo  lilium  castitatis. — Ibid. 

Hortus,  in  quospiranl  virlutum  aromata,  in  quo 
redolent  palienlfce  rosaria,  fructibus  rcdundans, 
copiis  exubcrans,  flore  virginitatis  vernans,  quem 
nonventi  langit  austeritas,  ubi  moUioris  auraegr.v 
lia  indcsincnter  aspirat,  et  vernalisamcenitas  allicif 
intuentes.  —  ldem,  in  Cant.  vi. 

Horlns  uber  copia  pleniludinis.  —  Mcm,  in 
Cant.  iv. 

liortus  conclusus  ;  hortus  quidem,  quia  Chrislum 
veluti  vilse  pomum  gcrminavit;  conclusus  vere, 

quia  posl  partum  etiam  Virgo  penr.ansit.  -  •  Mat- 
tiueus  Cantacu^en.  'm  Cant.  iv. 
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//orms  conclusus  Verbi  Dci,ex  quo  immortalifa- 
lis  nalus  est  fruelus.  —  MaUhaius  Cantacuzen.,  in 
Cant.  v. 

Ilortus  conclusus,  cl  diligenlrssime  cuslodilus, 
cujus  elavem  i!le  sibi  relinuii ;  cujus  thesaurus  ift 
ipsaerat.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  31. 

Hortus  vilaiis  facullatis  Iargilor  ferens  immor 
talilalis  fiuctus.  —  Isidor.  Thessalon.  in  orat.  de 
xUsumpt.  B.  M.  V. 

Hortus  couelusus,  a  qird  fons  emanat  irrigans 
univers  >m  superficietn  lerne,  Dominus  noster  Je- 
sus  Cliristus.  —  Joan.  Gerson.serm.  in  Cxna  Do- 
mini. 

Hortus  consitus  omni  genere  tam  arborum  , 
quam  areolis  aromatum.  —  Idem,  tract.  3,  super 
Magnif. 

Hortus  conclusus.  —  D.  Laur.  Justinian.  lib.  De 
casto  connubio  Verbi  et  ammas,  cap.  9. 

Ilortus  dcliciarum.  —  D.  Bernardin.  Senens.  tom. 
I,  scrm.  G! . 

Hortus  couclusus  bis,  qtiia  nec  in  intellcctum  er- 
rorintravit,  nec  uflectum  iniquitas  violavit,  —  D. 
Antcn.in  Sumnia,  part.  iv,  lii.  15,  cap.  5. 

Ilortus  condusus,  quia  nullo  doli  aditu  a  diabolo 
ingredi  poiuit.  — Ibid. 

Ilortm,  in  quo  fucrunl  flores  sanctoruni  desidc- 
riorum,  el  oinnium  odoramenta  virtutum.  —  Ibid. 

Hortus  conclusus,  soli  Deo  ̂ patens,  non  utique 
aliundc  apcrtus  :  ex  quo  flos  iile  floridissimus  pro- 
fiuxit,  cujus  utique  virore  arida  humani  generis 
natura  relloruit,  alque  ail  superccelestis  rcfloritio- 
n;s .  anujenitatem  rcducta  est.  —  Dionys.  Carlh.  De 
prec.SS   Maricc  V.  lib.  I,  art.  t7. 

llorlus  Dei  conclusus,  dcliciosissinius,  vernan- 
tissimus,  frucluosissimus,  in  qua  omnium  arborum 
s;iiritualium  species  sunt  plantaine ;  in  qua  lignum 
sapientia?  requievil ;  lignum  scienliai  boni  et  mali, 
id  est,  summa  diserclio  immarcescibiliter  florct : 
in  qua  univcrsaj  virtutes  sunt  consitai,  cuncta  di- 
vina  charismala  floruerunt,  sol  sapienliae  plenissi- 
lue  radiavit,  nulli  venli,  pluviaj,  llumina  vitiorum 
unquam  pniuerunt  locum  habere,  quae  peperit 
eum,  qui  Creator  est  omniurn,  toliusque  mundi 
g-muil  Salvatorcm,  quoe  inviolabilis  virginiiatis 
signaculo  indesinenter  clausa  et  signala  permansit. 
—  Idem,  in  Cant.  art.  45. 

Hortus  amcenissimus.  —  Bernardin.  de  Bust. 
serm.  1,  de  assimilat.  B.  M.  V. 

Ilortus  aquis  gratiarum  irriguus.  —  Ibid. 
Horlus   clausus,  quia  ita  semper  habuit  beata 

Virgo  cor  clau.su m  malo  ;  quod  nunquam  in  illam 
subintravit  aliqua  daunonis  suggeslio,  vel  prava  de- 
lec.atio.  —  Ibid. 

Horlus  ,  cujus  Hortulanus  Dominus  Jcsus.  — 
Ibid. 

Hortus  deliciarum,  propria  Dei  manu  planlatus. 
— IbiJ. 

Hortus  deliciosus,  in  qucm  Deus  dcsecndit,  - Ibid. 

MAIILE  SCIUPTA,  ACTA,  ETC.  lr80 
■  Ilortus  diversis  arboribus,  id  est,  dlversis  virtutU 

bus  a  Deo  consitus.  —  Ibid. 
Ilortus  diversis  rivis  gratiarum  a  Dco  irrigatus, 

ct  quodammodo  incbrialus.  — ■  Ibid. 
Hortus  fructiferus.  —  Ibith 

Hortus  rn  quem  intravit Jesus(Joaii.xvui),— fbisl. 
Hortus  omni  suavitatc  replelissimus.  —  Idem  in 

Muriali,  serm  6,  dz  Concept.  B.  M.  V. 

Hortits  plenus  lilio  omnis  mumlitise.  —  J^Icm, 
scrm.  i,  de  assimilat.  B.  M.  V. 

Ilorius,  qui  fructum  vi  ?ea;ternoe  nobis  produxit, 
el  florem  parailisi  germinavil.  —  Ibid. 

Hortus  virginalis.  —  llrid; 
Hortus  voluplatis.  —  Ibid. 
Hortus amcenissimus  coeieslium  delieiarum,  quem 

planlavit  Deus  ab  initio,  illam  ab  aeterno  prsedesti- 
nando,  rnultipliciler  beatam  prafigurando  ,  et 
eam  ex  progenie  David  suo  ordine  producendo. 
—  Claudius  Bapinas  Coeleslin.  serm.  2,  de  Con- 

cept.  B.  V. 
Hortus  arboribus  scienfire  boni  el  mali  aliarum- 

que  plantarum  fructuosarum  et  aromaiicarum 
consitus,  et  contra  spirituales  nequitias  diligenti 

angelorum  custodia  undiquc  conclusus  alque  val- 
lalus ;  in  quo  flores  sanclorum  desideriorum  , 

virtutumque  omnium  germina,  ac  coeleslium  con- 

lemplationum  plantaria  omni  tempore  fruclifica- 
runt.  —  Ibid. 

Hortus  bis  conclusus,  quia  in  ea,  et  ante  partum 

ct  post  parlum  servata,  et  ilbesa,  et  illibata  virgi- 
ginalisejus  integiitas.  —  Ibid. 

Horlus  deliciarum  ;  in  quo  liguum  vilyc,  secun- 
dus  Adam,  Redemptor  nosler,  sola  Spiritus  sancti 
operalione  procrealus  est,  ut  in  eo  operarclur 
salus  nostra;  custodiret  illam,  id  cst,  integram 
servarel,  quemadmodum  in  primo  horlo  positus 
est  primus  Adam  sola  Dei  manu  de  Iimo  lerne 

plasmatus.  —  Ibid. 
Hortus  jucunditatis  supernoe  visionisque  divinae, 

in  quo  Christus  thronum  sibi  conslituit,  et  electo- 
rum  animaB  cum  angelis  deliciose  spalianlur,  fra-. 
granti  aromalum  ejus  deleclati  odore.  —  Ibid. 

Horlus  virginalis,  in  quo,  ne  forte  ejus  spiriiuales 
plantaliones  defectu  roris  et  pluviae  siccarenlur, 
et  arescerent,  scd  perpetua  potius  viriditate  pul- 
Iularent,  et  proficerent ;  orlus  est  fons  bonus, 
fons  acer,  fons  vilai,  fons  spirituaiis  inlelligentia?, 

de  quo  quisque  biberit,  non  morietur,  nec  santiet 
in  aHernum  amarilutftnem.  —  Ibid. 

Horlus  conclusus,  ubi  omnes  fucrunt  deii»  iae 
virtulum.  —  Maurit.  de  Yiila  Prob.  serm.  Z  Coromv 

ncvcc  B.  M.  V. 
Hortus  flori;!us,  ct  deliciosus,  in  quem  non  cst 

immundis  pedibus  intrandum.  —  Ibid.  serm.  4, 
Hortus  omni  amcenitate  decorus,  ac  florentissi- 

mus.  —  Ibid.  serm.  50. 

Hortus  ccelestium  deliciarum.  —  Joannes  Tri- 

llvem.  De  mirac.  B.  Vira.  prope  Detteibach.  lib.  i, 

cap.  10. 
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llorius  propter  fccuiuiitatem  ,  conciusus  au- 
leiu  ex  virginilatis  gloria.  —  Joao.  Picus,  lib.  u 
i/i  Canl.  eap.  14. 

Uortus  voluplalis,  nianu  Bei  planlalus,  cultus, 
fcrrigatus,  et  eonservalus,  a  quo  integcr  paradisus 
enianat  ct  propagatur.  —  Ibid. 

llorlus  bcne  excultus,  amcena?  voluplalis  fruciuo- 
sus,  scmper  floridus,  semper  lueidus,  sempiterna 
suavitate,  inundilia,  odore  et  gustu  delectabilis. 
—  Dion.  Fab.  tracl.  i,  de  Concept.  B.  M.  V. 

Ilortus  deliciaruin.  —  S.  Thom.  de  Yiiia  Nova, 
in  c  »nc.  de  Visitat.  II  M.  V. 

Horlus  conclusus,  unde  pulcherrimus  atquc  uni- 
cus  iile  flos  prodii L  Jesus  Christus  Salvalor  ani- 
niarum  noslrarum.  —  Ludovic.  Biosius,  in  Endo- 
logia  n  ad  B.  M.  V. 

Hortus  virens,  coelestibus  deliciis  plenus.  —  Ideffl 
in  Endologia  u  ad  B.  M.  V. 

Ilortus  conelusus,  ex  quo  natuin  est  granum  il- 
lud  frumenti ,  quod  cadens  in  lerrain  tantuin 
fruclum  attulit,  ut  inde  lolus  orbis  abunde  reflcia- 
tur  ac  recreetur.  —  Rofcertus  Bellarmin.  conc.t 
quae  est  de  Nativ.  Dom.  sive  de  Parlu  SS.  V. 

Hosies  luminis  incorrupla. —  Theophan.  Nicaen. 
in  Menceis  Grcecor.  die  17  Januar. 

Ilospes  graliosissima  lotius  Trinilalis.  —  Dionys. 
Fab.  tract.  i  de  Concept  SS.  V.  M. 

Hospita  lolius  Trinitatis.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De 
Lmd.  SS.  V.  MA\b.\i. 

Ilospita  generalis  Dei  et  hominum  largissima, 
ho^pilium  virginalis  uteri  praebens  Fiiio  Dei  pere- 
grino  eliam  hospitium  gratiaj,  et  misericordiae,  et 
glorla?.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia  Mar.  super  lib. 
Job. 

Hospita  beata  hospitis  Dei.  —  Ern.  Prag.  in 
Mariali,  orat.  8G. 

Hospiia  coeii.  —  Maurit.  de  Yilla  Probala,  serm. 
16  Coronce  novce  SS.  M. 

Hospitaiaria  optima  domus  Dei.  —  Ern.  Prag. 
in  eod.  Mariuli,  cap.  95. 

IIospitale  sanclse  humanitalis  Chrisli.  —  Albert. 
Magn.  serm.  2,  in  Annunl.S.  M.  V. 

Hospitatrix  Patris  aelerni.  —  Isychius,  serm.  2, 
de  luvd.SS.  V.  M. 

Hospitairix  augusti  tugurii  in  Bethleem.  —  Ar- 
noid.  Carnot.  in  tracl.  de  laud.  B.  V.  M.  tom.  Xil 
Biblioth.  VP. 

Ilospitatrix  vagantium  animarum.  —  Albert. 
\lagn.  iu  Bibiia  Mar.  super  lib.  Gcn. 

Hospitatrix  ipsius  Dei.  —  D.  Bernardin.  Senens. 
serm.  de  seplem  verbis  B.  M.  V. 

Hospitium  pcccatorum.  —  D.  Ephrein.  in  serm. 
de  laud.  B.  M.  V. 

Hospilium  Yirgineum,  quod  sibi  Dominus  noster 
ad  habitandum  requisivil.  —  D.  August.  serm.  13, 
de  Naliv.  Dom.  qui  est  17  de  lempore. 

Hospitium  saneiitatis.  — D.  Leo.  serm.  2,  de  Na- 
tiv.  Dom. 

IJospilium  pusillum  humanilalis.  —  S.  Petr. 
Clirysol.  scrm.  144. 

Hospitium  vilse.  —  Ycnant.  Fortunat.  Elcgia  in 
laud.SS.M.  V.Matris  Dom. 

Hospilium  novum,  auctori  nova  dcccntiquc  ra- 
tione  praiparatum.  —  S.  Andr.  Crel.  orat.  de  Nutiv. 
B.  M.  V. 

Hospilium  mundissimum.  —  Georg.  Nicomed.  in 
ora-l.  de  Prasentat.  beatcv  Marue  Virg.  in  tcmplo. 

Hospitium  proprium  Dei.  —  Idiota,  in  Conlem- 
plat.  de  B.  M.  V. 

Ilospitium  proprium  Dei,  cujus  sedificio  ipse  Dcus 

intcndit  sapientia,  a><!ificav:t  sibi  domum,  ul  in  co 
habilaret,  per  humance  naturae  assumptior.em.  — 
Idiota,  de  B.  M.  V.  part.  m,  Cant.  1. 

Hospihum  Flii  Dei,  in  quo  nihil  sordidum,  quia 
nuila  erat  libido,  sed  purissima  castiias;  nihii  rui- 
nosum,  quia  nuila  erat  superhia,  sed  fundalissima 

humilitas;  nihil  obscurum,  quia  cxclusa  crat  infi- 
deiitas;  nihil  anguslum,  quia  diffusa  eral  charilas, 
— Guaricus  abbas,  senn.i,  de  Assumpt.  SS.  M.  V. 

Hospitium  aetcrno  Regi  praparalum.  —  D.  Ber- 
nard.  in  Precalione  ad  SS.  M.  V. 

ilospitium  mundissimum,  Triniiali  prajparatum. 
—  Idem,  inserm.  de  S.  V.  Mariat  cujusinitium  cst, 
Ave,  Maria. 

llospitium,  non  tantuni  spiritualc,  scd  etiam  cor- 
porale  onmipoleniis  Creaioris,  virtutum  univcrsa- 
rum  gratia,  cunctis  creatuiis  excellentius ;  imple- 
lum  et  ornaiusn. — S.  Pelrus  Cluniac.  lib.  ni  Epist., 

epist.  uii. 
Ilospitium  unigeniti  Filii  Dci.  —  Matlii.  Canta- 

cuzen.  in  Cant.  i. 

Ilospitium  Dei  inviolatum.  —  Jacob.  Monach.  in 
Mariali,  orat.  5. 

II ospitium  Dei.  —  D.Birgitta,  in  serm.  angelic. 
de  Excellentia  SS.  Virg.  tom.  III. 

Hospitium  amorosum  Deo  in  lcrris  peregrinanti. 
—  D.  Bernardin.  Senens.  tom.  II,  serm.  51. 

Hospiiium  Divinitatis.  — D.  Bermmlin.  de  Buslo, 
in  Mariali,  serm.  6.  de  Concepl.  B.M.  V. 

Hospitium  humanitatis  Fiiii  Dei. —  Idem,  serm. 
1,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Hospitium  idoncum  pleniludinis  omnium  g  atia- 
rum.  —  Idem,  serm.  2,  de  Assimilat,  B.  M.  V. 

Ilospitium  idoneum  omnis  plenitudinis  gratiae.  — 
Maurit.  de  Yilia  Prob.  senn.  12,  Coronce  novw  B. 
M.  V. 

llospitium  sanclissimum  lotius  divinitatis,  ita  a 
Deo  fabricatum,  ei  ab  inilio  esse  conscrvatum,  al- 
que  ccelcsti  gralia  pramiunitum,  ut  nulla  prorsus 
eam  tetigerit  labes,  etiam  venialis  deiicti,  ncc  laisa 
fuerint  primordia  ejus  purissimi  conceptus,  Rec 

ulla  unquam  cam  tctigerit  rubigo  pcccati.  —  Diony- 
sius  Fab.  tract.  1,  de  Concept.  B.  M.  V. 

IIosTulaudis  Deo  a  se  ipsa  oblata . —  TitusBostr. 
in  Commenl  super  cap.  i  Luc. 

Uostia  acccpiissima,  dignaque  veneratione  Deo 
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litaia.  —  S.  Andr.  Cretens.  crat.  de  JSaliv.  B.  M. 
Virg. 

Hostia  Deo  acceptabilis.  —  Georg.  Nicomed. 

orat.  1,  de  Prcesent.  B.  M.  V. 

llostia  justorum  Joachimiet  Annae,  Deo  praclare 

accepta.  —  Idem,  orat.  5,  de  Precsent.  B.  M.  V. 

Hostia  sacratissima  templo  devota.  —  Idcm,  orat. 
4,  de  Prmsent.  B.  M.  V. 

Ilostia  viva.  —  Arnoldus  Carnol.  tract.  de  iHis 

verbis  Domini  (Joan.xix)  :  Mulier,  ecce  Filius  tuus. 
Hostia  rationalis  Deo  sacrificata.  —  Jacob.  Mo- 

liacii.  in  Mariali,  orat.  4. 

Ilostia  viva,  Deo  Palri  a  se  ipsa  oblata.  —  Joan. 
Tauier.  scrm.  in  fesi.  Punficat.  B.  M.  V. 

iloslis  omniumscandaloruin. —  S.  Joseph.  ilymn. 
in  Mariali. 

Ilostis  d;emonum.  —  Idiota,  de  B.  V.  M.  parl. 
in,  conlempl.  1. 

Uobtis  dsemonuiu.  —  ldiota,  in  Contemplat.  de 
SS.  V.  M. 

Uostis  Holofcrnis,  id  esl,  diaholi.  —  Richard.  a 
5.  Yictor.  Exposit.  in  Cant.  cap.  42. 

Hostis  damionum, —  Maurit.  de  Yilla  Probaia,  in 
serm.  2  Cdrahce  novce  B.  M.  V. 

ISumus,  sive  terra,  a  Dco  benedicla,  cx  qna  Deus 

cunctorum  germina  gratiarum,  et  cunctarum  exem- 
|>!nria  virtulum  produxit  :  ipsuin  quoque  lignuin 
vil;e  Cbrisium  Deum,  el  hominem,  Dominum  para- 
disi  cceleslis.  —  Rupert.  abbas,  Comment.  in  Cant* 
lib.  iv. 

Uumus  sie  dicta  proprie  quando  laiebat  sub  a- 
quis,  unde  humus  ab  humore;  Maria  enim  Humus 
propicr  humectalioncm  omnium  charismalum  ct 
graliarum.  —  Richard.  a  S.  Laur.  De  laud.  SS.V. 
lih.  vin. 

ihicsNTHus  flammci  coioris  virginilatis  vcilus,  ex 

quo  mystice  corporis  amiclus  Deo  conditus  est.  — 
S.  J  an.  Damasc.  orat,  4,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Hyacinthus,  rallone  viriulis.  Sicul  cnim  hyacin- 

thus  habet  cor  confortare,  tristiiiam  expeliere,' 
inler  inimicos  tutum  servare,  sic  ipsa  conforlat  cor, 

dans  cibum  graiia*,  expelfit  tristiliam,  dans  laeti- 
Imu  jucu.uditalis  ;eiernae,  et  cuslodit  ab  insidiis 
ftaudis  diaboli.  —  Jaeob,  de  Yorag.  in  Mariali, 
scrm.  1. 

llyacinthm,  quia  si  hyacinthus  gemma  securum 
iacit  in  exlernas  terras  euntem,  Maria  contem- 
oenies  mundum  et  fugientes  cusiodit.  —  Ern. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  42. 

Ilyacinihus  ratione  nominis,  coloiis  et  virtutis. 
—  Bernard.  de  Basto  serm.  de  nom.  Mar. 

JkDRiA  mannai  divimx?  ex  auro  universe  conflala. 
«—  Anonym.  \v  Menwis  Graiccr.  die  9  Julii. 

Ihjdria  farinse  indeficiens,  de  qua  iegitur  III  Reg. 
xvn  :  Quia  paslus  est  verus  Elias,  id  est,  Chrisius, 
et  qua  pasciiur  vidua  Sareplhana,  id  est,  Ecclehia 
i*i  oacriiniento  ,  cuui  lota  domo  sua,  id  est,  fiddi- 
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bus  univcrsis.  —  llich.  a  S.  Laur.  De  land.  SS.  V, Mariw  lih. 

Ilydria  portans  nos  aqua  Sapientiae  salutaris, 
portans  nbs  eliam  liquoribus,  qui  de  Chrislo  pro- 
fluxerunt ;  qui  Christus  in  Passione  effusus  est  sicut 

aqua.  —  lbid. 
Hydria  Rebeccae,  id  est,Ecclesise,  qua  potatus  est 

Christus  verus  Eliezer  {Gen.  xxiv),  eiex  qua  potan- 
tur  cameli  ejus,  id  est,  universi  fidelesEeelesiaj.  — 
Ibid. 

Ilydria  jugiier  fundens  aquam  in  canalibus,  id 
cst,  infundens  gratiam  humilibus.  ■ —  ibid. 

Hydria  farinae  indeficiens,  quia  semper  potcst  ct 

vult  darc,  quia  largissima,  quia  ditissima,  quia  gra- 
tia  plena  (III  Reg.). —  Albert.  Magn.  in  Biblia  Mar. 
super  lib.  III  Reg. 

Hydria  satietatis.  —  lbid 
Hydria  conservans  luminaria  (Judic.  v).  —  Ja- 

cob.  de  Yorag.  in  Mariali,  serm.  i. 
Hydria  plena  farina,  id  est,  mundilia,  et  orniii 

puritale  (111  Jie#.xvu).~  Ibid. 
Hydria  capiens  binas  melretas,  quia  geminam 

dilectionem,  scilicct  Dei  et  proximi  continuit :  vei 

duo  Tesiamcnla,  quorum  cognitionem  et  scien- 
tiam  habuit.  —  B^rnardin.  de  Busto,  serm.  4  de 
nominat.  Mariiv. 

Hydria  capiens  tres  melretas,  quia  in  ejus  uiero 
fuit  Chrislus,  inquo  fuerunt  tres  metrelse,  id  est, 
tres  subslanti*.  scilicet  caro,  anima  et  divinilas. 
—  !bid. 

llydria  conservans  lumina  (Judic.  vn).  —  Ibid. 
Uydria,  cujusfarina,  id  c*t,  virginitasper  cando- 

rem  fariiiGe  designata,  nunquam  dehciet  (111  Rcg. 

xvu).  —  Ibid. 

Uydria  Dci.  —  Ibid. 
llydria,  de  qua  jussil  EHas  fieri  p:meni  subcine- 

ricium  parvjlum,  quia  de  ejus  purissima  carne 
priecepit  Deus  gencrari  Fiiium  suum,  qui  fuit  panis 
subcincricius,  propter  mortalitalem,  et  parvulus 
rationc  huiniiilalis  (111  Reg.      .xvii).  —  Ibid. 

Uydria  capiens  binas  metrelas,  propler  geminam 
dileciionem  Dei  et  proxinvi.  —  Mauril.  de  YiiJa 
Prob.  serm.  9.  Coronce  novce  B.  M. 

Htjdria,  cujusfarina,  id  est  Lonitas,  et  piclas  non 

dchcit  (Ul  Reg.  xvu).  — !bid. 
Ilydria,  in  qua  tria  luminaria  censervata  sunr^ 

scilicel  corpus  virgineum,  ejus  anima  luminosa,  ct 

spJendor  meritovum  ejus  et  operum.  —  Ibid. 
llydria  tres  capiens  metretas,  quia  Chrisium,  in 

qriocrant  caro,  aiiima  ei  divinilas.  —  ibid. 
Ihjdria,  cx  qua  angeius  gloriam,  juslus  graliam, 

peccaior  veniam,  tristis  tetitiam,  captivus  indui- 
genliam  bibil ;  bibil  quoque  Omnipoiens  ipse,  et 
inebriatus  amore,  oblitus  majesialis,  properat  ad 

Dilcctam,  ac  veiut  unicornis  feiicis  gremio  Yirgi- 
nis  capitur,  carnis  nexibns  irrctilur.  —  S.  Thomas 
deViila  Nova,  senn.  I,  de  Annurd.  B.  M.  V. 
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ii .ydtia  ptena  ci  plenissima,      qua  omnis  pota-        IIvm.nls  angcjorum.  — -  D.  Ephrcm,  in  serw  de 
tur  rationalis  natura.  —  Ibid.  laud.B.Jl.  V. 

Hvmnodia  angelorum.  —  S.  Ephrem  Syrus,  serm.        Uymnus  degcnlium  in  sulitudinc.  —  Ibid. 
delaud.  B.  M.  V. 

LIBER  NONUS. 

NOMINA  ET  ELOGIA  DEIPAU^  VIRGINIS  MARLE.  INCIPIENTIA  A  LITTERA  1  cW. 

Elcnchus    nominum   ci   elogiorum  Dcipara?   Yirginis  in  hoc  libro  conlentorum. 

IN  IIOC  LIBRO  DEIPARA  VIRGO  MARIA  BICITUR  : 

Idea:  Ignis  :Illuminatio  :  Uluminatrix  :Illustratrix  :Imago:Imitatrix:Immensitas:Immoialri\: 
Imperatrix:  Iraperium  :  Impletio  :  Impletrix :  Impulsio  :  Incarnatio  :  Ineendium  :  Ineuii- 
sum  :  Incentivum  :  Inchoalio  :  Inchoatrix  :  Iudex  :  Indicinm  :  lndividuurn  :  Indoles  : 
lndulgentia  :  Indumentum  :  Infans  :  Infantula  :  lnfo;  matrix  :  Ingenuitas  :  Ingressus  : 
Inimica  :  Initiatio  :  Initialrix  :  lnitium  :  Innovatrix  :  lnsigne  :  Insinuatio  :  Inspeclr.x  : 
Instauratio  :  Instauratrix  :  Institulrix  :  Instrumentum  :  tntegritas  :  Intellectus  :  Intolli- 
gentia  :  Intentfo  :  Imercessio  :  Intercessor  :  Interemplio  :  lnteremptiix  :  Interitus  :  In- 
te-  pellatrix  :  Interventrix  :  Introductio  :  Introitus  :  Inventrix  :  Invitatrix  :  Iris  :  Irrigalrix  : 

lrriguurn  :  lrroratio  :  Isaac  :  Israel':  iter. 
Jacob  :  Jactatio  :  Jaculum  :  Jahel  :  Janitrix  :  Janua  :  Jared  :  Jaspis  :  Jericlio  :  Jerusalern  : 

Jesse  :  Jesus  :  Joachim  :  Joanna  :  Joatham  :  Job  :  Jonas  :  Joram  ;  Jordanis  :  Josaphat  : 
Joseph  :  Jubar  :  Jubilalio  :  Jucunditas  :  Judas  :  Judex  :  Judicissa  :  Judith  :  Jugum  :  Ju- 
o.ter  :  Jus  :  Justificalrix  :  Justitia  :  Juvatrix  :  Juvenca  et  Juvencuia. 

I. 

Idea  totius  Trinilatis.  —  S.  Andr.  Crctens.  in 
Menccis  Grcccor.  die  1  Augusti,  de  ss.  Machab. 

ldea  omnis  modeslise.  —  Joan.  Picus,  lib.  i,  in 
Cant.  eap.  2. 

icteasingularis  omnium  virtutum  toli  mundo.  — 
Dionys.  Fab.  tract.  1,  de  Concept.  B.  M.  V. 

Idea  totius  sanctitatis.  —  Ibid. 

Ignis  ad  orationem  qui.scens.  —  S.  Aiulr,  Crct. 
oral.  2,  in  Annunt.  SS.  V.  M. 

Jgnh  illummans  caecos,  calefaciens  frigidos,  in- 
curvans  duros,  desiccans  humidos  in  terrenis,  et 
reslringens  fluidos  ad  peccandum.  —  Idiota,  De 

'SS.  V.  M.  part.  xiv,  conterapl.  58. 
Ignis  nos  illuininans  suis  bealissimis  orationibus 

ci  exemplis.  —  Ibid.  conlempl.  21. 
Ignis  igni,  et  ab  igne  intacta.  —  Joan.  Geometra 

#7i  3S:  V.  M.  hymri.  2. 

Ignis  iiluminans  caicos,  calefaciens  frigidos,  de- 
coquens  carneos,  purgans  faeculentos,  incinerans 
duros,  quia  cinis  mollis  resolvitur  de  dura  materia, 

denigrans  candidos,  desiccans  humidos,  restrin- 
gens  fluidos,  dissolvens  solidos,  qui  pascltur  pin- 
guedine,  id  est,  devolionc,  el  conservatur  sub  ci- 
nere,  id  est,  sub  bumilitaie.  —  Rich.  a  S.  Laur.  de 
laud.  B.M.  V.lib.  u. 

Ignis  ratione  proleclionis,  de  quo  Nui».  9  :  <  Iu 
nocte  operiebalUr  labernacuium,  quasi  species 
ignis,  i  quia  chariias  Maria?  protegil  Ecclesiam  in 
tribulatione.  —  Idam,  Detaud.  B.  M.  V.  lib.  v. 

Ignu  contra  diabolum,  et  tenebras  peccatorum. 
—  Hugo  Carensis,  in  Psal.  ciy. 

Ignis  tola,  —  D.  Amadcus,  hom.  G,  de  laud.  SS. M.  V. 

Ignis  divinus,  —  D.  Bonavent.  in  serm.  1,  de  B. 
M.  V. 

Ignis  per  Dci  orationem.  —  Barlliol.  de  Pibis, 
De  laud.  SS.  Virg.  lib.  r,  fruci.  2. 

Ignis  Dei  inexslinguibilis. —  Bernard.  dc  Bus:o, 
in  suo  Mariali,  serm.  6,  de  Concept.  B.  M.  V. 

Ignis  effuigens  (Eccli.  l).  —  ldcm,  serm.  2  de 
Assumpl.  B.  M.  V. 

Ignis  inflammans  frigidos  ct  lepidos  ad  Dei  amo 
rem  ei  dilectionem,  purgans  immundos  a  pcccatis, 
illuminans  tenebrosos  per  ignoranliam  ad  Dei  co- 
gnilionem,  unicns  ct  copulans  Deo  homines  ab  eo 
elong.uos  et  divisos.  —  Idem. 

Ignist  in  quo  Deus  descendil  (Exod.  xix).  — 
Ibid. 

Ignis  perpetuus,  nunquam  deGciens  (Lcvii.  vi). —  Ibid. 

Illuminatio,  juxta  proprii  nominis  interpretatio- 
nem  ;  quid  enim  splcndure  virginilaiis  illustrius  ? 
—  D.  Gregor.  Tliaum.  orat.  2,  i;t  Annuui  0. 
M.  V. 

tUuminatio  cordiura  nostrorum. —  S.  Joan:  Da- 
masc.  in  Paracl.  B.  Y. 

lUutriinatio  menlis  nostrx,  animce  nostne  lcne- 
bras  dispcliens.  —  Ibid. 

Illuminaiio  versantium  in  lenebris.  —  Ibid. 

lUuminatio  fideliuin,  illuiiiinans  pupilias  oca- 
lorum  nostrorum,  caecilaie  mortifcri  peccati  obte- 
nebralas.  —  S.  Joseph.  llymn,  in  Mariati. 
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llluminatio  nostra.  —  S.  Joscph.  Hymn.  iit  Ma- 
riali. 

Illuminatio  salutaris,  quaelucem  pcperit,  dispd- 
(cns  multas  et  graves  nubes  animarum  noslrarum, 

et  precibus  suis  nos  efficiens  filios  Dei,  utexercca- 
mus  opera  sancta.  — Ibid. 

llluminatio  noslra.  —  D.  Bonav.  iii  Psalterio 
B.  V.  M. 

Itluminalio  uostra.  —  D.  Birgitla,  in  orat.  4 
Revelat. 

Illujiinatrix  corum,  qui  versantur  in  tcncbris, 
quai  inlcilectualcm  lucem  peperit,  illuminans  ani- 
mas  noslras,  passionumque  ac  peccalorum  lenebras 
eiiminans.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Paraclelo  1$. 
r.  M. 

Illuminatrix.  —  Aibinus  Flaccus,  in  hom.  de 

Nativ.  B.  V.  M.  1 
Ilumiuatrix.  —  Paschasius  Ralbertus,  lib.  i  m 

Matlk.  Evang. 

llluminatrix  Ionge  positorum  radiis  misericor- 
dlae  suse,  sibi  propinquorum  per  specialem  devo- 
tionem  consolalionis  suavilate  :  praesenlium  sibi 
in  patrbi,  exccllentia  gloriae,  et  sic  non  est,  qui  se 
abscondat  a  calore  ejus,  id  est,  a  charilate  et  di- 
leetione  ipsius,  —  Idiola,  in  Contempt.  de  B. 
M.  V. 

Illuminatrix  in  nocle  tcnebras  inducente,  a  qua 

qui  illuslralur,  secure  transibit  per  umbram  mor- 
lis.  —  Pctr.  Ccllens.  serm.  5,  in  Annunt.  B.  V. 
Maria;. 

Illuminalrix  mundi.  —  Heiinand.  Cistercicns. 
scrai.  I,  in  Naliv.  B.  V. 

Uluminatrix  pcrniienlium.  —  Ibid. 
Illuminalrix,  iiluminans  animam  prudcnlia  ad 

pr&cavendas  inimicorum  insidias,  et  futura  bona 
ct  maia.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  SS.  M.  V. 
iib.  n. 

Illumiualrix,  quia  mundo  obtcnebralo  edidil  lu- 
cem  veram,  el  cunclis  se  imploranlibus  humiliter, 
eldevole  impetratlucem  verae  cognitionis.  —  Idem, 
De  iaud.  SS  M.  V.  lib.  i. 

Itiuminatnx  mundi. — D.  Amadeus,  hymn.  1, 
de  laud.  SS.  M.  V. 

#  iUuminatrix  zi\vq\\c\s  spirilibus.  —  p.  Bonav.  in 
Speculo  B.  V.  M.  cap.  3. 

Illuminalrix  cordiuin.  —  Idem,  in  Lituniis  Psal- 
Serii  B.  V.  M. 

IUuminairix  noslra.  —  Idem,  in  Speculo  B.  V. 
M.  cap.  9. 

Illumimiirix  pcr  L.eneficia  iucidissimse  misericor- 
<!i<e  suse,  j  er  quain  muili  in  nocte  huju»  &a±euli 
iituu.inali  suni  spiriluaiitcr  ;  sicut  quandoque  lilii 
Lrael  per  eolumnam  ignis  illuminati  fuerunt  cor- 
poraiiter.  —  Ibid.  cap.  5. 

Illuminatrix  per  lucidissimam  gloriam  suam, 
qu;e  per  omnia  illuminat  ccelum,  sicut  sol  mun- 
dum.  —  Ibid. 

IHuminatrix  plui  imorum  per  exempla  lucidissi- 
n\x  vftae  sua3.  —  Ibid. 
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Wuminalrix  totius  mundi.  —  Idem,  in  Litaniis 
Psallerii.B.  M.  V. 

Uiuminatrix  totius  mundi,  et  ideo  assimihilur 

soli  et  lume.  —  S.  Thom.  Aquin.  in  Exposil.  So- 
lut.  angcliccc. 

llluminalrix  coeli  et  lerrae,  qua3  in  multis  de  se- 
crctis  Filii  sui,  et  Verbi  Dei  Patris,  a  sseculis  iu 
Deo  absconditis  etiam  ipsa  angelica  lumina  illumi- 
navit.  —  Albert.  Magn.  in  oral.  ad  B.  M.  V.  inci- 
pienle  :  Sancta  Maria  secundum  nomen. 

Illuminatrix  cceli  et  terrai.  Sicut  enim  sol  illu- 
strat  tenebras  hujus  mundi,  ita  ct  Virgo  setrmo 
Soli  prseparavit  tabernacuium  suum,  qui  ortus 
ex  ea  illuminavit  his  qui  in  tenebris  sunl  et  um- 
bra  mortis.  —  Idem,  serm.  2,  in  Assumpt,  B. 
M.  V. 

Illuminatrix  contcmplantium.  —  Idcm,  in  Po- 
stiilis,  super  cap.  u  Luc. 

llluminatrix  eos,  qui  in  umbra  mortis  sedent,  ad 
dirigendos  pedes  nostros  in  viam  pacis,  iliuminans. 
—  lbid.  super  cap.  i  Luc. 

Illuminatrix  pcccatorum.  — Idem,in  Bibiia  Ma- 
riw,  super  lib.  Eccli. 

Illuminatrix,  quia  illuminaf  in  dubiis.  —  Idem, 
in  Poslillis,  super  cap.  i  Luc. 

llluminatrix,  quia  illuminat  sanclos  in  gloria. — 
Ibid.  super  cap.  i.  Matth. 

Illuminatrix ,  lcnebras  noslras  illuminans.  — 
Ibid.  supcr  cap.  i  Luc. 

Illuminatrix,  quaa  super  omnes  creaturas  nobis 
misericorditer  lumen  influit. —  ̂ Egidius  Columna, 
cx  Exposit.  in  Salutat.  angelic. 

Illuminatrix  cceli  et  terraB.  —  S.  Mechtildis, 
Cratiaj  spiritual.  cap.  12. 

lUuminatrix  nos  docens,  quid  agere,  quid  fugcre, 

et  quid  debeamus  appetere.  — Eru.  Prag.  in  Jlla- 
riali,  cap.  119. 

Illuminatrix  sanclorum.  —  Barthol.  dc  Pisis, 
De  laud.  B.  M.  V.  fruct.  8. 

Iltuminatrix  csecoruin.  —  D.  Anton.  in  Summat 
parl.  iv,  tit.  15,  cap.  19. 

Illuminatrix  causaliter,  ex  ipsa  enim  orlus  est 
Sol  juslitiie  Chiislus  Deus  nosicr,  qui  iliuminat 
omnem  hominem. — Idem,  in  Summa,  part.  iv,  t.l. 

15,  cap.  51. 
llluminatrix  corporaliler,  siquidem  multos  pri- 

vatos  lumine  corporali  illuminavil.  —  lbid. 
lUuminairix  exemplariter  ;  ejus  enim  viiaincl)  ta 

et  convcrsatio  cunclas  illuslrat  Eccles;as.  —  Ibid. 
Itluminatrix,  quia  profert  lumen  veritalis  csecis. 

—  ldcm,  iu  Summa,  part.  iv,  lit.  15,  cap.  6. 
Illuminatrix  mundi.  —  Dion.  Carth.  De  laud.  SS. 

M.  V.  lib.  u,  arl.2i. 
llluminalrix  nostra.  —  Bernardin.  de  Buslo, 

serm.  1,  de  nominat.  Marice. 
Illuminatrix  nosira.—  Maurit.  de  Yilia  PrObata, 

senn.  16  Coronx  novce  B.  M.  V. 
Itluminatrix  orbis  et  cceli ,  Regina,  radiorura 

suorum  fecundissima  luniinosUiae  universam  de- 
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corans,  iiluminans,  clarificans  militantcm  Ecclcsiam 
ae  triuinphantem  :  aqua  omnes  fidei  lumen  susce- 
perunt,  et  in  dies  suscipiunt.  —  Arnold.  Bostius, 
lib.  De  patron.  el  palrocin.  Dcipar.  V.  in  dicatum 
sibi  Curmeli  ord.  cap.  n,  §  2. 

Illustratrix  omnium  ccelorum.  —  D.  Birgilla, 
Revelat.  lib.  i,  cap.  50. 

lllustratrix  discipulorum.  — -  Joan.  Trilhem.  De 
mirac.  B.  M.  V.  in  (Jrlicet.  Iib.  i,  cap.  6. 

Imago  virginitatis,  cujus  unius  vita  omnium  est 
disciplina.  — S.  Ambros.  De  virgin.  lib.  n. 

Imago  exprcssa  orlhodoxai  fidei.'  —  S.  Proclus, 
in  orat.  6,  qu;e  est  de    laud.  B.  M.  V. 

Imago  virginalis.  —  Ibid. 
Imago  recte  dcscripta  divini  Archetypi.  —  S. 

Andr.  Cretens.  orat.  3,  de  Dormil.  B.  M.  V. 

Imago  plane  exculta,  cujus  pulchritudino  dele- 
clatur  Deus.  —  Joan.  Damasc.  in  orat.  1,  de  Nativ. 
B.  M.  V. 

Imago  omnis  virginitatis.  —  Leo  imper.  in  oral. 
de  Assumpt.  B.  V.  M. 

Imago  pulchra  contincns  genium  summi  Arlili- 
cis.  —  Joan.  Geometra  in  S.  Virg.  hymn.  3. 

Imago  soiis  expressissima.  —  D.  Bernard.iw  De~ 
precal.  et  laude  elegantiss.  ad  S.  V.  M. 

Imago  divina.  —  D.  Amadeus  ,  hom.  3,  de  laud. 
SS.  V.  M. 

Itnago  divinai  bonilalis  ,  in  qua  artifex  valde 
oslendit  magislerium  pietalis  suaa.  —  S.  Thom. 
Aquin.  opusc.  lxi,  De  decem  gradibus  charit. 
grad.  10. 

Imago  bonitalis  Dei.  —  AlberL  Magn.  in  Biblia 
Mar.  super  lib.  Sap. 

Imago  Eeclesiaj.  —  Idem,  in  PostUlis,  supcr  cap. 
ii  Luc. 

Imago,  in  qua  tolius  pctentioe,  sapicntia?  et  bo- 
nitalis  sanctissimae  Trinitalis  arlificium  elegautis- 
simc  apparet.  —  S.  Mechlildis,  Gralice  spiriiualis 
lib.  i,  cap.  45. 

Imago  Dei  viva,  sanctitatis  expressiva.  —  S.  Jo- 
seph.  Steinfeld.  opusc.  iv. 

Imago  expressa  nati  ex  ea  Dci,  invisibilis  et  vi- 
sibiiis.  —  Isidor.  Thcssalon.  in  orai.  de  Pnsscntat. 
B.  V.  M. 

Imago  lucidissrma  divinaque.  —  Idem,  in  orat. 
de  Naliv.  SS.  V.  M. 

Imago  quai  supra  aiias  rcgia  majesiale  fuibit.  — 
Ifiesn,  orat.  dc  Annunt.  SS.  V. 

hnago  expressissima  veri  Solis,  inler  millia 
astrorum  Deo  assistenlium  longe  pitffulgentior, 
radiorum  suorum  fecuudissima  lumiiiosltate,  uni 

\ersam  decorans,  iiluminans,  clarificaiis  militari- 

lem  ac  triumphantein  Ecclcsiam.  —  Arnold.  Bo- 

stius,  De  pairon.  et  palrocin.  Deipar".  Vitff.  in  sivi 
dicatum  Carmeli  ordin.  cap.  xi,  §  2. 

Imago  divinne  bonitatis. —  B<;rnard.  de  Busto, 
in  suo  Mariali,  serm.  2,  de  Coronat.  B.  M.  V. 

Imago  viva  tolius  sanclilalis.  —  Dionysius  Fab. 
tract.  1,  de  Concept.  SS.  V. 

SUMMA  AUBEA  DE  B.  V    MaRIA.  IX. 

VIIA  MARIANA. 

Imago  adumbrala  Filiisui.— -  S.  Thom.  de  Yilla- 
nova  ,  in  conc.  2,  de  Nativ.  V. 

Imitatrix  divinae  misericordia?,  cujus  volunlali 
Dcus  potcnliam  copulavit,  et  proposili  humani- 
ta:e  deleclatus,  copiosissimam  pramuit  abundan- 
tiam.  —  Jacob.  Monachus,  in  Mariali,  orat.  2. 

Imitatrix  Domini  in  mundilia,  humililaie,  mau- 
suetudine,  simpliciiate,  sanctitate  caiicrisquc  vir- 
tulibus,  pra  cunclis  qui  ab  initio  iisque  ad  fincui 
fuerunt,  vel  futuri  sunt.  —  Badulph.  Ardcns, 
hom.  I,  in  Assumpt.  SS.  M.  V. 

Imitatrix  novi  canlici.  —  D.  Bernard.  in  Iract. 
De  pass.  Dom.  cap.  20. 

lmitairix  auctoris.  —  Ctfsc.rius  Cistcrc.  in  hom. 
de  nomine  SS.  M.  V. 

Imilatrix  vcra  et  unica  Fiiii.  —  Bich.  a  S.  Laur. 
De  laud.  SS.  V.  lib.  iv. 

Imitatrix  Domini  in  omnibus.  —  Alberl.  Magnus 
super  Missus  est,  cap.  67. 

Imitalrix  summi  principii  in  summo.  —  Idcm, 
super  Missus  est,  cap.  i 9  3 . 

Imitatrix  prsecipua  Chrisli  Filii  sui,  quem  uon 
tantum  gressibus  pedum,  sed  etiam  pro  reverentia 
secuta  esl  aflectu  pielatis,  fidei,  reiigionis  ct  amore 
ardentissimae  charitalis,  ut  nunquam  ab  ejus  fide 
et  dilectione  avelli  potuerit,  quem  de  Spirilu 
sancto  angelo  nuntiante  concepisse  se  novit.  —  D. 
Bern.  Senens.  tom.  III,  serm.  de  Assumpt.  SS. 
V.  M. 

Imitatrix  primi  principii  Dei  in  mali  iminunilnlc, 
in  boni  communieatione.  —  D.  Anton.  in  Sutnma, 
part.  iv,  tit.  15,  eap.  41. 

Imitatrix  Filii  sui  in  omnibus.  —  Bernardin.  de 
Buslo,  serm.  3,  devirtutib.  SS.  M.  V. 

Imitatrix  perfectissima  Fiiii  sui.  —  Mauril.  cie 
Viila  Prob.  serm.  32,  Coronce  novai  SS.  M. 

Lumensitas,  gloriai  noslraj.  —  Georg.  Nicomc.l. 
in  orat.  3  de  Concc.pt.  Deipar.  V. 

Immensitas  reconciiiaiionis  humana?,  quce  finem 
non  hai)et,  lerminum  non  novit,  nec  mensuram, 
sed  magis  ac  magis  in  dies  el  in  horas  dilalalur, 
i(a  ul  de  superdlluenti  ejus  plcniludine  passini  ac- 
cipiant  universi,  tam  crcator  quam  creaturce  :  ui 
pole  Deus  Pater  obsequiosam  revercnliam,  bene- 
volum  aninii  consensum  ,  ct  discretoe  voluntalis 
obedientiam,  cumipsa  ait  Gabrieif  archangelo  iliius 
ccelesti  nuntio  :  «  Ecce  Anciila  Domini,  fiat  mihi 
sncundiim  verblim  luum  (Luc.  i).  >  Dei  Filius  in 
co  utero  virginali  nostram  accepit  humanilatem, 
noslras  miserias,  nostram  paupertalem  ;  accepit 
quoque  Spiritus  sanclus  in  insianli  Immaculaia: 
Concepiionis  suse  cielicias  quietis,  et  consoialionis 

suie,  quantumvis eam  aiijuvaret,  roboraret,  fortitl- 
caret,  et  eam  sibi  in  Sponsam  coo.seerarei  glorio- 
sam,  eamque  meritis  locu;»le!arel,  virtutum  floribus 
adornaret,  ci  variis  graliarum  genimis  deeorarel. 

Acceperunt  quoque  ab  ea  angeii  suaa  ruinie  insiau- 
ratorem,  gaudiurn  et  Iretitiam,  hominis  reconciiia- 
tjrcm,  grat  am  ct  veniatn ;  capiivi  in  limbb  libe- 41 
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ralionem,  cl  omnis  denique  creatura  auxilium  el 
consobtionem,  ila  ul  nullus  reperiri  possit,  qui  so 
nbscondere  valeat  ab  incendio  charilalis  illius.  — 
Dionys.  Fab.  tract.  1,  deConcept.  B.  M.  V. 
Immolatrix  animae  suae.  —  Arnold.  Carnot. 

iract.  de  verb.  Domini  (Joan.  xix) :  «  Mulier,  ecce 
,dius  tuus.  i 

lmmolatrix  sui  ipsius  Christo.  —  Idem,  in  tract. 
fle  laud.  B  M.  V. 

Imperatrix  orbis,  quse  in  ulero  concepit  mundi 
unum  Imperalorein  Deum  humana  carne  indu- 
lum.  —  S.  Joscph  Hymn.  in  Mariati. 

imperatrix  mundi.  — Idiola,  De  B.  Virg.  parl.  i, 
coniempl.  19. 

Imperatrix  cali,  quae  salutatoriis  obsequiis  f.lisa- 
helh  allocuta  est.  —  S.  Pelr.  Damian.  serm.  I, 
de  Nativ.  S.  Joan.  Bapt. 

lmjieralrix  angelorum.  —  S.  Anselm.  Luc.  su- 
per  Salve  Begina. 

Imperalrix  ccelorum,  lerrarum,  et  clemcnto- 
rum.  —  Idem,  in  iib.  sive  tract.  de  Concept.  B. 
M.  V. 

Imperatrix  cceli  et  terra?,  ct  omnium  qua3  ln 
eis  sunt.  --  Idem,  lib.  De  cxcellentia  B.  M.  Vt 
cap.  4. 

*  Imperalrix  prudens  et  nobilis  omnium,  qua? 
sunt.  fuerunt,  el  erunt,  poslFiiium  suum.  —  Idem, 
iu  lib.  sive  tract.  de  Concepl.  B.  M.  V. 

Imperatrix  universorum,  id  est,  ceeli,  et  lerrae, 
et  oinnium,  qua?  in  eis  sunt.  —  Ibid. 

Imperalrix  regiuarum.  —  Franc.  abbas,  De 
gratia  Dei,  Jib.  vi. 

Imperatrix  universalis  angelorum  et  hominum. 
—  Goffridus  abbas,  serm.  in  omni  festiv.  B.  M.  V. 

Imperatrix  ccelorum.  —  S.  Petr.  Maurit.  CIu- 
niacens,  Prosa  in  lionor.  Matris  Dom. 

Imperatrix,  ad  cujus  nuluni  cessat  callidilas 
tentatoris.  —  Adam  de  Pers.  serm.  in  Assumpt. 
B.  M.  V. 

Imperatrix  mundi.  —  Philipp.  abbas,  tom.  YI 
Moralilat.  in  Cant. 

Iniperatrix  omnium.  —  Idem,  in  lib.  n  in  Cant. 
cap.  7. 

lmperatrix  angelorum.  —  Helinand.  Cislerciens. 
serm.  I,  De  ISativ.  B.  M.  V. 

Imperatrix  angelorum.  —  Innocenl.  Papa  III,  in 
Ilymn.  de  B.  V.  M. 

Imperatrix  angelorum  et  hominum.  —  Rich.  a 
S.  Laur.  De  laud.  SS.  V.  M.  lib.  m. 

Imperalrix  clementise.  —  D.  Bonavent.  in  opusc. 
de  Compass.  B.  M.  V. 

Imperatrix  dives.  —  Idem,  in  Psalter.  minori 
S.  V.  quinquagena  3. 
Imperatrix  mundi.—  Idem,  in  Coronat.  B.  M.  V. 
Imperatrix  noslra  benignissima.  —Ibid. 
Imperatrix,  quae  revera  Domina  cst  ccelestium, 

lerrestrium,  et  infernorum,  —  Idem,  in  Speculo 
U.  M.  V.  cap.  5. 

MVRLE  SCPJPTA,  ACTA,  ETC.  l*j> 
Imperatrix  cceleslis.  —  Albert.  Magn.  serm.  m 

Dominic.  n  post  Epipfi. 

Impei-atrix  coelorum.  —  ldem.  in  Biblia  Mar. 
super  lib.  IV  I\eg. 

Imperatrix  creaturarum  universarum.  —  Idem, 
in  Biblia  Maria\  super  lib.  Apoc. 

Imperalrix  Ecclesiae  triumphanlis.  —  Idcm, 
super  Missus  est,  cap.  222. 

Imperatrix  evangelislarum.  —  Llem,  in  Billla 
MaricBy  supcr  Evang.  Luc. 

Imperatrix  misericordia?.  —  Idem,  super  Missus 
est,  cap.  22. 

Imperatrix omnium.  — Ibid.  cap.  156. 
Imperatrix  prophelarum.  —  Idem,  \nBibl;a  Ma- 

r'w,  super  Dan.  proph. 
Imperatrix,  quaj  leges  condere  potiiil,  cl  leges 

inlerprelari,  omnia  jura  in  arca  sui  cordis  clausa 
habens.  —  Idem,  super  Missus  est,  cap.  138. 

Imperatrix  tolius  mundi.  —  Ibid.  cap.  74. 
Imperalrix  Virgo.  —  Idem,  in  Biblia  Marim,  su- 

per  lib.  Eccles. 
Imperatrix  doemonum.  —  Idem,  in  Biblia  Maricr, 

super  lib.  Josuc. 
Imperalrix  dileclionis  divinse.  —  Jacob.  de  Vo,- 

ragine,  serm.  4,  de  Nativ.  B.  M.  V. 
/mperafm; benedielionis  selernge.  —  S.  Mechtild. 

Cratiw  spirituatis  lib.  i,  cap.  2. 

lmperatrix  creaturarum.  —  Jacob.  Monachus, 
in  Mariali,  orat.  2. 

Imperatrix  illuslrissima.  — -  Ilenric.  Suso,  cap.  1 G 
Dialog.  Sapientiai  et  minislri  ejus. 

Imperalrix  piissima  ac  clementissima.  —  ILtid. 
Impcratrix,  cujus  in  Jerusalem  potestas  cst  am- 

plissima,  ad  quam  a  quocunque  quis  gravelur, 
omissis  mediis  semper  licet  appellare,  sive  a  carne 
quis  gravetur,  sive  a  mundo,  sive  a  diabolo, 
sive  eliam  ab  ipsa  Veritate,  quse  est  Filius  ejus, 
qui  est  Judex  juslus,  et  forlis.  —  Ern.  Prag.  in 
Mariali,  cap.  £8. 

Imperatrix  virginum.  —  Idem,  in  Mariali, 
cap.  49. 

Jmperalrix  in  regno  ccelorum.  —  D.  Birgilta, 
in  orat.  4  Bevciat. 

Imperatrix  omnium  reginarum,  cujus  corona 
Filius  est.  —  Eadem,  Bevelat.  lib.  v,  revelat.  4, 
in  lib.  Qucest. 

Imperalrix  cunclorum.  —  Barthol.  de  Pisis,  De 
laud.  B.  M.  V.  lib.  m,  fruct.  8. 

lmperalrix  coeli.  •—  Joan.  Gerson,  serm.  de  Con- 
cept.  B.  M.  V. 

Imperatrix  noslra,  pcr  cujus  manus  Deus  ador- 
dinavit  dare  ea,  qu;e  dat  humanae  nalurai.  — 
Idem,  serm.  in  Annnnliat.  B.  M.  V. 

Imperatrix  misericordia?.  —  Marlin.  de  Magi- 
stris,  in  Exposit.  super  eant.  Silve,  Begina. 

Imperatrix  miscricordiae.  —  D.  Anton.  in  Summa, 
part.  i,  1 1  15,  cap.  20. 

Imperatrix  Sabaolh  exerciluum  cunctorum  ?n- 
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gelorum.  —  Idcm,  in  Summa,  part.  iv.  tit 
can.  44. 

Imperatrix  lotius  mundi.  —  Idem,  in  Summa, 
part.  iv,  til.  15,  cap.  1G. 

Jmperatrix  angclorum.  —  Dionysius  Carth.  in 
Prcv.  xxxi. 

Imperatrix  divinissima.  — Idem,  De  laud.  B.  V. 
lib.  i,  art.  2. 

Imperatrix  inclyla.  —  Idem,  De  praec  II.  M.  V. 
art.  10. 

Imperatrix  supercoelcstis.  —  Ibid.  lib.  n, 
art.  10. 

Imperatrix  tolius  Ecclesia? ,  cui  competobat 
de  concerncntibus  Ecclesiam  prascire  venlura, 
cl  vaticinari.  —  Idem,  De  iaud.  SS.  M.  V.  )ib.  ij, 
art.  18. 

Imperalrix  tolius  mundi.  —  Ibid.  lib.  i,  art.  3. 
Imperatrix  venisc.  —  lbid.  lib.  in,  de  laud.  SS. 

M.  V.  art.  20. 

Imperalrix  universorum  angelicorum  spirituum. 
--Ibid. 

Imperalrix  totius  universi,  et  Mater  incon- 
scripiibilis  et  superdignissimi  Dei.  —  Arnold.  Bo- 
slius,  Hb.  De  patron.  et  patrocin.  Deipar.  V.  in 
Carm.  ord.  cap.  3. 

Imperatrix  clemcnliu?,  ac  miscricordios  Regina, 
quam  Trinitas  Deus  in  regni  sui  sumpsit  consor- 
lem,  ut  qui  juslitiam  ejus  reverenlur,  ad  thro 

nuin  confugiant  niisericordiaj  piissiinse  Malris,  cu- 
jusmeriliset precibus  nihii dccrevit  csse negandun». 
—  Ibid.  cap.  4,  §  1. 

Imperatrix  angelorum  et  sanctorum.  —  Dernar- 
din.  de  Bust.  scrm.  5,  de  nominal.  Mar. 

Jmperatrix  coelestis.  —  I..id. 
Imperatrix  coeli  et  lerrae.  —  Ibid. 
Jmperalrix  ccelorum,  cum  qua  Deus  regnum 

suum  divisit.  —  Ibid. 

Imperatrix  (Jiaboli.  —  Idcm,  scrm.  \,de  Nutiv. 
B.  M.  V. 

Imperatrix  cxercituum  cunclorum  angelorum.  — 
Idem,  serm.  2,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

lmperatrix  mundi,  dum  adhuc  viveret.  —  ldem, 
scrm.  1,  de  Coronat.  B.  M.  V. 

Jmperatrix  noslra,  quae  a  Deo  suum  reccpit  im- 
perium.  —  Idem,  serm.  3,  de  nominat.  Mar. 

Imperatrix  omnium  hominum  ct  angelorum.  — 
Idem,  serm.  2,  de  Annunt.  B.  M.  V. 

Imperatrix  orbis  universi.  —  Idem,  in  suo  Ma- 
riali,  serm.  2,  de  Coronat.  B.  M.  V. 

Imperatrix  paradisi.  —  lbid. 
Imperatrix  regni  divini.  —  Idem,  scnn.  2,  de 

assimiiat.  B.  M.  V. 

Imperatrix  potenlissima  angelorum.  —  Joan. 
Ti  ilhem.  De  mirac.  B.  V.  prope  Dettelbach.  lib.  i, 
cap.  15. 

Imperatrix  sanciissima  lolius  universi  post 
Deum.—  Idem,  De  mirac.  B.  V.  in  Urticeto,  lib.  i, 
cap.  6. 

Imperalrix  sanclorum,  cunctis  virtutum  orna- 

EXCOMIA  MARIANA.  1294 

15,      menlis  coronata.  —  dem,  in  Mirac.  B.  M.\.  prope 
Deliclbacli.  lib.  i,  cop.  12. 

Imperatrix  tolius  univcrsi.  —  Idem,  De  mira:. 
B.  M.  V.  in  UrlicctOy  lib.  i,  cap.  0. 

Imperatrix  unica  coeli.  —  Ibid.  cap.  2. 
Imperalrix  omnis  boni  suis  devolis  fainulis.  — 

Ibid.  cap.  G.  » 
Imperalrix  cceli  et  tcrrrc,  quia  genuit  ccelcslcm 

linperatorem.  — Maurit.  dc  Villa  Probata,  scrin.  5, 
Coroncc  novce  B.  M.  V. 

lmpcratrix  dignissima  univcrsi.  -•  Ibid.  scrm. 
25. 

Imperatrix  exccllens,  quam  debcmus  omncs  dili- 

gerc  et  revereri.  —  Ibid.  serm.  5. 
Imperalrix  mundi.  — lbid.  serm.  10. 
Impcratrix  nostra,  quai  a  Dco  suum  recepit  im- 

perium.  —  Ibid.  serm.  3. 
lmperalrix  omnium  imperiorum  ct  regnorum 

coelestium,  terrestrium  et  infernorum.  —  Idem, 
Prologo  in  Coron.  novam  B.  M.  V. 

Imperatrix  potcnlissima  — Idem,  serm.  3  Coron. 
novcc  B.M.  V. 

Imperalrix,  quia  aHerni  Imperatoris  est  Sponsa. —  Ibid. 

Imperutrix,  quia  cst  Filia  coelestis  Imperaloris. —  Ibid. 

Imperatrix,  super  omnes  a  Onisto  in  gralia  et 
gloria  sublimala.  —  Idem,  serm.  55  Coronce  novcv 
B.  M.  V. 

Imperatrix  tanla?  auctoritatis,  ut  omnibus  inter- 
mediis  omissis  liceat  ad  eam  appeliarc  ab  onmi 

gravamine,  quasi  ad  Matrem.  — Ibid.  serm.3. 
Imperatrix  lolius  mundi.  —  Ibid.  serm.  5. 
Imperatrix  triumphans.  —  Ibid.  serm.  6. 
Jmperatrix  tolius  creaturse. —  S.  Thom.  de  Villa- 

nova,  serm.  1.  de  Annunt.  B.  M.  V. 
Jmperatrix  haereseon  vicloriosa. — Frider.  Forner. 

in  Epislola  dedicat.  sub  Palma  triumphali. 
Imperatrix  nostra.  —  Robert.  Bellarm.  in  conc. 

de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Imperium  regale.  —  Jacob.  Monach.  in  Mariali, 
orat.  1. 

Implet:o  prophelarum.  — Jacob.  Monach.  orat. 
de  Nativ.  B.  M.  V. 

Impletio  legis.  —  Petrus  Bles.  serm.  38. 
Imtletrix    verax   omnium    prophetiarum.  — 

Joan.  Mauburn.  in  Bosario   de  gloria  B.  M.  V. 
membr.  0. 

Impulsio  lapsionis  daemonis. — Lco  imper.  inoral. 
de  JSativ.  B.  M.  V. 

Incarnatio  Dei.  —  Joan.  Geometr.  serm.  in  An- 
nunt.  SS.  Dei  Genitr. 

Ince.ndium  pectoris.  —  B.  Joscph.  Sleinfeld. 

opusc.  IV. 
Incendium  divinum.  —  D.  Bonav.  in  scrm.  1,  de 

B.  M.  V. 

Incendium  propter  amoris  fervorem.— Ern.  rr.-ig, 
in  Mariali,  c?p.  44. 
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Incensum,  qaod  incensum  a •  Magis  suscepil.—  S. 
Joari.  Chrys.  orat.  7,  in  SS.  Deipar. 

lucensum  receplum  legationis.  —  S.  Andr.  Cre- 
tens.  oral.  2,  in  Annunt, 

Jncensum  spiritualium  aromalum.  — Idem,  orat  3, 
de  Assumpt.  B.  M.  V. 

hicensum  accepiabile  deprccalionibus.  —  Ano- 
nym.  in  hymno  Grseco  ad  B.  M.  V.  apud  Bu- 
leonem  et  Nomenclalor.  Marianum,  P.  Tlieoph. 

Rayn. 
Incensum  redolcns.  —  lbid. 

Incensum  pro  omni  niundo  directum  anle  Domi- 
n«m,  prccationique  accommodum,  adeo  repleta 
tragraniia  Spiritus,  ut  de  ea  adiniranlis  quandoque 
voce  clamatum  :  t  Quae  est  ista,  quie  ascendit  de 
deserlo  sicul  truncus  fumi  sufiitus  ?  >  —  S.  Joan. 
Damasc.  orat.  2.  de  Nat.  B.  M.  V. 

Incentivum  amoris. —  Caesarius  Cisterc.  in  hom. 
de  Nomine  Marice. 

Inchoatio  salutismundi.— S.  Joan.Damasc.  oral. 
1,  de  Nativit.B.  M.V. 

Inclwalio  gralioe,  quia  inchoavit  lucem  INovi  Te- 
slamcnti  contra  noclcm  legis,  el  illum  peperit, 

qui  manifestavit  lucem  graliae  contra  noctem 

ctilp*.  —  Idiola  de  B.  M.  V.  parL  14,  contem- 
plal.  18. 

Inchoatrix  vitae  universaj  mortalium  generi.  — 
S.  Joan.  Damasc.  orat.  2,  de  Assumpt.  sive  Dormit. 
B  M.  V. 

Index  Dei  ad  coelum  redeuntis,—  Seduliuslib.  v 
Carminum. 

Index  noslcr,  sapienter  viam,  qua3  ducit  ad  ci- 
vitalem  ccclestem,  nobis  ostendens.  —  Jacob.  de 
Vorag.  in  Mariali,  serm.  1. 

Index  manus,  quia  sapienter  viam,  qune  ducit  ad 

palriam  supernam,  nobis  ostendit.  —  Mauril.  de 
Villa  Probala,  serm.  $}Coronce  novw  B.  M.  V. 

Indicium  castitatis.  —  S.  Pelr.  Chrys.  serm, 

Indicium  boni  a  cunctis  sperati.— Joan.  Geometra 
in  11.  M.  V.  hymn.  2. 

Indicium  praeambulum  lucis  verae.  —  D.  Bo- 
navent.  in  lib.  de  ecclesiast.  llier.  part.  iv,  circa 
fin. 

1nd!V!Duum  humani  generis.  —  Rupert.  abb.  de 
Vict.  Verb.  Dei  lib.  xu,  cap  1. 

Individuum  summum  in  humana  natura,  in  quo 
simui  conveniunl  Dei  dona,  qua3  per  partcs  sunt 
aiiis  sanctis  distribula.  —  D.  Bonavent.  serm.  2, 
de  11.  M.  V. 

indlviduum  nobilius  omnibus  individuis  ,  quai 

in  humana  natura  fuerunt,  aul  possunt,  aut  po- 
lueruni  generari.  —  D.  Bernard.  Senejis.  lom.  I, 
serin.  61. 

hidividuum  nobilius  omni  individuo.  —  Mau- 
r  i.  de  Villa  Probala,  senn.  18,  Coronie  novce 
SS.  M. 

Indoi.es  nobilissima  regire  virtulis. —  Guarricus 
aiibas,  serm.  1,  de  Annunliat.  SS.  V. 

•  MARI.E  SCHIPTA,  ACTA,  ETC.  . 
Indulgentia  peccalorum  noslrorum.--S.Joan. 

Damasc.  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Indulgentia  propitiationis  poenitentium  et  gemen- 
lium.  —  Albert.  Magn.  in  Postillis  super  cap.  i 
Malth. 

Indumentum  impollutum  illius,  qui  luce  ut  vesii- 
mento  circumfunditur.  —  S.  Melhod.  in  hom.  de 

Purificat.  B.  M.  V.  • 
hidumentum  lucis.— D.  Gregor.  Thaum.  orat.  2, 

in  Annuntial.  B.  M.  V. 
Indumentum  temperanliae. — S.  Proclus,  in  oral.  G, 

qua3  est  de  laud.  B,  M.  V. 
Indumentum    immaculatum  Agni  et  Pastoris. 

—  S.  Andr.  Crelens.  orat.  1,  de  Dormit.  SS. Virg. 

Indumenlum  regale.  — Idem,  orat.  5,  de  Dormit. 
SS.M.V. 

Indumentum  regium.  —  S.  German.  Constant. 
scrni.  in  Nativ.  B.  M.  V. 

Indumentum  Solis  juslilia?.  —  AlberL  Magn.  in 
Biblia  Mar.  super  Ezechiel.  proph. 

Indumentum  nalurse.  — Jacobus  Monach.  in  Ma- 
riali,  orat.  6. 

Indumentum  noslrum.  —  Bernardin.  de  Busto, 
serm.  2,  de  assimilat.  B.  M.  V. 

Infans  Immaculata,  per  quam  iis  qui  erant  in 

mundo,  innotuit  potentia  Trinilatis;  in  qua  bene- 
placiti  Patris  contractus  celebratus  est ;  in  qua 
Verbum  habitans  induit  massam  nostram  ;  in  qua 

Spiritus  commorans  indivisam  Trinilatem  oslen- 
dit.  —  Georg.  Nicom.  orat.  I,  de  Prcesent, 
B.  M.  V. 

hifans  bealitudine  a  Deo  donala,  nomine  ipso 
magnopere  vencranda.— S.  Joan.  Damasc.  orat.  2, 
deNativ.  B.  M.  V. 

Infans  Virgo.  —  ldem,  orat.  3,  de  Nativ. 
B.  M.  V. 

Infans  divina.  —  Nicetas  David,  in  hom.  de  Na- 
tiv.  S.  V. 

Infans  optiina,  cujus  nalivitas  non  ex  naturae 
rationibus,  scd  longe  potius  ex  verbo  virlutis  Dei. —  Ibid. 

Infans,  cujus  Filius  univcrsorum  Deus.  —  Leo 
imper.  in  orat.  de  Nativ.  S.  V. 

Infans,  per  quam  reconciliati  sumus  Deo.  — 
Ibid. 

Infantula,  per  humilitatem  parva,  per  parvam 
Elise  nubeculam  significata.  —  S.  Joan.  44  episc. 
Hierosolym.  in  lib.  De  inslit.  monach.  cap.  52. 

Infantula,  quaeex  utero  matris  suae  ab  onini  pcc- 
cato  munda  egressa  esl.  —  lbid. 

Infantula ,  quaa  virginitalem  perpetuam ,  ad 

exemplum  Eliaj,  est  amplexata.  —  Ibid. 
Infantula,  ipsa  virginitate  sacratior.  — S.  Joan. 

Damasc.  oral.  4,  de  Naliv.  S.  V. 

Infantula  gralissima.  —  Dion.  Carth.  De  laud. 
SS.  M.  V.  Wb.  i,  art.  12. 

Infantula  ex  millibus  electa.  —  Ludov.  Blos.jn 
Endologia  i  ad  B.  M.  V. 
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Informatrix  fidelis  confesscrum  fidei  Chri- 

stianae.  —  Joan.  Trithem.  De  mirac.  B.  V.  tji  Urti- 
ceto,  cap.  6. 

Ingenuitas  clara  hominum.  —  S.  Andr.  Crclens. 
orat.  2,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Ingressus  ad  incorruptionem.  —  Anaslas.  An- 
lioch.  orat,  2,  in  Annunt.  B.  M„  V. 

liMMiCA  lotius  malitiai,  tolius  lurpitudinis.  — 
Philippus  abbas,  in  Cant.  lib.  n,  cap.  13. 

Initiatio  requiei  sempiternae.  —  Jaeob.  Monach. 
orat.  deNativ.  S.  V. 

Initiatrix  arcani consilii.— D.  Anselm.  in  hymn. 
2,  SS.  Dei  Genitr.  M. 

Initium  praedicalionum. — Georg.  Nicomed.  orat.2, 
de  Prcesenlat.  B.  M.  V. 

Initium  nostrae  salutis ,  el  secundse  forma- 
tiouis.  —  S.  German.  Const.  serm.  in  Nativ. 
B.  M.  V. 

Iniiium  lucis.  —  D,  Petr.  Damian.  serm.  de  As- 
snmpt.  SS.  V. 

Inuium  dogmatumChristi.— S.  Anselm.  inhymn. 
2,  SS.  Dei  Genitr.  M. 

lnitium  gratiae.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  SS. 
M.  V.  lib.  iv. 

lniiium  lotius  salutis  noslrae.  —  D.  Bonav.  in 
Psalterio  B.  M.  V. 

Initium  beatiludinis  virginitatis.—  Albert.  Magn. 
super  Missus  esi,  cap.34. 

Inittum  nostrum  post  Filium  suum.  —  Hen- 
ric.  Suso,  in  cap.  20  Dialogi  Sapientice  et  minisiri 
ejus. 

Initium  loliushom.— S.  Vincent.  Ferrer.  in  serm. 
de  Concept.  B.  M.  V. 

Initium  creaturarum  Dei,  id  est,  dignissima  su- 
pcr  omnes  creaturas  puras  gralia  et  gloria.  —  D. 
Anton.  in  Summa, part.  iv,  lit.  15,  cap.  5,  deCon- 
cept.  et  sanctificat.  B.  M.  V. 

Initium  bonse  operationis.— Bernardin.  de  Busto, 
serm.  3,  de  assimilat.  B.  V.  M. 

Iniiium  nostras  excilationis.  —  Joan.  Mau- 
bur.  in  Roseto  exercit.  spirilual.  tit.  4,  cap.  2, niembr.  3. 

Innovatrix  omnium,  unguenli  oplimi  perfu- 
sione.  —  D.  Amed.  hom.  1,  de  laud.  SS, M.  V. 

Insigne  felicitatis  aeternaB.  —  B.  Dionys.  in  cpist. 
ad  Paulum  prceceptorem. 

Insicjne  virginitatis.  —  S.  Petr.  Chrysol.  ccrm. UG. 

Insigne  pudicitiac  in  traduce  Judicorum  vi- 
sum.  —  D.  Ildef.  in  lib.  De  virginit.  SS.  M.  V. 
cap.  4. 

iNSiNUATioabalienatorum.— S.  German.  inorat.  2, 
in  Dormit.  SS.  V. 

Inspectrix  divjnorum.  —  Barthol.  de  Piai»,  lib. 
iu,  De  laud.  SS.  V.  fruct.  8. 

Instauratio  inveteratorum.  —  S.  Gcrmari.  Gon  - 
stant.  orat.  2,  t*j  Prwsent.  B.  M.  Y. 
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lnslauratio  augelorum.  — Idiola,  in  sua  Contem- 
plat.  SS.  V.  M. 

Instauratrix  mirabilis  collapsa*  miscricordia}.  — 
Joan.  Trithcm.  De  miraculis  B.  M.  V.  in  Urticcto, 
lib.  i,  cap.  G. 

Instauratrix  optatissima  perditai  gralise.  — 
Ludovic.  Blosius,  in  Endologia  n  ad  B.  M.  V. 

Institutrix  prima  ordinis  virginum.— Ern.  Prag. 
in  Mariali,  cap.  13G. 

Institulrix  palriarcharum,  quibus Chrislus  promil- 
tebalur.  —  Joan.  Trith.  De  miraculis  B.  M.  V.  in 
UrticelQy  lib.  i,  cap.  G. 

Institutrix  vurgiiiilalis.  —  S.  Thomas  de  YHla- 
nova,  serm.  2,  de  Annunt.  SS.  V. 

Institutrix  vitae,  et  professionis,  quam  tenent  vir- 
gincs.  —  Idem,  in  conc.  2,  de  Nativ.  B.  V. 

Instrumentum  la:titia%  per  quod  trislis  exsecra- 
tionis  sententia  in  hetum  gaudii  indieium  com- 
musatur. —  S.  Andr.  Cretens.  orat.  in  Annunt. 
SS.  V. 

Inslrumentum  incarnalionis  ejus,  qui  omnia 

produxit.  —  Hesychius,  scrm.  2  ,  de  laud.  SS. 
M.  V. 

Instrumentum,  quod  humani  generis  hosli  ad- 
versaiur.  —  Chrysipp.  in  serm.  de  SS.  Maria  Dci- 

paia. 
Instrumenlum  cceleslis  Regis,  quo  ipsc  ftcx  ece  - 

lestis  usus  cst  ad  rpgendum  populuni  suum.  — 
Aian.  de  Insul.  in  serm.  ds  SS.  M. 

Instrumentum  corrigentis,  quo  Deus  usus  csl  r.d 

corrigendum  genus  humanum.  —  Ibid. 
Instrumentum  mensurantis  ,  quo  Dcus  u?us 

est  ad  claudendum  sc  sub  mensura  humanilatis.  — 
Ibid. 

lnstrumevdum  Dei  aptissimum.  —  Joan.  Tauler. 
serm.  m  festo  Annunt.  B.  M.  V. 

Instrumentum  a  Deo  assumptum,  ad  novam  crea- 
tionem.  —  Isidor.  Thessalonic.  in  orat.  de  Nativ. 
SS.  Virg. 

Integritas  incorrupla,  Deo  in  humanam  vilam 
introeunli,  ut  homines  integros  incorruptosqce 

servaret,  deserviens.  —  D.  Greg.  Nyssen.  orat.  iu 
Cliristi  Nativ. 

Integritas  virginalis,  qua*  manens  in  domo  Za- 
chariae,  nunc  dulciori  colloquio,  nunc  amplexu  fe- 
liciori  Joannem  puerum  consecravit,  el  insigui- 
vit. — D.  Pelrus  Damian.  serm.  1,  de  Nativ.  S.  Joan. 
Bapt. 

Integrilas  sanctimoniaa. —  Arnold.  Carnot.  Iracl* 
de  illo  Verbo  Domini  (Joan.  xix)  :  «  Muiier,  ecce  (i 
lius  tuus.  j 

Intellectus  infanlium.  —  Jacob.  Monach.  in 
Mariali,  orat.  1. 

Intelligentia  angelis  rerum  nunquam  aniea 
auditarum.  —  Jacob.  Monach.  in  Mariali,  orat.  6. 

Jntelligentia,  ad  quam  nullae  cogitaliones  per- 

lingere  possunt.  —  Ibid. 
Intent  o  sollicilorum.  —  Joan.  Gcomeir.  in  Au* 

uuni,  SS.  Dei  Geniir,  M.  V. 
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Intercessio  ad  Conditorem  non  rrpellenda.— 
Anonym.  in  Eucliolog.  seu  Riluali  Gnvcor.  in  OfTi- 
cio  commums  supplicat. 

Inlercessio  fervens  —  Ibid. 
Intercessio  exaudiri  facilis.  —  Georg.  Nicomed. 

orat.  in  SS.  mart.Cosmam  et  Damianum. 
Intercessio  insomnis. — S.  Genu.  Conslanl.  oral.  2, 

de  Assumpt.  SS.  M.  V. 
lntercessio  pervigil.  —  Ibid. 
lntercessio  apfld  Faclorem,  quae  nonmutalur,  ut 

postponilur,  non  despiciens  precantium  peccato- 
runi  voces,  sed  anlicipans,  utpote  benigna,  in  adju- 
lorium  nostrum.  —  S.  Joan.  Damasc.  iu  Paraol. 
B.  Virg. 

Inlercessio  nostra,  qu«  cum  pudore  non  rejici- 
tur.  —  Ibid. 

Intercessio  nostra  soilicita  apud  Deum.  —  Ibid. 
Intercessio  parata  ac  prompla  eorum,  qui  rebus 

infestis  inopes  consilii  auxiliique  versantur.  —  lbid. 
Intercessio  fortis,  quae  non  confunditur.  —  £«  Jo- 

seph.  Hymn.  in  Mariati. 

Intercessor  apud  Deum  pro  nobis.  —  D.  Bemard. 
Senen.  tom.  IV,  in  Serm.  exlraord.  serm.de  7  flam- 
mis  amoris  in  B.  V. 

Interemptio  trislilise.  —  Jacob.  Monacb.  oral.  de 
Nativ.  B.  V. 

In  rEREMPTRix  uiiica  universa?  hoereticre  pravitalis. 
—  D.  Hieronym.  in  Epist.  serm.  de  Assumpt.  B  M.  V . 

Iiteremptrix  maledictionis.  —  S.  Gcrm.  in  suo 
Mariali,  fragm.  4. 

Inleremptrix  universoe  hsrelica.*  pravitalis.  — 
Kupert.  abbas,  Commenl.  in  Cant.  lib.  i. 

Interemptrix  peccati.  —  D.  Laur.  in  lib.  De  casto 
connubio  Verbi  et  animce,  cap.  3. 

hiteremptrix  peccati.  —  Dionysius  Fab.  tract.  I, 
de  Concept.  SS.  V. 

Interemptrix  hsereseon  gloriosissima. —  Frideric. 
Fornerus,  in  Epist.  dedicat.  suse  Palmw  trimnph. 

Interemptrix  hneresuln  forlissima.  —  Joan.  a  Je- 
su  Maria,  tom.IU  Oper.  suor.  tract.  De  amore  cul- 
tufjue  Regimu  coeli,  part.  if,  cap.  29. 

Interitus  corruptionis,  per  quam  nos  quidem  in 
divinae  nalurx  participationem  transferimur,  atque 
a  morte  ipsa  deliberamur.  —  Sergius  in  orat.  de 
Nativ.  SS.  M.  V. 

Interitus  mortis.  S.  Joan.  Damasc.  in  Can.  SS. 
Deiparce. 

Inleritus  inferni.  —  S.  Joseph.  Hymn.  in  Ma- 
riali. 

Interpellatrix  nostra  coram  Deo,  ad  refrenan- 
dum,  ad  exrusanduni,  ad  judicandum,  ad  placan- 
dum.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia  Mar.  super  \\h  III 
Hegum. 

Interventrix  apud  Deum  pro  proeterilis.  —  D. 
Eleulher.  serm.  in  fest.  Annuntiat.  B.  M.  V. 

Interventrix  nostra  apud  Artificem  noslrum.  — 
S  Sophron.  in  Menoeis  Grwcor.  die  II  Februar. 

Intervenirix  noslra  apud  Filium  suum,  imo  Do- 
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mir.um  suum  ,  Redemptorem  nostrum. —  D.  li* 
deph.  senn.  4,  de  Assiunpl.  B.  M.  V. 

Interventrix  valida  ac  cflicax  omnium  Christia- 

norum,  prsesertim  vero  prae  omnibus  religiosorum 
apud  Filium  Deumque  suum.  —  Anonym.  in  Me~ 
mcis  Grcccor.  die  9  Julii. 

Interventrix  nostra  unica  ad  Filium.—  Petr.  Bcs. 
serni.  12. 

lnterventrix  desperatorum.  —  Albert.  Magn.  in 
Liblia  M.  super  lib.  Esther. 

Interventrix  perpetua  ad  Dominum  pro  nobis.  — 
S.  Gertrud.  Insinuat.  divin.  pietalis,  lib.  n,  cap.  17. . 

Interventrix  Deo  digna. —  Philotheus,  in  Menais 
Grwcor.  die  1G  Julii. 

Intervenlrix  mundi.  —  D.  Laur.  Justin.  in  lib. 
ii§  casto  connubio  Verbi  el  animee,  cap.  9. 

Inlervenlrix,  quam  sibi  elegil  mundus.  —  ldcm, 
in  serm.  de  Purificat.B.  V. 

Interventrix  potentissiina  peccatorum.  —  D.  An- 
ton.  in  Summa,  parl.  m,  tit.  51,  cap.  3. 

Interventrix  pcenitentiam  agere  cupienlium.  — 
Joan.  Trithem.  De  mirac.  B.  V.  in  Urticet),\\\).  m. 

Interventrix  morlalium.  —  Dionysius  Fab.  traet. 
1 ,  de  Concept.  B.  V. 

Introdlctio  bcnedictiouis.  —  S.  Juscph.  Llvmn. 
in  Mariali. 

Introitus  vilae.  —  D.  lldeph.  scrm.  4,  de  As~ 
sumpt.  B.  M. 

Introitus  noster  ad  regnum  eeelcsie,  omni  clien- 
tum  confusione  seu  repulsa  carens.  —  Anonym. 
in  Menceis  Grcccor.  die  2  April. 

Introitus  verai  pcenitentiai  absque  errore.  —  S. 
Joan.  Damasc.  in  Paracl.  B.  V. 

Introilus  divinus  eorum  qui  salvantur.  —  S.  Jo- 

seph.  Hymn.  in  Mariali. 
Inlroitus  cceli.  —  D.  Anselm.  in  Psalter.  B.  V. 

part.  i. Inventrix  gratise  ccelestis,  quia  fuerunt  in  ea  ab 

originali  labe  prseservatio,  angelica  Salutatio.  Spi- 
ritns  sancti  superventio,  et  Filii  Bei  conceptio. — 
l Jiota,  in  sua  Conlempl.  de  SS.  V.  M. 

Inventrix  graliaB  spiritualis,  quia  fuerunt  in  ejus 
mcnte  devotio  humilitatis,  reverentia  pmloris,  ma- 

gnitudo  credulitatis,  et  martyrium  cordis.  —  Ibid. 
Inventrix  gratjae  benedicla.  —  S.  Anselm.  in  Me- 

dit.  B.  V. 

Inventrix  graliaB  benedicta.  D.  Bernard.  Ferm.  2, 
De  Adventu  Dom. 

lnvenlrix  gratise.  —  Helinard.  Cislerc.  in  scrai. 

1,  in  Naliv.  B.  V. 

Inventrix  felix  grati;e  et  gloriai.  —  D.  Banavenl. 
in  Spcculo  B.  V.  cap.  5. 

Inventrix  gratia3,  per  quam  soecula  reparaninr.  — 
Idem,  in  Psalter.  B.  V. 

Inventrix  ordinis  virginalis.  -y  Albert  Magn.  »n 
Biblia  Mar.  supcr  lib.  Apoc. 

luvenlrix  plence  dilectionis.  —  Ern.  Prag.  in  Ma~ 
riatiy  cap.  130. 
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Inveutvix  vcnia). —  Henric.  dc  Ha&sta,  in  Epist. 

sui  tract.  de  Concept.  SS.  V. 
Inventrix  gratiae  benedicla. —  D.  Laurcnt  Juslin. 

in  Ligno  vitce,  cap.5  De  spe. 
Jnventrix  graliic  incrcata;  in  Deum.  —  D.  An«o- 

uin.  in  Summa  ,  part.  iv,  lit.  15,cap.  15. 
Inventrix  graiioe  specialis  et  generalis.  —  Ibid. 
Inventrix  prima  ordinis  virginum;  fecitenim  pri- 

ma  solemne  votum  virginitalis.  —  Ibid.cap.  44. 
Interventrix  xterni  luminis.  —  Joan.  Trithem. 

De  mirac.  B.  V.  in  Urliceto,  lib.  m. 

Inventrix  clementia?.  —  ldem,  De  mirac.  B.  M. 
prope  Dettelbach.Wb.  i,  cap.  10. 

Inventrix  prima  gratine  plenitudinis  divinae.  — 
Idem  De  mirac.  B.  V.  M.  in  Urticelo,  cap.  6. 

Inventrix  salutis  amissai.  —  Ibid. 

Inventrix  graliae.  —  Maurit.  de  Villa  Prob.  serm. 
10  Coronce  novce  B.  M.V. 

lnventrix  gralioe.  —  Joan.  Picus  lib.  i,  in  Canl. 
cap.  7. 

Inventrix  virginilatis.  — S.  Thom.  de  Villanova  , 
scrm.  2,  de  Annunl.  B.  V.  M. 

Invitatrix  hospitum.  — Albert.  Magn.  in  Biblia 
Mar. supcr  Evang.  Matth. 

Iris  in  circuitu  sedis  Dei,  similis  visione  sma- 
ragdinae  (Apoc.  iv),  quia  gloriosae  Virginis  in  a?ler- 
na  patria  tanlus  est  splendor,  et  tam  graliosus 
aspcctus,  ut  in  illam  quoque  dcsiderenl  angcli  et 
sancti  prospiccre,  et  quia  miranlur,  non  deficiunt 
in  illam  prospiccre,  fruuntur,  nec  fastidiunt,  quia 

frui  magis  sitiunl. —  Ern.  Prag.in  Mariali,  cap.  14. 
Iris,  quia  sicut  iridis  variciatcs  nulluspictor  ex- 

presse.  perfectcque  depingcre,  sic  ordinatissimas 
et  splendidissimas  Mari;c  affecliones  nullus  scriba 

doclus  polest  suflicienler  dcscribere.  —  Ibid. 
Iris  splendoie  et  colorum  mulliplicilale,  id  est, 

jucunda  virtutum  et  gratiarum  varictate  circum- 
data.  —  Ibid. 

Iris  lapis  hexagonus,  pulchram  ecelestis  arcus 
reddens  imaginem,  et  pcenilentis  orationem  coram 
summo  Ilege  Deo  faciens  eflicacem. —  Juan.  Tri- 
them./><?  mirac.  B.  V.  in  Urticeto,  cap.  7. 

Irrigatrix  copiosissima  aridissimi  mundi.  —  Al- 
bert.  Magn.  in  Biblia  Marice,  super  lib.  Job. 

Irriguum  confeclae  ac  tabescentis  herbae,  per 
quod,  ut  inquit  Seriptura,  Isa.  lxvi  ,  «  Ossa  nostra 
sicut  herba  germinabunt. »  —  S.  Germ.  orat  2,  in 
Dormit.  B.  M.  V. 

Irriguum  inferius  et  superius,  quae  dedit  Deus 
P.Uer  Evaa  tiliae  suse,  id  esl,  Ecclesiaj  militanti  et 

triumphanli  (Judic.  i).  —  Ern.  Prag.  in  Mariali, 
cap.  50. 

Irroratio  divina  seslus  quem  patimur.  —  S. 
Germ.  Constant.  orat.  2,  in  Prwsentat.  B.  M.  V. 

Isaac,  gaudiisuisparentibusimmissione  — Barth. 
de  Pisis,  De  laud.  SS.  M.  V.  lib.  i ,  fruct.  4. 

Israel.  —  D.  Bern.  iu  Deprecal.  et  laude  elegan- 
tiss.  ad  SS.  V.  M. 
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Israelm  inlinue  quietis  contcmplalione.  —  Serlo 

abbas,  De  Assumpt.  B.  M.  V.  serm.  2. 
Israel,  quia  principalur  cum  Filio  in  ccelo  et  in 

lena  ;  Isracl  cnim  intcrprclalur  princeps  cum  Dco. 
—  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  SS.  Yirg.  lib.  iv. 

Israel,  qua3  germinavit  lilium,  id  esl,  Christum, 
candidum  pcr  innoccnliam,  ct  odoriferum  pcr  vir- 
lutum  fragrantiam  (Osee  xiv).  —  Jacob.  dc  Vorag. 
in  Mariali,  serm.  3. 

Israel,  quia  virilis  in  omni  sua  actione,  cl  vi- 
dcns  divinam  juslitiam  per  contcmplalionem.  — 
Ibid. 

Israel  gcrminans  lilium  (  Osee.  xiv),  quia  vidcn.s 
Deum  in  conlemplatione  germinavit  lilium,id  est 
Christum,  candidum  per  innoccntiam,  ct  odori- 
ferum  per  virlulum  fragrantiam.  —  Bernardin.  dc 
Bust.  serm.  5,  de  nominat.  Mario3. 

hrael  germinans  lilium  (  Osee.  xiv),  quia  videns 

Deum  in  contcmplatione  genuit  Christum  ,  candi- 
dum  per  innoccnliam,  et  odorifcrum  per  virtutum 
fragranliam.  —  Mauril.  dc  Villa  Prob.  serm.  28 
Coronce  novce  B.  M.  V. 

Iter  Dei  ad  lerram  aJvenicntis.  —  Scdulius, 
lib.  v  Carm. 

Iter  aniinae  reclum  ad  paradisum  Dei.  —  D.  Bo- 
navcnt.  in  Psaller.  S.  V. 

j 

jACOB,qui  inlerpretatur  supplantator,  quia  beala 
Virgo  simul  et  semel  omnia  vilia  supplanlavit. 
—  ldiola,  De  B.  M.  V.  part.  xvi,  comtenipl.  8. 

Jacob  ,  id  est,  luclatrix  contra  vitia,  plusquam 
onmcs.  —  Raduiph.  Ardens,  hom.  \,in  Assumpt. 
B.  M.  V. 

Jacob  in  viliorum  supplanlalione.  —  Serlo  ab- 
bas,  serm.  2,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Jacob  qui  intcrprelatur  supplantator,  quia  simu! 
el  semel  vitia  omnia  supplantavit. —  Richard.  a  S. 
Laur.  delaud.  SS.  Virg.  lib.  u. 

Jacob  indelicienlc  Dei  visione,  et  contcmplat:onc. 
—  Barlhol.  de  Pisis,  Delaud.SS.  V.  lib.  i,  frucl.  4. 

Jacob,  vitioruni  supplantatione.  —  Ibid. 
Jactatio  honoranda  saccrdolum  piorum.  —  S. 

Andreas  Crelcns.  oral.  2,  in  Annunt.  SS.  M.   V . 
Jacijlum  inimicorum  inlVrnalium.  —  D.  Anton. 

in  Summa,  part.  iv,  iit.  15,  cap.  14. 
Jaculum  inimicorum  noslrorum,  jd  esl,  d;cmo- 

num.  —  Bernardin.  de  Bust.  serm.  4,  de  nominat, 
SS.  M.  V. 

Jahel,  quse  Sisaram  contrivit.  —  Ricliard.  a  S. 
Victor.  Exposit.in  Cant.  cap.  42. 

Jahel  benedicta,  qua3  caput  Sisanc  clavo  inler- 
ficiente  confixit,  quando  virlulem  Salana;  rigore 
disciplinae  exstinxit.  — D.  Bonavent.  in  Speculo  S. 
V.  cap.13. 

Jahel  benedicta  inler  mulicres,  qua*  aquam  pe- 
tenti  lac  tribuit  (Judk.v):  semper  cnim  est  soliia 
plus  tribuere  qnam  petatur;  unde  si  pitis  ah  ea 



r03  PARS  IV.  — IN  HONOREM  B.  V, 

aquam  refrigern  conlra  aestum  tcntationum,  ipsa 
«iabit  libi  iac  maternae  consolationis,  quod  eril  ttii 

i.on  ino..'o  in  refrigcrium,  sed  et  in  cibum,  et  iji 

potum,  ei  in  medicinam."—  Ern.  Prag.  in  Maviali, 
jap.  58. 

Jahel  in  vigore.  —  Barth.  de  Pisis.  De  laud.  SS. 
Virg.  fruct.  2. 
Janitrix  cccli  felix, — Maurit.  de  Villa  Prob.  serm. 

4,  Coronos  novce  B.  M.  V. 
Janua  clausa  iili,  qui  post  suam  resurrectionem 

i.-igrcssus  est  per  oslia  clausa.  —  S.  August.  serm. 
il,  de  Naliv.  Dom.  qui  est  8  detetnpore. 

Janua  ccelcstis.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Octoec. 
Grcecor. 

Janua  Filio  Dei.  — -  Ibid. 

Janua  mysterii  veneranda. —  S.  Andr.  Cretens. 
orai.  %inAnnunt.  SS.  V. 

Janua  salutis.  — Ibid. 
Janua  cceli.  —  D.  Ildephons.  serm.  4,  de  As- 

snmpt.  B.  M.  V. 
Janua  afllictorum.  —  S.  Gcrman.  in  Mariali, 

fragm.  5, 
Janua  virginea,  ac  divina,  ex  qua  et  per  quam 

Deus,  qui  rebus  omnibus  superior  est,  in  orbem 
tcrrarum  corporaliler  inlroivit.  — S.  Joan  Damasc. 
orat.  1,  deNativ.  B.  M.  V. 

Janua  eorum,  qui  per  fidem  salutem  conse- 
quunlur.  —  S.  Joseph.  Hymn.  in  Mariali. 

Janua  vitssj  quae  porlas  morlis  parlu  suo  dejc- 
cit.  —  Ibid,  • 

Janua  sponte  palens,  decoris  seterni.  —  Joan. 
Geometra,  in  S.  V.  hymn.  3. 

Janua  coeli.  —  D.  Peirus  Dam.  in  Carm.  de  As- 
sumpt.  B.  M.V. 

Janua  paradisi.  —  Idem,  hom.  in  Nativ.  B. 
M.  V. 

lanua  cceleslis,  qua  Dei  Patris  unica  processit 
nobis  reddila  salularis  laelitia .  —  D.  Anselm.  in 
Psaller.  S.  Virg.  part.  i. 

Janua  ccelestis ,  qua  processil  Emmanuel.  — 
IJnd. 

Janua  ccelorum.  —  ldem,  in  hom.  de  SS.  Virg. 
Qoncepi. 

Janua  paradisi.  — Idem,  in  Meditat.  de  B.  M.V. 
Janua  ccelestis  regni,  per  quam  posl  Deum  to- 

tus  vivit  orbis  lerrarum.  —  Idem,  in  orat.  ad  B. V. 

Janua  salutis.  —  Ibid. 

Janua  ccelestis  beneficii.  —  Rupert.  abb&s, 
Commcnt.  in  Cant.  lib.  n. 

Janua  benedictionis,  patriarchis  repromissa. 
-- Mem,  Comment.  in  Cant.  lib.  v,i. 

Janua  noslra  salulis.  —  Pelrus  Comest.  m  serm. 
de  Concept.  B.  M,  V. 

Janua  paradisi.  —  Petrus  Bles.  serm.  53. 
Jznua  vita,  —  serm.  55. 
Jamia  ccolestis  palrise,  —  Pelrus  Cellens,  serm. 

de  IL  M.  V. 

Jaima  infirmarke  mundi,  per  quam  ccelcslis  mc- 
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dicus  ingressus  est.  —  Absalon  abbas,  serm.  5, de  Adveni.  Dom. 

Janua  lucis.  —  Theod.  Lasc.  imper.  in  Can.  ad 
SS.  Deipar.  V.  M. 
Janua,  de  quain  Ezcchielis  volumine  (cap.  xr.iv) 

legimus:  c  Porta  ista  clausa  erit  Principi,  et  per 
eam  Princeps  egredietur;  *  per  hanc  nimiriim 
Princeps  regum  terrse  Christus  egressus  est,  quam 
sicut  in  ingressu  non  aperuit,  sic  in  egressu  non 
patefecit.  —  S.  Amedeus  ,  hom.  4,  de  laud.  SS. 
Virg.  M. 

Janua  paradisi.  —  D.  Bonav.  in  Cant.  Psalter. B.  M.  V. 

Janua  salutis.  —  Idcm,  in  Psalierio.  B.  M.  V. 
Janua  ccelestis  patriae.  —  Jacob.  de  Vorag.  in 

Mariali,  serm.  7. 

Janua  gratiae,  nulli  unquam  praeclusa.  —  Hen- 
ricus  Suso,  cap.  16  Dialogi  Sapientiai  el  ministri 

ejus. Janua  cceli.  — D.  Laurent.  Justin.  serm.  de  An- 
mini.  B.  M.  V. 

Janua  paradisi.  —  Idem,  in  lib.  De  casto  connu- 
bio  Verbiet  anima:,  cap.  9. 

Janua  misericordioe.  — Dionys.  Carlhus.t/t  Cnnt. 
art.  27. 

Janua  clausa  manens  :  labe  Patrona  carens — 
Amold.  Bostrus,  in  Prologo  lib.  De  palronatu  ci 
patrocinio  Deip.  V.  in  sibi  dicatumCarmeli  ord. 

Janua  cunctis  supernam  cupientibus  urbeni.  — 
Bcrnard.  de  Buslo,  serm.  5,de  nominat.  SS-  V.M. 

Janua  paradisi.  —  Ibid. 
Januu  perfectae  libertatis.  —  Idem,  serm.  1,  ds 

Nalivit.  B.  M.  V. 

Janua  sanctis,  etjuslis,  utccelum  ascendant.  — 
Idem,  serm.  3,  deNativ.  B.M.  V. 
Janua  humanse  salulis.  —  Joan.  Trithem.  De 

mirac.  B.  M.  V.  in  Urticeto,  lib.  i,  cap.  8. 

Janua  supernae  salutis.  —  Ibid. 
Janua  paradisi,  per  quam  Deus  ingressus  esl 

mundum,  ut  reus  quondam  ingredirelur  ccelum. 
—  S.  Thomas  de  Villanova  ,  in  conc.  2,  de  As- 
sumpt.  B.  M.  V. 

Janua  graliae.  —  Ludov.  Blosius  ,  in  Endologia 
ad  B.  M.  V. 

Jarf.d,  Dei  erga  ipsam  assidua  protectione.  — 
BarLhoI.  de  Pisis,  De  laud.  SS.  V.tih.  i,  fruct.4 

Jaspis,  quia  si  jaspis  gemma  portanlem  tutum 
reddil  et  gratum  :  et  Mariasimiliter.  —  Ern.  Prag. 
in  Mariali,  cap.  42. 

Jaspis  faciens  nos  securos  ab  omnibus  malis  <  t 

periculis;  jaspis  enim,  ut  dicilur  iu  libro  De  pro- 
prielate  rerum,  reddit  hominem  ipsum  fervenletn, 
iulum  sine  timore.  —  Bernardin.  de  Busto,  serm.  i, 
de  nominat.  SS.  V.  M. 

/as/jfsspiritualis,  super  jaspidem  colore  viridem, 
plura  se  honoranlibus  conferens  beneficia,  qui- 
bus  nulliusest  gemmae  virlus  comparanda,  parlu 
laborantibus  vclox  iuvocata  praeslat  subsidium, 
sanguinis  fluxum    spirilualiter  sistit  nimium,  el 
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smeerum  amalorem  suum  Dco  facit  ct  homimbiis 

gratum,  —  Joan.  Tiithem.  De  mirac.  SS.  V.  in  Ur- 
licetp,  lib.  1,  cap.  7. 

Jaspls  visu  delectabilis,  quia  suis  virtutibus 
oniiiia  damionum  repeliit  phantasmata,  sistitque 
peccati  sanguineni,  ct  coelcslis  gralia;  nmiliplicat 
doiia.  —  Ibid.,  <  ap.G. 

Jericho,  quod  inlerprelalur  luna,  vcl  odor  ejus  ; 
nam  ipsa  csl  pulchra  ut  iuna,  et  tota  odorilera 
singularum  aromalibus  viriulum  :  dcqua  scilicet 
Jericho  dixerunt,  el  jugitcr  dicunt  agendo  gratias 

Eiisaeo,  id  <'st  Chrislo,  viri  civilalis  iiiius  familia- 
rcs  beaia;  Virginis  Maria;  (IV  Reg.  n):  «  Ecce  habila- 
lio  civitatis  hujus optima  est,  sicultu  ipse,  Domine, 
perspicis,  et  bene  optima.  2  —  «Vidit  enim  Dcus 
cuneta  qua3  fecerat,  el  erasU  valde  bona  » —  (Gen.  i, 
31),  sed  maximeea,  quoefecitin  Virgine,erantoptima 
vaide.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  B.  M.  V. 
lib.  11. 

Jerusalem.  —  D.  August.  Enarrat.  in  Psal.  cxlii. 
Jerusalem  sancta,  cujus  in  turribus  ipse  Deus 

cognoscilur,  mediusque  pertransil  inconcussam 
servans,  gentes  commovens,  et  reges  proslcrnens, 
ut  adorent  gloriam  ipsius.  —  S.  Germ.  Conslant. 
orat.  in  Prasent.  B.  M.  V. 

Jerusalem  id  est,  pacifica  plusquam  omncs.  — 
Radulph.  Ardens,  hom.  1,  inAssumpt.  B.  31.  V. 

Jerusalem  beala,  quam  sancta  Romana  Ecclesla 

in  principio  laelitise  sua;  proposuit.  —  Ruperl.  ab- 
bas,  iib.  vn,  De  divinis  officiis,  cap.  25. 

Jerusalem  pulchra,  elecla,  suavis  et  formosa, 
quam  viderunt  filiae  Sion,et  beatasn  dixerunt,  et 

Reginue  laudaverunt.  —  Ibid. 
Jerusalem,  quae  visio  pacis  interpretalur,  quia 

bcnedicta  inler  omnes  muiieres,  pra?  omnibus,  et 
ante  omnes  vidit  Filium  suum,  pacem,  super 
omnem  verum  Israel,  id  est,  Christum;  de  quo 
Apostolus  ait  :  «  Ipse  enim  est  Pax  noslra  »  (Ephes. 
11),  a  mortuis  resurgenlem.  —  Ibid. 

Jerusalem  sancta.  —  Idem,  Comment.  in  Cant. 
lib,  1. 

Jerusalem  vera.  —  Idem,  Commcnt  in  Cant. 
Lb.  vi. 

Jerusalem  merilo  videnda,  cum  constet  ei  divina 

mysteria  et  sacramenta  coeleslia  reveiata.  —  Phi- 
lipp.  abb.  lib.  1  inCant.  cap.  10. 

Jerusalem  civilas,  quce  interprelatur  pacifica ; 
fuit  enim  Maria  pacifica  ,  quia  genuit  pacem  no- 
stram,  quse  Christus  est ;  ipsa  enim  facit  utraque 
unum  (Ephes.  11),  quia  Deum  univit  homini,  et 
hominem  Deo  m  unilate  personse.  Jpsa  etiam  esl 
pacificanostra,  Filio  reconciiians  peccatorcs,  desi- 
gnata  per  columbam  Noe ;  quee  atiulit  ei  olivaj 
ramum,  dum  esset  in  arca,  Deum  humano  generi 
reconciliatum  demonstrans.  Et  bene  in  ore,  quia 
hoc  facit  orationum  suarum  virtule;  unde  sic  ora- 
mus  eam  :  Reeordare,  Virgo  Maler,  in  conspeclu 
DeL,  ut  loquaris  pro  nobis  bonum.  —  Rich.  a  S. 
Laur.  Dc  laud.  S.  Virg.  M.  iib.  xi. 
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Jernsalem  civilas,  qune  inlcrprctalur  visio  pacis  ; 
quia  paccm  illam  vidil  in  humana  carne,  dc  quo 
Simeon^  Luc.  11  :  <  Vidcrunt  oculi  mei  salulare 
luum,  5  et  pcr  ipsam  venitur  ad  visionem  pacis 
ajterna;  ;  nam  sine  ea  ncc  vhlit  homo,  ncc  visurua 
e<t  pacem  illam.  —  Ibid. 

Jerusalem,  in  quam  non  inlravit  aliquid  coin- 
quinalum  per  conscnsum  in  cogitatione,  vel  (a- 
ciens  abonnnaiionem  in  aclionc,  et  mcndacium 

in  loculionc  (Apoc.  xxi). —  Idcm,  De  laud.  SS.  V. 
lib.  111. 

Jerusalem,  quia  sicul  Jerusalem  fuit  melropolis 
aliarum  civilalum  Juda^cc  :  sic  ctMaria  omnium  i\- 
delium  animarum  ;  unde  dicit  Eccli.  xxsv  :  <  ln 
omni  gcnle,  et  in  omni  poj>ulo  primalum  tenui,  » 
—  Idem,  Delaud.  SS.  M.  V.  lib.  xi. 

Jerusalem,  id  cst,  pacis  visio  ,  pacem  faciens  in- 
ter  Deum  et  homincm.  —  Joan.  Ilailgrinus,  !» 
Cant.  vi. 

Jerusalem  qua3  inlerprctalur  pacis  visio  :  quiu 
enim  verius  Jerusalcm,  quam  gloriosa  Virgo,  in 

qua  pax  pecloris  et  pax  aitcrnitalis.  —  Alanus  de 
Insnl.  in  Cantt  vi. 

Jerusalem  revera  coelestis ,  supra  quam  propugna- 
cula  Ecclesia;  opifex  Christus  aedificavil.  —  Matlh. 
Cantacuz.  in  Cant.  vm. 

Jerusalem  formosa,  in  qua  verus  ille  Salomon, 

tcmplum  solemne  exstruxit;  quae  enim  consequen- 
tius  censeri  posset  Jerusalcm,  id  est,  visio  pacis, 
quam  illa,  in  qua  quievit  Rex  aeterni.tatis,  in  qua 
verus  Salomon,  id  est  Christus,  fabricalus  est 

tcmplum  sui  corporis,  de  quo  dictum  est :  1  Sol- 
vite  templum  hoc  (Joan.  n).  >  —  Alan.  de  Insul,  fri 
serm.  de  Annunt.  SS.  M.  V. 

Jcrusalem,  quge  inlerpretalur  visio  pacis ;  nam  ipsa 
exslitit  tota  pacifica,  et  Dei  visione  mirabililer 
illustraia.  —  D.  Bernard.  Senens.  tom.  III,  serm. 

de  Assumpt.  SS.  M.  V. 
Jerusalem  cceleslis,  quia  in  terris  convcrsans 

angelica  puriiate  pollebat;  imo  lanta;  sanctitatis 
merilis  fuit  splendiflua,  quod  super  omnes  angeli- 
corum  choros  spirituum  digna  fuit  sublimari  :  ideo 

pulchritudo  ejus,  quia  habuit,  in  hoc  mundo  aptius 
comparatur  decori  triumphantis,  quam  miliiantis 
Jerusalem,  quoniam  pulchritudo  ejus  radiantissima 
fuit,  sine  totius  admislione  culpa;,  quanlumlibct 

par<  _  Dion.  Carth.  in  Cant.,  art.  21. 
Jerusalem,  quse  inlerpretatur  visio  pacis.  — 

Maurit.  de  Villa  Prob.  serm.  30,  Coronx  novcv. 

SS.  M.  V. 
Jesse  cordis  incendio,  Dei  amore,  ct  affectionc. 

—  Barthol.  de  Pisis,  De  laud.  SS.  M.  V.  lib.  1, 
fruct.  4. 

Jesus  peccalorum  ejeclione.  —  Ibid.,  frucl.  4. 
Joachim  spiritualiter,  qui  inlerpretatur  prcepa- 

ratio  Domini ;  per  humililalem  enim  praparavii 

Virgo  se  ad  recipiendum  Filium  Dei  in  ulero.  — 
D.  Anlonin.  in  Summa,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  6. 

Joanna,  qua;  inierpretalur  gralia  Dei,  cum  nulia 
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sit  dignior  hoc  nomine  quam  beata  Virgo,  quse 
plena  gralia  fuit.  —  Idiola,  De  B.  V.  part.  iv, 
conteinpl.  4 
Joanna,  quae  interpretalur  gratia  Dei ;  nulia 

cnim  hoc  nomine  dignior  quam  Maria,  quae  plena 
graliae  mernoratur.  —  Richard.  a  S.  Laur.  De 
laud.  sancliss.  M.  V. ,  fruct.  iv. 

Joatiiam  spirilualiter,  qui  interpretatur  perfectus; 
semper  cnim  Virgo  ad  perfectiora  opera  se  ex- 
tendit,  facta  omnibus  sanclilatis  exemplum.  —  D. 
Anlonin.  in  Summa,  part.  iv,  lit.  15,  cap.  6. 

Job  altcr,  quia  omnes  virtutes,  quce  in  Jobo  com- 
mendantur,  ipsa  in  summo  habuit.  —  Albert  Magn. 
in  JJiblia  Mariw,  super  lib.  Job. 

Jonas  divinorum  munerum  acceptione.  —  Barlh. 
*Ie  Pisis,  De  laud.  SS.  M.  V.  lib.  i,  fruct.  4. 

Joram  gratiarum  diffusione.  — Barlhol.  de  Pisis, 
J)e  laud.  SS.  M.  V.  Jih.  i,  fruct.  4. 
Joram  spirilualiler,  -qui  interpretalur  excelsus, 

quh  virginitas  faciens  homines  siniiles  angelis 
cani  fecit  excelsam.  —  D.  Anlonin.  in  Summa, 
part.  iv,  tit.  15,  cap.  6. 

Jordanis,  per  quem  populus  Clirislianus  transit 
ad  lerram  consolationis.  —  Hugo  Carens.  in  Ec- 
cli.  xxiv.  ' 

Jordanis,  cujus  origo  fuil  de  monte  Libano,  id 

<-st,  a  Deo  Palre  nostro.  et  de*  rcgali  progenie.  — Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  29. 
Jordanis  in  quo  Naaman  Syrus  et  leprosus  (IV, 

lleg.  v)  seplies  se  Javavit,  ut  intelligeremus  quod 
sicut  ille  per  septemplicem  lotionem  a  lepra 
penituscst  mundatus  in  Jordane,  ila  et  per  beatam 
Virgincm  qui  ad  ipsam  cum  vero  corde  confugerit, 
quantumcunque  septem  vitiis  capitalibus  inqui- 
natus  exstiteril,  permundabitur,  et  resliluetur  caro 
cjus  ut  caro  pueri,  id  esl,  ad  sancl*  puritatis  et 
innoceiUiae  redibit  purilatem.  —  Ibid. 

J ordanis,  quia  sicut  Jordanis,  id  est,  baptismus 
Ecclesiae  per  Jordanem  inlellectus,  est  quidani 
fons  patens  domui  David  in  ablutionem  originalis, 
ila  Maria  est  fons  ,  non  dico  signalus,  sed  patens 
omnibus,  exposilus  in  ablutionem  omnis  peccati 
actuaiis.  -  -  Ibid. 

Jordams,  quia  sicut  Jordanis  nmlliplicat  in 
tcmpore  rnessis  (Eccli.  xxiv),  ila  beata  Virgo  jucun- 
ditatem  et  exsullationem  thesaurizat  super  servos 
guos,  et  merila  eorum  mulliplicat,  et  custodit,  ita 
til  in  tempore  messis  ingrediantur  in  abundantia 
sepulcrum.  —  Ibid. 

Jordanis,  quia  discedere  facit  a  malo,  et  agere 
bonum.  —  Barthol.  de  Pisis,  De  iaud.  SS.  Virg. 
iib.  i,  frucl.  8. 

Josaphat  spirilualiter,  qui  interpretalur  judicanst 
qula  cuncta  judicans  et  discernens,  a  nemine 
poterat  repreliendi.  —  D.  Antonin.  in  Summa, 
part.  iv,  tit.  15,  cap.  6. 

Joseph,  qui  interpretatur  augmentum,  vel  accre- 
scens,  quia  ei  accrescit  gratia  fecunditatis  super 
gratiam  virginitatis ;  ideo  Eccli.  xvi  dicilur  de  ca  ; 
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«  Gratia  super  gratiam.  »  —  Rich.  a  S.  Laur.  De 
laud.  SS.  M.  V.  lib.  u. 

Joseph  mystice,  cui  dixit  rex  -dSgypti :  <  Uno  lan- 
tum  solio  regni  te  praeeedam,  absque  tuo  iinperio 
non  movebit  quisquam  manum  aut  pedem  in  omni 

terra  ̂ Egypti.  »  (Gen.  xn.)  —  Albert.  Magn.  iu 
Biblia  Mar.  super  Evang.  Malth. 

Joseph  animi  in  Deum  conlinua  ascensione.  — 
Barthol.  de  Pisis,  De  laud.  SS.  M.  V.  lib.  i, 

fruct.  4.  - Joseph,  inbono  opere  perseverantia  etintenlione. —  Ibid. 

Joseph  purilatis  conservatione.  —  Ibid. 

Jubar  inocciduum  spiritualis  Luciferi.  —  Theo 
dor.  Lasc.  imper.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Jubar  ralione  exemplaritatis  et  virtulum  osten- 
sionis;  lucet  enim  prae  omnibus  sanctis  virtiitum 
exemplis.  —  Barthol.  de  Pisis  ,  De  laud.  B.  M.  V. 
lib  i,  fiuct.  8. 

Jubar  Deum  oblectans.  —  Isidor.  Thessalon.  in 
orat.  de  lyraisentat.  B.  M.  V. 

Jubar  splendidissimum  ac  gloriosum.  —  Idem, 
in  orat.  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Jubar  praeclarissimum  martyrii,  quam  alhleUc 
Christi  forlissinii  in  ccelo  glorificant.  —  Dionys. 
Carth.  De  Pro?cl.  Mar.  art.  4. 

Jubar  contemplativae  mentis  perpeluai  claritatis. 
—  Joan.  Tritliem.  Demirac.  B.  M.  V.  prope  Deltelbach 
lib.  l,  cap.  10. 

Jubar  clarissimum,  ex  quo  Sol  justitiae  Chrisius 
Deus  noster  ortus  est.  —  Ludovic.  Blos.  in  Endo- 
logia  i  ad  B.  M.  V. 

Jucilatio  malrum.  —  D.  Gregor.  Thaum.,  orat. 
2,  in  Annuntial.  B.  M.  V. 

Jucunpitas  laeta  omnium.  —  S.  Germ.  Constant. 
oiat.  2,  in  Prwsentat.  S.  V. 

Jucundilas  generis  humaiii.  —  Jacob.  Monach. 
orat.  de  Nativ.  SS.  Virg. 

Jucunditas  suorum  progenilorum.  —  Ibid. 
Jucundilas  generis  humani.  —  Jacob.  Monach. 

in  Mariali,  orat.  2. 

Jucundilas  progenilorum.  —  lbid. 
Jucunditas  nostra  incompaiabilis.  —  Isidor. 

Thessalon.  in  orat.  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Judas  noster,  quse  ascendit  in  Nalivilate,  mundo 
apparendo  ;  in  Assumptione  corain  Patre  coelesti 
ad  eum  interpellandum  semper  pro  nobis  se  pri- 
mam  oflerendo  (Judic.  i).  —  Albert.  Magn.  iu 
Biblia  Marice,  super  lib.  Judic. 

Judas  animi  forlitudine,  et  constanliae  oslensione. 
—  Barth.  de  Pisis,  De  laud.  SS.  M.  V.,  iib.  i> 

fruet.  4. 

Judas  divini  muncris  exsultalione.  —  Ibid. 

Judas  divini  operis  in  ea  cunctis  patrali  resera- 
tione.  —  lbid. 

Judex  misericordiae  magis  quam  justitiae  in  causa 

peccatorum.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia  M.  super 
lib.  Job. 
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Jld  ciss.v  misericordhe.  —  Albcrt.  Magn.  in  Bi- 
bliu  Mar.  super  Evang.  Joan. 

Judicissa  vivorum  et  mortuorum ,  potestatcm 
Iiabcns  ex  concessione  facere  judicium  misericor- 
diai.  —  Ibid. 

Jidith,  de  qua  dicilur  Judith.  xi  :  <  Non  est  ta- 
lis  mulicr  super  lenamin  aspectu,  in  pulchritudine, 
iu  sensu  verborum,  >  nempe  in  aspeciu  conversa- 
lionis,  in  pulchriludine  corporis,  in  scnsu  verbo- 
rum,  id  est,  in  interioribus  vcrbis,  vel  puritate 
cogilalionis.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  SS.  V. 
lib.  v. 

Judith,  quae  interprelalur  confilens,  quia  confessa 
estDominum  dicens  :  <  Magniticat  anima  mea  Do- 
minum  (Luc.  i).  >  —  D.  Anton.  de  Pad.  in  Dominic. 
ociav.  posl  Trinit, 

/tfdif/ipulcherrima. — D.  Bonavent.  in  taud.  SS.  V. 
Judith  nostra,  in  qua  commendatur  pulchritudo 

admiranda,  et  sapienlia  prae  cunclis  mortalibus 
veneranda,  nominis  praeclara  excellentia,  ehaiitas 
amplissima,  graliludo  maxima,  fortiludo  eximia, 
humilitas  profundissima.  —  Albert,  Mag.  in  Biblia 
Marhe,  super  lib.  Judilh. 

Jiidith,  quaj  caput  daemonum,  idest,  ipsuin  Prin- 
eipem  damioniorum  conlrivit  (Judith  xin).  —  Jacob. 
de  Vorag.  in  Mariali,  serm.  6. 

Judith,  in  austeritate.  —  Barihol.  de  Pisis,  De 
laud.  SS.  Virg.  Mar.  lib.  i,  fruct.  2. 

Judilh  sancla  quae  ex  magna  misericordia  ad  po- 
pulum  suum  cum  magna  prudentia  el  fortitudine 
occidit  IloloXernem  ferocissimum,  obsidentem,  et 
eaplivare  et  exterminare  volentem  populum  Dei, 
id  esl,  diabolum  infernalem.  —  D.  Anton  in 
Summa,  tit.  31,  cap.  4. 

Judith  sancla,  quae  sua  sapientia  et  fortitudine 
interfecilillum  teuribilem,  superbissimum  Holofer- 
nem,  nempe  diabolum.  —  Idem,  in  Summa,  part. 
iv,  tit.  15,  cap.  14. 

Judith  quse  merito  suae  humilis  virginitatis  inter- 
fecit  Luciferum  principem  daemonum,  conlerendo 

ejus  potestalem  (Judith  xin).  — Bernardin.  de  Busio, 
serm.  1,  de  nominat.  Mar. 

Judith,  et  plusquam  Judith,  quia  si  prior  Judith 
vidua  amputavit  caput  Holofernis  principis  militine 
et  exercitus  Nabuchodonosor  regis  Assyriorum 
Nuniidaliae,  ex  cujus  capilis  aniputaticne  lolus 
cxercitusest  conversus  in  fugam,  et  filii  Israel  se- 
cuti  sunt  illos  occidentes  et  fugantes  illos,  unde 
secula  est  occisio  magna  :  beala  Virgo  ampuiavit 
capul  non  Ilolofernis,  vel  alicujus  principis  mili- 
liae  temporalis,  sed  ipsius  Nabuchodonosor  regis 
infernalis,  id  est,  diaboii,  el  serpentis.  Unde  Gen. 
im  :  t  Inimicilias  ponam  inter  te  et  mulierem,  et 
ipsa  conleret  capul  tuum,  >  et  in  islius  amputatione 
capitis  serpenlis  facla  estconfusio  magna  et  viclo- 
fia  gloriosa.  —  Petr.  Bardus,  serm.  i,  de  Concepl, 
B.  M.  V. 

Judilh  el  plusquam  Judilh,  quia  si  Judith  fecit 
confusionem  in  domo  Nabuchodonosor  regis  Assy- 
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riorum,  regis  unius  rcgniin  mundo(nam  exercitus 
ille,  in  quo  lloloferncs  erat  princeps  militiie,  erat 
ijisius  Nabuchodonosor,  qui  voluit  populum  Dei 
suo  subjiigare  imperio  lemporali),  beata  Virgo  fecit 
confusionem  in  domo  Nabuchodonosor  regis  pene 
omnium  regnorum  et  in  mundo,  et  in  inferno,  id 
cst,  diaboli,  qui  tunc  dominabalur  in  mundo,  elerai 
princeps  mundi,  qui  in  vastum  venlrem  suum  ab- 
sorbebat  peue  totum  mundum,  volens  univcrsaliter 
omnes  subjugare  suo  imperio,  ct  claudere  in  suo 
carcere,  in  infcrno.  —  Ibid. 

Judith  noslra  ct  plusquam  Judith,  a  qua  lota 
domus  diaboli  [tjuaa,  et  magna  valde]  passa  esl 
confusioucm.  —  Ibid. 

Judilh,  quae  conlrivit  caput  serpenlis,  id  csl,  pec- 
catum  originale.  Sicut  enim  caput  in  serpenle  est 

primum  et  priircipale  omnium  membrorum  serpcn- 
tis,  sic  peccatum  originale  est  primum  principale, 
cl  omnium  peccalorum  noslrorum  origo  :  et  hoe 
caput  serpentis  Maria  conlrivit  :  quia  nulla  prorsus 
peccati  originalis  macula  in  animam  Virgiuis 
introivit,  sed  semper  ab  omni  pcccali  labe  libcra 
fuil.  —  Ibid. 

Judith,  quai  non  sola  contrivit  caput  scrpenlis, 

sed  cum  adjutorio.  Sictit  enim  prior  Judith  in  ani- 
putatione  capilis  Holoferni  liabuit  puellam  adjutri- 
cem  ;  sic  beata  Virgo  liabuit  Filiuin  adjulorcm.  Hic 
cnimtanquam  bonus  adjutor  et  bonus  lilius  Matrem 

adjuvit  in  amputalione  capitis  serpenlis,  praeser- 
vando  eam,  ne  originalis  peccali  labe  conlaminarc- 
tur,  et  hoc  per  graliam  spccialem,  et  privilegiuin 

siugularc,  nulli  unquam  nisi^Mariaj  concessum.  — Ibid. 

Judith,  quia  si  de  Judith  dicitur,  Non  cst  talis 
mulier,  de  bealn  Virgine  dicitur,  non  esl,  necerit. 

nec  fuit,  quia  nec  priinamei  similem,  necvisa  esl 

habere  sequentem.  —  Ibid. 
Judith  nostra,  quia  si  Judilh  fuit  Hebraea,  et  cx 

nobili  gencre  Hebrseorum,  et  ex  parentela  medio- 
criter  nobili  :  beala  Virgo  fuit  eliam  Hebraea,  ct 

ex  nobili  genere  Hebneorum  sicut  prima,  scd  ex 

Ionge  nobiliori  progenie  quam  prior,  quia  ex  pro- 

genie,  et  regali,  et  sacerdolali,  ct  patriarchali,  el 

prophetali.  —  Ibid. 
Judi  /i,quia  si  Judilh  fuit  mulier  quantum  ad  sexum, 

non  quantum  ad  animum,  non  muliebris  femineuui 
animum  habens,sed  virilis  viriliter  viri  ofliciumpcr- 
ficiens,  beala  Virgo  fuitmulier  quantum  ad  sexum, 

non  quantum  adanimum,  quia  non  muliebris,  sed 
virilis  virili  animo  viriliter  oflicium  pcrficicns  ct 
muito  virilius  quam  prior  Judith.  —  Ibid. 

Judilh,  quia  si  Judith  fuit  una,  perunica,  elsingu- 
laris  [una  enim  hic  non  accipilur  numeralilcr, 

sed  exceplione,  quia  ista  excipitur  a  communi  nu~ 
mero  et  numerosa  turba  mulierum,  quia  fuitexcel- 
lens,  el  transcendens  omnes  mulieres  in  multis]» 

beata  Virgo  luit  etiam  una,  id  est,  unica  elsingu- 
laris,  transccndens  omncs,  el  in  omnibus.  —  Ibid, 

Jcdith,  quia  sl  JttdHh  in  seiisu  litlcrali  ei  figura- 
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ino  fuit  casla,  pulchra,  ncc  non  gloria  totius  Syna- 
gogse  Judaiorum  :  Maria  in  silu  mystico  et  figuralo 
luil  casla,  pulchra,  necnon  gloria  totius  Ecclesiae 
Christianoruni.  —  Ibid. 

Judilli  vera,  et  plusquam  Judith.  —  Ibid. 
Juditk  fortissima,  et  castissima,  qv.se  non  capul 

ISolofcrnis  amputavit,  sed  caput  draconis  conculca- 
vit  el  contrivil  (Judith  xui  et  xv).  —  Robert.  Bel- 
larm.  conc.  2,  super  Missus  est. 

Jijgum  lextorium  sacrosanclai  ceconomiaj,  in  quo 
incHabili  quodam  modo  unitionis  illius  te!a  confecta 
cst,  cujus  quidem  texior  exstitit  Spiritus  sanctus, 
ncctrix  virtus  obumbransex  alto,  Iana  vetusta  villo- 
saque  Adami*pellis ;  trama  impolluta  ex  Virgine 
caro  ;  textorius  radius  immensa  gestanlis  gralia  ; 
arlifex  vero,  Verbum  per  audilum  illabens.  —  S. 
Proclus,  in  orat.  1,  de  laud.  SS.  M.  V. 

Juniperus  revelans  Elise  ta?dium. —  Ar.n.  Roslius 
cap.  I.  §1,  lib.  Depalron,  et  patrocin.  Deipar.  V.  M.t 
in  sibi  dicatum  Carmeli  ordinem. 

Jupher  spirilualiter.  —  Bernardin.  de  Busto, 
si  rm.  2,  de  assimilat.  B.  M.  V. 

Jus  cujits  possessor  est  Rex  ccelorum.  —  D.  II- 
dophons.  in  lib.  Devirg.  sanclce  Marice,  cap.  2. 

Jus  dirimens  lites.  —  Joan.  Geonietra,  in  B.  V. 
hymn.  4. 

Justificatrix  unica  pcenitentium  peccatorum  suis 
iiierilis  post  Deum.  —  Joan.  Trithem.  lib.  l  De 
hiirac.  B.  M.  V.  in  Urticeto,  cap.  6. 

Justitia  perfecta.  —  Origen.  hom.  1,  indiversos. 
Juvatrix  miserorum.  —  D.  Anton.  in  Summa, 

part.  iv,  tit.  7,  cap.  2,  §  5. 
Juvenca  nunquam  jugum  experta,  quae  vilulum 

gvnuit.  -—  D.  Epiphan.  in  serm.  deland.  SS.  M.  V. 
Juvenca,  genilrix  Agni,  tollentis  peccata  mundi. 

—  S.  Sabba,  in  Menwis  Grcecor.,  die  25  Julii. 
Juvenca  pinguis  vituli,  non  experta  jugum.  —  S. 

AnJreas  Cretens.  orat.  1,  de  Dormit.  B.  M.  V. 
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Juvenca  divina,  quoe  porlavlt  jugum  pcccata  no- 
sira  portanlis.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Menceis  Grce- 
cor.,  die22  Januar. 

Juvenca,  enixa  fidelibus  remotum  ab  omni  labe 
vitulum.  —  S.  Joseph.  Hymn.  in  suo  Mariali. 

Juvenca  immaculata,  ex  qua  prodiens  vitulus 

saginatus,  pro  mundo  sacrificalus  est,  tollens  pec- 
cata  hominum,  etcessare  faciens  hostias  illas,  quai 
dosmonibus  offerebantur.  —  Ibid. 

Juvenca  immaculata,  quae  vidit  vitulum  suurn  in 
cruce  suspensum.  —  Ibid. 

Juvenca  intacta.  —  Ibid. 

Juvenca  elegans,  quse  tulit  vilulnm  Jesum  Sal- 
vatorem  et  Dominum.  —  Theod.  Lssc.  imper.  in 
Can.  ad.SS.  Deipar. 

Juvencula  fulva,  propler  igneum  ruborem  Deila- 
tis  Salvaloris  in  ca  conceplum  :  <  Ignis  est  Deus 

consumens  (Deut.  iv).  »  —  D.  Epiphan.  Contra 
hcereses  lib.  l,  haeres.  50. 

Juvencula,  in  qua  jugum  non  ascendit  supercol- 

lum,  quia  non  novit  jugum  nuptiarum  viri.  - lbid. 

Juvencula,  qux  talia  dona  assecula  est,  ut  in- 

corporei  ejus  cederent  ministerio.  —  Georg.  Ni- 
comed.  in  orat.  de  Prccsentat.  B.  V. 

Juvencula,  solis  radios  splendoribus  obscurans. 
—  S.  Joan.  Damasc.  orat.  4,  de  Nativ.  B.  V. 

Juvencula  pulcherrima  et  nobilissima  de  slirpe 
David.  —  D.  Antonin.  in  Summa,  parl.  iv,  Ut.  15, 

cap.  14. 

Juvencula  sancta,  pulcbra,  honesla,  delicata.  — 
Ibid.  cap.  51. 

Juvcncula  speciosissima,  honestissima,  sapien- 
tissima.  —  lbid.  cap.  32. 

Juvencula  felicissima.  —  Dionys.  Carth.  De  laud. 
SS.  M.  V.  lib.  i,  art.  16. 

Juvencula  sacrosancla.  —  Ibid.,  art.  24. 

LIBER  DECIMUS. 

mmm  et  elogia  deipar^e  virginis  mari/e  incipientia  a  littera  l. 

Elenchus  nominum  et  elogiormn  Deiparo?  Virginis  in  hoc  libro  conlentorum. 

in  noc  libro  Deipara  Virgo  Maria  dicitur  : 

LaVium  :  Labrum  :  Lac  :  Laclatrix  :  Lacus  :  Leelificatrix  :  Lsetitia  :  Lamentum  :  Lamina 
Lampas  :  Lana  :  Lapis  :  Largitrix  :  Laler  :  Lalex  :  Latibulum  :  Latitudo  :  Lavacrum 
Laudatio  :  Laurus  :  Laus  :  Lector :  Lectrix  :  Lectulus  :  Lectus  :  Lecythus  :  Lcaena  :  Legata 
Legalio  :  L^gisiatrix  :  Lenticula  :  Levamtm  :  Levi  :  Lex  :  Lia  :  Libanus  :  Liber:  Libera 
Liberatio  :  Liberatrix.  :  Libertas  :  Liguum  :  Ligurius  :  Lilium  :  Limen  :  Limes  :  Limus 
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Lingua  :  Liquatrix  :  Liquor  :  Locellum  :  Loculus  :  Locupletatrix  :  Locus  :  Loculio  :  Lo- 
quela  :  Lorica  :  Lucema  :  Lucernarium  :  Luctatrix  :  Lucus  :  Lucifer  :  Lumen  :  Lumi- 
nare :  Luna  :  Lustratio  :  Lutum  :  Lux  et  Lymphicus. 

Labium  ameum  ad  lavandum  (Exod.  xxx),  quo 
potamur  aqua  Sapientise  salutaris,  et  mundamur  ab 
omni  inquinamento  spiritus  et  carnis.  —  Rich.  a 
S.  Laur.  De  laud.  SS.  Virg.,  lib.  ix. 

Labium  seneum  ;  quia  si  &'S  impulribile  et  sono- 
rum  ;  beata  Virgo  fuit  sine  viliorum  putredine,  et 
sonora  in  precibus,  cui  Filius  dicil  Caut.  11  :  «  So- 
nat  vox  tua  in  auribus  meis  ;  vox  enim  tua  dulcis,» 

cum  pro  peccatoribus  inlerpellas.  —  Ibid. 
Labium  Ecclesiae,  quia  in  labiis  ejus  diffusa  est 

gralia  illius  responsionis,  qua  mundatus  est  mun- 
dus.  —  Ibid. 

Labium  electum,  nobis  promissum,  Sophon.  in, 

ubi  Dominus  dicit  :  <  Beddam  populis  ineis  la- 
bium  eleelum,  ut  invocent  omues  in  nomine  D.o- 
mini,  ct  servianl  ei  humero  uno.  >  Labium  istud 
Maria,  pro  quo  nobis  dato  a  Deo  debemus  invocare 
nomen  Domini  ,  et  unanimiter  atque  concorditer 
ilii  inscrvire.  —  Ibid. 

Labium  positum  inter  tabernaculum  leslimonii, 
quo  signatur  Ecclesiaj  et  Aitare,  id  est,  Christum, 
quia  Mediatrix  inter  Christum  el  Christianos,  suis 

precibus  reconciliat  ima  summis.  —  Ibid. 
Labium,  quod  nobis  loquitur  vcrba  vilse,  et  pro 

nobis  loquitur  bonum  in  Dei  conspeclu.  —  Ibid. 
Labrum  publicum  aquse  salienlis  in  vilam  seler- 

nam.  —  S.  Sabba,  in  Menceis  Grcecor.  die  5  Ja- 
nuarii. 

Lac  nunquam  liquidum,  quia  nunquam  ctHuxit, 
nec  effiuerc  potuit  per  peccatum.  —  Jacob.  de  Vo- 
ragin.  in  Mariali,  serm.  4,  B.  M.  V. 

Lac  non  iiquidum,  sed  coagulatum,  quia  a  diviiia 
gratia  nunquam  cffluxit,  sed  in  ea  fuit  solidata  et 
conhrmaia  ab  instanli  suae  Conceptionis.  —  Bernar- 
din.  de  Buslo,  serm.  1,  de  assimil.  B.  M.  V. 

Lactatrix  cibi  angelorum.  —  D.  Hieron.  in  epist. 
sive  serm.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  tom.  IX. 

Lactalrix  cibi  nostri.  —  Ibid. 
Lactatrix  Christi  el  Domini  nostri  et  cibi.  —  D. 

Augusiin.  serm.  9,  de  Naliv*  Dom.  qui  est  13  de 
temp. 

Lactatrix  cibi  nostri,  panis  de  coelo  venientis.  — 
Wem,  serm.  I,  de  Nativ.  Dom.  qui  esl  5  de 
lemp. 

Laclatrix  Crealoris  sui.  —  Idem,  serm.  5,  de 
Nulivit.  Dom.  qui  cst  9  de  lemp. 

Lactatrix  Panis  cceii,  et  Pretii  mundi.  — Jbid. 
Lactalrix  Panis  de  ccelo  venienlis.  —  Idem, 

serm.  9,  de  JSativ.  Dom.  qui  esl  43  de  lemp. 

Lactalrix  Saivatoris  tolius  substanliai  noslra'.  — 
S.  Anselm.  in  orat.  adB.  V. 

Lactairix  misericordiae.  —  Rich.  a  S.  Xlcl.  Expo- 
sit.  in  Cant.  cap.  23. 

Lactatrix  miserorum  lacte  miscrkordhc  siur.  — 
Ibid, 

Lactatrix  vita?.  —  Theodor.  Lasc.  imper.  in 
Cant.  ad  SS.  Deipar. 

Lactatrix  Salvatoris  animai  noslrai.  —  D.  Bona- 
vent.  in  Psalter.  B.  V. 

Lacus  vivificus  desiderii  David  in  Bethlecm,  cx 

quo  poculum  immortalitatis  scaturivit,  ex  quo  im- 
morlalilatis  poculum  morlalibus  emanavit.  —  S. 
Method.  in  hom.  in  fest.  Purific.  B.  V. 

Lacus  defossus,  per  profundissimam  humilitatem, 
a  qua  terra  ejecta  est,  per  paupertatis  amorem.  — 
Kich.  a  S.  Laur.  De  laud.  SS.  V  ,  lib.  ix. 

Lacus  miseriarum,  per  compassionem  in  Pas- 
sione  Filii;  ul  eriperemur  de  lacu  miscria?,  el  de 
luto  fa3cis,  et  salvaremur  a  descemlcnlibus  in  la- 
cum.  —  Ibid. 

Lacus,  quia  receptaculum  fuit  per  compassionem 
omnium  aquanim,  id  est,  pcenalilatum,  quaj  super 
Filium  transierunt.  —  Ibid. 

L^tificatrix  omnium  sanctorum.  —  D.  Birgit. 
Reveiat.  iib.  i,  cap.  5. 

L^titia  noslra  indesineus.  —  S.  Metliod.  in  hom. 
in  fest.  Purificat.  B.  V. 

Livliiia  generis  humani.  —  D.  Ephrem,  in  serm. 
de  laud.  B.  M.  V. 

Lwtitia  mundi.  —  Ibid. 
Lajiilia  sacerdotum.  —  ibid. 
Lcetiiia  sanclorum.  —  Ibld. 

Lcutilia  nostri  generis.  —  D.  Gregor.  Nazianz. 
in  tragced.  de  Chrisio  patiente. 

Lajtitia  nobis  desiderala.  —  S.  Aiupliil.  Sidae 
episc.  in  S.  Deipar. 

Lcctitia  angeiorum.  —  S.  Sabba,  in  Menwis  Grw- 
cor.  die  H  Julii. 

Lcetitia  omnium  afflictorum.  —  Ibid.,  die  28 
Januar. 

Lcetitia  omnium  generaliouum.  —  S.  Andr.  Cre- 
tens.  orat.  2,  in  Annunt. 

Lajtitia  ccelitum.  — Anonym.  in  Menais  Grajcor. 
die  ht  April. 

Lailitia  communis  generis  humani.  —  Georz. 
Nicomed.  orat/5,  de  Pra  sentat.  B.  V. 

Laitilia,  quam  non  cxcipit  moerdr.  —  Idem, 
orat.  1,  in  Concept.  Deipcr. 

Latilia  omnium.  —  S.  Joan  Daniascen.  \nCant. 
Grcccor.  sono  i. 

Lcelitia  orbis  univcrsi.  —  ldem,  oral.  i,  de  Na- 
tiv.  B.  M. 

Lwiilia  quaedam  arcana,  atque  omni  dicendi  h~ 
cultate  superior  angelis,  alque  omnibus  mouda 

superioribns  vii tuti.  us.  —  Idem,  orat.  J,  de  As~ 
sumpl.  B.  M. 

Lfetitia  lotius  mundi.  —  Idem,  in  ParacL  B.  V. 

Livlitia  angciorum.  —  S.  Joseph.  Ilymn.  in  Ma- 
riali. 

L&titia  apostolorum,  qua?  maledielionein  exier- 
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miuavit,  ct  gralia  sua  primorum  parentum  moero- 
rcm  propulit.  —  Ibid. 

La?titia  lidelium.  —  Ibid. 
Lcetitia  martyrum.  —  Ibid. 
Lcetitia  sanctarum  feminarum. —  Ibid. 
Lcetitia  hominum.  —  Joan.  Damasc.  Can.  in  SS. 

Deipar. 
Lcctitia  humani  generis.  —  Leo  imper.  in  orat. 

de  Prcesent.  B.  V. 

Lcctitia  parenlum  alque  hominum.  —  Joannes 
Geomelra,  in  B.  V.  hymn.  1. 

Lcclitia  superum.  —  Ibid. 
Lwtitia  fidelium,  quae  peperit  gaudium  in  lu- 

miite  viventium.  —  D.  Anselm.  in  Psalter.  B.  V. 

part.  n, 
Lcetida  salians  cunctorum  electorum.  —  Idem, 

in  hymn.  2,  B.  Dei  Genitr. 
Lcctitia  Israel.  —  Idem,  in  Pr.  B.  V. 
Lcetitia  angelorum.  —  B.  Alredus  abbas,  serm. 

in  Annunl.  B.  V. 

Latitia  beatorum.  —  Adam.  Praemonstral.  lib.  i, 
serm.  40. 

Lwtitia  in  exspectalione  servis  suis.  —  Adam. 
de  Pers.  in  Mariali,  fragm.  2. 

Lcetitia  sanctorum.  —  Ibid. 
Lastitia  in  mocrorihus.  —  Theodorus  Lasc.  in 

Poem.  B.  V. 

Lcelitia  gaudenlium,  in  cujus  laudc  vere  gaudcre 
debemus. —  B.  Joseph.  SLeinfeld.,  opusc.  iv. 

Lcelitia  angelorum.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud. 
SS.  V.,  lib.  iii. 

Latitia  Israel,  id  est;  scholarium  et  clericorum, 
dans  eis  forniam  studendi  et  legendi,  ut  intenli 

sint  elsolliciti  legere,  et  opere  complere  quse  lege- 
rint.  —  Hugo  Carensis,  in  Cant.  vi. 

Lcctitia  Isracl,  Deum  contemplantis,  id  est, 

omnium  angelorum.  —  D.  Bonavent.  in  Spcculo 
B.  V.,  cap.  42. 

Latitia  virginum.  —  Jdem,  in  Exposit.  super 
Salve  Becjina. 

Lcetitia  Israel.  —  D.  Thomas  Aquinas,  serm.  2, 
i;i  Annunt.  S.  Mar. 

Lcetitia  Israel,  id  est,  dolentium  et  gemenlium 

pro  peccatis  in  hoc  mundo.  —  Albert.  Magn.  in 
Biblia  Mar.  superlib.  Judith. 

Lcetilia  Israel,   id  est,  angelorum,  qui  semper 

aspiciunl  faciem  Patris.   —   Jacob.  de  Yorag. 
senn.  6,  de  Annunt.  B.  V. 

)     Lauitia  generis  humani.  —  Jacob.  Monach.  oral. 
de  Nativ.  B.  V. 

Lcetitia  indissolubilis  naturae.  —  Ibid. 
Lcclitia  communis  omnium.  —  Jacob.  Monach. 

in  Mariali,  orat.  2. 

Lwtilia  generis  humani.  —  Ibid. 
Laititia  indissolubilis  nalurai.  —  Ibid. 
Lcelilia  inenarrabilis.  —  Idem ,  in  Mariali, 

orat.  5. 

Lcetitia  Israel,  id  est,  omnium  vere  Deum  intuen- 
liuin.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  36. 
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Lcclitia  Israe!,  id  esl,  tolins  Trinitatis.  —  Idem 
in  Mariali,  cap.  U. 

Lcelitia  cordis  noslri.  —  D.  Birgitla,  in  orat.  4 
Revelat. 

Lcvtida  eorum,  qui  peregrinantur  in  mundo.  — 
Eadem,  Revelat.  lib.  i,  cap.  16. 

Latitia  justorum.  —  Ibid.,  lib.  iv,  cap.  I  I. 
Lcetitia  rcclis  corde.  —  Barthol.  de  Pisis,  De 

laud.  SS.  V.  lib.  i,  fruct.  10. 

Lcetitia  angelorum.  —  D,  Laur.  Justin.  in  serm 
de  Nativ.  SS.  JSU  V. 

Lniiia  supernorum.  —  Idcm,  De  triumph.  C/.H- 

sti  agone,  cap.  7.  % 
Lcetitia. Isrntl,  quoad  <  aptivos,  quos  liberavit.  — 

D.  Bernardin.  Senens.  serm.  I,  dc  consensu  Virg. 
Lcetitia  paradisi.  —  Idem,  lom.  I,  serm.  16. 
Lcctitia  sanctorum.  —  Guilielmus  Vinc.  scrin.  de 

Concept.  B.  V. 
Lcetilia  spiritualis  sanctorum.  —  Thoinas  a  Kcni- 

pis,  in  Soliloquiis,  cap.  24. 
Lcetitia  angelorum.  —  Bernardin.  dc  Buslo, 

serm.  5,  de  assimilat.  B.  M. 
Lcetilia  Israel,  id  est  angelorum,  qui  de  facie 

ad  faciem  Deum  semper  videnl  per  virginilalem. 
—  Idem,serm.  1,  de  vita  SS.  M. 

Lcclilia  nostra.  —  Idcm ,  in  Officio  Concept. 
SS.  M. 

Lcetitia  reclis  corde.  —  Idem,  serm.  5,  de  Na- 
tiv.  SS.  M. 

Lcelitia  Israel  (Juditli.  xv)  quia  a  nobis  melan- 
choliam  expellit,  et  laniliam  atque  exsullationem 
animis  noslris  infundit. —  Maurit.  de  Villa  Prohala, 
serm.  10,  Coronai  novce  S.  M. 

Lcetitia  Israel,  qui  per  eam  magnificalur  elgen- 
tium  auclario  cumulatur.  —  Joan.  Picus,  lib.  i  ttt 
Cant.  cap.  2. 

Lwtitia  coeli  dulcissima,  et  impelus  deliciarum 
exhilarans  civitatem  Dei.  —  Joan.  a  Jesu  Ma- 
ria,  tom.  H  Oper.  suor.  in  tract.  Theolog.  myst. 
cap.  67. 

Lamentum  forle  diemonum.— D.Anselm.  in  hymn. 
2  B.  Dei  Genitr. 

Lamina  sanctiludinis.  —  S.  German.  Conslant. 
serm.  in  Naliv.  B.  M.  V. 

Lamina  aurea,  in  se  circumscriptum  habcns  no- 
men  propitiabile,  quod  est  indicibile.  —  S.  Ansel- 
mus  in  Psal.  B.  M.  V.  part.  3. 

Lampas,  gestans  lucem  inexstinguibilem,  sole 
splendidiorem.  —  S.  Epiphan.  in  orat.  de  laud. 
B.  M.  V. 

Lampas  inexstinguibilis.  —  D.  Cyrillus,  hom. 
6  Ephesi  dicta  contra  Nest. 
Lampas  circa  quam  nullibi  umbrae,  sed  peccati 

vestigium  cernitur.  —  S.  Sabba,  in  Menceis  Gmcor. 
die  15  Julii. 

Lampas  groriosa. —  S.  Andr.  Cret.  Can.  in  Trans- 

/igurat.  Dom. 
Lampas  luminis  acceptrix,  iis  qui  sunt  in  le- 

nebris    apparcns  :   nam   immateriale  accendens 
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kimen,  ducit  ad  cognilionem  divinam,  oinncs 

splendore  menles  ilhuninans.  —  ldem,  orat.  2,  in 
Annunt. 

Lampas  per  quam  juslilia;  Solem  alliori  supra 
naturam  ratione  natura  suscepit.  —  Idem,  orat.  1, 
de  Dormit. 

Lampas  circa  quam  nullum  umbrae  vestigium 
cernitur.  —  Anonym.  in  Menwis  Grcvcor.,  die  2 
Julii. 

Lampas  splendidissima  anima;  tenebrosa;.  —  S. 
German.  Constant.  oral.  2,  inPrwsent.  B.  V. 

Lampas,  aureum  virginitalis  vas,  ac  bene  fir- 
matum,  cujus  ellychniuni  est  gratia  Spiritus  san- 
cti,  et  oleum  ex  incontaminatis  carnibus  sanclum 
assumplum  corpus ;  ex  quibus  lux  Christus,  qui 
nescit  occasum,  sedenlibus  in  tenebris  et  umbra 

mortis  sempiternam  accendit  vitam.  —  S.  Joan. 
Damasc.  orat.  4,  de  Naliv.  B.  M.  V. 

Lampas  divina,  et  peramabilis,  cui  verbum  divi- 
num  instar  lucis  inclusum.  —  Idem,  in  Menms 
Crucor.  die  15  Januarii. 

Lampas,  quse  nunquam  exstinguitur,  et  qua; 
luinen  spirituale  peperil,  mentem  nostram  lenebris 

effusam  gratiae  suse  illuminalione  clarificans.  — 
ldem,  in  Paraclet.  B.  M.  V. 
Lampas  illuminativa,  et  auri  lucens  lucis 

inaccessibilis.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Octoec. 
Grcecor. 

Lampas  mullis  luminibus  lucens.  —  ldem,  Can. 
in  Annunt.  Deipar. 

Lampas  divina;  lucis,  superior  omnibus  creaturis. 
—  S.  Joseph.  Hymn.  in  Mariali. 

Lampas  fulgenlissima  divinorum  charismatum 
radios  effundens ,  a  qua  martyrum  atque  apo- 
slolorum  chori  spiritualiter  illuminantur.  — 
Ibid. 

Lampas  fulgentissima  Solis  gloria;  animarumno* 
sirarum  ignem,  qui  semper  ob  negligenliam  exslin- 
guitur,  accendens,  infundens  illi  oleum  divinarum 
cogitalionum.  —  ibid. 

Lampas  refulgens,  in  qua  ignis  divinitalis  commo- 
ratur,  illuminavit  eos,  qui  in  obscura  corruptionis 
nocte  detinebantur.  —  Ibid. 

Lampas  splendida,  aureo  aiterna;  lucis  fulgore 
eoruscans,  in  qua  eadein  lux  inhabitans,  eos,  qui 
in  nocle  malorum  moranlur,  illuminavit,  et  impie- 
talis  nebulam  dissolvil.  —  Ibid. 

Lampas  splendidissima  Solis  gralioe,  flammam 

animse  noslrse,  qua;  socordia  ac  lorpore  semper  ex- 
slinguitur,  accendens,  et  fovens  divinorum  operum 
olco.  —  lbid. 

Lampas  justiti*,  per  quam  Sol  nobis  orlus.  — 
Joan.  cpisc.  Aretin.  in  tract.  de  Dormit.  SS.  Virg. 
Mar. 

Lampas  semper  lucidissima.  —  Ibid. 
Lampas  luculenlissima,  quas  splendore  Dci  illu- 

strata,  desideralum  illud  lumen,  quo  inventa  cst 

drachma  decima,  sedentibus  in  umbra  mortispro- 
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lulit.  --  D.  Bernard.  in  Deprecat.  de  laude  ele<jun- 
tiss.  ad  V.  M. 

Lampas  virginea.  —  Idcm,  serm.  i,  in  Assumpt. SS.  M. 

Lampas  coelesli  irradiala  fulgore,  plena  olcomi- 
sericordije,  perspicua  purilate,  charilate  s  ipcrius 
dilatala,  paupcrlale  spiritus  inferius  districla,  fortis 
in  sexu  feminco,  qui  fragiiis  cst  nalura  ;  cst  cnim 
lampas  luminis,  Yas  vilreum  desupcr  Ialum  por 
maleriam,  dcorsum  slrictum  per  formain,  fragile 
per  naluram.  —  Adam  de  Persenia,  in  Mariali, 
fragm.  5. 
Lampas  infrangibilis,  cujus  oleum  indeficiens, 

atque  ignis  inexstinguibilis.  —  Ibid. 
Lampas  ignis,  atque  flammarum,  rcsistcns  qui- 

dcm  casui,  nec  tamen  refuga  pressurarum.  —  Phi- 
lippus,  abbas,  lib.  G,  in  Cant. 

Lampas  flagrans,  qua;  in  inlerno  a;stu  delcctabi- 
liter  exardescit,  ad  ea,  qua;  foris  sunt,  nonvide- 
lur  incandescere,  sed  frigescit,  dum  quidquid  cst 
hujus  vitae  tanquam  slerilc  gelicidium,  jam  non 
curat,  et  Seraphim  ardcnlibus  intcrno  se  dcsidciio 

conflgurat.  —  Ihid. 
Lampas,  quse  ad  amorcm  obtinendum  ore  patulo 

se  extendit,  et  apud  male  cordalos  divites  foris 
conlemplibilem  sc  prailendil,  digne  considcranli- 
bus  oslenditur,  et  inlclligitur  lampas  ignis,  abscon- 
dens  ignem  suum  male  caliganlibus  et  indignis.  — 
Ibid. 

Lampas,  quamardentem  et  Iucentem  nonexstin- 
guil  aquarum  multitudo,  non  minis,  non  blandi- 
liis  cedil  amans,  vel  ejus  forliludo,  non  denique 
flumina,  non  majorum  inundatio  pressurorum,non 
farnes,  non  gladius  obrucns  ignis  exubcranliam, 
vcl  flammarum.  —  Ibid. 

Lampas  inexslinguibilis.  —  Theodorus  Lasc.  in 
Poem.  B.  M.  V. 
Lampas  recti  nobis  viam  lucidam  ostendcns.  — 

Albert.  Magn.  serm.  i,  in  JSativ.  S.  M. 
Lampas  animata,  cujus  lux  effulgens  omncm 

obscuravit  aliorumfacem.  —  Isidorus  Thessalonic. 
in  orat.  de  Prajsentat.  B.  M. 

Lampas  circuitum  terraB  illuminans,  solarcssplcn- 
dores  superans,  super  ccelos  radios  suos  emillens, 
per  quam  ejusdem  cceli  pulchriludihem  superavit. 
Ccelum  namque  propriis  lyeturn  festivumque  cx- 
sultavit  luininibus  ;  terra  autem  super  illud  Dei- 
param  continens  augustior  ornamento  decoreque 
apparuit.  Illudcreala  luce  illuslratur,  ha;c  aulcm 
crealrice  per  eam  advcnienle  cohonestalur ;  ilhui 
lacturis,  ha^c  factore  exornalur  ;  illud  a  sole 
uinbris  obnoxio,  el  occiduo  illuminalur ,  ha^e 
autem  a  Sole  justilia;,  qui  vesperam  nescit 
et  occasum.  —  Jacobus  Monachus  in  Muriali, 
orat.  6. 

Lampas  Iuminosissima,  igne  divino  ;.jcensa, 
ajlcrno  lumine  impraignata,  quoe  luccm  incir- 
cumscriplam  infra  corpusculuin  ex  easumpliim, 

m:\nenleminlra  virginea  viscera  deferclat,  lan- 
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iseque  lucis  radiis  intra  sc  exuberanler  nimis 

micabat,  quai  vcre  ct  copiose  mundum  illumina- 
vil,  dum  sedentibus  in  tenebris  et  umbra  morlis 
lumen  hoc  peperii,  et  suum  ostendil  hominibus 
Creatorem.  —  Dion.  Carth.  De  laud.  SS.  V.,  lib.  u, 
art.  20. 

Lampas  splendidissima,  divinitus  illustrata.  — 
Idcm,  lib.  u,  de  Prcuc.  Marm,  ai  t.  10. 

Lampas  accensa,  in  qua  lumen  fidei  luxit,  et 

exarsit  ignis  charitatis.  —  Bernardin.  de  Buslo, 
serin.  4,  de  assimilat.  li.  M.  V. 

Lampas,  ad  quam  indigens  lumine  accendere  de- 
bet.  —  Mauiit.  de  Yilla  Prob.  serm.  8,  Coronce 
novce  B.  M.  V. 

Lampas  in  Passione  Christi  unice  accensa.  — 
IbkU 

Lana  candidissima,  mio  colcre  deaibata,  ad 
quam  sane  cum  a< cessissel  Spirilus  sanctus, 
sicut  lana,  cuin  inficilur  sanguine  conchylii, 
vel  muricis,  vertilur  in  purpuram.  Versa  est 
cl  ipsa  sine  coiiu  in  malrem,  ut  non  sit  jam 
amodo,  quod  fuerat,  sed  purpura  verissima  ad 

indumenlutn  et  gioriani  summi  Regis  divini- 
lus  aptissiine  dedlcata.  —  D.  Ilicron.  iii  epssl. 
vcl  serm.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  ad  Paulam  ct 
Kusloch. 

Lana,  divinitate  purpurata,  solummodo  seterno 
Imper.itori  indui  dignissima. —  Aibinus  Flaccus, 
dcSS.  Trinit.  lib.  m,  cap.  14. 

Luna  mundissima  ct  viiginitate  ciarissima,  in- 
comparabilis  universis,  quai  eranl  sub  cceio,  vir- 
ginibus  ;  et  lalis,  ac  tanta,  ut  sola  digna  fierct  di- 
vinitatcin  in  se  recipere  Filii  Dei ,  sicut  conchylii 
sanguinem  suscipit  iana,  ut  purpura  ex  eadem  im- 
periaii  majestale  tanlumniodo  digna  fial,  qua  nul- 
lus  avus  induatur,  nisi  augusla  praedilus  digni- 
tate.  —  Ibid. 

Lana  candidissima  nullius  peccali  sensu  macu- 
iosa.  —  Nicoiaus  Monach.  in  epist.  de  Conccpt.  B. 
M.  V.  ad  Petrum  Cellens, 

Lana  prima  gratia  candida.  —  Peirus  abbas 
Ceil.  Epistol.  lib.vi,  episL.  uit. 

Lana  bibula  verbi  Dei,  et  piio  moliis  pia  co- 
l  itatione.  —  Rich.  a  S.  Laur.  Dc  luud,.  SS.  Virg. 
iib.  xn. 

Lana  candidissima,  quoe  tincta  csl  quasi  in 

purpuram,  Fiiio  Dei  ex  ea  caiue  assumen- 
tem,  et  pcr  animse  inartyrium  in  Fiiii  Passione. 
— Ibid. 

Lana  candidissima  ut  iilium,  quae  ad  visionem 
angeii,  in  spccie  hominis  appareniis,  rubore 
rosco  verecundiie  creditur  superfusa.  —  Ibid. 

Lana,  quam  nent  subliles  prsedicalores,  Exod. 
vxxv  :  i  Dederunl  quaj  neverant,  »  id  est,  praedi- 
caverunt  quod  cogitaverant,  el  in  quibus  sludue- 
rant,  et  quse  subliiiaverant.  —  Ibid. 

Lana,  quam  pectunt  bonce  ancillne,  el  carpinant, 

id  est,   diiatant  laudes  ejus.  et  gloriam,  sciii- 
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cet,  fsdeles  animse  ;  lanaenim  carpinata  dilatator. 
— lbid. 

Lana,  quia  si  lana  csl  veslis  ovium ,  beaia 
Yirgo  proteclio  est  innocentium  et  simpiicium: 
et  veslivit  Christum  carne  virginea,  qui  ovis 

dicitur  propter   innocentiam    (Isa.  liii). —  Ibid. 
Lana,  quia  si  lana  non  sonat  icta  ,  Marise  chari- 

tas  non  irrilabatur  in  Filii  Passicne,  nec  remurmu- 
rabat  aut  contradicebat,  iicet  ejus  animam  glaiiius 

Filii  perlransiret. — Ibid. 
Lana  succida  succo  Deitatis  plena.  —  Ibid. 
Lana  quam  beata  vere  est  anima,  si  habeat  in 

colo  sua,  et  jugiter  in  exempio  anle  oculos,  ut  ex- 
inde  paulalim  quotidie  aliquid  modicum  extrahat 
operando,  et  manum  suam  mittendo  ad  forlia, 
unde  sibimet  ipsi  vestem  faciat  nuptialem.  —  Ern. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  8i. 

Lana,  quam  quaesivit  mulier  fortis,  id  est,  sa- 
pientia  ingenita  Dei  Palris  (Prov.  xxxi),  et  secre- 
tissimo  consilio  manuum  suarurn,  id  esl,  Filii 

et  Spirilus  sancii,  operata  est  sanclificando  eam, 
et  accipiendo  ab  ea  particulam,  et  addilo  lino, 
fecit  Jacob  lilio  suo  Joseph  tunicam  polymilam 

(Gen.  xxxvn),  quia  anima  rationali  el  carne  induit 
Filium  suum  Deus  Pater;  nam  habilu  est  invcnius 

ut  Iiomo  (Philipp.  n) :  in  lino  enim,  quod  est  vesii- 
menlum  subtilius,  et  interius  intclligitur  anima : 

in  lana,  quod  est  vestimentum  grossius  et  exlerius, 
intelligitur  caro.  —  Ibid. 

Lana  facile  refundens  aquam  gratiae,  quamhausit, 

si  comprimalur  modice  et  humili  oratione.  —  Phi- 
lippus  de  Greve,  serm.  148,  in  Psal.  lxxi. 

Lana  mundissima,  in  conchylium  circumfusosan- 
guine  pcr  compassionem  nostrisimmersa  doioribus. 
—  Joau.  Picus,  lib.  u  in  Cant.  cap.  8. 

Lana  candidissima,  a  suo  colore  dealbata,  in 
quam  Salvator  descendens,  sicut  pluvia  iti  vellus, 
vcrlil  in  purpuram  soii  Deo  dicatam.  —  Dionysius 
Fab.  Iract.  1  de  Concept.  B.  V. 

Lapis  adamantinus.  — Jacob.  Nisibens.  hiCant. 
in  laud.  B.  V. 

Lapis  non  incisus.  —  S.  Joan.  Chrys.  orat.  5,  de 
Annunt.  B.  V. 

Lapis  angularis,  qui  peperit  lapidem  angularem, 
nempe  Christum,  in  quem  duae  concurrunl  nam- 
rsc,  divina  et  humana,  slans  in  utroque  pariete, 

quia  Deusethomo.  —  Idiota,  DeB.  V.  part.  vjii, 
conlempl.  13. 

Lapis,  quae  summum  angularcm  lapidem  Chri- 
sium  peperit.  —  Theodor.  Lasc.  imper.  in  Can.  ad 
SS.  Deipar. 

Lapis  angularis,  qui  lapidem  peperit*angularem. 
Sicut  enim  lapis  angularis  in  duobus  consistit  pa- 
rietibus,  et  inter  duos  parietes  in  utroque  siat 

pariete  ;  sed  nec  lotus  in  uno,  neclotusin  ailero  : 

sic  Maria  in  numero  matrum  est  quoad  fecundita- 
tem,  et  in  numero  virginumquoad  incorruptionem; 

sed  nec  omnino  in  pariete  malrum,  quia  est  in- 
corrupta,  nec  cx  tolo  iii  pariete  virgihum,  oAini 
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est  fecunda,  tamen  quippe  dccebat  esse  Matrcm 
Salvatoris,  ut  mcdialrix  medialorem,  lapis  angula- 
ris  lapidem  parerel  angularem.  —  ttich.  a  S.  Laur. 
De  laud.  SS.  V lib.  i. 

Lapis  durus,  et  insensibilis,  et  impenetrabilis 
omnibus  jaeulis,  id  est,  insidiis  inimici.  —  Idem, 
De  laud.  SS.  F.,lib.x. 

Lapis  angularis  dans  figuris  terminum  —  D.  Do- 
navent.  in  Laud.  B.  V.  M. 

Lapis  fundamenti  adornatus  in  pleniludine  gra- 
Karuin  (Zachar.  111).  —  Aibcrtus  Magn.  in  Biblia 
Mar.  super  Zaehar.  proph. 

Lapis  primarius,  cujusgratia  exa?quabit  gratiam, 
quam  in  peccatores  exercuit.  —  lbid. 

Lapis  angularis  in  domo  Dei ;  quia  sicut  lapisan- 
gularis,  qui  cstin  unoquoque  parietc,  non  tanlum 
totus  in  uno,  nec  toius  in  altero,  sed  eminet  toti 
aedlficio ;  sic  beata  Yirgo  Maria  fuit  in  numero 
omnium  matrum  quoad  fecunditalem ,  hi  numero 
viduarum  quoad  sponsi  subtractionem,  in  numcro 
virginum  quoad  incorruplionem  ;  et  lamcn  non 
ex  toto  fuil  in  paricle  m;ilrum,  quia  fuit  incorru- 
pta  ;  nec  ex  toto  in  pariele  viduarum,  quia  scmpcr 
fuit  ccelcsti  Sponso  associala  ;  nec  ex  tolo  in  paricte 
virginum,  quia  fuit  fecunda  :  quamvis  autem  sic 
fuerit  in  istis  parielibus,  tamen  emir.et  universis. — 
Jacob.de  Vorag.  in  Mariali,  serm.  5. 

Lapis  pretiosus,  propter  Dei  etproximi  charita- 
tem. —  Idem,  in  Mariaii,  scrm.  I. 

Lapis  adjutorii  (/  Reg.  vn).  —  Ern.  Prag.  in  Ma- 
riali,  cap.  39. 

Lapis,  quem  vir  juslus  ,  post  labores  requiescere 
cupiens,  supponit  capiti  mentis  suae,  ui  sopitissen- 
sibus  exterioribus  a  curis  mundi  videat  angelos 
Dci.  —  Ibid. 

Lapis  angularis  inDei  domo.  —  Bernardin.  de 
Busto,  serm.  8,  de  Annunt.  B.  M. 

Lapis  divinus.  —  Idem,  in  suo  Mariali,  serm.2, 
de  Coronat.  B.  V. 

Lapis  pretiosissimus.  —  Ibid. 
Lapis  preliosus,  propter  Dei  et  proximi  charita- 

tem ,  positus  a  Deo  in  Sion,  id  esl,  Fcclesia 

militante  (Isa.  xxvni).  —  Idem,  scrm.  4,  de  no- 
minat.  M. 

Lapis  virgineus.  —  Idem,  in  suo  Mariali,  serm. 
2,  de  Coronat.  B.  M. 

Lapis  divinus. —  Maurit.de  Yilla  Probat.  serm. 
21,  Coronce  novceB.  M. 

Lapis  virgineus,  fulgens  super  omnia  meUlla.  — 
Idem,  scrm.  15,  Coronce  novceB.  M. 

Larg  trix  largabonorum.  —  S.  Andr.  Cretens. 
orat.  3,  de  Dortnit.  B.  V. 

Largitrix  viUB.  —  S.  German.  in  suo  Mariali, 
lragm.  A. 

Largitrix  bonorum.  ■ —  S.  Joan.  Damascen.  orat. 
1 ,  de  Assumpt.  B.  V. 

Largilrix  omnis  sanclimonia?.  —  Henric.  dellas- 
sia,  in  Epist.sui  tract.  de  Concept.  B.  V. 

Largilrix  post  Deum  univcrsorum,  quae  nobis 
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conferuntur,  charismalum  ;  ei  namque  rcguuuj  mi- 
sericoriiiae  csl  commissum,  cl  per  manus  ipsius  dat 
nobis,  et  dare  disposuii  Deus,  quidquid  gratia:  tti- 
huil  nobis.  —  Dion  Carlh.  in  Canl.  art.  15. 

LATEU.de  quo  dicilur  Ezcch  iv  :  i  Fili  homi- 
nis,  sumc  tibi  lalerem,  ct  poncs  cum  corani  le, 
ct  descrilics  in  co  civilalem  Jerusalcm,  ct  ordina 
bis  adversuseam  obsidioncm.  »  — S.  German.Con- 
stant.  senn.  in  Nativ.  1$.  V. 

Latex,  quia  si  latex  propric  cst  liquor  fonlis,  ct 
diciuir  sic,  quod  laleat  in  venis  terrac. :  Mariasem- 
per  laluit,  et  secretum  dilcxit,  cl  ipsa  liquor  cst 
illius  fontis  vitse  acterna?,  qui  dicit  Jcrcm.  u  : 

i  Me  dercliquerunt  fonlcm  aquae  vivai'.  »  —  Kich. 
a  S.  Lnur.  De  laud.SS.  V.,  lib.  ix. 

Latibulum  fugicntium  ab  ira  Dci. — Albert  Magn. 
in  Biblia  Mar.  sup.  lib.  Josue. 

Latibulum  fugienli  a  laquco  venanlium,  et  a 

bel!o  tentationum.  —  Ernest.  Prag.  in  Muriati, 

cap.  50. 
Latibulum  miserorum  a  facie  vastaloris.  — 

Ibid.  orat.  61. 

Latibulum  omnium  peccatorum.  —  Ibid.,  cap. 
1 10. 

Latitudo  pietatis.  —  D.  Bonavenl.  in  Litaniis 
Psalt.  B.  V. 

Latiludo  meriti.  —  D.  Bernardin.  Scnens.  lom.  S, 
serm.  61. 

LAVAcnuMabluensconscientiam.  — S.  Andr.Crct. 

orat.  2,  in  Annuntiat. 
Laudatio  ornatissima  parentum  Joachim  etAn- 

naR.  Georgius  Nicomed.  orat.  3,  de  Piwseu- 
tat.  B.  V. 

Laurus,  qusedicitur  a  verbo  laudis,  quiaanliqui- 
lus  ex  ea  cum  laudibus  victorum  capila  coronaban- 
tur  ;  Maria  enim  propugnatorem  nostrurn  ad  sal- 
vandum,  scilicet,  Filium  Dei  coronavit  in  Incarna  • 
tione  diademaie  gloriosoc  carnis  (Cant.  m)  : 

«  Egredimini,  fiV.ae  Sion,.et  videte  regcm  Salomo- 
nem  in  diademate,  quo  coronavit  eum  matcrsua  ;  » 
necsolummodo  Christum  coronavit,  imo  et  ipsa 
corona  nostra  est  ;  unde  et  dicilurei  Isa.  lxii  : 
«  Eris  corona  glorise  in  manu  Domini,  et  d  adema 

regni  in  manu  Dei  tui ;  >  sed  ad  hoc  legitime  \  u- 
gnandum  est,  quia  «  non  coronabitur,  nisi  qui  Icgi- 
time  certaverit  (//  Tim.  ii).»  —  Uicliard.  a  S.Laur. 
De  laud.  SS.  V.,  lib.  xn 

Laurus,  quia  si  haec  arbor  habet  folia  odorifera, 
verba  beata3  Virginis  quse  habentur  in  Evangeli;», 
aromatica  sunt,  et  summe  deleclabilia  inlelligen- 

libus  ea,  qui  paucissimi  sunt.  —  Ibid. 
Laus  degenlium  in  soliludine.— S.  Ephrem,  De 

laud.  B.  V. m 
Laus  exsuperans  mcntium  linguarumque  intor- 

porearum.  —  Joan.  Geomclr.  serm.  in  Annunt. 
S.  Dei  Cenitr. 

Laus  bonorum  angelorum.  —  D.  Ansclm.  in 
bymn.  2  B.  Dei  Genitr. 
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Laus  hominum.  —  D.  Alredus  abbas,  serm.  in 
Annunt.  B.  V. 

Laus  prinia  hominuin  et  angelorum  post  Deum. 
— BalJuin.  Devon.  in  tract.  de  Salut.  angel. 

Laus  amcena  sanclorum. —  B.  Joseph.  Slcinfel., 

opusc.  4. 
Laus  generis  sui. —  Rich.  a  S.  Laur.  De  lavd. 

SS.  Virg.,  lib.  vi. 
Laus  jucundissima  apostolorum.— D.  Bonav.  in 

Exposit.  super  Salve  Regina. 
Laus  nostra  in  Domino.  —  liiem,  in  Psalterio 

n.  v. 
Laus  terrarum.  —  Idem,  in  Vsalter.  minor.  B.V., 

quinquag.  2. 
Laus  honestatis.  —  S.  Laur.  Justin.  De  triumpfi. 

Chrisli  agone,  cap.  7. 
Laus  et  liberalrix  nostra.— Arn.  Bostius,  cap.  i, 

§  1,  lib.  De  patronalu  et  patrochiio  Deipar.  V.  M. 
in  sibi  dicalum  Carmeli  ordin. 

Laus  aposlolorum.  —  Joan.  Mauburn.  in  Rosar. 
de  gtoria  Virg.,  membr.  6. 

Laus  summa  Crealoris.  — ldem  in  Roseto  exercit. 
spiritual.  tit.  21,  cap.  6. 

Laus  prophetarum.  — Ludovic.  Blosius,  in  Erc- 
dologia  u  ad  S.  Virg. 

Lector,  quantum  ad  omnium  prophetarum  ex- 
positionem,  ad  litteram,  in  seipsa.  —  Albert  Magn.  in 
Liiblia  Mar.  sup.  lib.  Prov. 

Lectkix  spiritualis,  quia  cum  lectoribus  habuit 
prophetiaruni  exposilioncin. —  D.  Anlon.  in  Summa 
part.  iv,  tit.  15,  cap.  16. 

Lectulus  unice  charus  Regis  Cliristi.  —  S.  Sab- 
bas,  in  Menceis  Grcecor.  die  8  Maii. 

Lectulus  Salomonis,  quem  sexaginla  fortes  am- 
biuntex  fortissimis  lsrael  (Canl.  ui.)  — S.  German. 
Conslant.  inserm.  iu  Naliv.  S.  Virg. 

Lectulus  perhonorificus,  quem  Salomon  ita  pra> 
figuravit,  ut  eum  sexaginta  forlibus  circumdari 
diceret.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Menceis  Graicor., 
die  27  Januar. 

Lectulus  augustusac  venerandus,  quem  Salomon 
praiiesignavit  Circumdalum  sexaginta  fortissimis. 
— Idem,  in   Can.  SS.  Deipar. 

Leelulus  divinus  Salomonis,  quem  sexaginla  po- 
tenles  ambiunt,  id  est,  divinarum  Scripturarum 
verba,  in  quo  Verbmn  per  divinam  Incarnationem 
requievit.  —  S.  Joseph.  Hymn.  in  Mariali. 

Lectulus,u\  quo  Dominus  omniuni  reclinatus  est, 

ut  primum  parentem  excitaret  ac  relevaret.  — 
Ibid. 

Leclulus  floridus,  omnium  florum,  id  est,  virlu- 
tum  varielate,  ibi  rosa  excellenlissimai  charilatis, 
ibi  iiliuin  singularissim*  caslitatis,  ibi  viola  omni- 
mod;e  purilalis.  —  Idiota,  De  S.  Virg.  part.  14, 
conlempl.  53. 

Lectulus,  nonleclus,  propler  humilitatem.— Ibid. 
Lectulus  sacralissimus,  quoad  nos,  quia  sicut  in 

lccto  quicscimus,  dum  per  eam  ad  virlules  atlin- 

.  MARl/E  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  1324 
gimus,  in  quibus  aniina  requiescit,  quse  priu9  in 
via  laborabal.  —  lbid. 

Leclulus  Salomonis,  id  esl,  veri  et  pacifici  Jesu 
Christi ;  quia  in  ea  Deitatis  inclinato  capite  Dei 
Filius  requievit,  velut  in  lectulo. —  lbid. 

Leclulus  Salomonis,  quia  sexaginta  fortes  de  for- 
lissimis  Israel,  id  est  angeli,  dili^enli  custodia  et 

obsequiosa  reverentia  ambiunt ;  angelici  enim  spi- 
riius  fortes  inter  fortissimos  spiriluum  Israelis  no- 
mine  designanlur,  quia  assidua  contemplalione 
Dcum  intuenlur. —  Ibid. 

Leclulus  sanctissimus,  iu  quo  Jesus  Christus 
gloriosissimus  requievit  sine  strepitu  pravorum 

moluum,  aut  aliquarum  malarum  cogilalionum.— 
Ibid. 

Lectuius  sacralissimus,"in  quo  Deus  per  humili- 
tatis  assumptaa  mysterium  requievit.  —  D.  Petrus 
Damian.  Epislolar.  lib.  u,  epist.  14. 

Leclulus  Salomonis,  quem  sexaginla  fortes  ex 
fortissimis  Isracl  ambierunt.  —  Rupert.  Abbas, 
lib.  iii  Comment.  in  Cant. 

Lectulus  Salomonis  gratissimus.  —  1).  Bernard. 
in  Deprecat.  et  laude  elegantiss.  ad  B.  V.  M, 

Lectulus,  in  quo  Deus  requievit.  —  Petr.  Bles., 
serm.  28. 

Lectulus  Filii  Dei. —  Pelr.  Cellens.  serm.  7,  dt 
Assumpt.  B.  V. 

Ledulus  floridus  omni  gratia  Dei  specieetpul- 
chritudine,  vcrbo  utique  Dei  anima  et  carne.  — 
Idem,  serm.  5.  de  Naliv.  Domini. 

Leclulus  Salomonis,  quem  ambiunt  sexaginta 
fortes  ex  forlissimis  Israel.  —  Ibid. 

Lectulus  amoris  gratia,  Salomonis  obsequio  sic 

addictus,  ut  in  se  quempiam  alienum  quietem  ca- 
pere  non  permillat,  et  inlra  mentis  angusta?  con- 
linenliam  hostCm  subdolum,  vel  ad  modicum  non 

admillat.—  Philipp.  abbas,  lib.  ix  in  Cant.  cap.  2. 
Leclulus,  in  quo  Sponsus  grala  benevolentia  se 

reciinat.  —  ldem  lib.  iv  in  Cant.,  cap.  1. 
Lectulus,  quem  Salomon  auctor  et  amator  pacis 

sibi  voluit  pracparare,  in  quoa  conturbalione  homi  • 
num  abscondilus  caput  suum  quietis  gratia  recli- 
naret,  et  senon  solum  nomine,  sed  et  re  pacificum 
veraciter  demonslraret.  — Idem,  lib.  iv  in  Cant.t 

cap.  2. 
Lectulus  Salomonis,  mulla  fortitudine  ornalus, — 

Ibid.  cap.  6. 

Lectulus  Sponsi,  quem  Sponsus  vallo   fortiludi-  . 
nis  circumclusit,  per  quod  ab  illo  longius,  quiJ- 
quiu  indecens,  quidquid  noxium  est,  exelusil.  — 
Ibid.,  cap.  1. 

Lectulus  floridus  omnium  viitutum,  velulflorum 
varietate,  ibi  rosa  excellentissimae  charilalis,  ibi 

lilium  singularissima3  castilatis,  ibi  viola  omnimodae 
humilitalis,  et  ibi  ortus  est,  et  inde  ortus  esl  illc 

qui  dicit :  t  Ego  flos  campi.  »  (Cant.  n.)  —  Hich. 
a  S.  Laur.  De  laud.  SS.  V.,  lib.  x. 

Leclulus  Salomonis,  id  est,  veri  pacifn;i,  in  quo 
Deitas  inclinalo  caj.ile  Dei  Filius  reqmevit ;  unde 
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et  ipsa  dicit:  i  Et  qoi  crcavit  me,  requievitin  la- 
Dernaculo  meo.  »  (Eccli.  xxiv.) — Ibid. 

Lectulus  Salomonis,  quein  sexaginla  fortcs  am- 
biunt  ex  fortissimis  Israel;  ad  cuslodiam  enim  et 

obsequium  B.  Virg.  non  inferioris,  sed  superioris  di- 
gnitalis  angeli  deputaii  sunt,  quiproeo,  quod  assi- 
dua  contemplalione  Oeum  conspiciunt,  Israelis  no- 
mine  designantur.  —  Ibid. 

Lectulus,  quoad  nos,  quia  sicul  in  leclulo  requie- 
scimus,  ita  per  Mariam  ad  virlutes  altingimus,  in 

quibus  anima  requiescit,  qua?  prius  in  vitio  labo- 
rabat.  — ldem. 

Lectulus  Salomonis,  id  est,  Chrisii,  veri  pacifici ; 

in  ea  enim  Deitas  inclinato  capile  Dei  Filius  re- 

quievit  velut  in  lectulo.  —  Joan.  Hailgrinus,  in 
Canl.  iii. 

Lectulus  Salomonis,  quem  sexaginta  fortes  am- 
biunt  de  fortissimis  Israel ;  nam  beatam  Virginem 
ambiebant  diligenli  custodia  et  obsequii  reverentia 
angelici  spiritus,  fortes  inter  fortissimos  spirituum, 
qui  pro  eo  quod  Deum  assidua  contemplatione 

conspiciunt,  Israelis  nomine  designantur.  —  Ibid. 
Lectulus  ttoridus  flori  perfecto  ex  radice  Jesse 

congruissimus. — Albert.  Magn.  in  PoslilL  super 
cap.  i  Mallb. 

Lectulus  Salomonis,  in  quo  requievit  novem 
mcnsibus  Filius  Dei.  —  Idem,  in  Biblia  Mar.  su- 
per  lib.  Cant. 

Lectulus  Salomonis,  in  quo  recubuit  Chrislus, 
bumanilate  assumpta,  quem  ambierunt  sexaginta 
fortes,  id  esf,  bonorum  cperum  universitas,  quae 
sunt  fortia  contra  daemones  vel  vilia.  — Alanus  de 
Insul.  inCant.  iu. 

Lectulus  Saiomonicus,  incujus  circuitu  sexaginta 
potentes  salellitii  munere  funguntur.  —  Jacob. 
Monach.in  Mariali,  orat.5. 

Lectulus  niirae  speciositatis  in  aspeciu,  lenitatis 
in  lactu,  suavitatis  in  odoralu,  pretiosilatis  in  or- 
natu,  jucunditalis iu  amplexu,  et  utililalis  in  fruclu. 
— Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  10n. 

Lectulus,  in  quo  requies  in\enilur.  —  Barlhol. 
de  Pisis,  De  laud.  SS.  Virg.  lib.  i,  fruot.  8. 

Lectutus,  id  est,  humilis  lectus  Salomonis  seu 

Chrisli,  in  quo  summus  i!le  Paci  ficus  elegil  con- 
cipi,  incarnari,  ac  inhabilare  in  medio  ulcri  ejus, 
spiritualiter  quoque  gratiosissime  i»  mente  ipsius. 
—  Dionys.  Carth.  in  Cant.t  orat.  12. 

Lectulus  Salomonis,  quem  sexaginta  fortes  am- 
btuiit  ex  fortissimis  Israel  ;  sialim  enim  ac  in 
utero  Matris  suae  concepta  est,  Deus  Trinitas 

illam  angelis  sanclis  custodiendam  commisit,  eam- 
que  frequenter  vallavit,  et  honoravit  mullitudo 
coelestis  militiae,  non  tam  ob  indigenliam,  quam 
ob  reverentiam  ejus  ;  sed  et  gloriosi  aposioli,  ac 
caHeri  utriusque  sexus  sancli  primitivje  Ecclesia3, 
ad  eam  mulloti<  s  cum  ingenti  reverentia  confluxe- 
runt.  —  Idem,  in  Cant.,  art.  12. 

Lectulus  veri  Salomonis,  ad  cujus  custodiam  non 

dubilandum,   magnam  angelorum  muJtiludincm 
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ccelitns  fuisse  transmissam.  —  Idem,  De  prwc. 
Marhv,  lib.  i,  art.  29. 

Lectus  aureus.  —  S.  Athanas.  orat.  \n  Purific. 
B.  V. 

Lectus  SaJomonis,  quem  in  orbem  circiimsistunt 
scxaginla  potentes,  nempe  divinitus  inspirat»! 
Scripturoe,  veraz  prophetiai,  quaj  per  eam,  quai  si- 
gnarunl,  suo  testimonio  comprobant,  Deum  csse 
ex  ea  pariendum,  in  quo  Verbum,  cum  cecidissel, 
cum  carne  surrexit,  ct  inimici  tyrann.icam  valde 
afllixit  potentiam.  —  Georg.  Nicomed.  in  orat.  de 
exituSS.  Deipar.  quando  fuitobluta  in  tewplo. 

Leclus,  in  quo  polens  requiescil.  —  Joan.  Geo- 
metr.  serm.  in  Annunt.  SS.  Dei  Genitr. 

Lectus  vere  et  veri  pacifici  Regis  Salonionis, 
qui  inter  nos  et  Dominum  pacem  composuil,  iii 
quo  divina  natura  humanam  sibi  naturam  con- 
junxit.  —  ftuperl.  abbas,  Ii!>.  m  Commcnl.  in 
Cant. 

Leclus  Chriitti,  in  virtulibus  floridus,  in  quo 

cum  Patre  et  Spiiitu  sancto  requtevit.  —  Ilono- 
rius  Augustod.  in  SigWo  B.  M. 

Lectus,  quem  Christus  verus  Rcx  paciHcus  de 
lignis  Libani,  id  est,  ex  patriarchis  ct  regibus, 
ad  convivium  elegit,  quia  in  ea  ul  in  lecto  recu- 
buit,  ipse  positus  ad  convivium,  et  quia  GdeJes  de 
carne,  quam  de  Virgine  sumpsit,  epulanlur.  — Ibid; 

Lectus  regius.  —  Thcod.  Lasch.  imper.  In  Can. 
ad  SS.  Deipar. 

Leclas,  in  quo  requievit  pacificus  Rcx  Christus. 
—  Matlhaeus  Cantacuzen.  in  Cant.  \. 

Lectus  noster  umbrosus,  proptcr  bcatitudiuem 
nobis  in  Evangelio  promissam,  post  Salvatoris  In- 
carnalionem,  quse  omnes  pene  fines  terrai  com- 
plectitur,  et  quemlibet  obumbrat  fidelem  prioii 

absumpto  infidelitalis  a^stu.  — Ibid. 
Lectus  propter  requiem  quam  illi  caplunt  qui 

in  hoc  soeeulo  utcunque  requiescunt;  et  omnes 

hujus  vitae  lurbas,  et  quamlibel  cmnino  aflliclio- 
nem  sedate  placideque  ferunt. —  Ibid. 

Lectus  veri  Salomonis,  veri  Filii  Dei  Redem- 
ploris.  —  Maurit.  de  Villa  Prob.  serm.  12,  Coronw 
novxe  B.  M. 

Lecvthls  repletus  oleo,  id  est,  gralia  benedi- 
clionis  et  miserationis.  — Petr.  Bles.,  serm.  58. 

Lecylhus  olei.  —  Balduin.  Devon.  in  tracL  dc 
Salutat.  angcL 

Lecijlhus,  vas  scilicet  olei;  Maria  enim  vas  cst 
indelicientis  et  semper  abundanlis  miscricordi^, 

signala  perlecythum  olei,  qua  non  cst  imminutus 

(III  Reg.  xvn),  de  quo  paslus  esl  Elias,  id  csl, 
Christus,  sugens  ejus  ubera,  et  quo  pas  ilur  in 
Sacramento  Filii,  el  in  verbis  ejus,  el  cxemplis  vi- 

dua  Sarcplana  cum  tota  domo  sua,  id  cst,  Eccle- 
sia  cum  fidelibus  universis.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De 
laud.SS.  V.,  lib.  x. 

*  Lec]}U\us  olei  non  imminutus,  nos  pasccns  scm- 
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per  et  ungens,  et  hetifieans.—  Albert.  Magn.  in  Bi- 
blia  Mar.  super  lib.  III  Regum. 

Le^ka,  cui  non  contingit  secundus  partus.  — 
D.  Epiphan.  Adv.  harcs.,  hseres.  78. 

Leocna  genilrix  forlissimi   Leonis,  nempe  Chri- 
cti.  —  ibid. 

Lecena  (ortissima,  quae  ex  intimis  prsecordiis  ter- 
sia  die  super  inoriuuni  Fiiium  rugiit  diccr.s  : 
«  Exsurge,  gloria  inea  (Psal,  lvi).  »  —  Robert. 
Beilann.  in  coiic.  de  Resurrect.  Dom. 

Legata  apud  Deuni  ad  inlercedendum,  qua?  pu- 
dore  non  suffundilur.  —  S.  Joan.  Damasc.  Paracl. 
S.  Virg. 

Legatio  noslra  ad  Deuni,  cujus  oratiouibus  ipse 
Deus  pacem  mundo  largitur,  regni  sccplra  corro- 
borat,  et  Ecelesias  suas  eoujungit  in  unum.  —  S. 
Andr.  Cretens.  Can.  in  diem  lunce  tnagnce  kebdom. 

Legislatrix  Eli.e,  Maria  et  lotius  Carmeli  ccetus 
legislalrix  fundatrixque  primaria  rile  dicitur , 
ideoque  quod  slirpi  rami,  quod  eapiti  membra, 
quod  radii  soJi,  quud  fonli  rivuli :  hoc  serenissima? 
Doininse  Mariae  Carmeiicola3  cuncti  se  juste  det)ere 

graie  et  pie  recognoscant.  -  Arnold.  Bosiius,  c;>.p. 
°2,  §  2  lib.  De  patronat.  et  patrocin.  Deipar.  Virg. 
in  sibi  dicatum  Carmeli  ord. 

Lenticula,  quae  est  vas  olearium,  factum  ex  a-re 
vel  argenio  secundum  Isid.  et  dicitur  a  liriiendo, 
quia  reges  el  sacerdoies  liniebantur.  Uterus  enim 
beala;  Virginis  congrue  per  lale  \as  designatur, 
in  quo  Filium  faclum  homineni  unxit  Deus  Paler 
oleo  iaititia;  prae  parlicipibus,  hoc  est,  aliis  sanciis, 
et  ad  hoc  designandum  dicitur  de  Saule,  qui  lunc 

opiimus  erat  vir  (1  Reg.  x)  ;  lulit  Samuel  lenlicu- 
lam  olei,  et  effudit  super  cnput  ejus.  —  Uicli.  a 
S.  Laur.  De  laud.  SS.  Virg.  lib.  x. 

Levamen  dolorum  nostrorum.  —  S.  Ccrman. 
Constanl.  orat.  2,  in  Prcescnl.  S.  Virg. 

Levamen  hominum  et  generis.  — Joan.  Geornelr. 
in  S.  Virg  ,  hymn.  3, 

Levamen  corum ,  qui  doloribus  lcnenlur.  — 
Jacob.  Monach.  orat.  de  Nativ.  S.  V. 

Levamen  laborum  el  gaudium.  —  Arnoid.  Bo- 
slius,  iib.  De  palron.  et  palrociu.  Deipar.  Virgin. 
in  Carm.  ord.  cap,  i,  §  I. 

Levamen  miserorum  el  proeseriini  innocentiuin. 
—  Jusius  Lipsius  in  S.  V.  ilallensi,  cap.  8. 

Levi,  seierna  in  Dei  Matrem  ciectionc. —  Bar- 
tliol.  de  Pisis,  De  laud.  SS.  Virg.  lib.  i,  fruet.  4. 

Levi,  sua  a  parenlibus  Deo  traditione.  —  ibid. 
Lex  nova,  a  propheta  prsevisa  Verbum  Pri  in- 

scriplum  habens.  —  S.  Joseph  Hymn.  in  Mariaii. 
Lex  sancla  amoris  et  periect.e  iibertatis,  qua 

ab  omni  servitute  peccati  perfecte  liberat,  ut  nec 
ntanus  opere,  nec  iingua  sennone,  nec  caro  fomijle 
serviat  legi  peccati,  nec  oculus  visu,  nec  auris 
audilu,  nee  affedus  desiderio,  nec  intellectus co- 
gilalu  uilam  contraliat  maeulam,  aut  aliquani 
peccali  sentiat  serviLuleni.  —  Ernesl.  Prag.  in 
Mariali,  eap.  85. 
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Lia  in  fllioruin  spiritualium  multipiicatione.  — 
Barlhoi.  de  Pisis,  De  laud.  SS.  Virg.  M.  lib.  i, 
Iruct.  2. 

LuuNus  non  ineisus,  per  candidissiinae  casti.a- 
iis  integritatem.  —  Hiigo  de  S.  Viclor.  serm.  ih 
quolib.  festo  R.  M.  qui  est  in  ordine  55. 

Libauus  non  i  .cisus  propler  virginilatis  iiife- 
griiaiem.  —  Petrus  Bles.  serm.  ZS. 

Libanus  non  incensus,  quia  flos  casiitatis  ejus 
candidissimus,  incendio  iibidinis  ncn  est  adustus. —  ibid. 

Libatius,  quia  si  ;;rbores  montis  Libani  omnes 
alias  exCedunt  proceritate,  specie  et  robore  :  Ma- 
riae  Virginis  virtutcs  cxcedunt  omnes  virlutes 
aiiorum  sanctorum.  In  proceriiate  virlus  conlen1- 
plalionis,  vei  sancla  desidcria  ;  in  specie  virgi- 
nitas,  vel  sancta  exempla  ;  iri  robore  charilas,  for- 
tisutmors;  huiniiitas  stippoi  ians  onmem  virtu- 
tem,  et  virtus  patientia;  figurantur.  —  Rich.  a  S. 
Laur.  De  laud.  SS.  Virg.,  iib.  xi\. 

Libanus,  quia  si  Libaisus  esl  mons  quidam,  qui 
est  terimous  Judaea?  contra  septenlrionem  ,  Maria 
mons  propter  virtulum  emiuenliam  terminat  Ju- 
daeam,  quae  inlerpretatur  confessio  contra  septen- 
lrionemt  quo  signatur  diaboius,  quia  ipsum  misc- 
ricordiler  arcet  a  mentibus  vere  conhientium.  — 
Ibid. 

Libatius,  quod  interpretatur  candidatio,  per  can- 
dorem  virginitalis.  —  Iden»,  De  laud.  SS.  Virg.t iib.  v. 

Libanus  candida,  munda,  ct  casla,  et  vilai  altilu- 
dinc  eminens,  ac  meritorum  pr.crogaliva  super 
choros  angelorum  exallata,  de  qua  aquae  gratiarum 
cum  impelu  fluunt.  —  Hugo  Carens.  in  Cant.  iv. 

Libanus,  a  quo  fluunt  nobis  aquai  viventes  gra- 
liarum  copiose,  fortiier,  et  cum  impeiu,  cui  resi- 
slere  non  pcssunt  adversarii  nostri  maligni  spirilus. 
—  Joan.  Hajlgrin.  in  Cant.  iv. 

Litianus  non  incisus,  quia  sine  incisione  cum 

intcgrilate  virginiiatis  Filium  peperit.  —  Ibid. 
Libanus  per  innocentiam,  non  incisus  per  pec- 

candi  impotentiam.  —  D.  Bonavent.  in  lib.  De 
ecclesiast.  hierarch.  parL  iv,  circa  fin. 

Libanus  candida,  tola  pulchra  intus,  et  extra. 
—  Alberlus  Magn.  super  Missus  est,  cap.  157. 

Libanus  Dei,qui  peperit  thus  odoriferum,  scilic;  : 
Chrisium,  cortice  non  inciso,  id  est,  non  vioiato 

virginali  pudore.  — Jacob.de  Voragin.  in  Marhli, 
serm  k. 

Libauus  ob  mundiiiae  candorem.  —  Ibid.  serm.  G. 
Libanus  non  incisus,  quia  sicut  mons  Libani 

sine  cultura  humana  cedris  ornatus  est  aromaticis, 

el  praeexeelsis,  ita  spiritus  Mari«  ornatus  erat 
virtutibus  exceisis,  el  desideriis  sanciis,  quasi  na- 
luraliter  sibi  insilis  potius  quam  acquisitis.  — 
Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  71. 

Libanus  moriiiicationis,  —  Barlhoi-  u*e  Pisis,  De 
laud.SS.  M.  V.Wb.  !,  frucl.  2. 

Libanus  Bei,  dc  quo  sine  corticis  incisione.  id 
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est,  shie  virginalis  pudoris  violatione  cgressum 
est  thus  odoriferum,  et  pretiosum,  id  cst,  Fiiius 
Dei,  quo  lolum  orbem  suo  odore  replevit.  — 
Bcrnardin.  de  Bust.  serm.  5,  de  Parturit.  B.  M. 

Libanus  non  incisus,  quia  nunquam  a  Deo  per 
pcccalum  aliquod  divisa  vei  separala  fuit.  —  Idem, 
serm.  1,  de  assimilaL  B.  M. 

Liber  obs;gnatus,  viro  scienli  lilteras,  scilicet, 
Joseph  a  sacerdotibus  dalus.  —  D.  Gregor.  Tliau- 
rnalurg.  serm.  5.  in  Annuntiat.  B.M.  V. 

Liber  inconiprehensus,  qui  Verbum  et  Filium 
Patris  mundo  legendum  exhibuit.  — D.  Epiphan.  in 
serm.de  laudib.  SS  V. 

Liber  obsignatus  de  quo  dicit  Isaias,  cap.  xxix  : 
«  Dabitur  liber  obsignatus  viro  scienli  litteras,  > 
id  est,  Joseph,  «  et  dicet  :  Non  possum  legere ; 
obsignalus  est  enim  liber,  >  id  est,  omnium  rerum 
Arlifici  reservalus.  —  S.  Joan,  Chrysost.  orat.  de 
Annunl.  B.  V. 

Liber  «pirilualis  mirabilium  divinac  in  nos  dis- 
pensalionis  sermonum.  —  S.  Andr.  Crelei  s.  orat. 
I,  de  Dormit. 

Liber  vere  vivus  ejus,  qui  in  ea  lacite  fuit  in- 
scriptus  Verbi  paterni  vivifico  calamo  Spirilus.  — 
Ibid.,  orat.  5. 

Liber  verissime  a  Deo  scriplus  Novi  Testamenli, 
quod  Deus  ciim  hominibus  pactus  cst.  —  Ibid. 

Liber  obsignatus,  quem  nullus  legit  sciens  lille- 
rarum,  pneter  eum,  qui  obsignavil,  et  servavit 
supra  rationem.  —  Georgius  Nicomed.  in  orat.  de 
exitu  SS.  Deipar.  quando  fuit  oblata   in  templo. 

Liber,  de  quo  scriptum  Isa.  xxix  :  «  El  erit  post 

verba  haec,  dic;t  Dominus,  sicut  verba  iibri  hujus 
sigr.ati,  quem  cum  dederint  scienli  litteras,  dicent 
illi  :  Lege  haec,  et  respondebit :  Non  possum  legere, 
signatus  esl  enim  liber.  >  —  S.  Germ.  ConstanL 
serm.  in  Naliv.  B.  V. 

Liber  novus,  in  quo  inenarrabili  modo  Deus 
Verbum  cilra  omnem  manus  operam  inscriptum 

esl.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  2,  iu  Assumpt.  B.  M. 
Liber  novus,  lilteras  scienii,  id  est,  Josepho  a 

sacerdotibus  dalus.  —  Idem  De  fide  orihod.  lib.  iv, 
cap.  45. 

Liber  novus,  quem,  qui  omnia  efficil  Deus  Ver- 
bum,  comiidit  Dei  lingua  a  Spiiitu  tanquam  calamo 
quod;im  in  ipso  conscribendum.  —  Idem,  orat.  I 
de  Nativ.  S.  M. 

Liber  signatus,  libidinosa  omni  cogitatione  inno- 
xius,  ex  qua  a  Deo  exaralce  legis  arbiter,  ab  ipso 
uno,  qua  Virginem  decet,  ratione  percurritur.  — 
kiem,  orat.  4  de  Nativ.  S.  Yirg. 

Liber  ab  Isaia  visus,  in  quo  digilo  Palris  Verbum 
initio  carens  conscriptuin  est.  —  S.  Joseph.  Hyinn. 
in  Mariali. 

Liber  Chrisli  animatus,  et  Spiritu  sancto  sigilla- 
tus.  —  IJ)id. 

Liber  signatus,  quem  nullo  modo  secumium  na- 
lurai  legem  legit  mortalis  homo,  cum  reservatum 
fucrit  ad  Verbi  habitationem,  quemadmoduin  antea 
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libri  iheologorum  in  spirilu  dcclaravcrunt.  — Ihid. 
Liber  siguatus  Victori  viro  datus.  —  D.  Pcir. 

Damian  in  Carminib.  de  Assumpt.  S.  Marice. 

FAber  grandis,  rujus  duo  qapilclla  sunt  Annuntia- 
tio  Domini,  sive  ipsius  Virginis  Assumptio.  Gabriel 
enim  minister  fuit  Annunliationis,  ul  credilur,  et 
Assumplionis  ;  lamen  primum  capitellum  mirabili 
varietate,  et  veritale,  idem  archangelus  conlexuit, 
et  decoiavit  lcsle  Evangclica  leetione,  quaB  ait  : 
i  Missusest  angelus  Gabriel  (Luc.  t,  2G),>  clc;  se- 
-Cundum  capitcllum  Joanni  tradituni  in  cruce  legi  • 
mus,  ubi  in  cruce  Jesus  Malrcm,  et  discipulum  sie 
alloquitur  :  «  Mulier,ecce  filiustuus;  >  ad  diseipu 
lum  autcm  :  «  Ecce  Matcr  lua,  el  ex  illa  hora  ac- 

ccpil  cam  discipulus  in  sua  (Joan.  xix). >—  Pelrus 
Cellensis,  serm.  5,  in  Anmmtiat.  B.  V. 

Liber  grandis  ligalus  disciplinae,  ct  religionis 
angelicae  corrigiis,  ut  sempcr  Gabrielis,  et  Joseph 
uterelur  solatio,  aul  sociarelur  Joanni  et  aposto- 
lico  choro.  —  lbid. 

Liber  grandis,  quia  de  grandi  traclal  materfa, 
divina;  scilicei  Incarnationis,  el  humanac  reslaura- 
tionis,  in  qno  prophela  scripsit  slylo  hominis  alto, 
propter  divinitatem  mediocri,  propter  smimarn 
bumili,  et  pedeslri  propter  carnem  simul  assum 

plam.  —  Ibid. Liber  scriptus  inlus  et  foris,  foris  humilitale,  intus 
castitate,  inlusetforissalvo  virginitatis  signaculo  fe- 

cunditate,  quia  Deum  genuit  et  hominem.  —  Ibid. 
Liber  Christi  involutus.  — ■  Theodor.  Lasch.  im- 

per.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 
Liber  beatorum,  in  quo  ipsi  legunl,  audiunt,  ct 

agnoscunt,  quae  <  ncc  oculus  eorum  prius  v  idit  ncq 
aurisaudivit,  necin  corhomiuis  ascendit  {ICor.  n).> 
—  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  SS.  Virg.,  lib.  xn. 

Liber  contempiativorum,  quos  ipsa  instruit  quasi 

triplici  Iectione,  sciiicet  castilale,  quam  vovenl  in 

ingressu  ordinis  contra  luxuriam  ;  paupertate  per 

abrenuntiationem  proprietatis  conlra  avaritiam  : 

humilitatem  per  votum  obedientiae  contra  super- 
biam.  —  Ibid. 

Liber,  cujusmateria  est  sapientia  Dei  abscondila 

a  saeculis,  lectio  autem  via  est  ad  veram  scientiam  ; 

sicutenim  lectio  via  est  ad  scientiam  secundum 

beatum  Bernardum,  sic  inspectio  el  recordatio  ver- 

borum,  operum  et  exemplorum  beatae  Virginis 

via  esl  ad  illaiii  scicntiam,  de  qua  dicitur  Prov. 

xix  :  «  Ubi  non  est  scientia  animae,  non  est  bo- 
num.  >  —  loid. 

Liber,  de  quo  dicilur  Malach,  cap.  iu  :  4  Scriptus 

cst  liber  monumenti  coram  eo,  limentibus  Deuni, 

et  cogitantibus  nomcn  ejus.  >  Maria  cnim  dicilur 
Liber  monumenli,  quia  monet  mcntem  Filii  ad 

misericordiam,  et  etiam  mentes  nosiras,  ut  simus 

memores  Dei ;  et  scriplus  est  hic  liber  coram  eo, 

id  est,  coram  Deo,  timcntibus  eum  ct  cogitantibus 

nomen  ejus;  id  est,  eavenlibus  peccatum,  et  facien- 
tibus  bonum.  —  Ibid. 

L^tT^Iciiuo^miquantulaiiiCunrjuelcctioncmquo- 
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•idie  memoriae  commendabit,  felix  erit,  ct  hoc  est, 
quod  dicit  liber  ipse  de  se  ipso,  Eccli.  xxiv  : 
<  Qui  audit  me,  non  confundelur,  »  ecce  informa- 
tio,  et  pra?mium  auditorjum  ;  «  et  qui  operanlur  in 
me,  i  id  est,  secundum  quod  doeeo,  <  non  pecca- 
bunt;  »  ecce  lucrum  praecepia  hujus  libri  facien- 
lium ;  t  et  qui  elucidant  me,  vitam  a;lernam  ha- 
bebunt;  »  ecce  pra»mium  docentium.  —  Ibid. 

Liber  dulcis  gustu,  sed  amarus  eflfectu,  de  quo 
Joannes  Apoc.  x  :  <  Et  devoravi  illum,  et  erat  in 
ore  meo  tanquam  mel  dulce,  et  cum  devorassem 
Hlum.  amaricatus  est  venter  meus;  »  verba  enim 
Mariae  dulciora  super  mel  et  favum  animae  diligenti 
eam,  sed  faciunt  amaricare  venlrem  Joannis,  id  esl 
iilius,  in  quo  est  gralia,  quia  memoria  ejus,  et 
exempla  in  suis  imitatoribus,  temporales  delecta- 
liones,  et  carnales  voluptates  amaricant,  el  refre- 
itant;  dulcissima  siquidem  hujuslibri  scientia  in  prse- 
dicatione,  sed,  sicut  diclum  est,  ventrem,  id  est, 
delcciatioms  ainaricat  in  exhibenda  actione. — Ibid. 

Liber  Filii,  sicut  Filius  Liber  Patris;  unde  pos- 
sumus  dicere  Filio  :  Protector  noster,  aspice  in  fa- 
ciem  MatVis  lux;  sicut  dicimus  Palri  :  «  Respice 
iu  faeiem  Christi  tui  »  (Psal.  lxxxiii).  —  Ibid. 

Liber  grandis,  de  quo  dicitur  Isa.  vni  :  <  Suine 
tibi  librum  grandem.et  scribe  in  eo  stylo  hominis  ;  » 
nam  Spiritus  sanctus  in  hoc  libro,  stylo  hominis, 
id  est,  inlelligibiliter,  aperte  et  lucide  atramento 

nostrae  mortalitatis,  scriptura  visibiii  seripsit  Ycr- 
bum,  dum  ejus  cooperalione  earo  Verbi  fuit  in 
utero  virginali  formata.  —  Ibid. 

Liber  grandis  dignitate,  scientia,  profunditate, 
multimoda  diffieullate,  senlentiarum  inscrutabili- 
tate  et,  omnimoda  utilitate.  — Ibid. 

Liber  grandis,  quia  scriptus  grossis,  et  legibili- 
bus  litti  ris,  siquidem  Maria?  innocentia  una  grossa 
ost  litlera,  sic  et  ejus  humilitas,  virginilas,  fecun- 
ditas,  pauperlas,  charitas,  misericordia,  pietas,  pa- 
tientia,  et  hujusmodi,  singuhe  enim  virtutes  ipsius, 
singulce  lillerse  libri  islius.  —  Ibid. 

Liber  in  manu  involulus,  et  postea  expansus, 
scriptus  intus  et  foris,  de  quo  Ezechie!  11  :  <  Fuit 
enim  Maria  liber  invokitus,  quia  de  ea  niliil  vel 
parum  antea  sciebat  mundus  ;  expansus  postea  se- 
cundusn  quid  in  aposlolica  prajdicatione,  et  quoti- 
die  in  beneficiorum  ejus  innumera  perceptione 

scriptus  indelebililerdigito  Dei,  qui  est  Spiritus  san- 
ctus,  intus  perfecta  scientia,  foris  conversatione, 
et  operatione  sancla.  —  Ibid. 

Liber,  in  quo  scripta  fuit  ignea  !ex,  scilicet  cba- 
ritas  (Deut.  xxxi  ):  quse  dicitur  lex,  quia  nos  li- 
gat,  et  colligat  Chrislo,  et  unit,  et  adhasrere  facil; 
nam  quia  adha;ret  Domino,  unus  spiritus  est  cum 
eo  (/  Cor.  vi),  unitate  scilicet  amoriset  gratise  ;  vel 
ideo  lex,  quia  membra  nobis  ligat,  ne  faciamus  ut 
furibundi,  et  quia  nos  refrenat  a  malo  :  ignca,  quia 
nos  irsflammat  ad  amorem  Dei  et  proximi.  — Ibid. 

Liber,  in  <juo  lot  sunt  littene,  quot  virtutes,  et 
qui  non  habet  virlutes,  nrscit  liiteras,  neseit  legere 
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in  hoc  iibro,  unde  Isa.c.  °29  :  <  Dabitur  liber  nc- 
scienti  lilteras,  et  diceturei :  Lege,  el  respondebit  : 
Nescio  litteras.  »  —  Ibid. 

Liber,  quem  seripsit  Baruch  ex  ore  Jeremise,  qui 
ex  ore  Jeremiae  scripsit  omnes  sermones  libri, 
quem  combusserat  Joachim  rex  Juda  igni,  et  insu- 
per  additi  sunt  sermones  mullo  plures,  quam  an- 
lea  fuerant,  sicut  legitur  Jerem.  xxxv.Baruch  enim 
scriplor  Spiritus  sanctus,  scriptor  Palris.  Jeremias 
est  Pater  ;  et  Jeremise  fiiitis  est,  quasi  dicerelur  a 
tota  Trinilate.  In  beataVirgine  bona  nobis  dala, 
destructa  per  Joachim  regem  Juda,  id  est,  per 
Adam  repena  sunl,  et  eliam  plura  et  meliora 
bona,  quam  prius  ;  multo  enim  beatior  fuit  Maria 
quam  Adam,  el  quidquid  per  Adam  amisimus  , 
nohis  per  Mariam  reslitutum,  cum  multo  fcenore 

gratiarum.  —  Ibid. 
Liber,  quem  vidit  Joannes  Apoc.  v,  in  dcxlera 

sedentis  in  throno,  signatum  cum  sigillis  septem  : 
in  hoc  Libro  enim  conlinclur  omnis  scientia,  quaj 

pertinel  ad  salutem,  quem  tenet  Christus  in  dexte- 
ra,  non  in  sinistra,  quia  spiritualem  scienliam,  qua^ 

in  eo  latet,  bonis  aperit,  malis  claudit ;  bonis  ape- 
rit,  ideo  dicilur  teneri  in  dextera  Dei,  quasi  ad 
aperiendum  ;  malis  claudifc,  ideo  dicilur  signatus, 
contra  quos  Joannes  flebat  multum,  quia  nullus 
dignus  invenlus  est  aperire  signacula  libri,  nisi 
sohis  Agnus,  quia  nemo  novit  Matrem  nisi  Filius, 
et  cui  Filius  voluerit  revelarc,  sicut  Cliristus  di- 

citdePatre  (Matth.  xi).  —  Ibid. 
Liber,  quia  si  liber  anliqua  dictaet  gcsta  conser- 

vat,  Maria  excmpla  patriarcharum,  verba  prophe- 

larum,  paslorum,  Magorum,  Simeonis  el  Anna-. 
et  ipsius  Filii  sui  verba  elgesta  conservabat  omnia 
in  corde  suo,  tanquam  liber  (Luc.  11).  —  Ibid. 

Liber  soriptus  a  nostro  judice,  de  quo  dicit  Job 

lii,  quasi  desiderans  orlum  Marise  :  <  Librum  scri- 
bat  ipse,  qui  judicat,  >  id  est,  Filius,  cui  potesta 
tcm  dedil  Pater  judicium  facere  (Joan.  v)  ut  in  hu- 
meris  meis  porlem  illum,  id  est,  secundum  do- 
clrinam  ejus  ordinem  vilam  meam,  et  magisterio 

ejus  subjiciam  opera  mea,  et  circumdem  illum 
quasi  coronam  mihi,  id  est,  postquam  certavero 
secundum  ejus  doctrinam  coronam  recipiam,  quam 

promittit.  —  Ibid. 
Liber  scriptus  inlus  et  foris  (Ezecli.  n) ;  foris, 

qu;mlum  ad  scientiam  Veteris  Testamenti  ;  intus, 
scientia  Novi  quod  tanquam  magistros  docuit  apo- 
stolos.  Vel,  intus  ad  spirilualium  et  perfectorum 
exercitationem,  foris  ad  simp'icium  et  rninorum 
eruJit  onem  ;  intus  ut  secretum  sapientiae  immun- 
dis  occultetur,  foris  ut  mundis  Veritas  revelelur. 

Quem  librum  legere  debemus,  exlerius  ul  scien 
tiam  discamus,  qua  sciamus  versari  in  rnedio  na- 

tionis  pravae  etpervers;e  exemplo  Mariae :  et  inte- 
rius  ut  provideamus  Dominuni  semper  *in  con- 
spectu  noslro  (Psal.  xv),  vel  legamus  exlerius  ad 
imilalionem  bonorum  exemplorum,  interius  ad 

conlemplalionem  aeternorum  —  Ibid. 
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Liber  signalus,  de  quo  legitur  Isa.  xxix  :  <  Erit 

vobis  visio  omnium,  sicut  verba  Libri  signati, 
quem  cum  dederinl  scienti  litteras,  dicenl  :  Lege 
isium,  et  respondebit  :  Non  possum,  signatus  est 
enim  Liber  isle,  >  Judaeis  sigillis  seplem,  sicutdi- 
cilur  Apoc.  v.  Argumenlantur  enim  sic  contra  ve- 
ritalem  bujus  Libri  :  Yirgo  fuit,  ergo  sterilis  ;  con- 
cepit,  ergo  corrupla  est ;  porlavit,  ergo  gravata  ; 
peperil,  ergocum  dolore  ;  jacuil,  ergo  debilis;  pu- 
rificata  est,  ergo  immunda ;  ideo  Liber  isle  posi- 
lus  est  in  latere  Arca*  (Deut.  xxxi),  ut  sit  Ju- 
daeis  in  testimonium,  id  est,  in  damnalionem.  — 
Ibid. 

Liber  signatns  sigillis  seplem,  id  est,  obscurila- 
tibus  universis,  quem  nemo  de  ang<  lis  qui  sunt 
in  ccelo,  neque  de  hominibus  adhuc  in  terra  viven- 
,:bus,  neque  de  jam  defunctis,  dignus  inventus 
est  aperire,  id  est,  sufficienter  explanare ;  neque 
respicere,  id  est,  intelligere,  vel  solvere,  id  est, 
unionem  Yerbi  cum  homine  assumplo  explicare, 

nisi  solus  Agnus  (Apoc.  v).  —  Ibid. 
Liber  vilse  Agni  (Apoc.  xxi),  in  quo  illi  soli  scri- 

pti  sunt,  qui  per  gratiam  ad  gloriam  pertingunt  : 
qui  Liber  vita*  Agni  esse  dicitur,  quia  bonum  cce- 
leste,  quod  divinitas  justis  retribuendum  pra?desti- 
navit,  humanitas  dispensavit,  quam  de  Maria  as- 
gumpsit.  —  Ibid. 

Liber  vitse  bealis  in  palria,  cujus  leclio  docet 
veram  sapientiam.  —  Ibid. 

Liber  vita;,  de  autiquorum  Patrum  Abraham 
Jesse  David  pellibus  compactus,  in  quo  tot  sunt 

lilterae  quot  virlutes.  —  llugo  Carensis,  in  Ec- 
cli.  xxiv. 

Liber  legis  vetus.  —  D.  Bonavent.  in  Laud.  B. 
M.  V. 

Liber  clausus  et  signatus,  quem  nemo  dignus 
inventus  est  aperire,  quia  nemo  Mariain  plenarie 
novit,  nisi  Filius,  el  cui  Filius  voluerit  revelare. 
—  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  85. 

Liber  Deuteronomiorum,  id  e»t,  lex  sanela,  lex 
amoris,  et  lex  perfectai  libertatis,  quae  ab  omni 
servitute  peccali  perfecte  liberat,  ut  nec  manus 

opere,  nec  lingua  sermone,  nec  caro  fomite,  ser- 
viat  legi  peecati ;  nec  oculus  visu,  nec  auris  auditu, 
nec  affectus  desiderio,  nec  inteliectus  cogitatu,  ul- 
lam  contrahat  maculam,  aut  aliquam  peccati  sen- 
tiat  servilutem.  —  Ibid. 

Liber  generalionis  Jesu  Christi ,  id  est,  forma 
vitse  omnibus,  quos  Christus  spiritualiter  genuit 
verbo  veritatis.  —  Ibid. 

Liber  miro  modo  illuminatus  minio  sanguinis 
Christi  in  Passione,  et  diversis  coloribus,  id  est, 

diversis  doloribus  consummatus  (Jerem.  ix).  — 
lbid. 

Liber  monumenli,  de  quo  dicitur  Malach.  in  : 

<  Monens  ac  movens  mentem  cogitantis  ad  piela- 
tern.  »  —  lbid. 

Liber  noster  clausus,  cujus  seplem  signacula  pos- 
sunt  dici  septem  ipsius  magnalja,  quae  ncmo  per- 
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fecte  novil,  nisi  Filius  :  quantae  scilicet  dignitatis 
exslitit  in  octerna  prsedeslinatione  ;  quanlae  purita- 
tis  in  sua  sanctificatione  ;  quanlas  sanclitatis  in 
sua  conversalione  ;  quanta?  sapienline  in  noslra  re- 
concilialione ;  quantai  beatiludinis  in  Verbi  Incar- 
nalione  ;  quanlae  cclsitudinis  in  Assumplione ; 
quanhe  pietatis  in  nostra  prolectione  et  promolione. —  Ibid. 

Liber,  quem  debet  quilibct  ponere  in  latere  arcae 
suae,  id  esl,  in  armariolo  pectoris  sui,  sicul  prae- 
cipitur  (Deut.  xxxi).  —  Ibld. 

Liber  scriptus  intus  et  foris  (Apoc.  x)  :  in  co 
enini  intus  scripla  sunt  omnium  virlulum,  dono- 
rum  alque  charismalum  genera  :  ioris  vero  omnia 

sanctee  disciplinse,  ct  morum  ornamenla,  cl  uni- 
versa  honeslatis  et  sanctae  convcrsalionis  cxempla 

(Eccli.  m).—  Ibid.  • 
Liber  lotius  Ecclesice.  —  Mem,  in  Mariali, 

cap.  9i. 
Liber  vita3.  —  Idem,  in  Mariali,  cap.  85. 

Liber  in  quo  desrripla  cst  regula  noslra.  —  D. 
Calharina  Senens.  in  2  suarum  Orat.  ;  quam  orar. 
Roma2  habuil  in  die  Annunt.  D   V.,  anno  1 579. 

Liber,  in  quo  descripta  est  Sapientia  Patris  aeler- 
ni.  —  Ihid. 

Liber,  in  quo  manus  Spiritus  sancti  dcscripsit 
lotam  Trinilatem,  formando  in  ea  Yerbum  incar- 
nalum  unigenitam  Dei  Filium  ;  descripsil  enim  in 
ea  Sapientiam  Patris,  quse  est  ipsum  unigenilum 

Dei  Verbum;  descripsit  etiam  potenliam  ipsius  Pa- 

iris,  q.uia  potens  fuit  iilud  facere,  et  descripsit 
etiam  clementiam  ipsiusmet  Spiritus  sancti,  quia 

sola  gratia  et  clemenlia  divina  perfectum  fuit  tan- 
tum  mysterium.  —  Ibid. 

Liber  perfeclorum.  —  Barthol.  de  Pisis,  De  laud. 
SS.  M.  V.  Ytb.  ii,  fruct.  % 

Liber,  quia  Christi  facla  et  dicta  corde  recolligit. 
—  lbid.  lib.  l,  fruct.  8. 

Liber  signatus,  myslicus  et  arcanus,  Jos^ph  ca- 

sto  ilii  et  scienti  litteras  tradilus.  —  Isidorus  Thes- 
salonic.  in  oral.  de  Prcesentat.  B.  V. 

Liber  pulchritudinis,  nobilitatis,  boni  amoris, 

et  honestatis  omnibus  eam  aspicientibus.  —  Joan. 
Gerson.  serm.  de  Concept.  B.  V. 

Liber,  cujus  scripior  fuit  oplimus,  utpote  Spiritus 

sanctus,  qui  omnium  est  artifox,  omnem  habens 
scientiam.  —  D.  Antonin.  in  Summa,  part.  iv, 

tit  45,  part.  15. 
Liber,  de  quo  Joannes  Apoc.  v :  «  Vidi  in 

dextera  Dei  sedentis  super  Ihronum  librum,  scri- 

ptum  inlus  et  foris,  signatum  sigiliis  septem  ;  >  fuit 
enim  Maria  liber  in  dextera  Dei,  id  esl,  in  Dei, 

pradeslinalione  et  praeelectione,  cunctorum  scri  • 

pius  habilibus,  intus  in  anima  et  actibus  virlutum, 

ab  extra  sive  foris,  in  exteriori  conversa- 

tione,  signalus  sigillis  septem,  id  est,  septem 

figuris  prsecipuis  suae  sanctissim*  Nalivilalis.  — 
Ibid. 

Liber  generationis,  habens  in  se  quadruplicetn 
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generationem,   scilicel  naturalem  ,  spirilualem , 
adoptivam  et  gericralem.  —  Ibitl. 

Liber  generationis  Jesu  Christi.  —  Ibid.  part.  iv, 
til.  5,  eap.  5. 

Liber  grandis,  quia  conlinuit  divinam  sapien- 
tiam,  cujus  non  esl  numerus.  —  Ibid. 

Liber,  in  quo  legit,  qui  eam  imitatur,  et  diligit. 
—  Ibid. 

Liber,  in  quo  omnes  possunt  et  debent  legere, 
el  observare  in  eo  contenta.  —  Ibid. 

Liber  mandatorum,  in  quo  tot  suril  Scripturoe 
quot  opera  virtutum.  —  Ibid. 

Liber,  quia  continuit  in  se  divinam  sapientiitm, 
id  est,  Filium  Dei  :  in  libris  enim  continetur  sa- 
pientia  descripla.  —  Ibid. 

Liber  ralione  materiaB ;  anliquilus  enim  materia 
librorum  fiebant  chartse  de  ligno,  id  est,  cx  eor- 
lice  illo  arboris  subtiliori,  qui  est  medius  inter 
cortieem  exteriorem  grossum,  et  lignum,  qui  corlex 
medius  et  subtilis  dicilur  liber  :  unde  a  tali  ma- 
teria  liber  est  didus;  quae  materia  bene  congruit 
Loatse  Maria?,  quia  facta  est  media  seu  mcdiairix 
iister  Deum  et  bominem.  —  Ibid. 

Liber  ratione  materia?,  quia  sieul  Hhtf  pracipue 
nolabiles  quoad  materiam  seu  charlam  fiunt  de 
pergameno  a  pellis  carnositale,  ab  aquosilate  et 
superiluilate  purgato:  sic  Maria  purgala  fuit  a  car- 
nositate  peccati  originalis,  ab  aquosilate  fomitis, 
el  a  superfluilate  quoad  directioncm  actualcrn 
ornnium  cogitationum  in  Deurn.  —  Ibid. 

Liber  ratione  seripturse ;  scviptura  enim  libri 
nihil  est  aliud,  quam  verfouin  inchartalum,  id  est, 
charta)  iueorporatum,  et  repnesentat  Verbum  Dei 
incarnatum  in  Virgine.  —  Ibid. 

Liber  virginalis.  —  Ibid. 
Liber  cujus  scriptor  fuit  optimus,  scilicet  Spirilus 

sanctus,  qui  est  omnium  artifex,  omnem  habens 
virtutem.  —  Bernardin.  de  Busto  serm.  2,  de  Na- 
tiv.  B.M. 

Liber  fcederis,  in  quo  scripsit  Spiritus  sanctus 
septem  dona  sua  caeteris  abundanlius.  —  Idem, 
serm.  2,  de  assimilat.  B.  M. 

Liber  generationis  omnium  salvandorum.  — 
Ibid. 

Liber  grandis,  quia  continuit  in  se  Christum,  in 
qno,  ut  ait  Apostolus  ad  Coloss.  ii,  t  Sunt  omnes 

thesaur  i  sapienl'ne  et  scieutise  Dei.  »  —  Ibid. 
Liber  in  dextcra  Dei,  id  est,  in  ejus  prsedeslina- 

tione  el  prseeleetione  cunctorum  scriptus  litteris 
aureis  inlus  et  foris,  quia  in  anima  fuit  plcnus  ha- 
bililtus  sanctitatis,  et  in  corpore  ac  exteriori  con. 
versalione  refulsit  actibus  virtuosis;  et  signatus 
sigillis  septem,  id  est,  Spirilus  sancti  donis 
(Apoc.  v).  —  Ibid. 

Liber,  iu  quo  eliam  idiotae  legere  possunt.  — 
Idem,  sornv  2,  de  assimilat.  B.  M. 

Liber,  in  quo  possunt  et  debent  omnes  legere. 
et  scrvare  in  eo  contenta.  —  Idem,  scrm.  2,  de 
Kativ.  B.  M. 
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Liber,  in  quo  priua  prophetse  designaverunt  mo 
dum  Incarnationis  et  Nalivitatis  Filii  Dei  ex  ea,  et 

Passionis  cjus  et  omne  mysterium  humanae  re- 
demplionis  ftendae  per  Verbum  Dei.  —  Idem, 
serm.  2,  de  assimilat.  B.  M. 

Liber  mandalorum  Dei.  —  Idem,  serm.  2,  de 
Naliv.  B.  M. 

Libery  quem  composuit  Deus,  et  tradidit  le- 
gendum.  non  solum  JudaMs,  sed  omnibus  hominum 
generibus,  usque  in  finem  mundi  procreandis.  — 
Ibid. 

Liber,  quem  prsecepit  Deusservari  in  laterearca» 
(Deut.  xxxi),  id  est,  in  latere  mentis  noslra^  per 
devotionem.  —  Ibid. 

Liber  vitae,  in  quo,  qui  inventus  fuerit  scriplus 

per  devotioncm  salvabitur.  —  Ibid. 
Liber  viventium.  —  Ibid. 
Liber  foederis,  in  quo  scripsit  Spiritus  sanctus 

seplem  dona  sua  caneris  abundantius.  —  Maurit. 
de  Villa  Probat.  serm.  49  Coronce  novce  B.  M. 

Liber,  in  quo  studere  debent  die  ac  nocle,  et  a- 
scribi  per  devolionem,  qui  cupiunt  ad  aeternam 

vitam  pervenire.  —  lbid. 
Liber  vitae,  in  quo  omnis,  qui  inventus  fueril 

scriptus,  salvabitur.  —  Ibid. 
Liber  generationis  Jesu  Christi.  —  S.  Thomas 

de  Villa  Nova,  in  conc.  1,  de  Nativ.  B.  V. 
Liber  purilatis  digito  Dei  inlus  et  fors  scriptus, 

a  virginibus  assidue  perlegemlus ;  in  eo  legenda 

sanctimonia,  pudicitia,  charitas,  mansuetudo,  hu- 
miiitas,  denique  omnium  virtulum  plenissima 

plenitudo.  —  Llem,   conc.  2,  de  Annunt.  B.  V. 
Libera  ex  qua  natus  est  dilectus  Isaac  (Ga- 

lat.  iv).  —  S.  Proclus,  in  orat.  G,  quae  est  de  laud. 
B.  M.  V. 

Liberatio  captivorum.  —  D.  Ephrem,  in  serm. 
de  laud.  B.  V. 

Liberatio  corruptionis.  —  Sergius  Hierop.  in 
orat.  de  Nativ.  B.  V. 

Liberatio  lacrymarum  Evse.  —  Anonym.  in 
hymn.  ad  B.  V.  apud  Nomenclalor.  Marianum. 

Liberatio  a  dslictis  mortaiibus  errantibus.  — 
S.  German.  Constant.  orat.  1,  m  Prcesent.  B.  V. 

Liberatio  Evye.  —  S.  Joan.  Damasc.  Can.  in  An- 
nunl.  Deipar. 

Liberutio  Iacrymarum  Evse.  —  Ibid- 
Liberatio  opprobriorum  Evse.  —  Idem,  orat.  2, 

de  Dormit.  B.  Virg. 

Liberatio  noslra  a  periculis.  —  S.  Joan.  Damasc. 
in  Paracl.  B.  V. 

Liberatio  inferioris  creaiuraB.  —  Idiota,  De  B.  V. 

part.  m,  contempl.  1. 
Liberatio  inferioris  creaturge.  —  Idiota,  in  sua 

Contemplat.  de  V.  M. 

Libemlio  caplivorum.  —  S.  Anselmus  Lue.  su- 
pcr  Salue  Regina. 

Liberatlo  captivorum.  —  D.  Bcrnard.  in  Mcditat. 
dcvouss  supcr  Salve  Begina. 
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Liberatio  infirmorum.  —  Thcodor.  Lascar.  im- 

per.  in  Can.ad  SS.  Dcipar. 
Liberatio  maternai  damnationis.  —  Jacob.  «Mo- 

naeh.  iii  Mariali,  orat.  2. 

Libcralio  parlus  dolorifici.  —  Ibid.  orat.  6. 
Liberalio  suspiriorum  ac  gemituurn.  —  Ibid. 

orat.  2. 

Liberatto  a  gemilibus.  —  Jacob.  Monacli.  orat. 
de  Nativ.  B.  V. 

Liberalio  a  moestilia.  —  Ibid. 

Liberalio  concessa  a  Deo  post  longam  maledi- 
clionem.  —  lbid. 

Liberatio  homini  et  naturse  nostra.  —  Maurit.  de 
Villa  Prob.  serm.  2,  Coronce  novce  B.  Mar. 

Liberatrix  desideratissima  a  fluctibus  procel- 
lisque  agitalorum.  —  D.  Ephrem.  in  serni.  de 
land.  SS.  Virg. 

Liberatrix  eorum  qui  in  necessitatihus  vcr- 
sanlur,  a  Deo  consliluta.  —  S.  Joari.  Damasc.  in 
Paracl.  B.  Virg. 

Liberatrix  nostra,  ab  oirini  nos  liberans  tri- 
bulatione,  et  confundens  omnes  inimicos  nostros. 
—  Ibid. 

Liberatrix  servorum  suorum  ab  omni  damna- 
tione  in  die  judicii.  —  Ibid. 

Liberatrix  servorum  suorum  ab  omni  tribula- 
tione.  —  Ibid. 

Liberatrix  servorum  suorum  a  passionum  malo- 
rnmque  damionum  illecebris.  —  lbid, 

Liberatrix  nostra  a  dainnatione  in  diejudicii.  — 
S.  Josepii.  Hymn.  in  Mariali. 

Liberatrix  nostra  ab  omni  damnationis  senlen- 
lia.  —  Ibid. 

Liberatrix  omnium  nostrum  a  tentationibus,  pe- 
riculis  et  tribulationibus,  dum  illam  cum  affeclu 
collaudamus.  —  Ibid. 

Liberalrix  captivorum.  —  D.  Anselm.  in  Psalt. 
B.  Virg.  part.  i. 

Liberatrix  in  pcriculis.  —  Theodor.  Lascaris 
iniper.  in  Poemate  B.  V. 

Liberatrix  vociferantium  peccaloruin  (Job  xxjx). 
—  Albert.  Magn.  in  Bibl.  Mar.  super  lib.  Job. 

Liberalrix  peccalorum.  —  Barthol.  de  Pisis,  De 
laud.  SS.  Virg.  lib.  n,  fruct.  C. 

Liberatrix  populi  fidelis  de  manibus  daemonum. 
D.  Anlonin.  in  Summa,  parl.  iv,  lit.  45,  cap.  5. 

Liberatr-ix  in  Christo  mormorum.  —  Joan.  Tri- 
tftem.  De  mirac.  B.  V.  in  Uriicet.  iib.  i,  cap.  6. 

Liberaliix  potenlissima  caplivorum.  —  Idem,  De 
mirac.  B.  V .  in  Urilcet.  lib.  ui. 

Libertas  jucunda.  —  D.  Ephrem.  in  senu.  de 
laud.  B.  M.  V, 

Libertas inferioris  creaturse  —  Idiola,  in  suaCon- 
lempl.  de  V.  M. 

Libertas  crealura;  inferiori  a  Deo  aedificala.  — 
IJiola,  de  B.  V.  parl.  yii,  contempl.  1. 

L  gncm  vitap.  —  D.  Ephreni.  in  serm.  de  laud.  B. 
M  V. 

fjgnum  vilcT,  plaiitaluin  sccus  dccursus  aqua- 

DMIA  MARlANA.  \m 

runi,  fonlis  Spiritus  vilac.  —  S.  Joan.  Chryscst- 
orui.  in  Nativ.  B.  V. 

Lignum,  in  quo  vilsearbor  esl  inserta.  —  D.  Au- 
gust.  serm.  5,  de  Naliv.  Uom.  qui  esl  9  de  temp. 

Lignum  bonre  umbraj  fiiiornin,  sub  quo  tcguntur 
m.uUi.  — S.  Andr.  Cret.  orat.  "i,  in  Annunt. 

Lignum  sacrosancluin  paradisi,  ab  ipso  Deo  plan- 
lalum.  —  Anonym.  in  Menceis  Grwcor.  die  5 
Martii. 

Lig?ium  non  pulrcsccns,  qu;c  corruptionis  peecali 
vermem  haudquaquam  adinisit,  ex  qua  spirituale 
tribunal  alque  aliare  non  ex  lignis  imputribilibus, 
sed  ex  inlemeralo  utero  Deo  exsiructum.  — S.  Joan. 
Damasc.  orat.  4,  de  Nativ.  B.  V. 

Lignum  fructiferum,  quod  dedit  pomum  salutife- 
rum,  id  est,  Christum  contia  pomum  intoxicalum 
toxico  inobedienlia^,  de  quo  dietum  fucrat  Adse  : 
«  In  quacunque  die  comederis,  inorle  morieris 

(Gen.  n,  17)  ;  »  in  gloriosissimo  enim  beatse  Virgi- 
nis  pomo  inventa  est  theriaca,  qua  toxicum  illud 

eflugalum  esl ;  istud  benedictum  poinum  est  pul- 
chcrrimum  visu,  deleclabile  lactu,  suavissimum 

olfactu,  sanumguslu,  et  sanalivum  effectu  :  et  bea- 
la  Yirgo  hoc  pomum  benediclum  obedientia^  fidei 
concepit,  quo  sublatum  est  de  medio  riocumentum 
pomi  illius  mortalis.  —  Idiola,  De  B.  V.  part.  xiv, 
coulempl;.  50. 

Lignum  humile,  quod  Deus  exallavit,  dum  healam 

Virginem  elegil  in  Matrem  suam  et  Reginam  para- 
disi,  et  hoc  merito  ejus  humilitalis,  sicut  humilia- 
vil  lignum  sublime,  id  est  diabolum,  qui  supcr- 
biendo  voluit  exallaii.  — Ibid. 

Lignum  plantatum  secus  decursus  aquarum,  id 
est,  secus  peccalores  fluxibiles,  quasi  aqua?,  pencs 

quas  firmiter  radicala  est  affeclu  compassionis  et 
misericordia?.  —  Ibid. 

Lignum  propter  soliditalcin  constantige  planta- 
lum  pcr  slabiiilatem  secus  decursus  aquarum  per 

sapientiam  el  gratiam  ;  Scriplura  siquidem  noinen 

aquai  sumitpro  sapienli*  niagnitudine,  progratia- 

rum  multiiudine,  pro  Scriplurarum  diversitate.  — 
Ibid. 

Lignum,  quo  dulcorata  est  aqua  amara  (Exod. 

xv),  id  est,  mulliplex  miscria,  vel  tribulalio,  qua 

loluni  mundum  respersit  primamaler.  Elenim  bea- 

ta  Virgo  amaritudinem  nosirae  perditionis  conver- 

lit  in  dulcedinem  salutis  aeternae  Filio  suo  bene- 
dicto  mediante.  —  fbid. 

Ligninn  vilae,  quia  si  lignum  vitoe  viridius  era! 

c*teris  lignis,  beala  Virgo  sanclior  est  eoeteris  san- 
ctis  ;  quia  viror  designat  sanclitalem,  non  enim  daia 
esl  ad  mensuram  ei  gratia,  sed  superexcellenler 
datumest  ei  a  Filio  suo,  quidquid  dari  poluit  puraj 

Crealura»..  —  Ibid. 

Lignum  plantalum  juxla  dccursus  aquarum.  — 
Idem,  oral.  I,  de  Nativ.  B.  M. 

Lignum  vilie,  cx  quo  non  fcculcntus  frucUjs,  ho- 
minibusquc  lelifcr  suppullulavit,  sed  potiusaetern^ 
vii.e  truilio.  —  Idem,  in  Cant.  Grajcor.  sono  1. 
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tignum  vitae,  quod  fructum  suum  praefinito  suo 

tempore  dedit,  hoc  est,  Deurn  incarnalum,  atque 
onmium  vrlain.  —  Idem,  orat.  1,  de.^ativ.  B  .M. 

Lignum  ex  S.  Anna  germinans,  quod  mediovelut 
in  paradiso  produxit  fructum  vere  divinum.  —  S. 
Joseph.  Hymn.  in  Mariali. 

Lignum  vitaj.  —  S.  Anselm.  Lucens.  super  Salve 
Jlegina. 

Lignum  semper  viride.  —  D.  Anselm.  in  hyiwi. 
i,  B.  Dei  Genitr. 

Lignum  vita3  in  medio  paradisi.  —  Idem,  in  Me- 
dit.  B.  V. 

Lignnm  pulcherrimum,  quod  vitse  etsalutis  me- 
ruit  porlare  fruclum.  —  D.  Bruno  Carlh.  serm. 
de  Assumpt.  B.  V. 

Lignum  vitae  in  medio  paradisi.  —  Petr.  Bles. 
serui.  38. 

Lignum  vivificum  vitoe  tenendum  amplectendum- 
que,  quse  vitam  mundo  pcperit,  el  e  mundo  rcce- 
dentibus  vit«  subsidia  donat.  —  Pelr.  Diacon. 
serm.  in  Assumpl.  B.  M.  V. 

Lignum  vitse,  quod  soium  fuit  dignum  portare 
fructum  salutis.  —  D.  Bernard.  serm.  2,  de  Arf- 
ven(.  Dom. 

Lignum  benediclum,  per  quod  facla  est  justilia 
(Sap.  iv),  de  diabolo  et  ha;resibus,  undc  canitur 
ei  :  Gaude,  Maria  Virgo,  cunctas  hcereses  bola  in- 
leremfsti;  nam  per  fructum  ejus  captivi  detenti  in 

iimbo  a  diabolo,  licet  injuste  sunt  liberali,  et  re- 
probijuste  damnati,  unde  el  quique  fideles  tam 
Matri  quam  Filio  benedicunt.  —  Rich.  a  S.  Laur. 
De  iaud.  SS.  Virg.  lib.  xii. 

Lignum,  cujus  radix,  id  est,  cordis  inlentio  a- 
perta  est  secus  aquas  Scripturarum  (Job  xxix), 
quia  eonsei  vabat  in  corde  luo,  quidquid  de  Filio 
dicebatur.  — Ibid. 

Lignum,  de  quo  dicitur  Gen.  u  :  i  Produxit  Do- 
minus  Deus  de  humo  omne  lignum  pulchrum  visu, 
et  ad  veseendum  suave ;  i  siquidem  beala  Virgo 
designatur  per  omne  lignum  pulchrum  visu,  et 
suave  olfactu  et  gustu,  quorum  scilicet  lignorum 
multitudo  innumerabilis,  umbra  sanabilis,  fruclus 
incomparabilis,  diversitas  inenarrabilis,  sapor 
summe  delectabilis,  ex  quo  vel  ex  quibus  liabemus 
fructum  fructuum,  in  quo  sapor  omnium  saporum, 
plenitudo  omnium  vii  tutum,  et  innumerositas,  vel 

universilas  graliarum.  —  Ibid. 
Lignurn,  de  quo  dicitur  Ezech.  xlvii  :  «  Non  de- 

fluet  folium  ex  co,  »  id  est,  verbuin  ejus  non  erit 
irritum,  sed  singula  verba  plena  vcra  sapienli .»  ; 
vel  non  defluet,  id  est,  deorsum  fluet,  quia  nun- 
quam  locula  legitur  de  terrenis,  nec  unquam  pro 
ipsis  Patrem  aul  Filium  creditur  exorasse,  et  non 
defieiel  fruclus  ojus,  id  est,  Christus,  qui  est  im- 
mortalis,  et  qui  manel  integer,  licet  quotidie  sa- 
cramentaliter  comedatur,  et  per  singulos  menses 
afferl  primiiiva,  quia  cnm  mensis  dicatur  a  menet 
quod  est  defectus,  ipsa  per  singulos  menses,  id  esi, 
sin/julos  defeclus  lioslros  supplel,  quantum  est  in 
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se  :  et  cum  sit  Mater  perfcctionis  et  ferlilitatis,  et 
cuilibet  defeclui  nostro  profert  fructum  convenien- 
tcin.  —  Ibid. 

Lignum.  de  quoPsal.  l  :  «  Erit  tanqnam  lignum, 
quod  plantatum  est  secus  decursus  aquarum,  quod 
fructnm  suuni  dabit  in  tempore  suo ;  »  Maria  enim 
dieilur  lignum,  pro  solidilate  consianliae;  plai.la- 

tum,  pro  stabiliiate;  s^cus  «'ecursus  aquarum,  pro 
sapientia,  vel  gralia,  vel  Sciiplura  ;  aqnarum  plura- 
liier,  non  unius  aqu:p,  pro  sapientiai  magniiudinr, 
pro  gratiarum  muliitudine,  pro  Scriplurarum  di- 
versila(,e,  quod  fructum  nnicum  et  singularem 
suum,  id  est,  sibi  soli  congruum,  hoc  di<  itur  pro 
fecundiiate  dabit,  non  reddet  pro  yirgVnitatf,  m 
tempore  suo  pro  gratia  speciaii,  quia  ali  ejus  san- 
ctificatione  incepit  tempus  gralise.  —  Ibid. 

Lignum  exiguum  per  hufnilila'.em,  cui  commit- 
tere  debent  homines  animas  suas,  id  est,  vitam  na- 
luroe  et  graliie,  ul  sic  transeunles  mare,  id  esl,  mun- 
dum  per  ipsam,  quaB  navis  esi,  iibereniur  a  naufra- 
gio,  sive  diluvio  peccatorum  ;  ipsa  enim  est  Arca 
Noe,  de  qua  ad  litteram  istud  legitur  Sap.  xiv  : « Exi- 
guo  ligno  credunt  homines  anii»as  suas,  el  irans- 
euntes  mare  per  ratem  liberati  sunt,  »  per  ipsum 
siquidem  lignuni,  id  est,  Arcam,  juste  salvatum  est 
genus  humanum  in  tempore  diluvii,  scilicet  in 
Noe,  etfiiiis  ejus,  qui  in  toto  mundo  invenli  sunt 
soli  jnsti ,  illo  diluvio  inundante.  —  Ibid. 

Lignum  humile,  de  quo  Dominus  Ezech.  xvu  : 
<  Exaltavi  lignum  humile,  »  scilicet  bealam  Virgi- 
nem,  quse  exaliata  est  merito  humilitatis  suoe  in 
Matrem  Domini,  el  Reginam  paradisi.  —  Ibid. 
Lignum  plantatnm  secus  decursus  aquarum, 

(Psal.  i),  id  est,  secus  peccalores  fluxibiles,  quia 

aquai  populi  sunt  (Apoc.  xvn),  pcnes  quos  firmiter 
radicata  est  affectu  compassionis  et  misericordiae ; 
unde  cum  Apostolo,  imo  verius  quam  Apostolus 
dicere  potest  illud  II  Cor.  xin  :  t  Quisjnfirmalur,i 
etc.  —  lbid. 

Lignum  pomiferum,  faciens  fructum  juxla  genus 
suum  :  cujus  semen  in  semetipso  fuit  super  terram 
(Gen.  i).  Fuitenim  Maria  lignum  pomiferum,  quia 
ejus  pomum  fuit  Christus  Dominus  :  conlra  pomum 
loxicatum  toxico  inobediemise,  quod  diabolo  sug- 

gerenie  primi  parentes  comederunt,  de  quo  prae- 
dictum  fuerat  Ada;,  Gen.  u  :  <  In  quacunque  die 
comedei  is,  morle  morieris  :  »  fecit  autem  fructum 

juxta  g<mus  suum,  quia  Virgo  Chrislum  hoininem 
fecit  consentiendo,  ut  deejus  substantia  uYret  Ver- 
bum  caro,  et  verus  Filius  Dei,  verus  homo;  et  hoc 

juxta  genus  suum,  id  est,  benedicta  benedictum, 

tota  puichra  pulcherrimum,  tota  dulcis  dulcissi- 
mum,  toia  odora  suavissimum,  tota  sapida  sapidis- 
simum,  tola  delicata  delicatissimum,  lola  colorala 
coloraiissimum,tota  vivifica  vivificentissiinum,  tota 

medicinalis  medicinalissimum.  Hujus  autem  ligni 

semen  in  semetipso  fuit  super  terram,  quia  aliorum 

lignorum,id  est,  mulierum  semen,  ex  quo  fit  fru- 
clus,  in  se  non  est,  sed  in  alio,  hoc  est  in  viro, 
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quia  fructus,  ideslpuer,  ex  scmine  naseitur  ulr  us- 
que.  Se  i  lioc  benedictum  lrgninn  in  semelipso, 
idest  in  se  solo,  habuit  et  semen  et  fructuin,  quod 
titlqne  est  super  terram,  id  est,  humanam  naturam, 
et  hoc  exsuperat  omnem  sensum  humanum.  — 
Ibid. 

Lignum  quia  per  conlemplum  mundi  a  lerra 
abscissa,  et  per  virginitatem  ct  abstinentiam  ab 
omni  humore  nocivo  desiceata.  Arbor  enim  pro- 
prie  dicilur,  quandiu  viret,  cl  terrae  adhoeret.  Li- 
gnum  vero  proprie,  quando  abscissa,  et  ab  omni 
humore  desiccala  (Job.  xiv).  —  Ibid. 

Lignum,  quo  dulcorata  estaqua  amara  (Exod.  xv). 
Undedicilur  Eccli.  xaxvhi  :  <  Nonne  a  ligno  in- 
duleorata  est  aqua  amara  ?  >  llaec  cnim  aqua  amara, 
multiplex  miseria  vel  tribulatio,  qua  totum  mun- 
dum  respersit  prima  mater,  sed  amariludinem 
nostrae  perdilionis  convertit  in  dulcedinem  aeternae 

salutis  gloriosa  Yirgo,  Fiiio  medianle.  —  lbid. 
Lignum,  quod  prsescidit  homo  Dei,  scilicet  Eli- 

seus,  qui  signat  Chrislum,  qui  homo  factus  est  in 
ea,  et  in  quantum  Deus  ipsam  pracscidi*  ab  amore 
carnalilatis  et  terrenilatis,  sicutlegitur  IVReg.  vi  : 
El  misit  in  fluvium,  id  est,  in  fluxibilitatem  gene- 
ris  humani,  non  quoad  culpam,  sed  quoad  poenam, 
quandocomplacuitei,  ut  Virgo  nasceretur  in  mundo, 
et  ipsa  mediante  velut  quodam  manubrio  altraxit 
ad  se  ferrum,  id  est  bominem,  prius  durum,  fri- 
gidum  et  nigrum  per  amissam  Dei  simiiitudinem. 
—  Ibid. 

Lignum  vilae  his,  qui  apprehenderunleam,  quasi 
duplici  manu,  bonae  operationis,  ut  pro  ea,  id  est, 
pro  amore  ejus,  se  exerceant  in  operibus  bonis  ad 

honorem  Dei  et  exemplum  proximi ;  et  qui  tcnue- 
r.teamquasi  duobus  brachiis  reverenliae  et  servi- 
lii,  ut  in  duobus  his  perseverel,  el  nunquam  dimit- 
fateam  bealus  hicin  spe,  et  in  futuro  io  re.  —  Ibid. 
Lignum  vitae  in  medio  paradisi.  Maria3  cnim 

fructus,  id  est  Christus,  vita  esl  (Joan.  xiv) :  vita 
graliae  in  prresenli,  vita  glorise  in  futuro;  fuit  au- 
tem  beata  Virgo  in  medio  paradisi  terrestris, 
scilicel  Ecclesiae  militantis ;  vel  in  medio  paradisi 
ccelestis,  id  est,  Eeclesiae  triumphanlis,  ob  commu- 
nitatem,  quia  beata  Virgo  communiler  omnibus 
fruetificavit  Christum,  scilicet  angelis,  hominibus 

in  limbo,  praeteritis,  praesenlibus  et  futuris.  — 
lbid. 

Lignum  vitae,  sicut  enim  lignum  vitae  viridius 
eral  caeleris  lignis ;  sie  Maria  sanclior  caeteris  san- 
ctis,  quia  viror  designat  sanctitatem  ;  non  enim  ad 
mensuram  data  est  ei  gratia,  sed  superexcellentcr 

datum  est  ei  lolum,  quiJquid  purae  dari  potuil  crea- 
turae.  —  Ibid. 

Lignum  frucluosum.  — D.  Bonavent.  in  Speculo 
B.  V.  cap.  16  et  ult. 

Liqnum  dulcificans  aquas  tribulationum.  —  AI- 
bert.  Magn.  in  Biblia  Mar.  sup.  lib.  Exod. 
Lignum  vilae,  proferens  benedictum  fructum 

(Gw.  w),  de  quo  guslans,  morlom  nori  gustabit  in 
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aeternum,  quiniino  in  aeterniim  vivet  (Joan.  vij. 
—  D.  Bernardin.  Senens.  tom.  III,  serm.  5,  de  glo- 
rioso  nom.  Mar. 

Lignum  aquas  amaras  duleorans.  —  D.  Anto- 
ninus,  in  Summ.  part.  iu,  lit.  31,  cap.  3. 

Lignum,  quod  Spirilus  sanclus  invisibilitcr  arsit 
in  sacrilicio  Filii  sui.  —  Ibid.  parl.  iv,  lit.  15, 

cap.  55. 
Lignum  imputribile.  —  Bcrnard.  de  Buslo, 

serm.  2,  de  Assimilat.  B.  M. 
Lignum  vitae  in  paradiso  Ecclesiae,  refteiens 

prnelalos  cibo  sapienfne,  et  subditos  cibo  salutaris 
obedienliao.  —  Idem,  in  suo  Mariali,  serm.  2,  de 
Coronat.  B.  M. 

Lignum  vitae,  profcrens  benedictum  fructum. 
Genes.  2  :  de  quo  gustans,  rnortem  non  videbit 
in  aeternum.  —  Idem,  serm.  6,  de  nominnt.  M. 
Lignum  vilae  dulcissimum,  cujus  sancti  nominis 

invocatio  procul  fugat  omne  malignum.  —  Joan. 
Trithem.  Demirac.B.  V.  in  Uriicet.  lib.  i,  cap.  6. 

Lignum  fructiferum  ob  malcrnitatem.  —  Phi- 
lippus  de  Greve,  serm.  328,  in  Psal.  cxlviii. 
Lignum  vilae,  proferens  bcnediclum  fructum, 

Gen.  2  :  de  quo  guslans  mortein  non  guslabit  in 
aeternum,  sed  vivet,  ut  dicilur  Joan.  vi.  —  Mau« 
rit.  de  Villa  Prob.  serm.  5  Coroncv  novcc  B.  M. 

Lignitm  vilae,  quod  Deus  pbsuit  in  medio  pnra- 
(iisi  (Gen.  u).  — Idem,serm.9  Corona'  nova?B.  M. 

Ligurius,  quia  si  ligurius  gemma  ferrum  a  vul- 
nere  exirahit ;  obsletricante  manu  misei  iconli« 
Mariae  ejicitur  frequenter  coluber  loriuosus  fier 
confessionem  secundum  Job  xxvi.  —  Ern.  Prag. 
in  Mariali,  cap.  42. 

Ligurius  spirilualis,  ligurio  lapide  virluosior, 
quae  non  solum  corporaliter,  sed  etiam  spirilualiter 
iueritis  suis  el  preeibus  dolorcm  slomachi  releval, 
fluxum  ventris  nimium  sedat,  icteritiae  morbum 

curat,  visus  debililatem  relevat,  febrcs  animai 

peslilentiales  eflicaciler  sanat.  —  Joan.  Trilhem. 
De  mirac.  B.  V.  in  Urlicet.  cap.  7. 

Liliiim  immaculalum,  quod  rosam  immarcessi- 
bilem  genuit  Christum. —  D.  Epiph.  in  serm.  de 
laud.  SS.  V. 

Lilium  convallium. —  D.  Ephrem.  in  serm.  d& 
laud.  B.  M.  V. 

Lilium  incorruptum,  suavissimum  odorcm  einit- 
lens.  —  S.  Joan.  Chrys.  oral.  7,  in  SS.  Deipar. 

Lilium  purissimum,  in  medio  spinarum  invcn- 
lum.  —  s.  Sabba  in  Menceis  Grcecor.  die  29  Januar. 

Lilium  candidius  nive,  unguenlisque  fragrantius^ 

virgineo  cinctum  splendore.  —  S.  Germ.  orat.  in 
Annunt.  B.  V. 

Lilium,  eiijus  proles  Jesus,  qui  lilia  :»gri  circum- 
vcslit.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  4,  de  Naliv.  B.  V. 

Lilium,  ex  qua  Chrislus,  nenle  neinine,  absque 
ulla  semente,  Saiomonis  ornatum  omnem  decorc 
suo  obscuranle  stola  induius  esi.  —  Ibid. 

Lilium  in  medio  spinarum  castitatis  nitore,  ct 

virginilalis  luce  fulgcns.  —  Idem,  in  Varacl.  B.  V. 
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Lilium  inter  spinas,  ex  nobilissima  et  maxime 

Rcgia  radice  ortum.  ~~  Idem,  orat.  1,  de  Natiu. 
B.  M. 

Lilium  regii  indumenti.  —  Idem,  orai.  5,  de 
Assnmpl.  B.  V. 

Liiium  in  medio  spinarum  puritalis  splendore 
ei  luee  virginitatis  coruscans. —  S.  Joan.  Damasc. 
iu  Octoec.  Groecor. 

Lilium  Spiritus  sancti  purpura  tinctum,  in  medio 
spinarum  rcfulgens,  el  suavitate  odoris  replens 
cos,  qui  eatn  legitime  magnificant.  —  Ibid. 

Lilium  eandescens  exlerius  munditia  puritatis, 
flammescer.s  intus  charitate,  et  fragrans  passim 
odore  bonae  opinionis.  —  Paulus  Diacon.  serm.  2, 
de  Assumpt.  apud  Cerasolam.  tom.  VI. 

Lilium,  in  quo  universorum  Sator  posuit  taber- 
naeuium  suum,  afllans  nobis  suavissimum  religio- 
r.is  ac  sanctitatis  odorem.  —  S.  Joseph.  hymn.  in 
Mariali. 

Lilium  purissimum,  in  medio  spinarum  a  Deo 
inventum.  —  Ibid. 

Lilium,  quod  collegit  divinissimum  Verbum, 
odore  implens  naturam  nostram  plenam  fcelore 
peccaii.  —  Ibid. 

Lilium  suaveolens,  fideles  odore  recrcans.  — 
Ibid. 

Lilinm  virtulis  ac  pietatis  odoribus  nos  perfun- 
dens  in  hujus  muridi  vallibus  a  Crcatore  omnium 
inventum.  —  Ibid. 

LiUum,  quia  sicut  liliurn  candorcm  suum  retinet 
in!cr  spinas,  et  quanlo  rnagis  ab  illis  pungitur, 
tneliorcm  emiliit  odoris  fragrantiam,  ila  beata 
Virgo  dum  a  nequam  Judaeis  in  Filiosuo  benediclo 
ptmgebatur,  seniper  relinuit  mentis  innocentiam 
ct  animi  puritalem,  non  reddens  malum  pro  malo, 
nec  pro  maledicto  retribuens  maledictum.  — ■ 
—  Idiota,  De  B.  V.  par!..  xiv,  contempl.  4-2. 

Lilium,  quia  sicut  lilium  dolores  miligat,  ei 
ardores  exslinguit;  sic  beaia  Virgo  prccibus  suis  el 
cxemplis  nobis  peccalonbus,  et  miseris  servis  suis 
noxias  refraenat,  et  exstinguit  concupiscenlias, 

el  miligat  dolores  animae  consoiationis  transfun- 
dendo  in  eam.  —  Ibid. 

Litium,  quia  sicut  lilium  spinis,  inter  quas  na- 
seilur,  praestantius  est  absque  comparalione  ;  ita 
beata  Virgo  Judaeis,  de  quibus  nala  est,  imo  in 

cjus  comparatione  spinae  reputantur  aniinse  san- 
ctce,  virtutes  angelicae.  — Ibid. 

Lilium,  quia  sicut  lilium  lotum,  quod  habet 
odoris  fruclus,  et  amcenitatis,  transmittit  ad  sum- 
mum,  et  collocat  in  capite  suo;  sic  beata  Virgo 
divinae  Trinitati,  quidquid  boni  iiabuit,  atlribuii, 
dicens  :  c  Fecit  mihi  magna,  qui  potens  est  > 

(Luc.  i).  —  Ibid. 
Lilium  ralione  candoris,  qui  significat  innocen- 

tiam  et  peccati  iinmunitatem.  —  Ibid. 
Lilium  in  medio  spinarum  propter  humanae  ne- 

quiiiani  confusionis.  —  Leo  imper.  in  orai.  de 
Prkscqi,  B  V. 

.  MAULE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  13H 

Lilium,  quod  in  rnedio  confusissimi  et  perturba- 
tissimi  passionum  humanae  na'urae  campi  efiloruit, 
et  propler  hoc  Rex  ex  sua  celsitudine,  sine  ejus- 
dem  detrimenlo  descendens,  cum  lerrigenis  habi- 
lavit,  constructa  sibi  ex  suaveolentia  ejus  domo. 
—  Idem,  in  orat.  de  Annunt.  B.  V.  M. 

Lilium  nive  candidius.  —  Joan.  Geometr.  in  B. 
V.  M.  hymn.  2. 
Lilium  inter  spinas,  quia  de  spinosa  propagine 

Judaeoruin  nata  candescebat  munditia  virgineae 
caslitatis  in  corpore,  flammescebat  aulem  ardore 
geminae  chai  ilalis  in  mente,  fragrabat  passiin  odore 

boni  operis,  tendebat  ad  sublimia  intentione  con- 
tinua  cordis.  —  D.  Petrus  Damian.  hom,  in  Nativ. 
B.  V.  M. 

Lilium  ccelesle,  per  florem  cujus  unicum,  fideii- 
bus  est  reterimm  testamenlum  dispositum.  — D. 
Anselm.  in  Psalter.  B.  V.  M.  part.  n. 

Liiium,  quia  si  lilii  natura  est,  ut  defecto  solo 
tenus  slipite  terra  obvolvalur,  aut  aquae  ab  imo 

infcratur,  coma  ejtis  effloreat,  ac  si  radicitus  ha3- 
reat  :  Virgo>  radice  caruit,  quia  ad  coneipiemium 
Dei  Ftiium  usus  omnino  nalurae  defecit.  Ab  huuiana 

ergodummassasuccidilur,  humililalis  terra  inferius, 
introrsus  videlicet,  sepelitur,  sancto  pariter  Spirilu 
humeclalur,  inde  candor  divinai  illius  humanila- 
tis  egrediiur,  cujus  (idelium  universilas  singulari 
odore  nuiritur.  Cujus  fo!ia  repanda  patent,  quia 
virtuium  ipsius  elaritudines  ad  noslra  se  exempia 
relorquenl.  Subiilissimi  intus  virgularum  radioii 
aureum  colorem  praeferunt,  quia  omnes  ejus  mo- 
tus  intrinseci  supernae  sapientise  gloriam  promunt. 
—  Guibert.  abbas,  in  lib.  De  laud.  B.  M.  cap.  13. 

Lilium  inter  spinas,  id  esl,  inler  blasphemias 

Judxorum,el  sectas  haerelicorum. —  Ptupert.  abbas 
lib.  i  Comment.  in  Cant. 

LUium  convailium.  —  D.  Bernard.  serm.  5,  su^- 

per  Saive  Retjina. 
Lilium  prsecipuum,  Mater  summi  Lilii  boni  Jesu. 

—  Idem,  in  tract.  de  Passione  Dom.  cap.26. 

Lilium  verum,  vere  viridanlibus  floribus  redimi- 
tum.  —  lbid. 

Litium  virginitatis.  —  S.  Petrus  Maurit.  Cluniac. 
Prosa  in  honor.  Matris  Dom.  tom.  XII  Biblioth. 
PP. 

Lilium,  cujus  luccm  floridarn  circumfusae  tene- 
brae  non  obscuraut,  cujus  intcgram  pulchritudinem 
minaces  tribuhe  non  trilurant.  —  Idem,  lib.  u  ,  in 
Cant.  cap.  20. 

Lilium,  quod  inter  spinas,  id  esl  curas  et  sol- 
licir.udines  hujus  vitae,  orilur el  accrescit ;  inlerob- 
scuras  lucet ,  inter  asperas  mansuescit  ;  flante 

vento  impulsum  nonnullas  videtur  senlire  puni- 
tiones,  sed  candoris  et  odoris  iiuilas  sustinet  Jae- 
siones.  —  Ibid. 

Lilium,  quod  inter  spinas  Judaeorum  et  genti- 
liunt  floruit,  illaesumque  pariler  candorera  et  odo- 

rcin  propriuin  tenuit,  duni  nibil  culpae  sibi,  ex  il» 
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lorum  malitia  conlralicns  invicta  palionlia  linguas 
rcspuit  delrahentes.  —  Ibid. 

Lilium  inter  spinas.  —  Guilelmus  Parvus,  in 
Cant.  ii. 

Lilium  liliorum.  —  Ibid. 

Lilium  virginitatis.  —  Ibid. 
Lilium  couvallium,  id  est,  ornalus  humitium  pa- 

rcnluin. —  Honorius  Augustod.  in  Sigillo  B.  M. 
Lilium  vere  redolens.  —  Theodor.  Lasehus,  im- 

per.  in  Cant.  de  SS.  Deipar. 

Lilium,  cujus  radix,  qu;e  latet  sub  terra,  est  fi- 
des,  quia  fides  est  de  occultis  ;  cujus  haslile,  quod 
iu  alturn  surgit,  est  spes  in  cceleslibus;  cujus  flos 
caudidus  intus  et  exlra,  est  innocentia  virginalis. 
—  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  SS.  V.  lib.  xji. 

Lilium,  quia  sicut  lilium  Caudorem  suuni  rclinet 
intcr  spinas  ;  el  quanlo  magis  ab  illis  pungilur, 
inajorem  cmitiit  odosis  fragrahtiam  ;  sic  Mariar 
duni  a  nequam  Jud;eis  in  Filio  pungerelur,  seinper 
relinuit  mentis  innocentiam  ;  non  rcddcns  malum 

pro  niaio,  nec  pro  maledicto  relribuens  nialcdi- 
ctum  ;  imo  cum  ipsius  mentem  perlransiret  gla  - 
dlus  Passionis,  ubi  iola  compimcla  est,  ul  diceret 
cum  Susanna,  qnaj  inlerpretatur  Lilium  :  «  Angu- 
siiue  mihi  sunt  inidique  (Dan,  xm); > lunc  ve- 
rissime  dixisse  visa  esl  iliudCant.  i  :  «  Cum  esset 

Rex  in  accubitu  suo,  »  idest  in  humiliatione  cru- 
cis,  «  nardus  mea  dedit  o!orem  suum.  —  Ibid. 

Lilium,  quia  sicut  lilium  dolores  mitigat,  et  ar- 
dores  exstinguil  :  sic  Maria  preeibus  suis  et  exem- 
plis  in.  nobis  peccatoribus  el  iu  servis  suis,  quam 
maxime  noxias  refrenal,et  exslinguit  concupiscen- 
tias,  et  mitigat  dolores  anima?,  consolationcs  gra- 
liae  transfundendo  in  eam,  ut  ei  verissinic  possit 
dici  :  i  Secuiidum  mulliludinem  doioruni  meorum 

in  corde  meo,  consolalioncs  lua?,  o  Maria,  la^tiJica- 
verunt  animam  meam  t.[Psal.  xcui).  — Ibid. 

Lilium,  quia  sicut  lilium  spinis,  inter  quas  na- 
scitur,  prseslanlius  est,  absque  coniparatione  ;  sic 
Maria  Judaeis,  de  quibus  nala  est,  uude  sicutspina 

rosam  genuit,  ita  Judaea  Mafiaiu;  imo  in  ejus  com- 
paratione  spinai  reputaiuur  et  animse  sanctse,  et 
virtules  angelicse  ;  quia  sicut  dicitur  Job  xxv  : 
l  Luna  non  splendet,  et  slellse  non  sunt  mundae  in 

conspectu  ejus.  »  —  Ibid. 
Ulium,  quia  sicut  liiium  totum  quod  habet 

odoris,  et  decoris,  fructus,  et  amcenitatis  transmit- 
tit  ad  suinmum,  et  collocat  in  capite  suo,  sic  Ma- 
ria  Deo  Trinitali,  quidquid  boni  habet  a  tribuit, 
dicens  :  «  Fecil  mihi  magua  qui  potens  est  >  {Luc. 
i).  Quasi  diceret  cum  Aposto  o  illud  I  Cor.  xv  : 
<  Gralia  Dei  sum  id  quod  sum ;  »  el  hoc  facit 
exemplo  Filii  sui  Pairi,  a  quo  habet  originem, 
omnia  allril  uentis  ;  unde  dicit  Joan.  xvn  :  «  Pa- 
ler,  omnia  inea  lua  sunt.  »  —  Ibid. 

Lilium,  quia  si  in  lilio  flos  fructus  est,  est  in 
beata  Yirgine  flos  ejus,  id  est,  Christus  fructus 
ejus,  unde  et  ip:^a  dicit  Eccli.  xxiv  :  <  Flores  mei 
fru  tus  honoriset  honesiaiis,  »  Chrisius  enim  flos 
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est  exspectantilius,  fruclus  fruenlibus,  llos  in  via, 
fruclus  in  patria.  —  Ibid. 

Lilium  sine  Spina  —  Joan.  Hailgrin.  in  Cant.  u. 
Lilium  coeleste.  — D.  Bona.  in  Laud.D.  M  Y. 

Lilium  quod  in  virginilatis  virore,  ct  pulchritu- 
dine  scmper  pcrmansil.  —  Alliert.  Wagn  IU  scrm. 
de  B.  M.  V.  qui  est  50  inler  serm.  de  sanciis. 

Lilium  tolins  caslitatis,  el  odoris.  — Idem,  in 
Biblia  Mar.  super  lib.  Gant. 

Lxlium  virgmilatis  candore  splendidum.  —  Idcm, 
serm.  de  B.  V.  qui  esi  56  inter  scnnones  de  san- 

ctis. 
LUium  candcns,  sine  macula,  abundans,  iino 

superabundans  floribus  omnigenarum  virlulum, 

ut  per  ipsam  nostra  diletur  inopia.  —  S.  Gertrudis, 
Insinuat.  diviine  pietatis,  lib.  M,  cap.  17,  apud 
Coccium,  tom.  I,  pag.  2G9. 

Lilium  cxtra,  [id  est,  in  carne]  candidum  pcr 
virginilalem,  intus  [scilicet  in  mcnte],  aureuin  per 
charitatcm,  el  inlus  et  exira  [id  est,  in  corde,  et 

convei satione,  odorifensin  pcr  humilitatem.  — 
Jacob.  de  Yoragin.  in  Mariali,  serm.  0. 

Liiium  habens  recium  hastile  sursum,  id  est, 
animum  recluni  ad  Deum  :  et  folia  dependcnlia 
deorsum,  sibi  de  beneficiis  regraliando,  et  in  cuni 

semper  exsultando  spirilualiier  — lbid. 
Lilium  muHiplicis  virlutis,  sanans  tumorem  su- 

pcrbi;e  excjnplo  siue  humiliialis,  purgans  saniem 
luxuri;e  exempio  suce  viiginilatis,  curans  morsum 
serpenlinai  avaritiaj  exemplo  suas  paupertatis.  — 
Ibid. 

Lilium  ,  quod  <!e  spinis,  id  est,  de  Judaeis  spino- 
sis  ortum,  et  ab  eis  punctum  spina  doloris,  seinper 
servavit  candorem  sua3  innocentise,  et  odorem  stue 

famae,  el  quanto  plus  adversilales  eam  pungebant, 

lanto  majorem  odorem  spargebat.  —  ibid. 
Lilium,  quod  totum  odorem,  el  caudorem  misit 

ad  summum,  id  esl,  omnem  sanclitalem  et  gratiam 

remisit  ad  Deum.  —  lbjd. 

Lilinm  inler  spinas;  quia  sicul  Iilium  inter  spi- 

nas  oriens,  (juaiito  magis  a  spinis  pungitur,  lanto 

niajor  odor  ab  eo  cmitiitur  ;  sic  beala  Virgo  quanio 

majorem  a  JudaBis  sustinuit  persecutionem,  tanto 

ipsius  patientia  majori  bonae  opinionis  fragravit 
redolentia.  —  AI;m.  Insul.  in  sevm.  de  B.  M. 

Lilium  in  medio  spinarum,  quia  sola  in  medio 

earum,  qua3  in  trislitia  sunl,  filiarum  Adam,  gau- 

dium  et  lcetitiam  cx  Dei  nunlio  esl  consecula.  — 

Matlhaus  Canlacuzen.  in  Cant.  II. 

Lilium  suavissime  redolens  campos  lerraB,  quod 

puiitatis  unguento  omncs  animarum  maculas  per- 

flavit  atque  purgavii.  —  Jacob.  Monach.  in  Mu- 
riali,  orat.  0. 

Lilium  conv.dlium,  id  cst,  prolcs  floridissima 

suorum  parentum  humilium,  a  quibus  velut  spe- 

ciosissimum  lilium  est  exorta,  ita  ut  nec  Salomon 

in  omni  gloria  sua  ornaius  fuerit  ut  lilium  istud. 
—  Dhm.  Carlh  inCant  art.  8. 
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Lilium  convallium,  praeclare  venustans  corda  hu- 
rnilium. 

Lilium,  quia  sicut  lilium  est  flos  crescens  in  al- 
lurn,  et  tamen  repanda  ac  dependenlia  folia,  gra- 
naque  aurea  habens,  ita  beata  Virgo  crevit  in 
omnium  arcem  virtutum,  et  nihilominus  exeellen- 
tiam  suarum  viriutum  per  humilitalem  depressit  ; 
(ide  quoque,  spe,  el  charilate,  ac  donis  Spiritus 
sancti  tanquarn  aureis  granis  ornatissima  exslilit. 
— Ibid. 

Lilium  castitalis,  et  decus  virginum.  —  Arnoi. 
Bostius,  cap.  \,de  Patron.  Deipar.  V.  in  Carm.  ord. 

Liliume  spinis  ortum  sine  spinis.  —  Idem,  serm. 
I,  de  assimilat.  B.  M. 

Lilium,  exlrain  carne  eandidum  per  virginilaiem, 
inlus  in  mente  aureum  per  charitalem,  el  intus  et 
extra  odoriferum  per  humilitatem.  —  Ibid. 

Lilium  nilidse  caslitalis  et  purissimai  Virgini- 
taiis.  —  Idem,  serm.  4,  de  assimilat.  B.  M. 

Lilium,  quod  quidquid  odoris  etcandoris  habuit, 
lotum  misit  ad  summum,  id  est,  quidquid  habuil 
sanctitaiis  et  graiias,  totum  semper  remisil  ad 
Deum.  — Idem,  serm.  1,  de  assimilat.  B.  M. 

Lilium,  quod  spinis  tribulationum  punetum,  nun- 
quam  amisit  candorem  su.e  innoeentiai,  necodorem 

su;e  fama?,  imo  quanto  magis  pungebatur  afflietio- 
nibus,  tanto  majorem  spirabat  odorem  palientiae 
et  sanclilatis.  —  Ibid. 

Lilium  virginale  pretiosissimum.  — Ibid. 
Lilium  virginitatis.  —  Idem,  in  Offieio  Concept. 

B.  M. 

Lilium  unicum  castitatis.  —  Joan.  Trithem.  De 
mirac.  B.  V.M.  prope  Dittelbach.  lib.  i,  cap.  40. 

Lilium,  quia  sicut  lilium  odorem  producit  sine 
sui  corruplione,  ila  ipsa  produxit  Filium  cum  inte- 
gritate.  —  Philipp.  de  Greve,  serm.  190,  in 
Psal.  lxxxviii. 

Lilium,  candidum  foris  per  virginitatem,  aureuai 
inlus  per  eharitatem,  el  intus  et  exlra  odoriferum 
per  humiliialem.  —  Mauril.  de  Villa  Prob.  serm.2 
Coronce  novce  B.  M. 

Lilium  inter  spinas,  quia  sicut  lilium,  quanto 

magis  a  spinis  pungitur,  tanto  magis  ejus  odor  sen- 
jtitur;  sic  B.  Virgo,  quanlo  magis  pungebalur  affli- 
clionibus,  lantomajorem  spirabat  odorem  palientiai 
«t  sanctitatis.  —  Ibid. 

Lilium  odoris.  —  Ibid.,  serm.  30. 
Lilum  virginale.  —  Ibid.,  serm.  2. 
Lilium  inter  spinas,  cujus  virginitatis  decus 

spinse  viriiis  consortii  non  lacerare,  neque  deho- 
iiesiare  poluerunt.  —  Marcus  Vigerius,  in  Deca- 
chordo  Clirisliano,  lib.  i,  cap.  13. 

Lilium  candens  munditine  et  puritalis,  in  qua 

nulius  unquam  peccati  aculeus  exstitit.  —  Dion. 
Fab.  tract.  1,  de  Concept.  B.  V. 

Lilium  puritatis,  munditise  et  candoris  virginalis, 
omni  carens  macula.  —  Ibid. 

Lilium  candidissimum  et  purissimum.  —  S. 

MARl/E  SCUIPTA,  ACTA,  ETC. 

Thomas  de  Villa  Nova,  in  conc.  2,  de  Assumpt, 
B.  M. 

Lilium  candidum  fulgidae  sempiternaeque  tran- 
quillai  Trinitatis.  —  Idem,  in  Salutat.  alia  ad  B. 
V.  M. 

Limen  ccelesiis  palriae,  quo  egressus  lanquam  de 
thalamo  Sponsus  visilavit  nos  oriens  ex  alto.  — 
Petrus  Cellens.  serm.  de  B.V.  M. 

Limen,  si  enim  limen  ingressus  est  domus  vel 
templi,  per  beatam  Virginem  ingrediuntur  fidelcs 
in  Eeeiesiam  cceieslem  et  templum  vitae  aHernae, 

quod  idem  est.  —  Richard.  a  S.  Laur.  De  Laud. 
SS.  V.  lib.  x. 

Limes  medius  inter  legcm  et  gratiam.  — Absalon 
abbas,  senn.  2,  de  Salvator.  adventu. 

Limes  pietatis.  —  Alanus  Insul.  in  Antklaud, 
Jib.  v. 

Limes  legis  et  Evangelii.  —  Joan.  Picus,  lib.  ui 
in  Cant.  cap.  5. 

Limus,  qui  est  terra  tractabilis,  designala  per 
iimum,  de  quo  formatus  est  priinus  homo  (Gen. 
ii)  ;  erat  enim  beata  Virgoquasi  arida,  id  est,  terra 
sicca  ab  humore  noeivo,  ante  Filii  Incarnationein  ; 
accessit  gratia  Spiritus  sancli,  quasi  fons  irrigans, 
et  plene  rigavit  Mariam,  et  ex  lali  conjunctione 
factus  est  liinus,  de  quo  lormalus  est  Chrislus. — 
Richard.  a  S  Laurent.  de  laud.  SS.  Virg.  lib. 
vni. 

Limus  terrae,  pielale  traclabilis ,  de  quo  Deus 
Paler,  vel  Trinilas  formavit  hominem,  scilicet, 

Chrislum.  —  Hugo  Carensis,  in  Gen.  u. 
Lingua  a  Deo  mota.  —  Jacob.  Monach.  in  Mariali, 

orat.  5. 

Lingua  tacenlium.  —  Idem,  in  Mariali,  orat.  6. 
Liquatrix  peccatoruin.  —  S.  Anselm.  Lucens. 

super  Ave  Maria. 
Liquor  fontis  vitae  seternae,  quem  misit  nobis  ilie 

fons  a?temus  ad  nos  alluendum,  rigandum  et 
fecundandum.  -  Richard.  a  S.  Laur.  de  laud.  SS. 

Virg.  lib.  ix. 
Locellum  infiniti  Conditoris.  —  Cosraas  Hiero- 

solym.  in  Theogoniam,  hymn.9. 
Loculus  viigineus  sanctitaiis.  —  Anonym.  in 

Euchologio  seii  Bituali  Graxor.  in  oflicio  exsequia- 
rum. 

Loculus  Dei  animatus.  —  S.  Joan.  Damasc.  m 
Can.  de  SS.  Trinit. 

Loculus  immensi.  —  Ibid. 
Loculus,  in  quo  vasa  Domini  figuram  recipiunl. 

—  Philippus  deGreve,  serm.  132,  in  Psal.  lxvi. 
Locupletatrix  indigenlium.  —  D,  Bonavent.  in 

Speculo  B.  V.  cap.  8. 
Locus  ingens  possessionis  Dei,  magnus  et  non 

habcns  finem,  sublimis  atque  immensus.  S. 
Melhodius,  in  hom.  in  fest.  Purifical.  B.  V. 

Locus  longe  capacissimus  nalurae,  quae  capi  non 
polest.  — S.  Joan.  Chrysost.  hom.  in  Chrisii  Natalit. 

Locus  sanctificatus.  -  S.  Proclus,  in  orat.  6, 

(juse  est  de  laud.  B.  V. 
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Locus  ejus,  qui  loco  capi  nequit.  —  I).  Cyrillus, 
hom.  6,  Ephesi  dicta  contra  Nestor. 

Locus  bene  capax  Dei,  qui  nusquam  capi  potest. 
—  S.  Andr.  Cret.  orat.  1,  in  Annunt.  B.  V. 

Locus  quietis.  —  Anastasis  Antioch.  in  orat.  1, 
in  Anuunt.  B.  V. 

Locus  cum  uno  lantum  adnectante  coha;rens.  — 
D.  Udephons.  in  lib.  De  Virg.  S.  M.  cap.  2. 

Locus  gloriosus  illius  Dei,  quem  non  capitdiver- 
sitas  universa  locorum.  —  Ibid. 

Locus,  de  quo  Gen.  xxvni  :  «  Quam  terribilis  est 
locus  iste,  non  est  hic  aliud  nisi  domus  Dei  ct 
porla  coeli.  »  Et  Ezech.  ui  :  <  Et  assumpsit  nie 
Spiritus,  et  audivi  post  me  vocem  commotionis 
magnae,  benedicta  gloiia  Domini,  de  loco  sanclo 
suo.  >  El  Psai.  cxxxi  :  <  Si  dedero  somnum  oculis 

meis,  ct  paipebris  meis  dormilalioiiein,  et  requiem 
temporibus  meis,  donec  inveniam  locum  Domino, 
labemaculum  Deo  Jacob.  »  —  S.  German.  Con- 
slanl.  senn.  inJSativ.B.  Virg. 

Locus  incomprehensibililatis  divinse.  —  Cos:i;as 
Hierosolym.  in  Menceis  Crcccor.  die  25  Januar. 

Locus  Dei  ipsum  utero  complexa,  qui  in  omnibus 
incomprehensiis  exsistit,  in  cujus  pugillo  sunl 

omnia,  ipseque  ejusin  manibus  ailhajsit,  quod  etiam 
verbis  expressum  inteliigere,  et  intelleclum  nemo 
satis  conjicere  possit. —  S. Joan.  Damasc.  orat.  4, 
de  Naliv.B.  M.  V. 

Locus  Dei,  qui  comprehendi  nequit.  —  ldem, 
orat.  2,  de  Assumpl.  B.  M. 

Locus  divinus  sanclificationis  exinanitoe,  pro 
beneficio  faelurae  suae,  sanctificans  animas  nostras, 

et  cogitationes  nostras  illuminans.  —  Idem,  in 
Paracl.B.  M.  V. 

Lotus  Domini,  Dei  gressu  calcala  terra;  omni 
exemptum  loco ;  ea  ralione,  qua  Deus  est,  carnis 
assumptione  loco  devinciens,  ex  qua  is,  qui  duplex 
erat,  composilus,  qui  sempiternus,  lemporalis, 
qui  incircumscriplus,  circumscriplus  exsistit.  — 
Idem,  orat.  4,  delSativ.  B.  V. 

Locus,  jn  quo  proprie  ac  vere  admiranda  ilia 
Dei  cum  hominibus  conjunctio  facla  est,  ac  cceleslia 
lerrestribus  juncta  sunt,  Deo,  quae  hominis  sunt, 

et  homini.qua»  Deisunt,  vicissim  communicala.  — 
lbid. 

Locus  sancius,  sanclissimo  Yerbo  editus.  — Ibid. 
Locus  Emmanuelis  omniumque  Regis  Christi.  — 

Joan.  Eubeus,  in  Concept.  DeiGenitr. 
Locus  Dei  sanctilate  ornatus.  —  S.  Joseph. 

Hymn.  in  Mariali. 
Locus  intelligibilis  sanclificalionis.  —  Ibid. 
Locus  sanctificationis,  ex  quo  Deus  apparuit 

sanclificans.  —  Ibid. 
Locus  sanctificationis  gloriae.  —  Ibid. 
Locus  verbi.  —  Ibid. 
Locus  implentis  omnia.  — Leo  imper.  in  orat.  de 

Pra>sentat.  B.  V. 
Locus  in  quo  habitavit  tola  plenitudo  Divinitatis. 

—  Ibid. 
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Locus  voluplatis,  de  quo  fons  ille  debebat  ascen- 

derc,  qui  imiversam  leme  superficiem  irrigare:. 
—  D.  Pelrus  Damian.  serm.  de  Anuunt.  B.  V.  M. 

Locus  volnptalis  Dei,  ex  quo  egressus  est  fluvius, 
idest,  initium  accepil  sanctum  Evangolium,  utpcr 
universum  mundum  spiritualem  irriget  paradisum, 
divisus  in  qualuor  capita,  id  cst,  in  quatuor  neces- 
ria  salutis  sacramenta,  quai  videlicet,  sunt,  In- 
carnatio,  Passio,  Resurrectio  aUjue  A^censio  Do- 
mini.  —  Rupert.  abbas,  lib.  iv  Comment.  in  Cant. 

Locus  co.nflalionis,  in  quoSpirii.us  sanctus  inefiV 
bili  operatione  divinam  et  humanam  naiuiam  in 
unam  personam  conflavit.  —  Absalon  abbas , 
serm.  1,  de  Assumpt.  B.  V.  M. 

Locus  defensionis.  —  Theodor.  Laschus,  imper. 
in  Poem.  B.  V  M. 

Locus,  aquo  omnia  bona  venia?,  gratiaj  cl  gloria» 
nobis  amuxerunt,  et  affluunt  incessanler,  ad  queni 
reverti  debent  per  jugem  rccordationem,  per  de- 
bilam  venerationem,  et  per  gratiarum  aclionem, 
ut  iterum  fluant.  —  Rich.  a  S.Laur.  De  laud. 
SS.  V.  lib.  n. 

Locus  pedum  Christi  glorificatus,  de  quo  dicit 
ipseChrislus  Isa.  lx  :  <  Locum  pcdum  meorum 
glorificabo,  »  caput  enim  Christi  Divinitas  ,  l  Cor. 
xi  :  <  Capul  Chrisli  Deus,  »  pedes  vero,  quibus  ve- 
nit  ad  nos,  humanitas,  cujus  beala  Virgo,  quem 
scilicet  locum,  prout  possumus,  debemushono- 
rare,  quia  omnia  bona  venise,  gratiae  ct  gloriaj 
nobis  nide  afnuxerunt,  et  aflluunt  incessanicr.  — 
Ibid. 

Locus  sanctificationis  Dei,non  solum  quia  locum 
islum  smctificavit  Dominus,  unde  Psal.  xlv  : 
«  Sanctilicavit  labernaculum  suum  Altissimus  ;  » 
sed  eliam,  quia  ipse  Dominus  voluit  ibi  sanclilioari 
llndedixil  Joan.  xvn  :  <  Ego  pro  eis  sanctilieo  me 

ipsum  ;  »  ipse  enim,  ut  dicit  Augustinus,  sancli- 
ficavit  se  hominem,  in  se  verbo,  quando  farius 
est  sanctus  sanctitale  creata,  qui  abaeternosan 
ctus  fuerat  sanctitate  increala.  —  De  luud.  SS.  V. 
lib.  x. 

Locus  sanctificationis  nostrae,  quia  ipsa  esl  lem- 

plum  Dei,  iuquodivina  mysteria  celebranlur  per 

quae  sanctificantur,  qui  de  peccatoribus  fiunt  jusii, 

et  in  ipsa  celebratum  fuit  illud  sacramentum,  ex 

quo  nostra  sanctificatio  processit,  nempe  incarna- 
tio  Salvatoris.  —  Ibid. 

Locus  terribilis,  damionibus  sciiicel,  et  acrcis  1 

potestatibus;  unde  dixit  Jacob,  Gen.c.28:<  Quair* 

terribiiis  estlocus  iste !  non  esthicaliud,  nisido- 

mus  Dei  et  porta  cceli.  »  —  lbid. Locus  Domini.  —  Albert.  Magn.  super  Missus 

est,  cap.  121. 
Locus  omnium  gratiarum.  —  Idem  super  Mis- 

sus  esly  cap.55. 
Locus  lerribilis  daemonibus,  amabilis  hominiiuis, 

delectabilis  Deo.  —  Idem  in  Biblia  Maria>  supcr 
lib.  Genes. 
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Locus  ihcsaurorum   Dci.  —  Idcm  in  Biblia  M. 

super  Evaug.  Malth. 
Locus  uuionis  divinitatis,  et  humanae  natur« 

{Job  xxvm).  —  Idem  in  Biblia  M.  super  lib.  Job. 
Locus  inira  sanctitate  praeditus,  in  quo  Dei  san- 

ctificatio  prognata  est.  —  Jacob.  Monach.  in  Ma- 
riali,  orat.  2. 

Locus  beatiludinis,  omnium  honorum  congroga- 
tione  perfecius.  —  Ernest.  Prag.  in  Mariali,  cap. 2. 
Locus  sumnioe  clarilatis,  summse  capacitatis  , 

summa;  sublimitatis,  summae  jucunditatis  et  sum- 
niae  dignilalis.  — Ibid. 

Locus  voiuptatis,  in  quo  corporaliter,  id  est,  ve- 
raciter  et  realiter  habitavit,  non  figuraliter  vel 
umbratice  pleniludo  divinitalis.  Est  enim  Deus 
summa  voluptas  el  jucunditas,  cujus  torrente  vo- 
luptalis  sancti  potantur,  in  cujus  etiam  dexlcra 
sunt  deleclationes  usque  ad  finem.  —  Anlon. 
Pocq.  serm.  i,  de  Concept.  B.  V.  M. 

Locus  voluptatis,  quiaDei  habitatio  specialis ;  si- 
quidem  elegit  eam  Deus  in  habitationem  sibi  non 
similem  cseteris,  in  quibus  solet  perfieere,  et  cha- 
rilate  habilare,  sed  pra;  cunctis  peculiarem,  ut  in 
ejus  requiesceret  tabernaculo,  illius,  ct  omnium 
Creator.  —  Ibid. 

Locus  voluplatis,  quia  habitavit  in  ea  sancloruin 
delicise  Deus,  non  solum  corporaliujr,  sed  polissi- 
nium  spiritualiter,  idque  perpeluoet  inseparabiliter 
per  graiise  plenitudinis  effusionem. —  Ibid. 

Locus  verus,  refugii  rationabililcr  eomparalus 
illi,  quem  Romulus  Romam  fundande,  Tn  <;uo 
omnes  malefactores  insecuritate  eranlel  iibertate. 

—  Joan.  Gerson.  serm.  de  Purificat.  B.  V. 
Locus  noslrse  s.uictificaiionis,  id  cst,  Christi. — 

Paulus  de  lieredia,  in  tracl.  de  Concept.  B.  M. 
Locus  idoneus  Filio  Dei.  —  Bernardin.  de  Bu- 

siis,  serm.  5,  de  Naiiv.  B.  M. 
Locus,  in  quo  abscondilus  est  Deus.  —  IJem,  in 

suo  Muriali,  serm.  6,  deConcepi.  B.  M. 
Locus  amoenissimus  et  tutissirnus  in  Ecclcsia. 

Mauritius  de  Villa  Prob.  serm.  30  Coronce  novce  B.  M. 

Locus  Dei  paciticus.  —  Ibid.  serm.  53. 
Locus  voluptatis,  in  quo  consita  suni  universa 

florum  genera,  et  adornamenla  virlulmn.  —  Sbid. 
serm.  50. 

Locus  sanctificationis  nostra4.  —  Petrus  Galat. 
bearcanis,  lib.  vn,  cap.  18. 

LocuTio  certa  fidelium.  —  S.  Andr.  Cretsns. 
oral.  2,  inAnnunt. 

Locuiio  horrore  plena. —  S.  Joseph.  hymn. 
in  Muriali. 

Loquela  Dei.  —  Joan.  episcop.  Aretin.  in  tract. 
de  Dormit.  SS.Virg.  Mariai. 

Lorica  eorum,  qui  rerum  sumnia  poliunlur  — 
Georg.  Nicomed.  orat.  3.  de  Pra&cnt.  B.  M. 

Lucerna  clarissima.  —  D.  Ephrcm.  in  serm.  de 
tuud.  B.  V.M. 

Lucerna  divina.  —  S.  Andrcas  Cret.  Can.  in 
iratisfigurut.  Dom. 
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Lucema  scptenario   lumine  fulgens.  —  ldcin, 
Can.  in  lsa. 

Lnccrna  splendida.  —  Idem,  orat.  5,  cle  Dormit. 
B.  M.  V. 

Lucerna  tola  lucida,  Solis  lampadem  ferens. — • 
Idem,  in  Can.in  S.  Andr.  aposl. 

Lucerna  oris  expers,  a  seipsa  jugiter  ardens.  — 
Hesychius,  serm.  2,  de  laud.SS.  V.M. 

Lucerua  luminis  aurea.  —  Anonym.  in.  Eu~ 
chologio  seu  Rituali  Gracor.  in  Ofificio  aquse  bcne» 
diclie  minor. 

Lucerna,  per  qnam,  qui  sedebamus  rn  tenebris, 
magna  Iuce  iiluminali  sumus.  —  S.  German. 
orat.  in  zoua  Deipar. 

Lucerna  aurea,  lucernam  exstinctam  cordisnostri 
accendens.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Paracl  B  V.  M. 

Lucerna  luce  tolum  mundum  illustranle  pne- 
fulgens,  et  iilustrior  facibus  soiis.  —  Idem,  in 
Menceis  Grcecor.  die  15  Januar. 

Lucerna  luminis  quod  ex  Patre  exorlum  esi 
ante  saecula.  —  Ideni,  in  Paracl.  B.  V.M. 

Lucerna  aurea  luce  refulgens.  —  S.  Joan.  Da- 
masc.  in  Can.  2  SS.  Deipar. 

Lncerna  aurea  lucem  inaccessibilem  ineffabili 

ratione  accipiens.  —  Idem,  in  Octoec.  Grwcor. 
Litcerna  fulgoris  terne  fines  illuslrans  oinnino 

aureo  lumine  prredita,  tota  pulchra,  et  tota  imwva- 
culata,  qua3  luccm  occasu  carentem  fidelibus  pro- 
luiit.  — Ideni,  in  Can.  in  SS.  martyr.  Eul.  et  Eulam 

Lucerna\uc\s.  —  Idem,Can.  in  Annunt.SS.Deipar 
Lucerna  luniinosa  ignis  immalerialis.  —  Idem 

Can.  in  Dormil.  B  V.  M . 

Lucema  inulti  luminis.— Idem,  in  Can.  SS  Deipar. 
Lucema  aurea,  lychnum  cordis  nostri  cxslinctum 

accendens.  —  S.  Joseph.  hymn.  in  Mariali. 
Lucerna  ouro  collucens,  qtise  lumen  illud  in  re- 

velalionem  gemium  peperit,  quod  divina  scientia 
universum  lerrarum  orbem  illuminavil.  —  Ibid. 
Lucema  illuminativa,  a  propheta  pracvisa,  gc- 

slans  lumen,  ortum  de  lumine,  quod  ea  quse  antea 

**  lenebris  ofiusa  eranl,  splendoribus  inefiabiiis  di- 
vinitatis i  suae  copiose  iiruminavit.  —  Ibid. 

Lucerna  illuminativa,  divinam  Lampadem  vere  in 
se  ipsa  ferens,  Solem,  scilicet  Deum  supersubstan- 
tialem,  qui  proptcr  viscera  misericordiae  suaeex  ea 
homo  factus  est.  Ibid. 

Lucerna  inexstinguibilis.  — Ibid. 
Lucema  lucida,  et  tota  aurea.  — Ibid. 
Lucerna  refulgens,  inqua  ignis  divinitatis  .com- 

moratus,  illuminavil  eos  qui  in  obscura  corru- 

plionis  nocte  detinebantur.  —  Ibid. 
Lucema,  seplena  luce  radians,  divime  scienti;e 

ignem  ferens,  qui  ignorantiae  lenebris  periclilanii- 
bus  lucet.  —  Ibid. 

Lucerna  spiritualisac  splendidissima,  qua;  ignem 

intolcrabilem  in  se  recepit.  —  Ibid. 
Lucernai  splendens,  ex  quajubar  vere  admirabile 

nnivcrsuni  munduni  illuminat.  —  Ibid. 
Lucema  splendens,  aurco  scterme  lucis  fuigore 
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coruscans,  in  qua  eadein  lux  inhabiians  eos,  qui  in 
noclemalorum  morantur,  illuminat,  et  impieJatis 
nebulam  dissolvil,  et  omnes  per  tidem  parlieipcs 
diei  vere  eflicit.  —  Ibid. 

Lucema  graliae  et  tidei  posila  super  candela- 
brum.  —  Idiola  de  B.  M.  V.  part.  xiv,  contempl.  1. 

Lucerna  Doinini.— Liiola,  in  sua  Contempl.de  V.M. 

Lucerna,  ex  qua  spiendor  Patris  elucescens  cum 
liiuriduni  Genilori  in  templum  dedicassel,  eumdem 

siice  eogmtionis  lumine  coiiustravii.  —  Leo  imper. 
in  orat.  de  Annunt.  B.  M. 

Lucerna  perpetuo  lucens,  ct  nunquam  exstinela, 

per  quam  a  tenebrosa  peccali  morle  hberati  sumus, 
et  iiberamur. —  Idem,  in  orat.  de  Assumplione  B.  M. 

Lucema,  quae  gratiarum  iueem  tideiibus  aflerl. 
— Theod.  Lasch.  imp.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Lucerna  refulgens.  — -  Ibid. 
Luccrna  gratiie  el  lidei,  posila  super  candelabrum 

(Matth.  v).  —  Hichard.  a  S.  Laurent.  De  laud.  SS. 
V.  iib.  vi. 

Lucema,  a  Domino  plenissime  illuminata,  per 

quam  tenebras  auimarum  nostrarum  lugat,  et  fu-  • 
gavit.  —  D.  Bonav.  in  Specul.  B.  M.  cap.  5. 

Lucerna  Ecclesia?,  ad  hoc  illuminata  a  Dco,  ut 

per  ipsam  contra  tenebras  mundi  iiiuminaretur 
Ecclesia.  —  lbid. 

Lucerna  lucida.  —  Ibid. 

Lucerna  ommbus  lucens  (Matth.  v),  neque  accen- 
dunt,  id  esl,  Paler,  et  Filius,  ei  Spiiilus  sancLus, 
lucernain,  id  est,  Mariam,  quae  accensa  fuit  iu  die 
Incarnationis ;  el  nan  ponunt  eam  sub  modio,  sicut 

iaciunl  ipsam  inhonoranles,  sed  super  candeia- 
brum,  id  est,  Ecclesiam,  ut  luceat  indiflerenter 
omnibus,  qui  in  domo  suni,  id  esl,  in  Ecciesia  vel 
in  mundo.  —  Aiberl.  Magn.  in  Bibiia  Marice  super 
Evang.  Matth. 

Lucema  pedibus  peccaloris,  reducens  eum  in  viam 
saiutis  seternse.  —  ldem,  serm.  3,  in  Nativ.  B.  V.  M. 

Lucema  ardens,  quse  ad  Dei  amorem  multos  in- 
flammavit.  —  Jacob.  de  Vorag.  serin.  6,  de  A.mimpt. 
b.  v.m. 

Lucema  ardens,  quse  mundum  fiigidum  inflam- 
mavit.  —  Ibid. 

Lucerna  totius  divinitatis  superna?.  —  Idt  ui  in 
Mariali,  serm.  2.  S. 

Lucerna  electa,  quae  kumiliialis  ct  obedieni.a; 
fianimis  in  iioc  tenebroso  muiido  radiavit.  —  D. 

liirgit.  in  serm.  angei.  de  excellent.  Virg.  eap.12. 
Lucema  confessoribus.  —  Barthoi.  de  Pisis,  De 

laud.  SS.  V.  lib.  i,  frucl.  8. 

Lucerna,  quam  Deus  illuminando  alios  vitae 
exempiis  iiluminavit.  —  Ibid. 

Lucerna  spirilualis  accensa  et  iiiuminata  per 

graliam.  —  D.  Laurent.  Juslin.  in  iib.  Dc  humilit. 
cap.  21. 

Lucerna  ardens  et  lucens  cceiitus  accensa,  Spiri- 
tus  sancti  radiis  iransfixa,  quse  inlra  virginea  ca- 
slissimaque  viseera  lumen  supcrclarum  gestavit, 

SuaiMA  auiiea  pb  B.  V.  Maria.  IX. 
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cujus  splei.dore  omnia  inlima  ejis,  ii.slar  solis,  in 
ipsis  rulila  mbabant,  luceque  mundissima  inlrin- 
secus  vcnusla  fuerunt.  —  Dion.  Caithus.  De  prasc. 
Maruv,  lib.  n,  art.  10. 
Luccmu  ardenlissima  luccntissimaque,  ignc  di- 

vino  aceensa,  aMcrno  iumine  inqmegnata,  (juaj  Ju- 
cem  incircumscriplam  ►inlra  corpuseulum  ex  ea 
sumptum  manentem,  intra  virginea  viscera  defere- 
bal,  tanLeque  lucis  radiis  inlra  se  exuberanter  ni- 
mis  micabat,qmc  vere  et  copiose  mundum  illumi- 
navit,dum  sedentibus  in  tenebris  et  umbra  mor- 
lis  lumcn  hoc  pcperit,  ci  luccm  ostendit  hominibus 
Creatorem.  —  Idem,  De  laud.  SS.  V.  lib.  n,  ari.  24. 
Lucema  superni  luminis.  —  Balduin.  Leersius, 

Cvlleclanea  exemptor.  ct  mirac.  cap.  5. 
Lucema  a  Domino  accensa,et  non  abscondila 

sub  modio,  sed  super  candclabi  um  posita,  ut  lu- 
ce.ai  omnibus.  —  Bernardin.  de  Busto.  serm.  I,  de 
assimilat.  B.  M. 

Lucema  ardentissima,  qua3  ad  Dei  amorem  mui- 
tos  inflammavii,  ct  mundum  frigidum  charitatis 

igne  accendit.  —  ldem,  serm.  2,  de  Assumpt.B.  M. 
Lucema  civitatis  supernse.  —  ldem,  serm.  12, 

de  Annunt.  B.  M. 

Lucema  fuigentissima,  qux.  a  principio  suaefor- 
mationis  a  Deo  illuminala,  nunquam  fuil  lumine 
privala. —  Idem,  serm.  4,  de  assimilat.  B.  M. 

Lucema  lucidissima  omnium  fidelium.  —  Ibid. 

Lucema,  qua?  semper  permansit  accensa  coram 
divino  allari,  et  nunquam  fuit  exslincla,  sed  ser- 
vavit  lumen  divinse  gralite,  praebenduin  viatoribus, 

unde  possint  videre  viam  sakitis.  —  Ibid. 
Lucema  splendens,  quse  super  candelabrum  san- 

ctum  originalis  justitia;  posita,  totum  munduin  in- 
nocenlioe  suae  radiis  iilustravil.  —  Idem,  in  suo 
Mariali,  serm.  8,  de  Concept.  B.  M. 

Lucerna  virginea  semper  lucens. —  Idem,  in  suo 
Mariali,  senn.2,  de  Coronat.  B.  M. 
Lucema  fidelium.  —  Joan.  Trilhem.  De  mirac. 

M.  V.  in  Urticet.,  lib.  i,  cap.  6. 

Lucerna  inexstinguibilis superni  luminis.  —  Ibid. 
Lucerna  omnium  sanctorum. —  Ibid. 
Lucema  pietatis.  —  Idem,  Ue  mirac.  B.  V.  in 

Urticet.  lib.  iu. 

Lucema  civitalis  supernae.  —  Maurit.  de  Viila 
Prob.  serm.  25  Coronaj  novw  B.  M. 

Lucerna  Domini,  quae  a  principio  suse  conceptio- 
nis  illuminata,  nunquam  luii  luinine  privala.  — 
Idem,  serm.  8  Coronw  novoj  B.  M. 

Lucerna  fulgentissima.  —  Ibid. 
Lucema  lucidissima,  qua  iiluminantur  tenebi  . 

peccatorum.  —  Ihid. 
Lucerna,  quai  semper  servavil  lumen  gralise  dt  - 

vinse,  pramendum  Qdelibus  vialoribus. —  Ibid. 
Lucerna,  quam  Deus  accendit,  et  non  abscondit 

sub  modio,sed  posuit super  candeJabrum,  utluceat 

omnibus,  qui  in  domo  sunt.  —  Lbid. 
Lucerna  splendens  super  candelabrum  sanclum 

(Eccli.  xxvi).   —  Ibid. 43 
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Lucerna  virginea  sciupcr  lucens.  ~  Maurit.  de 

Villa  Prob.  ia  senn.  2  Coronve  novce  B.  M. 

Lucernarium,  auro  exornatum,  quod  iumen  in- 
tellectualc  mundo  peperit,  et  tenebrosam  nebulam 

dissipavit. — D.  Tlieod.  Studiles,  in  Can.  qui  ca- 
nebatur  in  erect.  sanctaruin  imaginum. 

Luctatrix  contra  vitia  plusquam  omnes.  —  Ra- 
riulphus  Ardens,  hom.  1,  in  Assumpt.  B.  M. 

Lucus  virgineus,  ex  quo  aqua  iila  vivens,omnia- 
(|tie  vivificans,  secundum  carnem  nata  est  et  in 
lucem  prodiit.  —  S.  Sophron.  orat.  in  Clirisli  Na- 
taiit. 

Lucifer,  qui  nescit  occasum.  —  S.  Hildephons. 
senn.  i,  de  Assumpt.  B.  M. 

Lucifer,  de  quo  canit  Ecclesia  :  Oritur  at  lucifer, 
id  est,  non  lenebrose  in  ortu  sicut  nos,  qui  nasei- 
mur  omnes  filii  ine  (Ephes.  n).  Sed  ante  sanctifi- 
cata,  quam  nata,  oria  est,  ul  lucifer,  id  est,  tota 
ciara,  et  in  spe  inajoris  claritatis,  scilicet  Solis  ju- 
stitia?,  qui  natus  est  ex  ea.  — Rioh.  a  S.  Laur.  De 
laud.  SS.  V.  iib.i. 

Lucifer,  de  quo  Job  cap.  xxxvui  :  «  Dicit  Domi- 
nus  ad  Job  :  Nunquid  produces  luciferum  in  lem- 
pnre  suo  ?  >  id  est,  in  tempore  gratiae,  quasi  dice- 
ret  :  Non  tu,  sed  ego.  —  Ibid. 

Lucifer,  quem  produxit  Dominus  in  teinpore  suo, 
id  est,  in  lempore  gratioe  (Job  xxxvm).  —  Idem, 
De  laud.  SS.  V.lib.  vii. 

Lucifer,  quia  iiluminavit  nebulosa  legis,  ct  pro- 
phetarum,  paricndo  Christum,  quein  prophetarob- 
scure  praedixerant,  quia  tenebrosa  aqua  in  nubi- 
bus  aeris  (Psal.  xvu),  id  est,  obscura  scienlia  in 
prophelis;  inde  enim  dicitur  Lucifer,  quasi  lucem 
caecis  ferens.  —  Ibid. 

Lucifer,  quia  in  utero  suo  sacro  novem  mensibus 

portavit  veram  lucem,  nempe  Christum.  —  Idem, 
I)c  laud.  SS.  V.  lib.i. 

Lucifer,  quia  sicut  lueifer  clarior  caeteris  stellis , 
ila  kiaria  in  singulis  virtutibus  sanctorum  ordini- 
bus  praeeminet  universis.  —  Ibid. 

Lucifer,  quia  sicut  lucifer  praeeminet  omnibus 
steilis  in  claritate  ,  ila  Maria  sanclorum  ordinibus 

universis  in  dignitate.  —  Idem,  De  laud.  SS.  V. 
iib.  vii. 

Lucifer,  quia  tulit  in  se  lucem,  id  est,  gratiie 

abundaiiiiain,de  cujus  plenitudine  omnes  accepi- 
mus;  iade  enim  dicitur  Lucifer,  quasi  iuce  ferli- 
!is.  —  Ibid. 

Lucifer,  quia  lulit  in  se  veram  lucem,  id  est, 
Christum,  qui  est  Dei  Sapientia  ;  inde  enim  Luci- 
fer,  quasi  lucem  ferens.  —  Ibid. 

Lucifer,  inter  omnia  sidera  fuJgidior,  quia  pius 
rutiiat  in  gloria,  quam  aliquis  angeius,  vei  etiam 
aiiquis  sanclus.  —  Aibert.  Magnus,  serm.  5,  rii 
Annunt.  B.  M.  V. 

Lucifer,  qu;e  Soiem  suum  semper  eomitala  est, 
dum  vestigia  Fiiii  sui  degentis  in  carne  eontinue 
esi  seeula,  —  Idem,  senn.  5,  inNativ.  B.  M. 

Lucifer,  quia  Dei  Fiiiuin,  qui  verus  cst  Dies,,  et 
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Sol  aelernus,  eorporali  introitu  praecessit  in  muu- 
dum,  imo  et  ipsa  verum  Diem  et  Solem  aeternum, 
id  est,  Dei  Filium,  profugatis  tenebris  produxit  in 
hunc  munduin.  —  ibid. 

Lucifer,  in  quantum  dat  principium  agnitionis 
divinai.  —  Jacob.  de  Vorag.  in  Manali,  serm.  10. 

Lucifer  mundi.  —  S.  Meehtikiis,  Gratice  spiritua« 
Hs,  lib.  i,  cap.  45. 

Lucifer,  ratione  plenitudinis  gratiae  et,  perfeetio- 
nis.  —  Barthol.  de  Pisis,  De  laud.  SS.  Virg.  lib.  i, 
fruet.  8. 

Lucifer  rulilans.  —  D.  Laur.  Justin.  in  lib.  Da 
caslo  connubio  Verbi  et  Animce,  cap.  9. 

Lucifcr,  majorem  vini  habens  ad  ilJuminandum, 
quam  aii&e  stellae,  id  est,majorem  viin  ad  illustran- 
dum  menles  hominum,  quam  alii  sancti.  —  Ber- 
nardin.  de  Busto,  serm.  6,  de  nominat.  Marice. 

Lucifer ,  quia  excedit  pulchriludinem  omnium 
slelJaruin,  id  est,  snnctorum.  —  Mauril.  de  Villa 
Prob.  serm.  3,  Coronce  novce  B.  M. 

Lucifer  placidus.  —  S.  Thomas  de  Villa  Nova, 
in  conc.  2,  de  Nativ.  B.  V.  M. 

Lumen  Iucidissimun,  quo  mundus  illustralur.  — 
D.  Ephrem.  in  serm.  de  laud.  B.  V.  M. 

Lumen  probatissimorum  Abraham,  Isaac  et  Ja- 
cob.  —  Ibid. 

Lumen  inexstinguibile  ac  Sole  illustrius.  —  S. 
Joan.  Chrys.  hom.  in  Christi  Natalit. 

Lutnen  monachorum.  —  S.  Andr.  Cretens.  in 
encomio  dezona  B.  V.M. 
Lumen  cordis  nostri.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Pa- 

racl.  B.  V.  M. 

Lumen  oculorum,  beuedicto  Filio  suo  mediante, 
qui  fecit  lulum  ex  sputo,  quo  illuminavit  caecum 
natum,  in  quo  iatet  maximum  sacramcntum ;  nam 
saiiva  descendens  de  capite  Jesu  Dei  Sapienlia 
est ,  quae  dicit  :  «  Ego  ex  ore  Altissimi  prodivi  » 
[Eccli.  xxivj.  Ex  hac  saiiva  et  natur.e  humanae  terra 
facluin  est  collyrium,  quo  illuininatum  est  genus 
humanum,  designatum  per  caecum  iIJum,per  fidcni 
scilicet  Yerbi  incarnati,  unde  caniiur  :  Et  caro 
noslra  lulum  Verbi  sapientia  sputum  et  genus  ftuma- 
num  tali  medicamine  sanum.  —  Idiota,  De  B.  V,  M. 

parl.  iv,  coniempl.  6. 
Lumen  errantium,  iustrans  his  iter  in  tenebris. 

—  Joan.  Geometr.  in  B.  V.  M.  hyinn.  h>. 
Lumen  divinum.  —  D.  Fulbert.  Carnotens.  in 

vcrs.  de  B.  V.  31. 

Lumen  inseparabile  maris,  lioc  est,  faujus  mundi, 
([uod  velut  Eous  cum  decoris  amcenilaie  ex  mortali 

genitura,  cunclis,  qui  salvandi  sunt,  iiiuxil.  — 
idem,  serm.  5,  de  Nativ.  B   V.  M. 
Lumen  errantium.  —  Franco  abbas,  De  grnlia 

Dei,  Vib.  vi. 
Lumen  ccecoruisi.  —  D.  Bernardus,  serm.  1,  su- 

per  Salve  Regina. 
Lumen  peccatorum  ,  etiani  profundissime  pec- 

cantium.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  SS.  V.  !ii».  i. 
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Lumen  mundi.  —  D.  Bonavcnt.  in  Psalterio  mi- 

nor.  B.  V.  M.  quinquagcna  1. 
Lumen  justitiae.  —  Albert.  Magu.  iji  Biblia  Mar. 

super  lib.  Eccli. 
Lumen  mundi,  sicut  scriptum  est  :  t  Sicut  sol 

oriens  mundo  in  altissimis  l)ei,  sic  mulieris  bonae 
species,  in  ornamentum  doinus  sua?  (Ecdi.  xxvi, 

t  —  Idem,  in  Poslillis,  super  cap.  i  Luc. 
Lumen  ca?cis.  —  Aianus  dc  lnsul.  in  Anticlaud. 

iib.  v. 

Lumen  caecorum.  —  Barlhol.  de  Pisis,  De  laud. 
SS.  K.Iib.i,  frUct.  10. 

Lumen  dulce.  —  Isiuorus  Thessaionic.  in  orat.  de 
Assumpt.  B.  M. 

Lumen  prospere  navigamibus  ad  Deum.  —  Sbid, 
Lumen  doclorum.  —  Joan.  Mauburu.  in  ilosa- 

rio  de  gloriaSS.  V.  membr.  6. 
Lumen  ad  Cberubim.  —  Bernardin.  de  Bust.  in 

suo  Mariali,  serm.  2,  de  Coronal.  B.  V.  M. 

Lumen  ad  rcvelaiionem  gentium. —  Idem,  serm. 
2.  de  Assumpi.  B.  V.  M. 
Lumen  caecorum.  —  Idem ,  serm.  1  ,  de  Naliv. 

B.  V.  M. 

Lumen  quod  genlibus  in  lenebris  caeculienlibus 

Soiem  justit.ia?,  Dei  Filium,  revelala  facie  contem- 
pianduiii  ostendit.  —  Idem,  De  Purificat.  B.  V.  M. 
iib.  i. 

Lumen  graliae.  —  Joan.  Trithem.  De  mirac.  B. 
V.  31.  in  Urticet.,  iib.  iu. 
Lumen  omnium  sanctorum.  —  Sbid.lib.  i,cap.  G. 
Luinen  fulgentissimum  caslitalis  et  sanctimonia?. 

omnibus  hominibus.  —  Marc.  Vigerius ,  in  Deca- 
ehordo  Chrkt.  lib.  i,  cap.  1G. 
Lumen  eharum  in  rebus  dubiis.  — Ludovic.  Bio- 

sius,  in  Endologia  i  ad  B.  V.  M. 
Lumen  Grbis  lerra?.  — Robertus  Bellannin.  Conc. 

1,  super  Missus  est. 

LuMiNARE  in  firmamento  Ecclesia?.  —  Anaslasius 
Sinaita,  Anagocj.  Conlemplat.  in  hexamer.  lib.  iv. 

Luminare,  divinitus  ante  Deum  luccns,  suis  ra- 
diis  effugans  scelerura  noslrorum  uubila.  —  S.  An- 
selm.  in  orat.  ad  B.  V.  M. 

Luminare  majus.  —  Pelr.  Blesen.  in  serm.  5, 
Marice  Magdal. 

Luminare  magnum  facfum  ab  ipso  Sole,  quem 

concepit  et  gcnuit.  —  Petrus  Cellens'.  seriri.  5,  in 
Nativ.  Doin. 

Luminare,  qupd  minuitur  in  consummalione ; 

nam  cum  audissct  tantam  promissam  magniludi- 
nem,  quod  foret  Maler  Dei,  sese  diminuit  usquc  ad 
Ancillam.  —  Joan.  Hailgrin.  in  Cant.  vi. 

Luminare  majus,  ut  praesit  diei,  hoc  est,  lucem 
infumlat  innocenlibus.  —  Albert.  Magn.  in  Po- 
slillis,  super  vn  Luca?. 

Lunnnare  lotius  sanetitalis.  —  Thom.  a  Kempis, 
;?»  in  part.  Sermonum,  serm.  2. 

Luminare  minus  ad  iiiuminalionem  Ecclesia?.  — 
Bernardin.de  Buslo,  serm.  %de  Purifie.B.  V.  M. 
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Lumlnare  pireicns  nocli,  id  esl,  pcccatoribus.  — 
Idem,  serm.2,  de  assimilat  B.  V.  M. 
Luminare,  quod  minuilur  in  consummatione, 

quia  quanto  magis  a  Deo  exaltaia,  lanto  se  niagts 
bumiliavit.  —  Phiiipp.  de  Greve,  scnn.  100,  in 
Psal.  LXXXVlll. 

Luminare  minus  sub  Christo.  —  Maurit.  dc  Vi!!a 
Prob.  serm.  18,  Corouw  novce  B.  M. 

Lun.v,  sine  sui  defectu  coruscans,  coilestibus 
illustrata  fulgoribus.  —  D.  llieron.  in  epist.  sivo 
serm.  de  Assumpl.B.  V.M.  ad  Paulum  cl  Eustocli. 

Luna  spiiilualis,  quae  in  suo  virginitatis  ordine 
sielit.  —  S.  Proclus,  in  orat.  G,  quai  est  dc  laud. B.  V.  M. 

Luna  plena,  quae  nunquam  minula  fuit,  aut  dc- 
fecit,  aut  privata  fuil  essentiaii  lumine,  neiupc 
sua  virginitate.  —  Anastas.  Sinaila,  Anagog.  Co:,- 
templat.  in  hexam.  Hb.  IV. 

Luna  nullum  jara  paliens  defeclum  luminis,  quia 
laborum  ejus  et  gralioe  gloriosus  estfructus.  —  D. 
Hiidephons.  serm.  1,  de  Assumpt.  B.  V.  M. 

Luna  spirilualis,  qua?  Solem  portavit  nescientem 
occasum.  —  S.  Germ.  in  suo  Muriali,  hw^u.  ia. 

Luna  plena.  —  Nicetas  David.  i:i  hom.  de  Naiiv. 
B.  V.  M.  '  j 

Luna  a  Deo  facta,  ut  praeessel  nocli  (Geri.  i),  id 
est,  ad  illuminaMum  peccatores,  et  ideo  Mater 
misericordiae  dicitur  inipieta  a  Deo  misericordia 
erga  peccatores,  in  qua  est  splendor  misericordiae 
sine  fervore  securitatis,  quia  non  oflendit  oculos 
inlirmos  eam  respicienles,  sicut  fervor  soiis.  — 
Idiota  de  B.  V.  M.  part.  xiv,  contempl.  12. 

Luna  exemplo  fidei  munduni  tenebrosum  illu- 
minans.  —  Idem,  de  B.  V.  M.  parl.  xiv,  con- 
tcmpl.  1. 

Luna,  quia  sicul  luna  crescit  et  dccrescil,  sic 
beata  Virgo  crevil  et  decrcvit ;  crevit  nanique  de 
virtute  in  virtutem,  sed  decrevit  per  humiiitatem 
in  sua  reputatione,  quia  quanlo  major  fuit,  tanlo 
amplius  se  huniiliavit,  ut  coiam  D;o  gratiam  in- 
venirct.  —  Idem,  de  B.  V.  M.  pajft.  xiv,  con- 
templ.  14. 

Luna,  quia  sicut  luna  quasi  naluraliter  est  ob- 
scura,  sed  receplo  in  se  soiari  spiendore,  accenui- 
tur  lujnine  aiieno,  et  ideo  dkitur  iuna  quasi  lux 
aliena  ;  sic  beala  Virgo  adisuein  indrmilate  corpo- 
ris  constitula,  suscepto  in  se  Spirilu  sancto  tau- 
quam  iilius  summae  Majestatis  radio,  vero  iuminc 
scilicet  Deo  Fiiio,  fecundaia  fuit. —  Ibid. 

Luaa,,  quia  sicut  luna  sole  rccedente  mundam 
iliumiuat,  sic  ipsay  Sole  juslitia?  transeunie  demun- 
do  ad  Patrem  per  inortem  corporalem,  hde  sua  lo- 
tam  illustravit  Ecclesiam  in  triduo  Dominicse  se- 

pnlturae.  —  Ibid. 
Luna  candida  virgineis  in  stellis  visa  currcre  ad 

proprias  cceli  domos.  —  Joau.  Geomeir.  in  B.  M. 

hymn.  2. Luna  hilaris,  non  habens  coeleslia  damna,  ple- 
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i:ior  Phccho,  proxima  facla  Deo.—  Joan  Geomctr., 
in  B.  Virg.  hymn.  1. 
Luna  in  medio  hrmanienti.  —  S.  Anselm.  in 

Mcd,  B.  V. 

Luna,  cujuslibet  virlutis  aul  boni  operis  au- 
gmentatione.  —  Hugo  de  S.  Vict.  serm.  in  Nativ. 
velAssumpl.  B.  M.  1 ' .,  qui  cst  in  ordine  54. 

Luna.  —  D.  Dcrnardus,  serm.  5,  super  Saive  Re- 

(jina. 
Luna  in  medio  firmamenti.  —  Pctrus  Bies. 

serm.  58. 
Luna,  fuigentis  Soiis  beneficio  iliustrata,  dum 

juslitiae  Soiem  concepit  ;  luna  enim  a  sole  lumen 
mutuai,  quod  ei  natura  spissioris  corporis  negat, 

undequidquid  habet  pulchriludinis,  habet  ex  be- 
neficio  mutuati  splendoris.  —  Adam  de  Pers.  in 
Mariali,  fragm.  % 

Luna,  luna  major.  —  Philipp.  abbas,  in  Epi- 
gram.  de  partu  B.  V. 
Luna  pulchrior  luna,  quae  longa  nocte  pressos 

luce  tandem  reficit  opporluna,  quae  errantes  el 
palpantes  ad  viam  facc  pra^via  nos  reducit,  el  cura 
pervigiii  ad  oplatam  Solis  prcesenliam  introducit. 
—  Idem,  lib.  vi,  in  Cant.  cap.  10. 

Luna,  quse  quidquid  iucis  obtinel,  quidquid  gra- 
tiaj  vei  honoris,  a  Sole,  id  est,  a  Chrislo  novit  esse, 
qui  est  exeellentiae  potioris  :  quo  solo  minor,  ipsa 
steilis,  id  est,  sanctis  caeteris  principatur,  noslras 

fugat  tencbras,  lucem  reddere gratulalur.  —  Ibid. 

Luna  novelia,  qua;  novum  Soiem  peperit.  — 
Ideni,  in  Epigram.  de  parlu  B.  V. 

Luna  propter  insigne  pulchritudinis.  —  Gui- 
liclm.  Parv.  in  Cant.  vi. 

Luna,  ad  quam  respicere  debet  qui  jacet  in 

iiocte  culpae,  ut  ipsa  per  Filium  cor  ejus  ad  com- 
punciionem  illustret.  —  lnnocent.  Papa  III,  serm. 
%  de  Asbumpt.  B.  V. 

Luna  myslica,  quia  sicul  luna  in  se  naluraliler 
obscura,  susccplo  in  se  soiis  radio,  alieno  luinine 
accenditur,  sic  Maria  in  mortali  adhuc  corpore 
constituta,  susceplo  in  se  Spirilu  sancio,  lanquam 
summae  iilius  majcstalis  radio,  vero  lumine  Dei 
Filio  fecundalur.  Et  quia  sicut  luna  lucet  de  nocie, 
et  tenebras ejus  imminuit,  sic  Maria,  Spirilu  sancto 
fecundata,  tcnebras  peccatoriim  absiergit,  — Absa- 
ion  abbas,  serm.  1,  de  Assumpt.  B.  \ . 

Luna  a  qua  incepit  dies  feslus  aeternilatis  (Eccli. 
xliii).—  llich.  a  S.  Lanr.,  De  laud.  SS.Virg.  lib.  vi. 

Luna  conversa  in  sanguinem  (Joel  n)  per  mar- 

lyrinm  aniinae.  —  Ibid.  lib.  v. 
Luna  de  qna  dicitur  Eccii.  xlui  :  «  A  luna  si- 

gnum  diei  festi  ;  »  ab  ipsa  enim  orla  est  et  egressa 
omnis  noslra  feslivilas,  scilicct  Christus  Dominus, 

qui  est  gaudinm  nostrutn.  — Ibid.  iib.  vn. 
Luna,  de  qua  dicilur  Eccli.  xlhi  :  «  A  hma 

signum  diei  festi,  »  in  ipsa  enim  fuit  initiUin  diei 
fesli,  quia  omnia  temporalia  contempsit  supernis 
in\iians;  de  ipsa  ctiam  ortus  est  Christus,  qui  fe- 
sturn  nostrum  cst  in  prsesenli,  tribuens  pacem 
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pecloris,  gaudium  conscientioe ,  serenitatem  cogi- 
lalionis,  gratiam  sabbatizandi  ab  opere  servili,  id 
est,  a  peccato,  et  qui  suis  fidelibus  erit  in  fuluro 
solcmnitas  sempiterna.  — Ibid.  Hb.  n. 

Luua  eciipsala  in  Filii  Passione,  quando  con- 
versa  esl  in  sanguincm  ex  Passione  Filii  patientis. 
Joel  n  :  «  Sol  convertetur  in  lenebras,  et  luna  isi 
sanguinem.  »  —  Ibid.  lib.  vn. 

Luna  exemplo  tidei  mundum  lenebrosum  illumi- 
nans.  —  lbid.  lib.  vi. 

Luna  perfecta  in  setcrnum  in  sua  Assumptione. 
—  Ibid.  lib.  VII. 

Luna  plena,  quando  vocala  est  ab  angelo  gratia 
plena,  et  maxime  ̂ quando  repleta  est  Filio  Dei, 
opere  Spiritus  sancli ,  et  a  Soie  jusiiiige  picnissime 
iilustrata.  —  Ibid. 

Luna  perfecta,  quia  lucet  inprincipio  noctis,  id 
est,  incipientibus  tentari,  et  in  medio,  id  est,  exsi- 
stentibus  in  peccato,  et  in  fine,  id  est,  exeuntibus 
a  peccato,  et  evadenlibus  a  peccalorum  tcutatione  ; 
tunc  enim  dicitur  Luna  perfecta,  quandolucci  lota 
nocte.  —  Ibid.  Iib.  x. 

Luna,  quia  sicut  luna  cilius  quam  alii  plaiietse 
perflcit  cursum  suum,  ita  Maria  facilius  impetrat 
a  Christo  quam  alii  sancli ;  unde  Ili  Reg.  m,  dixit 
Salomon  matri  suae  in  ligura  Mariae  :  «  Pete,  maler 
mea.  »  Item  Assuerus,  Esther,  cap.  v.  :  «  Quidvis, 
Esther  regina  ?  »  —  Ibid.  lib.  vn. 

Luna,  quia  sicut  luna  est  inferior  planetarum, 
Maria  humiliima  omnium  sanclorum.  —  ibid. 

Luna,  quia  sicut  luna  habet  quasi  similitndineis 
navis,  Maria  navss  est,  qua3  deducit  amicos  suos  in 
porlum  voluntatis  eorum.  —  Ibid. 

Luna  ,  quia  sicut  luna  inter  omnes  planelas 
terrai  propinquior  est,  ila  Maria  inter  omnes  san- 
ctos  magis  peccatoribus  condescendil ,  qui  de- 
signanturper  terram.  —  Ibid.  lib.  iv. 

Luna,  quia  sicut  luna  lumen  et  pulchriludincm 
suam  habet  a  soie,  ila  Maria  quidquid  boni  habel, 
atfribuit  vero  Soii,  unde  dicil  :  «  Fecit  mihi  magua 
qui  polens  est  (Luc  i).  >  —  Ibid.  lib.  vn. 

Luna,  quia  sicut  iuna.post  conjunctionem  cum 
soie  gracilem  se  exhibet,  et  sublilem  ocuiis  intuen- 
lium,  Maria  conceplo  Fiiio  visitavit  Eiisabetii 
mullo  minorem  se,  et  ipsi  paiienli  huiniliime  nn- 
nistravit.  —  Ibid. 

Luna,  quia  sicul  luna  posl  solem  babet  secun- 
dain  claritatem,  Maria  posl  Cliristum  transcendit 
omnem  creaturam.  — Ibid  iib.  in. 

Luna,  quia  sicul  luna  prae  caeleris  planetis  do- 
minationem  habel  in  mari,  nani  sccundum  ipsam 
fluxus  et  refiuxus  maris ;  ita,  si  assistat  nobis 

Maria,  quoe  proprie  dicenda  est  Stella  maris,  af- 
fluit  et  abundat  in  nobishoc  mare,  hoc  est.amari- 
tudo  poenilentiae,  qua  Dco  reconciliamur  :  si  vero 
elongelur  a  nobis,  refluit  el  recedit  hoc  mare.  — 
Ibid.  iib.  vu. 

Luna,  quia  sicut  luna  quo  magis  accedit  ad  so- 
lein,  minus  vidclur  habere  luminositatis;  iia  Aia- 
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ria  in  se  totum  suscipiens  Solem  justiiiae,  quasi 
vacuam  se  reputans  et  inanem,  dixit  :  <  Eece  An- 
cilla  Domini  {Luc.  i).  »  —  Ibid. 

Lana,  quia  sicut  luna  sempcr  crescit  aut  decrc- 
scit,  sed  post  cremcnlum  dccreseit,  ct  crescit  post 
decrementum,  Maria  quo  magis  crescebal  in  omni 
virtute,  pius  decrescebat  per  liumililatem  in  sua 

reputatione ,  juxta  illud  Eccli.  111  :  4  Quaulo  ma- 
gnus  es,  humilia  te  in  omnibus,  et  coram  Deo  in- 
venies  gratiam  :  »  ideo  ipsa  dicilur  luminare,  quod 
minuitur  in  sui  consummatione  (Eccli.  xlim).  — 
Ibid. 

Lunay  quia  sicut  luna,  sole  reccdente,  mundum 
illuminat,  ita  Maria,  Sole  justitia;  transeunte  de 
inundo  ad  Paircm  per  morlem  corporalcm  (Joan. 
xiii),  fide  sya  totam  illustravit  Ecclesiam  in  triduo 
Dominicae  sepulttirae  ;  item  eodem  eiiam  Sole  justi- 
liae  ascendente  ad  coelum,  dimissa  est  in  mundo 

ad  tempus,  ut  novellam  illam  Ecclesiam  primili- 
vam  suis  illustrarct  exemplis,  et  instruerel  docu- 
mentis.  —  Ihid. 

Luna,  quia  sicut  nullus  planeta  tanlum  terrae 
vel  mari  accedit,  quemadmodum  luna,  ila  nullus 
sanctorum  tantum  peccatoribus,  qui  lerra  sunt, 
per  compassionem  eondescendil,  maxinte  vero  his 

qui  amaricantur  pro  peecatis,  quemadmodum  Ma- 
ria.  —  Ibid. 

Luna,  quia  sicut  secundum  lunae  crementum 
vel  deeremenlum  abundant  vel  decrescunt  me- 
dullae  in  ossibus  animaSium,  ita  per  gratiam  <  t 
erationes  Mariae  abundant  in  nobis  medulke  vir 

tutum,  nempe  humilitas,  pietas,  charitas,  casli- 
las,  patientia  et  hujusmodi.  —  Ibid. 
Luna  noslrae  fesiivitatis.  —  Jo.  Hailgr.  in 

Cant.  vi. 

Luna,  quae  ccelo  terrisque  irradians,  astris  san- 
ctorum  longe  superior  coruscat.  —  D.  Amadeus, 
in  hom.  7.  de  laud.  SS.  V. 

Luna  a  Sole  lola  iliuminala,  et  accepti  luminis 
refusiva.  —  D.  Bonavent.  serm.  1,  de  B.  M. 

Luna  lumine  sapientiae  et  veritatis  a  Sole  aeterno 
plene  illuminata. — Idem,  in  Speculo  B.  V.  cap.  7. 

Luna  nostra  a  Domino  iiluminata,  ut  illumina- 
Irix  fieret  mundi.  —  Ibid. 

Luna  plena.  — Idem,  in  Speculo  B.  V.  cap.  11. 
Luna  clarissima.  —  Idem,  in  Psalterio  B.  V. 

Luna  pulchra.  —  Idem,  in  Speculo  B.  V.  cap.  M. 
Luna  crescens  admirabiliter  in  consummatione 

(EcclL  xlui).  Beata  nempe  Maria  crevit  ut  luna, 
non  aulem  decrevit,  ibat  enim  de  virtute  in  virtu- 

tem.  —  Albcrt.  Magn.  in  serm.  2,  de  Assumpt. 
B.  M. 

Luna  luciformissima,  et  divina  claritate  plena. 
—  Idem,  super  Missus  esty  cap.  160. 

Luna  perfecta  in  aHernum.  — Idem,  serm.  2,  in 
A&wmpt.  B.  M. 

Luna  plena,  quia  ex  omni  parte  perfecta,  quia 
in  uiero  matris  fuit  sanctificata.  —  Idem,  in  serm. 

ae  B.  V.,  qui  est  56  intcr  Serm.  de  sanctis. 
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Luna,  qua»  in  sanguinem  convcrsa  est  (Joel  n), 
quaudo  inlcllcxit  dulcissimum  suum  Filium,  tradi- 
tum,  ct  captum,  ct  colaphizatum,  et  cousputum, 
etad  crucis  marlyrium  postulatum.  —  ldcm,  scrm. 
j*;i  Dom.  11  Advent. 

Luwiy  qua;  nobis  indicat  fesla  aeternse  jucundila- 
tis  (Eccli.  xliu).  —  Mem,  in  Biblia  Mar.  super  llb. 
Eccli. 

Luna,  quae  Solis  lumen  concepit. — Idem ,  in 
Postillis,  super  cap.  1  Luc. 

Luna,  quai  tola  sanguis  facta  esl,  cum  assislens 
cruci  vidit  Filii  capufc  spinis  laceratum,  el  dorsum, 
ct  omne  corpus  sanguine  cruentatum;  cuni  eiiam 
vidit  manus  et  pedes  clavis  perforari,  et  postrcmo 

lalus  ejus  crudeli  lancea  transfigi.  —  Idem  ,  serm. 
in  Dom.  u  Advent. 

Luna,  a  qua  proccdit  fluxus  gratiarum,  dum  no- 
bis  gratiam  effundit;  procedunt  ct  refluxus,  dum 

omnia  ad  Deum  per  recogniiioncm  graliarum  ic- 
fundere  nos  inducit.  —  Jacob.  de  Yoragin.  in  Ma> 
riali,  serm.  9. 

Luna  erranles  vialores  dirigens  lucc  sapieiitiae. 
—  Ibid.  serm.  8. 

Lunaex  toto  lucida,  nobis  lucens  per  sua  bene- 
ficia.  —  Ibid.  serm.  10. 

Luna  habens  lucem   mulualam  a  Sole  justili;e. 
—  Ibid.  serm.  9. 

Luna  lucensin  nocte,  id  est,  peccatoribus,  quf 

sunt  in  obscuritale  culpa?.  —  Ibid.  scrm.  -8. 
Luna  nunquam  eclipsata.  —  Ibid.  serm.  9. 
Luna  obscurala  propter  doloris  acerbitatem  in 

Fiiii  Passione,  ubi  p?.ssa  est  eclipsim  per  vehe- 
mentiam  doloris.  —  Ibid.  serm.  10. 

Luna  obscurata  propter  nimiam  humilitalem, 

*ua3  fuit  quasi  quacdam  nubes  obscura,  quae  suam 
claritatem  obumbravit.—  Ibid. 

Luna  omnibus  planelis  inferior,  id  csf,  omnibus 
sanetis  humilior.  — Ibid.  serm.  8. 

Luna  plena.  —  Ibid.  scrm.  9. 
Luna  prae  caeleris  pianetis  perficiens  cursum 

suum,  id  est,  praa  caeteris  sanctis,  peccatorihus 

citius  praebens  auxilium  suum.  — Ihid.  serm.  8. 

Luna  pulchra  el  perfecta.  —  Ibid.  serm.  9. 
Luna  sine  macuiis.  —  Ibid. 

Luna  sublimis,  pura,  delectabilis,  velox  et  uti- 
lis.  —  Ibid.  serm.  11. 

Luna  tribulalis,  quia  eis  dat  radium  suae  conso- 

lationis.  —  Idem,  serm.  2,  pro  Sabb.  iv  hebdomad. 

Quadrag.  qui  est  de  B.  V.  M. 

Luna  luna  pulchrior,  quia  hma  aliquando  defi- 

cit,  ista  semper  proficit;  luna  decrescit,  ista  sem 

percrescit;  luiia  aliquam  in  sc  habet  maculam  , 

ista  eiec.ta  ut  sol,  qui  in  se  nullum  habct  defec:u::i 
luminis.  —  Alanus  de  Insul.  in  Cant.  vi. 

Luna,  namsicut  luna  noctem  irradiat,  ila  beala 

Yirgo  excmplo  nos  iliuminat,  Solem  jusiitiai  p  1- 
riendo,  lenebras  nostrai  ignorantiae  eHminal,  d 

sicut  luna  iliuminatur  a  sole,  sic  Yirgo  illuslratur 

veri  Soiis  charilatc.  —  Ibid. 
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Luna,  in  qua  Sol  juslitiae  posuil  tabcmaculum 
suum  communicans  ei  divinum  &uu;m  et  inex- 
plicabile  lumen,  —  Matthanis  Cantacuzen.  in 
Cant.  vi. 

Luna  propter  eam  quam  ex  Soic  justitioe  parti- 
cipavit  clarilatem.  —  Ibid. 

Luna  niaxima  in  charitate  et  capaeitate  super 
omnes  sanclos,  nam  et  ipsum  corpus  solare  inlra 

se  conclusit,  qiiando  Filium  Dei  concepit.  —  Er- 
nest.  Prag.  in  Mariali,  cap,  6. 

Luna  nova,  id  cst,  rnirabilis,  dissimilis  et  mul- 
tum  dispar,  et  distans  ab  isla  quam  videmus,  in 
cbritate,  in  slabilitate,  in  quantitate,  in  sublimi- 
tate.  —  Ibi-d. 
Luna  plena  propter  pleniludinem  charitatis  in 

corde,  pietatis  in  opere,  puritatis  in  carne,  divini- 
taiis  iu  ventre.  —  Ibid. 

Luna,  quae  nunquam  dcficit ;  nec  passa  est  ecli- 
psim,  eliam  quando  siabat  juxta  crueem,  nescivit 
enim  cclipsim  veri  Solis.  —  Ibid. 

Luna,  quia  secundum  augmentum  et  diminutio- 
nem  lunae,  crescunt  et  decrescunt  humores,  et  vi- 
gores  in  terra  nascentibus,  medullae  in  ossibus,  et 
in  quibusdam  animajibus  sensus  in  cerebro,  et  in 
aliis  lsetitia  in  corde  (augmentum  autem  et  diininu- 
tio  lunae  dicitur  qnoad  nos,  secundum  scilicet, 
quod  plus  vel  minus  respicit  nos,  et  illuminatur 
in  parle  inferiori)  :  ila  secundum  quod  beala 
Virgo  magis  et  minus  respicil  nos,  crescr.nt  in 
nobis  huinor  humilitatis,  medulla  dcvotionis,  sen- 
Fusin  mente,  et  Iretitia  in  corde.  —  Ibid. 

Luna  per  sui  despectionem. — Barthoi.de  Pisis, 
Delaud.  SS.  V.  lib.  i,  fruct.  2. 

Luna,  quia  largilur  gratiam.  —  Ibid.  fruct.  8. 
Luna  amicis,  id  est,  spirilualibus,  et  devotis  suis 

dispensans  divinae  sapienliae  lucem  et  ccelestis  gra- 
tiae  rorcm.  —  D.  Bernard.  Senens.  tom.  III,  De 
glorioso  nom.  Marios. 

Luna  coeleslis  Solis  lumine  plena.  — Idem,  tom. 
II,  serm.  51 . 

Luna  in  ccelo  Ecclesiae.  —  D.  Antonin.  in  Sum- 
ma,  part.  iv,  lit.  15,  cap.  6. 
Luna,  quse  lumen  suum  gratiae  a  Sole  justi- 

tire  recepit. —  Idem,  in  Summa,  part.  iv,  tit.  15, 
cap.  53. 
Luna  spiritualiter  illuminans  viatores,  qui  sunt 

in  nocte  hujusmundi  tenebrosi.  —  Ibid. 
Luna  virginalis,  pl:is  in  nobis  influens,  et  ope- 

rans  merito  etvitae  suae  exemplo,  quam  alii  plane- 
t.e,  id  est,  sancti.  —  Ibid. 
Luna  corporali  hma  in  sua  sphaera  fulgente  in- 

comparabiliter  pulchrior;  militanti  Ecclesia,  quae 
comparatione  Ecclesiae  triumphanlis  nocli  assimi- 
latur  et  sedet  in  tenebris,  incomparabiliter  pul- 
chrior.  —  Dionys.  Carthus.  lib,  De  laud.  B.  V. 

Lnna  pulchra,  cujus  pulchriludo  veri  Solis  pul- 
chriludini  simillimj.  —  Idcm,  De  prec.  Mar.  lib.  i, 
a?i.  25. 

Luna,  quia  quemadmodum  iuna  praeesl  ac  radial 
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nocti,  et  post  solem  clarius  splendei  in  ccelo,  sic 
illustrissima  Virgo  post  Solem  justitiae  Dominum 
Jesum  Christum,  eminentius  micat  in  omni  mili- 
tanti  ac  triumphanli  Ecclesia.  —  Idem,  De  taud. 
B.  V.  M.  lib.  i  init. 

Luna,  quia  s;cut  post  solem  luna  clarius  splen- 
det  in  coelo,  et  praeest  nocli,  sic  beata  Virgo  post 

Ghrislum  Solem  justitiae  in  tota  clarius  micatEc- 
clcsia  niilitanti  ac  iriumphanli ;  etmilitanti  Eecle- 
sise,  quae  respeclu  triumphahtis  sedel  in  tenebris, 
specialiter  praesidet.  —  Idem,  in  Cant.  art.  21. 

Luna  spiritualis,  quia  quemadmodum  luna  mun- 
dum  hunc  terramque  noslram  emicans  exhilarat, 
alornat,  atque  illuminat,  itabeata  Virgo  in  regione 
vivorum,  in  terra  vivenlium  splendens,  universo- 
rum  animas  lsetificat,  et  per  omnem  enipyrei  cceli 

latitudinem  splendidissimos  radios  fundit,  super- 
mundanum  paradisum  venustat,  ac  singulorum  in- 
lellectus  in  sme  admiratione  pulchriiudinis  sus- 
pensos  reddit,  dulcedine  sua,  et  suavitatis  su« 

fragrantia  inexcogitabiliter  recreat,  atque  suae  ue- 
mnm  amabilitate  bonitatis  vehementer  acccndit. 
—  licm,  Dcproic.  B.  V.  M.  lib  iv,  art.  11. 

Luna,  quae  recepit  claritalem  a  Sole,  id  est, 

omnia  sua  priviiegia  et  gratias  a  Filio  Christo.  — 
Paulus  de  Heredia,  in  tracl.  de  Concept.  B,  V.  M. 

Luna  a  Sole  justili;e  illuminata,  —  D.  Bernar- 
din.  de  Buslo,  serm.  2,  de  Assumpt.  B.  V.  M. 

Luna  dans  amicis  suis  lucem  divinae  sapientiae, 

et.  rorem  ccelestis  gratiae.  —  Idem,  serm.  2,  de  no- 
minat,  Marim. 

Luna  habens  lucem  mutuatama  Sole  justiliae.  — 

Idem,  serm.  2,  de  assimilat.  B.  V.  M. 
Luna  lucens  de  nocte,  id  cst,  dans  nobis  radium 

suae  illustrationis  et  consolationis  in  tribulatione. —  Ibid. 

Luna  nullashabens  maculas.  —  Ibid. 

Luna  perfecta,  lucens  peccatoribus,  qui  sunt  in 
nocte  culpae.  —  Ibid. 

Luna  pulchra,  plena  etperfecta.—  Ibid. 
Luna,  qu.-e  in  nocle,  id  est,  in  obscuritate  prae- 

sentis  vitae  exsistens  ,  fuit  plena  luce  divinns 

gralia?,  divinae  sapientiae,  et  virginalis  munditise. — Ibid. 

Lnna,  quia  sicul  luna  a  sole  recipit  lumen,  ita 
beata  Virgo  splendorem  lucis  ac  gratia3,  et  nor- 
mam  recte  vivendi  suscepit  a  Christo.  —  Idem, 
serm.  5,  de  Naliv.  B.  M.  V. 

Luna  semper  rutilans.  —  Idem,  in  Ojficio  Cen- 
cepiion.  B.  M.  V. 

Luna  temperantiae.  —  Joan.  Trithem.  De  mi- 
rac.  B.  V.  M.  prope  Dittelbacli.  lib.  i,  cap.  10. 

Luna,  de  qua  dicitur Eccli.  xliv  :  «Aluna  signum 
diei  festi ;  »  sicut  enim  ab  Eva  signum  mceroris 
et  luctus,  itaa  Maria  signum  gaudii  ei  festivitalis, 
—  Phiiipp.  de  Greve,  serm.  1 90,  in  Psal.  lxxxviii. 

Luna  peccatoribus.  —  Ibid. 
Luna  noctis  tenebras  discutiens.  —  Maurit.  de 

Vilb  Prob  scnn.  14  Coronte  novwh.  V.  M: 
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Luna  plena  pielate.  —  Ibid.  scrm.  25. 
Luna  versa  in  sanguinem  per  compassioriem  in 

Passione  Christi.  —  Ibid.  seriu.  30. 

Luna,  de  (jua  Cantic.  vi :  <  Pukhra  utluna ;  »  si- 
cut  enim  luna  a  sole  recipit  clariiatem,  ita  Maicr 
Messioe  omnia  sua  privilegia  et  gratias  de  Filio  re- 
cipit.  —  Petr.  GaT.  De  arcan.  lib.  vn,  cap.  5. 

Luna  nostra.  —  Joan.  Picus,  lib.  u  in  Cant. 
cap.  II. 

Luna  perfecta,  inocciduo  splendore  in  aRternum 
effulgens.  —  Idem,  lib.  m  in  Cantit.  cap.  5. 

Luna,  qiue  a  die  Nativitatis  usque  in  sncculum 
deliquium  lucis  non  sensit;  sed  mulliplicibus  vir- 
tulum  incrementis  et  supcmi  Solis  inocciduis  splcn- 
doribus  irradiata  est.  —  Ibid. 

Luna  supra  omnem  numcrum,  luna  pulchrior. 
—  Idem,  Jib.  l  in  Cant.  cap.  9. 

Luna  a  Deo  Sole  proxima.  —  Justus  Lipsius,  in 
dha  Virgine  Hallensi,  cap.  ulL 
Luna  sine  defectu,  in  omnem  terram  radios 

suos  diffundciis.  —  Robert,  Bellarm.  conc.  5,  in 
Dom.  i  Advent. 

Luna  suum  decorem  et  lumen  Christo  Soli  ac- 
ceptum  refercns.  —  Idem,  in  conc.  de  Nativ.  B. 
M.  V. 

Luna  lota  pulchra  et  sine  macula,  semper  gra- 
t:a  et  gloria  plena,  nec  ulla  temporum  pcrmuta- 
tione  mutata.  — ■  Ibid. 

Lustratio  divinis  lymphis  scaturicns  fons  omni 
plena  sanctimonia,  ex  qua  Sanctus  sanctorum 
mundum  scelere  emundans  exiit.  —  S.  Joan.  Da- 
niasc.  orat.  1,  de  Naliv.  B.  M.  V . 

Lutlm  divine  perfectumejus,  quiomnia  eflicit  ar- 
tilicisdivini,  ex  quo  more  humano  propter  homines 
ex  tolo  vereque  ad  substantiam  accedens,  qui  sub- 
stantiam  superat,  substanliam  indutus  est.  —  S. 
Andr.  Cret.  orat.  1,  de  Dormit. 

Lux  splemiidissima.  —  D.  Ephrem.  in  serm.  de 
laucl.  B.  V.  M. 

Lux  diei  mysticse.  —  S.  Andr.  Crelens.  orat.  2, 
in  Annunt. 

Lux  gentium.  —  S.  ilildephons.  serm.  7.  de  As- 
sumpt.  B.  M.  V. 

Lux  cordis  nostri.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Para- 
clet.  B.  V.  M. 

Lux  nostra.  —  Ibid. 
Lux  ostendens  lucem  virlutum.  —  Idiota  De  B. 

V.  M.  part.  xiv,  contempl.  21. 
Lux  figurala  pcr  illam  lucem  primariam,  quse 

creata  creditur  ibi,  ubi  Sol  oritur,  de  qua  faetum 
est  corpus  Solis ;  de  ejus  namque  substanlia  forma- 
tum  estcorpusFilii  sui  benedicti,  qui  esl  Lux  vera 
illuminans  omnera  hominem  venientem  in  hunc 

mundum.  —  Idem,  de  B.  V.  M.  part.  xiv,  con- 
templ.  19. 

Lu«cpropter  claritatis  diffusionem  absque  stri  di- 
minutione,  quia  peperit  Christum  sine  corruptione. 
—  Ibid. 

Lux  propter  speciosilatem   siiam,  quia  nulla 
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creatura  post  Filium  ejus  unquam  fuil,  ncc  erit, 
vel  clarior  ea,  quia  spcciosior  ̂ sl  sole,  et  super 
omnem  disposilioncm  stcllarum  luci  comparata  in- 
venitur  prior.  —  Ibid. 

Lux  propler  suam  incorruptibilitalem,  purita- 
tatem,  quia  inquinari  non  potcst ;  nihil  enim  inqui- 
natum  incurrit  in  illam.  —  lbid. 

Lux,  quia  visibilia  facitea  quffi  prius  non  appa- 
rebant  anle  faciem  Filii  sui  miscricorditcr  slaluens 

illos,  qui  prius  longe  stabanl  ab  eo,  el  sicut  lux 
angustissima  foramina  illustralionc  sua  manifestat 
in  domo  cxsistcntibus,  sic  beata  Virgo  minima 
peccala  sune  graliie  infusione  facit  perceptibilia 
iis  qui  converluntur  ad  ejus  Filium  benediclum  : 
ct  sicut  lux  illuminat  oculos,  sic  beata  Virgo  ocu- 

los,  id  est,  intellectum  et  affectum',  qui  sunl  oculi animaj,  videlicct  intelleclum,  cognilionem  Dci  ct 

sui ,  et  afiectum  dileclione  Dei  ct  proximi.  — 
Ibid. 

L?t#  vera  post  benedictum  Filium  suum,  qua; 
illuminat  omncm  homincm  vei;ienlem  in  hunc 

mtindum,  quia  de  beala  Virgine  potest  dici :  «  Dcdi 
.te  in  lucem  gentium  {Isa.  xlix),  >  et  ad  hoc  signi- 
ficandum  mcdia  nocle  pcperit  Lucem  veram,  et 
mediante  partu  suo  gloriosissimo  illuminat  popu- 
luni  in  tenebris  ambujanlem.  —  Idem,  De  B.  V.  M. 

part.  iv,  contempl.  G. 
Lux  hominum.  —  Joan.  Geometr.  in  B.  V.  M. 

hymn.  1. Lux  illustrans  omnia  qua3  lalitant.  —  Idcm, 
in  B.  V.  M.  hymn.  4. 

Lux  pnevia  nobis  in  magno  el  periculoso  hujus 

mundi  pelago  navigantibus,  suo  exemplo  nos  du- 
cens,  suis  virlutibus  nos  illuminans,  suis  interces- 
sionibus  nobis  auxilians.  —  Rodulph.  Ardens, 
hom.  2,  in  Annunt.  B.  V.  M. 

Lux  onens  Nazarelh.  —  S.  Anselm.  in  Medil. 

B.  V.  M. 
Lux  solaris.  —  ldem,  in  Psalt.  B.  V.  M.  part.  ir. 
Lux  nova  temporalis,  ex  qua  selerna  surrcxit. 

—  Rich.  a  S.  Vict.  Exposit.  in  Cant.  cap.  59. 
Luxlucens  in  tenebris.  —  Phiiipp.  abbas,  lib.  n. 

inCant.  cap.  20. 
L'^la)t.issima,  qu^Lucein  peperitdivinam,  etante 

ssecularem  nobis  eOulgens,  dum  malorum  nubila 

cor  nostrum  cooperiunt.  —  Theodor.  Lasc.  im- 

per.  in  Poemate  de  B.  V.  M. 
Lux  semper  resplendens.  —  Idcm  ,  in  Can.  ad 

SS.  Delpar. 
Lux  elara  solaris,  quae  nos  qua;rit,  ut  quaeratur, 

lassos  pie  praestolatur,  occurrentes  nmplcxatur 
cliarilalis  brachio.—  B.  Joseph.  Stciniel.  opusc.  4. 

Lux  indefectiva,  tenebrarum  expulsiva,  nulritiva 

charilatis.  —  Ibid. 
Lux  propler  clarilatis  diffusionem,  absque  sui 

diminulione,  quia  peperit  Chr.*,lum  sine  sui  corru  • 
ptione.  —  Richard.  a  S.  Law  De  laud.  SS.  Virg. 

lib.  i. 
Lw^.propter  spesiositat^nr   quia  nulla  pntehia 
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crealura,  Maria  pulchrior,  unde  de  ea  dicilur,  Sap. 
vn  :  c  Est  euini  speciosior  sole,  et  super  omnem 
disposiiionem  sl.ellarum  luce  comparata,  invenitur 
prior.  »  —  Richard.  a  S.  Laur.  De  laud.  SS.  Virg. 
lib.  i. 

Lux  propter  suam  incorruptibilitatem  et  purita- 
tem,  quia  inquinari  non  potest,  unde  Sap.  vn  : 
«  Nihil  inquinatum  incurrit  in  illa,  »  sicut  apparet 
in  radio  soiis,  quem  nec  ignis  comburit,  nec  aqua 
emollit,  ncc  foelor  corrumpit,  nec  gladius  scindit, 
nec  vilnmi  obsistit,  et  ila  incorruplibilis.  —  Ibid. 

Luxt  qua  quasi  quodam  collyrio  illuminantur 
caeci  nati,  ut  sanatis  oculis  Dei  gloriam  valeant  in- 
tueri,  bic  per  fidem,  infuturo  per  speciem.  — Ibid. 

Lux  quam  lenebrse,  idest,  lenebrosi  peccatores, 
Judaei,  pagani,  haeretici  non  comprehenderunt, 
quia  segris  oculis  odiosa  lux,  ul  dicit  Augustinus. 
—  Ibid. 

Lux,  quia  instar  lucis  per  angustissimam  rimam 
vel  foramen  ingrcdiiur,  gratiam  infundendo;  unde 
dicit  cum  F»lio  illud  Apoc.  111  :  «  Si  quis  mihi  ap- 
eruerii,  intrabo  ad  iilum  ;  *  ita  Cant.  n  :  «  Re- 
spiciens  per  fenestras,  prospiciens  per  cancellos;  » 
quasi  modica  autem  rima  est,  per  quam  diffun- 
dit  nobis  lumen  gratiarum  et  inisericprdiae  suse  ; 
aiiquoties  eam  devote  salutare,  pro  amore  ejus  li- 
benter  eleemosynas  dare,  missam  suam  devole  au- 
soultare,  ve!  sermonem  de  ea,  blasphemanles  eam 
vel  juranles  acerrime  redarguere,  ejus  niagnaiia 
firmiter  credere,  lulelae  ipsius  sese  commendare, 
et  hujusmodi.  — Ibid. 

Lux,  quia  sicut  lux  illuminat  oculos,  Maria  illti- 
minat  inlelleclum  et  affectum,  qui  sunt  oculi  ani- 
ma2  :  intelleclum  cognitione  sui  et  Dei,  affcclum  di- 
leclione  Dei  et  proximi.  —  Ibid. 

Lux,  quia  sicut  lux  lippienlibus  et  non  sanis 
ocuiis  est  odibilis,  Maria  odibilis  est  Judseis,  paga- 
nis,  hserelicis,  blasphemis  et  hujusmodi.  Unde  Joan. 

in  :  «  Qui  male  agit,  odit  lucem  ;  »  el  sanctus  Au- 
gustinus  :  « Oculis  cegris  odiosa  lux,  quae  esl  sanis 
amabilis.  »  —  Ibid. 

Lux,  quia  lux  prsevenit  oculum  ad  hoc»  ut  vi- 
deatur  ab  oculo  :  ita  Maria  prseoccupat  eos,  qui  se 
concupiscunt,  ut  illis  priorem  se  ostendat.  (Sap. 

vi).  —  Ibid. 
Lux,  quia  sicut  lux  rimas  et  angustissima  fora- 

mina  sua  ilhislratione  manifestat  exsistentibus  in 

domo  :  ita  Maria  minima  peccata  suae  gratise  in- 
fusione  facit  perceptibilia  his,  qui  convertuntur  ad 
cor,  revelans  vestigia  occultorum  ;  unde  roganda 
est  assidue,  ut  cordibus  nostris  infundat  gra- 
tiam  divini  timoris,  quia  sicut  dicitur  Eccli.  xxi  : 
♦  Qui  timet  Deum,  convertetur  ad  cor  suum,  »  ut 
per  illustrationem  gralise  ejus  possimus  intelligere 
nostrorum  cordium  foramina  et  scissuras,  et  ea- 
dem  resarcire.  —  Ibid. 

Lux,  quia  sicut  lux  sine  acceptione  personse, 
ornnibus  se  ei ,  debito  modo,  exponentibus  se  ex- 
ponit ;  isaMariae  requaiiler  cst  cura  de  omnibus 
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(Sap.  ix),  aequaliler,  id  est,  communicative.  — 
Ibid. 

Lux,  quia  sicut  lux  singulis  rebus  species  pro- 
prias  et  differenlias  restituit,  quas  abstulerant  te- 
nebra?,  quia  tempore  lenebrarum  omnia  sunt  in 
chao  et  confusione  :  ita  Maria  Luce  vera  veniente 
ad  formas  proprias,  omnia  quasi  de  tenebris  eva- 
serunt,  scilicet,  slatus,  ordineset  gradus  Ecclesise 
catholicae  et  exemplaria  virtutum.  —  Ibid. 

Lux,  quia  sicut  lux  splendorem  diffundit  :  ex 
Marise  utero  egressus  est  per  carnalem  nativitalem 
ille  Splendor,  de  quo  .dicitur  Isa.  lxii  :  «  Donec 
egredialur  ut  splendor  justus  ejus.  »  —  Ibid. 

Lux,  quia  sicut  lux  tenebras  fugat,  el  sequelam 
tenebrarum  :  Maria  fugat  ignorantiam ,  quia 
mundo  peperit  selernam  veritatem,  quse  Christus 

est  (Joan.  xiv).  — Ibid. 
Lux  vera  (Joan.i),  quaj  post  Filium  illuminat 

omnem  hominem  venienlem  in  hunc  mundum, 

supple,  qui  illuminatur.  — Ibid.  lib.  i. 
Lux  visibiiia  faciens  ea  quse  prius  non  appare- 

bant,  ante  faciem  Filii  sui  misericorditer  slatuens 

eos,  qui  prius  longe  distabanl  ab  eo,  ut  palet  in 

Theophilo  ;  ipsa  enim,  sicut  dicitur  Job  xn  :  «  He- 
velat  profunda  de  tenebris,  et  producit  in  lucem 
umbram  mortis.  —  lbid.  lib.  vn. 

Lux,  de  qua  factum  est  corpus  solis,  ut  quidam 
dicunt,  sicut  enim  in  iila  luce  dala  est  lux  mundo, 
larnen  subobscura,  el  de  illa  luce  facta  sunt  lumi 
naria,  quse  majorem  lucem  dederunt,  ut  soi  : 
ita  beata  Yirgo  dedit  lucem  mundo  respectu 
prioris  temporis,ncn  tamen  tanlam,  ut  Sol,  id  est, 
Chrislus,  qui  de  ea  natus  est.  —  Ibid.  lib.  iv. 

Lux  figurata  per  lucem  illam,  quse  subtracta 
est  JSgyptiis  lenebrosis,  scilicet,  Judseis,  et  data 
est  filiis,  id  esl,  veris  Christianis  (Exod.  x).  —  Ibid. 
lib.  vn. 

Lux  figurata  per  illam  lucem  primariam,  quae 
creala  creditur  ibi,  ubi  sol  oritur,  et  de  qua  secun- 
dum  quosdam  factura  est  corpus  solis  :  quia  de 

substantia  beatse  Yirginis  formatum  est  corpus  Fi- 
lii,  qui  estLux  vera  iiluminans  omnem  hominem. —  Ibid. 

Lux  mundi ;  si  enim  aposloli  sunt  lux  mundi, 

(Matth.  v),  quanto  fortius  Maria,  quse  genuit  il- 
lum,qui  dicit  Joan.  vni :  «  Ego  sum  Lux  mundi.  > 
— Ibid. 

Lux  noslris  oculis,  id  est,  affectui  et  inteliectui 

deleclabilis,  unde  Eccli.xi:  «  Dulce  lumen  et  de- 
lectabile  est  oculis  videre  Solem.  »  —  Ibid. 

Lux  nova,  quse  Judseis  oriri  visa  est  (Esther  \n\), 
et  de  qua  dicilur  Eslh.  xi,  fons  gratiae  parvus  per 
humilitatem,  in  lucem  solcmque  conversus  esl,  id 

est,  in  lucem  universalem  et  stabilem.  —  Ibid. 
Lnx  astrorum.  — D.  Bonavent.  in  Psalter.  minor. 

/>.  V.  quinquag.  I. 

Lux  carens  fuligine  culpcc.  -—  Idcm,  in  Laud. 
B.  V.  M. 
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Lux  fidelium  fulgens,  ut  aurora.—  B.  Bonavcnl. 
in  exposit.  super  Salve  Regina. 

Lux  justorum.  —  Idem,  in  Psalter.  minor.  B.  V. 
quinquag.  3. 

Lux  omnium  in  ipsa  confidentium.  —  Idcm,  in 
Psalter.  B.  V. 

Lux  orientalis.  —  Idem,  in  Litaniis  Psalter. 
B.  V. 

Lux  ad  divinam  lucem  mediatissima.  —  Albcrt. 
Magn.  super  Missus  esl,  cap.  53. 

Lux  nestra,  qure  posl  Deum  illuminat  omncm 
hominem  venientem  in  hunc  mundum.  —  Idcm, 
in  Biblia  Mar,  super  Evang.  Joan. 
Lux  nova  Cliristianorum.  —  Ibid.  super  lib. 

Esther. 

Lux  purgans  tencbras  hserclicorum  et  peccato- 
rum.  —  Ibid.  super  lib.  Gen. 

Lux  temporalis  ab  selerna  iuce  facla.  —  Ibid. 
Lux  multiplicis  virlutis,  in  visceribus  leme 

argontum  vivum  convertens  in  atirum,  id  est, 
homines  inslabiles  et  flexibiles  ssepe  faciens 
perfectos  et  perseverantes,  eorum  viscera  pe- 
netrando  et  illuslrando,  fructus  acerbos  fovens 
et  nutriens,  et  ad  maturitatcm  alque  dtilcedinem 
perducens,  id  est,  affectiones  immaturas,  seu  in- 
devotas  perducens  ad  maluritalem,  hoc  cst,  ad. 
internam  devolionis  suavitatem  :  fructus  etiam 

acerbos,  id  est,  tribulationes  amaras  conver- 
lens  in  dulcedinem.  —  Jacob.  de  Voragin.  in  Ma- 
riali,  serm.  xn. 

Lux  mundi,  ad  Dei  cognilionem  illuminans.  — 
Idem,  scrm.  6,  de  Assumpt.  B.  V. 
Lux  mundi,  per  quam  mundus  iliuminatur. 

—  Idem,  serm.  2,  proSabb.  iv  hebdom.  Quadrages. 
Lux,  propler  purilatem  virginalis  mundilise.  — 

Idem,  mMariali,  serni.  II. 

Lux,  propler  suam  bonitalem,  qua  omnibus  be- 
neficia  sua  communicat.  —  Idem,  in  Mariali, 
serm.  12. 

Lux  propter  suam  dignitatem  ;  sicut  enim  lux 
excedit  omnia  corpora,  sic  Virgo  excedit  omnia 
creala,  tam  angelos,  quam  alios  sanclos.  —  ibid. 

Lxzpropter  suam  pulchritudinem.  —  Ibid. 
Lux  solaris.  —  Idem,  in  Mariali,  serm.  10. 
Lux  splendens  in  sua  sanclificatione.  —  Idem, 

serm.  2,  de  Nativ.  B.  V. 

Lux  immediata  ipsi  summse  et  aHernse  Luci.  — 
jLgidius  Coiumna,  ex  Exposil,  in  Salutat.  angelic. 

Lux  nubiia  pellens.  —  Alanus  de  lnsul.  in  Anti- 
claud.,  lib.  v. 

Lux  perfecta,  et  quae  prreler  moduni  exuberal, 

sicut  est  in  suo  corpore  sol.  —  Malthoeus  Canta- 
cuzen.  in  Cani.  vi. 

Lux  diurna,  quse  est  in  ortu  suo  sicut  lux  au- 
ror;e  ;  oriente  sole,  mane  absque  nubibus  rutilal, 

processit  in  perfectum  diem.  —  Erm  Prag.  in  Ma- 
rifi/i,  cap.  i . 

Lux  nova,  orla  cunctis  fidelibus,  Deum  corde, 

oie  cl  opere  confilentil>us.  —  Ibid. 

3MIA  MAIUAXA.  13".0 
Lur,  (jiue  incipientes  disponit  ct  adjtivat,  <*l 

facil  florere  in  bonis  moribns,et  ftuctifieare  in 
bonis  operibus;  prolicienles  facit  crcsccre,  et 
multiplicat  eos  in  graliis  et  virtulibus;  perfecios 
vero  replet  deliciis  spiritualibus,  ct  charismatibus. -  Ibid. 

L?/.x,'quia  sicul  lux  educil  nubcs  ab  exlremis 
lerrae,  ita  Maria  dc  pcccaioribus  ot  pauperibus 
niundi  hujus  ogrogios  facit  praelatos  e.i  prsedica- 
tores;et  sicut  lux  in  visceribus  terrs  argonlum 
vivum,  quod  est,  ut  dicunl,  vencnum  omnium 
crealurarum,  convortit  in  aurum  :  ila  Maria  de 

pessimis  et  desperalissimis  same  facit  optimos  ci 
dovotissimos.  —  Idem,  in  Mariali,  cap.  I. 

Lux,  quia  sicut  inter  corpora  nihil  luce  nobilius, 

niliil  pulehrius,  nihil  melius  :  ita  beata  Virgo  in- 
lor  omncs  creaturas  puras  nobilitate,  speciosilate 

etbonitate  praecollit.  —  Ibid. 

Lux,  quia  sicut  lux  esl  vinculum  anim.ne  ot  eer- 
poris,  ita  Maria  es'  medium  Doi  ct  hominis;  ct  si- 
eut  pcr  iuccm  anima  operationes  suas  agit,  ita  per 
Mariam  Deus  nobis  suas  maximas  miseraliones 

ostendit.  —  Ibid. 

Lux,  quia  sicut  luv  in  profuudo  maris  inler 

arenas  in  co.nchis  vilibus  et  abjeclis  nutrit  el  fo- 

vot  preliosissimas  margaritas  :  ita  Maria  iuterpau- 

pcres  ot  abjcciissimos  mundi  hujus  same  eiTcit, 
nulrit  ct  fovct  animas  preliosissiroas  et  Deo 

dignas.  —  Ibid. 
Lux,  quia  sicul  lux  lotiim  mundum  renoval  de 

anno  in  annuro,  ita  pcr  Mariam  nova  fccit  omnia 

iile  qui  sedebat  in  throno  (Apoc.  xxi) ;  ct  sicut 

fructus  acerbissimos  nutrit  ct  fovet,  et  ad  maluri- 

tatem  alque  dulcedinem  perducir,  ita  Maria  omnes 

aquas  nosiras  facit  converli  in  vinum,  et  dolores  in 

gaudium  (Joan.  n).  —  Ibid. 

Lux,  quia  illuminatae  sunl  tcnebrac  amicorum 

Dei,  et  desiderium  eorum  pcrfcctum.  —  D.  Birgit. 
Revelat.  lib.  vi,  cap.  56. 

Lux  ignoranlibus.  —  Barth.  de  Pisis.  De  laud. 
SS.  V.  lib.  i,  Irucl.  10. 

Lux  per  integrilatem.  —  Ibid.  lib.  v,  frncl.  2. 

Lux  per  susceplionem  radiationis  divinae.  — 
Ibid.  lib.  v,  frucl.  2. 

Lux,  quia  scgregata  fuit  pcr  prascrv ationcm  a 

peccalis. — Ibid.,frucl.  8. 

Lvx  a  lenebris  separala.—  S.  Vinconl.  Forr. 
serni.  de  Naliv.  S.  V. 

Lux  ciara.—  Ibid. 
'  L«j;mundi.  —  D.  Laur.  Justin.  in  serm.  iu  V/i- 
tiv.  S.  M.  V. 

Lux  confcssoribus.  —  D.  Anlon.  in  Summa, 

part.  iv,  lit.  xv,  cap.  22. 
Lhx  cx  Jo«chim  et  Anna  quoad  corpus,  ol  a  Dco 

quoad  omnia  facta.  —  Idcm,  in  Summa,  parl.  i, 
tit.  viii.  cap.  5. 

Lu.t  nova  omnibus  orla,  quia  nunquam  anle 

eam  tam  lucide,  tam  mirabiliicr  nata  fuii  aliqua, 
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ita  plena  luce  gralise.  —  S.  Anlon.   in  Summa 
part.  iv,  lit.  xv,  cap.  5. 

Lux  primo  facta  a  Deo.  —  Ibid.  cap.  4. 
Lux,  quse  splendorein  palernss  gioria?  gignendo, 

tenebras  eorum  effugavit.  —  Ibid.,  cap.  15. 
Lux,  qua?  tenebras,  id  est,  decepliones  doemo- 

num  delegit,  et  oculos  mentis  sanos  laetiiicat  et 
conforlat.  — Ibid.  ' 

Lux  ca3cis.  —  Bernardin.  de  Bustis,  serm.  3,  de 
Nath.  S.  il/. 

Lux  clarens  omnimoda  purilale.  — Ibid.  serm.  4. 
Lux  clarissima,  nullis  peccatonun  tenebris  ob- 

scurata.  —  Idem,  senn.  5,  de  assimilat,  S.  M. 
Lux  divina,  qua  medianle,  cceleslis  gratia  nobis 

infunditur,  et  deveniunt  ad  nos  divinse  misera- 
tiones.  —  Ibid. 

Lux  facta  primo  die,  id  est,  in  primo  gralioe 
tempore.  —  Idem,  serm.  5,  de  Nativ.  S.  M. 

Lux  fulgenlissima  mundi,  quse  quamplurimos  ad 
Dei  cognitionem  illuininavit,  el  muhduni  tene- 
brosum  illuslravit.  — Idem,  serin.  2,  de  Assumpt. 
S.  M. 

Lux  gcntium.  —  Idem,  serm.  4,  de  Naiiv.  S.  M. 
Lux  insidias  diaboli  devotis  suis  patefaciens, 

ne  decipiantur.  —  Idem,  serm.  4,  de  Assimilat. 
S.  M. 

Lux  omnia  creala  excedens  sua  nobilitale.  — 
Ibid. 

Lux  pcccatores  purgans  a  tcnebris  peccalo- 
rum,  lumine  gratise  suse.  —  Idem,  serm.  4,  de  as- 
similat.  S.  M. 

Lux,  quamedianle,  cognoscimus  quo  itinere  ad 
ccelestem  patriam  pervenire  valeamus.  —  Idcm, 
serm.  4,  de  Nativ.  S.  M. 

Lux,  quia  omnes  sanctos  claritate  prsecellit.  — 
Ibid. 

Lux,  quia  sicut  lux  omnibus  sese  communical, 
et  mox,  ut  oritur,  per  orbem  diffunditur,  sic 
beata  Virgo  omnihus  b(  ..oia  sua  imparlitur,  et 
se  ad  subvenienJuiii  semper  eis  exbibet  paratam. 
—  Ibid. 

Lux  serena,  absque  nubibus.  —  Idem,  serm.  4, 
de  assimilat.  B.  M. 

Lux  serenissima.  —  Ibid. 
Lux  speciosior  sole,  quse  forniosUate  sua  non 

soium  bomincs  et  angelos,  sed  eliam  ipsum  Deum 
lailiticaviu  —  Idem,  serm.  4,  de  Nativ»  D.  M. 
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Lux,  sua  illustralione  et  illuminaiione  faciens 

operanostra  in  conspectu  Dei  esse  gratiosa  et  glo- 

ria  digna.  —  Ibid. 
Lux  profundi.  —  B.  Casimirus  Poloniai  princcps, 

in  liymn.  de  B.  V. 
Lu£,regni  ccelorum  splendidissima.  Joan.  Trith. 

Demirac.  B.  V.prope  Diitelbach.Mb.  i,  cap.  12. 

"L?<xauroroe,  quse,  orlente  sole,  mane  absque  nu- 
bibus  rutilat,  ul  habetur  II  Heg.  xxm ;  peccatores 
purgans  a  tenebris  pccealorum  lumine  graiiae  suse, 
frigidas  mentes  calefaciens,  aistum  concupiscenti% 
refrigerans,  et  a  nubibus  carnalium  passionum  ani- 
mas  serenans.  —  Maurit.  de  Villa  Prob.  serm.  10 
CoroncB  novce  B.  M. 

Lux  cujus  arma,  id  est,  exempla  induere  debe- 
mus.  (Bom.  xm.)  —  Ibid. 

Lux  divina,  qua  mediante,  ccelestis  gralia  nobis 
infunditur,  et  deveniunt  ad  nos  dbinae  miseratio- 

nes,  —  Ibid. 
Lux  ins'uiias  diaboli  devotis  ejus  palefaciens,  ne 

decipiantur.  —  Ibid. 
Lux  miserationum  Dei.  (Eccli.  xxxvi.)   —  Ibid. 
Lwxnova  judaMsoriri  visa.  (Esther  vni.)  —  Ibid. 

scrm.  10. 

Lux  peccatoribus. — Ibid.,  serm.  31. 
Lux,  qua  mediante,  devenit  ad  nos  virtus  Dei. 

Ibid.,  serm.  10. 
Luxt  quam  qui  sequunlur,  et  ei  adhasrent  per 

devotionem,  illuminantur,  et  proteguntur  ab  ea ; 

ut  nequecadant  peccando,  nec  a  damionibus  deci- 
pianlur,  nec  a  phantasmalibus  lerreantur.  —  Ibid. 

Lux  serenissima,  cui  competunt  onines  proprie- 
tates  lucis.  —  Ibid. 

Lux  grata  dierum.  —  Ludovic.  Blosius,  in  Doxo- 
logia  rhyth.  ad  B.  V. 

Lw.r  malutina,  tenebrarum  expultrix.  —  Joan.  a 
Jesu  Maria.  tom  II  Oper.  suor.  in  Theolog.  mijst. 

pag.  62. Lux  serenissima  vullus  mei,  et  laetilia  viscerum 
meorum.  —  Ibid.,  cap.  65. 

Lvmphicus  spiritualis,  lymphicum  iapidem  mui- 
tarum  virlulum  longe  superans ;  qua3  a  morbo  spi- 
rilualis  cpilepsise  praiservat  a  casu  peccandi,  longa 
infectos  consuetudine,  ct  curat  ophlalmiam,  gu!am, 

fauces,  tussim,  et  capul  malehabentis  conscientiae. 
— Joan.  Trithem.  De  mirac.  B.  V.  in  Urlicet.  lib.  \7 

cap.  7. 
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LIBEPx  UNDECIMUS. 

NOMINA  ET  ELOGIA  DEIPAR7E  VIRGINIS  MARliE  INCIPIENTIA  A  LITTERA  M. 

Elenchus  nominumet  elogiorum  Beiparce  Virginis  inhoc  libro  contentorum. 

IN  HOC  LIBRO  DEIPAHA  VIRGO  MARIA  DICITUR  ! 

Magisterium  :  Magistra  :  Magnes  :  Magnificatrix  :  Magnificentia  :  Magnitudo  :  Ma- 
hath  :  Majestas  :  Malacia  :  Malachites  :  Malaieel  :  Malleus  :  Malum  :  Malus  :  Mammilla  : 
Manasses  :  Mancipium  :Mandragora  :  Mane  :  Manifestatio  :  Manna  :  Mansio  :  Manubrium  : 
Manuductio  :  Manuductrix  :  Manus  :  Mare  :  Margarita  :  Margaritum  :  Maria  :  Mars:  Mar- 
tha  :  Martyr  :  Massa  :  Mater  :  Materia  :  Mathan  :  Mathusalem  :  Matrona  :  Mathat  :  Ma- 
thathias  :  Maximipara  :  Medela  :  Media  :  Mediatio  :  Mediatrix  :  Medica  :  Medicamenlum  : 
Medicatio  :  Medicatrix  :  Medicina  :  Medicus  :  Medium  :  Mel  :  Melcha  :  Melodia  : 
Melos  :  Membrum  :  Menna  :  Mens  :  Mensa  :  Mensura  :  Mercatrix  :  Mercurius  :  Meri- 
dies  :  Messis  :  Meta  :  Metallum  :  Metropolis  :  Metrum  :  Michol  :  Microcosmus  : 
Minera  :  Minerva  :  Ministra  :  Ministratrix  :  Miraculum  :  Miseratrix  :  Misericordia  : 
Mistum  :  Mixtio  :  Mixtura  :  Moderantia  :  Moderatrix  :  Modulus  :  Moenia  :  Mo)ror  :  Moj- 

stitia  :  Monarcha  :  Monarchissa  :  Monile  .•  Monimentum  :  Monitorium  :  Monitrix  : Mulier  : 
Murex  : 
Mvrtus  : 

Mons  :  Monstrum :  Monumentum  :  Mors  :  Morus  :  Motus  :  Moyses  :  Mulctrum 
Mundatrix  :  Mundus  :  Munimen  :  Munimentum  :  Munitio  :  Munus  :  Murenusa 
Murus:  Musica  :  Mustela  :  Mutalio  :  Mutuairix:  Myria  :  Myrotheca. :  Myrrha 
Mysterium  et  Mystis. 

Magisterium  patientise.  —  Adam  de  Pers.  serni. 
in  Assumpt.  B.  V. 

Magisterium  fidei.  —  D.  Laurent.  Justinian.  in 
serm.  Nativ.  B.  M.  V. 

Magistra  nostrae  novas  religionis  et  pcenitenliae. 
—  D.  Ignatius.  1  epkt.  ad  Joan.  evang. 

Magistra  humilitatis.  —  S.  Ambros.  lib.  u  Super 
Luc. 

Magistra  gentium.  —  S.  Augustin.  serm.  6,  de 
tempore. 

Magistra  divinorum.  —  Georg.  Nicomcd.  in 
orat.  S.  Marice  assislent.  in  sepulcro. 

Magistra  apostolorum.  — Idiota,  in  sua  Conlem- 
plat.  cle  V.  M. 

Macjistra  probitatis  et  bonitatis  graliose  osten- 
dens,  quid  corrigere,  quid  effugere,  et  quid  tenere 
et  servarequis  debeat. —  Idiota  De  S.  V.  part.  m, 
conlempl.  8. 

Magistra  sapiens  apostolorum,  evangelistarum  et 
praedicatorum.  —  Idem,  De  S.  V.  part.  vi,  con- 
templ.  20. 

Magistra  utriusque  orbis.  —  Joan.  Geometr.  in 
S.  Virg.  bymn.  2. 

Macjislra  tolius  veritatis.  —  Guarric.  abbas, 
serm.  4,  cle  Assumpl. 

Magistra  competenlis  verecundia\  sive  religio- 
nis  necessari*,  cujus  verecundia  lanto  est  lauda- 
bilior,  quanto  conscienlia  gloriosior,  tutior  atque 
seeurior.  —  Rupert.  abbas,  lib.  iu  Comment.  in 
Cu.nt. 

Magistra  innof;cnti?e.  —  Ibid. 
Magistra  magistrorum,  id  est,  apostolorum,  juxla 

iliud  :  d  Fons  liortorum,  Pulcus  aquarum  vivcn- 

cujus  vox, 
—  Ibid. 

lium,  qure  fluunt  impetu  de  Libano,  » 
vox  ipsis  erat  Spirilus  sancti.  (Cant.  iv. 

Maristra  necessaria  propter  Evangelium  Cbristi. 
—  Ibld.,  lib.  v. 

Magistra  religionis  et  fidei.  —  Ibid. 
Magislra  lolius  sanc!a3  religionis,  qualem  nun- 

quam  oculus  vidit;  qualis  ab  inilio,  quando  E\a 
fiicia  est,  non  fuit,  nec  cst,  ncc  erit,  in  cogitalio- 
nibussuis,  in  verbis  suis,  in  factis  suis,  in  omni 
odore  suavilatis,  in  omni  flore  et  fruclu  bonoris 
et  honeslatis.  —  Ibid.,  lib.  iv. 

Magislra  oinnium  fidelium,  ad  inveniciKlam  gra- 
liam,  exempla  vitaa  et  discipiime  omnibus  osten- 
dendo.  —  Henr.  Ciarajval.  tract.  n,  De  peregrinat. 
civit.  Dei. 

Magistra  disciplinse,  cujus  scbolam  frei|uenlare, 

cujus  virgam  supportare  non  gravat  ejus  (ilius.  — 
S.  Joseph.  Sleinfeldens.  opusc.  iv, 

iWo//fsfra*apostoIorum,  qui  nostri  postca  magi- 
stri  facti  sunt,  ct,  ascondente  Domino,  apostolos 
Kovum  docuit  Tesiamenlum,  quod  ad  docendum 

nos  iidem  aposloli  conscripserunt.  —  Kichard.  a 
S.  Lnur.  De  laud.  Virg.  lib.  n. 

Magistra  Novi  Tcslamenti,  quai  plenam  utrius- 

que  legis  babuit;  cognitionem.  —  Idem,  De  taud. 
Virg.,  lib.  x. 

Magislra  prsedicatorum  cvangelicorum.  —  Idem, 
De  laucl.  Virg.  lib.  iv. 

Magistra  evangeiislarum.  —  D.  Bonavent.  in 
Cant.  Psatler.  S.  Virg. 

Magistra  perfeclionis.  —  Albert.  Magn.  super 
Missns  est,  cop.  222. 
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Magistra  aposlolorum  et  tolius  Eeeleske.  — 
J.icob.  de  Voragin.  in  Mariali,  serm.  1. 

Magistra  virginum.  —  Idem,  serm.  G,  de  As- 
snmpt.  S.  M.  V. 

Magistra  humilitatis.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali, 
cap.  57. 

Magistra  virginum.  —  ldem,  in  Mariali,  cap.  49. 
Magistia  religionis.  —  Joan.  Hiidesheimens.  in 

Defensor.  ord.  Carmelit.  cap.  15«, 

Magistra  apostolorum.  —  D.  Birgitt.  in  serm. 
angel.  De  exceilenl.  Virg.  cap.  19. 

Magistra  humilitatis,  omniumque  virtutum.  — 
Ibid.,  cap.[2f. 

Magktra  angelorum.  —  Joan.  Gerson.  serm.  de 
Concept.  S.  Virg. 

Magistra  loquendi.  —  D.  Laurent.  Justinian.  in 
Ligno  vitce,  cap.  5  De  spe. 

Magistra  virtutum.  —  Idem,  De  triumpk.  Christi 
ugone,  cap.  7. 

Magistra  apostolorum  et  evangelistarum  ad  do- 
cendum  eos  de  mysteriis  Chrisli.  —  D.  Anlonin. 
in  Summa,  part.  iv,  til.  xv,  cap.  14. 

Magistra  conlemplationis.  —  Ibid.  cap.  35. 
Magislra  doctorum  Ecclesiaa,  apostolorum  et 

evangelistarum.  —  Ibid.  part.  m,  tit.  iii,  cap.  5. 
Magistra  humiiitatis.  —  Ibid.  part.  iv,  tit.  \v, 

cap.  40. 
Magistra  sapientissima,  ad  quam  creditur,  nec 

irralionabiliter,  post  Paracleti  missionem,  univer- 
sos  Chrisli  apostolos,  atque  discipulos  in  agendis, 
itemque  in  dubiis  recurrisse,  et  ipsius  plerumque 
direclione  usos ;  quanquam  etenim  Spiritu  sancto 
isnpleti  essent  singuli ,  non  tamen  sequaliter ;  et 
liinc  ad  sapientiores  atque  majores  caeteris  utique 
pro  subsidio  aut  reverentia  profeeli  sunt ;  atque 
in  ipsa  Domini  sui  Matre  tanquam  in  Domino  con- 
fisi  consoSatique  sunt.  Singulariter  autem  credi- 
lur  sanctus  Lucas  multa  ab  ea  didicisse  :  ea,  vi- 
delicet,  quse  vel  solus,  vel  plenius  de  Chrisli  An- 
nuntiatione,  Generatione,  Circumcisione,  Purifica- 
tione,  atqueinfanliafeliciter  fideliierqueconscripsit. 
—  Dion.  Carth.  De  pra>c.  Mar.  lib.  n,  arl.  24. 

Magistra  totius  humilitalis.  —  Idem,  De  laud. 
Virg.  lib.  in,  art.  17. 

Magistra  totius  spintualitatis. —  Ibid.  art.  10. 
Magisira  summae  vittulis.  —  Thom.  a  Kempis, 

in  ni  part.,serm.  2,  qui  est  de  venerat.  D.  M.  V. 
Magistra  aposlolorum.  —  Joan.  Mauburn.  in 

Rosario  de  gloria  Virg.  membr.  6. 

Magislra  apostolonnn  et  omnium  fidelium.  — 
Bernardin.  de  Bust.  serm.  1,  de  Assumpl.  B.  M. 

Magistra  castitatis.  —  Idem,  in  suo  Mariali, 
serm.  2,  de  coronat.  B.  M. 

Magistra  clementiae.  — ■  Idem,  in  Officio  Con- 
ceptionis  B.  M. 

Magistra  Ecciessai  calholicre.  — Idem,  in  Ma- 
riali.  serm.  2,  de  coronat.  B.  M. 

Magistra  omnium  claustralium.  —  Idcm, serm.  1 , 
ds  assimilai.  B.  M. 

MARI/E  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  [yfi 

Magistra  omnium  hominum.  —  Idem,  serm.  5, 
de  Naciv.  B.  M. 

Magistra  omnium  praedicatorum.  —  Idem, 
serm  3,  de  assimilat.  S.  M. 

Magislra  perpetua  virginitatis.  —  Idem,  serm.  8, 
de  Annuntiat.  S.  M. 

Magistra  sapientissima.  —  Idem,  serm.  2,  de 
assimilal.  S.  M. 

Magistra  lolius  Ecclesise.  —  ldem,  serm.  3,  de 
nominat.  M. 

Magistra  verse  philosophiae.  —  ldem,  serm.  de 
beatiiudin.  S.  M. 

Magistra  virginum.  —  Idem,  serm.  1,  de  As- 
sumpt.  S.  M. 

Magistra  religionis  perfeclissima,  omnis  mode- 
sliae,  virtutis  et  honestatis  speculum  relucentissi- 
mum.  —  Arnoldus  Bostius,  lib.  De  patron.  et  pa- 
trocin.  S.  M.  V.  in  sibi  dicatum  Carmeli  ord.  cap.  1. 

Magistra  apostoloi  um  el  evangelistarum.  —  Mau- 
ril.  de  VHIa  Piob.  serm.  3  Coronce  novce  S.  M. 

Magislra  Ecclesiae  catholicoe.  —  Ibid.,  serm.  20. 
Magistra  (idelium.  — Ibid. 
Magistra  omnium  claustralium.  —  Ibid.  serm.  30. 
Magislra  virlutis.  —  Marcus  Vigerius,  in  Deca- 

chord.  Christian.  lib.  i,  cap.  23. 

Magistra  omnium  prophetarum.  —  Petr.  Galat. 
De  arcan.  lib.  vn,  cap.  17. 

Magistra  humiiitatis.  —  Joan.  Picus,  lib.  n,  ht 
Cant.  cap.  19. 

Magistra  apostolorum  omnium,,et  discipulorum 
Christi,  et  sintul  Ecclcsiarum  ;  unde  etcunctas  Iiae- 
reses  solam  inieremissc  in  Ecclesia  Dei  merito 
decanlatur.  —  S.  Thom.  de  Villa  Nova,  conc.  5, 
de  Assumpt.  B.  V. 

Magistra  prima  virginum.  —  Idcm,  serm.  2,  de 
Annunt.  S.  V. 

Magnes,  per  quem  reducuntur  homines  ad  por- 
tum  cceli,  et  ferrea  peccatorum  corda  attrahunlur 
Deo.  —  D.  Birgilta,  Revelat.  lib.  m,  cap.  22. 

Magnes  divina,  cujus  directione  ab  omnibus  flu- 
ctuationibus  liberati,  oplalis  supern^  palrhe  litto- 
ribus  applicabimur.  —  Bernardin.  de  Busto,  in  suo 
Mariali,  serm.  2,  Decoronat.  S.  M. 

Magnes  divina  ferrum,  id  est,  animam  nostram 
induratam  dirigcns  versus  tramontanam  ,  idest, 

versus  seipsam,  per  devolionem,  faciensque  nos 
videre  pericula  in  quibus  sumus,  efc  utrum  versus 

portum,  an  vero  in  prsecipitium  pergamus.  —  Ibid. 

Magnes  divina  cujus  medianle  virtule  nisi  diri- 
gamur  ad  portum  salutis,  periclilamur,  cum  simus 

in  mari  hujus  mundi  variisagitali  procellis.  —  Ibid. 

Magnes  spiritualis,  magnetem  lapidem  procul 

superans,  quae  meritis  suis  ac.precibus  ferreum 

pectus  omnis  peccatoris  trahit  et  emollit  ad  pce- 

niteniiam,  navigantibus  in  hoc  mari  magno,  et  ni- 

mis  periculoso  pramionstrat  reciitudinis  viam,  et 

tanla  prtcslat  beneficia  movtalibus,  quanla  nullius 

facundia  poteril  exprimere  diserlissimi  oratoris.  — 
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Joau.  Trithem.  De  mirac.  B.  V.  in  Urticet.  lib.  i, 
cap.  7. 

Magnes  divina,  cujus  directione  ab  omnibus  flu- 
cluationibus  liberati,  optatis  supernas  patriai  litio- 
ribus  app-licamus.  —  Maurit.  de  Villa  Prob.  serm.25 
Coroncc  novce  S.  M . 

Magnes  divina,  cujus  mediante  virtule  nisi  irn- 
beremur  ad  portum  salulis,  variis  agitati  procellis 
inmari  bujns  mundi  periclilaremur.  —  Ibid. 

Magnes  divina,  ferrum,  id  est,  animam  noslram 
ferream,  induralam  dirigens  versus  tramontanam, 

id  est,  versus  seipsam,  per  dcvoiionem,  quse  e<u 
Stella  maris,  faciensque  nos  videre  pericula  in 
quibus  sumus,et  ulrum  versus  portum,  an  vcro  in 

prafcipitium  pergamus.  —  Ibid. 
Magntficatrix  Domini,  mente  ardentissima,  voce 

suavissima.  —  Rupert.  abbas,  lib.  in  Comment. 
in  Cant. 

Magnificatrix  Domini.  —  D.  Anton.  in  Summa, 
pait.  iv,  tit.  xv,  cap.  50. 

Magnificentia  civitatis  noslrai.  —  S.  Jacob.  Ma- 
jor,  aposl.  apud  B.  Amadeum,  rapt.  8. 

Magnificentia  populi  ChriiUiani.  —  S.  German. 
erat.  2,  in  Dormit.  B.  V. 

Magnificentia  Dei,  quia  niagnificata  est  a  Deo,  et 
magnilicavit  Deum,  passive  scilicet  et  active  :  pas- 
sive,  quia  Dcus  magnificavit  eam,  Filium  suum  ei 
dando,  undeipsa  dixit  Luc.  i :  «  Fecit  mihi  magna 

qui  poiens  est.  >  Active  vero,  quia  ipsum  magnifi- 
cavit,  se  tantum  sub  eo  humiliando,  sicut  quod  in 
se  non  movetur,  alterius  humiliatione  exaltatur, 
ideo  dixitipsa  : «  Magniticat  anima  mea  Dominum.  > 
[Ibid.)  —  tlicnard.  a  S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  iv. 

Magnificentia  Domini.  —  Albert.  Magn.  in  Postil- 
lis,  super  cap.  i  Luc. 

Magnificentta,  amplius  magnificans  Deum,  quam 
omnis  alia  creatura  simul  sumpta,  unde  merito 
elevata  dicitur  super  ccelos,  id  esi,  super  angelos 
universos.  —  D.  Bernardin.  Senens.  tom.  I, 
sertn .  GJ. 

Magnificentia  Dei  singularis,  quia  in  ejus  exal- 
tatione  plu-s  magnificalur,  et  eliam  in  ejus  humi- 
liatione,  devotione,  graliarum  actione,  et  omnium 
bonorum  Dei  fruitione,  plus  magnificat  Doniinum, 
quam  omnis  crealura  alia  simul  sumpta,  unde  me- 
rito  elevata  dicitur  super  ccelos,  id  est,  super  an- 
gelos  universos,  quia  sicut  Filius  Dei  Jesus  sedet 
ad  dexleram  Majestalis  in  excelsis,  «  tanlo  melior 
angebs  effectus,  quanto  prse  illis  differentius  no- 
men  hajredilavit  {Ihbr.  i),  >  quod  nomen  profeeto 
est,  ut  vere  sit  Dominus  per  gratiam  unionis,  s4c 
el  Mater  Jesu,  tanto  omnibus  angelis  tneiior  est, 
quanto  prae  omnibns  in  dignilale  maternali  abun- 
dat.  — Iiiem,  tom.  III,  serm.  de  Assumpt.  B.  V. 

Magnificcntia  Dei  super  coeios  elevata;  nam  si- 
cut  in  prima  condilione  magnificaius  cst  Deus,  quia 
de  nihiio  lain  subiinie  universum,  et  tam  sublimes 
angelos  condidit,  sic  quoque  in  reparalionc  non 
minus  magnificatus  esl,  quia  dc  humana  natura 
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infecta,  perdila  ct  danmata  Christum  homincni 
propagavit,  et  de  mulicbri  sexu  in  ordine  raliona- 
lium  sccundum  communem  cursum  infimo,  et  Ma- 
trem  *ibi  ct  loli  ca^lesli  curi;e  dedil.  —  Idem, 
tom.  I,  serm.  01 . 

Magnificentia  Dci  singularis,  plus  cnim  magnifi- 
cat  Deum,  quam  omnis  alia  creatura,  siniul  sum- 
pia.  —  Mauril.  de  Villa  Prob.  scrm.  Ui,  Coronic novce  S.  M. 

Magnitudo  charitatis.  —  D.  lionavenl.  in  Psalter. 
Litaniis  B.  V. 

MagnUudo  naturai.  —  Jacob.  Monach.  in  Ma- 
riali,  orat.  5. 

Magnitudo  miraculorum.  —  lsidor.  Thessalonic. 
orat.  de  Annunt.  B.  V. 

Magnitudo  incomprehensibilis  omnium  virlutum, 
donorum  et  graliarum.  —  I).  Dernardin.  Sencns. 
lom.  1,  serm.  61. 

Magnitudo  incouiprehciisibilis  virtutum,  gralia- 
rum,  donorum  omnium.  —  Maurit.  de  Villa  Prob. 
serm.  25  Coronce  novai  B.  M.  V. 

Mahatii  devotorum  in  Christum  ascensionc. — 
ttarlhol.  de  Pisis,  De  laud.  Virg.  lib.  i,  fruct.  4. 

Majestas  regalis.  —  Georg.  Nicomed.  orat.  3,  de 
Concept.  Deipar. 

Majestas  reverenda.  —  D.  Amedeus,  hom.  7, 
Laud.  Virg. 

Malacia  perturbatorum.  —  S.  German.  orat.  2, 
in  Dormit*  B.  V. 

Malachites  spiritualis  viridem  superans  rnala- 
chitem,  quse  infanlibus  et  adhuc  in  operatione  vir- 
tutum  parvulis  contra  omnes  lerrores,  fascinatio- 
nes  nocturnas,  inquietudines,  et  pavores  subita- 
neospotenter  subvenit,  eosque  in  omni  prosperitate 
crescentes,  suis  merilis  defendit  ac  tuetur.  — 
Joan.  Trithem.  De  mirac.  B.  V.  in  Urticet.  Wb.  i, 

cap.  7. 
Malaleel  laudum  exhibitione.  —  Barlh.  de  Pi- 

sis,  De  laud.  V .  lib.  i,  fruct.  40. 

Malleus,  in  quo  videre  est  sapientiam  Christi 
conlra  calliditatem  diaboli,  et  clementiam  conlra 
crudelitatem  ;  sicut  enim  diabolus  ulitur  muliere 

pro  malleoad  emollienda  corda  superborum  ad  la- 
sciviam,  ita  Christus  ntitur  ista  muliere  pro  m;.l- 
leo  ad  einollienda  corda  humilium  ad  pcenilentiam. 
Hinc  est  quod,  audito  in  Ecclesia  dulcissimo  Mariae 

nomine,  statim  laicorum  corda  lapidea  quasi  quo- 
dam  malleo  pietalis  percussa  seinetipsa  concutiunt, 
manus  et  oculos  ad  ccelos  levant,  el  auxilium  a 

Maria  postulant,  et  tanqnam  nauue  in  periculo 
conslituti  ad  stellam  sibi  cognitam  frequenlius 

inspectant.  —  Helinand.  Cislerc.  serm.  2,  de  As- 
sampt.  B.  M. 

Malleus  justitia3,  quando  contrivit  apostatam 
Juliatiiim.  —  Ib;d. 

Malleus  pielalis,  cujus  violentn  percussio  efli- 
cax  est  oralio,  uunquam  ab  affeclu  niiserandi  fru- 
stranda  coram  divinaj  Maicslalis  pra?scntiu. —  Ibid. 
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Malleus  pietatis,  dum  jEgypliacam  convertit  et 

Theophilum.  —  Helinand.  Cislerc.  serm.  2,  de  As- 
sampt.  B.  M. 

Malleus  pietalis,  quam  per  Assumplionem  opor- 
tuit  in  aitum  sublevari,  ut  de  prsesenti  sseculo 

translaia  pro  peccatis  nostris  apud  Deum  fiducia- 
liter  intercederet ;  omnis  enim  malieus  forlius  ab 

alto  percutit,  quam  ab  imo.  —  Ibid. 
Malum  suavem  redoicns  odorem,  sterilis  plantse 

fructus,  et  Dei  oculis  speciosus,  quse  in  canticis  re- 
cinit :  c  Slipate  memalis,  quia  vulnerala  charitale 
ego  sum  (Cant.  11) ;  i  cujus  decerpens  puritatem 
Chrislus,  incontaininatam  odoris  prsestantiam 

exspiranlem  lale  jucundeque  tribuit  mundo.  — 
S.  Joan.  Damasc.  orat.  4,  de  Naliv.  B.  V. 

Malum  punicum,  quia  si  malum  punicum  exte- 
rius  rubeum.  est,  el  in  uno  cortice  multitudinem 

habet  granorum,  ita  in  Virgine  multitudo  bona- 
rum  operationum,  quse  inlra  iidem  Dominiese  pas- 
sionis  tenetur  inclusa.  — Alan.  de  Insul.  in  Cant,  iv. 

Malus,  cujus  flos  Christus  Dominus,  qui  fuit 
candidus  nascendo,  purpureus  paliendo,  roseus, 
id  est,  pulcherrimus  resurgendo,  quando  refloruit 
caro  ejus;  ipsa  etiam  fuit  candida  virginitate,  pur- 
purea  compassione,  rosea  intensissiini  ruboris  est. 
—  Rich.  a  S.  Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  xn. 

Malus,  quia,  si  haec  arbor  in  vere  el  sestale  spe- 
ciosa  florum  amcenitate,  in  autumno  fructuosa 
pomorum  ubertate,  sed  in  hieme  scabrosa  frigoris 
asperitate  :  Maria  speciosa  conversatione,  fructuosa 
Fiiii  portalione,  sed  rugosa,  et  despicabilis  in 
hieme  Passionis  Dominicse.  —  Ibid. 

Mammilla  nutrienseum,  quicreavitomnia.— Joan. 
episc.  Aretinus,  in  tractatu  De  Dormit.  SS.  V.  M. 

Mammilla  orphanorum.  —  D.  Bonavent.  in  Liia- 
niis  Psalter.  B.  M.  V. 

Mammilla  parvulorum. —  Ibid. 
Manasses  spiritua  iter,  qui  interpretatur  oblivio- 

sus;  oblita  enim  erat  in  opere  omnium  passionum, 
et  consanguineorum,  solum  altendens  ad  Dei  vo- 
luntatem. —  D.  Anton.  inSumma,  part.  iv,  til.  xv, 
cap.  6. 

Mancipujm  Dci. —  S.  Thom.  de  Villa  Nova,  serm. 
1,  de  Annunt.  B.  M.  V. 

Mandraoora,  quse  est  herba  fngida,  sicca,  et  aro- 
matica,  quse  profundissime  radicalur  in  terra,  et 
lerrae  parum  supcreminei,  cujus  radix  formam 
habet  humani  generis,  excepto  capite  :  Maria 
enim  frigida  fuit,  el  sicca  per  virginitalem,  aro- 
matiea  Deo,  angclis  el  hominibus  per  omnium 
virtutum  genus ;  profundissime  radicala  per  dile- 
ctionem  et  contemplatioiiem  in  terra  stabiiitatls 
«ilernae;  il!i  terrse  supereminens  quoad  angelos 
et  animas  sanctas,  scd  non  quanium  Christus  ho- 
mo,  qui  caput  est  totius  creatura^  ;  Chrislo  ho- 
mini  humanaio  ex  ea  similis  per  humilitatem,  quee 
fuit  radix  ejus,  sed  non  per  divinilatem  ;  caput 
enim  Christi  Deus,  id  es!,  divinitas.  —  Richard.  a 
S.  Laurent.  De  laud.  Virg.  ijb.  xn. 
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Mandragora,  quia,  si  mandragora  diligitur  a  me- 
dicis,  quia  talis  virtutis  est,  ut  segris  laboranlibus 
incommodo  vigiliarum  somnum  indulgeat,  lam  pro- 
fundum  eliam  soporem  induci!,  ut  si  cortex  ejus 
vino  mistus  ad  bibendum  delur  segrotami,  iiicidi 
possitabsque  doloris  sensu  :  Maria  diligilur  a  me- 
dicis,  id  est,  prsedicatoribus,  et  ipsis  peccatoribus, 
qui  sanaridesiderantalanguoribusviliorum,quiasuis 
oralionibus,  meritis  etexemplis,  eis  somnum  indul- 

geat,de  quibus  antea  dicebatur  Prov.  <v:  <  INon  ̂ 01^ 
miunt,  nisi  male  fecerint,  et  non  rapitur  somnus 
ab  eis,  nisi  supplantaverint.  >  Cortex  vero  ejus, 
id  est,  exemplum  suse  conversalionis,  vino  prse- 
dicationis  admistus,  et  ab  auditoribus  devote  sus- 
ceptus,  tam  profunde  soporat  hominem  per  contem- 
plationem,  et  sui  imitationem,  ut  nec  Isesionem 
proprii  corporis,  nec  damna  sentiat  rei  familiaris  : 
per  graliam  ipsorum  cordibus  inspirans,  quod  c  non 
sunt  condignsepassiones  temporishujus,  ad  futuraiu 
gIoriam,quserevelabiturin  nubis.j  (Rom.vm.) — Ibid. 

Mandragora,  quia,  si  mandragora  poma  habet  ru- 
bea,  et  odorifera,  etpomis  puniceis  similia  :  Maria 
habuit  pomum,  id  est,  Christum  rubeum  proprii 
sanguinis  effusione ;  et  odoriferum,  quia  fracto 

corporis  ejus  alabaslro,  domus,  id  est,  Ecclesia  re- 
pleta  est  ex  odore  unguenti ;  simile  etiam  malo 
punico,  quia  fraclum  in  cruce  apparuit  candiduni 
per  innocentiam,  et  rubicundum  pcr  charilatem 
et  patientiam,  et  pienum  granulis,  id  est,  virtuiibus 
universis.  —  Ibid. 

Mane,  de  quo  dicitur  lsa.  lviii  :  Tunc,  id  est, 
in  tempore  gratiae,  erumpel,  id  est,  subito,  et  ex 
improviso  nascetur  de  lenebrosa  synagoga,  quasi 
mane,  quod  videtur  procedere  de  lenebrosa  nocte, 
lumen  luum,  o  Ecclesia,  id  est,  beata  Virgo  cujus 
vila  inclyla  cunclas  illustrat  Ecclesias. — Rich.  a 
S.  Laur.Z)e  laud.  Virg.  lib.vn. 

Mane,  quod  nobis  genuit  diem,  id  est,  Chri- 
stuin,  qui  cst  dies  seternus.  — Ibid. 

Manifestatio  abyssi  divinse  incomprehensionis 
occultse.  —  S.  Andr.  Cretens.  orat.  5,  deAssumpt. 
B.  M.  V. 

Manifestalio  arcanorum  profundorum  divinse  in- 
comprehensibililatis.  —  Ibid. 

Manifestatio  secretorum  Dei.  —  S.  Germ.  Con- 
slant.  orat.  2,  in  Preesent.  B.  M.V. 

Manifesiaiio  magni  mysterii.  —  Leo  imper.  in 
orat,  de  Naiiv.  B.  M.  V. 

Manna,  quia  est  subtilis  et  splendida,  suavis 
ei  Virgo,quse  velut  cceiitus  veniens  cunclis  Eccle- 
siarum  populis  cibum  dulciorem  melle  defluxit, 
quem  qui  edcre  aut  manducare  neglexeril,  vilaiii 
in  semeiipso  habere  non  poterit.  —  S.  Ambros.  in 
Psal.  xxxv. 

Manna  abscondiuim,  quod  vincenli  promillitur, 
omne  delectamentum  in  se  habens,  et  omnissapo- 
ris  suavilatem.  —  idiota,  De  B.  V .  part.  vi,  con- 

tcmpl.  17. 
Manna  habensgusium  similem  cummelle.-  Ibi J. 
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Manna,  de  qua  scaluriit  ille  vermicuhis,  qui  lo- 
quitur  in  Psal.  xxi  :  <  Ego  aulem  sum  vermis,  ct 
noii  homo  ;»  sicut  enim  vermis  sine  concubilu  de 
maniia  scalurit,  sic  solus  sine  virili  semine  de  vir- 
gineo  ventre  conceptus  et  natus  csl  Chrislus,  Fi- 
!ius  Dei.  —  Ruperlus  Abbas,  lib.  111  Commcntar. 
hi  Exod.  cap.  48. 

Manna.  —  D.  Bernard.  serm.  3,  super  Salve  Re- 
gina. 

Manna  absconditum,  in  se  continens  omnc  dele- 
clamentum,  etomnis  saporis  suavitatem  (Sap.  xvi); 
unde  cl  ipsi  optime  convenit  iile  vcrsus  Psal.  xxx: 
«  Quam  magna  mullitudo  dulcedinum  tuarum,  o 
Dornina,  quam  abscondisti  diligentibus  tel  •  Si 
autem  guslus  mannse  crat  quasi  similse  cum  melie 
(£aod.xvi),omnis  dulcedo  alia  Marise  comparala, 
amaritudo  est,  unde  prosaice  dicit  ei  quidam  : 
Omnis  duicor  amarescit,  reprobalur,  et  sordescit, 
Uium  prsegustantibus.  —  Rich.  a  S.  Laur.  Delaud. 
Virg.  lib.  iv. 

Mansio  Unigenili.  —  Origenes.  hom.  1,  in  di- 
veisos. 

Mansio  Divinilatis.  —  D.  Hildephons.  in  lib.  De 
Yirg.  S.  M.  cap.  2. 

Mansio  Imperaloris  cceleslium.  — Ibid. 
Mansio,  in  qua  singuiaritas  hospitio  tantum  el 

hospiti.  -ibid. 
Mansio,  supermundana  venerabilior  regione, 

virlutum  spiendore  corusca,  cx  qua  justitue  Sol 

exoriens,  saiulisdiem,  qui  nescit  occasum,  homi- 
nibus  invexit.  —  S.  Joan.  Damasc.  oral.  4,  de  Na- 
liv.  B.M.  V. 

Mansio  Domini  omnium  creaturarum.  —  S.  Jo- 
seph.  Hymn.  in  Mariali. 

Mansio  coelestis,  de  cujus  tempii  medio  suscepi- 
mus  incarnatam  Dei  misericordiam.  —  D.  Anseim. 
in  Psaller.  S.  Virg.  part.  i. 

Mansio  lucis  33lernaj  corporaiis,  quam  corporali- 
ter  inhabiiavit  iile  incorporeus,  et  incircumscri- 
pMiS,  creans  simul  et  vivificans  omnia  Spiritus.  — 
Idem,  in  lib.  sive  tract.  de  Concept.  Virg. 

Mansio  peculiaris  trium  in  divinis  personarum. — 
Anton.  Pocq.  serm.  1,  de  Concept.  S.  V. 

Mansio  lotius  sacrosanctai  Trinitatis.  —  Isidor. 
Tiiessalon.  in  orat.  de  Prcesent.  S.  V. 

Manubrium  per  quod  velul  ferrum  inseparabiii- 
ter  ei  junctum  tenemus  Christum,  utique  qui  non 
habet  hoc  manubrium,  non  habebit  hoc  ferrum, 
semei  enim  ista  conjuncta  sunt  et  semper  connexa 
manebunt.  —  Petr.  Ceiiensis  serm.  I,  de  Assumpl. 
B.  M.  V. 

Manubrium,  quo  ferrum,  nempe  Chrisius,  ad  te- 
nendum  esl  meiius,  ad  rnovcmium  habiiius,  a-1 
opeiandum  utilius,  quo  qui  carcl  parum  operabilur 
illo,  quia  non  dominabitur,  nisi  ex  ea  Chrislus  na- 
scerctur,  humana  cajcilas  non  iiluminaretur,  hu- 

mana  infirmitas  non  sanareiur,  humanuin  genus" 
non  redimcrelur.  — Ibid. 

fCOMIA  MARIANA.  y&t 

Manuductio  nostra  ad  dlvinse  cognilionis  serai- 
tam.  —  S.  Joan.  Damasc.  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Manuductio  oicnium.  —  S.  Joseph.  flymn.  in 
suo  Mariali. 

Manuductrix  nostra,  ad  amplitudinem  vitaj,  ad 
seraitas  pcenitentiae,  elad  bonos  ingressus voiunla- 
lum  Christi.  [bld. 

Manus,  qu»  Verbum  essentiaie  subsislensijue, 
ex  Patrc  nalum,  por  litteras  pcpci  il,  dum  ftlud 
per  corpus  generavit,  el  humania  aspeclibus  con- 
spicuum  reddidit.  Verbum  hamqiie  tuura  [inquit 
ille]  quxdam  raentis  luae  proles  est,  at  postquam 
verbum  istud,  quod  inens  tua  pepcril,  eleinenlis  et 
lilteris  volueris  exprimere,  et  in  charta  efformare 
raanu,  liltcras  describis,  et  verbura  tuuin  quodara- 
modoper  manum  denuo  paris,  non  quod  ttim  sui 
esse  inilium  sumal,  cum  per  manum  scribilur,  aui 
quod  tunc  demum,  quando  manus  iilleras  effingit, 
exsistcre  incipiat  (jam  enim  ex  mente  natuin  eral), 
sed  quod  tunc  verbum  per  manum  .litleras  fingen- 
tem,  initium  ut  cerni  queat,  accipiat.  Cuni  ergo 
exemplum  hoc  evidens  exsistat,  nolissimamque 
imaginem  gerat,  age  similitudinem  hanc  ipsi  prolo- 
lypo  adaptemus.  Hic  itaque  carnis  mentem,  ibi 
considera  Patrem  ;  hic  verbum  ex  menlc  produc- 
ctum  agnoscis,  ibi  Vcrbum  cssenliale  subsistens- 
que  ex  Palre  natum  conteniplare;  hic  mauum  per 
lilteras  verbum  parientem  conspicaris  ;  ibi  intel- 
lige  Virginem  per  corpus  Verbum  generantem  non 
quod  ea  suo  partu  divinitaii  initimn  dederit  (absit), 
sedquod  Deum  inhunianatum  humanis  aspeclihus 
conspicuum  reddiilerit.  —  Theodor.  Ancyran.  orat. 
2T,  de  Nativ.  Dom. 

Manus  aurea,  pulchra  in  mente  per  puritatem, 
clara  in  conversalione  per  honestatem,  incorrupta 

in  menle,  et  in  corpore  per  caslitatem  et  virgini- 
tatem.  —  Jacob.  de  Voragin.  in  Mariali,  serm.  i. 
Manus  Dei  tornatiiis,  aurea  et  byacinlbrna. 

(Canl.  v.)— Ibid. Manus  tornalilis,  quae  levi  motu  noslri  desiderii 
cito  movetur,  et  velociler  ad  auxilium  nostrum 

veniL  —  Ibid. 
Manus  Dei  fortissima,  quaa  damiones  prostravit, 

propter  quod  omnes  angeii  eam  benedixerunt, 
juxla  iiiud  Sap.  x:  «  Victricem  manum  tuain  lau- 
davei  unt  pariler.  »  — Dernardin.  deBusto,  serm.  A, 
de  nominat.  Marice. 

Manus  Dei,  perquam  Deus  eleclo  suo  succurrit, 
unde  inquil  Psalmista  (Psal.  lxxxviii)  :  <  Manus  mea 
auxiliauilur  ci.  »  —  Ibid. 

Manus  Dei,  per  quam  Deus  nobis  tribuit  bona 

paradisi.  —  Ibid- ManusBei,  qua  protegit  unumquemque  devOlum, 
cui  inquit  Dominus,  Isa.  l\  :  <  Sub  umbra  manus 

me;e  protexi  te.  —  Ibid. 
Manus  Domini,  quse  non  abbreviata  esladsubve- 

niendum  nobis.  —  ibid. 
Manus  lornaliiis,  aurca,  plcna  hyacinthis.  — 

Ibid. 
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Manus  aurea. —  Maurit.  de  Villa  Prob.  serm.  9 

Cor&me  uovce  S.  M. 
Manus  Dei,  in  qua  est  anima  oinnis  viventis. 

(Job  xn.) —  Ibill. 
Manus  Dei,  in  qua   sunt  omne.s  lines  terrae. 

(Psal.  xciv.)  —  Ibld. 
Mauus  Dei,  in  qua  sunt  onines  sancti.  (Deut.www. 

-  Ibid. 

Manus  Dei,  qua  impletur  omne  animal  benedi- 
clione.  —  Ibid. 

Manus  Dei  viclrix,  (Sap.  x.)  — Ibid. 
Manus  Domini,  quae  non  est  abbreviata  ad  sub- 

veniendum  nobis.  (Isa.  l.) — Ibid. 
Manus  lornaiilis  ad  succurrendum  velociter.  — 

Ibid. 

Mire  spirituale  habens  gemmam  ccelestem  Chri- 
slum.  —  D.  Epiphan.  in  serm.  De  laud.  V. 

Mare,  abyssum  inlellectualiter  circumdans.  — 
S.  Chrysosl.  orat.  7,  in  SS.Deipar. 
Mare  spirilale,  margaritam  ccelestem  habens 

Ghr.sluin.  —  Idem,  hom.  in  Christ.  ISatal. 
Mare  virgineuiu.  —  S.  Proclus,  in  orat.  6,  quai 

est  de  laud.  B.  V. 

Mare  gratiarum.  —  S.  Sabba,in  Menceis  Grcecor., 
die  8  Februar. 

Mare  submergens  Pharaonem  stolidum.  —  S. 
Andreas  Cretens.  orat.  2,  in  Annunt.  B.  Virg. 

Mare  imperineabile,  alque  dulcissimum,  quod 
Pharaonem  spiritualem  in  profundum  demersit.  — 
S.  Joan.  Damasc.  in  Menceis  Grcecor.,  die  27  Ja- 
nuar. 

Mare,  quod  tanquani  ex  uteri  sinu  spirilalem 
margaritam  emisit.  —  Idem,  in  orat.  4,  de  ISati- 
vil.B.  V. 

Mare  dulcissimum,  atque  impervium,  quod 
Pharaonem  intellectualem  demersit.  —  S.  Joan. 
Dainasc.  in  Can.  SS.  Deipar. 
Mare  amarum  amaricando  in  nobis  noxias 

mundi  delicias. —  Idiota  de  B.  V.  part.  iv,  conlem- 
plat.  5. 

Mare  amarum  in  gloriosissimi  Filii  sui  Passione, 
quando  animam  ejus  sanctissimam  perlransivit 
doioris  giadius;  louge  enim  plusquam  martyr  cen- 
senda  est,  quia  in  ea  passionis  sensum  excessit 
compassiouis  aflectus.  —  Ibid. 

Mare  amarum  propter  mullas  amaritudines,  quas 
suslinuit  in  Filio  tempore  Passioni9.  —  Ibid. 
part.  xiv,  conteuipl.  52. 

Mare>  quia  sicut  mare  non  potest  exhauriri,  om- 
nes  enim  aquas  recipit,  et  omnes  aq.uas  cinitlit, 
et  semper  pienum  remanet :  sic  beaia  Virgo  reci- 
pit  omnes  aquas  gratiarum,  et  pienitudinem  uui- 
versorum  bonorum,  ut  ea  nobis  uistribuat  sine 
diminutione  plcniludinis  suse.  —  Ibid.  part.  x, 
conlempl.  3. 

Mare  divisum,  iterumque  unitum  ad  mergen- 
dmn  mysticum  Pharaonem.  —  Joan.  Geometr. 
scnn.  in  Annunt.  SS.  Dci  Genilr. 
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Mare  amarum  compatiendo.  —  S.  Anselm.  Luc. 
super  Ave  Maria. 
Mare  amarum,  propler  Filii  Passionem,  et  no- 

strarum  iniquitalum  compassionem.  —  lbid. 
Mire  accendens  silim,  hoc  est,  desiderium  aBter- 

norum,  vel  sitim  gratiaj.  —  Richard.  a  S.  Laurent. 
)  De  laud.  Virg.  lib.  ix. 

Mare  amarum,  non  propter  amarum  pceimen- 
lise  gemilum,  quem  non  habuit,  qua^non  peccavit, 
sed  propter  vehemenliam  doloris,  quem  habuit  in 
Filii  Passione,  sortila  est  nomen  amariludinis.  — 
lbid.  lib.  i. 

Mare  amarum,  quia  mare,  idest,  mundum,  per 
gratiam  suam  nobis  amaricat,  et  per  exemplum,  el 
universas  mundi  delicias  convertit  in  amaritudines 
quas  suis  imitatoribus  dulces  facit  reputari  Deut. 
xxxni:  «  Inundationes  maris,  quasi  lac  sugent,  > 
scilicet,  imitalores  Marise.  —  Ibid. 
Mare  amarum,  quia  mundus  fuit  ei  amarus, 

undeetper  virgam  nuceam  intelligilur  (Jerem.  i); 
in  nuce  enim  nucleus  dulcedineni,  testa  solidita- 
lem,  cortex  habet  amaritudinem.  Nucleus  hujus 
nucis  spirilus  Mariaj  super  mel  dulcis;  testa  so- 
lida  corpus  integrum  ,  cortex  exterior  mundus,  cu- 
jus  divilias  spinas  reputabat.  -  Ibid. 

Mare  ainarum,  propter  multitudinem  amaritu- 
dinum,  quas  sustinuit  in  Filii  Passione,  unde  dicit 
Filio,  sicutFilius  Patri  [Psal.  xn) :  «  Omnia  excelsa 
tua,  et  fluctus  tui  super  me  transierunt,  t  per 
compassionem,  el  interiorem  amariludinem  ;quia# 
sicut  dicit  beatus  Bernardus,  non  poluit  videre 
FiliumcrucHigi,  sine  affectu  materni  doloris,  etiam- 
si  speraret  resurrectionem,  et  mortem  supera- 
turum.  —  Ibid. 

Mare  amarum,  quia  mundanas  delicias  amaii- 
cat  amatoribus  suis,  et  amaritudines  praesenles 
dulcorat,  charitatis  ignegratiam  eis  subministrando —  Ibid. 

Mare  amarum,  ralione  sui  status  in  Filii  Pas- 
sione  ;  fuit  enim  tunc  tota  amara  pro  dolore  Filii 

et  amara  valde  pro  ex^aecatione  populi  sui.  — 
Ibid. 

Mare,  de  quo  prophetice  dictum  est  (Eccle.  i )  : 
«  Omnia  fluniina  inlrant  in  mare,  el  mare  non  re- 
dundal.  i  Oninia  enim  flumina,  id  est,  omnes  aquae 
dulces,  scilicet,  omne  genus  graliarum,  et  omnia 
charisinala  intrarunt  in  Mare,  id  est,  in  Mariam  , 
et  Mare,  id  est,  Maria,  non  redundavit,  id  esl, 
non  intumuit  per  superbiam,  nec  se  revolvil  per 

jtctantiam,  nec  littus  suum,  aul  iimiiein  huniiii- 
Utis  excessit;  audilo  siquidein  ab  an^,eio  :  t  Ave, 

gratia  piena,  Dominus  tecum,  n  respondit  :  «  Ecce 
Ancilia  Domini.  ►  —  Ibid. 

Mare  fusiie,  de  quo  Iegilur  III  Reg.  vn,  cl  il 
Paral.  iv,  quod  in  aidiiicalione  tempii  positum  est 
in  latcre  dexiro,  contra  orienlem  ad  meridiem,  ul 

lavarenlur  in  eo  iulrantes  in  templum,  ne  pryasu- 

merenlinirare  in  leinplum  polluli :  Maria  eniui  fu- 

silis  fuit  per  pieiatein,  liquefacta  per  dilectioneai : 
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jenea,  id  est,  impenelrabilis  per  peccali  imniuni- 
talem,  sonora  per  divinam  laudem,  el  oralionum 
assiduil;ilem  ,  quae  speeiali  affeclu  misericordiaj, 
volenlibus  intrare  Ecclesiam,  prima  omniuin  san- 
ctorum  occurrit,  ipsis  graliam  inlerioris  amaritu- 
dinis,  el  conlritionis,  ct  sonum  vera?  confessionis 
infundit,  ad  verum  Orientem,  id  cst,  Chrisluin 
Filium  suum,  eos  per  giatiam  suam  deducit  cliari- 
tatis  fervore  ,  qnai  per  meridieni  designalur,  ac- 
cendit,  et  tandem  ad  dexlram  aUerna?.  bealiludinis 
inlrouucit.  —  Ibid. 

Mare,  propter  aquarum,  id  est,  graliarumpleni- 
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tudinem,  unde  diela  est  gratia  piena  :  sicul  enim 
in  mari  nec  fundus,  nec  niensura  est  :  ila  nec  Ma- 
ria  accepit  graliam  ad  mensuram  alioriim,  Eccii.  i  : 

i  Profundum  abyssi  quis  dimensusest  ?  >  — Ibid. 
Mare,  propter  navigii  apliludinem,  undedicilur 

Cliristo,  Psal.  lxxvi  : « In  marivia  tua,  et  vesligia  tua 
non  cognoscenlur;  » per  eam  enim,  tanquam  per  mare 
venit  Christus  in  mundum,  et  per  eam  tanquam 
per  inare  transeunt  veri  Israelilue  ad  porium  leii- 
cilalis  aelernaj,  submersis  ^Egypliis;  quia  ipsa  unU 
yersas  haireses  intereniit.  Yel  submersis  yE^yptiis, 
id  est,  damionibus,  et  vitiis,  in  lluctibus  iacryma- 
rmto,  quae  procedunt  de  mari,  id  esl,  de  amariiu- 
dine  aninii,  Rubro,  per  memoriam  peccatorum.  — 
Ibid. 

Mare,  quia  sicutaquoe  maris  salsoe  sunt,  el  potatas 
magis  sitim  accendunt  :  ita  aqnae  gratiarum  quas 

distribuit  Maria,  gustalae  magis  accendu.nl  deside- 
riuin,  unde  ipsa  dicit,  Eccli.  XXiV  :  i  Qui  bibunl  ine, 
adhuc  sitienl.  >  —  Ibid. 

Mare,  quia  sicut  gutl;e  maris  non  possuntdinu- 
merari,  ita  gralsevel  misericordiae  beaLe  Virginis 
innumerabiles  sunl,  Eccli.  1  :  <  Arenam  maris, 

et  guttas  pluviai,  quis  dinunurat? —  Ibid. 
Marey  quja  sicut  mare  non  potest  exhauriri,  om- 

i;es  enim  aquas  reeipit,  et  oinnes  aquas  emittit, 
et  plenum  remanet,  et  ideo  recipit,  ut  emittat  : 
ita  Maria  a  Deo  recepit  omnes  aquas  graliarum, 
omnem  pienitudinem  universorum  bonorum,  ut  ea 
nobis  distribuat  sine  diminutione  plenitudinissuaj ; 
et  ideo  ad  locum  unde  exeunt  fluminabeneficioruin 

revertuntur,  id  est,  reverti  debent  per  gratiarum 
aclionem,  ut  iterum  fluant  ad  nos  (Eccle.  ij,  et 
sicul  nee  niaris  profunditas,  ila  nec  Maria^  libera- 
litas  polesl  exhaunri;  indetesse  enim,  et  suflicienter 
dat  graliam  universis,  nisi  per  eos  sleterit ;  quam 
facillime  invenit  apud  Deum.  —  lbid. 

Mare  Rubrum,  quia  per  compassionem  rubricata 
in  Filii  Passione,  unde  dicitur  Sunamilis,  id  est, 
coccinea  [Canl.  vi)  ;  in  ipsa  enim,  et  per  ipsam 
submersus  est  spiritualis  Pharao,  id  est  diabolus, 
quia  in  manu  feminaj  tradiditDeus  Sisaram  (Judic. 
Vy,  cum  loto  exercilu  viliorum  :  et  ejus  merilis, 
or.UiOnibus,  et  exemplis  transeunt  veri  Israelitse 
at  ̂ Egypto  hujus  mundi  in  desertum  pcenitentiae, 
ipsa  eis  infund<mte  gratiam  pcenitendi,  et  in  terram 

nroniissionis  per  Jordanem,  qui  interpretatur  hu- 
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mith  ilrscensus,  id  esl,  per  Mariam,  in  quaiu  ;U\- 
scendit  Filius  Pei,  merito  humilitatis  ejus.  —  Ibid. 

Mare  ainarum,  non  quia  amarum  peenitentiae 
habueril  geinilum,  sed  quia  in  Filii  Passione, 
quodam  quasi  pnesagio,  nomen  amaritudiuis  est 
sortita.  —  D.  Anton.  de  Padua,  serm.  in  Dpmt 
1  post  Epiph. 

Mare,  in  quu  Chrislus  via  humilitalis  faeluscst, 
juxta  illud  :  «  In.marivia  tua.  >  (Psal.  lwvi.)  — 
Ideiu  serm.  in  Dom.  vm  post  Trinit. 

Mare  amarum  dcemonibus  perversis.  —  D.  Bq 
navent.  in  Speculo  S.   Virg.  cap.  3.  • 

Mare  amarum  diabolo  el  angelis  ejus,  per  ipsarn 
oppressis,  queinadmodum  nnire  Rubrum  amaruiq 
fuil  /Egyptiis  in  ipso  submersis.  — Ibid. 

Mare  amarum  diabolum  submergendo.  —  Ijrid. 
Mare  gralia  aflluendo.  —  lbid. 
Mare  plenum.  —  Idem,  in  Spcculo  B.V.  cap.  7, 
Mare  propler  affiuentiam,  et  copiam  graliacuiq. 

—  Idem  in  Spcpulo  S.  V.  cap.  o. 
Mare  Spirilus  sanctj.  —  Ibid. 
Mare  tonans.  — Ibid.cap.  7. 
Mare  amarum,  in  quod  summus  mons  mo.uiun) 

ad  iilaverba  Luc.  i  :  i  Ecce  Ancilla  Domini,  >  tuli; 
se,  et  misit.  —  Alberl.  Magn.  super  Mis&us  c$r 
cap.  147. 

Mare  amarum  noxias  delectationes  noslras  abun- 

danler  ainaricans.  —  Idem,  in  Postillis,  cap.  i  Lqe. 
Mar<?amarum,  pro  salulc  generis  humaui.  —  Ibid. 
Mare  amarum,  quia  compungit  in  ijlecebris.  — 

Ihidj 

Mare  amarum  quod  amaritudinem  miinjum. 
suam  fecit;  cum  enim  oinnesin  amariludine  esse» 
mus,  pro  nobis  dolens,  Jonain  illum  in  ligura  Filii 
sui  ad  hoc  induxit,  ut  diceret  :  c  Si  proptcr  mg 
est  hoec  lempestas,  mitle  in  niare.  >  (Jon.  i.)  — 

Ibid. 
Mare,  in  quo  omnium  graliarum  congregatio» 

—  Idem,  super  Missus  est,  cap.  5?>. 
Mare  ob  plenitudinem  graliarum,  quia  sicul 

mari  est  omnium  aquarum  congregalio,  ila  in  ipsq 
est  omnium  gratiarum  adunatio.  —  Idem,  in  Bibiiq 
Marice,  super  lib.  Eccli, 

Mare,  quod  nunquam  per  desideria,  et  suspira- 
tiones  quiescere  potuil,  donec  verus  Jonas,  id  est, 
Dei  Filius  in  ipsum  per  Incarnalionem  missus  fuifj 
{Jona3  i.)  —  Idem,  in  Biblia  Marke  super  Jonam, 

Mare,  in  quo  esl  congregalio  oinnium  aquarum, 

id  est  gratiarum.  —  Jacob.  de  Vorag.  in  Mariafi. 
serm.  ± 

Mare  amarum,  noslras  auferens  ainaritudines. 

—  ̂ EgidiusColumna,  in  Exposit.  in  Salutat.  angelic. 
Mare  amarum,  ob  amariludinem  pcenalilatis  et 

luctus.  —  lbid. 
Mare  sine  peccati  austerilatis,  et  terroris  amai  i: 

ludine.  —  lbid. 
Mare  amarum,  et  salsissimum,  solis  ardore  d$~„ 

coctum,  etideoab  omni  corruptione  remolis^iini!|5i4 
—  Ern.  Prag.  in  Mariali.  cap.  2J. 
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Mare  amarum,  quia  ipsa  exercitum  Pharaonis, 

el  capita  draconis  dejecit  in  profundum,  et  suos 
protegil  et  liberat,  transire  facit  et  salvat. —  Ern. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  119. 

Mare  amarum,  sive  salsissimum,  quia  Solis  ar- 
dore  decoctum  erat  cor  ejus,  et  ab  omnicorruptione 
remotlssimum.  —  lbid.  cap.  127. 

Mare  amatoris,  quia  in  ipsa  corporaliter  babita- 
vit  ille  humanarum  animarum  ajlernus  amator  Je- 

sus  Christus.  —  Ibid.  cap.  119. 
Mare  amplectens,  el  circumcingens  lerra?  sphae- 

ram,  quae  est  Ecclesia  in  qualnor  partibus,  quia  se- 
cundum  longitudinem,  latitudinem,  subliinilalem, 
et  profunditatem.  — Ibid.  cap.  21. 

Mare,  cujus  inundationes,  id  esl,  amaritudines 
in  Passione  Filii,  oinnis,  qui  eam  vere  diligit, 
lanquam  lac  sugere  dulce  ducil.  (Deut.  xxxm.)  — 
Ibid.  cap.  C9. 

Mare  nutriens  nubes,  id  est,  pradicalores,  to- 
Suin  munduin  irrigantes,  niittens  per  mundum  in- 
iinitasaquarum  venas,  unde  oriuniur  fonles,  et  flu- 
mina,  lacus,  et  slagna,  per  quae  diversi  generis  be- 
neflcia  inlelliguntur,  qu;e  dinumcrare  neino  potesl, 
qu;e  occulteab  ipsa  exeunt. —  Ibid.,  cap.  21. 

Mare  vitreum,  propter  purilalem,  per  cujus 
aquam,  id  est,  gratiam,  onines  lilii  Aaron,  id  esl, 
viri  contemplativi,  qui  accedunt  ad  otferendas  Do- 
mino  hostias  spiriluales,  id  est,  fruclus  labiorum 
confltentium  Domino,  maculas  suas  defeclusque 

solent  abluere.  (Exod.  xxxvm.)  —  Ibid.  cap.  140. 
Mare  pacificum.  —  D.  Calh.  Senens.  in  suarum 

Orat.quam  oralion.  Uomae  babuili»  die  Annunt.  B. 
V.  anuo  1^79. 

Mare,  quia  virlutibus  cunclis  fecundalur.  — 
Bartol.  dePisis,  Delaud.  Yirg.  lib.  l,  fruct.  8. 

Mare,  in  quod  intraverunl  omnia  flumina  ;  quid- 
quid  enim  virlulis,  et  graliae  conferri  potuit  crea- 
lurai  nonuniUe  in  eam  est  transfusum  copiosissime, 
usque  adeo  quod  plures  in  se  soia  conjunctim,  et 

in  gradu  pcrfectiori,  quam  caeleri  (iiii  Adam,  si- 
gillaiim,  etiam  ad  vitain  a±ternam  prseordinati.  — 
Anlon.  Pocq.  serm.  10,  de  Concept.  B.  V. 

Mare  virgineum,  iluctibus  aqueis  de  Libano  re- 
pletum,  quod  redundavit  ealenus,  quatenus  acci- 
peret  de  ejus  pleniludine  quambet  rationalis 
creatura.  —  Idem,  serm.  0,  de  Concept.  B.  V. 

Mare  gratiarum.  —  Isidor.  Thessalon.  oral.  de 
As&umpt.  S.  M. 

Mare  amarum  in  cjus  conversatione,  propler 

penuriam  in  con\crsalione.  —  D.  Bernardin.  Se- 
nens.  tom.  III,  serm.  1,  de  glorioso  nomine  Mar. 

Mare  amarum  in  Passione  Filii,  quando  gladius 
a  Simeone  pra?dictus  ejus  aniinam  pertransivil. 
—  Iiiem,  lom.  1,  scrm.  52. 

Mare  amarum,  in  quo  dolorum  fluctus  et  flumina 

ain-n-issima  inlraverunt  lempore  Passionis  Filii. 
—  Idem.  tom.  III,  serm.  2,  deglorioso  nom.  Mar. 

Marc  amarum  propter  solliciludinem  vidualem. 
—  lbid.  serm.  1. 

.  MARI/E  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  1388 
Mare  amarum,  quia  amaricata,  el  per  eonii;as- 

sionein  ad  amaritudinem  incitativa.  —  Ibid. 

Marey  quod  per  impatientiam  non  redundavit, 
licel  omnia  fere  dolorum  flumina  in  se  absorbue- 
rit,  sicut  Eccle.  i  mystice  scriptum  est  :  «  Omnia 
flumina  intrant  in  mare,  »  id  est,  in  Mariam,  «  et 
mare  non  redundat,  >  scilicet,  per  impaticntiam ; 
redundat  lamen  in  nos  per  eanr  mare  lurgitaiis 
divinae,  quia  dc  pienitudine  ejus  accepimus  omnia. 
—  Ibid.  serm*  2. 

Mare  amarissimum  in  Passione  Filii,—  D.  Anto- 
nin.  in  Summa,  part.  iv,  lit.  15,  cap.  14. 

Mare  amarum,  in  conversatione  amara,  id  es!, 
perfecta  sensuum  morlificatione  :  nulla  enim  pura 
crealura  mortiflcavit  ila  sensus  suos  ab  omni  vani- 
tate  el  curiositate,  ut  ipsa.  —  Ibid. 
Mare  amarum  quia  Passionis  dolorcm  cum 

Filio  sustinuit.  —  Ibid. 

Mare  graliarum.  —  Ibid.  cap.  4. 
Mare,  in  quod  intrant  omnia  flumina  gratiarum. 

—  Ibid.  lit.  5,  cap.  2,  §  5. 

Mare,  in  quod  intraverunt  omnes  aquse  gralia- 
rum,  qune  fuerunt  in  aliis  sanclis.  —  lbid.  lit.  15, 

cap.  14. 
Mare  mundans  a  peccatis,  merilis  et  precibus 

suis.  —  Ibid.  lib.  vii,  cap.  2,  §  5. 
Mare  plenum  omni  gratia,  quod  non  redundavil, 

excedens  terminos  suos,  in  aliquam  elationem, 
vel  jactanliam.  —  Ibid.  lit.  15,  cap.  14. 

Mare,  quod  oinnia  flumina  gratiarum  recipiens 
non  redundavit  in  aliquam  superbiam.  —  Ibid. 
cap.  4. 

Mare,  quia  sicut  nullus  valet  gullas  maris  dinu- 
nierare,  sic  misericordiam,  gratiam,  excellentiam 
gloriamque  Mariae  nullus  potest  exprimere.  — 
Dionys.  Carth.  De  laud.  Virg.  lib.  iii,  art.  30. 

Mare,  a  quo  terra  Ecclesiai  militantis  allrahit 

pluviam  salutis,  et  influentiam  gratiarum.  — Ber- 
nardin.  de  Busto,  serm.  2,  de  assimilat.  S.  M. 

Mare,  adquod  omnes  Christiani  debenl  se  trans- 
furre  juxla  illud  Psal.  xlv  :  «  Tranferentur  mon- 
tes  in  cor  maris.  >  —  Idem,  serm.  2,  de  nominat. 
Marice. 

Mare,  cujus  aqua  est  pro  muro  flliis  Israel,  it< 
est,  bonis  devotis  (Exod.  xiv).  —  Ibid. 

Mare,  de  quo  inquil  Salomon  Sap.  xiv  :  <  Trans- 
euntes  per  ralem,  t  id  est,  per  devotionem,  libe- 
rali  sunt.  —  Ibid. 

Mare  graliarum.  —  Idem,  serm.  3,  de  JSaiiv. 

S.  M. 
Mare,  inquoddefluunl  omnia  flumina  divinorum 

charismatum.  —  ldem,  in  Mariali,  serin.  2,  de  co- 
ronat.  S.  M. 

Mare  inquo  millentes  retia  devolionis,  capiunt 

pisces  divinse  dulcedinis.  — Idem,  serm.  2,  de  no- 
minat.  S.  M. 

Mare  juxta  quod  sedil  Filius  Dei  (Maltn.  mwj.  — 
Ibid. 

Mure  magnum,  ct  spatiosum  \  in  ipsa  enun  con- 
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fju*eruut,  et  reductae  sunt  omnes  aquae,  id  est, 

gratuc,  et  clurismata  omnium  Angelorum,  Ar- 
changclorum ,  Principatuum,  Poiestatum,  Yirtu- 
tum,  Thronorum,  Dominalionum,  Cherubim,  et 

heraphim,  patriarcharum,  ct  prophetarum,  aposto- 
lorum,  martyrum,  confessorum ,  virginum,  et 
omniurn  sanctorum.  —  Ibid. 

Mare,  quod  demersit  Pliaraonem,  id  est,  diabo- 
lum  cum  exercitu  ejus  in  profundum  (Exod.  xiv). 
—  lbid. 

Mare,  quod  nos  a  lerra  eleval,  el  paulatim  ad 
alta  virtulum  eiloliit.  —  lbid. 

Mare,  quod  omne  bonum  sal  producit,  sine  quo 
omnia  sunt  insipida.  —  Ibid. 

Mare,  quod  semper  fuil  lotum  Dei,  juxta  illud 
PsaL  xciv  :  «  Quoniam  ipsius  est  mare  et  ipse  fe- 
cil  illud.  r  —  lbid. 

Mare  supra  quod  ambulavit  Jesus  (Malth.  xiv), 
—  Ibid. 

Mare  virgineum,  terribiie  ̂ Egyp.iis,  id  cst,  dae- 
monibus.  —  Ibid. 
Mare  inaestimabile  misericorclia;.  —  Joan.  Tri- 

tjiem.  De  mirac.  B.  M.  V.  in  Urlicet.  lib.  i,  cap.  6. 
Mure  aniarum  in  gloriosissimi  Fdii  sui  Passione. 

—  Maurit.  de  Yiila,  Prob.  serm.  13  Coron.  novce 
8  U 

Mare  amarum  in  gloriosissimi  Filii  sui  Passione. 
— Ibid.  serm.  31. 

Mare,  a  quo  leria  Ecciesiae  militanlis  attrahit 
pluviam  salulis,  el  influentiam  graliarum.  — Ibid. 
serm.  12. 

Mare,  ad  quod  debent  omnes Christiani  se  trans 
ferre,  juxla  iliud  Psal.    xlv  :  «  Tr3nsferenlur 
montes  in  cor  maris.  >  —  Ibid. 

Mare  cujus  aqua  esl  pro  muro  fiiiis  Israel,  id 
est,  bonis  et  devotis  (Exod.  xiv).  —  Ibjtd. 

Mare  de  quo  Jud.  v  :  «  Deus  cceli  mare  ape- 
ruil ;  >  de  quo  etiam  Psal.  lxxiii  :  «  Tu  confir- 
masti  in  virtute  tua  mare. —  Ibid. 

Mare  gratiarum.  —  lbid.  serm.  14. 
Mare,  in  quod  defluunt  omnia  flumina  divinorum 

charismalum.  —  lbid.  serm.  33. 

Mare  omnium  gratiarum.  —  ibid.  scrm.  12. 
Mare  pielalis.  —  lbid.  serm.  23. 
Mare  quod  demersit  Pharaonem,  id  est,  diabo- 

lum,  cum  exercitu  ejus,  in  profundum.  —  Ibid. 
serm.  12. 

Mare,  quod  omne  bonum  sal  produeit;  sine  quo 
Omnia  sunt  insipida,  quod  sal  praecepit  nos  habere 
Salvator,  Marc.  ix  :  «  Habele  in  vobis  sal,  >  id  est, 
devotionem  beatae  Mariae.  —  lbid. 

Mare  amarum,  inexhaustis  lacrymis,  et  doloribus 
inundans,  in  Filii  Passione.  —  Joan.  Picus,  lib. 
lij  i»  Cant.  cap.  9. 

Mare  amaritudinis,  dum  in  terris  viveret ;  fuit 
enim  Filio  suo  in  omni  labore  ac  tribulatione  so- 

cia,  in  paupertate,  in  itineribus,  in  persecutioni- 

bus,  in  doloribus,  in  angustiis  individua  comes.  — 
Hobert.  Bellarmin.  conc.  1,  super  Missus  est.  . 
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Margarita  prcliosissima.  —  Mellilo  Sard.  ut 
Iibello  De  transitu  Virg. 

Margarita  preliosissima  regni  ccelestis.  —  S, 
Mcthod.  in  hom.in  fest  .  Vurifical.  B.  M.  V. 

Margarila  immaculata,  laudum  fluentis,  ac  prspi 
dicationibuscelebranda.  —  S.  Grcg.  Tliaum.  01  at. 
2,  de  Annunt.  B.  M.  V. 

Margarita  prcliosa  orbis  lerrarum.  —  S.  Cyri}- 
lus  Alex.,  l)om.  6,  in  concil.  Ephes. 

Margarita,  qna  Eccicsia  more  sponsarum  ornar 
tur.  —  S.  Andr.  Cretens.  orat.  de  Nativ.  B.  M.  V, 

Margarita.   —  Cosm.   Vestitor,  orat.  in 
Joachim  et  Annam  Dei  Genitr.  parentes. 

Margarita.  —  D.  Bernard.  serm.  5,  super  Salve 
Reijina. 

Margarita,  laude  infinita  redimita  in  regaii 
throno  sita,  cujus  amor  noslra  vita,  el  nostrum  de~ 
siderium.  —  S.  Joseph  Steinfed.  opusc.  4. 

Margarita  preliosa,  cujus  pretium  non  fuil  dc 
terra,  scd  de  coelo.  —  Rich.  a  S.  Laur.  De  laudib, 
Virg.  lib.  vi.  . 

Margarita  prcliosa,  Matth.  xin,  pro  qua  ornnia^ 
quae  habenlur,  vendenda  sunt,  ut  ematur,  id  est, 
omnia  emolumcnta  vitae  pncsentis  contemnenda, 
utei  serviatur.  —  Ibid.  lib.  n. 

Margarita  pretiosa,  quae  quasi  singularis  U 
Evangclio  introducitur  (Malth.  xin),  inlegra  carne? 
et  spiriiu  in  lantum  concupiseibiiis ,  ut  divinog 
animos  in  se  converleret,  et  ut  lota  Dei  fieret,  in 
cujus  negoliatioiie  absque  omni  exceptione  nego- 
lialor  ccelestis  omnia  sua  distrahit,  el  commulaL 
—  Ibid.  iib.  vi. 

Margarita,  quam  Deus  elcgit,  et  in  ejus  compa- 
ratione  omnia  sua  contuiil,  et  quasi  pro  ipsa  ha? 
benda  expendil  omnia  sua  propria,  id  est,  divina. 

— ILid? 

Margarita,  per  gratiam  ,  quam  nobis  infundjt? 
habens  virtutem  abstersivam,  in  quanlum  scilic^t 
in  nobis  abstergit  omnia  pcccata  prailerila  j  haa 
bens  virtulem  restrictivam,  in  quanlum  animanj 
restringit,  ne  flual  ad  peccata  fulura  ;  habens  yijr- 
tutem  conforlativam,  in  quantum  cor  conforfat 
et  fortificat  circa  mala  praesentia.  —  Jacob.  (|e 
Voragin.  in  Mariali,  serm.  3. 

Margarita,  pulchra  in  menle  per  purilaf.ein, 
candida  in  carne  per  castilatem,  et  virginiiaten), 

el  dara  in  opere  per  sanctitatem.  —  Ibid. 
Margarila,  quamNazaielh  Galiiaeae  ihesaurizavit. 

—  Jacob.  Monach.  in  Mariali,  orat.  5. 
Margarita  preliosa,  desiderabilis  supcr  aurum, 

et  lapidem  pretiosum  mullum,  omnem  geniinarum 
virlulem,  et  gratbm  excellenlissime  conlincns.  — 
Eni.  Prag.  in  Mariali,  cap.  42. 

Margariia,  ad  modum  margaritas  genita,  infra 
concham,  id  est,  uterum  Annae,  huniilis  matrj^ 
suae,  ex  cqelesti  rore,  id  est,  divina  graiia,  et  yjr- 
lute,  quia  Anna  sterijis  eral,  dealbata  et  sanctif}. 
cata.  —  D.  Anton.  in  Summa,  paK.  iv,  Ify 
cap.  5? 
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Margarila  preiiosa,  a  negoliatione  coelesii ,  id 

esi,  Dei  Filio  invinta.  (Matth.  kiu.j  —  S.  Anlon. 
in  Summa.,  parl.  iv,  lil.  15,  eap.  5. 

Margarita  prclsosa,  quia  puleh;a  menle  per  pu- 
rilalcni,  candhla  in  corpore  per  caslitatem,  clara 
in  opere  per  chariLatein  :  margariia  enjm  pretiosa 

repulaiur,  si  sit  pulchra,  ( -andida,  et  ciara.  —  Ibid. 
Margarita ,  habens  virtulcm  abslersivam,  in 

quaniuin  abslcrgit  peccata  praetecila.;  liabensvii- 
tutem  restriciivam  in  quantum  animuin  resiringit, 
ne  flual  ad  fulura  peccala  :  habens  quoque  virtu- 
tem  confortativam ,  in  quanlum  conforlat  et  for- 
tilicat  cor  conlra  maia  prajsentia,  per  graliam, 
quam  nobis  infuntlil.  —  Bern.  Bust.  serm.  1,  de 
nominat.  MariaJ. 

Margarita  pulclira  in  mente  per  puriialem,  can- 
clida  in  carne  per  virginiiatem  et  casliliitem,  clara 
in  opere  per  sanctitattin.  —  Idem,  in  Mariali, 
serm.  2,  de  coronal.  B.  M. 

Margarita  puichra,  candida,  et  clara  :  puichra 
in  mente  per  puritatem,  candida  in  carne  per  vir- 
ginitalem,  et  cSara  in  opere  per  sanctitatcm.  — 
Mauril.  de  Viila  Pi  ob.  serm.  22  Coronce  novcu  B,  M.  V. 

Margariia  pretiosissima.  —  Ludov.  Biosius,  in 
Kndologia  i  ad  B.  Virg. 
Margaiutum  invioialum  verse  incorruplionis  , 

quod  pio  conjugii  legibus  Ecclesia  induit.  —  S. 
Andr.  Cret.  orat.  de  Nativ.  B.  Virgin. 

Margaritum  inviolab.le,  a  Chrislo  Domino  Joanni 
tradilum.  — Joan.  Aretinus,  episc.  in  tracl.  de  Dor- 
mit.  SS.  V.  M. 

Margariium  miri  splendoris,  ac  inaeslimabile.  — 
Theopiiyiaet.  in  orat.  de  Prcesml.  B.  M.  V . 

Maiua  soror  Moysis,  quac  lympanum  sumens, 
choros  virginales  exciiavit  canlantes  Doiuino,  quod 

per  mare  saicuii  sine ssecularibus  fluciibus  trans- 
ierunt.  —  S.  Ambros.   lib.  n  de  Yirg. 

Maria,  qu*  exeuntem  populum  de  iEgyplo  con- 
cepit  uno  utero,  ut  emergerel  cceieslis  in  novam 
eiealuram  renala  progenies.  — S.  Pelr.  Ghrysosl. 
senn.  I4G. 

Maria  Magdalena,  cui  non  dimissa  sunt  inulla, 
quoniam  dilexit  muitum,  sed  donata  sunl  plurima, 
quoniam  dilexil  piurimum,  et  plurimum  diiigit, 
qui  piurinium  suscepil.  —  13.  Isych.  serm.  3,  in 
Assumpl.  B.   M.  V. 

Maria  vera,  figurala  in  Maria  sorore  Aaron, 
quae  prajcedebal  filios  lsiael,  quando  transierunt 
inare  Uubrum  ,  cl  pracedehal  cuiu  iynipano: 
prajeessiL  enim  omnes,  qui  transierunl  hoc  mare, 

id  esl,  praesens  saxuium  :  pra^cessil  diguilate,prae- 
cessit  sanclilate  ,  praecessit  purilaie ,  praecessit 
eiiain  carnis  mortitlcatiohe,  id  esl,  cuni  lympano  ; 
sed  etiam  in  lioc  pticcessit,  quia  prima  omnium 
transivil  :  ilia  enim  prima  fuit  de  omni  humano 
genere,  quce  maiedietionem  primorum  parentum 
evasit,  ideoaudire  meruit  ab  angelo  (Luc.  iy  :<  Be- 
r.edicia  tu  in  mulieribus.  >  —  B.  Alred.  abb.  serm. 
aeJSativ.  B.  M.  V. 
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Maria  non  amara.  —  B.  Joscph.  Sleinfed.opusc.  4. 
Maria  prophetissa,  soror  Meysts,  qure,  sumpto 

tympano,  jubilavil  pro  submersione  Pharaonia,  et 
jEgypiiorum  (Exod.  xv),  cum  ipsa  psallcns  menle, 
el  spirilu  Deo  jubiJel  pro  submersione  spiritualis 
Pharaonis,  et  liberatione  populi  fidelis.  —  Uich. 
a  S.  Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  u. 

Maria,  qu*  Exod.  xv,  tympano  assumpto,  mor- 
lincationem  carnis  per  votum  caslilalis  prsecinuit, 
et  infinilae  mulieres  in  clioris  Domimi  psalientium 
egressse  suntposl  eam,  quibus  ipsa  pnecinuit,  ut 
canlml  Deo,  qui  in  ccelis  honorificatus  equum  ef- 
frenem,  impet-um  concupiscenlia?,  ascensorem  ejus, 
sensum  libidinis  projecit  in  mare  ainara?  pceniten- 
tise  et  religionis.  — Aibert.  Magn.  in  Postillis,  su- 

per  cap.  x  Luc. 
Maria  soror  Moysis,  quae  prima  inler  muJieres 

mare  Rubrum  soeculi  hujus  siccis  pedibus  ab  hu- 
more  carnalium  voluplatum  pertransire  potuit,  et 

ideo  choros  virginum  ducens  prima  canlare  me- 
ruit  :  «  Cantemus  Domino.  >  (Exod.  xvm.)  —  Ro- 
bert.  Bellarm.  conc.  2,  super  Missusest. 

Maria  vera  contcmplatione.  — Idem,  in  conc. 
de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Mars  ob  victorias,  et  liiumphos  de  liostibus  re- 
portatos.  —  Bernardin.  de  Buslo,  serm.  2,  de 
sumpt.  B.  M.  V. 

Martha  in  cura  pueri  nutriendi. — Guarrlcus, 
abbas,  serm.  4,  deAssumpt.  B.  M.  V. 

Martha,  quae  proprium  Dei  Filium,  non  in  domo, 
sed  in  utero  suscepit,  et  Dcum,  et  hominem,  hu- 
manitatis  indigentem  non  solum  exterioribus  cibis, 
vei  potibus  pavit,  verum  etiam  interiori  suo  iacie 
aluit.  —  D.  AnseJm.  in  hom.  Evang.  secundum 
Lucam  :  <  Inlravil  Jesus  in  quoddam  casiellum.  » 

Martha  satagens  circa  frequcns  ministerium  ; 
non  enim  qucmJibel  ex  miuimis,  sed  summuin  Dci 
Fiiium  hospilem  suscepit,  nudum  carne,  vel  eliam 
pannis  operuil,  csurienlem  pavit,  sitientein  lacte 
poiavil,  iulirmum  per  infant  am  el  jacentem  non 
solmn  visitavii,  sed  etiam  balneando,  fovendo,  le- 

niendo,  gestando  frequentavil.  —  Ibid. 
Marllia,  quas  in  doinum  suam  Deum  excepil, 

cum,posl  Filium  omni  humana  nalura  feJicior,  Dei 
Filium  concepit.  —  Guibert.  abbas,  in  lib.  De  laud. 
S.  Mar.  cap.  7. 

Martha,  quae  ipsi  suo,  universorumque  capiti 
speciaJiler  ministravil,  quod  aJii  generaliler  vesti- 
giis  ejus  atiribuunt.  Si  enim  vulgo  egenli  tunicam 
prameas  ,  ilia  Omnipotentis  Filio,  ex  Dei  Spiritu  et 
suo  sanguine  corporeum  schema  compegii:  si  pa- 
nem  porrigas,  iiia  suo  Creatori  beatorum  ubeium 

fomenla  suggessU  *.  si  mcerenli  solamina  praesti- 
tisti,  ista  gaudii  universalL  altrices  lacrymuias 
niaternae  duicedinis  blandimenlo  detersit ;  quidquid 

praBrogare  poteris  benelicio,  haec  felici  priecessit 
obsequio.  —  Ibid.  cap.  7. 

Martha,  qma  mnJlis  amaritudinibus  provocala, 
hiiic  est,  quod  ei  dicilur  :  <  Turbariserga  piurima. 
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(Lnc.  x.)  »  Secundum  ha?c  enini  nomen  ejns  inter- 
preiatur.  Yis  audire  amaritudincs,  quibus  juxla 
vooabuli  ctymologiam  gloriosa  mulier  irrilulur? 
«  Tuam  ipsius,  inquit,  animam  pertransibit  gladius 
(Luc.  11);  »  quot  Filius  probra  inter  pnedicandum 
suslinuit,  tol  mucronibus  multo  gravius,  quam  qiii 
perfercbat,  imo  cui  irrogabanlur,  ipsa  succubuil. 
— IbiJ. 

Mariha  salagens  circa  frequeus  ministerium  ; 

frequens  enim  ministerium  ,  circa  quod  sate- 
L>!t.  pn  fitil  s>l!i:itui>  cirea  curam  Domimci 
eorporis,  quam  in  benedicla  Virgine  actualitas  sic 
minisiral,  m  extcrioris  honoris  obsequio  magfes 
quam  conlemplamio  Peo,  aliquoties  insistendusn 
crederet :  quod  enim  carnaiiier  genueral,  et  prrc 
oculis  semper  habebat,  nimirum  ferventiori  sludio 
indesinenlcr  ardebat.  —  Ibid. 

Marlha,  qux  non  suscepil  Clirislum  in  domo, 
sed  in  ulero,  nec  illi  cibum  oxleriorem  ministravii, 
sed  lacle  suo  proprium  fctum  pavit.  —  B.  Isycii. 
abhas,  senn  5,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Martha  ob  ejus  vitam,  et  solSieitudincm  et  pru- 
dcntiam  circa  Fiiiurn  suuin  exhibilan)  ;  Marlba 

enim  fuil  dum  abiit  in  montana,  ut  Elisabdh  gra- 
vidam  ct  griandae^atn  salutarct,  ut  vetuloa  juvencula 
tribus  mensibus  odiciose  ministrarel  ;  Marlha  fuit, 
dum  Filium  Dei  et  suum  pannis  involvit,  ubere 

pavit,  et  in  iEgyptum  fugiens  ipsum  a  malitia  He- 
rodia  ahscondit  ;  Madha  fuil,  dum  Filium  suum 
sollicita  in  JerusaSem  qmvsivit,  dum  cum  eo  ad 
nuplias  ivit,  dum  usque  ad  Passionem  cjus  a  Fiiio 
non  recessit,  dum  post  malernos  dolores  el  re- 
surrcctionis  laBlitiam  Filium  ascensurum  in  ccelum 

cum  discipulis  undecim  ad  montem  Oliveti  perdu- 
xit.  —  Pctrus  B3es   serm.  M.  . 

Marlha  per  opera  miscricordise,  qme  Christo  ex- 
hibuit ;  cibavit  enim  esurieutem,  et  lacte  su;e  car- 
nis  polavit  silientem  hospitem  propter  nos,  et  p:<r- 
egrinum  non  solum  in  domo  sua  materiali,  sed 
etiam  in  sinu  suo  collegit;  nudum  suls  pannis  te- 
xit  et  veslivil  :  infirmutn  per  aelalem  visilavit,  et 
cum  in  cunis  jaceret,  pannis  involulus,  et  fasoia 

iigatus,  quam  frequenier  au5  ipsum  tanquain  in- 
carceralum  venerit,  imo  quam  rarissime  ab  illo  re- 
cesseril,explicari  non  poierit.  — Cacsar.Cisterciens. 
hom.  in  Assumpt.  S.  M. 

Marlha,  quse  secundum  Isidorum  interpretalur 
irrilans,  el  esl  irritare  idem  quod  evacuare,  suis 
enim  orationibus  et  meritis  evacuat,  et  averlit 
iram  Dei  a  creaturis  suis  :  est  etiam  irritare  idem 

quod  provocare  ad  iram,  sub  alia  vcrbi  signifi- 
canlia,  quia  benefinis,  quae  nobis  impendit,  da2- 
mones  provocal  ad  lalratum  et  rictum,  sicul  canes. 
—  Richard,  a  &  Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  u. 
■  Martha,  qu:e  secundum  Isidorum  interprelatur 

provocans,  quia  merito  humililatis  et  voio  virgini- 
tatis  provocavit  specic  sua  ct  pukhriludinc  divinos 

aspectus,  quando  videiicel  aftissltnos  Dominus  rc- 
spexil  humiiiiatem  anciiias  siue,  vel  ideo  provocans, 
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quia  mcrilo  humilitatis  suac  provocavil  Deum  ad 
carnis  assumplioncm,  quando  visus  esl  ei  dicere  : 
Tu  mihi  sola  rlaccs  ;  provocavil  oliam  angclos  ad 
admiralioncm,  undc  direbant  vidcnles  eam  ascen- 
dentem,  Cani.  mu  :  «  Qu;e  est  isia,  quic  ascomlit 
de  deserto?  i  Provocat  cliam  honiinos  ad  iniil.i- 
tionem  virginilatis, humililalis,  pauperlatis,  et  ca> 
terarum  virtutum.  —  lbid. 

Martha  in  ̂ gyptum  cundo,  et  indc  denuo  re- 
deundo.  —  D.  Anton.  dc  Padutf,  scrm.  in  Dom.  v 

post.  Trinil. 
Martha  nostra,  quaj  in  ulcro  cl  grcmio,  ct  domo 

Duminum  excepil  hilarius  quam  Marlha.  —  AlbcrU 
Magn.  in  Postillis,  supcr  cap.  \  Luc. 

Martha  noslra  qiuc  sua  aunulationc  mullos  cbo- 
ros  virginumad  c;clibom  viiam  provoeavit iManha 
enim  provocans  vel  irriians  inlerprclalitr).  —  Ibid. 

Murtha  provocans  ad  sui  imitationem.  —  Ibicl. 
Marlha,  quae  dono  Dei  speciali  sine  murmuris 

iurbatione  omnibus  minislravit. —  Ibid. 
Martha  de  salvatione  huuiani  generis  soilicila. 

—  S.  Yincent.  Ferrer.  serm.  I,  de  Assumpl.  B.  V. 

Martha,  qua^  interprelaiur  provocans,  vel  irri- 
lans,  seu  donnnans  :  (juia  sua  slrcnuissima  actione 
diabolum  provocavit  ad  bcllum,  ct  irritavit  ad 
scandalum,  et  sibi  dominala  est  ail  triumphum. 
—  D.  Bernardin.  Senens.  lom.  II,  serm.  51. 

Martha,  non  nomine,  vel  persona,  sed  inlerpre- 
taiione;  nam  inlerpretalur  ex  Ilebraeo  in  Lalinum 

provocans,  et  Syro  sermone  dominatrix,  ex  dcri- 
vatione  a  Marte,  qui  secundum  genliles  est  deus 

belii  propter  fortitudincm ;  sed  cerle  ipsa  sua  per- 
fectione  virtutum  provoc  ivit  Deum  a  l  incarnandum 
de  ea  ;  ipsa  cst  Domina  ccelorum.  ct  omniuni  ; 
ipsa  cst  potentissima  ad  bellandum  pro  nobis 
contra  malitiam  dxmonum.  —  D.  Antonin.  in 

Summa,  part.  iv,  lit.  15,  cap.  4-5. 
Martha,  qwx  Deum  in  uicri  sui  domum  rccipere 

digna  fuit.  —  Ibid.  cap.  43. 
Martlia,  quse  interprelatur  domina,  quia  super 

omnes  dominata  est  suse  sensualitali,  et  corpori. —  !bid. 

Martha,  qua3  interpretalur  provocans;  per  suam 
ehinl  maximam  humililatem  provocavit  Dei  Fiiiiim 

venire  in  domum  uleri  virginalis.  —  Ibid. 
Martha  satagcns  oirca  frequens  ministcrium,  per 

opera  activa?  vitai  erga  Filium.  —  Ibid. 
Mariha,(\n.v.  Hebraicc  interprelatnrprotfocflns;con- 

linue  enim  provocat  Deum  ad  miscricordiam  supcr 

pcccatores,  proyocat  peccatores  ad  po?.nilentfam, 
ct  bonos  ad  bcne  operandum  —  Bernardin.  de 
Buslo,  serm.  4,  de  assimilal.  B.  M. 

Martha,  quiB  Latine  inlerprctotur  Marlem  tenens, 

ipsa  eoim  tenuil,  ligavit,  ot  conculcavit  Martem, 

id  csi,  diabolum  inimicum  humani  generi.s.  — Ibid. 

Martha,  qua3  sua  maxima  humilitale  provocavn 

Dei  Filium,  ut  veniret  m  domum  uleri  sui  virgi- 
nalis  —  ldem,  serm.  2,  de  Assumpt.  S.  M. 

Marlha,  quaj  inlerprclalur  provocans;  conlinue 
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£riim  pfovoeat  Detuh  ad  rnisericordiam  super  pec- 
fiatores,  prOvocat  pecCatores  ad  poenitenliam,  pro- 
Vocat  bonos  ad  hene  operandum.  —  Maurit.  de 

"Villa  Prob;  serm.  5  Coron.  novce  S.  M. 
Martha  fldelissima,  quae  Christum  excepit  in 

domum  suani,  in  utCruiri  suuin;  intra  viscera  sua, 
et  ih  virgineo  IhalamO  peregrinaislem  in  terris 
&egem  glori;e  hospilavit.  —  S.  Thom.  de  Villa 

fsTova,  coric.  1,  de  Assumpl.  B.  V. 
Mnrtha  solliciludiiie.  —  Robert.  Bellarm.  iri 

conc.  de  Assum.pt.  B.  V. 
Martyr,  quamvis  in  pace  vilam  finierit.  —  D. 

HierOnym.  in  epist.  sive  serm.  de  Assumpt.  S.  M. 
V.  ad  Paulam  el  Kustocli. 

Marttjr,  aliis  marlyribus  gloriosior  et  mirabilior, 

fcum  riovo  et  inaudilo  marlyrii  genere  fuerit  deco- 
rata,  et  vere  novum  et  inauditum  fuit  beatse  Vir- 
gihis  marlyrium,  quia,  cum  alii  martyres  passi 
flierint  iri  corpore,  beata  Virgo  passa  fuit  in  anima 
§t  in  corde,  juxta  propheliam  Simeonis  diceniis: 
I  Tuam  ipsius  animam  pertransibit  gladius  > 
{Liici  n, ;  non  enim  potuit  videre  Filium  sirie 

Sfleclu  materni  doloris,  gladius  siquidem  Passio- 
his,  qui  pertransivit  corpus  et  membra  benedicti 
Filii  ejus,  id  est,  pcrfecte  transivit,  per  compas- 
BidnBm  pertransivit  animam  ipsius  Genitricis,  et 
tjmhis  Filii  plaga  fuit  tribulalio,  dolor  et  trislilia 
Cordis  Malris.  Alii  enim  marlyres  etsi  tormenta 
feeritiebant  in  corpore  interiori,  tamen  consolatione 
refrigeraliantur  in  menle;.  etsi  enim  corpora  per- 
transibant  gladii  tOrmentorum  pro  Christo,  lamen 
fthima?  eorum  delectabanfur  in  Christo  ;  sedbeata 

\irgo  torquebatur  in  Chrislo,  et  tolam  ejns  ani- 
hiam  iribulationis  et  doloris  vehementia  posside- 
bat.  —  Idiota,  De  B.  V.  part.  xn,  contempl.  B. 

Martyr,  cnjus  animam  pertransivit  gladius.  — 
Ouarric.  abbas,  serm.  1,  de  Annunt.  B.  V. 

Marffjr  mariyrum  ob  doJores,  quos  suslinuil  in 
l\issione  unigenili  Filii  sui.  —  tbidt 

Mariyr  in  anima.  —  D.  Bernard.  serm.  deB.  V. 
luper  illiici  x\poc.  :  Signum  magnum. 

Marhjr  commorierido  pro  Christo.  —  Guilielmus 
ParVtis,  tn  Gont.  tih 

Mariijr,  a  marlyribus  specialius  glorificata.  — 
Hohorius  Augustodun.  in  Sigillo  B.  M. 

Mdfiyr  iri  anima  ;  nam  gladius  doloris,  qui  pef- 
Irarisivit  animam  ejiis  in  Unigenili  Passione,  pro 
3iriari$simo  ei  martyrio  computatur.  —  Rich.  a 

Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  hh 

Marttjr  martyrum.  —  Ibid. 
Martur  noslra. —  D.  Bonavent.  in  Speculo  B.  V. 

tap.  4. 
Martyr  per  aculum  doloris  gladium  in  Passiorie 

^ilii.  —  S.  Thomas  Aquin.  in  Apoc.  xu. 
Martyr,  el  plusquam  martyr,  in  exercitu  marl.y- 

rum  primatum  tenens,  quamvisin  pace  vitam  fmie- 
Vit;  nam  quod  vere  passa  sit,  Simeon  propheia 
ioquens  ad  eam  dixit  :  <  Tuam  ipsius  animam 

befiranstvit  gladius  (Luc.  n)-.  >  Alii  quidem  sancii 
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pro  Chrislo  passi  sunt  in  carne,  beata  vero  Dei 
Genilrix  in  ea  partesui  passa  est,  qua?  impassibilis 
et  immortalis  habetur,  id  est,  in  anima  vel  mente: 
idcirco  plusquam  martyr  fuit,  quia  spiritualiter. 
Gt  atrocius  passa  est,  dum  Passionis  Christi  gla- 
diunl  in  anima  sua  sustinuit;  conslat  namque  quia 

plus  omnibus  dilexit,  ideo  el  plus  doluit  in  tau- 
lum,  ut  animam  ejus  lotam  perlransirct,  ac  possi- 
deret  vis  doloris,  ad  testimonium  eximia?  dileclio- 
nis.  Ejus  nimirum  dilectio  morte  fortior  exslititj 

quia  mOrtem  Chrisli  suam  fecit.  —  Ern.  Prag.  in 
Marinli,  cap.  138. 
*  Massa  fulgida  creaturse  novae,  —  Venant.  Fortu- 
nat;  Elegia  in  land.  S.  M.  V. 

Massa  delibalionis.  —  Albert.  Magn.  in  Postillis> 
stiper  cap.  i  Luc. 

Mater  benedicta  Donlini  et  Regis  omniura,  in 
qtia  oirines  thesauri  sapientiae,  et  scientia?.  Dei 
fuerunt  reconditi.  — S.  Paulus  apost.  apud  Ama- 
deum,  rapt.  8. 

Maier  Regis  nostri.  —  Idem,  scrm.  de  Trans- 
itu  V.  apud  Amadeum,  rapl.  8. 

Mater  Dei,  tanla  puriiate  splendens,  tantaque 
pulchritudine  fulgens,  ut  sub  Dei  pulchritudine 
nulla  in  lerris,  vel  in  ccelis  major  cogitari  possit. 
—  S.  Andreas  apost.  serm.  in  Transit.  B.  V.  apud 
Amadeunl,  rapt,  8. 

Mater  suavissima.  —  Ibid. 
Mater  Dei  digna.  —  S.  Joan.  apost.  «erm.  in 

Transil.  B.  V.  apud  Amadeum,  rapt.  8. 
Mater  Dei  vera  ;  verum  enim  Deum  concepit^ 

verum  Deum  peperit,  et  quia  non  hominem  purum, 
ut  aliai  matres,  sed  Deum  carni  humanse  unitum 

gcnuit.  —  Ibid. 
Mater  omnium  liominum.  —  Ibid. 
Mater  Dei  electa.  —  S.  Thomas  apost.  serm.  tn 

Transit.  B.  V.  apud  Amadeum,  rapt.  8. 
Mater  bominis  a  Deo  assuriipti,  omnes  in  gratia 

el  beatiludine  superans.  —  Ibid. 

Mater  Dei  sanctissima,  immaculata,  gloriosis- 
sima.  —  S.  JacOb.  Minor  apost.  in  sua  Liturg. 

Mater  gralise,  veritalis,  et  miscricordia;.  — 
S.  Matthteus  apost.  serm.  in  Transit.  B.  V.  apud 
Amadeum,  rapl.  8. 

Mater  Domini  nostri  Jesu  Christi.  —  S.  Simon 
aposl.  serm.  in  Transit.  B.  V.  apud  Amadcum, 

rapt.  8. 
Maler  illius,  qui  ab  asterno  fuit  Filius.  —  S. 

Earnabas  apost.  serm.  tfl  Transit.  B.  V.  apud  Ama- 
deum,  rapt.  8. 

Matcr  Dei,  cujus  viiginitas  laude  dignissima, 

atque  omni  prieconio  celebranda.  —  S.  Lucas 
evangelist.  serm.  in  Transit.B.  V.  apud  Amadcum, 

rapt.  8. 
Maler  Dei  noslri,  sola  virginitatem  et  materni- 

lalem  complexa.  —  Ibid. 
Mater  Christi  ex  conjugio  procreata,  et  sine  viro 

concipiens.  —  Ibid. 
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Matcr  Dei.  —  D.  Ignatius,  epist.  I,  ad  Joan. 
evang. 

Mater  Domini  nostri  Jesu  Chrisli.  —  Idem,  in 
epist.  ad  B.  V.  M. 

Mater  Jesu,  in  qua  humanse  naturce  sanctitatis 

angelicse  natura  socialur.  —  Idem,  epist.  1,  ad 
S.  Joan.  evang. 

Mater  Ghristi  Jesu  Domiui  nostri.  —  D.  Dionys. 
Areopag.  in  epist.  ad  Panlum  Pr&ceptor, 

Mater  Dei  facla  propler  miseroruin  salutem. 
—  Idem,  in  orat.  ad  B.  V.  apud  S.  Birgilt.  in  Re- 
velat.  lib  iv,  cap.  103. 

Mater  Domini  nostri.  —  Melito  Sardens.  in  libello 
de  Transil.  B.  V. 

Mater  nostra  sancta.  —  Ibid. 

Mater  incorrupta.  —  D.  Dionys.  Alex.  in  episl. 
contra  Paulum  Samosaten. 

Mater  Dei,  alque  Ancilla,  quse  sibi  obnoxium 
babel  omnium  feneralorem ;  omnes  namque  debi- 
ibres  Deo  cum  simus,  Mariae  Deus  est  debitor.  — 
S.  Method.  in  hom.  in  fesl.  Purificat.  B.  V. 

Maier  Domini,  quae  supra  legem  exsistens,  se 
legi  submisit,  et  pura  cum  esset,  lempus  lamen 

quatlragiuta  dierum  in  poliutas  conslitulum, pratfi- 
nitumqne  observavit.  —  lbid. 

Mater  intemerala.  —  lbid. 
Mater  Plasmatoris.  —  Ibid. 

Mtiter  Regis  saeculorum.  —  Ibid. 
Mater  sacra,  quse  sacrum  ad  lemplum  ascendit, 

ut  legi  novum  miraculum  manifeslum  redderet, 

partum  videlicet  suum.  —  lbid. 
Mater  supra  naturam,  habens  fetum  supra  omnem 

ratiouem.  —  lbid. 

Mater  terreslris,  Filium  habens  coelestem.  — 
Ibid. 

Mater  Dei  Unigeniti  Domini,  et  Regis  omnium, 
Plamasloris  et  Crealoris  cunctorum.  —  Origen. 
hom.  1 ,  in  diversos. 

Mater  immaculata.  —  Ibid. 

Mater  incorrupla.  —  Ibid. 
Mater  pueri  Jesu.  —  Ibid.  hom.  3. 
Mater,  quae  genuil  Infantem,  et  virgo  permansil. 

—  Ibid.  hom.  i. 

Mater  Salvatoris,  nihil  habens  humile,  hil  dcje- 
clum.  —  Idein,  hom.  8  in  Luc. 

Mater  et  Virgo  intacta.  —  Idem,  hom.  I,  in 
divers. 

Mater  a  cujus  venerabili  pectore  non  recessit 
Spirilus  sanctus,  ad  verbum  Gabrielis  elapsus.  — 
D.  Cypprian.  in  serm.  de  Nativ.  Christi. 

Mater,  cui  plenitudo  gratise  debebatur.  —  Ibid. 
Mater,  cujus  cor  dulcedines,  qux  superant  in- 

lellectum,  imbuerunt.  —  Ibid. 
Mater  de  qua  Christus  in  cruce  sollicitus  fuit. 

—  Idem,  in  serm.  de  Passione  Dom. 
Mater  Domiui,  nulla  in  partu  naturse  injuria 

Inesa,  quoniam  sine  tormento  peperit,  quae  in  Con- 
ceptione  caruit  voluplate.  —  ldem,  in  serm.  de  Na- 
liv.  Christi. 
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Mater  simul  et  Virgo.  —  Ibid. 
Matcr  Filii  Dei  ,  diviiue  virginitatis  honore 

pollcns.  —  D.  Zeno,  in  scrm.  de  continenlia. 
Mater  de  visceribus  suis.  —  Tcrtull.  in  lib.  De 

carne  Christi. 

Mater  et  Virgo.  —  Idem,  in  lib.  De  monogamia. 
Maler  Judicis  et  Redcmptoris.  —  D.  Gregor. 

Thaumaturg.  iu  scrm.  3,  in  Annunt.  B.  M.  V. 
Maler  miiis.  —  Juvcnc.  in  hist.  Uvang.  lib.  11. 
Mater  Numinis  alti.  —  Ibid.  lib.  i. 
Mater  pia  —  Ibid. 
Matcr  Dei  intactissima,  impollutissimaquc.  — 

D.  Athanas.  orat.  in  Purificat.  B.  V. 

Maler  Domini.  —  Idcm,  serm.  in  descript.  SS. 
Dvipar. 

Mater  siue  dolorc  aliquo.  —  Ibid. 
Mater  Virgo.  —  Ibid. 
Mater  Yitse.  —  Idem.  scrm.  m  Evang.  de  SS, 

Deipar.  Virg. 

Mater  Domini,  tanlam  consecula  graiiam,  quan- 
tam  nulla  unquam  mulicr  consequelur.  —  Tilus 
Bost.  in  Comment.  super  cap.  i  Luc. 

Maler  Domini,  de  qua  leviter  loqui  non  dcbct 
humana  lingua  ;  perlenuem  enim  habct  voccm, 
iftius  habita  ratione,  et  imminuta  cst  lingua,  quaj 

pro  dignitatc  dicendi  facultalem  non  habeat.  — 
D.  Epiphan.  in  serm.  de  laud.  V. 

Mater  Domini  propria,  quanlum  revera  secun- 
dum  carnem,  ex  qua  Dominus  ipse  genilus  est.  — 
ldem,  Adv.  hceres.  lib.  iii,  haeres.  78. 

Mater  lmmaculata,  quse  genuit  Chrislum,  qui 

esl  ante  ipsam.  —  Idem,  in  serm.  de  laud.  V  M. 
Mater  Lucis  a?tern?e,  Lucis,  quse  in  ccdo  illumi- 

nat  copias  angelorum.;  Lucis,  qme  illuminal  ipso- 
rum  Seraphim  incon.iprehensum  oculum ;  Lucis 
qua3  illuminat  solem  splendidis  facibus;  Lucis, 
qu;e  fines  terrae  illuminat  ad  credendum  Trinitati ; 
Lucis,  quae  dixit  :  <  Ego  Lux  in  mundum  veni 

(Joan.  xn);  >  Lucis,  quae  assumpta  est,  et  illumi- 
navit  cuncla,  quaa  sunl  in  ccelis  et  in  terra.  — 
Ibid. 

Mater  Salvatoris,  quaB  genuit  principio  carens 

Verbum,  Filium,  Fcilicet  eumdem  cum  Patre  ha- 
bentem  thronum  consubslanlialem  Patri,  et  Spiritui 
sancto,  qui  cum  Patre,  et  Spiritu  sancto  est  anic 

ssecula,  qui  concannwavit  ccelos,  et  terram  condi- 
dit.  —  Ibid. 

Mater  sancta,  de  qua  Dei  Verbum  sibi  ipsi  car- 
nem  efformavit.  —  Idem,  Contra  haires.  lib.  i, 

ha?res.  20. 
Maler  viventium.  —  Idem.  Adv.  hcercs.  lib.  m, 

h;eres.  78. 
Mater  Dci,  qua  nihil  nobilius.  —  S.  Ambros.  De 

Virgin.  lib.  li. 
Mater  Domini,  a  qua  ipse  Dominus  redempturus 

mundum,  divinam  operationem  suam  inchoavit, 

ut.  per  quam  salus  omnibus  parabalur,  eadem 

prima  fruclum  salulis  hauriret  ex  pignore.  —  Idem, 
lib.  u  in  Luc. 
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Mater  Domini,  nullo  convitio  maculanda.  — 

Bj  Ambros.  in  epist.  ad  Theoph. 
Muler  Creatoris  omnium.  —  Amphiloch.  in  orat. 

ie  Occursu    Dom.  J.  C. 
Maler  Domini.  —  Ibid. 

Mater  alina  Christi,  Fiiii  Dei  vivi.  —  D.  E.threiii, 
in  serm.  de  laud.  B.  31.  V. 

Matei  bcatissima,  sive  celeberrima.  —  Ibid. 
Matcr  Dei  inculpaia,  inlegra  et  sacrosaticlissiina. 

—  Idem,  in  Threnis,  sive  Lament.  SS  V.  M.  super 
IPassiohe  Dom. 

Maier  Dei  no&lri  integerrima.  —  !dem,  iii  serm. 
ife  laud.  B.  M.  V. 

Mater  Dei,  propler  impcrtitam  atque  submini- 
hratam  Divihitali  humanilatem  ab  ipsa.  —  Idem, 
ih  serm.  sive  tract.  Margariia  pretiosa. 

Mater  facta  absque  dolore.  —  Ibid. 
Mater  Filii  Dci,  propler  Assumplionis  munus. 
Ibid. 

Mdier  misericordiai,  benigna  et  ciemens.  — 
Idem,  ih  orat.  ad  SS.  Dei  Genitr. 

Mater  milissimi  ac  clementissimi  Dei.  —  lbid. 
Maier  virgo,  quse  admirabiliter  Regem  omnium 

|)e|)erit.  —  idem,  iri  serm.  de  laud.  B.  M.  V. 
Maler  incorrupta.  —  D.  Gregor.  Nys^en.  oral. 

lii  fchrhl.  Nativ; 

Mater  et  Virgo  simul,  cui  nec  virginitas  partum 
&demit,  nec  partus  virginitatem  solvit.  —  ibid. 

Mater  Joannis,  propicr  dilectionem,  et  non 
bropter  generationem.  —  D.  Cyrillus  Hierosolym. 
fcatecft.  7o 

Muter  unigeniti  Filii  Dei.  —  Ibid. 
Mater  absque  ulio  viri  semine  pariens  Deum. 

—  D  Gregor.  Naz.  in  tragced.  de  Chrislo  paliente. 
Maler  Chrisli  veneranda.  —  Ibid. 
Maler  expers  viri,  et  dolorum,  qui  solcnt  in 

|>drtu  aeerbi  consequi.  —  Ibid. 
Mater  Filii,  qualem  uila  unquam  nuilier  enixa 

V&i  parens.  —  Ibid. 
Maier,  quse  primum  integrum  pttruniqiie  corpus 

feeinper  gessit.  —  Ibid. 
Mater  Virgo.  —  li'id. 
Uater  maris  inscia.  —  Aurel.  PrudenL  in  Apo- 

mcGSt. 

Maler  pudica.  —  fbid. 
Mater  Domini.  —  D.  Gaudent.  tract.  2,  De 

{ectione  Evang. 

Matcr  sapicnti;e.  —  Ibid. 
Mater  Virgo,  qu.e  de  Spiritu  sanclo  concipiens, 

Ua  Dcum  et  hominem,  quem  pudico  ulero  gesiave- 
Vat,  edidil,  ut  apud  incorruptam  tanti  hominis 
Matreni,  pbsl  divinum  parlum  gloriosior  integritas 
permaneret.  —  !dem,  tract.  43,  Contra  avar. 
'3udn>. 

itfafcr antequamhupta. —  D.  Hieron.  in  lib.  Adv. 
ttelvid.  De  perpct.  virginit.  B.  M.  V . 

Matcr  beata. —  Idem,  in  episl.  sive  serm.  de 
Assumpi.  B.  M.  V. 

Mater  Dei  vera.  ~  ibid>a 
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Muter  Domini  Chrisli.  -  Idem  in  epist.  ad  Ru- 
sticum,  Narbon.  episc.  De  septem  grad.  Ecclesice. 

Mater  Domini,  in  cujiis  comparatioce  nulla  inve- 
nilur  perfeela,  quamvis  virtutibus  eximiis  compro- 
betur.  —  Idem  in  epist.  sive  serm.  de  Assumption. 
B.  M.  V.  ad  Paulam  et  Eustochium. 

Mater  Domini,  qua  nihil  splendidius,  nihil  nobi- 
lius,  nihil  castius.  —  Ibid. 

Mater  Domini,  quse  Deum  nobis  gennit  et  homi- 
nem,  neque  hominem  sine  Deo,  neque  sine  homi- 
ne  Deum,  sed  Deum  et  hominem  unum  et  ve- 
rum  Jesuro  Cliristum.  -  Ibid. 

Mater  Doniini  virgo.  — Idem,  in  lib  i,  Adv.Jovi- niah. 

MaWr  Filii  Dei  Patris.  —  Idem,  in  lib.  Adv.  llel- 
vid.  De  perpet.  virginit.  B.  M .  V. 

Mater  gentium.  —  Idem,  in  epist.  sive  senn.  de 
Assmv.pt.  B.  M.  V. 

Mater  iiliua,  a  quo  Petro  regni  ccele.stis  claves 
date  sunt.  —  Idem,  in  epist.  ad  Ceelanliam,  De 
inslitut.  malrisfamilias,  lom.  I. 

Mater  intemerala.  —  Idem,  in  epist.  sive  serm» 
de  Asmmpt.  B.  M.  V.  ad  Paulam  et  Eustocliium. 

Mater  et  obslctrix  Filii  sui.  —  Idem,  in  lib. 
Adv.  Helvidium,  De  perpet.  virginil.  S.  M. 

Maler,  non  de  marito. —  Idem,  in  aiia  epist  ei- 
ve  serm.  de  Assumpt.  B.  M .  V. 

Mater  Salvatoris.  —  Iilem,  in  alia  epist.  sivc 
serm.  de  Assumpt.  B.  M .  V.  ad  Pautam  et  Enslo- 
chium. 

Maler  sancta  Filii  omnipotentis.  —  Idem,  in  nlia 
epist.  sive  serm.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  lom.  IX 

Mater  Virginis  noslri,  id  est,  Chrisli.  —  Ideui,  in 
Apologia  ad  Pammach.  pto  lib.  i,  adv.  Jovhuun. 

Mater  virginum.  —  Mem,  in  lib.  adv.  Jovinian. 
Maler  Virgo  virginis  sponsi.  —  Idem,  in  cpist. 

sive  serm.  de  Assumpt.  B.  M.  V.  adPaulam  et  Eu- 
stochivm. 

Mater  virgo,  quia,  dum  fructum  praegiKUior.is  ex- 
tulit,  inlegriiatis  dispendium  non  incurril.  —  Idem, 
in  alia  epist.  sive  serm.  de  Assumpl.  B.  M .  V. 

Mater  Domini.  —  Timoih.  presbyl.  Hierosoiymit. 
in  orat.  de  propheta  Simeone  Dei  susceptore. 

Maler,  quse  honorandum,  et  sordium  expertem 

partum  portavil.  —  Ibid. 
Mater  sancta  Domini  totius  universi.  —  D.  Ba- 

silius  Seleuc.  orat.  in  Annunliat.  Deipar. 

Mater  absque  nupliali  consuetudinc.  —  Ca>ar. 
dialog.  T». 

Mater  perpetme  virginitalis.  —  Ibid.  dialog.  I. 
Mater  sancta,  quam  Dominus  loco  Evpe  suscjia- 

vit  :  pro  illius  eniiu  pcena  huic  salutem  per  pro- 
prium  servum  Gabrielem  misit,  in  hac  p.anans,  qu;e 
illa  deliquerat.—  Ibid.  diaiog.  5. 

Mater  DeUthalami  ignara.  —  S.  Joan.  Chrysost. 
orat.  in  Nativ.  B.  M.  V. 

Mater  ejus,  qui  a  Palre  ante  omne  principium 
genitus  fuit.  —  Idem,  oral.ts  Hypap. 

Mater  immaculata.  —  Idem,orat.  l,in  SS.  Deipatt, 
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Mater  lucis.  —  Idem,  orat.  in  Naliv.  B.  M.V. 
Mater  pariens  nec  vulvam  aperiens.—  Idem,  hom. 

in  dietn  Natal.  Clnisli. 

Mater  pulchrse  dilectionis,  cnjus  laudes  enun- 
tianl  populi,  ejusque  gloriam  annuntiat  Ecclesia. 
—  Idem,  oral.  7,  in  SS.  Dcipar. 

Maler,  quse  peperil  veritatem,  cum  vir  non  ad- 
fuerit  ad  conjunclionem.  —  Ibid. 

Mater  vera  veraj  vilis.  —  Idem,  hom.  in  diem 
Natal.  Christi. 

Mater\\Vjd  noStraB. —  Idem,  orat.  inNativ.  B.  M.  V. 
Mater  iuler  virgines.  —  Theodor.  Anc.yr.  oral. 

in  B.  M.  V. 

Mater  Yirgo.  —  Idem,  orat.  de  Naliv.  Dom. 
Mater  Domini,  quando  illum  peperit,  qui  nasci 

voluit.  —  S.  Proclus,  in  orat.  5,  quse  est  de  taudib. 
B.M.  V. 

Maler  fidelis.  —  Ibid.  in  orat.  6. 
Mater  nescia  viri.  —  Idem,  in  orat.  4,  tiuae  est 

in  diem  Nalal.  Dom. 

Mater  sine  commistione  viri,  in  parlu  doloris 

expers.—  Idero,  in  orat.  15,  quae  est  in  S.  Pascha  et 
S.  Joan.  evang. 

Mater  Virgo.  —  Idem,  in  oral.  1,  de  laud.  Virg. 
Mater  incomprehensionis  inexplicabiiis.  S.  Am- 

jphil.  Sydaj  episc.  orat.  in  S.  Deipar. 
Mater  intemeratissima  sanetitalis.  —  Ibid. 
Mater  nova.  —  Ibid. 
Mater  splendoris  nescientis  occasum. —  Ibid. 
Mater  Virgo,  suis  seinper  sacris  iliueentibus 

fulgoribus  nobis  asserens  mirabilia.—  Ibid. 
Mater  ab  Altissimo  creata.  —  D.  August.  lib.  n 

De  Symbolo  ad  catechum.  cap.  5. 
Mater  seternai  virginitatis.  —  Idem,  serm.  !8,  de 

nativ.  Dom.  qiune  est  22  de  tempore. 
Mater  capitis  nostri.  —  ldem,  in  lib.  De  sancta 

virgin. 
Maler  Christi  corporaliter. —  Ibid. 
Mater  Christi  spiritu  et  corpore.  —  lhid. 
Mater  Christi  spiritualiter,  faciendo  volunlalem 

Dei.  —  Ibid. 

Mater,  cui  Filius  fecunditatem  atlulit,  sed  non 
abstulit  virginitatem.  —  Idem,  De  Symbolo  ad  ca- 
techum.  lib.  m,  cap.  4. 
Mater  Creatoris.  —  Idem,serm.  U,  de  Nativ. 

Dotn.  qui  esl  18  de  lempore. 
Mater  Dei,  Dei  manu  fabricata.  —  idem,  in  orat. 

de  quinque  hwresibus,  cap.  5. 
Mater  Dei  hominis  vera.  —  Idem,  iu  serm.  de 

Assumpt.  B.  V.  M. 

Mater  Dei  propria.—  ldem,  in  lib.  De  Assumpt. 
B.  M.  V.  lom.  IX  Operum  ejus. 

Mater  Domini  angelorum.  —  Idem,  serm.  2,  in 
Annunt.  Virg. 

Jlater  Domini  casla,  in  qua  non  fuit  viriiis  appc- 
tilio,  sed  Spirilus  sanctus,  qnam  non  violavit  Jo- 
seph  vir  Judaeus,  sed  solus  impraegnavit  omnipo- 
tens  Deus ;  quae  non  commista  est  ncc  Jo>-epIi 
sponso,  nee  cognita  alicui  viro.  sed  soli  m*ityo- 
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tenfl  Deo.  —  Idero,serm.  14,  de.Nutiv.  Domini,  qui cst  18  de  temp. 

Mater  sponsa.  —  Idem,  in  serm.  de  Assumpt. 
B.  M.  V.  tom.  X. 

Mater  sublimilatis.  —  Idem,  in  Exposit.  super 
Magnificat. 

Mater  sui  Plasmaloris.  —  Iltid. 
Mater  lolius  mundi.  —  Idein,  sorro.20.ad  Fra- tres  in  eremo. 

Mater  vera  IVgis  regum.  —  Idcm,  in  sCrin.  de  \s- 
sumpt.  B.  M.  V.  lom.  X. 

Mater  Virgo.—  Idem,  De  Sijmbolo  ad  cateclium. 
lib.  ii,  cap.  5. 

Mater  Virgo  posl  partum.  —  Idcm,  serm.  !7>,  dc 
Naliv.  Dom.  qui  est  15  de  temp. 

Mater  Domini  noslri  Jesu  Christi.  —  Idem,  serm. 
0,  de  Nativ.  Dom.  qui  cst  13  de  temp. 

Mater  Dominiei  corporis.  —  Idcm,  serm.  0,  de 
Nativ,  Dom.  qui  est  10  de  temp. 

Mater  clecta. — Idem,  serm.20,nd  Fratres  in  ereiyo. 
Mater  Filii  Dei.  —  Idem,  in  lib.  de  Assumpt.  R. 

V.  M.  tom.  IX  Operum  ejus. 

Mater  fecunda  illsesa  virginitalc.  —  ldem,  scrm. 

10,  De'Nativ.  Dom.  qui  est  \\  de  lemp. 
Maler  gentium.  —  ldem,  in  serm.  de  Assumpt, 

B.  V.  M.  lom.  X. 

Mater  gloriosa.  —  Idem,  serm.  19,  ad  Fratres  in 
eremo. 

Mater  incorrupta.  — Idem,  in  serm.  1,  de  Naiiv. 
Dom.  qui  est  5  de  temp. 
Mater  inlaeta. —  Idem,  serm.  \l,de  Naliv.  Dom. 

qui  est  18  de  temp. 
Mater  intemerala.  — Idem,  serm.  18,  de  Nativ. 

Dom.  qui  esl  22  de  lemp. 

Maler  membrorum  Christi,  quod  nos  smuus, 

quia  cooperata  est  charilate,  ut  fidelos  in  E<  e!e- 
sia  nascerentur,  qui  Christi  capitis  sunt  membra. 
—  Idcm,  in  lib.  de  sancta  virginit. 

Mater  mundissima  mundissimi  Filii.  —  Idcm» 
serm.  28,  ad  Fratres  in  eremo. 

Mater  non  de  marilo.  —  Idem,  scrm.  21,cte  Na- 
tiv.  Dom.  qui  est  25  de  lemp. 

Mater  omni  corruptione  carens.  -  ldem,  serm; 
20,  ad  Fratres  in  eremo. 

Mater  pia.  —  Idem,  De  Sgmbolo  ad  catechum, 

cap.  5. 
Maler  Redemptoris  el  Judicis.  —  Idem,  in  scrm. 

de  Assumpt.  B.  M.  V.  tom.  X. 
Mater  sancta,  cui  omnipotens  Fiiius  nujlo  mo- 

do  virginitalem  natus  abslulit,  quam  nasciturus 
elegit.  —  Idem,  serm.  21,  de  Nuiiv.  Dom.  el de  temp. 

Mater  semper  iolaeta.  —  Idem,  senn.  2,  in  An- 
nunt.  Virg. 

Mater  vere  vivenlium  per  gratiam.  —  S.  Pelrus 

Chrys.  serm.  l  iO. 
Mater  viri  neseia,  partus  conscia.  —  Idem> 

serm.  146. 
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Mctter  bona,  miraculorum  gaudii  divulgatrix. 

—  Sedulius,  lib.  v  Carminum. 

Mater  semper  virgo.  —  !bid. 
Mater  pulchritudinis.  —  D.  Cyrillus,  in  lib.  De 

rectu  fide  adreginas,  posl  initium  ex  Alhanasio. 
Maler  el  virgo,  per  quam  in  Evangeliis  Benedi- 

ctus  noininatur,  qui  venit  in  nomine  Domini.  — 
Idein,  hom.  6,  Ephesi  dicla  contra  Neslorium. 

Mater  Dei  allissimi.  — -  S.  Sabha,  in  Menceis 
Criucor.  die  8  Januar. 

Mater  divina. —  Idem,  in  Meneeis  Grcecor.  die  15 
Augusti. 

Mater  divinissima,  de  cujus  sanguinibus  Rex 
gloriae  ipse  sibi  purpuram  lingens  mystico  modo 
purpuralus  incessit. — Idem,  in  Menceis  Grcecor. 
die  ISJanuar. 

Mater  Emmanuelis  inlemerata  et  super  omnes 

virgines  ptirissima. —  Ibid.  die  3  Januar. 
Mater  supra  naturam.  —  Ibid.  die  5  Januar. 
Maler,  in  qua  Deus  ostendit  virgiii  tatis  aMernap. 

miraeulum.  —  D.  Fulgent.  in  serm.  de  Stcphan. 
protomart. 

Matcr  secundi  hominis,  in  qua  gratia  Dei  cl  men- 
tcm  inlegram  servavit  et  carnem,  menti  conferens 
firmissimam  fidem,  carni  auferens  omnino  Hbidi- 
hem.  —  Idem,  serm.  de  duplici  Nativ.  Christi. 

Mater summi  atque  incommulabilis  Unigenili  Dei. 
—  Idem,  lib.  de  fide  ad  Petr.  diacon.  cap.  2. 

Mater  Unigeniti  Dei  ;  nam  quem  Pater  genuiicx 

'selerniiate,  ipsa  conccplum  protulit  in  tempore.  — Ibid. 

Mater  Virgo.  —  Idem,  serm.  de  duplici  Nativ. 
Christi. 

Maler  intacla.  —  S.  Alcimus  Avilus,  in  lib.  De 
consolatoria  castitatis  laude  ad  Fuscinam  sororem, 
lom.  YI   Biblioth.  magna  PP. 

Mater  absque  alieujus  viri  copulatione.  —  D. 
Eieuther.  serm.  in  fest.  Annunt.  B.  M.\, 

Mater  Chsisli,  simplex,  humilis  el  immaculala, 
siuilo  germinc  extrinsecus  cohserente,  et  ad  Dci 
iniaginem  fecunda  unione.  —  Idem,  serm»  de  Na~ 
tali  Dom. 

Mater  Condiloris. —  Idem,  serm.  in  fest.  An- 
nunt.  B.  M.  V. 

Mater  Domini  noslri  Jesu  Christi,  non  quia  dei- 
t:is  naturaque  Verbi  in  ipsa  exordium  accepcrit,  sed 
quod  anima  rationabiii  cx  ejns  impolluta  alvo  illud 
sncratissiiuum  Christi  corpus  animatum  natum  sit, 
c  i  Dei  Verbum  adunalum  substantialiter  scimus 

esse  nalum  carnaliter.  —  Idem,  serm.  de  Incarnat, 
Dom. 

Mater  seterni  Judicis  prasnunliata  deSpiritu  san- 
cto  concipiens.  —  Idem,  in  orat.  ad  Deum  pro  Jide 
et  Ecclesia  Tornac. 

Mater  visibiiis,  ex  qua  Clirislus,  absque  matre 
anle  saecula  natus  de  invisibili  Patre,  nalus  est  se- 
crn  !o  sine  carnali  patre.  —  l  iem,  serm.  de  Na~ 
hdi  Dcm. 

Mal-cr  Chrisli,  ad  quam  qui  accedit.  pudcre  uon 
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afficitur.  —  Eutychian.  in  Vita  S.  Theoph. 
Maler  Dei  sanctissima.  — Ibid. 

Maler  Domini  nostri  Jcsu  Christi.  —  Ibid. 
Maler  vere,  et  propric  Salvatoris  noslri  Jesu 

Christh  —  Ibid. 

Mater  conjugis  expers.  —  Arator  subdiacon. 
Bisl.  apost.  lib.  il. 

Mater  alma  Doinini  nostri. — Yenant.  Forlunal.  in 
Elegia  in  laud.  B.  M.  V. 

Mater  Domini  pia.  —  Ibid. 
Maler  oplima  sinu  ,  ignara  amplexns.  —  Ibid. 
Matcr  oplima,  suo  partu  ornala.  —  Ibid. 
Mater  permanens  virgo.  —  Idem,  in  hymn.  de Naiiv.  Dom. 

Mater,  quaa  suum  genuit  nalum  alquc  paren- 
tem.  —  Idem,  Elegia  in  laud.  B.  M.  V. 

Mater  Agni  et  Pasloris.  —  S.  Andr.  Crelens. 
orat.  2,  in  Annunt. 

Maler  astri  inoccidui.  — Ibid. 
Mater  Conditoris  sine  viri  consortio.  —  Idtin, 

orat.  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Maler  Creatoris  pro  universa  crealura. — Ibid. 
Mater  Dci  incognita  viro.  —  Idem,  Can.  in  Dom. 

Palm. 

Mater  Deo  sponsa.  —  Idem,  in  Magno  Can. 
Mater  gaudii  sempiterni.  —  Idem,  orat.  I,  in 

Annvnl.  B.  M.  V. 

Mater  illius,  qui  ex  ea  est  sine  palre.  —  Idem, 
Can.  in  S.  Ceorg.  M. 

Mater  omnium  saeculorum,  Regi  Dco  parala.  — 
Idcm,  orat.  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Mater  partus  absque  semine,  non  cnim  cognovit, 
qua  ratione  fetus  in  utero  suo  inventus  cssel,  cum 
divina  fueril  illa  Conceplio.  —  Idem,  Can.  in  Dom. 
Palmar. 

Mater  pulchritudinis.  —  Idem,  orat.  de  Nativ. 
B.  M.  V. 

Mater  sermonis  eminens,  cui  sermo  ex  sponla- 
neis  graliae  ejus  fontibus  profluens  offcrendum  est. 
—  tdem,  orat.  3,  de  Dormit.  B.  M.  V. 

Mater  sine  semine  viri,  pariens  sine  corruplione. 
—  Idem,  Can.  in  Dom.  Palmar. 

Muter  sola  semper  virgo.  —  ldem,  oral.  3,  dc 
Dormit.  B.  M.  V. 

Mater  Solis  gloriaj,  depravalas  cordis  noslri  pu- 
piilas  illuminans  luce  sua.  —  Idem,  Can.  in  De- metr.  M. 

Mater  Verbi,  cui  merito  offerendum  est  munus 

verborum,  sermonis  nostri  textura ;  nihil  enim  illi 
lam  amicum  est  ut  verba,  et  honor,  qui  per  verba 
tribuitur.  —  Idem,  orat.  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Mater  Verbi  omnium  excellentissima.  —  Idcm, 
orat.  3,  de  Dormit.  B.  M.  V. 

Maler  virgo,  ex  qua  primiliae  viue  g^rminarunt, 
Rex,  scilicet  Jesus.  —  Idem,  in  Can.  de  Nalh.  B. 
M.  V. 

Mater  viri  ncseia,  Conditori  electa.  —  Idem, 
oral.  de  Nativ.  B.  M  V. 

M«ter  Sim  nosiroe.  —  Idem,  in  Magn>  Can. 
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Matet  vitae^omniam.—  fdem,  Caii.  ih  Exaltat. S.  Cruch. 

Mater  Christi  intemcrata.  —  Anastas.  Sinaila, 
Mb.  viil,  Contempl.  Anagog  in  Hexaemeron. 

Mater  Dei  nostfi.  —  ldem,  in  orat.  1,  de  Annunt. 
B.  M.  V. 

Mater  non  puri  hoininis,  non  cujuspiam  prophe- 
tae,  aut  inhabitanlem  habenlis  Deum,  sed  vcre  ftla- 
ter  magni  Dei,  et  Salvatoris  nostri  Jcsu  Christi.  — 
Idem,  in  orat.  2,  in  Annunt.  B.  V. 

Matcr  vit;e.  —  Ihid.  orat.  1. 
Mater  lucis.  —  Isvehius,  serm.  2,  de  laud.  Virg. 
Mater,  in  qua  post  partum  pcrmansit  sigillum 

virginilalis,  quod  naiurae  indidil  inconcussum  cu- 
slodiens.  —  lbid.  scrm.  I. 

Mater  post  parlum  virgo.  —  Ibid, 
M ater  Regis  eorum,  quse  sursum  sunt,  et  dtor- 

sum.  —  Ibid.  serm.  9. 
Maler  regis,  qui  Dominus  est  sceplrorum,  non 

lerrenorum,  sed  ccelestium.  —  Chrysippus,  in 
serm.  de  S.  M.  Deipar. 

Maler  capitis  nostri. —  D.  Isidorus,  Oe  ecctes. 
Offic.  lib  ii,  cap  17. 

Mater  Domini.  —  Idem,  in  Vita  et  morle  SS. 
cap. 68. 

Mater  virgo  Domini.  —  Idem,  in  Commcnt.  su- 
per  Gen.  cap.  3. 

Mater  incorruptionis,  quae  virgincs  exemplo  suo 
genuit,  et  mansil  intcgra. —  S.  Leander,  in  reg.  et 
instilut.  virg, 

Mater  virginurn.  —  Ibid. 
Mater  Domini.  —  D.  Gregor,  Magn.  Begist.  lib. 

IX,  cap.  Gl. 
Mater  Dei,  antequam  nasccretur  designaia.  — 

Sergius,  in  orat.  de  Nativ.  Virg. 
Mater  vitse,  naia  ex  Davidico  semine  — Ibid. 
Mater  Dei  inculpata.  —  S.  Sophronius,  in  orat. 

de  angelor.  excellent. 
Maier  impolluta.  —  Idem,  in  orat.  in  Christi 

Natat. 

Mater  virgo,  cujus  impollulum  uterurn  Dei  Ve*r- hum  seternum  ex  aeterno  Patre  orlum  habens  , 
propter  nos  inhabitavit,  veramque  in  illa,  ct  ex  illa 
carnem  accepit.  —  Ibid. 

Mater  Dei. — D.  Scverus  Alex.  lib.  De  ri  ibus 
baptismi. 

Maler  lucis,  rubo  illi  quem  conspicatus  est  Moy- 
ses,  comparala.  ■ —  Ibid. 

Maier  Domini  gioriosa,  quaa  cum  legi  nihil  de- 
beret,  sponte  tamen  se  decretis  voluifr  subdere  le- 
galibus,  ut  nobis  exemplum  praDherct  quanta  hu- 
militate,  quanla  obedienlia  Dominicis  praccptis 

parere  debcamus.  —  S.  Elegius  hom.  in  festo  Pu- 
riftc.  S.  M. 

Maler,  ex  qua  Dominus  Jcsus  plenus  et  perfcclus 
Deus,  plenum  et  perfecium  hominem  sine  patre 
suscipiens,  plenitudinem  el  perfcctionem  oranium 
gratiarum  ei  contulit,  sicut  ad  ipsam  Gabricl  ar 
cliangclus  loquilur  diccns  :  <  Ave,  Maria,  gratia 

stcomia  mariana.  \m 
plena,  »  tiec  intcgritalcm  ct  gratiamvirginitalis  illi 
abstulit.  —  Ibid. 

M ater,  absolutissima  dbomni  legis  subjcctionc, 
cum  enim  non  omnem  mulierem,  quse  pcpererit, 
sed  qttae  susccplo  semine  pepererit,  lcx  iminundam 
dical,  alque  oMationibus  ona  cum  prole  mundari 
decernat;  conslal,  quia  non  iltara  sub  hac  neces- 
sitate  cOnslringit,  qua?  sine  susceptionc  virilis  se- 
minis  virgo  conccpil,  cl  virgo  popcrit ;  ncc  im- 
munda  judicabitur,  quse  Spiritu  sanclo obumbranle 
totius  mundiliae  et  sanctitatis  Auctorem  gcnuisse 

probalur.  —  Ibid. 
Mater  agnilionis  Dci,  el  spei,  in  qua  gratia  om- 

nis  etspes  vita?  clvirlutis.—  D.  Hildcphons.scrm.l, 
de  Assumpl.  B.  M. 

Maler  beata,  quas  sine  coutaminalionc  concepit, 
et  sine  dolore  peperit  medicinam.  —  Idcm,  serm. 
1  in  Nativ.  B.  M. 

Maler  castissima.  —  ldem,  serm.  6  de  Assumpt. 
B.  M. 

Mater  Chrisli.  —  Ibid.  scrm.  I. 

Mater  Creatoris  angelorum,  quam  Spiritus  san- 
ctus  adimplevit,  quam  Sapicnlia  Patris,  id  csl, 
Filius  Dci  possedit.  —  Ibid.  serm.  5. 

Mater  Creatoris  nostri.  —  Ibid.  sertn.  4.  , 

Mater  Domini,  per  quam  vita  redonalur.  —  Ibid. 
scrm.  1. 

Mater  Domini,  quse  omnibus  gloriosa.  —  ldem, 
lib.  Deperpet.  virginil.  S.  Marice  et  dc  ejusPurificci. 
Mater  Domini,  quae  quasi  vilis  cunctis  fructi- 

ficavit  suavitatem  odoris,  et  protuiit  cunctis  gcn- 
libus  fructus  honestaiis-  et  gratise.  —  Idera,  serm. 
i,  de  Assumpt.  B.  M. 

Mater  Domini  Salvatoris,  donum  possidcns  per* 
peluae  virginitatis. — Idem,  serm.  2,  de  Assumpt. 
B.  M. 

Mater  Dominica.  —  Idem,  in  lib.  De  virginit. 

S.  M.  cap.i-2  et  ult. 

Mater  ejusdem  Redcmptoris  et  Judicis.  —  Idem, 
serm.  7,  de  Assumpt.  B.  M. 

Mater  Facloris  nostri.  —  Idcm,  in  lib.  De  virg. 
S.  M.  cap.  12  et  ult. 

Mater  felix,  per  quam  generis  nostri  vita  est  rc- 
parala,  qux  de  ccelo  suscepit  prolcm,  cl  mundi 
genuit  Salvatorem.  —  Idcm,  scnn.  i,  in  Nath. 
B.  M. 

Mater  fccunda.  —  blem,  serm.  de  Assumpt.  B.  M. 
Maler  gentium.  —  Idem ,  senn.  1  in  Naliv.  B.  M. 
Maler  honorificata.  — Idem,  scrm.  i  deAssumpt. 

B.  M. 

Malcr  immaculala.  —  Mcm,  scrm.  de  Purificat. 
S.  M. 

Mater  non  de  marito.  —  Idem,  scrm.  5,inNaiiv. 
B.  M. 

Mater  pulchrne  dilcclionis,  et  limoris.  —  Idcm, 
scrm.  1,  de  Assumpl.  B.  M. 

Mater^i\'.\;v,  pcperit  Factorcnl  suum.  —  IdeftV,  itl 
lib,  de  virginit.  S.  M.  cap. 
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Mater,  qu;e  prsecessit  omnibus  matribus  ;  talis 

enim  fuit,  qualis  necbabebit  sequentem.—  S.  Ele- 
gius,  serm.  3,  de  ISativ.  B.  M. 

Mater,  qirne  sola  superexcelienti,  et  incommulabili 

dono  potuit  esse  virgo,  servare  pudorem,  el  inta- 
clis  suis  visceribus  edere  Deum  et  boinincni.  — 
Idem,  serm.  6,  de  Assumpt.  B  M. 

Mater  quam  nobililat  pudor  virgineus.  —  Idem, 
iii  lib.  De  virginit.  S.  M.  cap.  2. 

Materqmim  non  violat  pudor  virgincus.  —  Ibid. 
Mater  quam  probat  virginitas.  — Ibid. 
Maler  quam  virginitas  glorificat.  —  Ibid. 
Mater,  (juam  virginitatis  non  deseruit  dccus.  — 

Ibjd. 

Mater&nmmi  Regis.  —  Idem,  serm.  i,  deAssumpt. 
B.  M. 

Maler  virgo.  —  Ibid. 
Mater  virginea.—  Idem,  Devirginit.  S.  M.  cap.  11. 
Mater  Dei  lola  pura.  —  Anonym.  in  Eucliologio, 

scu  Ritnali  Greccor.  in  Ofiicio  magni  et  angelici  ba- 
bilus. 

Mater  Factoris  omnium.  —  Ibid.  in  Oflicio  olei 
sa  ncti. 

Maier  illius,  qui  omnia  potest.  —  Idem,  in 
Menms  Grcecor.  die  7  Aprilis. 

Mater  incorrupta. — Liem,  in  Euchologio,  seu 
Rituali  Gra'cor.  in  Officio  aquae  bencd.  minoris. 

Mater  omnium  viventium.  — Idem  ,  in  Menceis 
Grcecor.  die  7  Aprilis. 

MtfierSoIis,  occasum  nescienlis. —  Idem,  in  Eu- 
chologio  seu  Rituali  Grcecor.m  Oflicio  exseqniarum. 

Mater  virgo.  —  Ibid.  in  Ofticio  magni  et  augelici 
liabitus. 

Mater  u;sica  Numinis.  —  Idem,  in  Menceis  Grwcoi\ 
*die  25  Julii. 

Mater  habens  in  Filium,  qu?e  recusari  non  po- 
iesl.  tiduclam,  babens  vires  insuperabiles,  robur 

Inexpugnabile.  —  Georg.  Nicomed.  in  orat.  de 
f.ritu  SS,  Dom.  nostrce  Deiparentis,  qnanclo  fuit 
oblata  in  templo. 

Mater  Largitoris.  —  Idem,  orat.  ik  SS.  martyres 
Cosmam  et  Damian. 

Mater  novae  creationis.  —  Idem,  orat.  5  de.  Con- 
rept.  Deipar. 

Mater  Prseceptorisnoslri. —  ldem,  t»  S.  Maiiam 
assistent. 

Mater,  quse  incorrupta  peporit,  et  qune,  supra 
quam  sperare  poterat,  eoncepit.  —  Idem,  orat.  2 
de  concept.  Deipar. 

Mater  supra  naturam. —  Ibid.  1. 
Mater  Agni  Paslorisque.  — S.  Germ.  orat.  2  hi 

Dormit.  B.  Y. 

Mater  Dei,  bominum  am3ii?is.  —  Idem,  orat.  2 
hi  Vrwsenl.  B.  V. 

Mater  Dei,  qine  supra  vim  sermonis,  et  snpra 
hUelligentiani  rerum  admirabilium  prseslantissima 
quaeque  obtinet.  —  Idem,  ora'.  i  in  Dormit.  B.  V. 

Mafer  Dei,  quo  nibil  revera  cst,  aut  audiri  po- 
test  aJmiraVilius.  —  Idem,  serm.  in  NaVti.  &  V. 

MARLE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  1408 
MaierDei  summe  veneranda.  —  Idem,  orat.  in 

zonam  Deipar. 

Mater  Dei  supersanctissima.  per  qu»m  ceelumet 
terra  ornamenlis  aucta  sunt.  —  Sdem,  orat.  1  in 
Dormil.  B.  V. 

Mater,  de  qua  Proplieta  (Psal.  lxxxvi)  :  «  Maier 
Sion,  dicel  bomo,  el  homo  nalus  est  in  ea,  et  ipse 
fiuyiavit  eam  Allissimus.  i  —  I  iem,  serm.  hi 
Naliv.  B.  V. 

Mater  incorrupla.  —  Idem,  orat.  i  hi  Prcvseut. B.  V. 

Mater  inlegritatcm  servans.  —  Idem,  serm.  in 
Naiiv.  B.  V. 

Mater  la3lili;e.  —  Ibid. 
Maier  luminis.  — Idem,  oral.  2  in  Dormii.B  V. 
Mater  non  experta,  quoe  sunt  malrum.  —  kiem, 

serm.  in  Nativ.  B.  V. 

Mater  Solis,  cui  tempore  Passionis  Fdii  faeiacst 

nox  gravis  doloris  et  calamilatis.  —  Idem,  i;s  suo 
Mdriali,  fragm.  1G. 

Mater  viri  nescia.  —  Idem,  orat.  i  in  Prcesent. 
B.  V. 

Mater  vitse.  —  Idem,  orat.  in  Dormit.  B.  V. 
Maler  a  Filio  magnificala.—  Cosmas  liierosoiym. 

in  Theogon  ,  hynin.  8. 
Mater  Christi  Dei.  —  Ibi.l.bymn.  6. 
Mater  Einmanuelis  immaculata,  etperpura  animis 

puris,  et  insordidis  bbris  magnificanda,  ut  per 

ipsom  ei  exipsa  afferatur  cnllus  divinus  Nato. — 
Ibid.  bymn.  5. 

Mater  incorrupla.  —  Ibid.  hymn.  13. 

Mater  lnminis.  —  Ibid.  bymn.  G. 
Mater,  non  experta  virum.  — Ibid.  liymn.  9. 
Mater  pura  alque  intacta,  ex  qna  pmntum 

causa,  et  datrix  vit«  infinita  Sapienlia  Dei  aidsfi- 
cavitdomum  suam.  — Ibid.  liymn.  6. 

Mater  qua3  in  ventre  sinc  salione  concepit  Filium. 
—  Ibid.  bymn.  8. 

Mater  viiginea.  — Idem,  in  Mencvis  Grcrcor.  die 
2  Februar. 

Maler  Virgo,  per  quam  dhinis  e  sinibus  arlifex 
veniens  Cbristus,  Deo  Patri  adductus  est  infans. 

—  Idem,  in  Theogon,  liymn.  13. 

Mater  Agni  et  Pastoris.  —  S.  Joan.  Damasc.  in 
Paraclet.  B.  V. 

Mater  casta,  quae  sola  Crealore  digna  erat.  — 
Idem,  orat.  1,  de  Nativ.  B.  M. 

Mater  Cbrisli  Dei,  in  exitu  nostro  nobis  a?si- 
slens,  nobisque  salutem  concedens.  —  Idem,  in 
Paract.  B,  V. 

Maier  Chrisli  gloriosa.  —  Idcm,  in  Gan.  de  SS. 
Trinit. 

Mater  Chrisli,  juxla  carnem,  qoffi  ex  Davidi^.  ge- 
nere  promanavit,  partu  qui  nuliis  verb.s  cxprimi 
potest,  edita.  —  Idem,  orat.  2  de  Nativ.  B.  Virg, 

Mater  Christi  Redemptoris.  —  idcm,  in  Paracl, 

B  V. 
cui  Filius  res  oinncs  conditas  in  scrviiu- 
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tcm  addixit.  ~  Iile*ii ,  orat.  "2  de  Assumpt.  sivc 
Dormitione  B.  M . 

M&ter  cum  Filio  domiciiiiini  habens.  —  fbid. 
Maier  Dei,  ac  virgo  pcrpetua.  — Ibid. 
Mater  Dei  augustissima.  —  Idem,  in  Paracl.  B. 

Virg. 
Maler  Dei  immaculatissima. —  S.  Joan.  Damasc. 

orat.  in  IJypap.  Dom. 
Mater  divina  atque  illibata.  —  Idem,  can.  i  in 

Dorm.  B.  V. 

Maier  Emmanuelis  et  Salvatoris  nostri.  — Idem, 
in  Ocioec.Grcecorum. 

Mater  illibata,  quae  Deum  supernaturaliter  in 
utero  concenit.  — Idem,  Can.  in  S.  Leontium. 

Maier  immaculata  Dei  omnipotenlis.  —  Idem, 
Can.  in  SS.  apost.  Pelr.  et  Pauium. 

Mater  inipolluta.  — ldem,  in  0>toec.  Grcecor. 
Mater  maeulae  omnis  prorsus  cxpers.  —  Ibid. 
Maler  tbalami  nuptialis  nescia,  qu;e  Deum  Ver- 

bum  in  utero  suo  comprehendil,  et  incarnalum 

peperit,  tanquam  Deum  simul  et  houiincm.  —  ldem, 
Can  in  apparit.  S.  Crucis. 

Mater  thori  ncscia.  — Idem,  in  Can.  SS.  Deipar. 
Mater  vilae.  —  Ibid. 

Mater  Dei,  creata  .omnia  superans  alque  Omni- 
bus rebus  condilis  dominans.  — Idem,  orat.  2,  de 
Assumpt.  sive  Dormitione  B.  M. 

Maler  Dei,  cujus  ornamentum  alque  illuslrissi- 
mum  encomium,  Deus  exstilil  Yerbum.  —  Ibid. 

Mater  Dei,  ea,  qu;e  sunt  Filii  possidens. —  Ibid. 
Muler  Dei,  ex  qua  Dei  Agnus,  qui  mundi  peccata 

loliit,  in  lucem  edi  placuit.  —  Idein,  orat.  1  de 
Nativ.  B.  M. 

Mater  Dei,  oinni  cogiiatione,  et  sermone  pr?e- 
slantior,  qua?  tnodo  omnem  oralionis  facoltalem 

superanle,  eum,  qui  temporis  expers  est,  in  tem- 
pore  peperit.  —  Idem,  in  Carm.  de  Ascens.  Do- 
mim. 

Mater  Dei  praedeterminata,  et  anlesaacula  consi- 
lio  Dei  prseeleela.  —  Idem,  orat.  5  de  Assumpl. 
B.  Virg. 

Maler  Dei,  qua  nihil  suavius,  mentem  nosiram 
caplivaiw  faciens,  et  linguani  depraedans.  —  Ioid. 

Mater  Dei,  quae  vere  post  partum  virgo  apparuit. 
—  I  iem,  in  Canticis  Grcecorum  sono  i. 

Mater  Dei,  quam  caslitas  obsignavit,  alque  vir- 
ginilas  conservavit;  cujus  mysteria  transcendunt 
nientem  et  opinionem.  —  Idem,  in  Canticis  eccle- 
siasticis  Gracorum  sono  2. 

ttater  Dei,  sacrosancla,  sanctis  sanctior,  sacris 

sacratior,  piisque  pietale  prgestanlior.  —  Idem, 
orat.  2  de  Assumpt.  sive  Dormilione  B.  M. 

Mater  Dei,  sine  viriii  congressu  facta.  —  Idem, 
in  Canone  de  SS.  Trinitate. 

Mater  Dei  s<da  proprii  Filii  anciila,  alque  ambo 
nalura,  poslquam  nulla  exstat  maler  virgo,  beala, 
scilicel  virginitate  ad  prisiinam  in  parad  so  incor- 
ruplioncm  reversa,  —  Idem,  orat.  4  de  Nativit. 
B.  y\ 
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Malcr  Dei  tola  immaculala.  —  Idem,  in  PurucL B.  V. 

Mater  Dei  veneranda,  quac  creaturis  omuibus  do- 
minalur,  —  [bid. 

Mater  Dci  vera,  quaj  verum  Demn  cx  sc  incar- 
naiuin  genuil.  —  Idem,  lib.  iii,  De  fide  orlhodoxa 
cap.  12. 
MaterDcl  vivi.  —  Jdem,  orat.  2,  de  A&sumpt. 

sive  Dormit.  B.  M. 

Muler  divina.  -~  Idem,  in  Carmin.  de  Chritii 
Naliv. 

Mater  divinissima.  —  Mem,  orat.  1,  de  Assumpt. B.  M. 

Mater  Domini,  sui  nalura,  ac  vera  ilispcnsal  one. —  Ibid. 

Mater,  ex  qua  viia  orla  cst.  —  Ibid. 
Mater  llumani,  ct  Misericordis.  —  Idem,  oral.  2, 

de  Assumpt.  sive  Dorm.  B.  M. 
Mater  immaculatissima  R.edemptoris,  oi  Crealo- 

ris,  Deique  noslri.  —  Idem,  in  Paracl.  B.  V. 
Maler  Imperaloris  coelesiium  virlutum,  senvper 

\irgo.  —  Idem,  in  Canl.  Graror.  sono  1. 
Mater  incarnati  Dei,  non  dea,  vere  pura,  ac  se- 

cundum  Deum  c;eteris  omnibus  pr;estanlior.  — 
Idem,  oral.  2,  de  Asiumpt,  sive  Dormit.B  M. 

Mater  innupla,  sola  iliibala  inler  malrcs,  qu:e 
sunt  matrum,  more  virginusp  na  la  :  res  scilicet, 
inl.er  miracuia,  omnium  inaxime  singularis,  ae  por- 
lcnlo  nova.  —  Idem,  orat.  4,  de  NtJiv.  B.  V. 

Maler  lucis  3?.terna2.  —  Idem,  in  Paracl,  B, 

Virgin. 
Mater  lucis,  illuminans  animam  noslram,  multis 

iisque gravissimis  peccalis  oblenebralam.  —  Ibid, 
Maler  lucis  inacessibilis,  qu.e  ab  eo,  qui  carei 

principio,  el  est  vere  Pater  iuminum,  eiTulsil.  — 
Ibid. 

Mater  luminis. —  ldem,  in  Carm  de  Annmt. 
Mater  mundissima  Verbi  Dei,  principiu  carentisf 

atque  omnia  anlecedenlis.  —  Idem,  in  Panui. 
B.  V. 

Mater  Numinis,  sempcr  et  ubique  ineulpa- 
lissima.  —  Idem,  in  Menccis  Gracur.  die  w22 
Januar. 

Mater  Numinis,  summc  colenda.  —  Mem,  iu 
Menceis  Grwcor.  die  II  Januar. 

Mater  Regis  omnium.  —  Ideoi,  in  Varacl.  B. Virg. 

Matcr  semper  Virgo,  sola  inlcr  muliercs  Dco 

dcsponsala. —  Idem,  oral.  3,  dc  Nativ.  B.  Maria'. 
Mater  sine  viro  pariens,  ufhis  snis  gestans  eum, 

qui  universam  regit  machinam.  —  Idem.  in  Caut. 
ecclcs.  Grwcor.  sono  2. 

Matcr  summi  Regis,  omnibus  gcneiT.lionibus  et 
rebus  condilis  excellentior.  —  Idem,  oral.  2,  de 
Assumpt.  sive  Dormit.  B.  M. 

Mater  Vcrbi,  a  quo  Spirilus  sanclus  ad  omncs 
accedit,  ac  «ermones  libere  decurrendi  polesiatem 
nanciscuntur.  —  Id.em,  in  orat.  de  Naiiv.  B  Y. 
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Mater  Verbi  Dci  charissiina.  —  S.  Elegius,  in 

orat.  1  de  Assumpt.  B.  M. 
Alater  Verbi,  verba  suppeditans.  —  ldem,  orat.  3 

de  Assumpt.  B.  V. 
Muterveru  vilae.  —  Idem,  in  Paraclet.  B.  V, 
Maler  vilae  essenlialis  ab  animaa  inorle  redimens 

nos,  et  dignos  faciens  vitai  ajternai.  —  Idem,  in 
Paraclet.  B.  V. 

Maler  Dei  potens  omnia.  —  D.  Theodor.  Studit. 
in  Canone,  qui  canebatur  in  erectione  sanciarum 
imaginum. 

Mater  et  Yirgo,  hyinnis  celebranda  et  glorifi  • 
canda.  —  Ibid. 

Mater  Salvatoris,  quae  virgo  fuil  ante  paUum, 

virgo  in  partu,  virgo  post  parlum.  —  Ratramn. 
Corbeiens.  in  Opusc.  De  partu  B.  V.  cap.  11. 

Mater  Condentis. —  Theophan.  Nica-n.in  hyinn. 
de  Annunt.  SS.  Deipar. 

Mater  Fiiii  Dei  praielecta.  —  Ibid. 
Mater  illius,  qui  auctor  est  vilae.  —  Idem,  in 

Meuccis  Graicor.  die  15  Augusti. 

Mater  pura  vilae.  —  Idem,  hym.  in  Annunl.  SS. 
Deipar. 

Mater  Redemptoris,  nunquam  virum  experta.  — 
Idero,  in  Menceis  Grcecor.  die  17  Januar. 

Mater  inexplicabilis  myslerii  ;  Deum  enim,  qui 

in  omnibus  est  incomprehensibilis,  sine  coarcta- 
tione  comprehendil,  ac  peperit,  alque  uberibus 
nutrivit,  cum  voluissel  misereri  nostri.  —  S.  Joseph. 
Irym.  in  Mariali. 

Mater  verce  resurreclionis,  animam  nostram 

peccati  morte  peremptam  resuscitans.  —  Ibid. 
Mater  admirabilis.  —  Simeon  Metaphrast.  in 

orat.  de  ortu,  vita  el  Assumpt.  B.  V. 
Mater  bona  Filii  boni.  —  Ibid. 

Mater  castissima  niagni  Dei  Salvaloris  nostri.  — 

Ibid. 
Mater  Christi.  —  Ibid. 
Mater  De\  inculpala,  et  ab  omni  reprehensione 

aliena.  —  Ibid. 
Mater  cjus,  qui  est  vere  sapienlia  et  arcana 

fognitio.  —  Ibid. 
Mater  verse  vitse.  —  Ibid. 
Mater  vilae  nostrae.  —  Cosm.  Vcstitor.  oral.  in 

zanclos  Joach.  et  Annam  Dei  Genitr.  parentes. 
Mater  Fictoris.  —  Photus  COnslanlinopolit. 

orat.  in  S.  Mariw  ISativ. 
MaterDel  secundum  camem. — jSiceias  David. 

in  hom.  de  JSutiv.  B.  V. 
Muter  Auctoris  totius  mundi.  —?  Joanncs  episc. 

Aretin.  in  tract.  De  Dormil.  SS.  V.  M. 
Mater  Domini  gloriosa.  —  Ericus,  honi.  in  [est. 

Purijic.  B.  M.  V. 
Maler  creu>,nlium,  quia  Christum  genuit  credeu- 

tium  fratrem.  —  Ainbros.  Ansbert.  hom.  in  \est. 
Purificat.  B.  M.  V. 

Mater  Domini  gloriosa.  —  Ibid. 
Mater  clectorum,  quia  Christum  genuit  electo- 

rum  fralrcm.  —  lbid. 
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Mater  agnitionis,  id  est,  Christi,  quia  Christ*  g 
dicitur  Agnus  ab  agnoscendo,  quia,  cum  immolare- 
tur  in  cruce,  agnovit  Patrem  obedientia,  Matiejn 
custodia,  famjliam  misericordia.  Pairem  agnovit 
obedienlia  dicens  :  <  Non  mca  voluntas,  sed  tua 
fiat  [LuQ.  xxn).  i>  Ipsam  Matrem  agnovil  custodia 
assignans  cam  Joannj,  et  dicens  :  «  Matcr,  ecce 
fiiius  tuus  i  (Joan.  xix).  Familiam  agnovit  miseri- 
cordia,  cujus  peccata,  id  est,  pcenam  peccatorum 
misericordiler  pcrlulil  in  corpore  suo  superlignum. 
— Idiota,  de  B.  M.  V.  part.  xiv,  contempl.  1. 

Mater  agnitionis,  id  est,  revelationis  fidei,  quae 
sola  fjdei  revelatio  ad  eam,  el  in  ea  facta  est, 
quia  ipsa  dedit  exemplum  credendi,  quod  creden- 
dum  est,  et  ideo  dictum  est  ei  :  t  Beala  quae  cre- 
didisli.  i>  (Luc.  j).  —  Ibid. 

Mdter  dileclionis,  id  estChristi,  qui  dicitur  di- 
leclio,  quasi  duo  ligans  quoad  duas  naturas,  scilicet 
Deum  homini,  et  hominem  assumptum  Deo  in  upi- 
late  personas,  cum  Yerbum  caro  factum  est ;  per 
diieclionem  enim,  quam  habuit  ad  genus  huma- 
num,  colligavit  sibi  naturam  humanam,  quia  di- 
lectio  est  diligentis  et  rei  dileclse  quasi  quaedant 
unio,  potissiinum  in  bonis,  et  naturaliter  illud, 

quod  amatur,  in  sui  naluram  suum  convertit  ama- 
torem  ;  per  dilecticnem  etiam,  quam  habetad  nos, 
colligat  nos  sibi  ipsi,  quia  qui  adh^eret  Deo  unus 

spiritus  estcum  eo  (  /  Cor.  vi).  — Ibid. 
Mater  dulcedinis  unde  salus  noslra  profluxit.  — 

Idem,  DeB.  Y.  parl.  xvi,  contemplat.  10. 
Uater  non  solum  hominis,  sed  Dei  el  hominis; 

iljum  enim  concepil,  illum  peperit,  illum  laclavit 
el  nutrivit,  et  cum  eo  permansit,  et  permanebit 
ketissima  in  a3ternum.  —  Idem,  de  B.  M.  V.  part. 
vin,  contempl.  10. 
M ater  pietatts  divin^.  —  Idem,  de  B.  V.  part. 

xiv,  contempl.  16. 
Mater  pulchra3  dilcclionis,  id  est,  Christi,  qui 

pulcher  scilicet  splendor  gioriac,  el  speciosus  forma 

non  solum  prai  filiis  hominum,  sed  etiam  prse  mil- 
libus  angelorum,  qui  eliam  solus  pukhre  diligii, 

el  a  quo  pulchra  dileclio,  quia  charilas  forma  est 

deaurata  sive  pulchriludo  virtulum.  —  Idem,  De 
beata  Yiraine,  part.  xiv,  contempl.  1. 

Mater  pulchrae  dileclionis,  quia  dilectores,  et 

aniicos  suos  Christo  Fiiio  suo,  qui  est  puicherri- 
mus,  facit  similes,  similitudinem  Filii  in  eis  per 

gratiam  reugurans,  quam  peccando  aniiserai,  r- Ibid. 

Mater  sancloe  spei,  quia  exemplo  sua;  spei  docuit 

quid  sperandum  ;  novit  enim  quod  unum  est  ne- 
cessarium,  et  quod  primo  quaerendum  est  regnum 

Dei.  —  Ibid. 
Mater  limoris  docens  fugerc,  quod  fugiendum 

est,  quia  ipsa  prima  non  soluui  peccatum,  sed  et 
occasiones  peccatorum  declinavit,  quod  patet  per 

hoc  quod  magnificata  per  conceplum  Filii  se  hu- 
miliavit,  et  obsequium  Elisabeihae  pricbuii  iilu4 
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adimplendo  :  «  Quanto  magnus  es,  humilia  te  in 
oninibus  (Eccli.  iu). »  —  Ibid. 

Mater  timoris,  id  est  Christi,  qui  solus  limen- 
dusest,  ut  ipscmet  dieil  Matth.  xx  :  «  Nolite  li- 
mere  eos  qui  oceidunt  corpus,  sed  illum  time(e,qui 
poleslcorpus  et  animam  perdere  in  gehcnnam  ;  i  ti- 
mendus  igilur  est,  ne  peccando  amittatur.  —  lbid. 

Mater  timoris,  quia  inea  paravil  locuin  Crealori 

et  Spiritui  sancto,  quando  cxpavit  excellentia  an- 
gelica;  Salutaliouis ;  idco  dictum  est  illi  :  «  Ne  ti- 
meas,  Yirgo  Maria  (Luc.  i).  >  —  Ibid. 

Mater  vcrilalis  «  quia  verilas  de  terra  orla  esl » 
(Psal.  lxxxviii),  id  esl,  benediclus  Filiusejus,  qui 
est  via,  veritas  et  vita.  —  Idem,  de  B,  V.  part. 
xv»i,  conlcmpl.  5. 

Maier  pia.  —  Ihid. 
Mater  Kedemptoris,  quae  sine  humana  concu- 

pisccnlia,  sine  humano  concubilu,  virgo  concepit, 
sine  aliqua  carnis  corruptione  virgo  pepcril,  el 
sine  fiue  virgo  permansit.  —  Ibid. 

Mater,  cujus  inisericonlia  sa?pe  liberat,  quos 

juslitia  Filii  potest  damnaue.  —  Idiola,  in  sua 
Contemplat.  de  V.  M. 

Mater  Dei  superexallata,  et  superbenedicla.  — 
Ibid. 

Mater  gratiai.  —  Ibid. 
Mater  Dei  divina.  —  Leo  imprr.  in  oral.  de  As- 

sumpt.  B.  M.  V. 
Mater,  partus  felicilate  praecipua.  —  Idcm,  in 

orat.  de  Purificat.  B.  M.  V. 

Mater  Palris  omnium.  —  Idem,  in  orat.  de  Na- 
liv.B.  M.  V. 

Mater  ,  quse  non  peperit  communi  matrum 
lege  prolem.  —  Idem,  in  orat.  de  Purificat.  B. 
M.  V. 

Mater  Regis.  —  Idem,  in  orat.  de  Annunliat  B. 
M.  V. 

Mater  semper  virgo.  —  Idcm,  in  orai.  de  Puri- 
ficat.  B.  M.  V. 

Mater  virginitatis  integrje.  —  Ibid. 
Mater  virgo  perpeiua.  —  Idem,  in  orat.  de  As- 

-sumpt.  B.  M.  V. 
Mater  optima  charitum.  —  Joan.  Gcometr.  in 

B.  M.  V.  hymn.  1. 
Mater  Yerbi.  —  Idem,  serm.  in  Annunt.  SS.  Dei 

Genitr. 

Mater  verae  sapientia;,  atque  infallibilis  scientise. 
Idem,  apud  Calenam  Graicam  super  Luc. 

Mater  Dei  piissima.  —  D.  Fulbert.  Carnol.  serm. 
de  Purificat,  B.  M.  V. 

Mater  Domini  beaia.  —  Idem,  serm.  I  de  Na- 
liv  B.  M.  V. 

Mater  Domini  pia.  —  Ibid. 
Mater  Domini  unica.  —  Idem,  serm.  5  de  Na- 

ttvit.  Virg. 
Mater  misericordiae.  —  Idem,  serm.  1  de  Na- 

tiv.  B.  M.  V. 

Mater  pia.  —  Idem,  serm.  3  de  Nativitat.  B. 
M.  V. 

Mater  Redeinptoris noslri.  —  Idein,  serm.  t  de 
Nativ.  B.  M.  V. 

Matcr  Rcgis.  —  Idem,  in  I>rosa  de  Nalivit.  Dom. 
Mater  veri  aelernique  Kegis  ac  Domini  noslri.  — 

Idem,  serm.  3  de  Nuliv.  V. 

Mater  Dei,  et  Domini  nostri  electa. —  Radolpb. 
Ardens.  hom.  %.%n  Annunt.  B.  3/.  V. 

Mater  Dei  gloriosa.  —  Ibid, 
Maler  Dci  singularis.  —  Ibid. 
Mater  dilectissima  el  singularis  Sapienlia;  Dci 

Patris  Domini  noslri  Jcsu  Christi.  —  Ibid. 
Mater  Domini  pura.  —  Idem,  hom.  2  in  Annunl. 

B.  M. 

Maler  graliarum.  —  Idem,  hom.  2  irt  Annunt. 
B.  M. 

Mater  humana  dc  qua  Dcus  nalus  esl  in  lem- 
pore,  ininoverus. —  Idem,  hom.  1  inNativ.  B.  M. 

Matcr  nostra.  —  Idem,  hom.  \  in  Nativ.  B.  M, 
Mater  inunditise,  et  sanetilatis.  —  Idem,  hom. 

2  in  Purificat.  B.  V. 

Mater  pulchrse  dileclionis,  el  limoris,  et  agni- 
tionis,  sanclas  spei  ;  harum  seilicet,  cseterarum- 
que  virtulum,  non  solum  exempla  piajbcndo,  sed 
ctiam  illum,  qui  est  dilectio,  fides,  tiinor,  et 
spes  omnium  hMelium,  generando.  —  ldem,  hom. 
1  in  Nativ.  B.  M. 

Mater  puritatis.  —  ldem,  hom.  2  in  Vurificat. 
B.  M.  V. 

Maler  Regis.  —  Idem,  hom.  2  in  Annunt.  B. 
M.  V. 

Mater  unica.  —  Idem,  hom.  2  de  Assumpt.  B. 
M.  V. 

Mater  Altissimi.  —  Guarric.  abbas,  scrm.  1  de 

Assumpt.  S.  M. 
Muter  beala  Chrisli.  —  ibid. 
Mater  Christianorum  cura,  cl  aflcetu  piclalis, —  Ibid. 

Mater  summse  puritalis.  —  ldcm,  serm.  4  d$ 
Purificat.  B.  M. 

Mater  summi  Yirginis  et  Martvrjs.  —  Idem, 
serm.  1  de  Annunl.  V.  M. 

Mater  totius  puritatis.  —  idem,  scrm.  I  de  Pu* 

rific.  B.  M.  V. 
Muter  vitoe,  qua  vivunt  universi.  —  Idem,scrmt 

1,  de  Assumpt,  S.  M. 
Mater  cu,us  obscquiis  captanda  esl  Fiiii  gratia. 

—  Idem,  senn.  %de  Assumpt.  S.  M. 

Mater  Domini  angelorum.  —  Ibid. 
Mater  electa  summge  justitiae.  —  idcm,  s;  rm. 

4  de  Purific.  B.  M.  V. 
Mater  humilliina.  —  Idem,  scrm.  o  de  Assumpt. 

B.  M.  V. 
Mater  Jesu  secundum  carncm.  —  Idem,  serm. 

4,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 
Mater  iinmaculala.  —  Idem,  serm.  4  de  Purifi- 

cat.  B.  M.  V. 
Maler  incorrupla,  quoe  incorruplibile  Ycrbum 

incorrupta  carne  veslivit.  —  Idem,  serm.  i,  de 
Purifical.  B.  3/.  V. 
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Mater  inexhausta.  —  Guarric.  abbas,  serm.  1  de 

Assumpl.  B.  M.  V. 
Maier  intacia.  —  Ideni,  s«rm.  A  de  Purifical. 

B.  M.  V. 

Maier  ipsius  sanclitalis,  qua  nihil  sanclius  esse 

potesl.  —  Ibid. 
Muter  nova,  quia  novitatem  attulit  fiiiis  inveie- 

ralis,  vitiumque  sanavit  tam  ingenitae,  quam  super- 
addilae  velustatis.  —  Idem,  serm.  i  in  Nativ. 
S.  M. 

Maler  novitatis.  —  Idem,  serin.  4  de  Puriftcat. 
B.  M.  V. 

Mater  omnium  ad  vitam  rcnascenlium. —  Idem, 
serm.  1  de  Assumpi.  B.  M.  V. 

Maler  pauper  pauperis  Chrisli. —  Idem,  serm.  4, 
de  Purificat.  B.  M.  V. 

Mater  prorsus  nova,  quia  tam  novo  miraculo 
parit,  ut  pariat,  et  virgo  sit,  ipsumque  parial  qui 
omnia,  Matrcmque  ipsam  inter  omnia  creavit.  — 
Idem,  serm.  1  in  Nativ  B.  M.  V. 

Mater  putchrae  dileclionis,  et  limoris,  et  agni- 
tionis,  et  sancta3  spei.  —  Idem,  serm.  2  de  Nativ. 
B.  M.  V. 

Mater  Regis.  —  Idem,  serm.  5,  de  Assumpt. 
B.  M.  V. 

Mater,  sui  conscia  myslerii,  idest,  Incarnalionis. 
—  Ilem,  serm.  1  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Mater  summae  misericordiaj  singulariter  Iiabens 

exccllenler  ubera  uberis  miserkordide.  —  Idem, 
scrm.  1  de  Purificat.  B.  M.  V. 

Mater  inlacla.  —  S.  Odilo,  in  serm.  de  Assumpt. 
B.  M.  V. 

Maier  sine  viro.  —  Ibid. 

Maler  singularis.  —  Ibid. 
Mater  Yirgo.  —  Idem,   in  scrm.   de  Purificat. 

B.  M.  V. 

Maler  niisericordiai.  —  Herinann.  Conlractus, 
in  antiphon.  Salve  Regina. 

Mater  alma  Redemploris.  — Idem,  in  antiphon. 
Atma  Redemploris. 

Mater  dulcis.  —  Mauril.  Rolhom.  in  orat.  ad 

p.  M.  V. 
fiater  Immaculala.  —  Ibid. 
Mater  incorrupla.  —  Ibid. 
Mater  indubiiata  misericordiai.  —  Ibid. 
Maler  indulgentiai  aperiens  sinum  pieiatis,  et 

suscipiens  moriuum  in  peccalis.  —  Ibid. 
Maler  pietalis.  —  Ibid. 
Mater  Redemptoris  et  Judicis.  —  Ibid. 
Mater  suavis.  —  Ibid. 
Mater  vcra  misericordiae,  apud  quara  desolati 

rocte  ingemiscunt,  deploranles  mala  tolius  caht jni - 
laiis,  et  miseriae. —  Ibid. 

Mater  Dei,  cujus  gratias  nec  ipsi  angeli  assequi 
possunt.  Cujusenim  sanctitudo,  quidquid  in  crcatis 
cst,  excessit  :  eam  nullus  rei  creat%  serino  digne 
saiis  laudavcrit.  —  Theophylactus,  in  orat.  de 
Vrmsentat.  B.  M.  V. 

Mater  Sermonis.  — Ibid. 
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Mater  Altissimi,  auro  divinitalis  Dei  veslila, 
imo  superveslita,  —  D.  Petr.  Damian.  serm.  1  de 
Nativ.  B.  M.  V. 

Mater  beala  Redemploris  nostri.  —  Idcm,  Epi- 
stolar.  lib.  n,  epist.  14. 

Maler  casta,  munda   et  perpetuae  virginiiatis 
signaculo  prsemunita.  —  Idem,  serm.  l,c/c  S.Joan. 

apost. Mater  clementissima  ipsius  pietatis,  et  miseri- 
cordiae.  —  Idem,  hom.  in  Nativ.  B.  M.  V. 

Mater,  cujus  parebat  arbitrio,  qui  omnium  re- 
rum  jura  suo  gubernat  imperio.  —  Ibid. 

Mater  Domini,  simul  et  ancilla  ;  ancilla  siqui- 
dem  percommunem  conditionis  humaiue  natura^; 
mater  vero  per  ineffabilem  divini  muneris  gra- 
liatn.  Mater  in  eo  quod  genuit,  ancilla  in  eo  quod 

genita  fuit.  —  Ibid. 
Mater  ducens  nos  ad  Fiiium.  —  Idem,  serm. 

in  Annunt.  B.  M.  V. 

Mater ,  et  filia  Creatoris,  virlutum  consum- 
matione  vestita.  —  Idem,  serm.  de  Assumpt. 
B.  M.  V. 

Mater  lmperatoris  oeterni.  —  Idem,  Epistolar. 
lib.  n,  episi.  14. 

Mater  Innupta.  —  Ibid.  lib.  iij,  episl.  10. 
Maler  niagna  et  felix,  ex  cujus  visceribus  caro 

Christi  desumpla  esl,  ex  qua  rursus  per  aquam, 

et  sanguinem  profluxit  Ecclesia.  —  Idem,  serm.  1, 
de  S.  Joan.  apost. 

Mater  nova.  —  Idem,  in  serm.  De  nativ.  Salvat. 
Mater  Redemptoris  noslri.  —  Idem,  serm.  2  de 

Nativ.  B.  M.  V. 

Mater  Regis  regum.  — Idem,  in  Carm.  de  As- 
sumpt.  B.  M.  V. 

Mater  regnantis.  —  Idem,  serm.  1  de  Nativ. 
S.  Joan.  Baplisl. 

Mater  verae  pacis.  —  Idem,  Epislolar.  lib.  vi, 

epist.  23. 
Maler  veritatis,  et  aeterna?  juslitiae.  —  Ibid. 

lib.  ii,  epist.  14. 
Mater  venerabilis.  —  Idem,  serm.  1  de  S.  Joan. 

aposl.  et  evang. 
Mater  Yerbi.  —  Ibid. 
Mater  pramiii,  sciliccl,  Christi,  qui  est  pra> 

mium  bonorum,  el  bealorum.  —  S.  Anselm.  Luc. 
super  Salve  Regina. 

Mater  admirabilis  virginitatis.  —  D.  Anselm.  in 
Jnvocat.  B.  M.  V. 

Mater  advocati.  —  Idem,  in  Psalter.  B.  M.  V. 

parl.  i. Mater  Altissimi.  —  Idem,  in  lib.  de  excellent. 
Virg.  M.  cap.  42. 
Maler  beatissima.  —  Idera,  lib.  De  excellentia 

f.  M.  cap.  6. 
Maler  benedicta.  —  Idem,  De  excellentia  V.  M. 

cap.  9. 
Matcr  bona,  et  exorans  pro  nobis,  postulans 

el  impetrans  quod  expedit  nobis.  — -Idem,  in  oral. 
adB.M.V. 



1417  SECTIO  IV.  -  Ei> 
Mater  casta.  —  Idem,  in  Psalt,  B.  V.  part.  i, 
Mater  castissima  orientis  Solis  justitiai.  —  Ibid. 
Mater  caslitatis.  —  Idem,  in  Psalier.  B.  M.  V. 

part.  i. 
Mater  Chrisli  suavis  memorirc.  —  ldem,  in 

hymn.  1  B.  DeiGenitr. 
Mater  Crealoris  et  Salvatoris  nostri,  per  cujus 

sanclilatem  peccala  noslra  purgantur;  per  cujus 

integrilatem  nobis  incorruplibililas  donatur;  per 

cujus  virginitatem  anima  nostra  adamatur  a  Do> 
inino  suo.  —  Idem,  in  orat.  ad  B.  V. 

Mater  Dei  beata,  cujus  excellentia  superemi- 
nensest  omni,quod,  post  hominem  Deum,  creaium 
cst.  —  Idem,  in  lib.  De  excellentia  V.  M.  cap.  1. 

Mater  Dei  beatissima.  —  Idem,  in  lib.  sive  tract. 
de  Concept.  Virg. 
Mater  Dei  benigna.  —  Idem,  in  Invocal. 

B.  M.  V. 

Mater  Dei  dileclissima.  —  Idem,  in  lib.  De  excel- 
lent.  V.  M.  cap.  12. 

Mater  Dei,  magis  propter  peccalores,  quam 
propter  Juslos.  —  Ibid.  cap.  1. 

Mater  Diei  perpetis.  —  Idem,  mPsalter.B*  Virg. 
parl.  i. 

Maler  Domini  dileclissima  ac  dulcissima.  — 
Idern,  in  lib.  De  excetlent.  V.  M.  cap.  6. 

Maler  Domini  elecla.  —  ldem,  in  Dialoy.  de  Pas- 
sione  Dom. 

Mater  Domini  piissima.  —  Idem,  in  lib.  De 
exallent.  V.  M.  cap.  8. 

Mater  Dominica.  —  Idem,  in  hom.  de  Virg. 
Concept. 

Mater  ejus  in  quo  solo  speramus  et  quem  so- 
him  timemus  :  mater,  inquam,  ejus  qui  solus  salvat, 
solus  danmat.  —  Idem,  in  orat.  ad  B.  V. 

Maler  ejus  qui  niundat  mundum.  — lbid. 
Mater  eorum  quorum  Christus  dignalus  est  esse 

pater  et  frater.  —  Ibid. 
Mater  et  Domina  omnium,  suis  meritis  cuncta 

reparando,  sicul  Deus  sua  potentia  parando  cuncla, 
Pater  est,  et  Deus  omnium.  —  Idcm,  in  lib.  De 
excellenl.  V.  M.  cap.  II. 

Maler  felicissima  Filii  Dei.  —  Ibid.  cap.  4. 
Maler  gloriosa.  —  Idem,  in  Psalter.  B.  M.  V. 

part.  li. 
Mater  graliarum.  —  Ibid. 
Mater  humano  generi  amabilis.  —  Idem,  in  orat. 

ad  B.M.  V. 

Mater  humilis  Ancilla  Dei.  —  Idem,  in  Homolog. 
Evang.  sec.  Lucam.  x  :  <  Intravit  Jesus  in  quod- 
dam  Caslellum.  > 

Mater  Jesu  dulcissima.  — Idem,  in  lib.  De  exccl- 
lent.  V.  M.  cap.  7. 

Mater  illius  Filii,  qui  solus  e.st  Altissimus,  et 
nomen  ei  Dominus.  —  Idem,  in  Psatter.  B.  V. 
part.  ii. 

Maler  illius  qui  gratiam,  et  gloriam,  et  hono- 
rem  el  anerniiateni  pneslal.  —  Idem,  in  Mcd. 
B.  Virg. 
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Mater  illuminationis  cordis  nostri.  —  Itlem,  m oral.  adB.  V. 

Mater  innupta,  omni  honore  supcrior.  —  Idem, 
in  hymn.  2  B.  Dei  Genitr. 

Mater  jusliYieaiionis  et  justiGcatorum.  —  Idcm, in  oral.  ad  B.  V. 

Mater  mirabilis.  —  Idem,  in  Psulter.  I.  V.  part,  i. 
Mater  noslra  melior.  — Jdem,  in  oral.  ad  B.  V. 
Maier  omnium  in  Deum  credcntium.  —  Ibid. 
Maler  omnium  virlulum.  —  Ibid. 
Mater  pia  Dei  misericordis.  —  Ibid. 
Mater  piclatis.  -—  Idcm,  in  Psaller.  B.  V.  parl.  i. 
Mater  piissima.  —  Idem,  in  lib.  De  excellenl. V.  M.  cap.  i, 

Mater  pucrpera.  ~  Idem  ,  in  Psaller.  B.  V. 

parl.  ii. Mater  Redcmptoris.  —  Ibid.  part.  i. 
Mater  Regis,  cujus  sedes  judicanlis  scdebunl  in 

judieio  ad  confitcndum  Domino.  —  Ibid.  part.  m. 
Mater  rerum  crealarum.  —  Idem,  in  orat.  ad 

B.  V. 

Mater  rerum  omnium  ;  Facloris  cl  Cubernatoris 

Domini.  —  ldem,  in  lib.  sive  tracl.  dc  Concept.  B. V.  M. 

Maler  restitutionis  omnium  ;  peperileniin  illum 
per  quem  omnia  sunt  salvata.  —  idem,  in  orat.  ad 
B.  V. 

Maler  salutis.  —  Idem,  in  Invocat.  B.  V. 
Mater  Sancti  sanctorum.  —  Idem,  in  lib.  sive 

tract.  De  Concept.  B.  V. 

Mater  semper,    quia  nunquam  erit  sine  sobole. 
—  ldem,  in  hymn.  1  B.  Dei  Genilr. 

Malcr  singularis,  cujus  partus  EmmanueJ,  con:- 
niercio  suas  carnis,  effectusest  pax  lsrael.  — Idem, 
in  Psaller.  B.  V.  parl.  m. 

Maler  spei  nosliai.  —  Idem,  in  Invocalione  V. 
Mater  suinim  Regis.  —  Idem,  in  Psaller.  B.  V. 

part.  iii. Maler  vcrse  lucis,  ex  qua  natus  in  tenebris  lu« 
inen  reclis  corde  Deus.  —  Ebid. 

Mater  veri  Dei.  —  Ibid.  part.  n. 
Mater  virgo  post  lilium.  — Ibid.  part.  i. 
Mater  unica  Jesu  Dei,  et  Domini  omnium.  — 

Idem,  in  lib.  De  exccllent.  SS.  V.  M.  cap.  8. 

Mater  unica  summi  Regis.  — lJem,  in  lib.  sive 
tract.  de  Concept.  SS.  V. 

Mater  humililatis.  —  D.  Bruno  Carlhus.  serm. 
de  Assumpt.  B.  V. 

Mater  speciosa,  speciosi  forma  prae  filiis  homi- 
num.  —  Idem,  in  serm.  de  Annunl.  B.  M. 

Mater  beata,  quia  Deum  ct  homincm  generavi;. 
—  Franco  abbas,  De  gralia  Dei,  lib.  vi. 

Mater  Deo  digua.  —  Ibid. 
Mater  Domini  angelorum.  Ibid. 

Mater  gloriosissima.  —  Ibid. 
Maler  graliae.  —  Ibid.  lib.  vn. 
Maler  jilibata.  —  Ibid.  lib.  vi. 

Mater  Jmperaloris.  —  Ibid.  !ib.  vu. 

Maler  judicis.  —  Ibid. 45 
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Mater  pia.  —  Ibitl.  lib.  vi. 

Maler  Dei  et  semper  virgo.  —  Euthymius  en- 
com.  in  Aduration.  vener.  Zonw  B.  Deipar.  et 

fasciaram  Dom.  necnon  in  Anniversarium  diemDe- 
dicationU  templi  in  Clialcopratii  propter  collationem 

sanctce  capsce  pra>dicta  continentis. 
Mater  Dei  gloriosa.  —  Ibid. 
Mater  Regis  Cbrisli.  —  Ibid. 
Maicr  ad  levandam  nostram  miseriam  ineffabili- 

ter  aeelinis.  —  Guibert.  abbas,  in  lib.  De  laud.  B. 

M.  cap.  9. 
Maler  Auctoris  omnium.  —  Ibid.  cap.  5. 

Mater  beata,Filio  nascente  non  violala.  —  Gof- 
fridus  abbas,  serm.  in  omni  Fest.  B.  M. 

Malcr  beatissima,  adeo  venerabilis  et  sublimis, 

ul  ejus  Filius,  quamvis  omnipotens  Deus  sit,  ei 

lamen  nihil  unquam  negare  potuerit.  —  Ibid. 

Maler  beatissima  Dei  et  hominis.  —  ldem,  in 
serm.  de  Purific.  SS.  V.  M. 

Mater  Christianorum.  —  Ibid. 
Mater  Christi  beatissima.  —  Serm.  5  in  Nativ. 

Doin. 
Mater  Christi  honorabilis.  —  Idem  in  serm.^ 

Purific.  B.  M. 
Mater  Chrisli  sanctissima.  —  Idem,  inomni  Fest. 

B.  V.  M. 
Mater  Dei  beatissima.  —  Ibid. 
Mater  Dei  bona.  —  In  serm.  de  Purificat.  B.  M. 
Maler  Dei  sanctissima.  —  Ibid. 
Mater  Domini  charissima.  —  Idem,  serm.  in 

omni  Fesl.  B.  M. 

itfaferDomini  gloriosa.  —  Ibid. 
Maler  Domini  misericordissima.  —  Ibid. 
Mater  Domini  semper  virgo  excellentissima  et 

piissima.  —  Ibid. 
Mater  dulcissima,  qua)  mortis  peperit  morlem, 

vitani  hominis,  diaboli  confusionera,  absolulionem 

peccalorum,  omitiuin  justorum  beatitudinein.  — 
Ibid. 

Maler  gloriosa  Redemptoris  nostri.  —  Idem,  in 
serm.  de  Vurif.  B.  M . 

Mater  honeslissima  Redemploris  nostri,  pudici- 
tiae  et  virginitatis  sigillo  custodita.  —  ldem,  senn. 
2  in  Naliv.  Domini. 

Mater  incorrupta  Dei  siinul  et  hominis.  —  Idem, 
serm.  in  omni  Fest.  B.  M. 

Mater  judicis.  —  Ibid. 
Mater  misericors.  —  Ibid. 
Mater  noslra,  nobis  in  nostra  necessitate  ferens 

auxilium.  —  Idem,  in  serm.  de  Purif.  B.  M. 
Mater  pietatis.  —  ldein,  serm.  in  omni  Festivit. 

B.  M. 

Mater  pro  peccatore  supplicans  Filio.  — Ibid. 
Mater  Salvaloris  nostri.  —  Idem,  serm.  4  in  Na- 

itiv.  Dom. 

Maler  virgo. —  Idem,  in  serm.  de  Purif.  B.  M. 
Mater  unica.  —  Ibid. 

Mater  Agni.  — Hugo  de  S.  Viclore,  in  collat. 
iu,  De  Verhoincarna'0,  lom.  111. 
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Mater  fecunditate.  —  Idem,  serm.  itt  Naliv.  vel 
Assumpt.  B.  V.  M. 

Mater  misericordiaj,  qua  nil  misericordius. — 
Idem,  serm.  Nativ.  B.  M. 

Mater  su\  Plasmaloris.  —  Idem,  in  ExpVcat.  Cant. 
B.  M.  Allegoriar.  in  Luc.  lib.  IV. 

Maler  virgo.  —  ldem,  serm.  de  Assumpt.  B.  V. 
M.  qui  exslat  in  fine  tom.  II  Operum  ejus. 

Mater  Ecclesiarum.  —  Rupert.  abbas,  lib.  iv 
Comment.  in  Canl. 

Mater  Emmanuelis.  —  Idem,  Prolog.  in  Explanat. 

xn  prophetarum. 
Mater  et  Virgo  fidelis,  quse  Filio  in  omnibus  fa- 

mulata  est,  tanquam  Deo,  cui  soli  debelur  odor 
thuris  in  sacrificio  suo.  —  Idem,  lib.  v  Comment. 
in  Cant. 

Mater  familias.  —  Ibid.  lib.  in. 
Mater  fidei  nostrse.  —  Idem,  De  div.  offwiis  lib. 

v,  cap.25. Maten  in  conceplu  inlacta,  et  in  parlu,  et  post 

partum  illaesa  et  integra.  —  Idem,  lib.  v  Commen- 
tar.  in  Cant. 

Mater  incorrupta  Verbi  a?terni,  Dei  et  hominis 
Jesu  Chrisii.  —  Idem,  Prolog.  in  Cant. 

Maler laetiliic,  cujus  in  utero  Dominus  habitavit. 
—  Idem,  lib.  l  inZachar. 

Mater  omniuin  nostrum. —  ldem,  lib.  xnCom- 
in  Joan. 

Malev  Regis  coronati.  —  Idem,  lib.  mComment. 
in  Cant. 

Mater  sponsi.  —  Ibid.  lib.  v. 
Mater  casta.  —  Theoleptus,  in  Can.  sive  Cattt. 

compuncl. 
Mater  a  Dei  consiliis  non  amota.  —  D.  Bernard. 

hom.  4  de  laud.  B.  V.  M.  super  Missus  est. 
Mater  angelorum.  -  Idem,  in  Lamentat.  B. 

V.  M. 

Mater  beatissima,  per  parlum  mirabilem,  et 
mundissimum  magis  decorata.  — Idem,  in  tract. 
De  Passione  Dom.  cap.  ult. 

Mater  bona.  —  Idem,  in  Medilal.  devotissim.  su- 

per  Salve,  Begina. 
Mater  clementiae.  —  Idem,  in  Deprecat.  ad 

SS.  V. 

Maler  CruxiQxi.  —  Idem,  in  Lament.  B.  V.  M. 
Mater  Dei  inlacta  et  incorrupla.  —  Idem,  hom. 

2  de  laud.  V.  M .  super  Missus  esl. 
Mater  Domini  benignissima  alque  sanctissima. 

—  Idem,  serm.  2  in  Dom.  i  posl  Oclavam  Epiphan. 

Mater  Doinini  valde  honoranda. — .Idem,  epist. 
174,  ad  canonic.  Lugdunenses, 

Mater  humilis.  —  Idem,  hom.  2,  de  (aud.  V.  Ma- 

tris,  super  Missus  est. 
,  Mater  illius  cujus  Deus  est  Paler.  —  Ibid. 
hom.  3. 

Mater  illius  parvuli  quem  adoranl  fideles  populi. 
—  idem,  in  orat.  rhylhmic.  ad  Dom.  Jemm,  ejus- 

que  S.  Matrem. 
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Mater  immaculati ,  peccala  mundi  tollentis.  — 

Idem,  serm.  15,  ttt  Ccena  Domini. 

Mater  incarnali  Verbi.  —  Idem,  serm.  4  in  /ts- 
surnpt.  B.  V. 

Mater  intacta.  —  Idem,  ho-m.  3  de  laud.  V.  Ma- 
tris  super  Missus  est. 

Mater  matrum.  —  Idem,  in  orat.  rhythmic.  ad 
Dom.  Jesum,  ejusque  Matrem  inlemer.  Virg. 

Mater  misericordiae.  —  Idem,  in  Lament.  V.  M. 
Mater  nicestissima  in  Filii  Passione.  —  Ibid. 
Mater  nova,  novam  accipiens  benedictionem.  — 

Idem,  serm.  2  in  Annunt.  B.  M. 

Maler  pia. —  Idem,  in  orat.  rhylhmic.  ad  Dom. 
Jesum. 

Mater  propilia.  —  Ibid. 
Maler  pulchritudinis.  —  Idem,  in  Deprecat.  ad 

V.  M. 

Mater  Regis  angelorum.  —  Idem,  hom.  1,  de 
laud.  V.  M.  super  Missus  esl. 

Mater  Regnanlis.  —  Idem,  serm.  de  privileg.  8. 
Joan.  Baptistce. 

Mater  salulis.  —  Idem,  serm.  2,  de  Advent.  Do- 
niini. 

Mater  sapientiae.  —  Idem,  hom.  4,  de  laud.  V. 
Malris,  super  Missus  est. 

Mater  sine  corruptione  virginitatis.  —  Idcrn, 
serm.  4,  in  Vigil.  Naliv.  Dom. 

Matcr  summa  summi  Filii.  —  Idem,  in  orat. 
rhylhmic.  ad  Dom.  Jesum,  ejusque  Matremintemer. 
Virg. 

Mater  veneranda.  — Idem,  in  Deprecat.  et  laude 
elegant.  ad  V.  M. 

Mater  virgo  pariens.  —  ldem,  serm.  in  Con- 
cept,  V.  M. 

Mater  unigeniti  Filii  Dei.  — Idem,  serm.  1,  de 
Assumpt.  B.  M. 

Mater  Ailissimi.-— S.  Petr.  Maurit.  Cluniac.  Prosa 
in  honor.  Matris  Dom. 

Mater  Auctoris  universorum.  —  Idem,  in  Sta- 
lut.  congreg.  Cluniacens.  in  line. 

Mater  beala.  —  Idem,  Epistolar.  lib.  m,  epist. 
vlt. 

Maler  Domini  gloriosa.  — Ibid. 
Mater  Domini  sacra.  —  ldem,  in  Stalulis  congr. 

Cluniacens.  in  fine. 

Mater  Domini  sancla.  —  Idem,  Epistolar.  lib.  m, 
epist.  ult. 

Mater  intacta.  —  Idem,  prosaalia  in  honor.  Ma- 
tris  Dom. 

Mater  pia.  —  Ibid. 
Mater  virgo.  —  Idem,  in  Slalutis  Congreg.  Clu- 

niac.  in  line* 

Mater  Agni  Dei,  cui  nulJum  bonum  defuit  ad 
cumulum  totius  humanae  perfectionis,  nec  in  se 
aliquod  malum  habuit  ad  teslimonium  cujuslibet 
vel  minimae  corruptionis.  —  Petrus  Com.  in  serin. 
dt  Concept.  B.  V. 

Maler  misericordiae,  cujus  prece  continua,  ab 
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hac  lacrymarum  ?aile  lacrymabiliquc  miscria,  ad 
Regna  IransiVrimur  sine  fmc  mansuia.  —  Ibid. 

Matcr  Verbi  ineamali.  —  Nicoiaus  Monach.  in 
cpist.  de  Concept.  B.  V.  ad  Pctrum  Ccllcns. 

Mater  Dei,  ex  Dei  gratia  ;  quod  cnim  ei  sc  eraf. 
humiliicr  confncbalur  dicens  :  «  Ecce  Ancilla  Do- 
mini;»  et  ilerum  :  «  Respcxit  huinililalem  An- 
cillaj  SU33.  »  —  D.  ̂ lredus,  abbas ,  serm.  1,  de 
Assumpt.  *B.  V. 

Mater  Domini  noslri,  cui  nos  debemus  honorem. 
—  Idern,  serm.  2,  de  Naliv.  B.  V. 

Mater  incorruptionis  noslrae.  —  Ibid. 
Maler  juslitiae  nostrae.  —  Ibid. 
Mater  iucis  noslrae.  —  Ibid. 
Mater  nostra  vere,  per  quam  nati  sumus,  per 

quam  nulrimur,  per  quam  crescimus ;  pcr  illam 
enim  nali  suinus  non  mundo,  scd  Deo  :  per  illant 
nutrimur  non  lacte  earnis,  sed  illo,  de  quo  dicit 
Aposlolus  1  Cor.  ni  :  «  Lac  vobis  potuni  dedi,  non 
escam  ;  »  per  illam  crescimus,  non  magnitudine 
corporis,  sed  in  virtule  animae.  —  Ibid. 

Mater  Redemptionis  noslrae.  —  Ibid. 
Mater  Sapientise  noslrar.  —  Ibid. 
Mater  Sanclificalionis  nostrae.  —  Ibid. 
Muter  Vitae  noslrae.  —  Ibid. 
Maler  Christi  dulcis.  —  Richard.  a  S.  Victor. 

Exposil.  in  Cant.  cap.  42. 
Mater  Dei,  facta  propter  misericordiam.  —  Ibid. 

cap.  59. 
Mater  gratiae.  —  Ibid.  cap.  42. 
Maler  laudabilis,  praedulcis  memorias.  —  Ibid. 
Mater  miserorum.  —  Ibid.  cap.  23. 
Maler  Nato  unila.  —  Ibid.  cap.  42. 
Maler  vere  omnium  viventium.  —  Idem,  De  Em- 

manuel.  lib.  I,  cap.  12. 

Mater  Wrgo  noslri  Salvatoris.  —  Idera,  adnolat. 
in  Psal.  lxxi. 

Mater  a  domiuatione  vel  potentia  Filii  non  se- 
juncta.  —  Arnold.  Carnulens.  in  tract.  De  laud. 
B.  M. 

Maler  a  Filio  honorata.  —  Ibid. 

Mater  a  Filio  non  scjuncla.  —  Ibid. 
Maler  Christi ,  habens  cum  Filio  individuam 

gloriam,  et  commune  praeconium.  —  lbid. 
Mater,  cui  pronus  supplicat  et  acclinis,  quicun- 

que  Jesu  curvat  genu.  —  Ibid. 
Matcr  illibata.  —  Idem,  tracl.  dc  illo  verbo  Dom. 

(Joan.  xix)  :  i  Mulier,  ecce  Hlius  luus.i 
Mater  intemcratac  virginitatis.  — Idcm,  in  traci. 

De  taud.  B.  V.  M. 

Mater  virgo.  —  Ibid. 
Mater  el  filia  Dei.  —  Pctr.  Rlesens.  serm.  3,  in 

Advent.  Dom. 

Matcr  et  virgo,  quae  Dei  et  hominis  mundo  edi- 
dit  mediatorem  et  noslrum  parere  meruit  S.ilva- 
torein.  —  Idem,  in  lnstruct.  fidei,  ad  soldanuw. 
lconii. 

Mater  incorrupta,  cx  qua  Verbum  caro  effeclum. 
—  Adam  dc  Pers.  in  serm.  de  Assumpl.  B.  VB  M. 
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Mater  indulgenlissima.  —  Idem ,  in  Mariali  , 
fragm.  2. 

Mater  misericordissima,  quae  cum  non  possit 
odi.sse  filios ,  sie  non  polcst  non  obtinere  eis  re- 
medium,  si  petat,  cum  ad  hoc,  et  nonnisi  proplcr 
hoc,  ex  ea  nasci  volueril  misericordiarum  omnipo- 
fcenlis  Palris  Filius.  —  Idem,  serm.  in  Annunt.  B. 
V.  M. 

Mater  omnipotentise  cadem  facililate  obtinens 

apud  omnipotentem,  quodcumque  vult,  qua  facili- 
lale  nostia  innotescil  miseria  ejus  visceribus  pie- 
latis.  —  Ibid. 

Mater  Omnipolenlis,  ad  hoc  electa,  ut  in  parlu 

suo  inveniat  veniae  locum  iniquilas  peccatoris.  — 
ibid. 

Mater  purissima  ,  cnjus  tam  singularis  et  in 

parlu  et  posl  partum  fuil  purilas,  ut  lotius  puri- 
talis  nobis  proferret  Auctorem.  —  Idem,  serm.  1, 
in  Purificat.  B  V.  M. 

Mater  inviolala  et  incoirupta.  —  Petr.  abbas 
Cellcns.  in  lib.  De  panibus.  cap.  20. 

Mater  sine  macuia.  —  Ibid.  cap.  21. 

Maler  cjus,  cujus  pater  est  Deus  Pater.  —  Pelr. 
Cellens.  serm.  de  Purificat.  B.  V.  M. 

Mater  ejus,  de  quo  procedit,  sicut  ct  a  Patre 

Spiritus  sancius.  —  Ibid. 
Mater  luminum,  ad  quam  lumen  oculorum  no- 

slrorum,  sermonem  labiorum,  plausum  manuum, 

allectiones  cordium,  et  intentionem  cunctorum 

moiuum  veilcre  debemus.  —  Idem  ,  serm.  2,  de 
Assutnpt.  B.  V.  M. 

Mater  misericordiai  ad  oslium  exspeclans,  inlen- 

dens,  cui  in  peccatis  laboranli  et  deficienti  venas 

cxponal  auxiiii.  —  Idem,  serm.  2,  in  Annunt. 

Mater  miserieordiai,  ad  qnam  conlrito  el  humi- 

iiato  corde  spirilu  mussilare  debemus  in  gemitu 
noslro,  si  forie  ab  ipsa  accipiamus,  quod  digne  de 
ipsa  dicamus,  vel  scribamus.  -  Idem,  serm.  6, 
de  Advent. 

Maler  misericordiae  omnibus  amabiiis,  omnibus 

concupiscibilis,  quia  lota  pulchra ;  omnibus  vene- 
rabilis,  quia  piena  gratia.  —  Idem  ,  serm.  \ ,  de 
Assumpt.  B.  V.  M. 

Mater  miscricordiae,  quae  abstinere  non  potest 
laclis  pleno  gurgiie  akre  cos,  pro  quibus  Fiiius 
suus  potuit,  el  voluit  spiritum  cxhalare.  —  Idem,- 
serrn.  8,  de  Assumpt.  B.  V.  M. 

Mater  misericordiae  sine  commendatione  lauda- 
bilis,  sine  exhortaiione  amabWis,  sine  reiribulione 
\enerabilis.  —  Idem,  serm.  1,  in  Assumpl.  B.  V. 

Mater  sapiens  Sapientia  immarcescibilis  propter 
incorruptionem  casti  corporis  et  fidelis  animae,  de- 
lectabilispropler  ftoris  amoenitatcm,  fcriiJis  pro- 
pter  gratiae  pleniludinem,  cuilorem  admitlens 
propter  humilitalem,  raptorem  excludens  propler 
cyulissUnam  circumspectionem.  —  Idem,  serm.  I, 
de  Nativ.  Dom. 

Muler  Sapientise,  quai  Verbi  generaiione  medium 
^Hentiuni  de  medio  tulit,  de  regaiique  slirpe  ex- 

i.  mmm  scriwa,  ̂ gta,  etc.  \m 

orta,  de  regalibus  sedibus  Filhim  Aitlssimi  casta 
Conceptione  nobis  atlulil.  —  Ibid. 

Mater  Dei  specie  corporaii  cunclis  pukhrior  et 
perfecta.  —  Philippus  Abbas,  lib.  n,  in  Cant. 

Mater  Dei,  vultu  niveo,  colore  rosco,  gralis 
oculis,  pleno  corpore  speciosa.  —  Idem,  lib.  n,  in 
Cant. 

Mater  sponsi  ccelestis,  mira  et  incomparabili 
casiilate.  —  Ibid.  cap.  14. 

Mater  vera  Dei,  et  hominis.  Ibid.  in  Cant. 

cap.  23. 
Mater  vera  Sponsi  ccelcstis.  —  Ibid.  cap.  5. 
Mater  virgo.  —  Ibid.  lib.  i,  cap.  14. 
Mater  Dei  per  fcecunditalem  virginilatis.  —  Bal- 

duin.  Devon.  in  tract.  de  Salut  Angel. 
Mater  Agni  illius  de  quo  ait  Isaias  :  «  Emilte 

Agnum,  Domine,  dominatorem  terrae  (Isa.  xvi}.» 
Joannes  :  «  Ecce  Agnus  Dei  (Joan.  i).  »  —  Garne- 
rius  Lingonens.  serm.  1,  de  Adventu  Domini. 

Mater  nidi,  quia  de  pia  carnis  subslanlia  nidus 
prodiit  humanilalis,  de  quo  scriptum  est  :  <  ln  ni- 
dulo  ineo  moriar  [Job  xxix),  »  qua3  tolies  super 

pulios,  ct  ova  incubuil,  quoiies  cogitaiiones  sau- 
clas  cakre  charitatis  ad  opus  perduxil;  lot  enim 

pulli,  quot  opcra,  quolcogitaiiones,  tol  ova.— ldem, 
serm.  I,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Mater  amabilis,  et  grandia  habens  ubera.  — 
Cuillclmus  Parvus,  in  Cant.  vm. 

Mater  clarissimi  triumphaloris.  —  Idem,  cap. 
C  in  Cant. 

Maler  corporalis  Verbi  incarnali.  —  Idem,  in 
Cant„  iv. 

Mater  Domini  virtuium.  —  Idem,  in  Cant.  iu. 
Maler  Jesu  pia.  —  IJem,  in  Cant.  \u 
Mater  inatrum.  —  ldem,  m  Cant.  v. 
Mater  per  pietatem.  — ldem,  in  Cant.  viu. 
Maler  pietatis.  ■ — Idem,  in  Cant,  n. 
Mater  Principis.  —  ldem,  in  Canl.  vu. 
Mater  spiritualis  membrorum  Verbi  incarnali. — 

Idem,  in  Cant.  iv. 
Mater  Triumphaloris,  et  Spoliatoris  aerearum 

polestatum.  -   Idem,  in  Cant.  vi. 
Maler  veri  Luminis.  —  Ibid. 

Mater  Verilatis.  —  Idem,  in  Cant.  \\.  " 
Mater  charissima  Filii  Dei.  —  Honor.  Auguslod. 

in  SigiUo  B.  M.  V. 
Mater  Chrislum  gignendo.  — -  Ibid. 
Mater  Conditoris. —  Ibid. 
Mater  allissimi  Kegis.  —  C.csar.  Cislerc.  in  hom. 

de  nomine  Marice. 
Maler  Auxiliati  ix  et  iieconciliatrix.  —  Ibid. 

Mater  Crealoris,  qua  nihil  sanclius,  dignius,  pne- 
cciientius.— Idem,  De  Mirac.  B.M  .V .  lib  vn,  cap.  I. 

Mater  Domini  singuiariter  sancla.  —  Uem,  in 
hom.  de  nomine  Mar. 

Mater  toiius  cnsiitatis.  —  Idem,  De  mirac.  B.  M. 
lib.  vn,  cap.  ult. 

Maier  miscricordi;c  ei  pielalis.  —  Absalon  Ab- 
bas,  serm.  3,  rte  Annuntiat.  B.  M.  V. 
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Mater. misericordiae.  —  S.  Dominic.  in  Compend. 
conc.  de  Salut.  angel. 

Mater  Chrisli  immaculatissinia.  —  Theod.  Lasch. 
imp.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Mater  innupta  Dei  Yerbi.   —  Theod.  Lasch. 
Ibid. 

Mater  omnipotentis  Domini  Dei.  —  Idem,  in 
Poem.  D.  V. 

Mater  Regis  omnium.  —  Idem,  in  Can.  ad  SS. 
Deipar. 
Maler  absque  viro.  —  N  B.  Joseph.  Steinfol. 

opusc.  4. 
Mater  amoris  ,  magna!  spei  et  limoris.  — 

Ibid. 

Mater  bona,  in  qua  gaudet  Deus  Pater.  —  Ibid. 
Mater  magni  luminaris.  —  Ibid. 
Maler  quarri  qui  audit,  contra  carnem  aureni 

claudit ;  quam  audire  nulli  grave;  quam  seniire  lam 
suave.  —  Ibid. 

Mater  tota  curialis,  quse  tulit  coeli  Dominum. — 
Idem,  opusc.  2. 

Mater  agnitionis,  id  est  revelatae  fidei,  qua?  sci- 
licet  fidei  revelatio  ab  ipsa,  et  in  ipsa  facla  est, 

quia  ipsa  dedit  exemplum  credendi,  quod  creden- 
dum  est;  quare  dictum  est  ei,  Luc.  i  :  <  Beataquoe 
credidisti.  »  —  Rich.  a  S.  Laur.  delaud.  V.  lib.  vi. 

Mater  agnitionis,  id  est,  Chrisli  qui  dicitur  agni- 
tio  emphatice,  quia  solus  novit  omnia,  et  quia  so- 
lus  dat  gratiam  verae  agnilionis.  —  Ibid. 

Mater  divinae  pietatis.  —  Ibid.  lib.  i. 
Mater  gratias,  cujus  Conceplionis  quasi  princi- 

pium  habuit  a  Deo ;  Deusenim  ineacreavit  totius 
spiritualis  boni  pJenitudinem,  quam  ipsa  tanquam 
Maler  emisit  in  lucem.  —  Ibid.  lib.  vi. 

Mater  gratise,  id  est,  humanitatis  Chrisli,  quae 
appellatur  gralia  ad  Hebr.  n  :  <  Gratia  Dei,  id  est, 
Filius  humanatus  proomnibus  gustavit  morlem;  » 
et  dicilur  Chri>lus,  gratia,vel  quia  gratis  dat,  vel 
quia  gratis  datus  est  nobis  a  Patre.  — Ibid. 

Mater  honorificata,  mullitudine  bonorum  ope- 
rum,  et  clucidata  doctrina  verbi  et  exempli.  — 
Ibid.  lib.ii. 

Mater  justorum,  quia  nutrit  eos,  et  adoptat  ut 
filios.  —  lbid. 

Mater  misericordiaj,  quoad  eflfectum  miserendi, 
libentius  creaturis  Filii  sui  misericordiam  exhi- 
bens,  quam  aliqua  maler  filiis  uteri  sui.  —  Ibid. 
lib.  iv. 

Mater  misericordiae,  id  esl  Chrisli,  qui  antono- 
mastice  dicitur  Misericordia,  unde  Psal.  cxliii  : 
«Misericordia  mea,  et  refugium  meum.  »  —  Ibid. 

Mater  noslra,  quam  videntur  filii  sui  cognoscere 
dictante  ipsis  quadam  naturali  pietate  fidei,  ut  ad 
iuvocatsonem  ejus  nominis,  primo,  vel  maxime  re- 
fugiant,  in  omnibus  necessilatibus  et  periculis 
tar.quam  parvuli  ad  sinum  malris.  —  Ibid.  lib.  vi. 

Mater  omnium  viventium  vita  gratiae.  —  Ibid. 
Mater  pietatis,  tollens  a  nobis  duritiem  avaritire, 

ct  dans  lcncrilatem  misericordiic.  —  Ibid.  lib.  u. 

m\A  maiuana.  i  . 
Mater  Plasmaloris.  —  Ibid.  lib.  IV. 

Mater  populi  Christiani  per  gratiam.  —  Ibid. lib.  n. 

Mater  poslulans  pro  nobis  geniitibus  incnnrrabi- 
libus,  quando  per  infusionem  gratiae  sme  facil  nos 
gcmere,  ct  impelrare  orando  veniam  deliciOrum. — 
Ibid.  lib.  iv. 

Mater  pulcbr»  dilcclionis,  id  cst  Christi,  qui  est 
pulcher,  undc  ad  Ilebr.  i  :  <  Qui  cum  sit  splendor 
gloria;, »  et  hoc  propric  secundum  divinilatem;  el 
in  Psal.  xliv  :  <  Speciosus  forma,  non  tolum  prao  fi- 
liis  hominum,  »  sed  eiiam  prae  millibus  angelorum. 
—  I!)id.  lib.  vi. 

Mater  pulclirae  dilcclionis,  quam  adinvenit,  et 

in  lucem  emisit,  sicul  mater  puerum  quem  conce- 
perat;  sicut  enim  Filium  postea  concepit  de  Spi  - 
ritu  sancto,  sic  et  propositum  virginitalis,  ct  pau- 
pertatis  prius  conccperat  de  Spiritu  sanclo.  — Ibid. 

Mater  pulchraa  dileclionis,  quia  dilecloies  ct 
amicos  suos  Christo  Fiiio  suo,  qui  est  pulchcrri- 
iiius,  similes  facit,  similitudincm  Filii  in  his  per 
graliam  refigurans,  quam  peccando  amiscrant, 
quodapparuit  in  Theophilo,  quoniam  postqnam  re- 
conciliatus  esl  in  Fi!io,Matre  medianle  sumpla  sa- 
crosancta  communione,  facie  resplenduit,  ut  sol. 
— Ibid. 

Mater  sanclae  spei,  id  est  firmaB  spei,  quia  dat 

gratiam  perseverandi  in  bono.  —  Ibid. 
Mater  sanclse  spei,  id  est,  Chrisli,  qui  esl  spcs 

noslra,  unde  Psal.  lxx:  <  Dominus  spes  mea  a  ju« 
ventutemea,  »  ct  est  sancta  spes,  id  est,  immebi* 
lis  et  firma,  quia  firmiter  et  immobiliter  speran- 
dum  est  in  eo.  —  Ibid. 

Mater  sanctse  spei,  quia  coniraria  Evse,  quec  male 
speravit,  quod  ficret  ut  Dcus,  et  ideo  mortua  ;  vilam 
enim  gignendo,  mortis  scntenliam  revocavit,  signi- 
ficala  per  Lslher  (cap.  7),  quai  morlis  sententia/n 
revocavit.  —  Ibid. 

Mater  Sapienliae,  quiest  Filius  Dei,  in  lege  Filii 
misericordiler  instruens  servos  suos.  —  Ibid.  lib.  n. 

Mater  Solis  justilise.  {Malacli.  iv.)  —  ldem,  De 
laud.  Virg.  lib.  vi. 

Mater  surgentium  a  peccato,  alioquin  nisi  prtus 

a  peccalo  surrexeris,  nunquam  de  hac  Malre  pole- 
ris  gloriari.  Prov.  xxxi  :  <  Surrexerunt  filii  ejus.  » —  Ibid. 

Maler  limoris,  docens  fugere  quod  fugicndum 
est,  et  est  Maler,  quia  hoc  cmisit  in  luccm,  quia 

ipsa  prima  non  solum  pcccatum,  sed  etiam  actioncs 

peccatorum  declinavit.  —  Ibid. 
Mater  timoris,  id  est  Chrisli,  qui  solus  limendus 

est,  undeipsemet  dicit  Matth.  x:  <  Nolile  timeie 

eos  qui  occidunt  corpus,  >  summe  et  timenduin 

est,  ne  Chrislus  peccando  amiltalur.  —  Ibid. 
Mater  veritatis,  quia  nec  falli  potcst,  nec  fallere 

intendit.  —  Ibid.  lib.  ih 

Mater  vcrilatis,  quia  cum  tripiex  sit  veritas,  cor- 
dis,  oris  ct  operis,  conlFa  triplcx  v»,  quod  cst  va- 
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nilas,  falsitas,  simulatio  :  in  Maria  fuit  graliaom- 
nis  veritatis,  quia  habuit  verilatem  cordis,  sine 
vanitate,  verilatem  oris  sine  falsHate,  veritalem 

operis  sine  sinmlatione.  —  Ibid.  lib.  vi. 
Mater  vitae  cui  vivens  vita  gratiap,  et  non  alius 

confilebitur  ad  salutem  animae  suae,  et  beneplaci- 
tum  ejus  ;  a  morluo  enim  per  peccatum  mortale, 
quasi  nihil  parit  confessio  (Eccli.  xvn).  lbid.  lib.  n. 

Mater  vitae  et  Veritatis,  id  est,  Chrisli,  qui  est 
Vila  et  Veritas  (Joan.  xiv).  —  Ibid.  lib.  vi. 

Mater  vilae,  quia  portavit  Vitam,  el  aperuit  nobis 
portam  vitae,  et  ad  vilam  viam  novam  ostendit, 
vovens  virginilatem,  el  hoc  per  exemplum.  —  Ibid. 

Mater  vilae,  quia  vita,  quam  habuimus,  nobis 
perEvam  ablata,  pcr  Mariam  restitula  est.  —  lbid. 

Mater  vitae,  scilieet  Chrisli,  quavivunt  universi, 
quam  dum  ex  se  genuit,  omnes  qui  ex  ea  victuri 
snnt  quodammodo  regeneravit  ;  et  si  enim  carna- 
liler  genuit  unicum  Filium,  in  eo  lamen  spiriluali- 
ter  Mater  efiecta  est  magnae  mulliludinis  filiorum, 
quorum  primogenitus  Chrislus  (Rom.  viu).  Unde 
significanler  dicium  est  Luc.  u  :  «  Peperit  Filium 
suum  primogenitum.  i — Ibid. 

Mater  sanctissima  Domini  noslri  Jesu  Christi. 
—  D.  Francisc.  orat.  2  ad  V.  M. 

Mater  nostra.  —  D.  Anton.  de  Padua,  serm.  2, 
in  Sabbato  Dominic.  n  Quadrag.  de  transfigur.  Dom. 
in  B.  V. 

Mater  Principis  Jesu  Christi.  —  Idem,  serm.  in 
Dominic.  vn  post  Trinit. 

Mater  Sponsi.  —  ldem,  serm.  in  Dominic.  111 
Quadrag. 

Mater  Dei  speciosa,  propter  ruborem  verecundiae, 
et  candorem  innoceniiae,  cujus  quanta  sit  species, 

slle  solus  novit,  qui  dedil.  —  Joan.  Hailgrin.  in 
Cant.  iv. 

Mater  Mediatoris.  —  Idem,  in  Cant.  vm. 
Mater veri  Pacifici.  —  Ibid. 
Mater&lm*  Redemptoris  et  misericordiae.  —  D. 

Amedaeus,  hom.  5,  de  laud.  SS.Virg. 
Mater  conjunctorum.  — Ibid.  hom.  8.  laud.  B. 

V. 
Mater  Dei  dignissima.  —  Ibid.  hom.  3. 
Mater  Domini,  nulla  peccali  nube  depressa,nulla 

vitae  macula  respersa.  —  Ibid.  hom.  7. 
Mater  Domini,  quae  dum  viveret  residensin  arca 

sublimissima  virlutum,  et  pelago  divinorum  afflu- 
ens  charismatum,  abyssum  gratiarum,  qua  cunctos 
excesserat  credenti  et  sitienti  populo  Jargissima 
emanatione  profundebat ;  salulem  namque  corpori- 
bus  ct  animis  medelam  afferebat,  potens  suscitare 
a  morie  carniset  animae.  —  Ibid. 

Mater  electa  Regis.  —  Ibid.  hom.  i. 
Mater  Gratia?.  —  Ibid.  hom.  3. 
Mater  jucundissima  et  mirificenlissima.  —  Ibid. 

hom.  8. 

Maier  pielalis.  —  Ibid.  hom.  4. 
Mater  Plasmatoris  ct  Redemploris  omnium.  — 

Ibid.  hom.  7. 
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Mater  Salulis.  —  Ibid.  hom,  5. 
Mater  Vilae.  —  Ibid.  hom.  8. 

Mater  Unigeniti  Dei.  —  Ibid. 
Mater  mitis  et  viri  nescia.  —  S.  Simon  Stock, 

ord.  Carm.  in  hymn.  de  Deipar.  Virg. 

Mater  Agni  Jesu  Christi  Regis  magni.  — D.  Bo- 
navent.  in  Psalterio  minor.  B.  M.  V.  quinquag.  1. 

Mater  alma.  —  Idem,  in  Psalter.  B.  M.  V. 
Mater  benedicta  benedicli  fruclus.  —  Idem,  in 

Speculo  B,  M.  V.  cap.  14. 
Mater  benedicta  Filii  Dei.  —  Ibid. 
Mater  benignissima.  —  Idem,  in  Exposit.  super 

Salve,  Regina. 
Mater  Bonitalis.  — Idem  in  laud.  B.  V.  M. 

Mater  carens  contagio.  —  Idem,  in  opusc.  dc 
Compass.  B.  M.  V. 

Mater  charissima.  —  Idem,  in  Litaniis  Psalter.  B. 
M.  V. 

Maler  Cliristi  gloriosa. — Idem,  iu  Psalter.  B, 
M.  V. 

Maler  Christi  singularis.  — Idem  in  Speculo  B. 
M.  V.  cap.  8. 

Mater  Chrislifera.  — Idem,  in  Laud.  B.  V.  M. 
Mater  Conditoris.  —  Idem,  in  Litaniis  Psalter. 

B.  M.  V. 
Mater  Creatoris.  Idem,  in  Cant.  Psalter.  B: 

M.  V. 
Mater,  cui  Dei  Filius  decentissimus  fuit. —  Idem, 

in  Speculo  B.  M.  V.  cap.  8. 
Mater  decentissima  Filio  Dei.  —  Ibid. 
Mater  Dei  ahna.  —  Idem,  Psaller.  minor.  B.  M. 

V.  quinquag.  3. 
Mater  Dei  bealissima,  quae  omnia  dona  ab  aliis 

sanctis  acceptain  parte,  omnino  habuit  in  plenilu- 
dine.  —  ldem,  in  serm.  3  B.  M.  V. 

Mater  Dei  casta.  —  ldem  in  Psalter.  minor.  B. 
M.  V.  quinquag.  \. 

Mater  Dei  dignissima.  —  Idem,  in  Coron.  B.  M.  V. 
Mater  Dei  dilecta.  —  Idem,  in  opusc.  de  Compass. 

B.  M.  V. 

Maler  Dei  Domini  nostri.  —  Idem,  in  Psalter. 
B.  M.  V. 

Mater  Dei  et  Hominis. — Idem  in  Laud.  B.  M.  V. 

Mater  Dei,  et  virgo.  —  ldem,  in  Speculo  B. 
M.  V.  cap.  8. 

Mater  Dei  Israel.  —  Idem,  in  Cant.  Psalter.  B. 

M.  V. 
Mater Dei  salutilera.  —  Idem,  in  Psalter.  B.  M. 

Virg. 

Mater  Dei  virginea.  —  Ibid. 
Mater  dignissima  Domini  Filii.  —  Idem,  in  Speculo 

B.  M.  V.  cap.  8. 

Mater  divinae  Majestatis.  —  Idem,  in  Cant.  Psalter, 
B.  M.  V. 

Mater  Domini  dulcissima.  —  Idem,  in  Psalter. 
B.  M.  V. 

Mater  Domini  gloriosa.  —  Itlem,  in  Speculo  B. 
M.  V. 
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Mater  Domini,  qua  nulla  mirabilior.  —  Ibicl. 

cap.  8. 
Mater  et  Filia  Dei.  —  Ideni,  in  serm.  1,  de  B. 

m.  v. 

Mater  et  Virgo  incorruptissima.  — Idem,  in  Spe- 
cuto  B.  M.  V. 

Mater  eximia  Redemploris.  —  Idem,  in  Coron. 
B.  M.  V. 

Mater  expers  viri.  —  Idem,  in  Psalter.  mhwr.  B. 
M,  V.  quinguag.  1. 

Mater  Filii  Dei.—  Idem,  in  Psalter.  B.  M.  V. 
Mater  Filii  ineffabilissima.  —  Idem,  i|)  Speculo 

B.  M.  V.  cap.  6. 
Mater  fioris  miscricordiae.  —  lbid.  cap.  8. 
Mater  Fontis  sapienliae.  —  Ibid. 
Maler  generosa  Domini  singulariter.  Ibid. 
Maler  gloriosa  Domini  singulariter.  —  Ibid. 
Mater  gloriosissima  Domini  noslri  Jesu  Christi. 

—  Idem,  in  Prologo  Speculi  B.  M.  V. 
Mater  graliae.  — Idem,  in  Laud.  B.  M.  V. 
Maler  humilium.  —  Ibid. 

Maler  Jesu  generosa.  —  Idem,  in  P$alter.  minor. 
B.  M.  V.  quinquag.  2. 

Mater  illuminationis  cordis  noslri.  —  Idem.  in 
Psalter.  B.  M.  V. 

Maler  incorrupta.  —  Idem.  in  Psaller.  minor.  B. 
M.  V.  quinquag  3. 

Mater  Joseph  viri.  —  Ibid. 
Mater  Luminis  etSplendoris.  —  Idem,in  Psatter. 

B.  M.  V. 

Mater  misericordiae.  —  Idem,  in  Laud.  B.  M.  V. 
Mater  mundo  desiderabilis.  —  Idem,  in  Litaniis 

Psalter.  B.  V.  M. 

Mater  novi  Adam.  —  Idem,  in  Psalter.  minor. 
B.  V.  M.  quinquag..  3, 

Mater  novi  moris.  —  Ibid.  quinquag.  1. 
Mater  omnium  beatorum.  —  Idem,  in  Cant. 

Psalter.  B.  V.  M. 

Mater  omnium  fidelium  universalis.  —  Idem,  in 
SpeculoB.  V.  M.  cap.  8. 

Mater  omnium  virginalis.  —  Idem,  in  Exposit. 
super  Salve,  Begina. 

Mater  orphanorum.  Idem,  in  Litaniis  Psalter. 
B.  V.  M. 

Mater  pacis.  —  Idem,  in  Psalter.  B.  V.  M. 
Mater  pia  Domini  nostri.  —  Idem,  inCant.  Psalter. 

B.    V.  M. 

Mater  pietalis.  — Idem,  in  Laud.  B.  V.  M. 
Mater  piissima.  —  Idem,  in  opusc.  de  Compass. 

B.  V.  M. 

Mater  polentissima  Creatoris,  vere  tam  in  ccelis 

quam  in  terris  potestatem  habens.  —  Idem,  in 
opusc.  B.  V.  M.  cap.  8. 

Mater  praeelecta  Verbi  Dei.  Idem,  —  in  Litaniis 
Psaller.  B.  V.  M. 

Mater  pulcherrima.  —  Idem,  in  Specule  B.  V. 
M.  cap.  14. 

Mater  pulchrae  dilectionis,  et  timoris,  et  agni- 
.  tionis,  et  sanctoe  SDei,  quia  Maler  est  ejus  cujus 
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miserictfrdia  ad  rJtlectioneto,  cujus  jusiitia  ad  ti- 
morem,  cujus  ?apientia  ad  agnitionem,  cujus  gloria 
ad  spem  nos  inducit.  —  Ibid.  cap.  8. 

Mater  Redempioris.  —  Idem,  in  Litaniis  Psalter B.  V.  M. 

Mater  Rcgis  cetcrni.  —  Idcm,  in  Cant.  Psatler. B.  V.  M. 

Mater  Regis  gloriaj.  —  Idcm,  in  Spcculo  B.  V.  M. 
cap.  8. 

Mater  sancta.  —  Idem  in  Psaltcr.  B.  V.  M. 
Mater  sanctissima.  —  Ibid. 

Mater  singularis.  —  Idem,  in  Exposit.  super 
Salve,  Begina. 

Mater  Solis  justitiaB.  —  Idcm  in  Spcculo  B.  \. 
M.  cap.  8. 

Mater  sui  Patris.  —  Idem,  in  Laud.  B  .  V.  M. 
Maler  sunimae  Veritatis.  —  Idem,  in  Specuto 

B.  V.  M.  cap.  8. 

Mater  vera  veri  Salutaris,  et  emissac  lucis.  — 
Idem,   in   Psalter.  minor.  B.  V.  M.  quinquag.  \. 

Maler  virgo  vera.  —  Idem,  in  Psalter.  minor. 
B.  V.  M.  quinquag.  3. 

Mater  virtulis,  quaj  Dominum  nostrum  circum- 
dedit  utero  suo,  circumdedit  habitu  noslro.  — 
Idem,  in  Speculo  B.  V.  M.  cap.  7. 

Mater  vit?e.  —  Ibid.  cap.  16  el  ult. 
Maler  Filii  Dei.  —  D.  Thom.  Aquin.  serm.  de 

B.  V.  M.  ex  Evang.  Dominic.iv  Quadrag. 
Maler  admirabilis,  admirabilis  Dei  nostri.  — 

Albert.  Magn.  serm.  2,  de  Assumpt.  B.  V.  M. 
Mater  agnitionis  conlra Ingralitudinem  et  igno- 

rantiam.  —  Idem,  in  Biblia  M.  superlib.  Eccli. 
Mater  angelicae  restauralionis.  —  Idem,  super 

Missus  est,  cap.  35. 
Mater  angelorum  in  essegloriae.  —  Ibid.  cap.  182. 
Mater  calefactionis  frigidorum   filiorum  Adam. 

—  Idem,  in  Biblia  M.  super  lib.  1  Reg. 
Mater  Christi  secundum  carnem,  noslra  secun- 

dum  affectum.  —  Idem,  in  Posiillis,  super  cap.  u 

Joan. 
Mater  communicationis  omnium  bonorum.  — 

Idem,  in  Biblia  M.  superlib.  Sap. 
Maler  conservationis,  quoe  landiu  peccalores 

fovet,  usque  dum  ipsis  gratiamDci  impetret;  signi- 
ficata  per  Respham,  II  Reg.  xxi,  qua?  seplem  viros- 
in  patibulo  suspensos,  id  est,  pcccali,  propler 

septem  pcccata  mortalia,  a  David,  id  est,  a  Chri- 
sto,  non  dimisit  aves  lacerare  eos  per  dicm,  neque 

bestias  per  noctem,  id  est,  daemones  prohibens, 

donec  slillaret  aqua  gratiae,  id  est,  contrilionis  ct 

confessionis  de  ccelo,  id  est,  de  misericordia  Dei. 
—  Ibid.  super  lib.  II  Reg. 

Mater  consolalionis  taedium  auferens  per  piam 

consolationem  et  allocutionem  sapienliae.  —  Ibid. 
super  lib.  Sap. 

Mater  continentium  et  castorum.  —  Idcm,  serm. 
in  Dominic.  n  Qvadrages. 

Mater  Creatoris  et  Redemptoris.  —  Idem,  su- 

per  Missus  est,  cap.  187. 
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Mmetmtalmkrnm.  —  Ibid.  cap.  34.  * 
Mater  cunctarum  geniium,  id  esl,  cunctorum 

tiene  operanlium.  —  Idem,  in  Biblia  M.  super 
lib.  Gen. 

Maier  Dei  corporaliter  et  spirilualiter.  —  Idem, 
super  Missus  est,  cap.  217. 

Mater  Dei  et  hominis.  —  Ibid.  cap.  187. 
Mater  Dei  ministeriaHs. —  Ibid.  cap.  17. 
Mater  Dei  mundissima,  Deo  obseqoiosissima,  et 

super  omnem  crealuram  charissima.  —  Idem,  in 
Biblia  M.  super  lib.  III  Reg. 

Mater  Dei  per  naluram.  —  Idern,  super  Missus 
est,  cap.  113. 

Mater  dolores  malris  inexperta.  —  Mem,  in 
PoslilHs,  super  Matlh.  i. 

Mater  et  Domina  omnium.  —  Idem,  super  il/is- 
sus  est.  cap.  f98. 

Mater  el  Filia  Dei.  —  lbid.  cap. 40. 
Mater  et  Filia,  et  Soror  nostra.—  Ibid.  cap.  191. 
Mater  et  virgo.  —  Ibid.  cap.  181. 
Mater  familias,  quse  de  thesauro  protulit  lam 

nova,  quain  vetera,  seterna,  et  humana  et  divina, 
pretium  universilalis,  et  angelis,  el  hominibus  lam 
pretiosum,  id  esl,  Fiiium  suum.—  Idem,  in  Postil- 
lis,  super  Luc.  xi. 

Mater  fidelis  stationis.  —  Idem,  in  Biblia  M. 
super  Evang.  Joan. 

Mater  gaudii  et  exsuhationis.  —  Ibid.  super 
iib.  Gen. 

Mater  gratiae  et  glorioe.  —  Idem,  super  Missus 
est,  cap.  182. 

Mater  hominum  cura,  quia  in  uno  nobis  genuit, 
quidquid  ad  hanc  vitam  vel  futuram  necessarium 
est.  —  Ibid, 

Mater  hominum  dignitale,  quia  ipsa  primogenita 
ante  omnem  crealuram.  —  Ibid.  cap.  182. 

Maler  hominum  genitura,  quia  unum  hominem 
genuit,  etomnes  regeneravit.  —  Ibid. 

Mater  hominum  prioritate;  ipsa  enim  ante  siecula 
praedeslinata  est,  ut  esset  principium  ex  quo  re- 
ereandum  fuit  omne  erealum.  —  Ibid. 

Mater  honorificata,  quaecibal  esurientem  filium, 
potat  sitientem,  exaltat  vivificatum,  implet  vacuum, 
thesaurizat  gratiam  et  gloriam  super  egentem,  et 
nomine  aeterno  glorificat  se  diligentem  (Eccli.  xv). 
—  Idem,  in  Biblia  M.  super  lib.  Eccli. 

Mater  Incarnalionis.  —  Ibid.  super  lib.  Judith. 
Maler  incorrupta,  quia  post  partum  virgo  per- 

mansit.  —  Idem,  in  Postillis,  super  Matlh.  i. 
Mater  inflammationis,  custodiiicnis,  et  instru- 

clionis  (Deut.  xxxni). —  Idem,  in  Biblia  M.  super 
lib.  Deut. 

Mater  instruclionis  peccatorum  stultorum  (Sap. 
vn).  —  Ibid.  super  lib,  Sap. 

Maler  ipsius  Sapientioe.  —  Idem,  super  Missus 
est,  cap.  55. 

MaterhisiWm,  quia  peperit  Judicium,'  et  Justi- 
tiain,  id  csi,«  Jesum  Chrisium>  qui  est  justitia, 

MARTiE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  im 

et  sanclificatio  nostra.  — Idem,  in  Biblia  M.  super 
Ezech.  proph. 

Maler  liberationis,  et  jubilalionis,  et  gaudii.  — - 
Ibid.  super  lib.  Judic. 

$ater  machinae  mundialis.  — Idem,  super  Mis- 
sus  est,  cap.  54. 

Mater  misericordiae,  qusePatri  misericordiarum, 

in  operatione  summa^  misericordia?  adfuit,  et  do- 
lores  Passionis  secum  sustinuit.  — Ibid.  cap.  53. 

Mater  elocuiionis  et  involutionis,  involvit  enim 

Filium  Dei  nostra  humanitate,  peccatores  mise- 
ratione,  juslos  et  servos  Dei  proteclione  (Num.  iv). 
—  Idem,  in  Biblia  M.  superlib.  Num. 

Mater  oronium  bonorum ,  bonitate  gratise  et 

gloriaj.  —  Idem,  super  Missus  est,  cap.  182. 
Mater  omnium  bonorum,  juxta  illud  Sap.  vn  : 

«  Qualenus  omnium  bonorum  Mater  est. »  —  Ibid. 

cap.  57. 
Mater  omnium  Christianorum.  -  Ibid.  cap.  74. 
Mater  omniuin  corporalium  in  esse  innovationis, 

Gjuatenus  omnis  crealura  per  ipsam  innovala  est, 
et  liberata  a  servitute  corruptionis,  in  libertatem 

gloria?  filiorum  Dei.  —  Ibid.  cap.  182. 
Mater  omnium  hominum  spiritualis.  —  Ibid. 

cap.  34. Mater  omnium  in  virginitate,  quia  prima  sine 

praecepto,  consilio  vel  exemplo,  gloriosum  virgi- 
nitatis  munus  Deo  obtulit,  per  quod  omnes  virgi- 
nes  per  imilationem  in  virginitate  genuit.  —  Ibid. 

cap,  182. 
Maler  oronium  per  creationem.  — Ibid.  cap.  189. 
Mater  omnium  quia  unum  hominem  genuit,  in 

quo  nos  omnes  regeneravit.  —  Idem,  in  Biblia 
M,  super  lib.  Apoc. 

Mater  omnium,  qui  sunt  in  esse  gloriae.  —  Idem, 
super  Missus  esl,  cap.  182. 

Mater  omnium  viventium  vita  gratia?.  —  Ibid. 

cap.  53. 
Mater  pietatis.  —  Idem,  serm.  2?  in  Dedicat. 

Ecclesite. 

Mater  Principis  illius  cujus  principatus  esl  super 
humerum  ejus,  ut  dicitur  Isa.  ix.  Per  crucem 

quippe,  quam  Dominus  Jesus  portavit  in  huroeris 
suis,  meruit  principalum  iroperii  seterni.  —  Idem, 
serm.  in  Dominic.  xvn  post  Trinit. 

Mater  pulchrae  dileclionis  contra  luxuriam.  — 
Idem,  in  Biblia  M.  superlib.  Eccli. 

Mater  pulchritudinis.  —  Idem,  in  Biblia  M. 
super  lib.  Ruth. 

Mater  regenerationis.  —  Idem,  super  Missus  est, 

cap. 53. 
Mater  Regis  aelerni.  —  Idem,  serm.  in  Dominic. 

xvn  post  Trinit. 
.  Mater  reslitulionis  omnium.  «—  ldem,  in  Biblia 

M.  super  Evang.  Joan. 
Mater  revocationis  peccatorum  de  regione  lon- 

ginqua,  signala  per  mulierem  Tecuitem  (//  Beg. 
xiv),  per  quam  revocatus  est  Absalon.  —  Ibid. 
super  lib.  II  Reg. 
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Mater  s:\lvationis.  —  IbiJ.  supcr  lib.  III  Reg. 
Mater  sanctissimi  hominis.  — Idcm,  super  Missus 

esl,  cap.  34. 
Mater  Sapientia».,  cujus  sal  non  polcst  evanescerc 

vel  infatuari.  —  Idem,  in  Postillis,  super  Luc.  x. 
Mater  Sapienlia;  increata*  essentialiter.  —  Idcm, 

supcr  Missus  est,  cap.  193. 

Mater  spei,  conira  confusam  difiidenliam.  — 
Ideiii,  in  Biblia  M.  super  lib.  Eccli. 

Maler  spiritualis  omnium  fidelium.  —  Idem, 
super  Missus  est,  cap.  68. 

Mater  spiritualis  totius  generis  humani ;  juxta 
crucem  etenim,  non  sine  perturbatione  doloris, 
omnes  nos  in  vitam  a±ternam,  in  Filio  et  per 

Filium,  vocavit  et  regeneravit.  —  Ibid.  cap.  53. 
Mater  Sponsi,  simul  et  Thalamus.  —  ldem,  in 

Postillis,  super  Luc.  i. 
Mater  timoris,  contra  superbam  audaciam.  — 

Idem,  mBiblia  M.  super  lib.  Eccli. 
Mater  lolius  creaturse,  per  recreationem.  —  Ibid. 

super  Evang.  Luc. 
Mater  veniae,  gratisc  et  glorioe.  —  Idem,  in 

Poslillis,  super  Luc.  i. 
Mater  veri  Salomonis.  —  Idem,  serm.  I,  in 

Assumpl.  B.  M. 
Maler  verilatis.  —  Idcm,  serm.  2,  Annunt.  B. 

M.  V. 

Mater  vigore  pudicitise  virginalis  non  deslituta, 
quse  fccit  viriliter,  ampulando  capul  antiqui  ini- 
mici  castitaiis.  —  Idem,  mPostillis,  super  Matth.  i. 
Mater  virginitatis.  —  Idcm,  super  Missus  esi, 

cap.  117. 
Mater  virginum,  el  omnium  clericorum  et  reli- 

giosorum,  per  conlinenliam.  —  Ibid. 
Mater  virginum  in  virginilate.  — Ibid. 

Maler  virgo,  dolorum  uteri  expers.  —  Idem,  in 
Postillis,  super  Matlh.  i. 

Mater  virtulum.  —  Idem,  serm.  1,  in  Nutiv. 
B.  M. 

Mater  vilae.  —  Idcm,  in  Biblia  M.  super  Ezechiel. 
prophet. 

Mater  unius  Hominis  per  generalionem,  omnium 
hominum  Maler  per  regenerationem,  Mater  virgi- 
mim  per  imitationem.  —  Idem  ,  super  Missus 
est,  cap.  198. 

Muter  benigna.  —  S.  Gertrud.  Insinuationum 
divinaj  pietatis  lib.  n,  cap.  17,  apud  Coccium, 
lOm.  I,  pag.  2G9. 

Maler  Domini  gloriosa.  —  Ibid. 
Mater  carnalis  Chrisli,  quem  genuit  de  veritaie 

suai  subslanliai.  —  Jac.  de  Voragin.  scrm.  4,  de 
Nativ.  B.  V.  M. 

Mater  Christi,  Filio  valde  unita.  —  Idem,  in 
Mariali,  serm.  7. 

M ater  Christi  pia*  quse  pietalem  habuil  inanimo, 
ostendit  in  verbo,  exhibuit  in  faclo.  —  Ibid. 
serm.  8. 

Matcr  Chrisl:  studiosa,  quia  ipsum  siudiose  ct 
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sollicit^  edueavit,  et  orania  opera  misericordiae  tn 
eum  sollicitc  excrcuit.  —  Ibiil. 

Mater  Christi  lot:»,  quia  loiam  substantiaiu 
ministravil,  iia  quod  nullus  pateraliquid  ibi  dedit 
—  Ibid. 

Mater  Christi  vera.  —  Ibid. 
Mater  Dei  et  IMasmatoris  omnium  .jus,  qui  iu 

coelis  cst  s;nc  malrc,  et  in  tcrris  sine  patrc.  - 
Idcm,  in  serm.  de  planctn  B.  V. 

Mater,  Filio  suo  in  reverentia  maxima.  —  Idem, 
in  Mariali,  scrm.  7. 

Mater  Filio  suo  valde  charissima.  —  Ibid. 
Mater  immaculata  ct  inlacla.  —  Idem,  in  scrm. 

de  planctu  B.  V. 
Mater  Imperatoris  coeleslis.  —  Idem,  in  Mariali, 

serm.  17. 

Mater  legalis  justorum,  quos  adoptal  in  filios 

grat'133.  —  Idem,  serm.  4,  de  Nativ.  B.  V. 
Mater  Regis  revcrenda.  —  Idem,  in  Mariuli, 

serm.  7. 

Mater  sola  Genilrix  lolius  Jesu.  —  Idem,  in 
serm.  de  planclu  B.  V. 

Mater  spirilualis  peccaloru.n,  quia  eosbaptizat 

per  Spirilum  sanclum  in  fonlc  inisericoi iliae.  — 
Idem,  serm.  -4,  de  Nativ.  B.  V. 

Mater  unici  Filii  Jesu.  —  Idem,  in  serm.  de 

planctu  B.  V. 
M ater  Unigenili  Dei.  —  Ibid. 
Mater  omnium  credcntium.  —  rEgid.  Columna, 

in  Exposit.  Salut.  angel. 
Mater  omnium  bonorum,  et  nullius  cgcns.  — 

Ibid. 

Maler  pielatis  et  misericordiaB.  —  Ibid. 
Matet  Chrisli  pcr  concepiionein,  cl  fidelium 

per  doclrinam  et  exemplarem  inslruclioncm ; 
fuerunt  autem  in  Yirgine  duo  exemplaria  bene 
vivendi,  caslitas  et  bumilitas,  quas  nobis  in 

exemplum  proposuit,  quibus  quasi  quibusdam  ube- 
ribus  fideleni  populum,  tanquam  maler  filium, 
lactavit.  —  Alanus  de  Insul.  in  Cant.  i. 

Mater  veniae.  —  Idem,  in  Anticiaud.  lib.  v. 

Mater  nobili  onere  gravida.  —  S.  Mechthild. 
Gratice  spirilualis  lib.  i,  cap.  15. 

Mater  regia.  —  Ibid.  cap.  13. 
Malcr  virginea.  —  Ibid.  cap.  5. 
Muter  Christi  virtulibus  etnalara,  imo  nec  solura 

concipiendo  et  pariendo,  sed  multo  magis  benc 

vivendo,  dc  virtule  in  virlutem  infatigabiiilcr 

proficiendo,  ac  aestuantis  amoris  dcsiderio  ad  eum 
assidue  vociferando  :  Indica  milii,  diiecte,  quem 

diligit  anima  mea.  —  Dionysius  Fab.  tract.  1,  de 

Concept.   B.  V. 
Mater  grali;e  spccialis  el  gloria^  singularis,  qua? 

virgo  prolem  concepit,  virgo  Filium  peperil, 
laclavit,  el  nmrivit  cum  virginitatis  honore  ci 

sine  partus  dolore.  —  Ibid. 
Maler  personai  et  duarum  naturarum  iu  una 

hyposlasi  gloriosa,  quae  adeo  prctiosa,  nobilis, 

gratiosa,  adco  pura,  sancia, !  formosa  ct  dccra 
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creata  est,  ut  excellentior,  nec  pretiosior  creari 

potuerit.  —  Ibid. 
Mater  virtuluin.  —  Ibid. 
Mater  Dei  semper  virgo.  —  Matthaeus  Canta- 

cuzen.  in  Cant.  vi. 
Mater  illibata  Yerbi  Dei.  —  Ibid. 

Mater  omnis  prorsus  expers  labis.  —  Ibid. 
Mater  prseclarissima  Dei  Yerbi.  —  Idem,  in 

Cant.  ii. 

Mater  sacratissima  Salvaloris.  —  Idem,  in  Canl.  v. 
Mater  Verbi  Deihominisque.  — Idem,  in  Cant.  iv. 
Maier  virgo  sanclior  universis.  —  Ibid. 
Mater  Dei,  et  hominis.  —  Joan.  Hondemius,  in 

Invocat.  SS.  Deiptir. 

Mater  diva.  —  Idem  hymn.  2,  de  partu  Viryineo, 
et  lactatione  pueri  Jesu. 

Maier  Lctilise.  —  lbid. 

Maler  omnipotenli*.  —  Idem,  in  Invocatione 
B.  Deipar. 

Mater  summi  Regis.  — Ibid. 
Mater  Domini  purissima.  —  Ibid. 
Maler  Filii  ex  Patre  ante  siecula  genili  peromnia 

semper  similis  characteris  subsislentis  sapientise 
creaturarum.  —  Idem,  in  Mariali  orat.  C. 

Mater  incomparabilis.  —  Ibid.  orat.  2. 
Maier  ineffabilis  Crcaloris,  quoe  angelorum  su- 

peral  intelligentias,  el  partu  suo  illos  stupore  per- 
cellit.  —  Ibid.  orat.  5. 

Mater  ineffabilis,  qua  Verbum  naturae  nostrae 
formam  suscepit.  — Ibid.  orat.  6. 

Matcr  nalura;  nova.  —  Ibid. 
Mater  sine  viri  admislione.  —  Ibid. 

Mater  virginalis.  —  Idem,  hymn.  2,  de  lactatione 
pueri  Jesu. 

Mater  Dei  intemeratissima.  —  Jacob.  Monach., 
orat.  de  Naliv.  B.  M.  V. 

Mater  Domini  immaculalissima.  —  Ibid. 
Mater  incomparabilis  universis.  —  Ibid. 
Mater  Dei  immaculalissima.  —  Jacob.  Monath. 

in  Mariali,  orat.  2. 

Maler  bcalissima  Domini  Salvatoris.  —  Joan. 
Tbauler.  serm.  in  fest.  Purificat.  B.  M.  V. 

Maier  benedicta.  — IJem,  in  tract.  De\  ca?ci- 
tat.  cap.  II. 

Mater  Dei  amanlissima.  —  llem,  serm.  in  fest. 
Purificat.  B.  M.  V. 

Mater  Dei,  et  Judicis  nostri.  —  Idem;  in  tract. 
De  x  co?citatibus,  cap.  11. 

MaterFiYu  Dei.  —  Idem,  serm.  in  fest.  Annunt. 
B.  M.  V. 

Maler  gratise.  —  Idem,  in  tract.  De  x  caxitat. 
cap.  11. 

Mater  m'sericordise,  quse  nullum  peccatorem, 
opem  illius  flagilantem,  spernere  polest.  —  Idem, 
serm.  in  fest.  Purificat.  B.  M.  V. 

Mater  nostra.  —  Idem,  in  tract.  De  x  caJcitat. 
c*p  11. 

Mater.  piissima  cuncloruin  hominum  illius  opcm 
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flagilanlium.  Idem,  serm.  in  fest.  Annuniial.  B. 
M.  V. 

Maler  vere  fidissima.  —  Idem,  in  tract.  De  x 
ccecitat.  cap.  II. 

Mater  unigenili  Fiiii  Dei.  —  Ibid. 
Mater  gratia;  indulgentissima.  —  Henric.  Suso, 

in  cap.  16  Dialogi  sapientiai  et  ministri  ejus. 
Mater  integerrima  amantissimaque  sklernse  Sa- 

pienliae.  —  Ibid. 
Mater  piissima,  intemerata,  venerabilis,  sanctis- 

sima,  purissima.  — Ibid.  cap.  19. 
Maier  piissima  misericordiae. —  Ibid.  cap.  12. 
Maler  reverenda.  —  Ibid.  cap.  17. 
Mater  tolius  gratiae.  —  Idem,  in  Medit.  de  com- 

pass.  V.  Matris. 
Maler  munerum.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali , 

cap.  22. 
Mater  nostra  peroplima,  quse  prse  omnibus  ma- 

tribus  plus  nos  diligit,  et  plus  erga  nos  pictate 
movelur;  omnis  enim  mater  diligit,  at  quae  melior 

est,  magis  diligit.  — Ibid.  cap.  122. 
Mater  spiritualis  nostra,  cujus  auxilio  et  myste- 

rio  vivimus  vila  gratiae.  —  Ibid. 
Mater  pulchrae  dilectionis,  id  .est,  Filii  Dei,  qui 

est  pulchre  amans,  et  pulcher  amor.  —  Ibid.  cap. 
130. 

Mater  sine  corruptione.  —  Ibid.  cap.  7. 
Mater  benedicta  Christi.  —  D.  Birgilta,  RevelaU 

lib.  iv,  cap.  19. 

Mater  benignissima.  — Ibid.  lib.  m,  cap.  12. 
Mater  bona.  —  Ibid.  lib.  i,  cap.  51. 

Mater  charitatis,  omnes  visitans  charitate.  — 
lbid.  lib.  iv,  cap.  74. 

Mater  Chrisli  generatione  camis.  —  Eadem,  in 
Revelat.  extravag.  cap.37. 
Mater  Dei  amanlissima.  —  Eadem,  in  serm. 

angel.  de  excellent.  SS.  Virg.  cap.  20. 
Mater  Dei  bealissima.  —  Eadem,  in  orat.  i,  Re- 

velat. 
Mater  Deo  charissima.  —  Eadem,  Revelat,  lib. 

i,  cap.  50. 
Mater  Dei  dignissima.  —  Eadem,in  serm.  angel. 

de  excellent.  Virg.  cap.  21. 
Mater  Dei  facta  propter  miserorum  salutem.  — 

Eadem,  Revelat.  cap.  105. 
Mater  Dei  honeslissima.  —  Eadem,  in  serm.  an- 

gel.  de  excellent.  Virg.  cap.  10. 
Mater  Dei  reverendissima.  —  Eadem,  serm.  an- 

gel.  de  excellent.  Virg.  cap.  12. 
Maler  dignissima  Jesu,  veri  et  omnipotentis  Dei. 

—  Eadem,  Revelat.  lib.  iv,  cap.  78. 
Mater  dilecta  Chrisli.  —  Ibid.  cap.  19. 

Mater  dulcissima,  quse  mundo  oslendit  Deum 
suum.  —  Ibid.  cap.  75. 

Mater  electissima,  flammanti  rubo,  sed  laesionis 

inexperto  persimilis.  —  Eadem,  in  serm.  angel. 
de  excellent.  Virg.  cap.  15. 

Mater  et  Filiasui  Creatoris  :  illum  quippe  genuit 

temporalilcr,  qui  a  Palre   aclernaliter  genitus, 
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omnia  cum  Patre  opcratuscst.  —  Eadem,  Revelat. 
fib.  iv,  cap.  11. 

Mater  el  magislra  omnium.  —  Ibid.  lib.  >x. 
Mater  et  virgo.  —  Ibid.  lib.  v,  interrogat.  12. 
Mater  fecundissima.  —  Eadem,  in  serm.  angel. 

de  excellent.  Virg. 
Mater  humanitatis  Cliristi.—  Eadem,  in  Revelat. 

exlravag.  cap.  37. 
Mater  illius,  cujus  generatio  non  habet  princi- 

pium,  nec  finem,  el  illius,  quilegitur  nec  habuisse 
palrem,  nec  matrem,  hoc  est,  Melehisedech. —  Ea- 
dem,  Revelat.Mb.  m,  cap.  29. 

Mater  misericonliae,  quia  omnium  miserorum, 
veniam  petenlium,  miseretur.  —  Ibid.  lib.  vi, 
cap.  20. 

Mater  omnium  peccatorum,  se  volentium  emen- 
dare,  et  habentium  volunlatem  in  Deum  amplius 
non  peccare.  —  Ibid.  lib.  iv,  cap.  138. 

Maler  omnium  ,  qui  sunt  in  purgalorio,  quia 

omnes  pcena»,  qua;  debentur,  purgandis  pro  pec- 
catis  suis,  in  qualibet  liora,  propter  preces  ejus 
quodammodo  miligantur.  —  Ibid. 

Mater  omnium,  qui  sunt  in  superno  gaudio.  — 
Ibid. 

Maler  pacificantis  sacerdolis. — Ibid.  lib.  m, 
cap.  29. 

Mater  Papa3. —  Ibid.  lib.  iv,  cap.  138. 
Mater  piissima.  —  lbid.  lib.  vi,  cap.  39. 
Mater  Regis  angelorum.  —  Ibid.  lib.  i,  cap.  31. 
Mater  Regis  gloriae.  —  Eadem,  in  Revelal.  ex- 

travag.  cap.  50. 
Mater  Sacerdotis  summi.  —  Eadem,  Revelat.  lib. 

lii,  cap.  29. 
Mater  Salomonis,  non  illius  qui  fuit  filius  Da- 

vid,  sed  ejus,  qui  Paler  est  David,  et  Dominus  Sa- 
lomonis.  —  Ibid. 

Mater  Salutis  omnium. —  Ibid.  lib.  m,  cap.  30. 
Mater  Sapientia3.  —  Eadem,  in  serm.  angel.  de 

excellent.  Virg.  cap.  7. 

Mater  serenissima.  —  lbid.  cap.  3. 
Mater  singulariter  dignissima.  —  Eadem,  Revelat. 

Jib.  m,  cap.  17. 

Mater  totius  justitia1,  quse  est  in  mundo.  —  Ibid. 
lib.  iv,  cap.  138. 

Mater  vera?  charitalis.  — Eadem,  in  serm.  angel. 
de  excellenl.  SS.  Virg.  cap.  9. 

Mater  unigenili  Filii  Dei,  Plasmaloris,  etRedem- 
ploris  omnium.  —  Eadem,  Revelat.  lib.  iv,  cap.  19. 

M ater  unius  filii,  non  plurium. —  Ibid.cap.23. 
Mater    gloriosissima  Creatoris.  —  Emmanuel 

Pal.  imper.  in  orat.  de  Dormit.  SS.  Virg. 
Maler  ipsissimi  gaudii.  —  Ibid. 

Mater  Moderatoris  omnium.  —  Idem,  in  Can. 
ad  SS.  Deipar.  Virg. 

Mater  Christi  beatissima,  semperque  virgo.  — 
D.  Joan.  Rusbroch.  Detabernac.  fcederis,  cap.  118. 

Mater  Dei,  qua  nihil  excelsius.  —  Idem,  in  Spe- 
culo  celcrnw  salutis,  cap,  4. 

Matcr  omnis  gralia»,  pielatis,  ac  mlsericordiir. 
—  Idera,  in  libello  De  vn  amoris  gradibus,  cap.  8. 

Mater  piissima  Jesu  Chrisli.—  Idem,  Dc  laber- 
nac.  foederis,  cap.  12-1. 

Mater  pulehra;  dilectionis.  —  Idcm,  De  omatu 
spiritualium  nuptiarum,  cap.  77. 

Matcr  vera  Dei  et  Verbi  eempiterni.  —  Idem, 
lib.  De  prwcipuis  quibusdam  virtutibus,  cap.  9. 

Mater  virginca.  —  Idem,  De  veris  Contemplat. 
cap.  36. 

Mater  fidelibus.  —  Barthol.  dc  Pisis,  De  laud. 
Virg.  lib.  i,  frucl.  8. 

Mater  Samsonis,  inFilii  Dci  parturitionc.  —  Ihid. 
fruct.  2. 

Mater  communis  omnium,  perfectrix  ac  lucis 
datrix.  — lsidor.  Thessalonic,  in  orat.  deNativ.  U.  V. 

Mater  Dei  laudatissima.  —  Idcm,  in  orat.  de  As- 
sumpt.  B.  M.  V. 

Mater  Dei  Verbi  candidissima.  —  Idem,  in  oral.  de 
Prcesent.  B.  V. 

Mater  Dei  unigena,  plena  gralia;  et  vcritalis. 
—  Idem,  in  orat.  de  Nativ.  B.  V. 

Maler  nova.  —  Idem,  orat.  de  Assumpt.  B.  M. 

Maler  omnium  bonorum,  quai  cgrediens  dc  ra- 
dice  Jesse,  florem  produxit  immarcescibilcm. — 
Joan.  Grossus,  in  Prologo  part.  i  Viridarii  de  ord. 
Carmel.  inslilulione  et  successione  tam  sub  veteri 

quam  nova  lege. 
Mater  Verbi  Creatoris,  non  ea  tantum  ralione, 

quod  eum  peperit,  sedetiam  veluti  crealricis  ejus 

bonilalis  MaterJ,  utpotc  argumenlum,  elcausa  ma- 
nifestaiuloe  bonorum  effectricis  polenlia?.  —  Idem, 
in  oral.  de  Annunt.  B.  V. 

Mater  Verb^Dei  immaculatissima.  —  Idcm,  oral. 
de  Prccsent.  B.  V. 

Mater  Vcrbi  Dei  purisslma.  —  Idem,  orat.  dc 

Assumpt.  B.  M.  V. 
Mater  Dei  incorrupla.  —  S.  Vincenl.  Ferrcr. 

serm.  3,  de  Nativ.  B.  V. 
Mater  Eucharislia;,  quia  Mater  bonae  gratiae. 

Joan.  Gerson.  tract.  9,  super  Magnificat. 

Mater  illius,  qui  toties  nominatur  Dominus  exer- 
cituum,  Dominusque  virlulum,  qui  electus  est  cx 

millibus  tam  angelorum  quam  sanctorum.  —  ldcm, 
tract.  8,  super  Magnificat. 

Matemoslra,  ex  nostra  post  Filium  generatione. 

—  Idem,  iract.  5,  super  Magnificat. 

JI/fl^r  omnium  Christianorum.  —  Idem,  in  serin. 

de  Spirilu  sancto. 
Mater  Patris  noslri.  —  Idem,  tract.  5,  supcr  Ma- 

gnificat. Mater  pia  miserorum,  quia  Mnter  misericordiie. —  Ibid.  tract.  9. 

Mater  pielalis,  et  omnis  divina;  magnificalionis, 

laudisel  gloria?.  —  Ibid.  tract.  5. 

Maler  Principis,  iino  Creatoris  iiigelorum.  — - 
Ibid.  tract.  8. 

Mater  Sapientiic.  —  Ibid.  tract.  9 
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Maler  Vitaj. —  Idem,  serm.  de  Concepi.  B.  M. 

Virg. 

Mater  Ecclcsi*.  —  D.  Laurent.  Juslin.  De  trium- 
phali  Christi  agone,  cap.  18. 
Matercl  Filia.  —  Uem,  in  serni.  de  Purific,  B. 

M.  V. 

Mater  et  virgo.  —  Idem,  in  serm.  de  Annunt. 
B.  M.  V. 

Maler  humilis  Ancilla  Domini.  — Idem,  in  Ligno 
ritiL',  cap.  7,  De  fide. 

Mater  pulchne  dilectionis,  limoris,  magniludinis, 
cl  sanctoe  spci. —  Idem,  De  triumph.  Christi  agone, 
cap.  23. 
Mater  Redemptoris  et  Domini  noslri,  cujus, 

quanta  fueril  humililas,  humano  nequit  explicari 
eloquio.  —  Idem,  in  lib.  De  humilit.  cap.  21. 

Mater  unigeniti  Dei,  Plasmaloris  omnium,  Condi- 
toris  sicculorum.  — Idem,  in  lib.  Decasto  connubio 
Verbi  et  Anima;,  cap.  9. 

Mater  ab  integritatis  corrupticne,  et  pudoris  vio- 
latione  in  conceptu  et  parlu  iinmunis.  —  D.  Ber- 
nardin.  Senens.  tom.  III,  serm.  de  Assumpt.  B.  V. 

Mater  beala.  —  Idem,  in  serm.  de  S.  Josepfi. 
Mater  benedicta. — Idem,  lom.  I,  serm.  61. 
Mater  Christi  beatissima.  —  Idein,  serm.  de  vn 

verbis  B.  V. 

Matcr  Christi  benedictissima.  —  fbid. 
Mater  Christi  dulcissima,.  —  Ibid. 
Maler  communis  salvandorum. —  Idem,  scrm. 

de  Purificat.B.  V. 
Mater  cunctoruin  hominum.  —  Idem,  serm.  de 

vn  verbis  B.  V. 

Mater  Dei  ab  scterno  prsedcstinala.  Idem  ,  tom. 

I1,  serm.  51 . 
Mater  Dei  beatissima.  —  Idem,  lom.  IV,  in  Serm. 

exiraord.  serm.  de  vn  flammis  amoris  in  V.  B. 
Maier  Dei  diJectissima.  —  ldem,  scrm.  de  Pu- 

rifical.  B.  V. 

Maler  Dei  dignissima,  quam  Deus  filiali  reveren- 
tiaadoravit.  —  Idem,  lom.  III  serm.  de  Assumpt. 
II.  M.  V. 

Mater  Dei  pia  et  gloriosa.  —  Idem,  tom.  IV,  in 
Serm.  extraord.,  serm.  fest.  Puriftc.  V.  B. 

Mater  Dei  reverendissima,  quam  sublimis  Deus 
reverenler  adorat,  et  ad  eam  honore  inoestimabili 

corporaliter  se  inclinat.  —  Idem,  tom.  III,  serm. 
iu  Assumpl.  B.  V. 

Mater  dilectissima.  —  Idem,   tom.  II,  serm.  C. 
Mater  Domini  gloriosa.  —  Idem,  lom.  IV,  in 

Serm.  extravag.  de  vn  flammis  amoris  in  B.  V. 

Mater  Doniin'*  omnis  creaturse. —  Idem,  toni.  III, 
sorm.  3,  de  glorioso  nomine  M. 

Mater  eiectorum  per  diieclionem.  —  Idem,  lom. 
1,  serin,  55. 

Mater  et  Filia  Dei.  —  Idem,  tom.  1,  serm.  61, 

qi  i  est  de  superadmir.  gralia  et  gloria  B.  V.  Ma- 
tr'i  Dei. 

Mater  Filio  suo  digna.  —  Idem,  tom.  IV,  in  Serm. 
exlraord.,  serm.  fesi.  Purific.  B.  V. 
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Mater  gloriosa  Dei.  —  Idem,  tom.  IV,  scrm.  56. 
Mater  Jesu  Christi,  hsereditatio  jure  omnium 

quae  suntinfra  Deum,  habens  regale  dominium,  et 
inclylum  oblinens  principalum.  — Idem,  tom.  I, 
serm.  61,  qui  est  de  superadmirabili  gralia  et  glo- 
ria  B.  V.  Matris  Dei. 

Maler  Jesu  prudentissima.  —  Idem,  in  serm. 
de  S.  Joseph. 

Mater  Jesu  sedula,  et  prse  cunclis  hominibus  pia. 
—  Mem,  tom.  I,  serm.  61. 

Mater  incorruptionis.  —  Idem,  tom.  III,  serm. 
1,  de  glor.  nomine  M. 

Mater  Judicis  sseculorum.  —  Ibid.  serm.  5. 
Mater  misericordissima.  —  Ibid.  tom.  I,  serm.  61. 
Mater  omnis  gratia3  el  munditise.  —  Idem,  serm. 

de  vm  verbis  B.  V. 

Maler  omnium  amantium  Christum  per  infusio- 
nem  invisibilis  graliae.  —  Idcm,  tom.  I,  serm.  55. 

Mater  omnium  bonorum,  nullius  indigens.  — 
Idem,  lom.  III,  serm.  5,  de  glor.  nomine  M. 

Maler  pia.  —  Ibid.  serm.  2. 
Mater  pielatis.  —  Idem,  serm.  de  Purific.  B.  V. 
Maler  prudentissima.  —  Idem,  serm.  de  vu  ver- 

bis  B.  V. 
Maler  sacratissima.  —  Idem,  tom.   I,  serm.  55. 
Mater  Salvaloris  sui.  —  Idem  serm.  de  vii 

verbis  B.  V. 
Mater  Sancti  sanclorum  Dei  propter  dignitalem 

et  sanctitatem  suam.  —  Idem,  tom.  III,  serm.  dc 
Asmmpt.  B.  V. 

Mater  singularis  diligentio?,  quia  nulla  unquam 
mater  lantum  dilexit,  et  sollicita  pro  filio  fuit,  imo 

nec  omnes  alioe  simul  sumplae.  — Ibid. 
Mater  singularis  magnificentiae,  quia  nulla  prae- 

ter  ipsam,  Deum  gcnuit,  nulla  post  parlum  virgo 

permansit.  —  lbid. 
Mater  singularis  sufficienliae  ;  quia  sine  virili 

semine,  sola  ex   Spiritu  sanclo  conccpit.  —  Ibid. 
Mater  summi  Regis  per  generosam  Conceplio- 

nem.  —  Idem,  tom,  I,  serm.  52. 
Mater  unica  Dei.  —  Idem,  tom.  I,  serm.  61. 

Mater  unigeniti  Filii  De'.  —  Idem,  tom.  II, 
serm.  51. 

Mater  a  Deo  electa.  —  D.  Antonin.  in  Summa, 

part.  iv,  tit.  15,  cap.  25. 
Mater  adoptiva  Joannis,  qui  interprelatur  gralia, 

id  est,  Malereorum  qui  habent  gratiam.  —  Idem, 
in  Surnma,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  2. 

Mater  agnitionis,  id  est,  ejus  qui  habet  salula- 

rem  cogniiionem. —  Ibid. 
Mater  cgnilionis,  id  est,  fidei,  per  firmissimam 

veritatem.  —  Ibid. 

Maler  agnilionis,  quia  sine  errore  ignoranlia).  — 
Idem,  in  Summa,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  14,  qui  est 

de  nomine  V .  M. 
Mater  amanlissima.  —  Ibid.  cap.  55. 
Mater  angelorum.  —  Ibid.  cap.  14. 
Maler  Christi  dilecla.  —  Ibid.  cap.  35,  quod  est 

de  Purific  B.  V. 
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Mater  Christi  dileclisshr.a.  —  Ibid.  cap.41,  quod 
esi  de  dolore  B.  M.  in  Passione  Filii. 

Mater  Chrisii  ex   parte  gencralionis.  —  Ibid. 
pait.  111,  tit.  51,  cap.  5,  quod  esl  de  Virgine  Ma- 
ria  per  moduni  doctrinse. 

Mater  Cliristi  vera  ct  naturalis. — IUid.  part.  iv, 
tit.  15,  cap.  7,  quod  esl,  de  desponsatione  B.  M. 
Mrg, 

Mater  Chrisli  vere  et  propric.  —  Ibid.  part.  in, 
tit.  31,  cap.  2,  §  2,  quod  est  de  mediis  salnlis 
nostra?. 

Maler  creaturarum  prioritale,  id  est,  prsedeslina- 
tionis.  —  Ibid.parl.  iv,  tit.  15,  cap.  14,  quod  est 
de  nomine  V.  M. 

Mater  Dei  digna,  juste  electa  a  justissimo  Deo. 
—  Ibid.  part.  m,  til.  51,  cap.  3,  quod  est  de  V.  M. 
per  nioduin  doctrina?. 

Mater  Dei  dilecla,  cui  dedit  Deus  dominium 

universorum.  —  Ibid.  part.  iv,  tit.  15,  cap.  22, 
quod  est  dc  causis  ob  quas  Deus  fuit  cum  Maria. 

Mater  Dei  clecta.  —  lbid  cap.  44. 
Maler  Dci  ct  Piasmatoris  omnium  ejus  qui  in 

cceiis  est  sine  Matre,  in  terris  sine  Paire.  —  Ibid. 
cap.  41,  quod  est  de  dolore  max.  B.  M.  in  Passione 
Filii. 

3IaterDe\  hominis  naturalis.  —  Ibid.  cap.  2,  quod 
Virg.  Maria  est  Maler  nosira  quadrupliciter. 
Mater  Dei  naturalis.  —  Ibid.  cap.  20,  quod  est  de 

grutia  privileg.  singular.  B.  M. 
Mater  Dei  propter  humilitalem  electa.  —  Ibid. 

part.  i,  tit.  8,  cap.  5,  quod  est  de  Conceptione  B.M., 
per  modum  pnedicalionis. 

Mater  Dei  Salvaloris.  —  Ibid,  part.  iv,  tit.  15, 
cap.  2,  quod  Virg.  Maria  est  Maler  noslra  quadru- 
pliciler. 

Mater  dignissima.  —  Ibid. 
Mater  dignilate.  —  lbid.  cap.  14,  quod  est  de 

nomine  V.  M. 

Mater  Domini  dominantium.  —  Ibid.  cap.  2. 
Mater  Domini  innocenlissima  et  sanctissima.  — 

Ibid.  cap.  50. 

Maler  Eccleshe  spiritualis. —  Ibid.cap.2. 
Mater  ejus,  qui  omnia  creavit. —  Ibid.  cap.23, 

quod  est  de  quadruplici  benedict.  B.  V.  M. 

Mater  electorum.  —  Ibid.  cap.  26,  quod  est  dc 
xn  fruct.  Spirit.  qui  fuerunt  in  Maria. 

Maler  et  pater  Christi,  quia  Christus  non  alium 
paireiu  habuit  in  lerris  quam  Mariam.  —  Ibid. 
cap.  41. 

Mater  Immaculata.  —  Ibid. 

Maler  incipientium,  procurando  iilis  reconcilia- 
tionem  cum  Deo,  sicut  in  figuram  mulier  sapicns 
Tecuiles  reeonciliavit  Absalonem  patri  suo  David. 

[II  Reg.wx.)  —  lbid.  cap.2,  quod  Virg.Maria  est 
Maier  nostra  quadrupliciter. 

Mater  inclyta—  Ibid.  part.  m,  tit.  5,  cap.  3,  quod 
est  de  Virg.  Maria  permodum  doclrinoe. 
Maler  incorrupta.  —  Ibid.  part.  iv,  lit.  15, 

cap.  20,  quod  est  de  gratia  privileg.  singular,  B.  M.  V. 

OMIA  MARIANA.  \m 
Mater  innovationis  el  crcatiirarum  innovalarum. —  Ibid.  cap.  14. 

Mater  intacla.  —  Ibid.  c.np.  41, 
Maler  inviolala.  —  Ibid.  cap.  15,  quod  csl  dt 

plenitud.  omnis  gratia  in  li.M.  V. 
Muler  maxiina  ailtiquitate.—  II, id.  cap.  2. 
Mater  misericordiae  beatissima.  —  Ibid.  part.ni, 

tit.  51,  cap.  4,  quod  est  dc  multiplici  misericordia quam  accepimus  a  Dco,  medianle  V.  M. 
Mater  miscricordissima.  —  Ibid.  part.  iv,  lit.  15, 

cap.  15,  quod  est  deplenitud.  omnis gratice in  II.  M.V. 
Mater  nostra  chara,  quia  in  uno  nobis  genuit, 

quidquid  ad  hanc  vitam  et  luluram  nobis  neccssa- 
rium  fuit.  —  Ibid.  cap.  14. 

Maier  nostra  dignitale  el  honore;  sicul  cniin 
qui  sunt  in  dignilatc  constituti  dicunlur  Patres, 
ita  et  muliercs  in  digniiate  pnelalionis  possunt 
dici  matrcs;  unde  abbalissai  dicuntur  pralalx' 
quasi  matres;  sed  qu;e  dignior,  quae  honorabiiior, 
et  cunctis  praesidentior  bcata  Virg.  Maria.  —  Ibid. 

cap.  2. Mater  nostra,  ex  maxima  affectione,  ad  omne  bo- 
num  populi  Christiani.  —  Ibid. 

Mater  noslra,  ob  antiquilatem  ;  sicul  cnim  honii- 
nes  antiqui  dicuntur  patres,  sic  etiam  mulieres 
antiqua3  matres  ;  sed  quis  antiquior  beala  Yirgine 
Maria?  <  Ab  inilio,  inquit,  et  anle  saccula  creata 
sum.  t  —  lbid. 

Mater  nostra  ob  curam  quam  habel  de  nobis. —  lbid. 

Maler  nostra  ob  genituram  ;  sicut  enim  Christus 
nos  genuit  verbo  verilatis  ad  esse  spirituaJe  gralia:, 

quod  perfectius  cst,  quam  esse  reale,  in  cruce  pa- 
tiendo;  ita  el  beata  Virgo  Maria  nos  genuit,  et  pe- 
peritin  maximis  doloribus,  Filio  compaiiendo,  pce- 
nas  immensas  pro  nobis  palienti.  — Ibid. 

Mater  nostra  spiritualis,  quse  vivificat  nos,  qucs 

prima  maler  occideral.  —  Ibid.  cap.  44. 
Mater  nostroe  spirilualis  generalionis.  —  Ibid. 

cap.  14. Mater  omnium  bonorum,  cum  qua  venerunl 
mundo  omnia  bona. —  Ibid.  cap.  20,  quod  esl  de 

gralia  priviteg.  singular.  B.  M.  V. 
Maler  omnium  hominum  genitura  et  cura,  quia 

unum  hominem  genuit,  pcr  quem  omncs  regenera- 
vit,et  in  iJlo  Filio  suo  nobis  procuravit  quidquid 

ad  vilam  pra±senlem  vel  fuluram  nobis  necessa- 
rium  fuit.  —  Ibid. 

Mater  omnium  in  ccelum  ascendcntium. —  Ibid. 

part.  iii,  tit.  51,  cap.  5. 
Maler  omnium  in  virginitate,  quia  pr.ma  fcine 

pra;cepto,  consilio  ct  exemplo,  gloriosuin  virgini- latis  munus  Deo  obluiit,  et  sic  omnes  virgines  per 

imitaiionem  sui  genuit.  —  Ibid.  parl.  iv,lil.l5, 

cap.  20. 
Mater  omnium  per  imitalionem.  —  Ibid.  part.  iv, 

tit.  15,  cap.  26,  quod  est  de  xn  frucl.  Spirit.  qui 

fucrunt  in  Maria. 
Matcr  omnium  per  regeneralioncm  seu  rccrea- 
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tionem.  —  Ibid.  cap.20,  quod  esl  de  gratia  privileg, 

singular.  B.  M.  V . 
Mater  omnium,  qui  sunt  in  gloria  sanctorum 

[etiam  qui  eam  praecesserunt  tempore]  in  gloria 

consequenda.—  Ibid.  cap.  14. 
Mater  omnium,  quia  Mater  Dei,  qui  est  Pater  et 

origo  omnium  ;  quidquid  enim  per  se  est  causa  et 

origo  causse,  est  etiam  per  se  causa  el  origo  cau. 
sati;  sed  Maier  per  se  est  causa  et  origo  Filii,  et 

Filius  per  se  est  origo  ct  causa  omnium,  quia  per 

ipsum  omnia  facta  sunt  :  ergo  et  ipsa  per  se  est 
Materomnium.  —  lbid.  cap.  20,  quod  est  de  gratia 
privileg.  singular.  B.  M.  V. 

Mater  omnium,  quia  omnes  concepit  per  affe- 
clum  dilectionis,  et  peperit  per  labores  et  dolores 
in  Passione  Filii.  —  Ibid.  cap.  26,  quod  est  de  xn 
fruct.  Spiril.  qui  fuerunl  in  Maria. 

Mater  omnium  regeneratorum  spiritualiler  per 
gratiam.  —  lbid.  cap.  14,  quod  est  de  nomine  V.  M. 

Mater  peccatoris  in  Ecclesia. —  Ibid.  tit.  55,  cap. 

2,  quod  Yirg.  Maria  est  Maler  noslra  quadrupliciter. 
Mater  perfectissima.  —  lbid.  til.  15,  cap.  20. 

Mater  perfectorum,  procurando  eis  tonsecutio- 
nem  aeternse  beatiludinis.  —  Ibid.  cap.  2. 

Mater  pla,  generans  bonos,  et  nutriens  eos  me- 
ritis  el  exemplis.  —  Ibid.  cap.  5,  quod  est  de  Na- 
tiv.  B.  M. 

Mater  pia  peccatorum.  —  Ibicl.  lit.  vn ,  cap. 

%  §  5. 
Mater  pia  pra^sidenlium,  adjuvando  eos  in  ne- 

cessitatibus.  —  Ibid.  tit.  15,  cap.  2. 
Mater  pietatis. —  Ibid.  part.  lii,  lit.  31,  cap.  4, 

quod  est  de  mullipl.  misericordia,  quam  accepimui  a 
Deo  mediante  V.  M. 

Mater  proficientium  precibus  et  exemplis,  dando 
eis  subsidium. —  lbid.  part.  iv,  tit.  15,  cap.  2. 

Maler  pulchrae  dilectionis,  id  est,  ejusqui  habet 
rationalem  dilectionem.  —  Ibid. 

Mater  pulchrae  dilectionis,  per  eximiam  chaii- 
talem.  —  Jbid. 

Mater  pulchrae  dilectionis,  timorisetagnitionis,  et 
sanctae  spei,  quia  has  virlules  in  mente  concepit 
per  infusionem  graiise,  et  parturivit,  quando  ad 
actum  harum  virtutum  prucessit.  —  lbid. 

Mater  puichraj  dileclionis,  limoris,  agnilioniset 
sancl*  spei,  quia  non  soluin  ista  in  se  habuit  in 

mente,  el  actu  produxit,  sed  etiam  in  aliisprocu- 
rat.  —  Ibid.  cap.  17,  quod  est  de  gralia  virluali 
B.  M.  V. 

Mater  Regis  omnium.  —  Ibid.  cap.  31,  quod 
csl  de  partu  B.  V. 

Mater  rerum  spirilualium  et  corporaliuni  per 
Chrislum.  —  Ibid.  cap.  14.  quod  est,  de  nomine 
V.  M. 

Mater  sancta  Dei  et  hominuin.  —  Ibid.  can. 
44. 

Mater  sanclae  spei  ad  omne  bonum  et  supernam 
(elicitalem.  —  Ibid.  cap.  2. 

MARLE  SCRIPTA,  ACTA,  ETC.  1144 

Maler  sanctse  spei,  id  esl  ejus  qui  non  preesu- 

mit,  sed  ex  merito  sperat.  —  lbid. 
Mater  sanctse  spei,  quia  scilicet  ipsa  eam  nobis 

procurat,  et  ejus  benignitalem,  et  misericordiam 
considerando  erga  nos,  inducitnos  ad  spem  divini 
adjutorii.  —  Ibid.  tit.  vn,  cap.  2,  §  5. 

Mater  sanclissima  naluralis  Domini  Jesu.  — 
lbid.  cap.  44. 

Mater  Sapienlia?  increatae  essentialiter.  —  Ibid. 
Mater  sola  Genitrix  totius  Jesu.  —  Ibid.  cap. 41. 

Mater  spirituaiis  cunctorum.  —  Ibid.  parl.  i,  tii. 
8,  cap.  3,  quod  est  de  Conceptione  Virg.  M.  per 
modum  preedicalionis. 

Maler  spiritualis  Joannis  Baptislse,  modo  spe- 
ciali,  quoniam  ut  de  sacro  fonte  Spiritu  sancto,  et 

aqua  gratiae  baptizatus  est  Joannes  in  utero,-  san- 
ctificalus  ad  vocem  Yirginis,  quando  salulavit  Eii- 
sabeth.  —  Ibid.  part.  iv,  tit.  15,  cap.  5,  quud  est 
de  Nativ.  B.  M. 

Mater  spiritualis  omnium  vere  viventium.  — 
Ibid.  cap.  13. 

Mater  suinmi  Sacerdotis  Jesu  Christi,  el  Ducis 

populi  Israel,  populi  fidelis.  —  Ibid.  cap.  14. 
Mater  superjuslissima  et  lucidissima.  —  Ibid. 

cap.  29,  quod  est  de  Cant.  B.  M. 
Mater  Sion,  id  est,  Ecclesiae.  —  Ibid.  cap.  % 

quod  Virg.  Maria  est  Mater  nostra  quadrupliciter. 
Mater  timoris,  id  esl,  ejus  qui  habet  filialem  li- 

morem.  —  Ibid. 
Mater  timoris  reverentialis  per  profundissimam 

humililalem.  —  Ibid. 
Mater  lotius  consolationis  et  miseralionum.  — 

lbid. 

Mater  totius  creaturse  per  recreationein.  —  Ibid. 
cap.  8,  quod  est  de  Annunt.  B.  V. 

Mater  tolius  misericordiae.  —  Ibid.  cap.  24, 
quod  est  de  benedict.  B.  M.  V.  apud  omnem  gene- rat. 

Mater  vera,  quse  ex  suis  sanguinibus  purum  ge- 
nuit  Chrislum  Filium  suum.  —  lbid.  cap.  5,  quod 
est  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Mater  Yerbi.  —  Ibid.  part.  i,  tit.  8,  cap.  3. 
Mater  vere  optima  ,  piissima  et  perfectissima 

ornnibus  modis.  —  Ibid.  part.  iv,  tit.  15,  cap.  2, 
quod  Virg.  Maria  est  Mater  nostra  quadrupliciter. 

Mater\ere  spiritualiter  viventium.  —  Ibid.  cap. 
21,  quod  est  de  modis  quibus  Deus  fuil  cum  Maria. 

Mater  virgo.  —  Ibid.  cap.  20. 
Mater  unici  Filii  Jesu.  —  Ibid.  cap.  41,  quod 

esl  de  dolore  max.  B.  M.  in  Passione  Filii. 

Mater  Unigeniti.  —  Ibid.  cap.  15,  quod  est  de 
plenitud.  omnis  gratioe  in  B.  M.  V. 

Mater  universorum. — Ibid.  cap.  14,  quod  est 
de  Nom.  V.  M.  * 

Maler  illuminationis.  —  Joan.  Turrecreni.  in 
Prooemio  sui  tract.  De  Concept.  B.  V. 

Mater  veritatis.  —  Ibid. 
Mater  omnis  consolationis  ,   quam  beatissima 
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Trinitas  divinitus  adamavit,  instanler  gubernavit, 

et  potenter  fecundans  sublimiler  exaltavit.  —  Gu- 
lielm,  Vincenl.  serm.  dc  Concept.  B.  V. 

Mater  affectuosissima.  —  Dion.  Carlh.  De  laud. 

Virg.  lib.-i,  art-  18. 
Mater  amabilissima.  —  Ibid.  art.  3. 
Mater  benignissima  omnium  nostrum,  quam  nos 

laudare  el  glorificare  congruit.  —  Ibid.  art.  2. 
Mater  Dei  dilectissima,  cujus  praeconiis  devote 

humiliterque  exhibitis  superbonus  et  oplimus  ille 
jeterni  Palris  ac  ipsius  Virginis  Matris  unigenilus 
FiJius  summopere  delectatur.  —  Ibid.  art.  1. 

Mater  Dei  eleclissima,  quam  ipse  Detis  voluit 

ex  mundissimo  conjugio  procreari.  —  lbid.  art.  6. 
Maler  Dei  incomparabilis.  —  Ibid. 
Mater  Dei  prseamantissima.  —  Ibid.  art.  5. 
Mater  Dei  praclarissima.  —  lbid.  art.6. 
Mater  Dei  prseslantissima.  —  Ibid.  art.  5. 
Mater  Deifera.  —  Ibid.  art.  I. 

Mater  Ecclesiee  a  Deo  constituta,  cujus  cerlis- 
sime  bonum  materno  sempcr  zelo  afleetavit.  — 
Ibid.  De  pr.  Mariw,  lib.  in,  art.  5. 

Mater  floris  misericordiee.  —  Idem,  De  laud. 
Virg.  lib.  m,  art.  21. 
Mater  fontis  Sapientise.  —  Ibid.  art.  22. 
Maler  illuminatoris  et  illustrationis  men- 

iium  nostrarum.  —  Idem,  De  pr.  Marice,  lib.  n, 
art.  19. 

Mater  munditise.  —  Ibid.  lib.  ii,  art.  34. 
Mater  omnium  fidelium,  et  cunclorum  eleclo- 

rum.  —  ldem,  in  Cant.  ai  t.  24. 
Mater  omnium  sanclorum.  —  Idem,  De  laud.  V. 

hb.  i,  art.  4. 

Mater  optima.  —  lbid.  art.  5. 
Mater  pulchrse  dilectionis  et  limoris,  et  agnitio- 

nis,  et  sanctae  spei ;  sicut  enim  increala  Sapientia 
maler  est  harum  virtutum  et  actionum,  eas  infun- 
dendo  per  crealionem,  seu  auctoritative  et  princi- 
paliler  producendo,  conservando,  nutriendo  ac 
perficiendo,;  ita  beata  Virgo  earumdem  maler  est 
meritorie  et  instrumcntaliter  ac  secundarie  obti- 
nendo,  conservando,  alendo  et  ad  perfectionem 
ducendo.  —  Idem,  in  Eccli.  xxiv. 

Mater  Regis  gloriae.  —  Idem,  De  laud.  Virg.  lib. 
iii,  art.  22. 

Mater  sanclitatis.  —  Idem,  De  pr.  Marice,  lib.  i, 
art.  29. 

Mater  singularis  diligentise,  quoniam  nulla  un- 
quam  mater  tanlum  dilexit,  alque  sollicita  fuit 
pro  filio  ,  imo  nec  omnes  aliee  simul  sumpta?, 
quantum  ad  dilectionis  solliciludinisque  substan- 
tiam.  —  Idem,  De  laud.  Virg.  lib.  iv,  arl.  9. 

Mater  singularis  suffieientiae ,  quoniam  sine  se- 
mine  viri  soia  de  Spirilu  sanclo  concepit.  —  Ibid. 
lib.  ni,  art.  9. 

Mater  singularis  magnificentiae,  quoniam  nulla 
praeler  eam  Deum  genuit,  nulla  praeter  eam  post 
parlum  virgo  permansit.  —  Ibid. 

Mater  speciosissima.  —  Ibid.  lib.  v,  arl.  5. 
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Mater  totius  militanlis  ac  triumphantis  Ecclesu-. 
—  Ibid.  lib.  iv,  art.  15. 

Mutcr  benignissima  misericonlissimi  Jesu.  — 
Thom.  a  Kempis  in  part.  ni  Sermonum,  serm.  2. 

Mater  consolans  religiosorum.  —  Ibid. 
Mater  generalis  lolius  Christianilalis.  —  Idem, 

in  Soliloquiis,  cap.  24. 
Mater  misericordiae,  plena  charilate  cl  dulcedine. 
-lbid. 

Mater  pulehra  dilcclionis,  casii  el  sancti  timo- 
ris,  pia?  allocutionis,  et  suavissiinaj  consolationis. —  lbid. 

Maler  summai  pietalis,  maximae  miscrationis  et 
charitatis.  —  lbid. 

Mater  virtutum.  —  Balduinus  Lersius,  in  Cq/- 
lectan.  cxemplor.  el  mirac.  cap.  1. 

Maler  Dei  perfecta,  et  absquc  pcccato  originaii. 
—  Paulus  de  Heredia,  in  tract.  de  Concept.  B.  V. 

Mater  Messia;.  —  lbid. 
Mater  nostra  gloriosissima.  —  lbid. 
Maler  omnium  scienliarum  et  sapicnliarum.  — 

Ibid. 

Mater  universi,  cujus  interventu  peccatum  re- 
laxatum  est.  —  Ibid. 

Mater  omnis  gratiee.  —  lbid.  cap.  .8. 
Mater  evangelistarum.  —  Joan.  Mauburn.  in 

Rosario  de  gloria  V.  M.  membr,  6. 
Mater  venerandissima  Filii  Dei.  —  Ibid. 
Mater  ccelestis  lmperatoris.  —  Bernardin.  de 

Busto,  in  suo  Mariali,  serm.  2,  de  Coronat.  B. 
M.  V. 

Mater  cunctorum  viventium.  —  luem,  serm.  2 
de  Nutiv.  B.  M.  V. 

Mater  Dei  iulgenlissima.  —  Idem,  scrm.  1  de 

Purific.  B.  M.  V. 
Maler  Dei  idonea.  —  Idem,  serm.  5,  de  Nativ. 

B.  M.  V. 

Mater  Dei  ineffabilissima.  —  Idem,  in  suo  )la- 
riali,  serm.  3  de  coronal.  B.  M.  V. 

Maler  incorruptionis.  —  Idem,  serm.  6  de  no- 
minat.  B.  M.  V. 

Mater  misericordiae,  cujus  misericordia  omnibus 

misericordiis  aliorum  sanctorum  onmiurn  cxcellen- 

tior,  generaiior,  communior  et  major.  —  Idem, 
serm.  hde  nominat.  M. 

Mater  omnipotentise.  —  Ibid.  serm.  1. 

Mater  per  omnia  integerrima  et  immaculata, 

integerrimi  et  immaculali  Dei  FiJii.  —  Idein,  semu 
Sde  Nativ.  B.  M. 

Maler  pietatis,  dulcis  et  pia.  —  Idem,  in  sue* 
Mariali,  serm.  2  de  Coronat.  B.  M. 

Mater  universorum.  —  Idem,  serm.  3  de  nomi- nal.  M. 

Mater  Christi  Maria  Theolocos,  Dei  Genitrix.  — 
Joan.  Baptist.  Mantuan.  in  Apologia,  §  5. 

Mater  Dei  superbealissima  ct  Regina  coeli  cle~ 
menlissima.  —  Amold.  Bostius,  I)e  patronat.  ac 

palrvcin.  B.  M.  V.  in  sibi  dicatum  Carm.  ord.  lib.  i, 

cap.  1,  §  1. 
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Mater  salulis  nostra?  affectuosissima.  —  lbid. 

cap.  10,  §  2. 
Matcr  flulcissima,  ct  supra  modum  amabilis, 

Jacte  el  meile  manans  Yirgo  Maria.  —  Ibid.  cap. 
12,  §  I. 

Mater  felicissima,  et  Allrix  cum  omni  honorifi- 
cenlia  nominanla.  —  Ibid.  in  Prologo,  et  cap.  1,  §  1. 

Mater  spiriiualis,  tola  milissima,  dulcissima  ac 
miscricordissima  Virgo  Maria.  —  Arnold.  Bostius, 
Wb.de  patronat.  ac  patrocin.  B.  M.  V.  in  Carm. 
ordin.  cap.  2,  §  2. 

Mater  pulchra  dilectionis,  et  tam  corpore  quam 
animo  speciosissima  muiierum  :  quis  eam  plenam 
omnium  gratiarum  flagrantissimi  amoris  igne 
non  concupisceret,  non  redamarel?  Certe  nemo, 
nisi  qui  ejus  dulcedinem,  amabilitatem,  gratiosi- 
tatem,  fidelitatem,  charitatemque  non  novit.  Cerle 
credo  et  firmiter  teneo,  multo  possibilius,  organum 
oculi  optime  dispositi,  summe  visibilia,  quantum- 
iibet  oculus  aperlus  sit,  videre  non  posse,  quam 
hanc  non  concupiscere  Jumine  cognitionis  appre- 
hensam  :  qua;  nec  nominari  quidem  potest,  quin 
accendal,  nec  cogitari,  quin  recreet  affectum  se 

diiigenlium ;  qua?  nunquam  sine  dulcedine  devin- 
clus  sibi  insita,  pke  memoriai  portas  ingreditur. 
—  Ibid.  cap.  1,  §  2. 

Maler  Dei  gloriosa,  Solis  jubare  clarior,  ct 
omni  auro  purior,  singulari  meritorum  praerogaliva 
sine  peccato  coneepta,  super  clioros  angelorum 
sublimala.  —  Claudius  Kap.  Ccelest.  serm.  2  de 
Concept.  B.  Y. 

Maler  alma.  —  B.  Casimir.  Poloniaj  princeps, 
in  bymn.  B.  Y. 

Mater  De>  virgo.  —  Ibid. 
Mater  intucta.  —  Ibid. 

M dder^  Allissimi.  —  Joannes  Trilhem.  De  mirac. 
B.  V.  prope  Dittelbacli.  lib.  l,  cap.  10. 
Mater  benignae  pielatis.  —  ldem,  De  mirac.  B. 

Y.  in  Urticet.  lib.  i,  cap.  9. 
Mater  charissima,  optimeque  merita  Regis  uni- 

versoium  Christi.  —  Ibid.  cap.  10. 
Mater  Christi  semper  innocerilissima.  —  Ibid. 

C;<p.  A. 
Mater  el  virgo  semper  immunis  peccati.  —  Ibid. 

lib.  iu. 
Maler  excelientissima  Regis  omnium  sanctorum. 

—  Idem,  De  mirac.  B.  V.  prope  Dittelbach.  Jib.  i, 
cap.  12. 

Mater  bealissima.  —  Ibid.  lib.  l,  cap.  1!. 
Mater  Dei  castissima.  —  Ibid.  cap.  4. 
Mater  Dei  intacla.  —  Idem,  De  mirac.B.  V.  inUr- 

tlcet.  lib.  ni. 

^   Mater  Dei  pienlissima.  —  Ibid. 
Mater  Dei  vere  sanctissima,  quse  caput  serpentis 

conlrivit  antiqui,  et  grave  jugum  a  nobis  abstulit 

sec^.uctoris  primi.  —  ldem,  De  mirac.  B.  V.  prope 
DiJelbach.  lib.  i,  cap.  10. 

Mater  divini  splendoris  —  Idem,  De  mirac.  B. 
Y .  in  Vrtket.  lib.  m. 
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Mater  Domini  Jesu  dilectissima.  —  Ibid.  lih.  i, 

cap.  6'. 
Mater  Domini  speciosa.  —  Idem,  in  oral.  coram 

biagine  B.  Maria;  recitanda,  lib.  De  modo  et  [orma 
quolidiani  exercitii  monach. 

Mater  inclyla.  —  Idem,  in  orat.  ad  SS.  Y.  qux 
incipit  :  Ave,  sole  splendidior. 

Mater  indulgentiae,  misericordia),  simul  et  pie- 
tatis.  —  Idem,  De  mirac.  B.  V.  in  Urticet.  lib.  iii. 

Mater  luminis.  —  Idem,  in  orat.  ad  Y.  M.  quai 
incipil  :  Ave,  sole  splendidior. 

Mater  pia  egenorum.  —  Idem,  De  mirac.  B.  Yirg. 
m  Urticet.  lib.  ui. 

Mater  pia  omnium  Cliristo  in  vera  mentis  com- 
punctione  devotorum.  — Ibid.  Jib.  i,  cap.  6. 

Mater  pia  pceniteiilium  peccatorum.  —  Ibid.  in Pra^fat.  lib.  i. 

Mater  pientissima  omnium  fidelium.  —  Ibid. lib.  ui. 

Mater  piissima  egenorum.  —  Ibid.  lib.  l,  cap.  G. 
Mater  Regis.  — Ibid.  cap.  5. 
Mater  sacrala.  —  Ibid.  in  Pra>fat.  lib.  i. 
Maler  Salutis  et  Justili*.  —  Ibid.  cap.  2. 

Mater  sanctoe  consolationis.  —  Idem,  De  mirac. 
B.  V.  prope  Dittelbach.  Jib.  i,  cap.  10. 

Mater  sanctissima  Domini  Jesu.  —  Idem,  De  mi- 
rac.  B.  V.  in  Urticct.  in  Prailat.  Jib.  i. 

Mater  scientiae  et  disciplinae  salutaris.  —  Ibid. 
Jib.  i,  cap.  8. 

Mater  sempiterni  Luminis.  —  Ibid.  lib.  m. 
Mater  Veritalis.  —  Ibid.  Jib.  1,  cap.  1. 
Mater  unica  pauperuin.  —  Ibid.  cap.  9. 
Mater  Unigeniti  Dei.  — lbid.  Ii-b.  n,  cap.  1. 
Mater  angeJorum  propler  ruinse  eorum  repara- 

tionem.  —  Maurit.  de  Yilla  Prob.  serm.  3  Coron. 
novai  B.  M. 

Mater  charissima  Filii  Dei.  —  Ibid.  serm.  1. 
Maler  cceleslis  Imperatoris.  —  Ibid-serrn.  7. 
Mater  consolationis.  —  Ibid.  scrm.  31. 
Mater  Creatoris  omnium.  — Ibid. 
Mater  Dei  altissima.  —  Ibid.  serm.  26. 
Maler  Dei  benigna.  — Ibid.  serm.  32. 
Mater  Dei  clemenlissima.  — lbid.  serm.  20. 

Maler  Dei  dignissima.  —  Ibid.  serm.  30. 
Mater  Dei  gloriosissima.  —  Ibid.  serm.  21. 
Mater  Dei  hweslirnabilis.  —  Ibid.  serm.  7. 
Maier  Dei  intemerata.  —  lbid.  serm.  12. 
Maler  Dei  juslissima.  —  Ibid.  serm.  23. 
Mater  Dei  sacralissima.  —  Ibid.  senn.  18. 
Maler  Dei  unica.  —  Ibid.  serm.  25. 
Mater  dignissima  misericordiae.  —  Ibid.  serm.  5. 
Mater  divinae  sapienliai  et  potestatis.  —  Ibid. 

serm.  8. 
Mater    glonosissima   Unigenili  Dei.  —  Ibid. 

serm.  21. 
Mater   milissima   misericordiarum.    —  Ibid. 

serm.  3. 
Maler  noslra  dignissima.  —  Ibid.  serm.  53. 
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Matcr  nostra  vcneranda,  de  nobis  memoriam 

continuam  habens.  —  Ibb!.  serm.  5. 
Maler  noslra?  recrealionis,  et  juslonim,  et  pcc- 

catorum  eam  invocantium.  — Ibid.  scnn.  1G. 
Mater  omnium  fidelium.  —  lbid.  scrm.  8. 
Mater  omnium  regeneratorum  per  gratiam  spi- 

ritualem.  —  Ibid.  serm.  3. 
Maler  pietatis.  —  Ibid.  serm.  23. 
Maier  poientiae  Dei^  imo  oinnipotenliscet  miseri  - 

cordiai.  —  Ibid.  serm  3. 
Maler  recreaiionis. —  Ibid.  serm.  4. 

Muler  Rcgis  angelorum.  —  Ibid.  serm  8. 
Mater  restauralionis.  —  Ibid.  scrm.  12. 
Mater  sacralissima.  —  ibid.  scrm.  16. 

Mater  spei  nostra.  —  Ibid.  serm.  19. 
Mater  valde  sapiens  Filii  Dci.  —  Ibid.  scrm.  23. 
Mater  veneranda  Filii  Dei.  — Ibid.  serm.  18. 
Mater  veniae  et  miscricordiaj.  —  Ibid.  senn.  19. 
Mater  Verbi  aeierni.  —  Ibid.  serm.  2. 
Mater  virginilatis  et  caslilatis.  —  Ibid.  serm.  15. 
Mater  Vitai.  —  Ibid.  scrm.  21. 

Mater  unigenili  Filii  Dei.  —  Ibid.  serm.  50. 
Mater  universorum,  et  pra;cipue  bonorum, 

quia  unum  hominem  genuit,  id  esl  Christum, 

per  qucm  omnes  regeneravit  spiritualiter.  —  Ibid. 
serm.  3. 

Mater  Immaculala  Messicc.  —  Pclrus  Gall.  De 
arcanis  iib.  vn,  cap.  18. 

Mater  AUissimi.  —  Joan.  Picus,  iib.  i  in  Cant. 
cap.  7. 

Mater  Auctoris  gralia?..  —  Ibid.  lib.  n,  cap.  12. 
Mater  benedictionis.  —  Ibid.  lib.  i,  cap.  7. 
Maler  blandissima.  —  Ibid.  lib.  ui,  cap.  8. 
Mater  corporaiis  Dei  et  hominis.  —  lbid.  lib.  j, 

cap.  2. 
Mater  Crealoris.  —  Ibid. 
Mater  creaturarum.  . —  Ibid. 

Maler  Dei  apprime  idonea.  —  Ibid.  cap.  11. 
Mater  Dei  gloriosa,  non  habcns  maculam  neque 

rugam,  sed  pulchra  tota.  —  Ibid.  cap.  15. 
Maler  Dei  gratinsa.  —  Ibid.  lib.  ni,  cap.  15. 
Mater  Dei  Immaculala.  —  Ibid.  lib.  i,  cap.  18. 
Maler  Dei  inclyla.  —  Ibid.  lib.  m,  cap.  12. 
Mater  Dei  indulgentissima,  tencrrima,  generosa, 

uplima,  piissiina,  suavissima,  benignissima,  sacra- 
t-ssima,  gloriosissima.  —  Ibid.  lib.  m,  cap.  9. 

Maler  Dei  unice  elecla.  —  Ibid.  cap.  0. 
Mater  divina.  —  Ibid.  lib.  l,  cap.  15. 
Matcr  aUernai  rectitudinis.  —  Ibid.  cap,  7. 
Malcr  exccllenlissima.  —  Ibid.  lib.  m,  cap.  8. 
Matcr  Filii  Dei  beatissima,  immaculata,  sanctis- 

sima.  —  Ibid.  lib  n,  cap.  10. 
Matcr  fecunda.  —  lbid.lib.  i,  cap.  2. 
lilater  honorificenlissima  viventium  omnium. 

—  lbid. 

Matcr  humani  generis.  —  lbid.  lib.  u,  cap.  18. 
Mater  humilitalis.  — Ibid.  cap.  5. 
Mater  innocentissimi  hominis  el  Dci  excclsi.  — 

Ibid.  lib.  in,  cap.  9. 
SUMMA  AUREA  DE  B.  V.  MARIA.  IX. 
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Matcr  insiauralior.is  ccolorum.  —  Ibui.  lib.  ̂  

cap.  2. 
Mater  machUix  raunilialis.  —  [bid. 
Mater  inysiici  corporis  Clirisli.  —  Ibid.  cap.  18. 
Matcr  non  humana  duntanat,  non  angelica,  scd 

divina  Prolc  venorabiiis.  —  Ihid.  lih.  nj,  r;tp.  7. 
Matcr  omnium  ChristjanQrum,  quaj  nos  jugitor 

Chrislo  gignU,  fovct,  roborat,  pcrficil  ct  cx  tcr- 
renis  »ca:lcstes  factos  cxallat.  —  Ibid. 

Mater  pietalis.  —  Ibid.  lib.  i,  cap  H. 
Malcr  puriialis.  —  Ibid.  lib.  II,  cap.  1G. 
Matcr  rccta  csscntialis  rcclitudinis.  —  Ibid. 

lib  i,  cap.  7. 
Mater  Salvaloris  pcr  naturam,  ct  sahandorum 

omnium  pergratiam.  —  ibid.  lib.  m,  cap.  9. 
Matcr  salutis.  —  Ibid.  lib.  i,  cap.  2. 
Matcr  spiriiualis  bealorum.  —  Ibid. 
Matcr  vcrissiina.  —  Ibid.  lib.  iu,  cap.  8. 
Mater  (inigenitl.  —  Ibid.  cap.  G. 
Mater  Creatoris  sui.  —  S.  Thom.  dc  Villa  Nova , 

scrm.  1,  de  Annunt.  B.  V. 
Mater  Dei  competens  et  idonca.  —  Idem,  conc.  5, 

de  Nativ.  B.  M.  V. 

Mater  iilius,  cujus  Deus  Paler  cst.  —  Idcm, 
serm.  1,  de  Annunl.  B.  M.  V. 

Maler  benignissima  miscricordiai.—  Ludov.  BIo- 
sius,  in  Endoloijia  ad  B.  M.  V. 

Mater  Chrisli  benignissima,  spcciosissima,  sua- 

vissimaque.  —  Idem,  in  Speculo  spirituali,  cap.  14. 
Mater  consolationis.  —  Idem,  in  Doxoloyia  rhylh- 

mica.ad  B.  M .  V. 

Mater  Dei  meliitissima.  —  Idem,  in  Endologia  m, 
ad  B.  M.  V. 

Mater  generosissima  summi  Condiloris. —  Fbid. 

Mater  gloriosa  Kcgis  aUerni.  —  Idcni,  in  Endo- 
logia  n,  ad  B.  M.  V. 

Maler  Lucis  serenissima,  qune  mcnlcs  sc  dili- 

gcnlium  pcramanler  illuslral.  —  Ibid. 
Matcr  Luminis  aUerni.  —  Idcm,  in  Salut.  ad 

B.  M.  \\ 
Mater  misericordissima  omnium  fidelium.  — 

Idem,  in  Can.  vitce  spirituulis,  cap.  18. 

Mater  pia,  clemens  ct  benigna.  —  Idcm,  in 
orat.  ad  B.  M.  V.  qua?  exslal  in  ejus  Scriniolo  spi- 
riluali. 

Mater  suavis,  graliosa,  amabilis.  —  Ibid. 
Mater  ultra  omnem  honeslalcm  graliosa,  qua) 

bcnignis  oculis  pios  EccJcsia;  (ilios  intuctur  in 
tolo  orbe  lerrarum.  —  Idem,  in  Endologia  i,  ad 
B.  M.  V. 

Matcr  Magni  Tonanlis.  —  Justus  Lipsius  in 
Carm.  ad  Patron.  Yirg.  pro  Pancgyricis  Marianis 
Martini  DcJrii. 

Mater  inisericordia:,  quae  omne  gcnus  auxiJii  in 

omni  gcnere  niiseriarum  atlulit.  —  Idem,  in  Diva 
Yirg.  Uallensi,  cap.  22. 
Maler  divini  Saiomonis  dulcissima,  cum  qua 

crevit  ab  infanlia  miseralio,  fama  lenerrimi  cor- 
dis  lui,  qtio  universos  Ada;  filios  ad  immorlalcm 
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Regcm,  qucm  gcnuisli,  quasi  Maler  trahis.  — 
Joan.  a  Jesu  Maria,  lom.  II  Operum  suor.  pag.  62 
Theol.  mijslic. 

Mater  bealissima  Filii  Dei.  —  Robcrt.  Bellarm. 
conc.  de  Assumpt.  B.  V. 

Malcr  bealissima  Triumphaloiisnoslri.  —  Idem, 
conc.  de  Resurrect.  Dotn. 

Mater  communis.  —  Idem,  conc.  2,  super  Mis- 
sus  est. 

Maler  Liberatoris.  —  Ibid.  conc.  I. 
Mater  magna  humani  generis,  quae  nobis  Deura 

Majcslalis  afiinem,  fralrcrn,  parentem  effccit.  — 
Ibid. 

Matcr  mansueta.  —  Idem,  in  conc.  de  Naliv. 
B.  M.  V. 

Mater  omnium  vivenlium  et  bealorum.  —  Idem, 
conc.  3,  super  Missus  esl. 

Mater  Regis.  —  Idem,  in  conc.  de  Assumpt. 
b.  m.  v. 

Mater  Solis  juslili*.  —  Idem,  conc.  I,  super 
Missus  est. 

Mater  sui  Patiis.  — Idem,  in  conc.  11. 
Materia  copiosa  praiconiorum.  —  D.  Basilius 

Seleuc.  oral.  in  Annunt.  Deipar. 
Materia  caslimoniae  sanctitatisque.  —  S.  Pro- 

clus,  orat.  1,  de  laudibus  SS.  V. 

Materia  primaria  praedicalionis  sancti  Pauli.  — 
S.  Sabba,  in  Menivis  Grajcor.  die  15  August. 

Materia  congruentissima  divinse  humanalionis. 
—  S.  Andreas  Crelens.  orat.  1 ,  de  Dormit.  SS.  V.  31. 

Malcria  miraculo  incarnalionis.  —  D.  Hilde- 
phons.  in  )ib.  De  virginit.  S.  M.  cap.  11. 

Materia  Nativitatis  ejus,qui  fuit  Faclor  informis 
maleriae  rerum.  —  Ibid.  cap.  8. 

Maleria  ingens  canlandi  aposlolis,  marlyribus, 
prophelis,    et  omnibus  demum  coelitibus  dala. 
—  S.  Joan.  Damasc.  in  Menajis  Grcccor.,  die  22 
Januar. 

Maleria  aplissima  divinae  incorporalionis.  — 
Joan.  episc.  Arelin.  in  tract.  De  Dormit.  B.  V.  M. 

Materia  benediclionis  palriarchis  repromissa. 
—  Rupcrtus  abbas,  lib.  vi  Comment.  in  Cant. 

Maleria  humanae  salutis  ;  ejus  enim  caro  Deo 
materia  cxstilit  assumendie  cainis.  —  Ibid. 
lii).  n. 
Materia  tota  omnino  munda,  de  qua  sancta  Dei 

Sapientia  domum  seternam  sibi  sedificavit.  — lbid. 
iib.  i. 

Matcria  vivens  et  sensibilis  propler  Ojtus  Incar- 
ralionis.  —  Idem,  De  vict.  Verbi  Dei  lib.  xi, 
cap.  2G. 
Mathan  pro  peccatoribus  deprccatione.  —  Bar- 

thol.  tlc  Pisis  De  laud.  Virg.  lib.  i,  fruct.  4. 
Malhan  suarum  graliarum  diffusione.  —  Ibid. 
Mathusalem  peccati  dclesialione.  —  Idem,  De 

laud.  Virg.  lib.  i,  fruct.  4. 
Mvtrona  pulcherrima.  —  Caesarius  Cisterc.  De 

vilrac.  B.  Marite,  lib.  vn,  cap.  9. 
Matrona  nostra    omni  vcrccundia  et  pudore 
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sancto  repleia.  —  Bernardin.  de  Busto,  serm.  5, de  Natlvit.  B.  V.  M. 

Matiiat  precum  exaudilione.  —  Barlhol.  de  IV 
sis,  De  laud.  Virg.  lib.  i,  frucl.  h. 

Mathatiiias  cordis  Deo  praeparatione.  —  Bar- 
thol.  de  Pisis,  De  laud.  Virg.  lib.  i,  fruct.  A. 
M athalhias  divinoe  Iegis  zeiatione.  —  Ibid. 
Mathathias  per  desiderium  ad  coeleslia  anhek- 

lione.  —  Ibid. 
Maximipara.  —  D.  Cyrill.  lib.  Derecta  fide  adre- 

ginas,  poslinitium  ex  Athanasio. 
Medela  noslra  unica.— Venant.  Fortunatus,  E(e- 

gia  in  laud.  S.  Matris  V.  M.  Domihi. 
Medela  insanabilium  vulncrum  nostrorum.  — 

S.  Cerman.  Conslant.  oral.  2,  in  Prasent.  B.  V. 
Medela  Malris  Evae.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  4, 

de  Nativ.  B.  V. 

Medela  nostra  in  morbis.  —  Idem,  in  ParacL 
B.  M.  V. 

Madela  ccrta  morborum  infeslorum,  retrahens 
animam  e  tenebris  ad  radios.  —  Joan.  Germ.  in 
B.  Virg.  hymn.  4. 

Medela  dslorum  parlus.  —  Jacobu»  monach.  in 
Mariali,  orat.  2. 

Medela  unica  infirmse  naturae.  —  Idem,  in  Ma- 
riali,  oral.  3. 

Medsa  librorum  praccedentium,  atque  pradicalo- 
rum  signorumquc  subsequentium.  —  Rupert.  abbas 
lib.  iv  Commenlar.  tn  Cant. 

Media  inler  Chrislum  et  Ecclesiam,  Crealorem 
et  creaturam.  —  D.  Bernardin.  Senens.  tom.  III, 
scrm.  1,  de  glorioso  tiomine  M. 

Media  inter  pcccatores  et  Filium,  utexuna  parte 
iram  ejus  mitigel,  et  ex  alia  peccatum  exterminet. 
— Ibid. 

Media  lotius  superbeatissimae  Trinitatis. — Dio- 
hys.  Carlhus.  in  Cant.  art.  8. 

Media  inter  Deum  et  hominem.  —  Bernardin.  de 
Bust.  serm.  2,  de  Assumpt.  B.  M. 

Mediatio  multum  qusesila.  —  Jacob.  monachus 
in  Mariali,  orat.  6. 

Mediatrix  vere  ante  Dominum  nostrum  Jcsum 

Christum.  —  S.  Mallha^us  aposl.  exLiturgia  jEthio- 

pum. 

Mediatrix  cceli  et  lerrae,  quae  unionem  natura- 
liler  peregit.  —  D.  Epiphan.  serm.  de  laud. 
B.  M.  V. 

Medialrix  optima  Dei  et  hominum.  —  D  Ephrem. 
serm.  de  laud.  B.  M.  V. 

Medialrix  Dei  et  hominum  reconciliationis.  — 
S.  Joan.  Chrys.  orat.  in  Nativ.  B.  V. 

Mediatrix  inter  Deum  et  homines  intercedens, 

efiiciens,  ut  interjectus  inimiciliae  paries  landem 

aliquando  everlalur,  terra?,  neque  coelestibus  con- 
jungatur.?  — S.  Basilius  Seleuc.  orat.  in  Annunt. 
B.M.  V. 

Mediatrix,  cujus  intercessionibus  participes  nos 
efiicit  Dominus  suorum  bonorum.  —  S.  AivJrcas 
Crclcnsis  in  Triodiis  maj.  llebd. 
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Mediairix  jugis  pro  terrigenis  iidelibus  suis  apud 

Deum.  —  Ibid. 
Mediatrix  nostra.  —  Anonymus  in  Euchologio 

seu  Rituati  Grcecor.  in  Officio  communis  suppli- 
cationis. 

Mediatrix  terrigenarum  erga  Deum.  —  Idein,  in 
Euchologio  seu  Rituali  Grcccor.,  in  Officio  in  imbris 
penuriam  et  siccitatem. 

Mediatrix  nostra  apud  Deum  facile  nobis  impe- 
trans  inducias.  —  Georg.  Nicomed.  in  S.  Mariavi 
assislenlem  cruci. 

Mediatrix  nostra  Filio  nos  reconcilians.  —  Idem, 
orat.  5,  de  Prccsent.  B.  V. 

Mediatrix,  cujusopera  bona  in  mundum  largiler 
effusa.  —  S.  Germ.  Constant.  orat.  in  Annunt. 
B.  V. 

Mediatrix  legis  et  graliae.  —  Idem,  serm.  in  IVa- 
tivit.  B.  V. 

Mediatrix  vere  bona  omnium  peccatorum.  — 
Idem,  in  suo  Mariali,  fragm.  15. 

Mediatrix  apud  eum,  qui  ex  ipsa  natus  est.  — 
S.  Joan.  Damasc.  in  Paracl.  B.  V. 

Mediatrix  noslra  apud  Deum  quam  precari  de- 
bemus,  ut  ab  omni  necessitale,  atque  ab  aeierno 
supplicio  liberemur.  —  Ibid. 

•  Mediatrix,  quse  inter  se  dirempta  in  unum  coegit. 
—  Idem,  orat.  I,  de  Assumpt.  B.  M. 

Medialrix  ad  obtinendam  salulem  generis  no- 
fitri.  — S.  Joan.  Damasc.  in  Octoec.Grcecor. 

Mediatrix  inler  Crealorem  et  homines  supra 
captum  mentis  exorans  Filium  suum,  ut  erranti- 
bus  servis  suis  propitium  se  ac  propugnatorem 

prajslet.  —  Ibid. 
Mediatrix  nostra,  cui  latus  ad  Filium  aditus.  — 

—  Idem,  orat.  in  Hypap.  Dom. 
Medialrix  apud  Doininum,  qui  ex  ea  natus  est. 

—  S.  Joseph.  hymn.  in  Mariali. 
Mediatrix  inter  nos  et  Deum.  —  Ibid. 
Mediatrix,  quse  non  confundilur  apud  Filium 

suum.  —  ibid. 
Mediatrix  apud  Filium  suum  et  Deum  nostrum. 

—  Pholius  Conslanlinopol.  orat.  in  S.  M.  Nativ. 
Mediatrix,  qua  mediante  divina  beneficia  nobis 

charilative  donata  fuerunt.  —  Idiota,  de  B.  V.ir- 
gine,  part.  ix,  conlemplat.  8. 

Mediatrix,  quse  Mediatorem  peperit  Dei  et  ho- 
minum ,  nempe  Christum.  —  Idem,  de  B.  V. 
part.  viu,  contempl.  15. 

Mediatrix  omnium  nostrum  ad  Filium.  —  Con- 
slant.  VIII  imper.  in  suis  Expostillariis. 

Mediatrix  nostra. —  Guarric.  abbas,  serm.  1,  de 
Assumpl.  B.  M. 

Mediatrix  insestimabilium  beneficiorum.  —  D. 
Anselmus,  lib.  De  excellentia  V.  M.  cap.  9. 

Mediatrix  nostra  suo  Filio  nos  commendans, 

reconcilians  et  reprsesentans.  —  Idem,  in  Meditat. 
0.  V. 

Mediatrix  inler  nos  elFilium  suum  ;  propterhoc 

tv.lm  facta,  propler  hoc  est  electa,  tit  apud  dultis- 
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simum  FiJium  causam  nostram  piissima  tucaiui-. 
—  Guiberlus  abbas,  in  lib.  Dc  laud.  V>.  M.  eap.  U. 

Mediatrtx  ad  mcdiatorein  Filium.  —  D.  Ber- 
nard.  serm.  de  B.  V.  super  illud  ApocaJ.  xn  : 
Signum  magnum. 

Mediatrix  Ecclesiie  apud  Solem  justifue  Christum. 
—  Ibid. 

Mediatrix  inler  Christum  el  Ecclcsiam.  —  Ibitl. 
Mediatrix  nobis  a  Deo  benignissima  mifieratione 

provisa.  —  Ibid. 
Mediatrix  nostra.  —  Idem,  scrm.  2,  de  Advenlu Dom. 

Mediatrix  salutis.  —  Idem,  epist.  17/*,  ad  cano- 
nic.  Lugdunenses. 

Mediatrix  inter  divina  ethumana.  —  Richardus 
a  S.  Viclore,  Exposit.  in  Cant.  cap.  39. 

Mediatrix  causae  nostrai  ante  Filium  suum  pecto- 
ris  et  uberum  ostensione.  —  Arnoldus  Carnoten- 
Sis  in  tract.  De  laudibus  Marice,  tom.  XII  Biblio. thec.  PP. 

Medialrix  Dei  et  hominum.  —  Pctrus  Bles. 
serm.  38. 

Mediatrix  nostra  unica  ad  Fiiium.  —  Idem, 
serm.  12. 

Medialrix  pia  ad  Filium.  —  Idem,  serm.  34. 
Mediatrix  nostra.  —  Adam  Praemonslrat.  lib.  i, 

scrm.  40. 
Mediatrix  ad  veniam  pro  peccatis  credentium, 

Filium  interpellando.  —  Henricus  Claraevall.  tracl. 
1 1 ,  De  peregrinante  civit.  Dei. 

Mediatrix  a  Deo  posita  inter  reum  et  Judicem.  — 
Adam  de  Pers.  serm.  in  Annunt.  B.  V. 

Mediatrix  inler  cceium  et  terram,  interDeum  ct 
hominem  per  condescensionis  clementiam.  —  Idem, 
in  Mariali,  fragm.  3. 

Mediatrix  singularis  misericordiae  compassione 
propitia,  el  incomparabilis  excellentiai  privilegio 
super  omnem  allituilinem  angelorum  exallata.  — 
Idem,  serm.  in  Assumpt.  B.  V. 

Mediatrix  nostra  ad  Deum.—  Pctrus  abb.  Cellcn- 
sis,  lib.  ix  Epistolarum,  epist.  10. 

Mediatrix  bona,  quse  jungit,  quos  disjunxcrat 
Eva  noxia  separatrix,  qu;e  Filium  ad  largilalem,  ad 
obedientiam  nos  invitat,  agitque,  ut  et  nos  deferre 
obsequium,  et  ille  conferre  beneficium  nonomittal. 
—  Philippus,  abbas,  lib.  n,  in  Cant.  cap.  7. 

Mediatrix  efficax  ad  sponsum  pro  /iliis.  --  Ibid. 
Medialrix  nostra,  quia  sponsum  rogans  furorem 

ejus  in  gratiam  :  in  amorem  suavissimum  iram  con- 
vertit,  amaros  in  dulcorem  precis  sure  formula  nos 
convertil.  —  Idsm,  lib.  iv,  in  Canl.  cap.  5. 

Mediatrix  polens  et  eflicax,  disjunctos  jur.gens, 

etjunclos  relinens.  —  Idem,  lib.  n,  in  Cani. 

cap.  7. Mediatrix  hominum.  —  Helinandus  Cisterciensis, 

serm.  \,  in  Nativ.  B.  V. 
Mediatrix   mundi  veneranda.  —  Theod.  Lasc. 

imperat.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 
Meiiatrix  ad  Filium  suslinenlibus  patienlcr  ad- 
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versa  niundi  pro  amore  Dei.  —  Richard.  a  S.Laur. 
De  laud.  V.  lib.  u. 

Mediatrix  noslraad  Filium,  qua  scilicet  mediante 

venit  ad  nos  Filius  Dei,  et  qua  mediatrice  ad  Fi- 

lium  pervenitur,  ad  quod  innuendum  Christus  mo- 
riens  lpsam  habuit  ab  aquilone,  quo  signilicantur 

peecalores,  quasi  hoc  ipse  diceret,  quod  ipsa  me- 
dianle,  dexteram  sirae  propiiiationis  extenderet 

peccatoribus  congelatis.  —  Ibid. 

Mediatrix  prudens,  inter  matres  et  virgines  mi- 
rabililer  media,  quoe  ab  utroque  extremorum  illud 

sumpsit,  quod  oplimum  eral,  et  pretiosum  sepa- 
ravil  a  vili  [Jerem.  xv).  Relicla  enim  sleriiitate 

virginis,  et  corruptione  malris,  assumpsit  sibi  in- 
legritatem  de  virgine,  et  fecunditatem  de  maire, 
ut  esset  integra  et  fecunda,  el  nec  sterilis  nec 
corrupla.  —  Idem,  De  laud.  V.  lib.  i. 

Mediatrix  Dei  et  hominum,  peccatores  discor- 
dantesa  Filio  suo  reducens  ad  concordiam.  —  Joan. 
Haiigrinus  in  cap  1  Cant, 

Mediairix  Dei  et  hominum.— D.  Bonavent.  in  Co- 
ron.  B.  V. 

Mediatrix  fidelissima  salutis.  —  Idem,  in  Speculo 
B.  V.  cap.  8. 

Mediatrix  noslra  ad  Deum.  —  Ibid.  cap.  9. 
Mediatrix  oplima  inter  Deum  et  hominem,  inier 

hominem  injustum  et  Deum  justum.  — Ibid. 

Mediatrix  lotius  generis  humani.  —  Idem,  in 
Cant.  Psalt.  B.  V. 

Mediatrix  Dei  et  hominum.  —  Albert.  Magn.  su- 
per  Missus  est,  cap.  59. 

Mediatrix  famiiiarissima,  quai  totum  mundum 
Deoreconciliavil.  —  lbid.  cap.  5. 

Mediatrix  peccatorum.  —  Idem,  in  Biblia  Mariw 
super  lib.  Eccli. 

Mediatrix  pia  pro  peccatoribus  jugiter  interce- 
dens.  — Idem,  serm.  2,  in  Assumpl.B.  M. 

Mediairix  reconcilialionis.  —  Idem,  super  Missus 
est,  cap.  191. 

Mediatrix  ulilis.  —  Ibid.  cap.  113. 
Mediatrix  nosira.  —  Jacob.  de  Yorag.  in  Mariali, 

serm.  11 ,  M. 

Mediatrix  nosira?  advocalionis  ;  ipsa  enim  lan- 
quam  nostra  Mediatrix  pro  nobis  advocat  apud 
Deum.  —  Ibid. 

Mediatrix  nostrae  conjunclionis  et  unionis,  quia 
nos  disjunclos  et  divisos  a  Deo,  tanquam  mediatrix 
conjuiigit  et  unit. —  ibid. 

Mediairix  nostrse  juslificalionis.  —  Ibid. 
Mediatrix  nostraj  reconciliationis.  —  Ibid. 
Mediairix  a  Deo  posita,  nianu  ducens  nos  ad 

ipsiusDei  bonitatem,  et  humani  generis  casus  eri- 
gens.  —  Jacobus  Monach.  in  Mariali,  orat.  2. 

Mcdialrix  a  Deo  praedefinita  ad  nos  sibi  recon- 
ciliandos.  —  Ibid. 

Mcdiairix  gaudii.  —  Ibid. 
Mediatrix  magna  generis  hmnani.  —  ibid. 
Mediatrix  nostr<e  saliuis.— Ibid. 
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Medialrix  magna  Deiet  hominum,  ad  quem  re- 
currunt  universi.  —  /Egidius  Columna,  Exposit, 
in  Salutat.  angel. 

Mediatrix  peccatorum  ad  Fiiium.  —  Ibid. 
Mediatrix  nostra  a  Deo  constiluta,  qua  duce  ad 

divinam  feramur  bonitatenij  ac  qua  humani  errata 

generis  emendanda  sint.  —  Jacob.  Monach.  orat. 
de  Naliv.  B.  M.  V. 

Mediatrix  nostri  generis  apud  Deum.  — Ibid. 
Mediairix  quam  sibi  Deus  proedestinavit  ad  re- 

conciliaiionem  nostram.  —  Ihid. 
Mediatrix  nostra.  —  Joan.  Thauler.  serm.  in  [est. 

Annunt.  B.  V.  M. 

Mediatrix  immediala  apud  Filium  hominum, 
peccatorum  omnium.  —  Henricus  SusO  in  cap.  de 
Commendatione  et  encomio  illustrissimoe  Regina?  coc- 
lorum,  quod  est  1G  Dialogi  Sapientice  et  ministri 

ejus. 
Mediatrix  inler  nos  et  geternam  Sapientiam.  — 

Ibid. 

Mediatrix  nostra  apud  dulcissimum  Filium  suum. —  Ibid. 

Mediatrix  noslra,  conjungens  nos  Deo  capiii  no- 
stro,  amore  ac  vinculo  naluraii ;  ipsa  etenim  me- 
dianlc  Yerbum  caro  factum  est,  et  Chrislus  Jesus 
caro,  el  frater  noster  factus  est. —  Ernest.  Prag. 
in  Mariali,  cap.  120. 

Mediatrix  nostra,  quse  omnium  donorum,  gratia- 
rum  et  beatitudinum  charismata  ki  perfectissima 
virlulc  circumquaque  percepit.      Ibid.  cap.  35. 

Mediatrix  oplima  inier  Ecclesiam  miliiantem  et 
triumphanlem,  ut  illam  laetilicel,  istam  irrigct  et 
fecundel.  —  Ibid.  cap.  23. 

Mediatrix  sapiens  pacificans  discordantes,  ho- 
mincs  scilicet  et  Dcum.  —  D.  Birgitta,  in  Revelat. 
extravag.  cap.  50. 

Mediatrix  nostra,  media  intercedens  inlcr  nos 

elFiiium  suum,  qui  nihil  illi  petenli  negare  po- 
test,  cum  sit  ipsius  Mater.  —  D.  Joan.  Rusbroch. 
in  libello  De  vn  amoris  gradibus,  cap.  8. 

Mediatrix  nostra,  per  cujus  manus  Deus  ordina- 
vit  dare  ea,  qua3  dat  humanai  naturaj.  —  Joan. 
Gerson.  serm.  de  Annnnt.  B.  V. 

Mediatrix  charissima  Dei  et  hominum.  —  D. 
Laurent.  Justin.  in  serm.  de  Annunt.  B.  M.  V. 

Mediatrix  inter  Deum  et  Ecclesiam.  —  Idem,  De 
triumph.  Clirisli  agone,  cap.  18. 

Mediatrix  hominum  intcr  Deum  et  homines.  — - 
D.  Antonin.  in  Summa,  part.  iv,  til.  15,  cap.  13, 

quod  est  de  angel.  Salutat.  -scilicet  Ave. 
Mediatrix  inler  Deum  et  homines.  —  Ibid.  cap. 

5,  quod  est  de  Nativ.  B.  M. 

Mediatrix  omnium.  —  Ibid.  cap.  24,  quod  est  'de 
benedict.  B.  M.  apud  omnem  generat. 

Mediatrix  peccatorum.  —  ldem,  in  Summa,  part. 
l,  tit.  8,  cap.  5,  quod  est  de  Concept.  V.  M.  per 
modum  pra:dicationis. 

Medialrix  procurans  gratiam.— -  ldem,  in Summa 
part.  iv,  tit.  15,  cap.  59 
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Mediatrix,  quse  in  spirilualibns  nupiiis  procurai 

nobis  vinumdilcctionis  et  devotionis. —  Ibid.  quod 
est  de  Virgine,  cam  fuit  in  nuptiis. 

Mediatrix  quia  peccatorum  rcconciliationem  pro- 
curat  ad  Deum.  —  Ibid.  part.  m,  tit.  51,  cap.  2, 
§  2,  quod  est  de  mediis  salutis  nostra?. 

Medialrix  reconciliationis.  —  Ibid.  part.  iv,  tit. 
15,  cap.  44,  quod  est  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Medialrix  saccrdotum.  —  Ibid.  cap.  24,  quod 
est  de  benedictione  B.  M.  V.  apud  omnem  genera- 
tionem. 

Medialrix  sancta  hominum. —  Ibid.  cap.  44,  quod 
est  de  Assumpt.  B.  V. 

Mediatrix  vitai  per  Filium  suum  benedictum.  — 
Ibid.  cap.  13,  quod  est  de  angelica  Salutatione , 
scilicet  Ave. 

Medialrix  Dei  et  hominum  desuper  constitula. — 
Dionys.  Carlhus.  De  Laud.  B.  M.  V.  lib.  m,  art.  5. 

Mediatrix  mundi,  eos  denuo  reparans,  qui  a  Filii 
sui  gralia  per  ingraliludinem  prolapsi  erant.  — 
Idem,  de  prcec.  Maria?,  lib.  n,  art.  9. 

Mediatrix  omnium  bonorum.  —  Balduin.  Lecr- 
sius,  Carm.  in  Colleclaneo  exemplor.  et  mirac. 
cap.  3. 

Mediatrix  apud  Deum  aptior  essc  nequit,  quam 
Maria,  qua?  Deum  genuit,  peperit,  laclavit,  aluit, 
et  in  virilem  usque  perduxit  selalem  :  et  si  aliai 
mulieres  hoc  proprium  habent,  ut  virorum  suo- 
rum  vigorem  precibus  frequenter  emolliant,  hoc 
propriissimum  est  1 11 1  mulieri,  quai  sola  potentis- 
sima  divinaa  Majeslatis  rigorem  adversus  peccatorcs 
ullionem  provocantes ,  sanctis  orationibus  suis 
emollire  poteril.  —  Arnold.  Bossius,  lib.  De  pa- 
tron.  et  patrocinio  Deipar.  Virg.  in  sibi  dicatum 
Carmeli  ord.  cap.  12,  §  1. 

Mediatrix  pnepotcns  et  fidelis  Dei  et  hominis, 

rei  et  Judicis,  quce  manum  ponere  polest  in  am- 
bobus.  —  Joan.  Mauburn.  in  Rosario  de  Prceconiis 
B.  V.  membr.  1. 

Mediatrix  coinmunicationis,  quia  cum  adhuc  es- 
scl  in  mundo ,  communicabat  cum  sanctis  qui 
craut  in  via,  ct  cum  iilis  qui  erant  in  patria.  — 
Bernardin.  de  Busto,  serm.  1,  de  nominat.  B.  M. 

Mediatrix  inier  Deum  et  homines.  — Idem,  scrm. 
2  de  Nativ.  B.  M. 

Mediatrix  inter  Deum  et  humanum  genus.  — 
Idem,  serm.  2,  de  assimilat.  B.  M. 

Mediatrlx  inter  hurnanam  naluram  et  Chrislum 

vcnturum.  —  Idem,  in  suo  Mariali,  serm.  6  de 
Concept.  B.  M. 

Mediatrix  noslra,  scilicet,  intcrnos,  et  Deum.  — 
Idcm,  serm.  1  de  nominat.  M. 

Mediatrix  nostrai  conjunclionis  ct  unionis,  quia 
nos  disjunctos  et  divisos  a  Deo  illi  conjungit,  et 
unit.  —  ldem,  serm.  i  de  nominal.  M. 

Mediatrix  nostrae  intercessionis,  ipsa  cnim  pro 

nobis  quotidie  intercedit.  —  ibid. 
Medialrix  noslrae  justilicationis  ;  damioncs  enim 

nostram  juslificationem  impediunt,  vcJ  suis  lenla- 
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tionibus  nos  infestando,  vel  in  bonis  Oporlbos  nos 
impediendo,  vel  a  finali  perscvcranlia  nos  retra- 
hendo.  Scd  Yirgo  Maria  omnia  isla  iinpcdimcnta 
expellit,  ct  ideo  nostram  justilicaiioncm  perficit. 
—  Ibid. 

Mediatrix  nostrai  reconcifiationis ;  peccalorenim 
eflicitur  inimicus  Dei  propier  peccatum  caraalis 
concupiscentiaB ,  vcl  superbise,  aut  avaritias;  Lsta 
autcm  Dci  Mediatrix  l»os  inimicos  Dei  sa'|»c  recOJl- 
ciliat,  dum  cos  ad  poenilcntiitm  revocat.  —  Ibid. 

Mediutrix  omnium  peccatoruin.  —  Idem,  in  seriu. 
de  compass.  B.  M. 

Medialrix  intcr  Filium  el  nos.  —  Joan.  Trithem. 
dc  mirac.  B.  V.  prope  Ditlelbacli.  lib.  i,  cap.  10. 

Medialrix  nostra  benigna  ad  Filium,  nieriiis  ct 
prccibus  suis,  si  nos  ejus  sacralissimo  nomini 

condignum  exhibucrimus  famulatum.  —  Idcin,  f)e 
mirac.  B.  V.  in  Urlicet.  cap.  7. 

Mediatrix  nostra  unica,  et  polens  ad  Filium.  — 
Idem,  De  mirac.  B.  V.  prope  Dittelbach.  lib.  i, 
cap.  II. 

Mediutrix  promptissima  humano  gcneri  ad  Fi- 
lium.  —  Idein,  De  mirac.  B.  V.  in  Urticet.  cap.  (.). 

Mediatrix  unica  polentissimaque  inlcr  Fiiium  ct 
supplicanlcs  sibi.  —  ldcm,  De  mirac.  B.  V.  prope 
Dittelbach.  lib.  i,  cap.  9. 

Mcdiatrix  intcr  Dcum  et  homines.  —  Maurit.  de 
Villa  Prob.  serm.  7  Coronce  novcu  B.  M. 

Mediatrix  nostra  inter  Deum  et  humanam  nalu- 
ram ,  missa  a  Patribus  lanquam  digna.  —  Ibid. 
sorm.  5. 

Medialrix  noslra  super  omnes  crcaiuras.  —  Ibid. 
serm.  2. 

Mediatrix  peccatorum.  —  Ibid.  scrm.  17. 
Mediatrix  pcr  quam  ad  nos  Chrislus,  cl  nobis 

cum  (iducia  ad  thronum  gratise  cjus  ascondorc, 

misericordiam  consequi,  et  gratiam  in  auxilio  op- 
porluno  invenire  promptunv  habemus.  —  Joan. 
Picus,  lib.  ii,  in  Cant.  cap.  2. 

Mediatrix  noslra  ,  figurata  pcr  Abigail  (/  Reg. 

xxv),  qua?,  videns  David  ira  commotum  conlra  Na- 
bal  Carmelum,  adeo  quod  voluit  illuin  occidcre, 

occurrit  Abigail,  et  placavit  David ;  Ugurata  cliani 

per  Eslher,  quai  mitigavit  iram  Assueri  regis,  qui 

populum  Israel  voluit  occidere  (Estlier,  vn).  —  Pe- 
trus  Bardus,  serm.  5  de  Concepl.  B.  V. 

Medialrix  omnium  bonorum.  —  Balduin.  Loor- 

sius,  cap.  5  Ccllectnnei  cxemplor.  ct  miraculur. 

Deipar.  V.  de  Monle  Carmelo. 
Mediatrix  dulcis.  —  Ludov.  Blosius,  in  orat. 

quadam  ad  SS.  Virg.  qua?  cxstat  in  ejus  Scriniolo 

spirituali. Mcdiatrix  felix  inlcr  Dcum  ct  honnncs,  per 

quam  ima  summis  copubila  sunt.  —  Idcm,  in  En- 
dologia  i  ad  B.  V. 

Mediatrix  spiritualium.  —  Honor.  AngustoU  in 

Sigillo  B.  M. 
Mcdialrix  sedula  ac  dcvotissima  mystcriorum 
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Christi,  iniuilum  suse  purissima?  ac  ferventissimae 
menlis  in  increatam  simplicissimae  Deilatis,  ac  su- 
perbeatissimae  Trinitatis  lucem ,  limpidissime  fi- 
gens,  amorosissime  ac  deliciose  demergens;  abys- 
sum  quoque  incomprehensibilium  judiciorum 
ipsius  profuridius  speculans,  et  arcanum  super  sa- 
pientiale  consilium  ejus  de  modo  salvandi  gcnus 
humanum  sublimius  penetrans,  tantoque  cviden- 
lius  mysteria  Incarnationis  et  Nativitalis  Chrisli 
intelligens,  quanto  singularius  dalum  est  ei,  illa 
in  se  ipsa  felicissime  experiri,  eademque  in  ea  et 
per  eam  impleri.  —  Dion.  Carthus.  De  taud.  V. 
Hb.  ii,  art.  8. 

Medica  miserorum,  consolidans  vulneratos,  et 

ad  sahitem  perducens  aegrotos.  —  S.  Anselm.  Luc. 
super  Salve,  Regina. 

Medica  morborum.  — Theodor.  Lascaris  imper. 
in  Poem.  B.  V. 

Medica  curans  solo  verbo  corpus  et  animam  ad 
iminorlnliialem.  —  Albert.  Magn.  super  Missus  est, 
cop.  141. 

Medica ,  nos  potens  et  dcsiderans  perfecte  sa- 
nare.  —  Rernardin.  de  Busto,  in  suo  Mariali,  serm. 
2,  de  Coron.  B.  M. 

Medica  nostra,  quae  nos  potest,  et  desiderat  per- 
fccte  sanare.  —  Maurit.  de  Yilla  Prob.  serm.  7 
Corona?  novce  B.  M. 

Medicamentum  generationis,  quod  humanum  ge- 
nus  ab  Eva  percussum  et  pessrme  vutneratum  sa- 
navit.  —  Hugo  Carensis,  m  Eccli.  xxiv. 

Medicamentum  generationis,  id  est,  infirmorum 
fHiorum  Adam.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia  Mar. 
super  lib.  Eccli. 

Medicamenlum  animae  languenti  ex  vulncribus 

praeteritorum  peccatorum.  —  Ern.  Prag.  in  3/a- 
riali,  cap.  59. 

Medicatio  dolorum.  —  Jac.  Monaeh.  orat.  de 
Naliv.  B.  V. 

Medicatrix  nostra,  cujuspielale  et  misericordia 
nihil  utilius  atl  edendum,  nihil  salubrius  ad  bi- 
bendum,  nihil  facilius  ad  inveniendum.  —  Ern. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  58. 

Medicina  corporum  nostrorum. —  S.  Andr.  Cre- 
tens.  orat.  2,  in  Annunt. 

Medicina  aegrotantibus.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat. 
\,  de  Assumpt.  B.  M. 

Medicina  hominum.  —  Idiota,  in  sua  Conlem- 
piat.  de  V.  M. 

Medicina  a  Deo  hominibus  sedificata.  —  Idem, 
De  B.  V.  part.  ni  Contemplat. 

Medicina  fundens  oblivia  moerorum.  —  Joan. 
Geometr.  in  B.  V.  hymn.  1. 

Medicina  nostra.  —  Adam  de  Persenia ,  serm. 
in  Annunl.  B.  V. 

Medicina  poenitenliae.  —  Idem,  serm.  de  Assumpt. 
B.  V. 

Medicina  poenilenlium.   —  ldem ,  in  Mariali, 
fragm.  2. 

Mediclna  sogris.  —  Caesar.  Cistcrc.  De  mirac.  B. 
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M.  lib.  i,  cap.  25. 

Medicina  peccatorum.  — S.  Simon  Stock.  Carm, 
in  hymn.  de  B.  V. 

Medicina  mundi.  —  D.  Bonavent.  in  Psalter.  mi- 
nor,  B.  V.,  quinquag.  2. 

Medicina  peccantium,  signo  serpentis  promptior. 
—  Jdem,  in  Laude  B.  V.  M. 

Medicina  rei.  —  Ibid. 
Medicina  vera  sordidorum  criminum.  —  Idem, 

in  Exposit.  super  Salve,  Regina. 
Medicina  peccatorum,  qui  in  igne  vitiorum  sunt 

adusti.  —  Albert.  Magn.  serm.  de  B.  V.  qui  est 
56,  inter  serm.  de  Sanctis. 

Medicina  reis.  —  Alanus  de  Insul.  in  Anticlaud. 
lib.  v. 

Medicina,  quam  de  terra  creavit  Altissimus,  et 
vir  sapiens  non  abhorrebit  eam  (Eccli.  xxxvm).  — 
Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  70. 

Medicina  prsecipua,  contra  lethargiam  spiritua- 
lero.  —  Idem,  in  Mariali,  cap.  68. 

Medicina  mundi  Maria.  —  Joan.  de  Hildesheim^ 
in  Defensorio  ordinis  Carmel.  cap.  16. 

Medicina  infirmantibus.  —  Guiliel.  Yincent. 
serm.  de  Concept.  B.  V. 

Medicina  infirmis.  —  Barthol.  de  Pisis,  de  laud. 

Virg.  lib.  i,  fruet.  10. 
Medicina  singularis  in  rebus  afflictis.  —  Joan. 

Turrecrem.  in  Prooemio  tract.  de  Concepl.  B.  V. 

Medicina  malorum  omnium.  —  Balduinus  Leer- 
sius,  in  Collectaneo  exempl.  et  mirac.  cap.  3. 

Medicina  infirmis.  —  Bernardin.  de  Busto,  serm. 

5,  de  Nativ.  B.  M. 
Medicina  salubris  segrotantium,  quse  suis  menlU? 

et  precibus  mentes  revelans  mitissime  conlirmat 
animos  pusillorum.  —  Joan.  Tritnem.  De  mirac. 
B.  V.  M.  in  Urticel.  lib.  i,  cap.  6. 

Medicina  vitae,  febres  pellens  mortalium,  servans 
a  ruina.  —  Ibid.  lib.  m. 

Medicus  illustris,  atque  omnino  coeleslis.  —  Isi- dor.  Thessalon.  in  orat.  deNativ.B.  V.  M. 

Medicus,  quem  sapientissimus  Deus  prsesciens 

nos  habituros  continuum  certamen  cum  djemoni- 

bus,  et  sa?pe  ab  iis  vulneribus  peccatorum  damni- 
ficari  concepit  in  mente  sua,  et  disposuit  mundo 
mittere,  ut  contra  vulnus  superbise  poneret  ipsa, 

exemplo  viia3  suae,  ligaturam,  sive  emplastrum  hu- 
militatis  ad  curandum  :  conlra  vulnus  avarilise 

emplaslrum  liberalilatis  :  conlra  vulnus  luxuriai 
remedium  castitalis.  —  D.  Anlonin.  in  Summa 
part,  i,  tit.  8,  cap.  5. 

Medicus  infirmorum.  —  Bernardin.  de  Busto, 
serm.  1,  de  Nativit.  B.  M. 
Medium  festivitatis  nostrae.  —  S.  Methodius, 

hom.  de  Purific.  B.  V. 
Medium  terrae,  ad  quod  respiciunt,  el  qui  in  coelo 

habitant,  et  qui  in  inferno,  et  qui  nos  praecesse- 
runt,  et  nos  qui  sumus,  et  qui  sequenlur,  et  nati 
natorum,  et  qui  nascentur  ab  iliis.  —  S.  Bemard. 
abbas,  serm.  2,  in  dic  Pcntec. 
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Mcdium  coeli,  id  est,  Ecclesia;,  quia  inler  legem 

et  gratiam,  quasi  limes  quidam  medius  constilula, 
Solem  juslitia;,  videlicet  Dei  Filium,  in  se  concepit, 
qui  cognitionis  suae  radios  ad  utrumque  populum, 
kl  esl  Judaeos  et  gentiles,  emisit.  —  Absalon  ab- 
bas,  serm.  2,  de  Salvator.  Advent. 

Medium  terrae  benedictum,  in  quo  benediclus 
est  Israel,  benedictus  est  Dei  populus  (Isa.  xix\ 
dtno  per  benedictam  Dei  Matrem  Deo  est  acceptus. 
—  D.  Bonavent.  in  Speculo  B.  V.  M.  cap.  12. 

Medium  terrae,  cui  benedixit  Dominus,  in  quo 
fcerrae  medio  inchoata  est  salulis  nostrre  benediclio, 
juxta  illud  Psal.  lxxih  :  f  Operatus  est  salutcm  in 
niedio  terra;.  »  —  Ibid. 

Medium  Deo  conjunctissimum,  per  quod  omne 
bonum  effluxit.  —  Albert.  Magn.  supcr  Missus  est, 
cap.  1. 

Medium  inter  creaturas  et  Dcum.  —  Ibid.  cap. 
189. 

Medium  omnis  grati»  in  humanum  genus  trans- 
ferend*,  et  secundum  slatum  vitae,  et  secundum 
statum  patrise. —  Ibid.  cap.  61. 

Medium  terra»,  in  quo  Dominus  opcratus  est  no- 
slram  salutem  :  ipsa  enim  medium  terra».  dicitur 
proprietate  illa  medii,  qua  ad  ipsam  omnia  extre- 
ma,  sicut  ad  Reparatricem  respiciunt ;  cceleslium 

quidem  gralia,  quia  per  eam,  quae  in  ccelo  corrue- 
rant,  sunt  reslaurata  ;  terrestrium  vero,  quia  om- 
nes  sunt  reconciliati ;  infernorum ,  quia  tam  hi, 
qui  in  limbo  Patrum ,  Chrislum  exspeclabant , 
•quam  hi,  qui  in  purgatorio  continue  purgantur, 
per  ipsam  sunt  a  captivitate  reducti.  — Idem,  in 
Postitlis,  super  cap.  i  Lue. 

Medium  universale  in  causa  pacis.  —  Idem,  su- 
per  Missus  est,  cap.  113. 

Medium  nostrai  aspiraiionis,  omnes  enim  sicut 
ad  medium  ad  ipsam  respiciunt,  et  aspirant.  —  Ja- 
cob.  de  Vorag.  serm.  1,  de  Purific.  B.  V.  M. 

Medium  nostrai  reconciliationis.  —  Ibid. 
Medium  noslrse  salutis.  —  Ibid. 

Medium  nostrum  post  Filium  suum.  —  Henric. 
Suso,  cap.  20  Dialogi  Sapientice  et  ministri  ejus. 

Medium  unionis  Divinitatis  in  Verbo  humanitali 

r.ostrae.  —  D.  Catharina  Senensis,  in  12  suar.  orat. 
Medium  inter  creaturas  et  Deum.  —  D.  Anloni- 

nus  in  Summa,  part.  iv,  tit.  15,  cap.  20. 
Medium  inler  naturam  puram  glorificatam ,  et 

naluram  unitam  Deitali.  —  Ibid.  cap.  45. 
Mediurn  omnis  gratiae. —  Ibid.  cap.  15. 
Medium  lerrae,  in  quo  Deus  operatus  est  salu- 

lem  nostram.  —  lbid.  part.  iii,  tit.  31,  cap.  2,  §  2, 
quod  est  de  mediis  salutis  nostrce. 

Medium  virginale,  in  quo  Dei  Filius  operatus  est 
salutem  nostram  carnem  assumendo.  —  Ibid. 

Medium  universale ,  per  quod  fuit  facta  pax  in- 
ter  Deum  et  hominem.  —  ibid.  part.  iv,  lit.  15, 
cap.  24. 
Medium  Incarnalionis  Dei.  —  Ibid.  Dionys.  Car- 

ihusian.  i,i  Cant.  art.  12. 
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Medium  generis  humani.  —  Paulus  do  lleredia, 
tract.  De  Conceptione  B.  M. 
Mcdium  ullimum  pro  salute  animarum.  —  Ibid. 
Medium  quoildam  ad  salutis  iter,  nobis  a  Dfo 

propositum.  —  Joan.  Trilhem.  De  mirac.  B.  M.  in 
Lrticet.  lib.  i ,  cap.  9. 

Medium  universale,  per  quod  facta  fuit  pax  in- 
lcr  Deum  et  homines.  —  Maurit.  dc  Yilla  Piob. 
serm.  33  Coronee  novce  B.  M. 

Medium  ullimum  pro  animarum  salule.  —  Pc- 
trus  Gall.  De  arcanis,  lib.  vn,cap.  7. 

Mel  in  ore.  —  Caesar.  Cislerc.  hom.  dc  nomine 
Mar. 

Mel  illud,  quo  gustato  illuminantur  oculi  Jona- 
thaB,  id  est,  jusli  (/  Reg,  xiv).  Ideo  salutai  eam 
sic  catholica  Ecclesia  :  Salve,  Begina,  Malcr  misc- 
ricordiai,  vita,  dulccdo,  ctc.  —  Kichard.  a  S.  Laur. 
De  laud.  Virg.  lib.  iv. 

Melcilv,  in  sua  praj  cunclis  mulicribus  sublimt- 
lione.  —  Barlhol.  de  Pisis,  De  laud.  V.  lib.  i, 
fruct.  4. 

Mclcha  polenlia  ct  denominationc.  —  Ibid. 
Melcha  suorum  sensuum  moderalione.  —  Ibid. 
Melodia  dulcis  et  sonora.  —  D.  Bonavcnt.  in 

Litaniis  B.  V.  Psalter. 

Melos  musicum  in  aure.  —  Caesar.  Cislcrc.hom. 
de  nomine  Mar. 

Membrum  principale  Ecclesiae.  —  Serlo  abbas, 
serm.  1,  de  Assumpt.  B.  V.  M. 

Membrum  Ecclesiae  excellenlissimum  post  Chri- 
stum.  —  Idiota,  De  B.  V.  M.  part.  i,  f.onlempl.  13. 

Membrum  Ecclesia?  dignissimum.  —  C;csarius 
Cisterc.  in  Prologo  lib.  De  mirac.  B.  M. 
Membrum  excellenlissimnm  corporis  Ecclesia\ 

post  Chrislum  capul.  —  Richard.  a  S.  Eaur.  De 
laud.  V.  lib.  v. 
Membrum  honeslius  et  pulchrius  sub  Christo 

capite,  in  toto  corpore  Ecclesiaj.  —  Ibid.  lib.  iv. 
Membrum  Ecclesiai  pulchcrrimum  et  gloriosissi- 

mum.  —  Robertus  Bellarm.  conc.  2  supcr  Missus  est. 
Membrum  pulcherrimum  et  prseslantissimum 

corporis  Ecclesiaa.  —  Idem,  conc.  de  JSaliv.  B. 
V.M. 

Menna  ,  indita  ad  miseros  condescensione.  — 
Barthol.  de  Pisis,  De  laud.  V.  lib.  i,  frucl.  4. 

Mens,  divinorum  ignium  sublimibus  velut  excn- 

biis  fulgens.  —  Anonymus,  in  Menccis  Gr&cor.  dic 7  Marlii. 

Mens  divinis  radiis  coruscans.  —  S.  Joan.  Da- 
masc.  Cant.  in  SS.  mart.  Eul.  et  Eulamp. 

Mens  igne  accensa,  divinis  longe  sensibus  abun- 
daRS.  _  idem,  orat.  4,  de  Nativ.  B.  V.  M. 

Mens  rapida,  qua;  subilis  molibus  allas  exsupe- 
rat  mentes  sequcndo  Deum.  —  Joan.  Gcomelr.  in 
B.  V. M. 

Mens  mitissima.  —  Dionys.  Carlhus.  De  precat. 

Mariai,  lib.  I,  art.  29. 

Mensa  a  Moyse  magni  Dei  inspeclore  vi«a.  — 
S.  Alhanas.  orat.  de  Purificat.  B.  V.  M 
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Mensa  fidei inlelleclualis,  quaepanem  viliemundo 

suppeditavit.  —  D.  Epiphan.  in  serm.  de  laud.  B. 
M.  V. 

Mensa  virginea,  locuples,  virlutibus  plena,  opti- 
mis  quibuscunque  cibis  abundans,  quibus  terra 
frualur.  —  Ibid. 

Mensa  divina.  —  S.  Andr.  Cretens.  Can.inNa- 
'iv.  S.  Joan.  Prcccursoris. 
Mensa  ferens  abundanliam  propitialionurn.  — 

Idem,  orat.  2,  in  Annunt. 

Mensa  gloriosa.  —  Idem,  Can.  in  Sabbat.  san- 
etum. 

Mensa  mystica  et  ccelestis,  iis  prseparata,  qui  di- 
vina  inlelligibililer  addiscunt.  —  Idem,  orat.  2  de 
Dormit.  B.  V.  M. 

Mensa  in  qua  panis  Chrislus  depositus  est.  — 
Idem,  Can.  in  Concept.  B.  V.  M. 

Mcnsa  sacrosancta,  quae  tolum  ipsum  vivificum 
panem  Dominum  et  Deum  nostrum  Jesum  Cbristum, 
qui  a?.terna  vita  est,  et  mundum  continet,  in  utero 
per  Incarnalionis  mysterium  gestavit,  e  fermento 
massa?  Adami  confectum  panem  :  qui  pure  acce- 
denles  ad  ipsum  novae  vilae  restituit,  efficitque 
deiformes.  —  Idem,  orat.  2,  de  Dormit.  B.  V.  M. 

Mensa  sanctissima,  quse  ipsum  totum  vivificum 
panem,  Dominum  noslrum  Jesum,  qui  est  vila 
seterna,  qui  creatam  continet  naluram  ex  fer- 
menlo  Adamica?  conspersionis  panem  factum,  in 
utero  gestavit  ceconomice.  —  Ibid. 

Mensa  vibrans  radios.  —  Idem,  orat.  3,  de  Dor- 
mit.  B.  V.  M. 

Mensa  divina.  —  Anonym.  in  Euchologio,  seu 
Rituali  Grcecor.  in  Officio  aquaj  benedict.  minor. 

Mensa  spiritualis,  vivifico  animarum  omnium 
paneChristo  instructa.  — Idem,  in  MenceisGrcecor. 
die  50  Maii. 

Mensa  vitalis,  seu  quaeportat  vitam,  in  qua  vitae 
nostra  panis  propositus  ambrosia  pascit  eos,  qui 
illius  fuerunt  parlicipes ;  ex  qua  crateres  sapientioe 
imperturbatum  et  purissimum  infundunl  poculum 
cognitionis.  —  Georg.  INicomed.  in  ofal.  de  exitu 
SS  .  Deipar.  quando  fuit  oblata  in  templo. 

Mensa  ccelesiis,  ejus,  quo  alunlur  anima?,  pa- 
nis,  et  quo  Dei  participes  efficimur,  dulcissimoque 
cibo  nutrimur.  — S.  Germ.  Conslant.  orat.  1,  in 
Prccsent.  B.  V.  M. 

Mensa  divina  et  mystica  hostia?  qua?  immolatur 
supra  hominis  captum ;  super  quam  ille  qm  cce- 
lum  habet,  et  pra?  omnibus  sacrificatus  est,  ut  ho- 
tia  et  victima  vivens  imponitur,  et  se  sumentes 
vivificat.  —  ldem,  serm.  de  Naiiv.  B.  V.  M. 

Mensa,  per  quam  esurientes  nos,  panem  vita? 
abunde  adepti  sumus.  —  Idem,  oral.  in  zon. 
Deipar. 

Mensa  rationabilissima  et  impolluta.  —  Idem, 
orat.  l,m  Prcesenl.  B.  V.  M. 

Mensa  animata.  —  S.  Joan.  Damasc.  orat.  2,  de 
Assumpt.  sive  Dormit.  B.  V.  M. 

Mensa  divinae  temperationis,  mistum  appositum 
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virlutum,  bonis  omnibus  aflluens,  pariicipatio  ei, 
qui  in  Canticis  dicit  vn,  2  :  t  Umbilicus  taus  cra- 
ter  tornatilis,  quem  nunquam  mistum  deficiat.  »  — 
Idem,  in  orat.  4  de  Naiiv.  B.  V.  M. 

Mensa,  quoe  habuit  materiam  corporis  Domini. 
—  Idem,  in  tract.  De  corpore  et  sanguine  Dom. 

Mensa  terrena,  quae  ccelestem  vita?  panem,  divi- 
nitatis  carbonem,  sine  nuptiarum  usu  gestavit,  e 
terra  ad  ccelum  delata.  —  Idem,  orat.  3  de  As- 
sumpt.  B.  V.  M. 

Mensa  vitam  ferens,  quae  non  panem  proposilio- 
nis,  sed  ccelestem,  non  ignem  materiac  obnoxium, 
sed  maleria  omni  superiorem,  ignem  nempe  divi- 
nitalis  excepit.  — Idem,  orat.  ode  Nativ.B.  V.  M. 

Mensa  verbi  vitac.  —  Idem,  can.  2  in  Dormit. 
B.  V.  M. 

Mensa  animata,  qua?  panem  vitoe  recepit.  —  S. 
Joseph.  hym.  in  Mariali. 

Mensa  aurea.  —  Ibid. 

Mensa  continens  mysticum  panem  vitx4,  ex  quo 
comedentes  non  amplius  esuriunt.  —  Ibid. 

Mensa  divina.  —  Ibid. 
Mensa  panem  conlinens  myslicum.  —  Ibid. 
Mensa  sanclissima  divini  panis  vitae.  —  Ibid. 
Mensa  spiritualis,  quse  Christum  panem  digne 

portavit.  —  Ibid. 
Mensa  spiritualis  vilse,  panem  Christum  ferens. —  Ibid. 

Mensa  vere  sancta.  —  Ibid. 

Mensa  divinis  epulis  adornata,  quae  ipsum  vivi- 
ficum  panem  angelorum  ct  hominum  Deum  et 
Dominum  nostrum  JcsumChristum  vitam  aelernam, 
ex  fermenlo  Adamicae  masssc  panem  factum,  in 

utero  portavit.  —  Joan.  episc.  Aretin.  in  tract. 
de  Dormit.  SS.  V.  M. 

Mensa,  quse  panem-illum  novo,  et  inaudiio 
modo  confectum  gestavit,  quo  sustentali,  qui  ob 
cultum  et  satum  spinarum  fame  peribamus,  ex 
tanto  discrimine  evasimus.  —  Leo  imper.  in  orat. 
de  Assumpt.  B.  V. 

Mensa,  in  qua  panis  cst  vitse.  —  Joan.  Geometr. 
serm.  in  Annunt.  SS.  Dei  Geniir. 

Mensa  propositionis.  —  D.  Bernard.  serm.  4, 
super  Salve,  Regina. 

Mensa  facla  de  lignis  Libani,  quam,  quia  po- 
lens  Salomon  ex  forti  et  imputribili  materia  sic 
compegit,  non  sensit  vermiculum,  non  admisit  illa 
cariem,  sed  abegit ;  non  est  laisa  malleo,  velustale 
temporis  non  disrupta,  sed  mansit,  et  permansit, 
integrilas  ejus  forlitudinis  incorrupta.  —  Philipp. 
abbas,  lib.  iv  in  Cant.  cap.  5. 

Mensa  propitiatoria  veri  Salomonis.  —  Ibid. 
Mensa,  qua,  ut  a  Salomonis  prasenlia  non  de- 

clinet,  ut  nunquam  sive  nusquam  ex  parte  aliqua 
se  inclinet  :  eam  idem  Salomon  inniti  voluit  no- 

bili  firmamento  supponens  ei,  non  tripodes  insla- 
biles,  sed  columnas  immobiles,  ex  argento.  — Ibid. 

Mensa  tanii  mcriti,  ut  Tjuibuscunque  ejus  pro- 

pitialio  diligentius  est  impensa,  Salomonis  convi- 
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eonsequenter,  et  a  convivio  se  absentet.  —  Ibid. 
Mensa  virginea,  quam  pra?sentavit  Salomoni  emi- 

nens  altitudo,  immotamque  tenuit  columnarum 

argentea  et  inflexibilis  reclitudo.  —  Ibid. 
Mensa  satietalis.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia  Mar. 

super  lib.  Exod. 
Mensa  ccelestis  gloriae,  in  qua  Dei  amore  refici- 

mur.  — Jacob.  de  Voragin.  in  Mariali,  serm.  9. 
Mensa,  ex  qua  sancti  viri  accipiunt  cibum  divini 

amoris,  quo  saliantur,  quae  tamen  satielas  nunquam 

habel  faslidium,  sed  semper  auget  desiderium.  — 
Ibid. 

Mensa  supernse  refectionis.  —  Ibid.  serm.  25. 
Mensa  afferens  vitam,  in  qua  vitae  nostrce  pro- 

posilus  panis  ambrosia  parlicipantes  recreavit,  ex 

qua  sapienlise  crateres  purissimum  ac  mundissi- 
mum  scientiae  poculum  effundunt.  —  Jacob.  Mo- 
nach.  in  Mariali,  orat.  3. 

Mensa,  quse  vivificationis  nostrae  panem  gestavit. 
—  Idem,  in  Mariali,  orat.  2. 

Mensa  vitse  panem  deferens.  —  Ibid. 
Mensa,  ad  nos  comparata,  et  panes  sanctos  ad 

refcctionem  animarum  nostrarum  jugiter  propo- 
nens.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  56. 

Mensa,  ubi  prpestalur  panis  vitae.  —  Barth.  de 
Pisis,  De  laud.  Virg.  lib.  i,  fruct.  6. 

Mensa  refecfionis  supern?e.  —  Bernardin.  de 
Busto,  serm.  12,  de  Annunl.  B.  M.  V. 

Mensa  refeciionis  a^lernae.  —  Maurit.  de  Villa 
Prob.  serm.  25  Coronce  novce  B.  M. 

Mensura  trina  humanitatis,  paganorum  nirnirum, 
Romanorum,  et  Judoeorum,  in  qua  ineffabilis  Dei 
Sapicntia  suce  bonitatis  fermentum  abscondit 

(Mattfi.  xni).  — S.  Proclus,  orat.  6,  qusi  est  de 
laud.  B.  M.  V. 

Mensura  ejus,  qui  est  extra  tempus.  —  Joan. 
Geomelr.  serm.  in  Annunt.  SS.  Dei  Genitr. 

Mensura  bona,  et  conferia,  et  coagitata,  et  su- 
pereffluens,  quce  ad  hoc  gratia  plena  exstitit,  ut 
per  ipsam  gralia  Dei  abundet  in  nobis.  —  Balduin. 
Devon.  in  tract.  de  Saluiat.  angel. 

Mensura  Dei,  et  nostra.  —  Albert.  Magn.  in  Bi- 
blia  Marice,  super  lib.  Exod. 

Mensura  verbi  breviandi.  Cum  enim,  sicut  dici- 
tur  Isa.  x,  Verbum  abbreviatum  Boininus  facturus 

esset  super  terram,  prius  invenit  uterum  Virginis, 
ad  cujus  breviiatem  Verbum  breviaret.  Brevitas 
autem  ista  non  tam  molis  est  aUendenda  brevilate, 
quam  sensu  humilitatis,  quia  parva  in  oculis  suis 
fuitbeata  Virgo,  nnde  Cant.  vm  :  «  Soror  nostra 
parvula  est,  et  ubera  non  habet ;  »  hcc  est,  se 

habere  non  repulat  ubera  doctrinse  et  exhortatio- 
nis,  quibus  fundat  lac  scientire  per  doctrinam,  et 
lac  consolationis  per  exhorlationem,  quibus  Chri- 
stum  alat,  formatum  in  cordibus  fidelium,  el  ideo 
parvulam  se  repulatad  concipiendum,  sed  ad  hanc 
parvilatem  commcnsuratur  huinilitate  Verbum,  de 

quo  dicitur  Isa.  ix  :  <  Parvulus  nalus  cst  nobi9.  — 
Idem,  in  Postillis,  supor  Luc.  xi. 

Mensura  eneteraruin  mulicrmn.  —  Bcrnardin. 
de  Busto,  in  Officio  Conccpt.  B.  V.  M . 

Mcnsura  omnium  aliorum  humana  spccic.  — 
Idcm,  scrm.  5  de  Nativ.  B.  V .  M. 

Mensura  omnium  mulicrum.  —  Idem,  in  Ma- 
riali,  serm.  7,  de  Conccpt  /i.  V.  M. 

Mercatrix  bona  denarii  virginitalis.  —  S.  Am- 
phil.  Sydae  cpisc.  orat.  in  S.  Deipar.  Yirg. 

Mercatrix  sapientissima.  —  Ern.  Prag.  in  Ma- 
riali,  cap.  55. 

Mercurius  ob  sapientiam  ct  cloqueniiam.  — 
Bernardin.  de  Busto,  scrm.  2,  ds  Assumpt.  B. 

V.  M. 
Meridies  dc  Spiritu  sanclo  resplcndens  et  fervens, 

in  quam  Christus  dcclinavit  restus  libidinosorum, 

cubavit  in  ejus  humilitalo.,  pastus  csl  in  ejus  ca- 
stitale.  —  Honorius  Augustodunens.  in  Sigillo  B. 
V.  M. 

Meridies,  quia  sicut  mcridies  plcnitudincm  ha- 
bet  caloris  et  luminis,  ita  Maria  rccepit  omneiti 

plenitudinem  charismatum,  qua3  animam  illumi- 
nant  per  cognitionem,  et  calcfaciunt  pcr  amorcm. 
—  Richard.  a  S.  Laurenl.  De  laud.  Virg.  lib.  vu. 

Meridies,  quia  cceteris  sanctis  fuil  magis  ralida, 

id  est,  Dei  amore  accensa,  imo  tota  in  ignem 

amoris  conversa.  —  Jacob.  de  Voragin.  in  Mariali, 

serm.  2. 
Meridies,  quia  fuit  caeteris  magis  sicca,  id  est,  ab 

omni  humore  concupiscenlise  pcnitus  aliena.  — 
Ibid. 

Meridies,  quia  magis  clara  caeleris,  id  est,  luce 

divinae  Sapienliae  pcrfusa.  —  Ibid. 

Meridies,  id  est,  locus  proprius  Solis  cxsistentis 

in  meridie,  quando  exurit  lerram,  de  quo  vcnit 

nobis  JesusChristus  oriens  ex  alto.  —  Ern.  Prag. 
in  Mariali.  cap.  42. 

Meridies  pcr  fervorcm.  —  Barlhol.  de  Pisis,  De 
laud.  Virg.  iib.  i,  fruct,  2. 

Meridies,  quia  fervens  in  Dci  amorc.  —  Ibid. 
fruct.  8. 

Meridies  quia  caHeris  sanclis  est  magis  calida, 

id  est,  Dei  amore  accensa,  ct  magis  clara,  id  est, 

luce  divinse  Sapienliai  magis  plena.  -  •  Beruardm. 

de  Busto,  serm.  5,  de  asstmildt.  B.  V.  M. 

Meridies  quia  caHcris  sanctis  fuit  magis  calida, 

imo  tota  fuit  in  igncm  amoris  convcrsa,  ct  ctiam 

magis  ciara,  id  cst,  luce  divinae  Sapienlire  magis 

plc^a.  _  Maurit.  de  Vilia  Prob.  serm.  2  Coronoe novce  B.  M. 

Messis  reddens,  qua?  semcn  non  acccperat.  — 

Ilesychius,  scrm.  2,  de  laud.  Virg. 

Meta  dedecoris.  —  Joan.  Geomctr.  in  B.  V. 

hymn.  3. 
Meta  vitiorum.  —  Adam  de  Pcrscnia,  serm.  dt 

Annuniiat.  B.  V.  M. 

Metalllm,  pcr  incendium  charilalis  liqucfaclunv 

parata  decurrere  in  omncs  moduios  divinaj  volun- 
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taiis  ;  sicut  autem  proprium  est  melalli  liquefacti 
descendere,  sic  fecit  Mari3  obediendo,  cum,  postu- 
lata  in  Matrem  Dei,  quod  fuit  ei  summa  dignilas, 
se  nominavit  Ancillam,  quod  fuit  summa  humili- 
tas i;  et  ideo  animse  suai  allribuit  liquefactionem, 
quaa  proprie  est  metalli  :  i  Anima  mea  liquefacla 
est  (Cani.  v,  6),  j  ut  dilectus  locutus  est  ad  me, 
per  Gabrielem,  poslulans  me  in  Matrcm,  cui  mo 
obtuli  in  Ancillam.  —  Richard.  a  S.  Laurent.  De 
laud.  Virg.  lib.  iv. 

Metropolis  Dei.  —  S.  Andr.  Cretens.  orat.  3, 
de  Dormit.  B.  V. 

Metropolis  civitatum  omnium  (idclium  animarum, 

designata  per  Jerusalem,  quae  erat  melropolis  alia- 
rum  civitalum  Judseai,  et  per  Abelam  malrem  ci- 
viiatem  in  Israel  (II  Reg.  xx).  —  Richard.  a  S. 
Laurent.  De  laud.  B.  V.  M.  lih.  xi. 

Metropolis  seu  civitas  praecipua  civitatum  refugii, 
de  quibus  dicitur,  Num.  xxxv,  el  Jos.  xx  :  «  Se- 
paratc  urbcs  fugilivorum;  »  in  ntillo  enim  sancto- 
rum,  qui  sunt  civitales  refngii,  invenietur  tam  fe- 
stinum  vel  tam  polens  adjutorium,  sicul  in  Maiia. 
—  Ibid. 

Metrum  omnium  aliorum  in  bumana  specie.  — 
Cernardin.  de  Buslo,  serm.  5,  de  Nativit.  B.  V.  M. 

Metrum  omnium  mulierum.  —  Idein,  in  Oflicio 
Concept.  B.  V.  M. 

Michol  placens  David,  quam  qui  vull  spirituali 
sibi  matrinionio  copulari,  debet  eam  despondcre 
ducentis  pramutiis  sicut  David  Micliol,  ul  auferat  a 
se  omnem  imuiundiliam  carnis  et  spiritus,  quia 
non  suflicerel  una,  sine  reliqua.  —  Richard.  a  S. 
Laurent.  De  laud.  B.  V.  M.  lib.  jx. 

Miciiol  in  prudentia.  —  Barthol.  de  Pisis,  De 
iaud.  Virg.  lib.  i,  frucl.  2. 

Michol,  quae  in  tantum  placuit  Allissimo,  quod 

FiliusDci  per  subtraclionem  gratia»,  exsistens  exlra 
regnum  mundi,  ncluit  illud  ingredi  per  inearna- 
tionem,  nec  amicitiam  conjungere  cum  primo  ho- 
mine  elejus  descendentibus,  nisi  prius  ipsa  nasce- 
reiur  in  mundo;  Michol  enim  in  tanlum  placuit 
David,  quod  cum  diu  fuisset  extra  regnum  Israel, 
noluit  amicitiam  conjungere  cum  Abner  principe 
milithe  populi  Israel,  nisi  prius  sibi  praesentasset 
eam,  ut  dicitur  II  Reg.  ni.  — Bernardin.  de  Buslo, 
serm.  1,  de  nominat.  M. 

Michol,  quia  pietate  plenissima ;  Michol  enim  in- 
terpretatur  pietas.  —  Ibid. 

Microcosmtjs  sanctus,  id  esf,  sineterra,  in  quo 

ubique  dies,  sine  nocte,  sine  umbra.  —  Erncsl. 
Prag.  in  Mariali,  cap.  II. 

Microcosmus  Ecciesia?, :  sicut  enim  in  crealione 
mundi  in  homine  collecta  est  omnis  creatura,  ideo 
microcosmus  :  sic  in  reformatione  mundi  in  Yir- 
gine  collecta  est  omnis  Ecclesia  et  sanctorum  per- 
fectio,  unde  Microcosnius  Ecclesiae  dici  potest. 
Quidquid  enim  in  quolibct  sanclo  fuitillustre,  in  illa 
cst :  patientia  Job,  mansueludo  Moysis,  fides  Abralue, 

castilas  Joscph,  humilitas  Pavid,  sapicntia  Salomo- 
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nis,  zelus  Elia?;  in  illa  purilas  virginum,  forlitudo 
martyrum,  devotio  confessorum,  sapienlia  doclo- 
rum,  conlcmplus  mundi  anachoretarum  :  in  illa 
demum  sapientiae,  scientiaB,  et  inlellectus  donum, 
piclatis,  el  forlitudinis,  et  omnia  dona  Spirilus,  et 
omnis  gratia  gralis  da(a,  quam  ponit  Apostolus.  — 
S.  Thomas  de  Villa  Nova,  in  conc.  3,  de  Nativ. 
B.  V.  M. 

Minera  argenti,  id  est ,  humanilatis  Chrisli 

(Job  xxvm).  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  40. 
Minerva  clementiaB.  —  Joan.  Trilhem.  De  mirac. 

B.   V.  M.  in  Urlicet.  cap.  6. 
Ministra  omnium  operum  pielatis  apud  fideles. 

—  D.  Ignatius,  episl.  1,  ad  S.  Joan.  evang. 
Minislra,  ut  pateret  aditus  justiti*.  —  D.  Gic*- 

gor.  Nyssen.  orat.  in  Christi  Nuliv. 
Ministra  Christi,  operis  exhibilione,  et  fidei  rigi- 

dissima  veriiate.  —  D.  Augustin.  in  lib.  De  As- 
sumpt.  B.M.  tom.  IX  Operum  ejus. 

Minislra  deliciarum  sanclarum.  —  S.  Andr.  Cre- 
lens.  in  oral.  2,  de  Annunliat.  B.  V.  M. 

Ministra  Incarnalionis.  —  S.  Sophron.  in  epist. 
ad  Scrgium  patriarcli.  Constantinop. 

Ministra  aHerni  mysterii.  —  Georg.  Nicomed.  in 
orat.  de  exitu  SS.  Domince  noslrce  Deipar.  quando 
fuit  oblata  in  templo. 

Ministra  vere  maximi  myslerii.  —  S.  Joseph. 
Hyinn.  in  Mariali. 

Ministra  divini  consilii,  —  Simeon  Metaphra- 
sles,  in  orat.  de  ortu,  vita,  et  Assumpt.  B.  V.  M. 

Ministra  Incarnationis  divinae.  —  Idiota,  De 
B.  V.  part.  xiv,  conlempl.  22. 

Ministra,  angelis  longe  expeditior,  omnes  simul 
operationes,  omnesque  virtutes,  omnium  pariter 
supernorum  ordinum  sola  abundanlius,  multoque 

ampiius  possidens.  — Joan.  Geomelr.  serm.  in  An- 
nunt.  SS.  Dei  Genitr. 

Ministra  singularis  pudicitiae,  ex  cujus  utero 
sanclo  Christi  infantia  suscepla  est.  —  D.  Fulbert. 
Carnolens.  serm.  3,  de  Nativ.  B.  V. 

Minhtra  propitiationis.  —  D.  Bernard.  serm.  de 
B.  V.  super  illud  Apocal.  xn  :  Signum  magnum. 

Ministra  humanitatis  Filii  Dei.  —  Philipp.  ab- 
bas,  lib.  in  in  Cant.  cap.  19. 

Ministra  singularis  mysterii,  nulli  a  saeculis  ante 
ipsam  plene  revelati.  —  Guilielm.  Parvus  in 
Cant.  xiv. 

Ministra  singularis  sanctai  Incarnationis.  — 
Idem,  in  cap.  5  Cant. 

Minislra  divinae  dispensationis,  nempe,  Incarna- 
tionis  Filii  Dei.  —  Balduin.Devon.  in  tract.  DeSa- 
lutat.  angel. 

Minislra  Incarnationis  Dominicae.  —  Ricb.  a  S. 
Laur.  De  laud.  V.  lib.  ii. 

Ministra  Dei.  —  D.  Bonavent.  in  Speculo  B.  'Virg. 
cap.  9. 

Minisl ra  peccatorum  secundum  Filii  constitutio- 
nem,  Matth.  xxin,  <  Qui  major  est  vestrum,  eFit 

minisler  vcster,  >  sed  ipsa,  practcr  Dcum,  major 
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omnibus,  ergo  et  Minislra  ;  servitautem  libcnler, 
Luc.  i :  <  Ecce  anciila  Domini ;  >  servit  univcrsa- 

i7iler,  quia  in  ccelo,  et  in  lerra,  et  in  purgatorio, 
Eccli.  xxiv  :  <  In  habitatione  sancla  coram  ipso 
ministravi;  »  servit  humiliter,  quia  parvo,  sicut 
maximo  peccatori ;  pauperi,  sicut  diviti  justo;  scr- 
vit  fideliler,  quia  corpore  et  sanguine  Filii  sui  nos 

quotidie  pascit  et  potal.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia 
Mar.  super  Evang.  Malth. 

Ministra  Dei.  —  Jacob.  de  Vorag.  in  Mariuli, 
serm.  12. 

Minislra  mysterii  Incarnalionis.  —  Emmanuel. 
Pal.  imperator  in  orat.  de  Dormit.  V. 

Ministra  salulis  generis  humani.  — Ibid. 
Ministra  mysterii  Incarnationis.  —  Anton.  Pocq. 

serm.  10  de  Concepl.B.  V. 

Ministra  mysterii,  ultra  vires  naturic.  —  Isidor. 
Thessalonic.  orat.  de  Annunt.  B.  V. 

Ministra  rerum  humano  caplu  altiorum.  — 
Ibid. 

Ministra  Filiisui. —  D.  Bernard.  Senens.  tom.II 
serm.  de  glorioso  nom.  M. 

Ministra  Incarnationis.  —  Idem,  serm.  1  de  Con- 
sensu  virginali. 

Ministra  Ecclesiae  spiritualis,  in  qua  est  pleni- 
tudo  potestatis  ccelestis,  ex  auctoritate  ordinaria, 
et  dominandi  legitima  poteslas  ad  ligandum  et 
solvendum  per  imperium.  —  D.  Antonin.  in  Summ. 
part.  iv,  tit.  15,  cap.  16. 

Ministra  Dei,  cui  Deus  commisit  officium  mini- 
strandi  et  dispensandi  omnes  eleemosynas  et  gra- 
tias  quas  de  ccelo  in  terram  ad  nos  emitlit.  — 
Bernardin.  de  Busto,  serm.  1,  de  nom.  M. 

Ministra  sancla,  quaj  de  cella  vinaria,  id  est, 
de  abundantia  Spiritus  sancti  propinat  vinum  dul- 
cissimum  illis,  qui  sunt  in  via,  ad  aliqualem  satie- 
tatem;  illis  vero,  qui  sunt  in  patria,  ad  plenam 
ebrielalem.  —  Ibid. 

Ministra  sola  myslerii  lncarnalionis  divinse,  a 

Deo  electa.  —  Ciaudius  Rap.  Coeles.  serm.  2,  de 
Concept.  B.  V. 

Ministra  Dei  bona,  non  quaerens  gloriam  pro- 
priam,  sed  ejus  cui  ministrat.  —  Maurit.  de  Villa 
Prob.  serm.  28  Coronce  novce  B.  M. 

Ministra  Dei  ratione  nostri,  et  respectu  om- 
nium  :  Deus  enim  ei  commisit  oflicium  mini- 
strandi  et  dispensandi  omnes  eleemosynas,  ct 
gralias  quas  de  coelo  ad  lerram  ad  nos  mitlit. 
—  Ibid. 

Minlslra  respectu  Filii  Dei,  cui  sedulo  minislra- 
vit.  —  Ibid. 

Minhtra  Dominicae  Incarnationis.  —  Joan.  Picus, 
lib.  i,  in  Cant.  cap.  11. 

Ministra  digna  divinae  Incarnationis  Verbi  Dei. 
—  Dion.  Fab.  tract.  1,  deConcept.B.  V.  M. 

Ministratrix  Chrisli  in  omni  opcre;  hanc  enim 
in  utero  gessit ,  partuque  profusum  aluit  et  fovit, 
atque,  ut  Evangelium  ait,  in  prresepio  reclinavit, 
fit  a  facie  Hcrodis  in  rEgyptuin  fugicns  abscondit, 
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et  omnem  infantiam  ejus  pro  Matris  affeclu  ila  pro- 
sccuta  est,  ut  usquc  ad  cruccm,  in  qua  Filium 
perfcctum  jam  virum  vidil  pendentcin,  ab  ejus  in- 
dubitanlcr  ministerio  non  reccsscrit,  consecula 
eum  non  solum  gressibus  pedum,  lanquam  pro 
reverentia  Dci,  verumetiam  imitationis  affectu.  — 
D.  Augustin.  in  lib.  De  Assumpt.  B.  M.  loin.  IX 
Operum  cjus. 

Ministratrix  Chrisli,  spirilualium  opcrum  quali- 
tale,  devotissima.  —  Ibid. 

Ministratrix  Dci.  —  Ibid. 
Ministralrix  substantiaj  lcmporalis  Dco.  —  Mcm, 

senn.  5,  de  Nativ.  Domini. 

Ministratrix  Dci.  —  D.  Bonavcnt.  in  Opusc. 
B.  V.  cap.  10. 

Ministratrix  ct  famula  in  omni  devolionc  mini- 
stransFilio :  Princeps  et  Domina  carum  mulierum 
de  quibus  dicilur  Luc.  viu,  quod  :  <  Secutie  gunt 
eum  a  Galilaea,  et  minislrabant  ei  dc  faculla- 
libus  suis.  j>  —  Albert.  Magn.  in  Postillis  supcr 
Luc.  x. 

Ministratrix  sollicita  Dei,  manibus  enim  suis 
laboravit,  ut  subvcniret  Deo  homini  pro  salule 

omnium  indigenti.  —  D.  Bcrnardin.  Senens. 
tom.  II,  serm.  51. 

Ministratrix  subslantiaj  humanationis  Doi.  — 
Dion.  Carlh.  in  Cant.  art.  12. 

Ministratrix  Christi  fule  ct  opere.  —  Bernardin. 
de  Bustis,  serm.  1,  de  Assumpl.  B.  M. 

Miraculum,  cujus  cxcellenlia  ad  siuporcm  per- 
ducit  hominum  mentem.  —  D.  Epiph.  Adv.  Iiccreses 

lib.  iii ,  hueres.  78. 
Miraculum  in  ccelis  slupendum.  —  Idcm,  in  serm. 

delaud.  V. 
Miraculum  prceslantissimum  universi  orbis  ter- 

rse<  _  D.  Ephrem.  in  serm.  de  laud.  B.  V.  M. 
Miraculum  incnarrabile.  —  S.  Joan.  Chrysost. 

orat.  de  Annunt.  B.  V.  M. 

Miraculum  revera  magnum,  quo  nihil  majus 

aut  illustrius  ullo  unquam  lempore  inventum  esl, 

nec  aliquando  inveniri  poleril.  —  Idem,  orat.  in 

Hypapan. 
Miraculum  universi  pnrstantissimum.  —  S.  Pro- 

clus,  orat.  5,  qua?  est  de  laud.  B.  V.  M. 

Miraculum  divulgatum  angelorum.  —  S.  Andreas 
Cretensis,  orat.  2,  in  Annunt. 

Miraculum  in  slirpe  Judajorum  palefactum.  — 
S.  Hildephons.  lib.  De  virgin.  B.  V.  M.  cap.  4. 

Miraculum  miraculorum.  —  S.  Joan.  Damasc. 
orat.  1,  de  Naliv.  B.  M. 

Miraculum  angelorum.  -  S.  Joseph.  Ilymn.  in 
Mariali. 

Miraculum  inexplicabilc.  —  Ibid. 
Miraculum  inlcliigibile.  —  Ibid. 
Miraculum  omni  intellectu  supcrius.  —  fbiJ. 
Miraculum,  quod  ccelo  et  tcrra  non  capilur. 

—  Simeon  Metaphrasl.  orat.  de  ortu,  vita  et  Asr- 

sumpt^B.  M. 
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Miraculum  magnum.  —  Joan.  Geometr.  serm. 
in  AntiutU*  SS.  Dei.  Genil. 

Miracvdum,  nec  ipsis  Serapliim  salis  celebran- 
dum,  nec  Cherubim  plane  perspicuum,  nec  supe- 
rioribus  omnibus  inferioribusque  onlinibus  omnino 

comprehensum.  —  Ibid. 
Miracutum  tota,  quia  singulariter,  ct  sineexem-  1 

plo  Mater  est  et  Yirgo. —  Guarric.  abbas,  serm.  3, 
de  Annunl.  B.  M.  -  $ 

Miracuium  super  lerram.  —  D.  Bnmo  Carthus. 
serm.  i,  de  laud.  B.  V.  M. 

Miraculum  cunctorum  filiorum  vel  filiarum  ho- 

minum.  —  Rupcrt.  abbas,  lib.  n  Comment.  in 
Cani. 

Miraculum  angelorum.  —  Aibert.  Magn.  in  Po- 
slillis  super  Luc.  xi: 

Miraculum  admirandum  hominibus.  —  Jacobus 
Monaehus  in  Mariali,  orat.  6. 

Miraculum  suavissimum  et  inlelligibile.  — Ibid. 
Miraculum  miraculorum,  qua  Deo  excepto  nihil 

magnificentius.  —  Isidor.  Thessaion.  orat.  de 
Prcescnt.  B.  M. 

Miraculum  prceeipuum  in  sacrario  divino  repo- 
situm.  —  D.  Antonin.  in  Summa,  part.  iv,  tit.  15, 
cap.  24. 

Miraculum.  grande,  ob  lot  et  lanta  supernatu- 
ralia,  et  mirabilia,  incomprehensibiiia  et  divina 
in  ea  facla,  et  quia  ipsa  super  omnem  naturam, 
cursum,  legem  et  ordinem  enlium  naluralem,  fuit 
emiiienter  sublimata.  —  Dion.  Carth.  De  laud. 
Virg.  lib.  i,  art.  xxix. 

Miraculum  grande,  quia  fontem  tolius  supernatu- 
ralis  ac  naluralis  sapienli;e  ac  scienii;e,  Sapien- 
tiam  increatam,  Filium  Patris  seterni,  essenlialiler 
ct  incircumscripiibiliter  Sapienlem  concepit,  et 
peperit,  mcnle  et  corpore  lulit.  —  Ibid. 

Miraculum  mirabilius  atque  exeellentius  omni 
miraculo,  quod  in  crealuris  pervenluin  est.  —  Ibid. 

Miraculum  in  natura,  ex  qua  tot  et  talia  con- 
gesta  sunt  mirabiiia,  ut  ea  nuila  capial  inlelligeniia. 
—  Joan.  Mauburn.  in  Rosario  De  ortu  B.  M. 
mcmbr.  6. 

Miraculum,  quo  grandius  in  mundo  nullurn.  — 
Idem  in  Rosslo  exercit.  spiril.  tit.  2|,  cap.  6. 

Miraculum  magnum  orbis.  —  S.  Thom.  de  Viila 
Nova,  in  conc.  4.  de  Assumpt.  B.  31. 

Miraculum  singularc  lotius  orbis. —  Ludov.  BIo- 
sius,  in  Endologiai  ad  B.M.  V. 

Miseratrix  pcccatoruin. —  D.  Bonavent.  in  Cant. 
Psalter.  B.  M.  V. 

Miseratrix  miserorum.—  D.  Birgilla,  Revclat.  lib. 
vi,  cap.  30. 

Miseralrix  cunctorum  fideliu.n.  —  Dionys.  Carih. 
De  laud.  Virg.  Wb.  lii. 

Miseratrix  pra^cipua  miserorum. —  !dem,  de  pra'c. 
B.  M.  lib.  i,  art.  9. 

Miseratrix  omnium  niiserorum. — Thom.a  Kcmpis, 
m  Soliloquiis,  cap.  24. 
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Miseratrix  generis  humani.  — Joan.  Mauburnus 
in  Rosario,  De  gloria  B.  M.  V.  membr.  5. 

Miseratrix  peccatorum.  Maurit.  de*Viila  Prob. 
serm.  12  Coronce  novce  B.  M. 

Misericordia  ad  miseros.  —  Petrus  Cellens. 
serm.  6,  de  Adventu. 

Misericordia  ipsa,  unde  el  Esther  in  figura  ejus 
alio  nomine  Edissa  vocabatur,  quod  est  interpre- 
talum  misericordia.  —  Albert.  Magn.  super  Missus 
est  cap.  \  %. 

Misericordia  ipsa,  quod  enim  dicitur  in  abslra- 
cto  de  aliquo,  maxime  commendalur  :  et  de  juslo, 
quod  est  ipsa  justitia  ;  de  misericorde,  quod  est 
ipsa  misericordia,  in  hujus  figuram  legitur  Est. 
ii.  Quod  Esther  regina,  quse  inlerpretatur  Immilis, 
dicla  etiam  est  Edissa,  quse  interprelalur  misericor* 
dia. —  D.  Anlonin.  in  Summa,  parl.  iv,  tit.  15,  cap. 
20,  quodest  de  gratia  privilegior.  singular.  B.  M. 

Misericordia  sola  Reginse  coeli  deberet  mortales 
universos  ad  ejusamorem  efficaciter  flectere,  sunt 
enim  tot,  tam  crebra,  tam  illustria  ejus  virtutis 
tcstimonia,  ut  saxa  quoque  ipsa  possint  emollire. 
— Joan.  aJcsuMaria,  tom.  III.  Oper.  suor.  in  tract. 
De  amore  cultuque  Regince  cceli,  part.  i,  cap.  10. 

MiSTiO  rerum  non  commiscibiliiim.  —  Joan. 
Gcometr.  serm.  in  Annunt.  3S.  Dei  Genit. 

Mistum  appositum  divina?  temperaiionis.  —  S. 
Joan.  Damasc.  orat.  4,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Mistura  non  confusa  Dei  potentis,  et  humanse 

sobolis,  quaj  fragilis  siipula  est.  —  Joan.  Geometr. 
in  B.  M.  V.  hymn.  1. 

Moderantia  in  prosperilate  servis  suis.  —  Adam 
de  Persenia,  in  Marudi,  fragm.  2. 

Moderatiux  nda  totius  vila3  nostra».  —  Henric. 
Susonius,  in  orat-  ad  SS.  V.  M. 

Modulus  omnium  virtulum.  —  Richard.  a  S. 
Laurent.  de  laud.  B.  M.  V. 

Modulus  totius  bonilalis.  Idem,  de  laud.  B.  V. 

Fib.  vn. 

Moenia  infracta  regni,  per  quam  excitanlur  tro- 

pha^a,  et  decidunt  inimici. —  S.  Andr.  Crelensis, 
orat.  2,  in  Annuitl. 

Moeror  da±monum.  —  S.  Anselm.  hymn.  2.  B. 
Dci  Genit. 

Moestitia  damionum.  —  Albert.  Magn.  in  Biblia 

Mar.  stiper  lib.  Job. 
Monarcha  mundi.— D.  Anlonin.  in  Summa,  part. 

iv,  tit.  15,  cap.  22. 
Monarcha  tolius  mundi.  —  Bernardin.  de  Busio, 

in  Mariali,  serm.  2  de  Coronat.  B.  M. 

Monarchissa  inclylissima  paradisi  coelestis.  — 
Frideric.  Fornerius,  lib.  v,  cap.  ult.  Palmce 

triumphalis. 
Monarchissa  potentissima  cceli  et  terrae.  —  Idem, 

in  Epist.  deJicat.  Palmce  triumphalis. 

Monile  paradisi  inexplicabile.  —  D.  Epiphan. 
scrm.  de  laud.  B.  M.  V. 

Monile  pretiosum  virginitalis.  —  S.  Andrcas 
Cret.  orat.  1  deDormit.  B.  M.  V. 
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Monile  preliosum,  quod  vitam  suscipil. — S.  Joan. 
Damasc.  orat.  2,  de  Assumpl.  B.  M.  V. 

Monile  sanctissimi   Spirilus.  —  Nicetas  David, 
hom.  de  Naliv.  B.  M.  V. 

Monile,  quia  si  monilia  fabricari  solentcx  auro, 
argento  etgemmis  :  Maria  ex  auro  coclestis  sapicn- 
tiaa,  et  argento  tinnulae,  et  pcrfectse  cloquentiu;, 
et  ex  gemmis  totius  operalionis  bonae  fabricata  e 
manu  Artiftcis  coeleslis,  id  est,  operalione  Spiritus 
sancli,  vel  Sapienlise  Dei,  unde  dicitur  ei  a  Filio 
Cant.  vn  :  i  Juncturae  femorum  tuorum  sicut  mo- 

nilia,  quae  fabricata  sunt  manu  artificis.  > — Richard. 
a  S.  Laurent.  De  laud.  B.  M.  V.  lib.  v. 

Monile,  quod  dicitur  a  monade,  id  est,  ab  unitate : 
quia  morsu  quodam  unit  utramque  p;trtem  capilis, 
et  sicmunit  sinum  mulieris,  ne  aduller  miltat  ma- 
num ;  habet  enim  monile  tria  oflicia  :  exWiora 
ornat,  interiora  celat,  corruplores  propulsat.  Nam 
Maria  dextcram  partern,  et  sinistram  tunicaj  Do- 
inini  inconsutilis,  quse  designat  Ecclesiam,  unit, 
id  est,  activos  et  conteinplativos  vei  Judseos,  ct 
gentiies  ad  fidem  conversos  ornatu  virlutum  suos 
venustal,  eoruni  peccala,  ne  coram  Deo  appareant 
ad  vindictam,  pailio  charitalis  velal,  corruptores 
animarum,  id  est,  damiones  ab  eisexterret  et  elon- 
gal.  —  Ibid. 

Blonile,  quod  dicitur  a  monendo,  quia  Maria,  quse 
prima  vovit  virginilatem,  vcrbo  et  exemplo  monet 
omnes  ad  castitatis  virlulem.  —  Ibid. 

Monile  Dei,  nos  ornans  suis  exemplis,  pectus 
noslrum  muniens  suis  praesidiis,  ne  dsemones  iiluc 
intrare  possint,  divisos  ac  separatos  a  Deo  con- 
jungcns,  el  unitas  animas  nostras  signans,  per  quod 
(iicmoiies  admonenlur,  ne  eas  conlingant,  cum  sint 
sponsae  Dei.  —  Jacob.  de  Voragin.  in  Mariali, 
serm.  9.  C. 

MonileDci,  nosornans  suis  exempiis,  munienspe- 
cius  nostrum  suis  prsesidiis,  ne  damiones  illuc  in- 
trare  possint,  divisos  et  separatos  a  Deo  conjun- 
gens,  et  animas  nostras  signans,  per  quoddoemones 
admoneantur,  ne  ipsas  contingant.  Dicilur  enim 
monile  a  munere,  quia  sponsi  talia  ornamenta  spon- 
sis  suis  olim  dare  consueverant,  ut  se  ornarent. 
Vel  dicilur  a  muniendo,  quia  pecius  sponsse  munil, 
ne  aiiquis  manus  impudicas  apponat ;  vel  dicilur  ab 
uniendo,  quia  duo  ora  capiti  jungit,  ct  quasi  unum 
de  ipsis  facit,  et  ideo  dicilur  monile  a  monos, 
quod  est  unum ;  vel  sic  dicitur  a  monendo,  quia 
admonebat  videntes  abstinere  ab  illa  tanquam  a 
conjugata.  Olim  enim  solummodo  nupta  deferebat 
monilia.  —  Bernardin.  de  Busto,  serm.  2,  de 
assimilat.  B.  M.  V. 

Monimentum  per  quam  venerabile.  —  S.  Ampbyl. 
Syda3  episc.  orat.  in  SS.  Deipar. 

Monimentum  virginitatis.  —  S.  Joan.  Damasc.in 
Paracl.  B.  M.  V. 

Monimentum  venerandum  virginilalis.  —  S. 
Joseph.  Hymn.  in  Mariali. 
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Monimentum  splfn  lidum  virginilalis.  —  Thcod, 
Laschus  iiupcr.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 
Mouimemum  t)eo  consecralum.  —  Jacob.  Monach. 

in  Mariali,  orat.i. 

Monimentum  divinum  in  templo  praesenialum. — 
Idem,  in  Muriuli,  oral.  3. 

Monimentum  purissimum  a  Dco  hoiioratum.  — 
Idem,  in  Mariati,  orat.  4. 
Monimentum  subliinissimum  ac  purissimum,  iii 

quo  thesauri  graliae  reposili  sunt,  in  quo  salnlis 
nostne  pignora  collocala  sunt,  in  quo  divinie  Pro- 
videntiaj  et  gubernalionis  diviliae  ineffabiliter  sitae 
sunl.  —  Idem,  in  Mariali,  orat.  3. 

Monimentum  vcrum  virginitatis.  —  S.  Joun.  Da- 
masc.  Can.  in  SS.  aposlolos  Petrum  et  Paulutn. 

Momtorium  castilatis  ;  ideo  cnim  comparalur  mo- 
niiibus,  qua3  dicuntur  monilia,  quasi  castitalem 
monentia,  quia  ad  contincnlia3  munditiam  ipsa  per 
exemplum  nos  commonel  et  invital.  — Joan.  Hail- 
grin.  in  Cant.  vn. 

Mon:trix  saluberrima  vivenlium  in  conjugio.  — 
D.  Birgilta,  in  serm.  angel.  dc  excellent.  B.  M.  V. 

cap.  19. 
Mons,  de  quo  alseissus  esl  sine  manibus  lapis, 

qui  implevit  sua  inagnitudine  tolam  tcrram.  —  S. 
Jacob.  Minor  apost.  serm.  inlransituB.  M.  V.  apud 
Amadceum,  Rapt.  8. 

Mons  Dei  manifestus.  —  D.  Dionys.  Alex.  in 
Epist.  conlra  Pauluni  Samosat. 

Mons  umbralus  Spiritus  sancli. — S.  Mtthod. 
hom.  in  fest.  Purific.  B.  M.  V. 

Mons  opacus  et  densus,  ex  quo  venil  Sanctus. — 
D.  Athanas.  De  dictis  et  interprel.  parabolarum  sa- 
crce  Scripturce,  quaest.  82. 

Mons,  qui  Deo  placuit  ad  habilandiim  in  eo,  nam 
Dominus  seternum  habitabit. —  Ibid* 

Mons,  quia  quemadmodum  ii  qui  campo  aberran- 
tes,  el  calore  sestuant,  si  montem  subeant,  velul 
rore  conspersi  in  umbra  subter  arbores  montis, 

vel  aqua  sedant  sestum  flammoe  :  ad  eumdem  mo- 
dum  hominibus  quoque  facta  est  sancta  Virgo,  quaj 

rore  qucdam  sui  partus  animas  hominum  aistu  pcc- 
cati  confectas  in  vitam  revocavit,  el  in  umbra  ala- 
rum  sui  Filii  fovit.  —  Ibid. 

Mons  Sion,  in  quo  habilavit  Dominus  nostcr  Je- 
sus  Christus.  —  Ibid. 

Mons  nullatenus  incisus,  pramiplam  habcns  pe- 
tram  Christum,  de  qua  sapienlissimusDanicl  aii,  n, 
45  :  «  Abscissus  est  lapis  de  monte  sine  manibus,i 

hoc  est,  absquevirosolidam  petram  Christuin  Virgo 

pcperit.  —  D.  Epiphan.  in  serm.  de  laud.  B.  V. Mur. 

Mons,  de  quo  abscissus  est  lapis  sine  manibus, 

id  est,  natus  Christus  sine  opere  nuptiarum.  —  D. 

Hieronym.  in  cpist.  ad  Eustochium  de  custod.  virgin. 

tom.  I. 
;  Mons  ex  quo  absque  manuum  injectione  abscissus 

cst  lapis,  quem  proedixii  sapienlissImusDaniel  (cap> 
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ii).  —  S.  Joan.  Chrysostom.  orat.  7,  in  SS.  Dei- 
var. 

Mons  virgincus,  de  quo  prcecisus  est  lapis  sine 
manibus.  —  S.  Proclus,  orat.  6,  quee  est  de  laud. 
B.  V.  M. 

Mons  divinus.  —  S.  Sabba,  in  Menceis  Grcecor. 
die  25  Julii. 

Mons  Dei  pinguis,  coagulatus,  in  quo  benepla- 
cilum  fuit  Deo  habitare  in  eo  (Psal.  lxvii).  —  S. 
Andr.  Cret.  in  Annunt.  B.  V.  M. 

Mons  divinus,  Danieli  oslensus,  ex  quo  sine  ma- 
nus  seclione  lapis  insectus,  Christus,  abscissus  est 
petra  vitae,  unicus  Filius  ex  ea  exsistens.  —  Idem, 
Cant.  in  vn  Machab. 

Mons  divinus  lapicidse  manu  intactus.  —  Idem, 
Cant.  in  Isaiam  proph. 

Mons  inseclus,  ex  quo  lapis  secundum  carnem 
abscissus  est  Deus  noster.  —  Idem,  Can.  in  Naliv. 
S.  Joan.  Prcecurs. 

Mons  intelligibilis.  —  Idem,  in  Cant.  de  Nativ. 
B.  V.  M. 

Mons  lapicidce  manunon  laclus.ex  quo  abscissus 
est  lapis  secundum  carnem  Deus  nosler.  —  Idem, 
can.  5,  inpartum  B.  M.  V. 

Mons  magnus  a  Daniele,  desideriorum  viro  visus 

(Dan.  n).  —  Idem,  orat.  1,  in  Annunliat.  B.  Virg. 
Maricv. 

Mons  magnu.%  ex  quo  lapis  sine  manibus  viri 
sumptus,  non  excisus,  ablatus,  non  divisus  as- 
sumptione  nostrai  humanitatis.  —  ldem,  orat.  5, 
de  Dormil.  B.  V.  M. 

Mons  sanctus,  quem  in  Spiritu  Daniel  prophela 
prawidit,  ex  quo  lapis  ille  recisus  est,  quce  divino 
robore  idolorum  aras  contrivit.  —  Idem,  Can.  in 
B.  M.  Concept. 

Mons  sanctus,  quem  vidit  prophela,  ex  quo  ille 
lapis  abscissus  est,  illa  petra,  quoe  peccalorum  pro- 
pitialionem  effudit.  —  Idem,  Can.  in  Nativ.  S. 
Joan.  Prcecurs. 

Mons  Sion,  coagulatus  et  pinguis,  in  quo  bene- 
placuit  Deo  habilare,  ex  quo  in  carnem  concretus, 
qux  sicut  nos  est  inlelligenter  animala,  is  fuit  coa- 
gulalus,  qui  est  superessentialis.  —  Idem,  orat.  3, 
de  Dormit.  SS.  V.M. 

Mons  umbrosus,  ab  Habacuc  prophetice  decan- 
talus,  cap.  iii.  —  Idem,  oiat.  1,  in  Annunt.  B. 
V.M. 

Mons  umbrosus  non  ingratum  populum  Judaeo- 
rum,  sed  eleclum  Dei  populum,  genteiu  sanclam 
maternis  suis  tyedis  illustrans.  —  Idem,  orat.  3,  de 
Dormit.  B.  V.  M. 

Mons  virginalis,  ex  quo  excisus  est  lapis,  nempe 
Chrislus,  absque  manibus  seminationis  et  corru- 
ptlonis.  —  Anastas.  Sinaita,  Anagog.  Contempl.  in 
llexameron.  lib.  vni. 

Mons,  unde  lapis  angularis  abscissus  est  sine 
manibus.  —  Chrysippus,  in  oral.  de  S.  Maria  Dei- 

par. 
Mons  ,    cujus   praecellentissimam  dignitatem 
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Isaias  valicinans  ail:  Erit  in  novissimis  prseparalus 
Mons  domus  Domini  in  verlice  monlium.  —  D. 
Greger.  Magn.  in  lib.  I  Reg.  cap.  i. 

Mons,  de  cujus  fructu  David  Deo  exsullans  ait  : 
i  Confiteantur  tibi  populi,  Deus,  confiteanlur  tibi 
populi  omnes  :  lerra  dedit  fruclum  suum  (Psai. 

lxvi,  4).  i  —  Ibid. 
Mons  Ephraim,  quia  dum  ineflabili  dignitale  di- 

vina?  generationis  altollitur,  in  ejus  fructu  arida 
humance  condiiionis  germina  revirescunt.  — 
Ibid. 

Mons  frugifer,  de  quo  optimus  fruclus,  id  est 

novus  homo.  generatur. —  Ibid. 
Mons  in  vertice  montium,  quia  eam  supra  an- 

gelorum  aJtiludinem  divina  fecunditas  levavit.  — 
Ibid. 

Mons  in  vertice  montium,  quia  ejus  altitudo 
supra  omnes  sanctos  refuisit.  —  Ibid. 

Mons  omnem  eleclse  creaturce  aititudinem  ele- 
ctionis  suse  dignitate  transcendens.  —  Ibid. 

Mons  sublimis,  qua;  ut  ad  conceptionem  sgterni 
Yerbi  perlingeret,  meritorum  verticern  super 
omnes  angelorum  choros  usque  ad  solium  Deitatis 
erexit.  —  Ibid. 

Mons  generis  Judaeorum,  de  quo  lapis  Christus 
abscissus  est,  sine  manibus  praecidentis,  id  est, 
sine  operalione  corruplionis.  —  D.  Hildeph.  lib. 
De  virg.  S.  Marice,  cap.  G. 

Mons  illustrissimus,  super  quem  instar  solis  as- 
cendens,  apparuit  Dominus,  in  quo  etiam  monte 
refugium  quairimus.  — Anonym.  in  MenceisGrcccor. 
die  24  Augusl. 

Mons  nunquam  incisus,  ex  quo  Christus  abscis- 
sus  sine  manibus,  lapis  angularis  processit,  inler 
se  conjungens  duas  dissenlienies  naturas,  divinam 
et  humanam.  —  Idem,  in  Menceis  Grcvcor.  die  28 
Februar. 

Mons  umbrosus,  in  quo  placuit  Verbohabilare,  in 

quo,cumrecubuisset,  natura  declinavit  peccatiexu- 
stionem,  exquosine  manibus  devolutus  lapis  an- 
gularis  inimici  contrivit  imaginem,  et  redegit  in 
pulverem. —  Georg.  Nicomed.  in  orat.  de  exitu 
SS.  Domince  nostrce  Deipar.  quando  fuil  oblata  in 
templo. 

Mons  Dei  pinguis,  umbrosus,  non  csesus,  et  in 

oculis  omnium  positus.  —  S.  German.  in  suo  Ma  • 
riali. 

Mons  Dei  pinguissimus  et  condensus,  in  quo 

contritus  rationalis  agnus  peccata  noslra  et  mor- 
bos  tulit.  —  Idem,  orat.  \   in  Prcesent.  B.  V.  M. 

Mons  Deo  incisus,  ex  quo  multus  gemituum  fu- 
nus  in  Passione  Filii.  —  Idem,  in  suo  Mariali, 

fragm.  16. 
Mons,  e  quo  devolutus  nulla  manu  praecisus  la- 

pis,  contrivit  aras  idolorum,  et  faclus  est  in  caput 

anguli  mirabilis  in  oculis  noslris.  —  Idcm,  orat.  in 
Prcesent.  B.  V.  M. 

Mons  fumigans.  —  Idem,  serm.  in  Naiiv.  B. 
V.  M. 



H77 SECTIO  IV.  -  ENCOMIA  MARIANA. 
1178 

Mons  sanctus,  umbrosus  et  eondcnsus,  de  quo 
abscissus  est  lapis  sine  manibus,  et  in  quo  bene 
placitum  est  Deo  habitare  in  eo.  —  Ibid. 

Mons  Dei  sacraius  el  illuslrissimus,  super  ipsa 
cceleslium  mansionum  cacumina  elevalus.  —  Co- 
smas  Hierosolym.  in  Menceis  Grcecor.  die  15  Au- 

gusli. 
Mons  spiritualis,  unde,  modo  quodam  arcauo, 

qui  explicari  non  potest,  abscissus  esl  lapis  ille 
pretiosus,  qui  contrivit  superslitionis  tenebros;e 
statuam,  alque  nos  gratiae  suse  radiis  illuminavit. 
—  ldem,  in  Menceis  Grcecor.  die  28  Januar. 

Mons  umbrosus  et  densus,  ex  quo  venit  Deus 
incarnatus.  — Idem,  uiTheogoniam,  hymn.  I. 

Mons  Danielis,  ex  quo  angularis  lapis  Chrislus 
ila  abscissus  est,  ut  viri  cultrum  minime  sub- 
ierit.  — S.  Joan.  Damasc.  orat.  1,  de  Assumpt. 
B.  M.  V. 

Mons  Dei  clarissimus,  collem  omnem  ac  montem, 
id  est  angelorum  et  hominum  sublimitatem,  exsu- 
perans,  ex  quo  citra  ullam  manuum  operam  cor- 
porco  modo  excidi  voluit  lapis  angularis,  Christus 
una  persona  distinctas  naturas  copulans,  divinita- 
lem  nimirum  et  humanilaiem.  —  ldcm,  orat.  1,  de 
Nativ.  B.  M.  V. 

Mons  Dei,  in  quo  ante  omnia  ssecula  complacuit 
habitare  Yerbo  divino.  —  Idem,  in  Menwis  Gra?- 
cor.  die  27  Januar. 

Mons  Dei,  Mons  pinguis,  Mons,  in  quo  benepla- 
citum  est  Deo  habitare  in  eo.  —  Idem,  oral.  1,  de 
Assumpt.  B.  M. 

Mons  Dei  sanctus  animalus.  —  Idem,  orat.  5, 
de  imagin. 

Mons  divinus  animatus,  in  Sion  monle  sancto 

inhabitans.  — Idem,  oral.  3,  de  Assumpt.  B.M.  V. 
Mons  divinus,  ex  quo  abscissus  est  lapis  ille,  qui 

idolorum  simulacra  conlrivit  animae  nostrae  idola, 
et  cordis  nostri  lapideam  duritiem  expellens.  — 
ldem,  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Mons  divinis  obumbratus  charismalis,  quem 
perspicacibus  Habacuc  longe  praevidens  oculis,  ex 
eo  venturum  esse  sanctum  valicinatus  est  Israeli- 

tam,  qui  salvos  nos  faceret  et  reformaret.  —  Idem, 
in  Cant.  Eccles.  Gracor.  sono  1. 
Mons  divinus,  superexaltatus  in  domo  Domini 

super  virlutes  universas.  —  Ibid.  sono  2. 
Mons  DominL  —  Idem,  orat.  I,  de  Nativ.  B. 

M.  V. 

Mons,  in  quo  Deus  prodiit  Infans.  —  Idem,  in 
Cant.  de  Christi  Nativ. 

Mons,  ex  <juo  lapides  non  exciduntur,  lapis  la- 
mcn  angularis  Chrislus  ex  eo  sine  manibus  exci- 
sus  est,  atque  disjunctas  conjunxil  naturas.  — 
Idem,  in  Can.  de  SS.  Trinit. 

Mons,  in  quo  beneplacitum  esl  Deo  habitare  in 
eo.  —  Idem,  orat.  I,  de  Nativ.  B.  M.  V. 

Mons  intacli  lapidis.  —  Idem,  in  Cant.  Grcecor. 
sono  I. 

Mons  luchiissiniis  virginitalis  splendoribus  co- 

ruscans,  cx  quo  abscissus  csl  Iapis,  qui  erroris 
idola  contrivit  potentia  Divinitatis.  —  Ideni,  in  Pa- racl.  B.  M.  V. 

Mons  non  cxlapidibus  cxcisus,  ex  quo  lapis  uulla 
manuum  ope  excisus,  totum  lerrarum  orbcm  iin- 
plevit.  —  Idem,  orat.  5,  de  As.sumpi.  B.  SL  Y. 

Mons  opulentissimus,  de  (|uo  Redemplor  pr  - 
ccssit.  —  [dem,  Ln  Menetit  Gracor.  die  15  Ja- nuar. 

Mons  spiritualis  cx  Daniele.  —  Iderri  in  scrm.  de Annuntiat. 

Mons  verc  Deo  gratus,  cx  qua  novus  Israel  re- 
lcre  praislantius,  diulumiusque  sanclificatur.   
Idem,  oral.  4,  de  Nativ.  B.  V. 

Mons  umbrosus,  quem  Habacuc  prophcla  pncvi- 
dit,  obumbrans  nobis  passionum  a?stu  jactatis,  ct 
in  umbra  morlis  a  malis  nos  perlurbaniibus  libc- 
rans  nos.  —  Idcm,  in  Paracl.  B.  M.  V. 

Mons  inumbratus  a  gratia.  —  Theophan.  Nicaen. 
in  Menceis  Grcecor.  die  20  Januar. 

Mons  sanclus.  —  Idem,  hymn.  in  Annunt.  SS. 
Deipar. 

Mons  Dei,  in  quo  sibi  complacuit  Verbum  ante 
omnia  ssecula  inhabitare.  —  S.  Joan.  Damasc.  in 
Cant.  SS.  Deipar. 

Mons  Dei  omnino  inexcisus.  —  Idcm,  in  Octoec. 
Grcecor. 

Mons  Dei  sanclus,  et  clarissimus  super  ccelcstes 
mansiones  exaltalus.  —  Idcm,  can.  2,  in  Dormit. 
B.M.  V. 

Mons  Deo  ambulabilis.  —  Idem,  in  Ocloccho 
Grcvcor. 

Mons,  ex  quo  ineflabiliter  abscissus  lapis  inferni 

portas  conlrivit.  — Ibid. 
Mons,  ex  quo  Verbum  novus  infans  egressus  est 

ad  reslauralionem  populorum.  —  ldem,  Can.  in 
Nativ.  Dom. 

Mons  inexcisus,  ex  quo  lapis  sine  manibus  ab- 
scissus  summangularis  sectus  est  Christus,  in- 
quam,  qui  diiferentes  univit  naturas.  —  Idcm,  in 
Octoec.  Gicecor. 

Mons  intelleclualis.  —  Idem,  Cant.  in  Annunt. 
Deipar. 

Mons  lapicid;e  manus  non  expertus,  quem  prius 
vidit  Daniel,  ex  quo  summangularis  lapis  cxci 
susest.  —  Idem,  in  Can.  SS.  Deipar. 

Mons  a  Daniele  visus,  virginitatis  radiis  splen- 
dide  coruscans,  ex  quo  abscissus  csl  lapis,  qui  ro- 
bore  Divinitalis  erroris  simulacra  contrivil.  -  S. 
Joseph.  hymn.  in  Mariali. 

Mons  a  lapicida  inlactus,  el  a  pctra  simili  natus, 

fruclifieans  inlellectualem  lapidcm,  qui  univcrsa 

superbissimi  hostis  simulacra  confringet.    -  I:»iJ. 

Mons  a  lapicidie  manu  immunis,  ex  quo  Deus 

manifesialus  est,  nobisque  salulem  dedit.  —  lbid. 
Mons  Dei  clarissimus.  —  Ibid. 

MonsDei,  ex  quo  verilas  manifcslatur.  —  lbid. 
Mons  D  i  noslri,  in  qno  noix  facloc  stinl  illius 
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\iae,  dum  carnem  ex  ea  emendicavit,  nosque  ad 

pristinam  dignitatem  reduxit.  — -  Ibid. 
Mons  Dei  sanclus,  ex  quo  excisus  est  lapis,  qui 

aras  et  simulacra  daemonutn  comminuit,  hoini- 
nes  aulem  templa  et  veneranda  habilacula  effecit. 
— Ibid. 

Mons  divinus  virtutibus  undequaque  umbrosus, 

ex  quo  salulare  Verbum  manifestatum  est  in  re- 
staurationem  et  iliuminationem  animarum  nostra- 
ru;n.  —  Ibid. 

31ons,  ex  quo  lapis  Christus  sine.manibus  ab- 
scissus  est ,  qui  simulacra  erroris  contrivit.  — 
Ibid. 

Mons  lucidissimus,  a  Deo  dilectus.  —  Ibid. 
Mons  niagnus,  a  Daniele  in  Spiritu  visus,  et  de- 

srriptus,  ex  quo  lapis  abscissus  daemonum  sculpti- 
lia  comminuit.  —  Ibid. 

Mons  pinguis  et  coogulalus  Spiritu.  —  Ibid. 
Mons  pinguis,  et  incrassatus,  a  Deo  dilectus.  — 

Ibid. 
Mons  pinguis,  ex  quo  advenit  Ghrislus,  qui  mi- 

liliae  montes  contrivit.  —  Ibid. 

Mons  sublimis,  ex  quo  abscissus  fuit  sine  mani- 
bus  hominum  lapis  Chrislus,  qui  erroris  simulacra 
cornminuit,  et  perscientiam  perpetua  salute  fideles 
donavit.  —  Ibid. 

Mons  virtutibus  umbrosus,  ex  quo  apparuit  nobis 
ille,  qui  illuminal  animas  nostras.  — Ibid. 

Mons  urnbrosissimus,  a  Deo  dilectus.  —  Ibid. 
Mons  umbrosus,  a  propheta  intelleclualiter  praj- 

visus,  ex  quo  Dominus  vere  illuxit  in  similitudine 
carnis,  ut  humanum  genus  a  corruplione  libcraret. 
— lbid. 

Mons  umbrosus,  ex  quo  Deus  incorporalus  ap- 
paruil,  virtute  occultans  verissime  ccekstia.  — 
lbid. 

Mons  umbrosus,  ex  quo  venil  Deus  sanclus  in- 
carnaius.  —  ibid. 

Mons  umbrosus  homines  muliorum  peccatorum 

flamina  liquefactos  per  suas  acceptissimas  imerces- 
siones  umbra  gratiae  refocillans.  — lbid. 

Mons  umbrosus,  quem  olim  proevidit  Habacuc, 
ferens  Verbum  iilud,  quod  a  dilectorum  flamma, 
et  a  peccatorum  combustione  universos  obumbrat. 
—  Ibid, 

Mons  sanctus,  ex  quo  pretiosus  ille  angularis  la- 
pis,  Christus  Deus  noster,  nulla  manuum  opera 
abscissus,  dsemonum  delubra  ac  inferni  regiam, 
una  cum  tyrannide  contrivit.  —  Pholius  Constan- 
tinop.  serm.  in  B.  M.  Naiiv. 
Mons  ab  eminenlia  omnium  charismatum  ct 

virtutum,  in  quo  beneplacitum  fuit  Deo  habitare 
in  ea  novem  mensibus  corporaliler,  et  in  quo,  se- 
cundum  quod  Deus  habitabit  in  hnem,  idest,  sine 
fine,  sine  termino  et  sine  mensura.  —  Idiota,  De 
B.  V.  M.  part.  U,  contemplat.  23. 

Mohs  angustus  in  cacumine  propter  Filii  Nativi- 
tatem,  cujus  modus  incomprehensibilis  est,  el  sine 
examplo  slngularis,  —  IbiJ. 
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Mons  coagulalus  per  integritatem  virginitalis  

Ibid. 

Mo7is,  de  quo  sine  manibus,  id  est,  opere  virili 
abscissus  est  ille  lapis,  id  esl  Christus  Jesus  Fi- 
lius  ejus  benedictus  (Dan.u).  —  Ibid. 

Mons  domus  Domini,  elevatus  super  omnes  col- 
les,  id  est,  sanctos,  quos  omnes  dignilate  transcen- 
dit,  et  qui  omnes  inferiores  ea  sunt. —  Ibid. 

Mons,  in  quo  debent  adorare  veri  adoratores 

(Joan.  iv).  —  Ibid. 
Mons  lalus  in  pede  per  humilitatcm,  quae  est 

fundamentum  ejus,  latius  et  profundius  quam 
omnium  sanclorum.  —  Ibid. 

Mons  Oiiveti,  sic  dictus  propter  copiam  olivarum  ; 
copiosissima  enim  est  in  inisericordia ;  copiosa, 
quia  Deus  eam  cumulavit  plenitudine  gfaliarum, 
et  fecit  eam  matrem  misericordiae.  —  Ibid. 

Mons  pinguis  pinguedine  charitatis,  adipe  devo- 
tionis,  ubertate  fecundilatis,  oleo  misericordise  et 

pietatis,  et  melle  conlemplationis.  —  Ibid. 
Mons  pra?paratus  in  novissimis  diebus,  Mons 

domus  Domini  in  verlice  montium,  scilicet  ele- 
vatus  super  omnia,  ad  quem  fluunt  omnes  gentes 

(Isa.  ii ).  —  Ibid. 
MonSy  quia  sicut  mons  exallatur  super  terram, 

sic  beala  Yirgo  exaltala  fuit  super  omnes  puras 
crealuras  in  Incarnalione  benedicti  Filii  sui,  per 
quem  fuit  Yirgo  Mater,  et  sicut  mons,  quidquid 
venit  desursum,  prius  suscipit,  et  inde  descendit 

ad  valles  propinquas,  sic  Yirgo  gloriosa  in  Incar- 
natione  benedicti  Filii  sui  suscepit  prior  omnc 
datum  optimum,et  de  plenitudine  ipsius  accipiunt 
humiles  propinquiores  ei  per  veram  diiectionem. 
Et  sicut  mons  esi  receptaculum  ferarum,  quia 
«  montes  excelsi  cervis  petra  refugium  illorum 
(Psal.  c.u),  »  sic  Virgo  purissima  est  tutissimum 
refugium  illorum  qui  fugiunt  a  facie  arcus,  id  est, 
divini  judicii,  et  illorum,  qui  mundum  fugiunf, 
quia  de  mundo  non  sunt,  quos  mundus  exagitat 
detractionibus  et  maledictis.  —  Ibid. 

Mons  Sion,  in  quem  Deus  descendit  in  Incarna- 
tione  manente  in  ipsa  beata  Virgine  integrilate 
virginitatis,  sicut  ros  descendit  in  lilium,  sine 
lilii  corruptione.  —  Idem,  de  B.  M.  V.  part.  viii, 
conlempl.  7. 

Mons,  in  quo  beneplacilum  est  Deo  habiiare  in 
eo.  — Leo  imper.  in  orat.  de  Naliv.  B.  M.  V, 

Mons  pinguis,  cujus  pinguediuem  videns  naturse 
culior  et  sator,  ex  ea  onsnium  bonorum  abundan- 
tiam  nobis  produxit.  —  Idcm,  in  orat.  de  Asstimpt. 
B.  M.  V. 

Mons  nullam  habens  scissionem  virlutibus  "con- 
densus  et  umbrosus.  —  Joan.  Geomelr.  serm.  de 
Annunt.  SS.  Dei  Genit. 

Mons  altissimus  montium.  —  Guarricus  abbas, 
serm.  I,  de  Annunt.  B.  M.  V. 

Mons  non  modo  myrrhyc  et  thuris,  sed  omnium 
aromalum.  —  Ibid. 
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Mous  aromatum,  —  Rupert.  abbas  lil).  vu,  et 

ult.  Commentar.  in  Cant. 

Mons  myrrhse  et  collis  thuris  :  qua  cnim  su; 
corporis  parte  altius,  post  ipsum  caput  suum, 
Chrislum,  Ecclesia3  sublimilas  eminuii,  quam  sin- 
gularibus  hujus  Reginae  angelorum  merilis,  cujus 
ex  carne  sine  viro  Chrislus,  ut  lapis  de  montc,  sine 
manibus  esteditus;  et  quo  In  vertice  montium 

lantum  myrrhae,  id  est,  morliticationis,  cum  tliu- 
ris,  id  est,  piae  oralionis  odoribus  invcniri  potuit, 
quantum  in  hujus  beatai  Virginis  anima,  quam 

singulariler  Daininicsc  Passionis  gladiu*  pertrans- 
ivit?  —  Idetn,-  De  divinis  Officiis,  lib.  vii,  cap.  25. 

Mons  montium.  —  Idem,  commentar.  in  Cunl. 
lib.  vii. 

Mons  primus  et  maximus  omnium  montium, 
quos  in  Adventu  suo  forniavit  Dominus  Deus 
exercituum,  quemadmoduin  per  Amos  praidixil, 
quia  Y.cce  formans  monles.  —  Idem  lib.  u,  in 
Amos  proph. 

Mons,  cui  pryesto  est  incomparabilis  allitudo, 
magna  virlus,  magna  constanlia,  inagna  sapientiie 
fortitudo.  —  Piiilipp.  abbas,  Jib.  iv  in  Canl.  xvi. 

Mons,  cujus  excellentia  longe  iateque  mundus 
occupatur.  ~-  Ibid. 

Muns,  de  quo  abscissus  est  lapis  sine  manibus, 
id  rst,  absque  tactu  hominis  nalus  esl  Chrislus. 
«~  Idcm,  in  tract.  De  somnio  Nabucfiodonosor  regis. 
Mtmsmagnus.  —  Idem,  lib.  iv  in  Cant.  16. 
Mons  myrrhae,  eo  quod  non  Virginem  illecei  rosa 

mollities  enervavit,  sed  rigor  iliibaius  et  myrrha 
eontinentiae  conservavii.  —  Ibid. 

Mons  ridicuium  neseiens  parturire.  —  Joid. 
Mons  allus,  cui  altendere  debent,  ut  subJimes 

fiant  in  cogitatione,  qui  jacent  in  imo  prolundi.  — 
Garnerius  Ling.  serin.  2,  de  Purific.  B.  V. 

Mons  allus,  per  ahiludinem  virlutum,  per  pa- 
lienliam  tribulationum,  per  forlitudinein  memis, 

per  perseveranliam  religionis,  de  quo  Japis  ab- 
scissus  esl  sine  manibus.  —  Ibid. 

Mons  myrrhse,  id  est,  martyribus,  qui  sunt 
myrrha.  —  Honorius  Augustodun.  in  Sigillo  B. 
M.  V. 

Monsy  a  lapicidaa  manu  non  tactus.  —  Theodo- 
rus  Lascar.  iinper.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 

Mons  angustus  in  cacumine  :  cacumen  enim 
Mariae  est  maternitas,  cujus  modus  incomprehen- 
sibiliset  sineexemplo  smgularis,  quia  <  generalio- 
nem  ejus  quis  eitarrabil?  >  (Isa.  nn.)  —  Rich.  a 
S.  Laur.  De  laud.  Yirg.  Jib.  vni. 

Mons  condensus,  Habac.  m,  per  universarum  vir- 
lutum  mullitudinem,  quse  designaiur  in  condensi- 
late  arborum,  quia  in  eo  quasi  cousitai  a  divina 
sapienlia  creverunt  omnes  virtutes  in  superlativo. 
—  Ibid. 

Mons,  Daniel.  u,  de  quo  sine  manibus,  id  est, 

opere  virili,  abscissus  est  lapis  ille,  id  est,  Chri- 
stus,  qui  percussit  in  pedibus  statuam  Nabucho- 
donosor.  —  Ibid. 

SUMMA  AUKEA  DE  B.   V.  MaHIA.  IX, 
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Mons,  dc  quo  pr.vcisus  csl  rapis,  id  cst,  C!»»v- 
stusnatus,  qui  lapis  est  angularis,  qui  fecit  utraque 
umini  :  sine  manibus,  id  est,  sinc  operc  nupliali, 
quia  sola  opcratione  S.  Spirilus.  —  Idem,  De 
laud.  V,rg.  Jib.  x. 

Mons  domus  Doinini,  clevatns  suprr  omnes 
colles,  idest,  sanctos  ,  quos  omnes  dignilate  tran- 
scendit,  cl  qui  omnes  infcriores  ea  sunt,  sicut 
coJlisminor  cst  monte,  de  quo  montc  dicitur  Isa.  n  : 
«  Eril  in  novissimis  diebus  praeparatiis  mons 
domus  Domini  in  vcrticc  montium,  et  elevabitur 
super  colles;  >  novissimi  cnim  dies  teinpus  gratia\ 
domus  Domini  Catholica  Ecclcsia,  mons  singulai  is 
bcata  Virgo,  prseparalus  per  pr»desttnationcm  ali 
reierno ;  montes  el  coUcs  sancti  utrius(jue  Testa- 
menti,  verlex  horum  montium  beata  Virgo  gratia 
et  meritis  transgrediens  univcrsos.  —  Idem,  l)e 
laud.  Virg.  tib.  vin. 

JI/onsGalaad,  Gen.  xxxi,  quod  interpretalur  accr* 
vus  testhnonii ,  quia  in  ca  convcniunt  omnia  lesli- 
monia  Scripturarum  Veleris  et  Novi  Testamcnti, 
et  lam  oracula  proplietarum,  quam  opera  patriar* 
charum  ei  reddunl  lestinionium.  —  Ibid. 

Mons,  in  quo  beneplacitum  fuit  Deo  habilarc  ih 
eo  (Psal.  lxix)  novem  mensibus  corporaliter,  etin 
quo,  secundum  quod  Deus,  habilabil  in  linem,  id 
est,  sine  finc,  sinc  termino,  sinc  mensura.  --  Ibid. 

Mons,  in  quo  dehenl  adorarc  veri  Judoci.  (Joan. 
iv.)  -  ibid. 

Mons  latus  in  pede  vel  radice  ;  radixenim  Mariai 
hufnilitas,  quai  est  fundamenlum  ejus,  lalius  et 
profundius  quam  omnium  sanclorum.  — Ibid. 

Mons  Oliveti,  Matlli.  xxi,  sic  dictus  proplef  co- 
piam  olivarum  ;  Mariam  enim  Domiims  cunmlavit 
pleuiaidine  grati*,  et  fecit  Matrem  misericordisc. — Ibid. 

M&m  Oreb,  Judic.  vn,  quod  inlerpretatur  mcnsa, 
quia  lact*  ejus  refectus  est  ille,  perquem  nec  ales 
csurit.  —  ibid. 

Mons  pinguis,  pinguedine  charitatis,  adipe  de- 
votionis,  ubertate  fecundiiaiis,  oleo  misericordiie 

et  pietatis,  butyro  mansuetudinis,  melle  contem- 
plalionis,  crassitudine  gralia)  singularis.  —  liiid. 

Mons,  qui  a  longevidetur  ;  nam  per  omnia  mun- 
di  climata  exivit  sonus  pietalis  et  miserh  ordia; 

ipsius.  —  IPJbfid. 
Mons}  qui.quidquid  veuit  desursUm,  prius  sus- 

cipit»  et  inde  descenditad  valtes  propinquas;  nam 
inlncarnatjonesuscepit  prioromne  dalumoplimum. 

et  de  plenitudine  ejus  venerunl  humiles  propin- 

quantes  ei  per  veram  dilectionem.  —  lliid. 
Mons,  quia,  si  in  montibus  fit  major  tempestas, 

quam  in  valiibus,  vcl  iuplanis,  Maria  in  Unigenili 
suipassione  turbala  est  yalde,  el  luit  oinnis  plaga 

trislitia  cordis  ejus.  (Eccli.  xxv.)  —  U»id. 

Mom,  quia  sicut  mons  est  habitatio  ct  reccpla- 
cuium  ferarum,  unde  Psal.  cm  :  «  Monles  excelsi 
cervis,  refugium  sciliect  :  >  iia  Maria esd  refugium 

illorum  qui  fugiunt  a  facie  arcus  (Psal.  i.ix),  ifi  esi, 
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divini  judicii,  et  illornm  est  hnbiiatio,  qui  muudum 

1'ugiuftt,  quia  de  mundo  non  sunt,  quos  mundus 
sagiltat  dctractionibus  et  maledietis,  Jerem,  ix : 
«  Sagilta  vulnerans,  iingua  eorum.  »  —  Rich.  a  S. 
Laur.  De  laud.  Virg.  lib.  vin. 

Mons,  quia,  sicut  mons  est  idoneus  munitioni- 
bus  et  specuiis,  ipsa  est  munimentum  Ecclesiae 
el  oinniuui  fidelium  :  in  exempiis  enim  ejus,  quid 
fugiendum  sit,  et  quid  ampiexandum  possumus 
speculari.  —  Ibid. 

Mons,  quiasicut  omnia  flumina  vel  fere  omnia 
ortmn  habent  a  montibus,  de  Maria  natus  est  iilc, 
qui  dicil,  Ezecli.  xxiv  :  «  Egoquasi  fluvius  Dorix,» 
a  qtio  ad  iilam  dcfiuunt,  et  ab  ipsa  ad  nos  fluenta 
gratiai  um,  quai  fluunt  impelu  de  Libano.  —  ibid. 

Mons  Salrapn,  Psal.  Lxnr,  quod  interpretatur 
umbra  quae  relinquitur  ex  lumine  etcorpore  opaco 
iumini  opposito  ;  Maria  eiiim  liabuit  corpus  vir- 
gineum  et  luinen  gratiarum,  quibus  duobus  obum- 
bramur  pcr  gratiam,  conlra  fervorem  vitiorum.  — 
ibid/ 

Mons  signatus  per  mont.es  Armenioe,  ubi  requie- 
vit  arca,  Gen.  vm,  quia,  inundante  diluvio  pec- 
caiorurn,  suis  precibus  sustcutat  Ecclesiam  ct  fide- 
lem  animam.  —  Ibid. 

Mons  Thabor,  Psalm.  lxxxviu,  quod  inlerprela- 
tur  lumen  veniens  :  quia  in  Mariam  primo  venil,  et 

per  eam  venit  iumen  a?tcrnum  sedentibus  in  lene- 
bris,  et  in  ea  Iransfiguralus  est  Dominus  omnium, 
assumens  formatn  servi  (Matth.  xvn  ;  Marc.  xix  ; 

Luc.  ix).  —  ibid. 
Mons,  frerra  adjaccnle  superior,  id  est,  omni 

pura  creatura,  ccelo,  id  est,  solo  Christo  Deo  et 
homine  inferior.  —  lbid. 
Mons  terrae  semper  adhaerens,  id  est,  peccalo- 

ribus,  qui  terra  sunl,  per  affectum  misericordia? 
dicens  ;  «  Quis  iniirmatur,  elc.  »  (//  Cor.  11.) — Ibid. 

Mons,  lcrram  sibi  subditam  valide  protegens, 
quandiu  sub  ea  esl,  nempe  sibi  subdilos,  nisi  per 
peccalum  morlale  ab  ca  recesserint.  —  Ibid. 

Mons  vLsionis,  Gen.  xxu,  ubi  Abraham  voluit  fi- 
lium  immolare.  —  lbid. 

Mons  umbrosus  (llabac.  111)  a  quo  Deus  venit 
ad  nos  :  fuit  enim  Maria  Mons  propter  eminentiam 
sanetissinr*  coisveriaiionis  suse,  fuilque  umbrosus, 
f.;uia  virtus  Aitissimi  obumbravit  ci  in  concepiione 
Eiiii  Dei,  qui  est  iux  inaccessibiiis  et  lucem  habi- 
ial  inaecessibilem.  —  Ibid. 

Mons,  ad  quem  Chrislus  ducit  seivos  suos.  — 
D.  Anlonius  de  Padua,  serm.  2,  in  Sabbat.  Domi- 
iiic.  11  Quadragesimai,  De  trausfigur.  Dom.  in  B. 
M.  t. 

Mons  Domini.  —  Ibid. 
Mons  excelsus,  ad  qucm  non  possumus  nisi  per 

scaiam  humililatis  astendere.  —  Ibid. 
Mons,  in  quo  Dei  Fiiius  iransftguratus  est , 

quando  formam  servi  accepit.  —  lbid. 
Mons,  in  quo  Deus  transfjguralur  continue  in 

conspectu  peccatorum,  quando  sciJicet  ille  qui  in 

MARI.fi  SCRIPTA,  ACTA,  E£C.  1484 
se  contra  peccalores  concitatur  Curore,  in  Yirgine 
eflieitur  mansuelus.  — Ibid. 

Mons,  in  quo  Deus  transibrmavit  seipsum,  ul 
peccaloribus  humililer  se  conformaret.  — Ibid. 

Mons,  in  quo  nos  salvos.  facere  debemus.  (Ge- 
nes.  xix  )  —  Ibid. 

Mons,  quem  acquisivit  dextcra  Christi.  —  Ibid. 
Mons,  quia,  sicut  nionles  sunt  superius  luminosi, 

inlerius  speciosi,  ini.erius  onerosi,  exlerius  pa- 
seuosi,  sie  heata  Yirgo  fuit  superius  luiuinosa  pu- 
ritate,  quam  cum  angelis  particlpat  :  inferius  spe- 
ciosa  charitate  ,  qua  tantum  ad  hufnanum  genus 
affieitur  :  intcrius  onerosa  pielate,  quae  conlinue 
seaturit  in  ejus  corde  :  exterius  pascuosa  sancli- 
tate,  quia  ibi  poteris  pasci  omni  fruclu  virtuium, 
omni  liore  honestatis  et  revercniue.  —  ibid. 

Mons  sanctilieationis  Dei.  —  lbid. 
Mons  Sion,  ad  qut  m  virlutum  gradibus  ascendi- 

tur.  —  Ibid. 
Mons  de  quo  (sicutin  Danieie  iegitur)  « lapis  sine 

manibus  abscissus  est,  >  dum  Christus  sine  opere 
marhaii  est  naius.  —  D.  Bonavent.  in  Speculo  B. 

V.  cap.  12. 
Mons  non  incisus.  —  Idem,  in  Psalter.  minor. 

B.  V.,  quinquag.  5. 
Mons,  propler  excelientiam  merilorum,  propter 

altituiinem  vitaj  etmorum.  — Idem,  in  Speculo  B. 

V.  cap.  1*2. Mons  sanclus.  —  Ibid. 

Mons  Sion,  qui  in  xteruum  non  commovebilur. 
—  ldem,  in  serm.  1,  de  B.  M.  V. 

Mons  benediclionis.  (Deut.  xi.)  —  Albert. 
Magn.  in  Biblia  Marice  super  Deuter. 
.  Mons  comminutionis  diaboh  et  pecealorum  ;  de 

ipso  enim  lapis,  id  esi,  Christus,  sine  manibus  ab- 
scissus,  id  est,  absque  opere  viri  gcnerasus,  per- 
cussit  statuam,  id  est,  diabolum  et  omnes  super- 
bos,  et  comminuit  eos.  (Dun.  tv.)  —  Idem,  in  &i- 
blia  Marice  super  Danieiem  prophelam. 

Mons  Dei,  pinguedine  eonsolalionis  divinae  pin- 
guis  :  «  in  quo  beneplacitum  cst  Deo  liabitare  in 

eo  ;  i  eienim  Doniinus  per  graliam  et  gloriam  ha- 
bitabit  in  ea  usque  in  finem,  qui  non  habel  finem. 
—  Idcm,  in  Vdslillis  Super  cap.  x  Luc. 

JMtuisdiaboio  terribilis  (Exod.  xxiv).  —  Idcm,  in 
Biblia  M.  super  Hb.  Exodi. 

Mons  divinse  habitaUonis.  (Eaod.  xix.)  —  lbid. 
Mons  Domini  in  vertice  montium,  super  coiies 

dignitatum  angelicariim * ejevatus,  ad  quem  pro 
gratia  impetraUida  fluunt  omnes  genles.  —  Idem, 
in  Postillis,  saperLuc.  x. 

Mov.s  filiai  Sioh,  videlicet,  militantis  Ecclesiae  ; 
lota  enim  Ecclcsia  per  8.  Virginem  protegilur  et 

munilur.  —  Jdem  ,  serni.  in  (est.  SS.  Innocen- tium. 

ilkuninalionis  omnium  bealiludinum.  — 

ldem,  in  Biblia  M.  super  Evang.  Maltha.'i. 
Mons  misericordiarum.  — -  Ibid. 
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Mons  oliveti,  ad  qucm  venit  Jesus,  quiaexea 

est  incarnatus.  (Matih.  xxi.)  —  Ibid. 
Mons,  suae  sanctilatis  eminenlia. —  Idem,  in 

PostiUjs,  super  cap.  x  Lue. 
Mons  Sinai,  fumans  gratia  et  devolione.  —  Idem, 

iii  hiblia  M.  super  lib.  Exod. 

Mons  tot;us  securitatis.  —  Idem,  in  Biblia  M. 
super  Jerein.  proph. 

Mons  proptcr  alliludinem,  coagulatus  propter 
gratjae  confirmationem,  et  pinguis  propter  Spiritus 
sancti  replelionem.  —  Jacob.  de  Voiagin.  in  Ma- 
riuli,  serm.  i. 

Mons  myrrhae,  ad  quem  venit  Deus  per  carnis 
assumptionem  et  inlernam  inspirationem  ;  Mons 
enim  fuitpropter  virtutum  cclsitudinem,  et  myrrhae 
propler  carnis  niortificalionem.  —  Alan.  tie  lnsul. 
in  Cant.  iv. 

Mons  Dei,  ox  quo  angularis  ilie  lapis  excisus  est 
Chrislus  ;  et  de  quo  divinus  Paier  dixerat  :  <  Ecce 
Mons,  in  quo  bcneplacitum  esl  Deo  habilare  in  eo.  » 

(Psal.  lxvii.)  —  Matlh.  Canlacuzeii.  in  Cant.  in. 
Mons  myrrha?,  ejus  nimirum,  qni  morlalem  car- 

nem  propter  nos  patibilem  assumpsit.  —  Idem,  in 
Cant.  iv. 

Mons  umbrosns,  in  quo  coinplacuit  Verbo  inha- 
bitare,  in  quo  nalura  rcclinata,  peccati  incendium 
devilavit,  ex  quo  sine  uilius  manusopcra,  summan- 
gularis  lapis  evolutus,  hoslis  imagiuein  contrivii 
et  in  minutissiujum  pulverem  redegil.  —  Jacob. 
Monach.  in  Muriali,  orat.  3. 

Mons  coagulatus,  id  est,  firmus  quasi  ex  lapidi- 
bus  soiidis  et  preliosissiinis  lotus  conglutinalus 
et  compaclus  ;  unde  de  isio  inonle  prsecisus  est, 

sine  manibus  operalionis  humanae,  iapis  ille  pre- 
tiosi^simus,  qui  siatu.un  Babylonicani  ,  in  qua 
mundi  vanitas  inteliigitur,  comminuii  el  contrivit. 

(Dan.  ii.)  —  Ern.  Prag.  in  Mariuli,  cap.  58. 
Mons  domus  Domini,  piajparatus  invertice  mon- 

tium,  ut  in  eo  aedificaretur  domusDei,  id  cst,  cor- 
pus  Chrisli,  in  ipsa  sua  praeparalione  excedens 
aititudines  monlium,  id  est,  omnes  dignitates  et 

sancliiates  sanctorum  omnium.  —  Ibid.  ' 
Mons,  in  quo  Abraham,  id  est,  Deus  Paier,  Fi- 

lium  suuni  in  holocaustuin  nobis  vel  pro  nobis  ob- 
tuiit.  —  Ibid.cap.  1 12. 
^  Mons  Libani;sieut  enim  mons  Libanus  ex  con- 
densitale  cedrorum  caeieroruinque  lignorum  allis- 
simoi  um  decoralur,  ita  beala  Yirgo  omnium  vir- 
tulum  lorlis^imarum  ct  perlectissimarum  excel- 
lenliis  ornabatur.  —  Ibid.  cap.  58. 

Mons  inyrrlne,  propter  abtindantiam  et  affluen- 
tiam  gratiae,  qua3  invenitur  in  ez.(Canl.  iv.)  —  Ibid. 
cap.  G6. 

Mons  pinguis  ob  pinguedinem  mentis  in  ubertaie 
donorum,  et  abundantia  gratiarum,  el  ob  pingue- 
dinsm  spiritualem,  quam  suis  habitatoribus,  id  est, 
suis  veris  amaloribus  adminislrat.  —  ibid .  cap.  58. 

Mons  umbrosus,  ex  quo  missus  fuit  Agnus  Dci 
in  mundum,  ponens  umbram  suam  quasi  noclem 
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in  meridie,  ui  sit  latibulum  miserorum  a  facie  va- 
stalorjs.  (7*0. xvi.)— Ibid.  cap.  62. 

Mons  pcr  s.inclilalcm.  —  Barlh.  de  Pisis,  iib.  i,  ' De  laud.  V,  d  uct.  2. 

Mons  ,  quia  praucelsus  cunclis  mcriiis.  —  Ibid. fruct.  8. 

Mnns  subJimissirous,  in  quo  beneplacilum  est 
Deohabitare  in  co.  —  Isidor.  Thesaalon.  in  oral. deNuliv.  li.  M.  V. 

Mons,  dc  quo  sine  manibt.s  excisai  est  Ir.pis,  qtii 
lotius  orbis  superficiem  pccui ;u  —  D.  Laur.  Ju- 
slin.  in  serm.  de  Annunt.  />'.  M.  V. 

Mons  domus  Domini  in  verlice.raontiura  in  no- 
vissimis  diebus  praeparalus.  —  D.  Bernard.  Senens. 
lom.  111,  serm.  de  Assumpt.  B.  \\ 

Mons  elcvaius  supcr  omnes  cblles,  quia  Virginis 
altimdo  sublimissiina  esl  snper  summos.  —  Ibid. 

Mons,  in  qno  bencplacituin  csl  Deo  habitare  in 
co,  de  quoabscissus  esl  lapis  sine  man:bus,  id  esi, 
sine  humano  opere  nalusest  Clirislus  Jesus,  lapis 
angularis,  qui  replevit  universam  lerram.  —  Ibid. 

Mons  altissimus  univcrsis  tanto  sublimior,  quanto 
humilior.  —  Dion.  Carlh.  De  laud.  V.lib.  i,  art.2. 

Mons  myrrha4,  Passionem  Filii  sui  jugiter  in  suo 
'corde  dolorose  gestando,  peccala  mundi,  praesertim 
Judicorum.  deflendo,  et  plurimos  a  vitiornm  pu- 
tredine  praeservando,  quem  montem  Chrislus  in- 
cessabililer,  munificentissime,  et  consolalorie  vi- 
sitavil.  —  Idem,  in  Cant.  art.  15. 
Mons,  quem  si  tetigerit  beslia,  lapidabilur 

{Exod.  xix),  id  est,  si  eam  bestialis  homo  intueri, 
laudare,  accedere,  et  langere  insipienter  praesum- 
pserit,  despici  ac  repelli  magis  quam  acceplari  ct 
exaudiri  merelur  :  prsesertim  cum  «  non  sil  speciosa 
laus  in  ore  peccatoris.  » (Eccl.  xv,  9.)  —  Idcm,  De 
laad.  Virg.  lib.  i,  arl.  2. 

Mons  candidus,  in  quo  natus  cst  Jesus.  — Ber- 
nardin.  de  Buslo,  serm.  i,  de  As&imilat.  B.  M. 

Mons  Dei.  —  Idem,  in  Mariali,  serni.  G,  rte  Con- 

cept.  B.  M. 
Mons  myrrhae  odoriferaB,  —  Ideni»  serm.  i,  de 

assimilat.  B.  M. 

Mons  per  virlulum  allitudinem  coagulatus  pro- 
pler  gratia?  confirmalionem,  pinguis  propler  Spi- 
rilus  sancii  plenitudinem.  (Psal.  lxvii.  )  —  Ibid. 

Mons  Sinai.  —  Ibid.  serm.  3. 
Mons  [ortitudinis  Chrislianis,  contra  insidias 

diaholicc  pravitalis.  —  Joan.  Trithem.  De  mira- 
culisB.  V.  prope  Deitelbuch.  lib.  i,cap.  10. 
Mons  incommovibilis  Christianae  fidei.  —  Idem, 

De  uiirac.  B.  V.  in  Urticet.  lib.  i,  cap.  G. 

Mons  candidus,  in  quo  naiuscsl  Doniinus  Jesns. 
 Maurit.  de  ViUa  Prob.  serm.  19  Coronas  nova 

B.  M. 

MonsVci  per  viriuLum  altiludinem,  coagulalus 
propter  grali:e  confirnialionem  ,  pinguis  proptcr 
Spiritus  sancti  plcniludinem.  (Psal.  lxvii.) —  iftid. 
scrm.  2G. 

Uons  de  quo  abscissus  est  lapis  sinc  manibus, 
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id  est,  Chrislus  sine  humano   opcre. — Ibid. 
serm.  16. 

Monstrum  cceleste.  —  S.  Ignatius,  episl,  1,  ad 
S.  Joan.  evang. 

Monslrum  in  natura.  —  Joan.  Mauburn.  in  Ro- 
sario,  DeortuMarim,  niembr.  G. 

MoNUMENTUMvirtutumomniuin  saeculis  stupendum. 
—  S.  Thom.  de  Villa  Nova,  in  conc.  2,  de  Nativ. 
B.  V. 

Mors  mortis.  —  D.  Amonin.  iu  Summa,  part. 
iv,  til.  xv,  cap.  18,  quod  est  Dc  gralia  septemdono- 
rum,  qua.'.  [uit  inB.  M.  V. 
Mouus  fructus,  quia,  si  hic  primo  viret,  deiude 

eandet,  rubet,  et  nigrescit,  Maria  viiidis  fuil  san- 
ctitate,  candida  virginitale,  rubra  passione,vel 
compassione,  nigra  quando  condecoloralo  Filio, 
decoiorabalur  Mater,  el  obscurabatur  cum  obscu- 
salo.  —  Richard.  a  S.  Laur.  Ue  laud.  Virg.  lib.xn. 

Morus,  quia,  si  de  foliis  arhoris  mori  dicuntur 
pasci  quidem  vermes,  qui  faciuut  sericum  :  ita 
eonscienl/ne  humilium  de  doctriua,  et  exemplis 
Maria?  in  praesenti  sibi  vestem  conlexunt  nuptialem. 
—  Ibid. 

Morus,  quia  si  hujus  arboris  folia  superjecla  ser- 
pcnii,  ipsum  dicuntur  inlerimere  ,  verba  el  ora- 
tiones  Mariye  sic  occidunt  in  suis  amaloribus  ser- 
peules  vitiorum,  et  annihilant  serpentes,  id  est, 

venenanles  persuasiones  daemonum.  —  Ibid. 
Morus,  quse  se  ipsam  piantat  per  amoris  radi- 

cem  in  inari,  id  esl,  in  corde  peccatoris.  (Luc.  xvn.) 
—  Ern.  Prag.  in  Mariali.  cap.  GO. 
Morus,  quia  sicut  morus  arbor  laudatur,  quai 

velustate  nigrescit,  itahaic  est  propric  laus  Marix, 
(\ux  quanto  plus  et  in  senecta  uberi,  el  in  sene- 
ctiite  venerabili  hon  annorum  numero computata, 

Sftd  liwnmi  proliciebat  inlerius,  tanto  pcr  humili- 
tatem  veram,  nigrioreni  se  alque  abjccliorem  ex- 
terius  exhibebat,  unde  Cant  i  :  «  Nigra  sum,  sed 
fjrmosa.  >  —  Ibid. 

Morus,  qnia  s'Cutmorus  arbor,  ul  inquit  Piinius, 
lota  ossea  est,  itaMarialota  virtuosa  el  fortis,  ni- 
iiil  habens  in  moribus  femineum  aut  puerile. — 
Ibid. 

Morus,  quia  sicut  morus  est  arbor  amica  vilis, 
ut  inquit  Palladius,  et  amat  loca  calida,  sabulosa, 
et  pierufhqiie  maritima,  ita  Maria  semper  verae 
vilis,  qiue  est  Christus,  amica  fuit  ;  corda  calida 
per  dilectionem  diligit,  sabuiosa  per  caslitatem, 

maritima  per  paupertalem.  —  Ibid. 
Morus,  quia  sicut  morus  inter  arbores  novissi- 

tna  germinat,  cum  imprimis  foiia  dimitlat,  cumque 
monmi  germinare  videris,  postea  timere  nolito 
injuriam  frigoris,  et  ob  id  sapientissima  arborum 
iiicta  est,  nain  cum  cceperit  universa  germinatio, 
snbito  erumpit  :  ita  Maria  tolo  tempore  hiemali, 
i;l  esl,  omnibus  diebus  stue  primcevie  letalis,  ante- 
ooum  veniret  plenitudo,  donec  dictum  est  ei  : 
«  ilicms  abiit,  ct  reccssit  »  (Canl.  n, \\),  inclu- 
dcbatiir,  et  abscoodeb:\tur,  et  sicut  arbor  in  hieme, 
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ita  ipsa  tota  avidiiate  bumorem  gralise  hauriebata 
Domino  ;  ita  ul  omnibus  coielaneis  suis  ad  nuptias 
se  converteniibus  ,  ipsa  sola  fugerit  consortia 
omnium,  nunquam  se  cum  ludenlibus  miscuit,  sed 
omni  custodia  servabat  cor  suum,  dicens  :  i  Fiat, 
Domine,  cor  meum,  et  corpus  meum  immacu- 
latuiii,  ut  non  confundar  >  (Dsal.  cxvni,  80)  ;  ma- 
gis  eligens  ineidere  in  manus  et  maledictiones 
hominum,  quam  amiltere  dulcedinem  incorruptio- 
nis,  pinguedinem  devolionis,  el  fervorem  pulchrai 
dilectionis  :  ut  inter  caeteras  mulieres,  lanquam 
inter  ligna  fruclifera  ,  promoveretur  :  propler 
quod  et.  sapienlissima  muiierum  merito  dicitur 
et  vocatur  :  nam  ubi  venit  plenitudo  temporis,  et 
hiems  abiit  ct  recessit,  subito  erupit  in  germen, 
et  germinavit  Saivatorem,  et  deinde  non  oportuit 
injuriam  frigoris  aniiqui  aliquam  formidare.  — Ibid. 

Morus,  quia  sicul  succus  hujus  arboris  adversa- 
lur  venenis  serpenlium,  ita  bealai  Virginis  clemen- 
lia  resistit  lenlalionibus  dsemonum.  —  Ibid. 

Motus  marlyrum  et  saiiclorum.  —  Theod.  Lasc. 
imper.  in  Can.  ad  SS.  Deipar. 
Moyses  noster,  quatenus  nos  reconciliat  cum 

(  Deo  (Exod.  xxxu).  —  Albert.  Magn.  in  Biblia  Jiar. 
super  lib.  Exod. 
Mulctrum,  scilicet  vas  in  quo  mulgetur  lac  : 

in  Maria  siquidem,  et  per  Mariam  mulgemus  lac 
consolationis  ct  divime  dulcedinis  ;  Filius  eliam 
Dei  ex  ea  niulsus  est  homo,  unde  dicit  Palri  Job 
x  :  i  Nonne  sicut  lac  mulsisti  rae  ?  •  —  Rich.  a  S. 
Laur.  De  laud.  Virg.  Iib.  x. 

Wulier,  ex  qua  Dei  Filius  factus  esl  homo.  — 
S.  Paulus  in  Epist.  ad  Galat.  cap.  iv. 

Mulier  forlis,  de  qua  scriptum  est  :  Mulierem 
fortem  quisinvcniet  ?  procul,  et  de  ultimis  finibus 
pretium  ejus  ?  —  S.  Jacob.  Minor,  apost.  serm.  In 
transitu  B.  V.  apud  Amadeum,  rapl.  8. 

Mulier,  oetatis  maturilate.  —  Origenes,  hom.  8 in  Levit. 

Mulier,  non  pro  corruptela  inlegrilalis,  sed  pro 
sexus  indicio,  ab  Apostolo  nominata,  ad  Galal.  iv  : 
«  Misit  Deus  Filium  suum,  faclum  ex  muliere.  » —  Ibid. 

Mutier,  ex  qua  editus  est  Filius  Dei.  —  Terlul- 
lian.  in  lib.  De  came  Christi. 

Mulier  Virgo.  —  Idem,  in  lib.  De  veland.  virgin. 
Mulier  sanctissima,  Virgo,  ex  qua  Deus  Verbum 

caruem,  et  perfeclain  humanam  naluram  assumere 

dignatus  est,  ct  homo  nascj.  —  D.  Cregor.  Thau- 
maturg.  orat.  2,  in  Annunl.  B.  M.  V. 

Mulier,  amicta  sole.  —  D.  Epiphan.  in  serm. 
de  Inud.  V. 

Mulier,  geslans  iucem  in  ulnis.  —  Ibid. 
Mulier  sancta.  — Idem,  Contra  hcereses,  lib.  m, 

Ineres.  79. 

Mulier  Virgo,  ex  qua  omnium  Dominus  et  Salva- 
tor,  volenscurare  morbum  et  sedificare  subversum, 
etcorrigere  imminulum,  quando  quidem  a  muKere 
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mors  in  mundum  venit,  gcnitus  esi,quo  niortem 
concluderet,  et  defectum  cxpellcret,  cl  imminutum 
perlicer.et.  —  Ihid.  haercs.  27. 

Mulier,  ralioncsexus,  non  corrupleke. —  S.  Am- 
bros.  in  lib.  de  bono  Virq. 

Mulier,  quoe  sola  absquc  viro  genuil  ;  uam 

corruplionis  expers  crat,  qui  gcnerabalur  ;  virgo- 
quepeperil,  propter  eum,  qui  puritatis  ac  castitalis 
fons  erat ;  voluptalis  expers  procreationi  Filii 
inservivit,  nam  viliorum  exstirpaSorem  produxil. 
—  D.  Ephraem,  in  serm.  sive  tract.  De  Margar. 
pre/iosa. 

Mulicr  cr rcurodans  virum.  (Jerem.  xxxi.)  — D. 
Hieron.  in  Episl.  sive  serm.  de  Assumpt.  B.M.  V. 
ad  Paulam  et  Eustochium, 

Mulier,  qiue  Salvalorem  parturiit.  — Idem,  in 

Epist.  ad  amicum  a'grolumy  de  viro  perfecto,  quae 
tom.  IX  cst  in  oidine  7. 

Mvlier,  quse  divino  partu  sic  ccepit  esse  mater, 
ul  virgo  sacratior  pcrmaneret.  —  D.  Gauden. 
lra'  t.  ii,  De  leclione  Evang. 

Mulier,  veritate  sexus,  non  detrimento  integri- 
tatis.  —  Ibid. 

Mulier  incorrupta,  quam  Deus  ex  omnibusselegit, 
in  ipsa  ineffabiliter  uniens  sibi  naturam  nostram. 
—  Ga:sarius,  dialog.  1. 

Mniier  sancla,  cujus  intacta  perpetuaque  virgi- 
nitas.  —  Idem,  dialog.  3. 

Mulier  irnpolluta.  —  S.  Proclus  in  orat.  6,  quae 
cst  de  laud.  B.  V. 

Mulier,  plantam  non  proferens  mortis,  sed  vitae 
fructum  paricns.  -  Idem,  in  orat.  4,  qua>  est  in 
diem  Naial.  Dom. 

Mulierqutt  ex  hominum  genere  trahens  originem, 
ct  ex  terrestri  composita  massa,  ob  donum  virgi- 
nilatis  Maler  effecta  est  ejus,  qui  angelornm 
Dominus  esl.  —  Idem,  in  orat.  6,  quse  est  De  land. 
B.  V. 

Mulier  tenella,  quse  absque  ullo  plane  virfeon- 
gressu  concepit.  —  Ibid. 

Mulier  ex  qua  sexusomnis  femineus  bonedictio- 
nem  decerpsit,  exque  illis.in  virosgratia  transivit : 
utexqua  praavarieatio  accidil,  ex  ipsa  proveniret 
etiam  gratia,  bumano  generi  regnum  ccelorum 

prasstans.  —  Theodor.  Ancyr.  orat.  in  JSatal.  Dom. 
Mulier  beatissima.  —  D.  August.  in  serm.  de 

Assumpt.  B.  V.  M.  tom.  X. 
Mulier,  Sole  justitiae  cooperia,  et  iunam  sub 

pedibus  babens,  quia  mortalitalem  crescentis  et 
dccrescenlis  carnis  virtute  calcavit.  —  luem, 
Enarrat.  in  Psal,  cxlu. 

Mulier  sola,  qua  vita  rediU.  —  Sedulius,  in 
hym.  de  Chrislo,  qui  incipil  :  Cantemus  socii, 

Mulier,  coelorum  naturam  superans  puriiate.  — 
S.  Andrcas  Crelens.  orat.  2,  de  Dormit.  B.  V. 

Mulier,  ex  qua  Deus  naluram  habet  humanam. 
—  Chrysipp.  in  serm.de  S.  M.  Deipar. 

Mulier,  per  quam  revocali  sumus  ad  tilioruhi 

adoplioncm,  quam  inilio  habebamus.  —  Ibid. 
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Mulier,  qua;  (kemoncm  a  tvrannide  delurbavil. 
— lbid. 

Mulier,  qu;e  uno  lempore  lrtala  esl  pranniis 
simul  ei  pudoris  cl  prolis.  —  D.  Hildephons.  In 
lib.  De  virginit.  S.  Maricc.  eap.  3. 

Mulier,  dc  qua  scriptum,  LuCft  i  :  «  Rcnedicla 
lu  inler  mnliercs,  et  benediclus  fruclua  ventris 
Uu,  »  ct  ad  Gal.  iv  :  <  Misil  Deus  Filium  Biium 
factum  cx  inuliere,  factum  sub  lcge.  >  — S.  Gerni. 
Constanl.  scrni.  in  Sativ.  B.  V. 

Mulier,  nostra  cognata  ei  consanguinea,  cujus 
pulchriludo  aninux  co  immcnsiialis  omnino  excre- 
vit,  ul  Christum  ipsum,  qui  summa  pulcbriludo 
cst,  in  sui  desiderium  altraxcrit,  effeceritque,  Ut 
ille  secundam  cx  ea  gcncralionem  sine  palre 
vokierit  ;  cujus  etiam  corpus  adco  speciosura  fuit, 
et  tanta  puritatc  viguit,  utvcl  ipsam  caperet  incor- 
poream,  immcnsamque  superessenlialis  naturas 
majcsiatcm,  per  unam  e  tribus  cjus  hypostatibus. 
—  Ibid. 

Mulier,  Seraphinis subiimior.  —  S.  Joan.Damasc. 
orat,  \,  de  Nativ.  B.  M. 

Mulier,  qua3  viruui  circumdcdit,  gignendo  cx  sc. 
—  Pascbasius  Raihert.  Iib.  n  ir.  Matth. 

Mulier  sapienlissima.  —  Simon  Metaphr.  in  orat. 
de  ortu,  vita  el  Assumpt  B.  V. 

Mulier,  naluram  ecelonun  purilate  transccndens. 
—  Joan.  episcopus  Arelinus,  in  tract.  de  Dormit, 
SS.  V.M. 

Mulier  Canana^a  egressa  de  finibus  Tyri  ct 

Sidonis,  id  est,  de  profundo  saecularis  conversalio- 
nis,  quae  quotidic  clamat  ad  Dominum  pro  filia,  i  ! 

est,  pro  peccatrice  anhna,  quam  in  se  misericor- 
diter  transformat,  dicens  :  <  Miseiere  mei,  liii 

David.  »  (Matth.  xv.)  —  Idiola,  de  B.  !'.  part.  s  v, 
conlemp}.  7. 

Mulier  fortis,  quae  in  Salomone  quaerfbalur 
dicente  Prov.  xxxi  :  <  Mulierem  b  rtem  quis 
inveniet  ?  »  Fortis  enim  fuit  contra  carnem  pcr 

virginilatem,  contra  mundum  per  pauperlatem, 

contra  diabolum  per  humilitatem,  conlra  o  •  ne 
genus  pcccati  per  patientiam,  quia  adversa  oinnia 
a^quanimiter  suslinuit,  et  pro^pcra  omnia  pro 
amore  Sponsi  sui  virililcr  contempsit.  —  Ihid. 

Mulier  fortis,  quae  sicLeum  emoiiivlt  el  placavi!, 
quod  fere  oblitus  fuit  punjtionis  ct  vindicfc«  erga 
homineiii,  quse,  ut  ad  eum,  a  quo  pcr  peccatmn 

rccesserat  Filius,  reducerel  ipsum,  Filium  fonna- 
vit,  et  creavit  Deus  Palcr  ex  ejus  ulero  virgiuali 

servum  sibi.  —  Ibid. 
Mulier  Hebra^a  unica,  qure  fecit  conlusionc.-n  in 

domo  Nabuchodonosor  (Judith  n«) ;  csl  enim  una, 

id  est,  singularis  dignilale,  pielale,  charitate  et 

pra?sidio;  est  ctiam  Hebraea,  id  est,  transicns  ad 

raaternitatem  de  virginitate,  de  ancilia  ad  Re-inam, 
de  Filia  Dci  in  Malrem,  ncc  aliqua  ita  perfecie 
transivitmundum  transeuntcm per concupiscentiam 

ipsius  ;  fecit  autem  eonlusionein  in  domo  Nalmc.lio- 

denosor,  hoc  cst,  'ir  inicrno,  cujus  limbuid  «vacaa- 
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vit  per  Filium,  qui  captivis  ccelum  aperuil. —  Lliola, 
De  B.  V.  part.  xv,  conlempl.  7. 

Mulier  illa,  de  qua  dictum  est  serpenti,  Gen.  111  : 
t  Ponam  inimieilias  inter  te  et  mulicrem,  »  quia 
contrivit  caput  serpenlis,  quod  superhe  erigebat, 
exsultans  de  homine  dejccto  ;  conlrivit  enim  caput 
ipsius,  id  est,  vitium  capitale,  quod  est  superbia, 
initsum  omnis  peccati  pede  suse  humiliialis,  et 

concupiscentiam  carnalem  pede  yirginitatis.  — 
Ibid. 

Muli&r  immaculata,  de  qua  scriptum  est,  Ec- 
cli.  xxxvi :  i  Ubi  non  est  mulier,  ingemiscit  egens  ;  > 
nam  ubi  ipsa  non  est  per  gratiam,  non  potcst  esse 
nisi  miseria,  gemittiset  egestas.  —  Ibid. 

Mulier,  quae  vasa  vacua  implevil  oleo  ad  prse- 
Ci»plum  Elisaei ,  id  est,  Christi  ;  vasa  vacua  sunt 
corda  vacuata  al)  amore  terrenorum  et  ab  immnn- 
dilia  peccaii  morialis,  lota  et  sincerala  per  veram 
confessioncm  et  lacrymarum  effusionem,  clausa 
inferius  pcr  contempium  temporalium,  aperla 
superius  per  appetitum  ccelestium,  capacia  per 

p  -ofunditatem  humiliialis  et  latitudinem  charitatis. 
—  Idem,  De  B.  V.  part.  vi,  contempl.  15. 

Mulier  sancta  omnino  et  pura.  —  Leo  imper.  in 
orat.  de  Partu  B.  V. 

Mulier  prudentissima.  —  Joan.  Geomctr.  in 
Carm.  Grccc.  super  Luc. 

Mulier,  quae  serpentis  caput  contrivit,  iri  eo  quod 
virginilalem  simul  et  humilitalem  Deo  sacrificavil. 
—  D.  Fulbert.  Carnot.  serm.  I,  de  Nativ.   V.  M. 

Mulier  fortissima  inler  onines,  qui  fuerunt  vel 
erunt  a  principio  usque  ad  finem,  quia  prima  et 
sine  exemplo  carnem,  sexum,  et  ofilatem  vincens, 
virtute  mentis,  conservavit  in  nobililate  humilita- 

fem.  in  paupcrtate  honeslatem,  in  conjugio  virgi- 
nitalem.  —  Radulphus  Ardens,  homil.  ̂ ,in  Annunt. 
B.  V.  M. 

Mulier,  per  quam  Dominus  salvavit  genus  huma- 
num.  —  Ibid. 

Mulier  bcatissima.  —  D.  Anselm.  in  lib.  De 
Excellent.  V.  M.  cap.  1!. 

Mulier  circumdans  virum.  —  D.  Bruno  Carlhus. 
serm.  1,  de  laud.  B.  M. 

Mulier  bona.  —  Goffridus  abbas,  serm.  5,  in 
Nativ.  Dom. 

Mulier  sine  coilu  concipiens,  sine  gravitate  gra- 
vida,  sine  dolore  pariens.  —  Idem,  serm.  1,  in 
Naiiv.  Dom. 

Mulier  amicta  solc. —  Hugo  de  S.  Victorf4,  De 
proprietal.  el  epithelis  rerum,,  lib.  iv,  cap.  2. 

Mulier  circumdans  virum,  Chrislum  in  utero 

roncipiendo.  —  Liem,  Erudit.  Tfieologic.  lib.  ii,  ex 
Miscetlaneor.  n,  tit.  i. 

Mulier,  de  qua  factus  est  vir,  qui  perdita  salvet. 
—  Rupert.  abbas, Comment.  inCant.  canticor.  lib.  m. 

Mulier  inler  quam  et  serpentem  inimicitias  se 
positurum  dixit,  etposuit  Deus.  —  Idem,  Devictor. 
Verbi  Dei,  lib.  n,  cap.  17. 

Mulier,  qua3  sola  amore  Dei,   id  est,  Spiritu 
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sancto  concepit.  —  Idem,  Commenl.  in  Matth. 
lib.  i. 

Mulier  amicta  sole.  —  D.  Bernard.  serm.  de  B. 
V.  supcr  illud  Apoc.  Signum  magnum. 

Muiier  benedicta  in  mulieribus.  —  Idem,  serm. 
1,  iji  Assumpl.  B.  V.  M. 

Mulier  circumdans  virum,  id  esl,  Christum.  — 
Idcm,  serm.  de  B.  M.V.  super  illud  Apoc.  xn, 
Signum  magnum. 

Mulier  felix,  qu;e  non  expioratores  Jericho,  sed 
polius  fortcssimum  ilium  exspoliatorem  stulli 
illius,  qui  vere  ut  luna  mulalur,  non  legatos  Jcsu 

filii  Nave,  sed  ipsum  magis  suscipere  meruit  v^- 
rum  Jesum  Filium  Dei.  —  Idem,  serm.  2,  in  As- 
sumpt.  B.  M.  V, 

Mulier  fortis,  quse  serpentis  caput  contrivit.  — 
Ibid. 

Mulier  forlis,  lemperans,  prudens  et  justa.  — 
Idcm,  serm.  9,  ex  parv. 

Mulier,  in  mulieribus  benedicla.  —  Idem,  scrm. 
de  B.  M.  V.  super  illud.  Apoc.  xn,  Signum  ma- 

gnum. 
Mulier  novam  professa  virlutem.  —  Idem,  senn. 

2,  in  Annunl.  B.  M.  V. 

Mulicr  pulchcrrima.  —  Idem,  in  tracl.  De  Pas- 
sione  Dom.  cap.  ult. 

Mulier  quae  »°s  cibavil  fruclu  benediclo.  - 
Idem,  serm.  in  Nativ.  V.  de  Aqua;  ductu. 

Mulier  quondam  a  Deo  promissa,  serpentis  an- 
tiqui  caput  virtutis  pede  conlritura.  —  Idem, 
scrm.  de  B.  M.  V.  super  illud  Apoc.  xn,  Signum 

magnum. 
Mulier  fortis,  quam  ipse  invenil,  qui  eam  sibi 

Mnirem  anle  mundi  conslitutionem  providit  : 

qiuc  sine  exemplo  altcrius,  mundi  illecebras  con- 
tempsit,  carnis  iiluviem  horruit,  et  quod  nuila 
aliera  ante  eam  fecit,  virginitatis  pudorem  et  pu- 
ritatem  elegit.  —  H.  iEiredus,  abbas,  in  serm.  de 
B.  M.  V. 

Mulier  amicta  sole,  quia  sol  divinitatis  infulgel 
ci,  et  circumfulget  eam,  et  toiasn  occupat,  et  posl 
eam  maxime  illustralam,  cceli  cives  illuminat.  — 
Bichard.  de  S.  Victore,  Exposit.  in  Cant.  cap.  39. 

Mulier  circumdans  virum,  id  est,  Deum.  — 
Ibid. 

Mulier  evangelica,  quai  panem  de  tribus  saccis 
farinae  commiscuit,  dum  trcs  subslantias,  divinita- 
tem  s<"ilicet,  carnem,  et  ar.imam  unitas,  in  unius 
hominis  persona  concepit.  —  Petr.  Blesens,  , 
serm.  0. 

Mulier  fortis,  quam  Salomon  potius  prophetando 

quam  dubitandoquserebat,  cum  diceret  Prov.  xxxi  • 
c  Mulierem  forlem  quis  inveniet  ?  t  Sceptrum  enim 
exactoris  et  virgam  oneris  ejus  superavit ,  sicui  in 

dic  Madian  (Isa.  ix),  medianle  Filio  forlem  arma- 
tum  fortiter  alligavit,  caputanliqui  serpentis  con- 
trivit.  —  Serm.  55. 

Mulier  in  qua  et  per  quam  dispensati ;  cl  gi  atia 
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sacramenti  abscondili  a  socculo  ip  Dco  impletacsi. 
-  Liein,  serm.  38. 

Mulier,  quoe  pra  cunclis  mulicribus  exccliit  iu- 
comparabililer  generc,  sanctificatione,  nomine.  in- 
tegrilale  vita>,  conteniplatione,  angelica  familiari- 
tate,  Dei  cl  hominis  conceplioue,  parlus  novitate, 
Fi!ii  cohabitatione,  in  coelis  Assumptione.  —  Petr. 
Ccllens.  serm.  3,  de  Assumpi.  D.  M.  V. 

Mulier,  de  qua  Sol  processit  muiuluni  iJlumi- 
naus.  —  Ibid. 

Mulier  forlis,  cujus  pretium  procul  est,  el  de 
ultinris. —  Idem,  Exposit.  in  Cant.,  cap.  26. 

Mulier  fortis,  quoe  manum  suam  misil  ad  fortia. 
Pctrus  Blesens.  serm.  1,  in  Advent.  Dom. 
Mulier  improprie,  mulier  enim  proprie,  quasi 

mjlior  dicilur,  qua?  mollitiem  senlit,  qua?  mulie- 
bria  corporis  sui  jam  passa  est.  —  Idcm,  serm.  in 
Purific.  B.  V. 

Midier  forlts,  ad  quam  fortitudo  Dei,  Gabriel 
u  iitilur,  quam  gralia  et  fortiludine  plenarn  in- 
venit,  et  parituram  Verbum  omnipolens  prole- 
slatur.  —  Adam  de  Pcrs.  serm.  in  Assumvt.  D. 
M.  V. 

Mulier  forlis,  cujus  fortis,  ut  rriors,  dilectio  in 
tarilum  virtutis  Allissimi  obumbruionc  convaluit, 
ut  et  Rex  virtutum,  Dominus  forlis  ct  potens  in 
pnclio  ,  infirmus  in  ca  Yierct,  et  fortis  armatus 
atrium ,  quod  in  pace  possidobat  ,  dimittercl , 
et  infirmitas  hominum  ad  salutern  ex  ca  plenariam 
pervencrit.  — Ibid. 

Mulier  fortis,  fecunda,  et  potens,  ad  quam  nobis 
confugiendum  est,  qui  sumus  inopes,  et  infirmi. 
— Ibid. 

Mulier  fortis  quam  qua>rere  virtus  est,  invenire 
salus,  apprchendere  gaudium,  diligere  laus,  et 
honor  lenere,  et  nunquam  dimiltere  summum  bo- 
num.  —  Ibid. 

Mulier  fortis,  qua3  sine  exemplo  ,  tam  sexum, 
quam  saeculum  invicti  spirilus  fortitudine  suncra- 
vit.  —  Ibid. 

Mutier  non  fracta  moililie  voluptatis,  nec  quod 
sit  in  ea  natura  sexus  fragiiis,  vel  quod  mollescat 
afTectu  ,  utpote  misericOrdise  Mater  ad  teneritudi- 
nem  pietalis.  —  Ihid. 

Mulier  sacratissima.  —  Petr.  abbas  Cellensis, 
Epistolar.  lib.  ix,  cpist.  10. 

Mulier  sexu,  norr  corruptione.  —  Ibid. 
Mulier  a  mollitie  gralise  dieta,  quce  cito  moliilur 

lacryis-is  pcenitentium,  cilo  fieclitur  ad  preces  hu- 
milium,  cito  converlilur  ad  roganduui  pro  eis 
Judicem  Filium  :  est  enim  Mater  grati;o,  et  idcirco 

potens  cito  emollire  peccatorem,  cilo  fieclere  Ju- 
dicem,  cito  etiam  punire,  cum  necesse  fuerit, 

contumacem;  mollit  enim  peccatorem  ut  pceni- 
leat,  flectit  Judiccm  ut  parcat,,  punit  contuniacem, 

ut  blasphemare  desislat.  —  Helinand.  Cisterc. 
seim.  2,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Mulier  fortis  in  Hde,  credemio  impossibilia,  fortis 

in  spe,  sperando  inaudila,  forlis  in  charilalc,  sola 
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promissa  coelestia  desiderandb,  Lerrenaque  omnj  > 
contemnendo.  —  ll>|d. 

Mulier  forlis.  inventu  quidem  difiicilis,  sc  I  la- 
mcn  aliquando  landem  inventa  :  lam  fortis,  ut  scm 
pcr  de  hoslibus  mulicr  dc  fortissimis  sola  Dei  DU- 

n-.eris  triumpharit ;  lam  pulchra,  ut  nec  maculam, 
nec  ruglam  peecati  aliquando  habueril,  et  ideo 
lotius  pulehritudinis  Auclor  singulariler  cam  <!i- 
lexit.  —  Htid.  serm.  I . 

Mulier  fortis  non  solum  super  omnes  mulmf-s, 
sed  supcr  oritties  homines.  Undc  ct  Chrislus  s<mi- 
per  appellat  se  Filium  hominis,  mniquan  Filium 
mulieris.  Maria  namque  pulcherrima  mulierum. 

viris  quoque  fuit  forlior,  quia  per  graliae  roeh-sii:; 
auxilium  ex  omni  parte  vicit  peccatum.  —  Mem, 
senn.  2,  de  Assumpt.  B.  M.  V. 

Mulier  fortis  vinccndo  diabolum,  mundum,  car- 
ncm  et  mortem  ;  maxime  autem  in  eo  vicit  oior- 
tem,  quod  morilura  non  timuit,  moricns  dolorem 

non  scnsit,  morlua  coiruptionem  non  vidifr.  — 
lbid. 

Mulier  illibata,  circumdans  Dcum  gremio  ven- 
tris  sui.  —  Innoccnl.  Papa  III,  scrm.  2,  in  Nativ. 
Dom. 

Mulier  amicta  sole,  de  qua  Joan.  (Apoc.  ni). 
—  Caisar.  Cislerc.  De  miracul.  B.  V.  lib.  vn, 

cap.  1. 
^Mulier  Chanamra,  egressa  dc  fmibus Tyri  et 

Sidonis  (Matth.  xv),  id  est,  de  profundo  saecularis 
conversationis,  qiuc  clamat  ad  Deum  pro  filia,  iii 

est,  peccairiee  anima,  cujus  cliam  personam  mi- 
sericordiler  in  se  transformat,  dicens  :  <  Miserere 

mei,  fili  David  ;  >  et  cui  misericonliter  in  se  re- 
spondit  Filius  :  <  0  mulier,  magna  cst  fides  lua, 
fiat  tibi  sicut  vis.  i  —  Hichard.  a  S.  Laur.  De  laud. 
V.  iib  vi. 

Mulicr  coelorum  Regina,  et  Dei  Genilrix  effecla. 
—  Ibid.  ifh.  r. 

Mulier,  cui  dat?e  sunt  du;e  al;e,  scilicet,  virgini- 

tas  et  paupeVtas  (Apoc.  xii),  ui  fufjial  a  facic  ser- 

pcntis,  qiii  primam  mulicrem  malediclioni  suhje- 

cil,  (Gcn.  m.)  —  Ibid.  lib.  vi. 
Mulier,  de  qua  dicitur  ad  Galat.  iv  :  <  Ubi  ve- 

nit  plenitudo  temporis,  misit  Deus  Filium  suum, 

factum  per  mulierem,  factum  suh  Icgc,  ut  eos, 

qui  sub  lege  erant,  redimerel  ;  >  ille  enim,qui  le- 

gem  dederal,  serVos  lege  pppressos  redemit,  ei 

sangninerii  qneni  de  Virgine  traxeral,  pro  eis  in 

cruce  libavit,  ct  sic  prius  scrvos  libcrlati  resti- 
tuit.  —  lbid. 

Mulicr  de  qua  diclum  esl  serpenti  Gen.  ni  : 

«  Ponam  inimicilias  inler  le  et  muiiercm  ;  » 

quasi  diceret  :  Vide  amicitiam  faclam  inler  te,  et 
mulierem,  sciiicet,  Evam.  sed  inimicitias  ponahi 

niter  le,  et  quamdam  aliam,  bciUci  t,  Mariam,«  quae 

conleret  caput  tuum.  >  —  Ihid. 
Mulier,  de  qua  legitur,  IV  P.eg.  iv,  qua?  vasa 

vRCua  impievit  olco  ad  pr;cccptum  Elisei,  id  est, 

Chrisli,  sed  plcna  nequaquam,  quia  sicut  dicit 
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Philosophus :  «  Fimdit  polius  qui  mittit  in  ple- 
num  ;  i  vasa  autem  vacua  sunl  corda  vacuata  ab 
amore  terrenorum,  td  est,  ab  immunditia  peccati 
mortalis  Iota,  et  resincersta  per  veram  confessio- 
nem  el  lacrymarum  efnisionem  :  clansa  inferius 
per  contemplum  temporaiium,  aperta  superius 
per  appetitum  ccelestium,  hiantia  per  graliae  desi- 
derium,  et  cap:icia  per  profunditatem  humilitalis, 
et  laliiudinem  eharilatis.  —  R.tcJiard.  a  S.  Laur. 
De,.  laud.  Virg.  lib.  iv. 

Miifier,  de  qua  loquitur  Zorobabel  (III  Esdr.  iv), 
forlior  vino  et  rege  ;  quod  enim  non  potuit  vinum 
libaminum  nec  aliquis  rex  Hebra?orum,  fecit  ipsa 
per  Filium  ;  liberavit  enim  genus  humanum,  ad 
quod  non  sufficiebant  legis  sacrificia,  nec  praB- 
latorum  quantacunque  justiiia  ;  confregit  enim 

cornua  ceraslis,  dum  contrivit  pe"e  virginitatis 
luxuriam,  et  pede  humilitfctis  superbiam.  —  Ibid. 

Mulier  ex  omnibus  (Eccle.  vn)  bonis,  scilicet, 
mulieribus  collecta,  omnes  proprietates,  et  vir- 
tutes  bouarum  nmlierum  in  se  una,  et  unica  re- 
praesentans.  —  Ibid.  lib.  vii, 

Mulier  fidelis,  per  cujus  fidem  salvatus  est  Adam, 
vir  infidelis,  qnem  fefellerat  infidelitas  primae  mu- 
lieris,  nec  ipsum  solum,  sed  et  lotam  posteritatem 
suam,  unde  Apostolus  dicit  1  Cor.  vu  :  <  San- 
ctificatus  est  vir  infidelis  pcr  mulierem  fidelem.i — 
Ibid.  lib,  vi. 

Mulier  forlis,  conira  carnem  per  virginitatem, 
contra  mundum  per  pauperuhem,  contra  diabolum 
per  humililatem,  el  conlra  omne  genus  peccali  per 
patienliam  :  quia  adversa  omnia  aequanimiter  sus- 
tinuil,  et  prospera  omnia  viriliter  contempsil  pro 
amore  Sponsi  sui.  —  Ibid. 

Mutier  forlis,  quae  a  Salomoue.  quaerebatur  di- 
cente,  Prov.  xxx  :  <  Muliercm  forlem  quis  inve- 
niet?  i  sed  donec  ventum  est  ad  Mariam,  non  invc- 
niebatur,  unde  sequitur  :  «  Procul,  ei  de  ultimis 
finibus  pretium  ejus.  »  —  Ibid. 

Mulier  fortis,  quae  carnem  conlempsil,  vovens 
virginitatem,  contra  legem,  quaesteriles  maiedicit : 
el  eontemuens  mundum,  contra  legem,  quae  tem- 
poralia  permittit  :  et  etiam  supra  legem,  quai  ne- 
minem  ad  perfeclum  duxit.  (Hebr.  vn.)  —  Ibid. 
iib.  xu. 

Mulier  fortis,  qux  in  lantum  Deum  liominem 
faclum  emollivii,  quod  vere  oblitus  sit  punitionis 
et  vindiclae  erga  hominem,  quem  ut  ad  eum,  a 

quo  per  peccatum  recesserat,  FiJius  reduceret,  i;>- 
guui  Filium  formavit,  vel  creavit  Pater  ex  utero 
virginis,  servum  sibi.(/.sa.xLix.)Unde  dicit  Isa.  xlv, 
i  Ego  Dominus  creavi  cum,  i  hominem  scilicel. 

Ibid.  lib.  vi. 

Mulier  foriis,  qusesila  a  Salomonc,  et  a  sanctis 
Patribus,  sed  lamen  inventa  a  Chrislo,  quaj  omnia 
aspera,  et  adversa  per  foi  iitudinem  subjugavil.  — 
Ib;d.  lib.  xi. 

Mulier  lortis,  quie  lempore  Passionis  Filii  sui 
i-h  ̂ ubernaculum  fidei  consianier  tcnuit;  quia 
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tota  navis  Ecclesi*  tunc  ejus  fidei  innexa  est, 
scilicet,  sextaj  feria;,  et  Sabbato  Paschali ;  pro- 
pter  quod  universa-  fideles  Ecclesi.e  in  omni  Sab- 
bato  ipsam  specialiter  veneranlur ,  et  propter 
hoc  in  illo  Sabbato  canticum  ejus  in  Missa  decan- 
latur.  —  Ibid. 

Mulier  gratiosa,  qua3  invenit  gratiam,  el  gloriam 
non  solum  sibi,  sed  nobis,  quia  gratiam  et  gioriam 
exeinplo  Filii  sui  dabit  Domina  nostra.  —  Ibid, 
lib.  ii. 

Mulier  Hebraea,  advocaia  per  gralinm  ad  nu- 
triendum  Moysem  infantuium,  id  esi,  Christum. 

(Exod.  n.)  —  Ibid. 
Mulier,  propter  fecunditatem  operum  bonorum, 

quaj  non  cessat  impendere  Filii  creaturis.  —  Ibid. 
lib.  iv. 

Mulier,  propter  fortitudinem  el  fecunditatem 
operum.  —  Ibid.  lib.  n. 

Mulier,  quaj  dicitur  quasi  emolliens  herum,  vel 
heroem  :  emollivit  enim  Filium  Dei,  qui  quasi  du- 
rus  erat,  antequam  incainaretur,  quia  odensus  hu- 
mano  generi  propter  peccatum  Ada3 ;  unde  quasi 
iratus  totum  genus  humanum  trudebat  in  infer- 
num  :  umle  dicit  ei  Job  xxx,2I,in  persona  generis 
humani :  i  Mutatus  es  mihi  in  crudelem,  el  in  durilia 
manus  tuae  adversaris  mihi.  i  Beata  aulem  Virgo 
ipsum  factum  hominem  emollivit,  el  placavil,  et 

genus  humanum  ei  reconciliavit.  —  Ibid.  lib.  vi. 
Mulier,  qua;  dicitur  quasi  emolliens  virum  ;  Ma- 

ria  enim  in  tantum  emollivit  Domiuum,  el  adbuc 
emollit  meritis  et  precibus  suis,  ut  nunc  majora 
peccata  paiienter  toleret ,  qui  quondam  minora 
durissime  vindicabat ;  constat  enim  quod  mullo 

graviua  peccent  moderni,  quam  peccaverint  anli- 
qui,  qui  atrociter  sunt  puniti.  — Ibid. 

Mulier,  qnse  ubicnn-\ue  non  csl ,  non  est  nisi 
gemitus  et  egestas  :  ubi  non  est  mulier ,  ingemi- 
scit  aeger  (Eccli.  xxxvi)  ;  ubicunque  enim  non  est 
luec  mulier  per  gratiam,  non  potest  esse  nisi  mi- 
seria  et  egcstns.  — Ibid. 

Mulier,  quia  mollivit  Deum  ,  et  quia  emollit 
corda  dura.  —  Ibid.  lib.  n. 

Mulier,  ralione  sexus  feminei  ,  non  secundum 

corruptionem  integritatis ;  unde  Eva,  statim  ut 
faera  est  de  latere  viri,  nondum  contacla  a  viro, 

mulier  appelhla  est  ;  unde,  Gen.  u  :  <  j-Edilicavil 
Dcus  costam  in  mulierem.  i  —  Ibid.  lib.  vi. 

Mulier  sapiens,  ponens  in  olia  cordis  nostri  per 

impatientiam  bullientis  aquam  consolationis.  — 
Ibid.  lib.  ii. 

Mulier  sapiens,  aedificans  domum  suam  (Prov. 
xiv)  ;  et  cujus  species  in  ornamenium  domus  sua3. 
(Eccli.  xxvi. )  —  Idem,  lib.  vi. 

Mulier  sensala,  habens  sensum  Domini  in  re- 

gcndo  familiam  Eeclesiae.  (Eccli.  vn.)—  lhi  I.  lib.  u. 
Mulier  una  Hebraea,  qiue  fecit  confusionem  in 

domo  Nabuchodonosor.  (Judith  xiv.)  Maria  enim 
in  Judith  figurata,  dicetur  una,  id  est,  singularis 
digivtate,  poleslatc,  charilale  et  pr.esidio  ;  dieitur 
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Hebraea,  id  est,  iransiens :  qux  ad  maternUatem 
de  virginitate  transiit,  manens  virgo  ;  de  Ancilla 
transiit  ad  Reginam  ;  de  filia  Dei  in  Matrern  Dci  : 
nec  aliqua  ila  perfecte  transiit  munduin  transeun- 
lem,  et  concupiscentinm  ejus ;  fecitque  confusio- 
nem  in  domo  Nabuchodonosor,  boc  est,  in  inferno, 
ctijiis  limbum  evacuavit  per  Filium  ,  et  capiivis 
illis  ccelum  aperuit. —  IbidL  Iib.  vi. 

Mulicr,  cujus  pede  pressus,  coluber  contritus 
cst.  —  Hildebcrt.  in  Prooem.  deNativ.  Dom. 

Mulier,  qu;e  sola  circumdedit  virnm.  —  D.  Ama- 
deus,  hom.  2,  de  laud.  V. 

Mulier  sancla,  et  pudica.  —  D.  Bonav.  de  B.  V. 
Mulier  sedula.  —  Idem,  in  Speculo  B.  V.  cap.  5. 
Mulier  sexu,  non  corruptione.  —  Ibid.  cap.  7. 
Mulier,  super  omnes  mulicres  pudorala.  —  Ibid. 

cap  6. 
Mulier  amicta  Sole  ,  id  est,  ornata  Christo  qui 

de  scipso  ipsam  ornavit,  decoravit  et  fecit  totam 
Juminosam  :  non  suis  radiis  solum,  sed  et  se  ipso, 
unde  Virginis  claritas  in  alios  redundabat.  —  S. 
Thom.  Aquin.  in  Apoc.  xu, 

Mulier,  apparens  in  coelo  amicta  sole,  lunam 
habens  sub  pedibus,  coronam  duodecirn  stellarum 
in  capitc,  quia  fulgor  divinus  splendet  in  ca  in 
miraculis.  Quidquid  gratiae  in  luna  signalur,  in 
Ecclesia  procunibit  ejus  meriiis  ;  quidquid  lucis 
refulget  in  ccelo  in  bealis,  refertur  in  eain,  eo 
quod  Mater  est  Redemploris  aperientis  januam 
regni  ccelestis.—  Albert.  M.  in  Post.  sup.  c.  x  Luc. 

Mutier,  de  qua  Luc.  xv  :  <  Qu:e  mulier  habcns 
draclimas  decem,  et  si  perdiderit  unam,  nonne  ac- 
cendit  lucernani,  et  everrit  domum,  el  qmerit  di- 
ligenler,  donec  inveniat  ?  »  Habens  enim  in  se 

omnem  imaginem,  novem  beatiludinibus  angelo- 
rum,  et  una  beatitudine  hominis  insignitam,  per- 
dita  est  una  culpa  parentum  ;  ipsa  autcm  accensa 
luccrna  flammae  Deilatis  in  tesla  humanitaiis,  ever- 
ril  lotani  doinum,  superna  infimis  in  ulero  suo 
sociando,  nova  veteribus  commiscendo ,  aeterna 
temporalibus  ingerendo,  incorruptibilia  mortalibus 
uniendo,  preliosa  vilibus  imponendo,  et  sic  qua> 
sivil  diligenter,  donec  drachmam  perditam  invenit, 
etregnum  coelorum  redintegravit.  —  II»id. 

Mnlier  evangelica,  qure  tria  sata,  id  est,  corpus 
Chrisli,  animam  et  diviniLatem,  conjunxit. —  Idem, 
super  Missus  est,  cap.  197. 

Mulier  fortis  de  qua  Proverbiorum  uLtimo  : 
«  Cujus  prelium  de  ultimis  linibus,  »  id  est,  de 
humanitate  et  divinitate  conjunelis  hominem  per- 
ditum  redemit.  —  Ibid.  cap.  192. 

Mulier  forlis,  quaj  manus  mitlens  ad  fonia,  vi- 
riliter  in  virtutum  exercitiis  dcsudavil.  —  Idcm, 
.serm.  2,  in  Annunt.  B.  il/.  V. 

Mulier  fortis,  quai  ultimos  fines,  divinit  ilem  sci- 
licet  ct  humaniiatem,  in  unam  personam  conjun- 
xit,  gignendo  sapientiam,  qua;  altingit  a  fuie  divi- 
niiatis  usque  ad  fineni  humanilalis  forliier.  — 
Idcm,  super  MUsus  est,  cap.  51. 
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Mulier  fortissima,  qua;  vieit  mundum,  Dcum, 

diabolnm.  — lbid.  cap.2-2i. 
Mulier  fortissima,  qure  ullimos  lines  deitalis  et 

humanitatis,  maximc  a  sc  distantes,  conjunxit.  - 
Ibid.  eap.  100. 

Mulier  largissima,  qu;e  Dco  dcdil  mundum  et 
homini  regnum  cmlorum  cl  ipsum   Deum.  —  lhi<!. 

Mulier  magna,  quaj  ad  recipiendum  eocleslein 
Elis;euni,  Dominum  prophelarum,  in  utero,  ccena- 
culum  fecit  apolhecam  sancti  corporis  sui.  (/V 

Reg.  iv.)  —  Idem,  in  Postillis,  supcr  cap.  x  Luc. 
Mulier  prudenlissima,  in  omnibus  delc  lans  vi- 

rum  et  liiium  suum. — Idem,  super  Musus  e.st,  c.  222. 
Mulier,  quae  fidci  fermento  tria  miscuit  sata,  id 

est,  Divinilalem,  animam  cl  corpus.  —  Ibid.  c.  5-4. 
Mulier,  quae  in  ccelo  amicla  sole  apparuit,  in 

splendore  divino  coronan;  duodecim  slellarum, 
hoc  esl,  claritatis  sanctorutn  reslaurala  ruiua 
habens  in  capite. —  Idem,in  Post.  super  cap.  i  Luc. 

Mutier,  quae  in  Eva  perdidit  drachmaui  decimam, 
ad  imaginem  sununi  Hegis  insignitam,  et  accendit 
lucernam,  llammam  Deiiatis  ojferiens  in  testa. 
assumpta;  humanitatis,  infundens  liquorem  pin- 
guissimum  devoiionis,  et  everrcns  doiuum  crea- 
turarum  Dei,  doncc  inveulain  dcinonslraret,  el 
in  ipsa  invenissc  se  gaudens  eum,  quem  diligii 
anima  sua.  —  ibid. 

Mulier,  quae  luccrnam  accendit,  per  quam  dra- 
chma  decima  inventa  est. —  Idein,  supcr  Missus 
cap.  195. 

Mulier,  quae  non  fractura  sexus,  vel  pudoris, 
sed  proprietate  piclatis  sin^ularis  heruin,  vel 
heroem  suminum  emollivit,  ct  flexil  a  duritia, 
qua  advcrsabatur  nobis,  quando  piis  lacrymis  et 
devolioise  flexuin  niolii  eame  induit.  —  Idem,  in 
Postillis,  super  cap.  x  Luc. 

Mulier,  quai  suscepit  Dominum  in  domum  suam. 
—  Ideni,  super  Missus  est,  cap.  51. 

Mulier,  qme  tria  sata,  id  est,  corpus  et  auimam, 

et  deilalem  conjunxil,  per  qnod  naturam  in  pri- 
mum,  imo  supcr  priinuni  sialuin  inslilulionis  re- 
tiuxit.  —  lbid.  cap.  195. 

Mulier,  quia  misericordia  emollita  ;  molliaenini 
sensit  dc  nuptias  celebraniibus,  qui  ex  paupcrlate 
vini,  in  proximo  manifestanda,  vcrecundati  fuisscnt. 
—  Idem,  in  Postillis,  supcr  cap.  n  Joau. 

Mulier  unica,  quae  fecit  confusionem  in  domo 

regis  Babylonis.  (Judilli  xiv.}— Ibid.  sup.  c.  x  Lue. 
Mufier  amicta  sule,  qu  e  volavit  in  dcserluui, 

\d  csi,  in  ecelum  a  malignis  spiritibus  dcrelietum, 
cum  duabus  alis,  id  est,  cum  glorificalione  animai 

ct  corporis  (Apoc.  xn). — Jac.  de  Vor.  in  Mar. 
Mulier,  de  qua  dicitur  in  Parabolis  Saiomonis, 

Prov.  xi  :  <  Mulicr  gratiosa  inveniet  gforiain  ; 
gloria  autcm  palris  filius  sapiens  ;  »  invcnit  ergo 
gloriam,  Filium  vidclicet  Dci  Patris.  —  Alanus. 
de  Insul.  in  Canl.  n. 

Mulier  amicta  sole.  —  Joan  Tauler.  in  tract. 
l)e  x  ccetitalitus^  cap.  11. 
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Muiier  gratiosa,  quae  in  lerris  quidem  invenit 

plenitudinem  gratiae,  necnon  in  ccelis  plenitudinem 
gloriae.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  36. 

Mulier  Hebraea,  quae  fecit  confusionem  in  domo 
Nabuchodonosor,  id  est,  diaboli,  quae  caput  ser- 
penlis  antiqui  contrivit,  et  cervicem  Hok-phernis 
amputavit.  —  Ibid.  cap.  17. 

Mulier  graliosa,ad  eam  in  cunelis  confugientlbus. 
—  Barlhol,  de  Pisis,  De  laud.  Virg.  iib.  i,  fruci.  8. 

Muiier  Sichhnila,  in  diaboli  prostratione.  —  Ibid. 
fruct.  2. 

Mulier  Sunamilis  per  pietatem.  — Ibid. 
Mulier  Theeuites,  in  obsecralione.  —  Ibid. 
Mulier  inter  omnes  creaturas  benedicta,  cujus 

pretium  procul,  et  de  ultimis  fmibus,  innocentia 
scilicet  et  puritale.  —  Antonius  Pocq.  serm.  4, 
de  Concept.  B.  V.  M. 

Mulier  sapiens  Avellana,  quae  Scbae  capul  in 
regem  David  conjurantis,  poposcit  amputari,  et 
ampuiatum  David  obtulit  principibus,  in  suorum 
liberalionem.  —  Idem,  serm.  8,  de  Concept.  B.  V.  M. 

Mulier  una,  quae  serpenlis  capiie  conlrito , 
confusionem  fecit  in  domo  Nabuchodonosor. — Ibid. 

Mulier,  quaj  circumdedit  viruni.  —  D.  Laur. 
Justinian.  serm.  de  Annunt.  B.  M.  V. 

Mulier  amicta  sole,  id  est,  verilate  solari,  sapien- 
tia  et  charitate  Ghrisli;  habens  sub  pedibus 
lunam,  id  est,  temporalia  et  creala  ;  et  stans  in 
coelo,  id  est,  insuper  coelestibus  menie,  et  con- 
templatione  slabiiiter  fixa,  habens  in  utero,  id  est, 
m  viscerali  et  malernali  affectu  Filitim  Dei ;  et 

lotum  mysticum  Chrislum, '  hoc  est,  caput  cum 
toto  corpore  eleclorum,  atque  triumphat  dc  dra- 
cone  rufo,  habente  capila  seplem,  et  cornua 
deeem,  id  est,  triumphal  de  diabolo,  qni  princi- 
pium  est  omnis  virulentce  malitiae.  —  D.  Ber. 
Scnens.  lom.  III,  serm.  3,  de  glorioso  nomine  M. 

Mulier  amicla  soie,  quia  ilia  ipsa  divina  sa- 
pientia,  qua  Deus  ab  aeterno  mirndum  sibi  recon- 
ciliare  desposuit,  plcnissima  fuil;  quam  non  sidum 
per  divinam  revelationein  prsescivil,  vcrum  eliam 
cuncta,  quac  ad  incarnaii  Yerbi  Dei  mysleria 

pertinebanl,  cerlo  experimenlo  cognovil.  —  Idein, 
tom.  II,  serm.  51 . 

Mulier  boua.  —  Idcm,  tom.  I,  serm.  55. 
Muiier  divina;  gloriae  sociala.  —  Idem,  toin.  III, 

serm.  de  Assumpt.  B.  V. 
Muiier  evangelica,  quae  luccruarn  accendit , 

quaudo  virginitatis  exemplum  labiii  mundo  dedit ; 
domum  everrit,  quando  per  menlis  industriam 
in  omnibus  requiem  qusesivit,  et  nusquam  nisi 
in  drachma  perdita,  idest,  in  Dei  sapientia  invenit. 
■ —  Idem,  serm.  I.  de  consenm  virginali. 

Mulier  fortis,  cujus  pretium  procul  et  de  ultimis 
finibus,  quod  est  Christus,  de  sinu  Dei  Palris; 
quae  sua  fortitudine  diabolum  supplanlavil,  sicut 
Gen.  ni,  dc  ipsa  myslice  scripium  est  :  «  Ipsa 
conteret  caput  luum.  i  -•  Idem,  toin^-I,,  serm.  52. 
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Mulier  Immacubta.  —  Idem,  tom.  III,  serm.  i, 

de  glorioso  nomine  M.  *~ Mulier  supra  omnem  creaturam  exaltata.  — 
Ideni,  serm.  de  vn  verbis  B.  V. 

Muiisr  amicta  sole  sub  cujus  pedibus  luna,  et 

in  ejus  capile  corona  duodecim  stellarum. \*(Apoc. 
xn.) — D.  Anlon.  in  Summa,  part.  iv,  lit.  15,  cap.  20. 

Mulier  beata.  —  Ibid. 
Mulier  evangelica,  quae  tria  sata,  id  est,  corpus, 

animam  et  divinitatem  in  una  persona  Christi 

conjunxit.  —  Ibid.  cap.  44. 
Mulier  forlior  quodammodo  vino  grati;c,  in 

quanlum  scilicet  ipsa  procuravit  congregaiis  apo- 
slolis.  el  aliis,  in  quibus  tunc  erant  nuptia»  Ec- 
clesioe,  vinum  ipsius  gratisp.  —  Ibid.  cap.  hl. 

Mulier  fortis,  cujus  pretium  de  ullimis  (inibus, 
id  est,  divinitale  et  humanitale  conjunclis.  — 
Ibid.  cap.  44. 

Mulier  magna,  et  forlis.  —  Ibid.  cap.  22. 
Mulier,  quae  Iucernam  accendit,  per  quam  dr;v- 

chma  decima  reperta  est.  (Luc.xv.)  —  Ibid.  cap".  45. 
Mulier,  sine  qua  ingemiscit  seger.  —  Ibid.  c.  2. 
Mulier  dignissima,  cujus  pulchritudo  et  species 

est  in  ornamentum  domus  suae ,  domus  su- 
pernae ,  domus  lotius  triumphantis  Ecelesiae , 
sicut  sol  oriens  in  mundo  in  aitissimis 
Dei,  est  in  ornamenlum  lotius  mundi  sensibilis; 
unde  divinus  Dionysius  verissime  docuit,  quod 

ctiam  summi  ordines  angelorum,  Throni,  Cheru- 
bim,  ac  Seraphim  purgantur,  illuminanlur.  ac 
perficiunlur  ab  ca,  multo  praeclarius  sine  dubio, 
quam  inferiores  ordincs  a  quocunque  choro  supc- 
riore,  secundum  quod  ipsa  unica,  et  incomparabiiis 
Yirgo,  in  omni  sapienlia,  scienlia  et  divinorum 
nolitia  secrelorum,  incomparabiliter  superat  nni- 
versos  cives  ccelesles.— Dion.  Cartb.  De  laud.  Virg. 

Mulier  salvntrix,  viiae  redditrix,  oppositis  om~ 
nino  qualitatibus  a  damnatrice  illa  morlisquc 
inductrice  femina,  adornala,  —  Idem,  De  prec. 
Mariw,  lib.  m,  arl.  12. 

Mulier,  ex  qua  nasci  voluit  el  caro  humana 
fieri  Yerbum  non  recehs,  sed  aeternum,  non 

transiens,  sed  permancns,  et  immorlalitatis  g!o- 
rla  praefulgens,  quatenus  Adae  praevaricalionem 
deieret.  —  GSaudfus  Rap.  ccel.,  2,  de  Conc.  B.  V. 

Muiier,  quse,  sacro  lcste,  cloimio  conlrivit  clo- 
quium  victori  calce  draconem,  et  muliebre  siraul 

diluit  opprobrium,  ac  summi  Imperatoris  functa 

panibus  et  officio,  Tarlareas  profligavit  daemonum 

legiones,  ac  gloriosum  de  diabolo  referens  trium- 

phum,  genus  humanum  ab  inferis  libcravit,  et  ad 

optatam  reternae  beatiludinis  civilalem  sanctam- 
que  Jerusaiem  reduxit;  non  quidem  gladio  pugnans, 

vei  hasta,  sed  innocentia  et  puritate  innocentis 

vit?e,  fragranti  virlutum  odore  ac  divino  splendore 

gratiarum.  —  Ibid. 
il/?»:/io-  immacuIala.  —  Philippus  de  Greve,  serm. 

100,   in  Psal.  lxxxviii,  qui  sermo  est  De  B  Virg. 

ttulicr  amicta  Sole,  id  csl,  ornata  clarissimo  ful- 
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gore  gratiaB  Spirilus  sancti.  —  Manrit.  de  Villa 
Prob.  serm.  9  Coronce  nov(e  B.  M. 
M uiier  sancla.  —  Ibid.  scrni.  14. 
Mulier  omni  virtutc  ornatissima,  omniutn  homi- 

num  prudentissima,  tcmperatissima,  fortissima, 
justissima  ct  sapientissima.  —  Marc.  Yigerius,  in 
Decachordo  Chnstiano,  lib.  i,  cap.  17. 

Mulier  gloriosissima,  gencrosissima,  purissima. 
—  Joan.  Picus,  lib.  iii  in  Cant.  cap.  5. 

Mulier  slabilis,  tie  qua  Kccli.  xxvi  :  «  Pedes  firmi 
super  plantas  slabilis  mulieris,  d  stelit  enim  firma 
in  Passione  aposlolis  fugientibus.  —  Petrus  Bardus, 
serm.  5,  de  Conccpt.  B.  V. 

Mulier  admirabilis  et  stupenda,  de  qua  Joannes 
in  Apoealypsi  (cap.  xn)  admiralus,  expavit,  dicens  : 
«  Signum  magnuni  apparuit  in  ecelo  ,  mulier  ami- 
cia  sole.  >  —  S.  Thom.  de  Yilla  Nova,  conc.  1,  de 
Assumpt.  B.  V. 

Mvlicr  amicta  sole,  et  iuna  sub  pedibus  ejus, 
cujus  partum  observat  serpens  antiquus.  —  Idem, 
conc.  2,  de  Assumpt.  B.  V. 

Mundatrix  vitiornm,  aqua  enim  mundat  sordcs ; 

congregalionemqne  aquarum  appellavit  Maria  qua- 
si  Mare. —  D.  Antonin.  in  Summa,  part.  iv,  tit.  7, 

Mundus  speciosior  ac  dignsor  quam  totus  mun- 
dus  ;  nam  quem  lolus  mundus  capere  non  poterat, 

nec  merebatur  accipere,  quasi  in  anguslum  cubi- 
culi  uteri  sui  sola  suscepil. — S.  Joan.  Ciirysost. 
liom.  I,  in  Malth. 

Mundus  magnu.s  in  parvo  ejus,  qui  mundum  ex 
nihilo  creavil,  sua;  ipsius  magnificentie  nnntium. 
—  S.  Andr.Xrclcns.  orat.  1,  de  Dormit  B  Virg. 

Mundus  preliosus.— Georg.Nic.or.  3,cte  Prces.B.  V. 
Mundus  magnificus.  — S.  Joan.  Dam-isc.  in  oral. 

4,  de  Nativ.  B.  V. 
Mundus,  mundo  admirabilior.  Quamvis  enirn 

prior  mundus  admirandus  quam  maxime  sit,  quioue 
cum  dicat  :  «  Quando  facta  fuerunt  astra,  lauda- 
verunt  me  voce  magna  angeli  mei,  hymnisque  cele- 
brarunt  *  (Job  xxxvi)  ;  ucquaquam  tamen  quid- 
quam  in  eo  est,  quod  sic  Deum  oblectet,  quemad- 
modum  beala  et  super  omnia  admiranda  Virgo; 
quodq  :e  verum  sil,  Job  ipse  audiatur,  qui  innu- 
mera  pcrpessus  est,  dicens  :  «  Gcebim  quidem  non 
est  muiidum,  aslra  vero  irreprehensibiUa  non  suni  in 
conspectu  ejus  .  »  At  hac  ipsa  quidpurius?  quid 
irreprehensibilius  ?  cujus  summoe  ac  purissiuue  lu- 
cis  amore  adeo  caplus  fuit  Deus,  ut  per  superve- 
nientem  Spiritum  substantialiter  cum  ipsa  commi- 
stus  sit,  el  exipsa  egrcdi  voluerit  perfectus  homo, 
sine  mutatione  ct  confusione  immutabilis  divinita- 
tis  sua}.  —  Ibid. 

Mundus  Crealoris. — D.  Bernard.  serm.  de  B.  M. 
Mundus  specialissimus  allissimi  Dei.  —  Ibid. 
Mundus  qui  a  solo  Deo  illuminatus,  totasn  mili- 

lantein  Ecclesiam  illuminat.  — Jac.  de  Voragin.  in 
Marialu  serm.  19. 

SECTIO  IV.  -  ENCOMIA  MAUIANA. 

VM 

M  u  ndus  su p ra mund a  nus. 
ttiwicrli.  Qi  at.  3. 

Jac.  Monach1 

Mundus  minor,  a  quo  major  gloria  Deo  et  ange- 
lis  major  hclilia,  alque  homini,  ejus  bonilate  Irui 
voleoti,  major  utilitas  provenit,  quam  de  hoc  mun- 
do  majori  proveniat.  —  I).  BirgiUa,  in  serin.  angel. 
de  excellcnt.  Virg.  eap.fi. 

Mundus  minor,  in  quo  Deus,  etiam  anle  illius 
creatiouem,  magis.  <leiectabalur,  quain  de  hoe  ma- 
jori  mundo.  Nam  licelauie  Virginem  inundus  crea- 
lus  cxstilerit,  perilurus  tamen  erat  cum  omnibus, 
quaein  eo  essent,  ipsa  tamcn  in  sua  immarcescibili 
pulchritudine,  juxla  aHcrnam  Dci  pneordinationcm, 
in  ipsius  amantissima  dileclione,  inseparabiliter 
permancre  debebat,  item  in  nullo  major  mundus  mc- 
ruit,  necmercripotuit,  ut  scmpiternus  fieret ;  scd  fe- 
lix  Maria  virtuium  plenissima,  post  suamcreationem, 

divina  opitulanle  gratia,  omnia  qu;e  secum  Dcus  i'a  • 
cere  diguatus  est,  cum  omni  virtuluni  perfeclione 
dignissiine  meruit.  —  Ibid. 

Mundus,  qui  a  Dco  iiluminalus,  illuminat  tolam 
Ecclesiam  militantem. — Bern.  ileBusto,  de  virt.  Mar. 

Munhis  qui  a  soloChristo  illuminatus,  illuminal 
totam  Ecclesiam  mililanfcm.  —  Maurit.  de  Vflla 
Prob.  serm.  20  Coronce  nova',  B.  M. 

Munimen.  —  Anonym.  in  Euchologio  scu  Wluali 
Grcecor.  in  Oflicio  olei  sancli. 

Munimen  lulissimum.  —  S.  Gorm.  oral.  2,  in 
Dormit.  B.  M. 

Munimen  potentissimum  Christianorum.  —  S. 
Joan.  Damascen.  in  Menaiis  Grmcor.  die  27  Januar. 

Munimen  laudantium  Deum.  —  S.  Joseph.  hymn. 
in  Mariali. 

Munimcn  Chrisli. — HonoriusAug.  in  Sigillo  B..M. 
Munimen  Ecclcsi;e.  —  Ibid. 

Munimen    peccHorum.  —  Joan.   Hailgrin.  in 
Cant.  iv. 

Munimen  vitse  pra?senlis  acfutura?,cunct;s  cam  ex 
corde  rogantibus. — D.  Amadeus,  hom.  7  ,  De  laud.  V. 

MuN' MENTu.it  jusMtuc.  —  D.  Gregor.  Thaiimaturg. 
orat.  2,  in  Annunt.  B.  M.  V. 

Munimentum  mundum  ac  divinum  castilalis.  — 
S.  Joan.  Chrysosi.  in  cant.  Glia;  proph. 
Munimentum  hominum.  -  S.  Jos.  Hymn.  in  Mur. 
Munhnentum  sapientissimorum  marlyrnm. —  Ibid. 
Munimentum  Ecciesiaj  et  omnium  fidelitim.  — 

Rich.  a  S  Laur.  heland.  Virg.  iib.  viu. 
Munimentum  obumbrans  ct  abscondens  pecca- 

tores.  — Albert.  M.  in  Biblia  Mar.  sup.  Michaeani. 
Munimeulum  impenetrabile  a  Dco  taclum.  — 

J;',c.  Monach.  in  Mariali,  orat.  2. 

Munimenium  firmissimnm  pectoris  nostri,  ulnul- 
lum  alium  pra-lcr  Jesuni  amalorem  admittat,  et 
ut  ipsi  Jesu  per  omnia  placeat  decenlissimiirn  or- 
namentum.  —  Ern.Prag.  in  Mariali,  cap  82. 

Munitio  hominum.  — S.  Joscph.  hymn.  in  Murinli. 
Munitio  signata,  I  Machab.  v,  per  muniiionem 

Dalheman,  quod  intcrprelatur  doni  sujficientiam 

accipiens,  et  s  gnilical  Mariam.  quaj  a  divina  mu- 
nificentia   tautaui    receplt  suiriceiuiam  grati* 
quod  sibi  et  loli  Iiuic  mundo  CQpiosissinie  :unccil 
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Ad  hanc  munitionem  refugiendum  in  onini  tribu- 
latione,  sicut  Israelitse  ad  illam  munilionem  refu- 
gerunt  in  tempore  Juda;  Machabaai.  —  Rich. 
S.  Laurenl.  De  laud.  Virg.  Iib.  n. 

Munitio  fortis,  opulenta,  magna  et  maxima,  ad 
se  confugientibus.  —  Hugo  Carens.  in  •Pmt.  lxxxvi. 

MuivusDeo  sacratum.  —  D.  Gregor.  Nyssen.  orat. 
in  Christi  Nativ. 

Munus  pulchrum  Deo   dcJicalura.  —  S.  Andr. 
orat.  3,  de  Dormit.  B.  V, 

Munus  Deo  acceptabile.  —  Georg.  Nicomed.  orat. 
4 ,  de  Prcesent.  B.  V. 

Munus  universis  creatis  Deo  charius. —  Idem, 
orat.  2,  inConcept.  Deipar. 

Munus  benedictum,  Deo  oblatum.  —  S.  Germ. 
Constant.  orat.  i,  in  Prcesent.  B.  V . 

Munus  divinitus  ornatum  et  sanctificatum. —  Ib. 

fitunus  honorabile,  sanctae  Aunse  ab  ipso  munifi- 
cer.iissimo  perfectorum  donorum  largitore  conces- 
sum.  —  Idem,  orat.  2,  in  Prcesent.  B.  V. 

Munus  immaculatum.  —  Ibid. 

Munus  oinnium  insuetum,  atque  divinum.  —  Ibid. 
Munus  pretiosum,  et  reconditum,  immensum, 

et  inscrutabiie.  —  Idem,  orat.  i,  in  Praisent,  B.  V. 
Munus  supra  omnem  creaiurarum  condilionem, 

Deo  diealum.  —  Ii»id. 

Munus  magnum  cl  pretiosum  tolius  orbis.  — 
5.  Joan.  Damasc.  in  Octoec.  Crcecor. 

Munus  omnium  gloriosissimum.  —  Idem,  orat. 
In  Uypap.  Dom. 

Munus,  omnium  Dei  donorum  praestanlissimum, 
simul  et  charissimum,  mundo  datum.  —  S.  Joan. 
Damasc.  orat.  I,  de  Assumpt.  B.  V.  M. 

Munus  omnium  gloriosissimum.  —  Idem,  in  orat. 
de  Purificat.  B.  V.  M. 

Munus  Dei,  Sanclis  sanctorum  a  sancta  Anna 

consecratum.  —  Nicetas  David,  de  Nativ.  B.  V. 
Munus  Joachimo  et  Annae  a  Deo  dalum,  quale 

nemo  unquam,  ex  omni  aeterniiate  aecep  t.  ~r 
Leo  imper.  in  orat.  deNutiv.  B.  V. 

Munus,  quo  accepto,  Opifex  sccundam  lar^itur 
creationem.  —  Idem,  in  orat.  de  Prcesent.  B.  V. 

Munus  Creatori  depositum.  —  Jac.  Monach.  in 
Mariati,  orat.  3. 

Munus  Deo  oblatum.  — Ibid.  orat.  \. 

Munus  divinum  in  templo  asservatum.  —  Ibid. 
Munns  divinum  in  lemplo  prajscniatum.  — Ihid. 

prat.  3. 
Munus  Domino  consecratum.  —  Ibid.  orat.  G. 
Munus  Domino  dicatum.  —  Ibid.  orat.  k. 

Munus  preliosissimum.  —  Ibid.  orat.  6. 
Munus  verc  preliosum,  et  angelis  venerabik. — 

Ibid.  orat.  2. 

Munus  pretiosum,  quod  terra  nostra  direxit  in 
cajlum  in  Assumplione.  —  D.  Bernard.  senn.  1, 
in  Assumpt.  B.  M. 

Munus  Deo  acceptabile.  —  Jac.  Monach.  orat. 
de  Nativ.  B.  V.  M. 

Munus  ,  quo   placaiur  Altissimus.  —  Barlho- 
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lom.   de  Pisis,  De  laud.  Virg.  ljb.  it,  fruct.  6*. 
Murenula  aurea,  quai  in  camino  tribulationis, 

ad  odorem  ignis,  instar  palese  &6u  praiventa,  non 
feno,  non  stipulaB,  sed  auro  primo  similis  est 
inventa;  et  quam  prudentem  maris  in  profunduni 
aquarum  illuvio  non  demersit,  non  turpavit  caminus, 
ignis  fuligine,  sed  extersit;  nullum  quippe  scrupu- 
lum,  nullum  offendiculum  in  ea  tribulalionum  inve- 
nil  magnitndo,  cui  posset  ad!ia>rere  quaivis  noxia, 
seu  dedecus,  turpitudo  ;  sed  per  eam,  vel  supra 
eam,  cum  fluctus  et  ignes  certalim  transierunt, 
eam  nimirum,  et  lluctus  murenuiam,  et  ignis 
aurean  invenerunt.  —  Philipp.  abbas,  lib.  n,  in 
Cant.,  cap.  8. 

Murenula,  in  fluctibus  maris  hujus  mundi  :  sieut 
enim  murenula  piscis  est,  qui  nulritus  in  aquis, 
undoso  earum  diluvio  tundi  se  multoties  sustinet, 

et  propelli  gaudet,  tamen   ad  morlem  inipulsu 
aqualico  non  compelli ;  sic  in  hujus  vitre  statu 
non  stabili,  sed  undoso,  in  hoc  mari  nimis  hor- 
ribili,  fide  perdila,  naufragoso,  inultis  Yirgo  sensit 
molestiis  el  tribulationibus  se  pulsari,  sed  usque  ad 
defectum  et  impatienliam  non  gravari;  Sponsus 
enim  in  ea  quamdam  velut  piscium  fortiiudinem 
operatur,  qua  in  medio  stans  aquarum  illuvione 
inultifaria  non  laxatur;  et  invocato  eo,  eujus 
amore  sestuat,  cujus  aestu  inexstinguibili  detinetur, 
diluvium  non  formilat,  non  aquis  profundioribus 
absorbelur.  Salvum  me  fac,  Deus  (ait),  quoniam  in- 
traverunt  aquai  usque  ad  animam  meam,  non  ab- 
sorbeat  me  profundum  :  inquieta  undarum  pro- 
fundilas,  fluxa  tribulationum  multiplicilas  feslinant 
adversus  Virginem  faclo  velul  aginine  congregari, 
et  tainen  nullo  assuliu,  nullo  impelu  frangerc  pra;- 
valent  resistenlem  ;  illaesam  inler  undas  inslar  pi- 
scium  persislentcm  impellunt,  uon  expellunt,  con  • 
veliunt,  non  cvellunt,  concutiunt,  non  excutiunt  a 
statu  solidaa  firmitatis;  obstupescunt  attendentes 
tatitae  Virginein  gravitalis;  quam  sicut  nova  gralia, 
incomparabilis  speeics,  inaudila  prosperiias  non 
extollit,  sic  dura  IribuJalio,  persecutio  inaiignorum, 
aquarum  fluxa  congeries  non  cmoilit  ;  inanens 
enim  in  carne,  eral  spiritu  non  carnalis,  sed  amea, 

id  cst,  dives  auro,  el  thesauro  sapienliye  spiritua- 
lis,  non  molle  quid,  non  fluidum,  nihil  in  se  reti- 
nens  hebeludinis  imperitse  ,  sed  solida  ,  et  lucida, 

sensu  gravi,  thesauro  fortiludinis  exquisila;.—  Ib. 
Murex,  quo  arcanae  Verbi  incarr.ationis  lana 

infecta  est.  —  S.  Andr.  Cret.  Can  in  Conc.  V.  M. 

Murus  nullis  arictibus  rumpcndus.  —  S.  Sabba, 
ih  Menceis  Graicor.  die  17  Januar. 

Murus  fideiium   inexpugnabibs.  —  S.  Andr. 
Cretens.  Can.  in  S.  Demetr.  marlijr. 

Murus  virginum  et  omnium  ad  eam  confugien- 
lium.  —  Idem,  orat.  2,  in  Annunt. 

Murus  refugii  nostri. —  Anon.  in  Eucliologio  seu 

Rituati  Gr.  in  Can.funereo  pro  pueris  vila  functis. 

Murus  impcrfi  actus,  inexpugnai-is  el  inconcus- 
sus,  b:\rbaraium  et  sanguine  gaudcntium  gwit&IOI 
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adventui  ct  iucursionibus  opponcnrius.  —  Iriom,  in 
Can.  ad  SS.  Deipar.  in  Bituali  Gr.  pag.  815. 

Murus  inconvulsus,  inexpugnalus,  inconcussus. 
—  Idem,  in  Kuchologio  sive  Biluali  Crcecor.  inOf- 
ficio  communis  supplicalionis. 

Murus  indomitus.  —  Ibid.  in  Oflicio  funer.  iu 
sacerdolein  vita  functum. 

Murus  noster  incxpugnabilis.  —  Ibid. 
Murus  validus  et  inexpugnabilis.  —  ldem,  in 

Can.  ad  SS.  Deipar.  qui  exsiat  in  Rituali  Crcecor. 
pag.  813. 

Murus  firmissimus  mulliludinis  Christianorum. 

—  Georgius  Nicomed.  in  orat.  de  exilu  SS.  Dom. 
noslrae  Dtipar.  quando  fuil  oblata  in  templo. 

Murus  inexpugnabilis.  —  S.  Gcrm.  orat.  2,  in 
Pormit.  B.  V.  M. 

Murus  mundi  ,  a  Deo  exstructus.  —  Idcm  ,  in 
orat.  3,  de  Assumpt.  B.  V.  M. 

Murus  ad  eain  recurreniium.  —  S.  Joan.  Da- 
inasc.  in  Paraclel.  B.  V.  M. 

Murus  Cbrislianorum.  —  Ibid. 
Murus  eorum,  qui  in  praeceps  delurbati  sunt, 

riolosa  fraude  bellatoris  hosiis  per  cibum,  quein 
comedit  primus  parens.  —  Ibid. 

Murus  fidelium  omnium,  qui  in  profundo  malo- 
run?  el  tribulationum  fluctuoso  mari  semper  peri- 
clitanlur.  —  Ibid. 

Murus  fortissimus  a  facie  inimicorum,  ab  exspe- 
ctatione  eorum  liberans  nos.  — Ibid. 

Murus  mundi.  —  Idem,  in  Men.  Gr.  die  15  Aug. 
Murwsnoster  firmissimus. — Id.,  in  Paracl.  B.  V, 
Murus  noster  inconcussus.  — Ibid. 

Murus  noster  inexpugnabilis,  oppugnans  impu- 
gnantes  nos  dsemones.  —  Ibid. 

Murus  omuium  fidelium.  —  Ibid. 
Murus  vila;  inviolatus.  —  Ibid. 
Murus  ad  eam  recurrentium.  —  S.  Joan.  Da« 

masc.  in  Octoec.  Grcecor. 

Murus  eam  invocantium.  —  Idem,  in  Can.  $S, 
Deipnr. 

Murus  refugii.  —  Idem,in  Octoec.  Gracor. 
Murus  imperfractus,  inexpugnatus,  et  inconcus- 

sus  barbararum,  et  sanguine  gaudentium  gen~ 
linm,  adventui  et  incursibus  a  Christianis  oppo- 
nendus,  ut  liberenlur.  —  Idem,  mCan.  suppliciad 
$S.  Deipar.  rumore  belli. 

Murus  omnium  Christianorum.  —  Meni,  in  Can. 
S.  Maxim. 

Murus  validus,  et  inexpugnabilis  Christiano- 
rum.  —  Idem,  in  Can.  supplici  ad  SS.  Dtipar. 

Murns,  quo  abunde  munimur,  prscsidio  cjus 
eireumvallaii. — Theoph.  Nicaen.  in  Men.  Gr.  17  Jan. 

Murus  eorum,  qui  hostium  depra?dationibus  sunt 
expositi.  —  S.  Joseph.  hymn.  in  Mariali. 

Mtirus  fidelium.  —  Ibid. 

Murus  inexpugnabiiis  Chrislianorum.  —  Ibid. 
Murus  laudantium  Deum.  —  ibid. 

Murus  martyrum.  —  Ibid. 
Murus  lotius  mundi.  —  Joanncs  episc.  Are- 
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tin.  in  tract.  de  Dormitione  SS.  Virginit  Muria.'. 

Murus  ad  mala  fortiler  repcllenda  a  se  et  aliis 
propter  fortitudinem    et  magnanimiUtcm, 
ldiota,  DeB.  V.  part.  xiv,  contempl.  58. 
Murus  aqueus  proptcr  abundanliani  graliarum 

quando  filiis  Israel  transeunlibus  mare  Uubrum 
aquae  erant  pro  muris  a  dexlris  et  a  sinistris 
(£xod.  xiv).  Per  has  enini  aquas  significantur  gra- 
li«,  quaa  habemusper  bcalam  Virgmem,  qu;e  veros 
Israelilas,  id  esl,  veros  Christianos,  vidcnles  bc- 
nedictum  Filium  cjus,  el  eam  fide,  ct  dilectione, 
duplici  muro  custodit  contra  ̂ gypiios,  id  esl, 
dasmoncs  ct  peccata ,  el  ipsos  ̂ gyinios  interfecil 
etsubmersit.  —  Ibid. 

Murus  firmissimus,  proptcr  propositi  servandaj 

virginilatis  firmitalem.  —  Ibid. 
Murus  fortissimus,  quem,  qui  vilipendit,  exponil 

se  iEgyptiis,  id  cst,  daemonibus,  ipsorum  tenta- 
lioncs  recipiendo  volunlarie,  ct  ad  etfcctum  per- 
ducendo.  —  Ibid. 

Murus  igneus  in  circuitu  Jcrusalem,  id  esl  Eccle- 
si«,  de  quo  ipsa  beala  Virgo  dicit  euin  Filio  suo 
benedicto,  Zacli.  u  :  <  Ero  murus  igneus  in  cir- 
cuilu  ejus,  »  quia  beala  Virgo  ignis  appellatur  il- 
luminans  caicos,  calefaciens  frigidos ,  incurvans 
duros,  desiccans  humidos  in  terrcnis,  el  reslnn- 
gens  sol  fluidos  ad  peccandum.  —  Ibid. 

Murus  igneus  nos  protegens  contra  diabolum,  ct 
contra  vitia  et  peccata.  —  Idem,  De  S.  V. 
part.  xiv,  contempl.  2. 

Murus  in  defensionem  et  conservationem  alio- 
rum.  —  lbid.  contempl.  58. 

Murus  inexpugnabilis  qui  non  potest  suffodi, 
perfodi  aut  transcendi  ;  nam  non  polcst  sullodi, 
qiua  fundatus  est  supra  firmam  pelram,  id  esi, 
Christum  ,  non  supra  arenam  in  terra  propter 
amorem  terrenorum  :  non  potest  perfodi  propter 

patientiae  firmitatem,  quam  ostendit  Passione  bene- 
dicli  Filii  sui,  nec  etiam  potest  transccndi  propter 
humilitatisalihudinem  caiios  attingenlem.  —  Ibid. 

Murus  nobis  ad  delensionem  et  conscrvalionem. 
—  Ibid.  conlempl.  5. 

Murus  propler  firmitatem  propositi  conscrvandaj 

virginitatis.  —  Ibid. 
Murus,  quantum  ad  virtutes,  quibus  inalis  resi- 

sliiur.  —  lbid.  contempl.  58. 
MuruSj  quia  sicut  murus  dicitur  quia  munit  cl 

luetur  inierlora  civitatis,  nc  ab  hoslibus  diripian- 
tur :  sic  beata  Virgo  munit  civilalem  Dei,  id  esl, 
Ecclesiam  eatholicam,  ne  bona  intcrna  ejus,  sci- 

licel  opera  bona  gratiaj  el  virlulis  diripianlur  a  da*- 
mombus,  vcl  viliis,  ct  ne  fideles  Ecclesiac  ducanlur 
adiabolo  captivi  in  peccalum.vel  infernum,  aul  ne 

spolieniur  armis  et  vcstimenlis  virtulum.  —  Ibid. 
Murus  super  quo  sancta  Trinilas  a;dificavit.  — 

Ibid.  contcmpl.  5. 
Murus  lanla:  defensionis  et  firniitaiis,  quod  su- 

per  eam  aulificavit  tola  sancta  Trinitas.  —  Ibid. 
eenlempl.  58. 
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Murus  forliluUine.  —  Hugo  de  S.  Yiclore  scrm. 

in  Ntttfv\  S.  M.  V.  qui  est  ordine  34. 
Murus,  de  quo  dieilur  Cant.  vin,  iu  persona  an- 

gelorum  :  «  Si  mufus  est,  sedificemus  super  cum 
propugnacuia  argcntea.  >  Murus  siquidem  fuil, 
quandiu  per  humililalem  suas  celavit  excellenliam 
sanctita:is  :  sed  quia  vera  humiiilas  nunquam  novit 
esse  oliosa,  habuit  eliaiu  liic  nsurus  propugnacula 
argentea,  cum  seipsain  per  charitalem  exercuit  in 
operibus  pielatis,  el  claritate  enituit  perpcluae  ca- 
slilatis.  -iSenr.  Clar.  Deperegr.  civit.  Dei,  tracl.  12. 

Murus  compacius,  non  lapidibus  et  csemenlo, 
sed  virlutibus  copulatis  cbarilalis  medise  liga- 
mento. — Phiiipp.  abbas,[Iib.  vi  in  Cant.  cap.  45. 

Murus,  congeriem  vivoi  um  lapidum  charitate 

liganle  media,  non  casurus.  —  Ibid.  cap.  46. 
Murus  qui  Jerusalem  civitalem  sanclam,  colie- 

ctionem  fidelium  numerosam,  addictam  in  pne- 
senti  fructuosis  laboi  ibus,  spe  inconfusibili  glorio- 
sam,  quamiu  unum  velut  manipuium  unusDominus, 
una  fides  copulat  ct  constringit,  exemplo  el  do- 
ctrina,  meritis  et  intercessionibus  circumcingit. 
—  Ibid.  cap.  45. 

Murus  ad  muniendum,  omnibus  ad  se  coiriu- 
gieutibus.  — Guiiieim   Parv.  in  Lanl.  vm. 

Murus  ad  protegendum.  —  Ibid. 
Murus  inexpugnabilis,  circumcingens  eos,  qui 

?.d  eum  confuginnt.  —  Ibid. 
Murus  inexpugnabilis,  et  excelsa  habens  propu- 

g:iacuia.  —  Ibid. 
Murus,  inlra  quem,  qui  propter  ihsufficientiam 

virium  campum  timet,  abscondi  debet  a  facie  ini- 
mici.  —  Ibid. 

Murus  per  forliiudinem.  —  Ibid. 
Murus,  quo  qui  circumdatur,  lieatus  esl  ab  iis 

qui  in  circuilu  ambulant  impii.  —  Ibid. 
Murus  fidelium,  quo  inexpugnabiles  sunt  a  vi- 

liis,  ut  ejus  vitam  imilenlur.  —  Honor.  Auguslo- 
dun.  in  Siyillo  S.  Mar. 

Murus  (ideiium.  —  Thcodor.  Lasc.  Iinper.  in 
Can.  ad  SS.  Deipar. 

Murus  inexpugnabilis.—  Idem.  in  Poem.  B.  V. 
Murus  pugnantium  ascetarum.  —  Idem,  in  Can. 

ad  SS.  Deipar. 
Murus  aqueus,  propter  abundanliam  gratiarum, 

de  quo  legitur  Exod.  xiv,  quod  filiis  Israel  trans- 
eunlibus  mare  Rubrum,  aguae  erant  pro  muro  a 
dextris  et  a  sinislris  :  per  has  aquas  signanlur 
gratise,  quas  habemus  per  Mariam,  qua?  veros 
Israelitas,  id  esl,  veros  Chrisiiands,  videntes  Fi- 
liuin  el  Malrem  fide,  et  dilectione,  quasi  dupiici 
iiiuro  muniunt  conlra  ̂ gyptios,  id  est,  dsemones 

ct  peccala  ,  et  ipsos  iEgyptios  interficiuni  et  sub- 
inergunt.  — ftTch.  a  S.  Laur.  De  laud.  Virg.  lib  ir. 

Murus  igneus,  in  circuitu  Jerusalem,  id  cst,  Ee- 
clesia?,  unde  ipsa  videtur  dicere  cum  Filio  iliud 
Zachar.  n  :  <  Ero  Murus  ignis  in  circuitu  ejus;  > 
et  bene  Maria  dicitur  ignis,  quia  iliuihinat  ea> 
cos,  ealefacit  frigidos.  dccoquit  carneos,  purgat 
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fpeculentos,  incinerat  duros,  dcsiccat  humidos,  rc- 

slringit  fluidos.  —  Ibid. 
Murus  igneus,  nos  protegens  conlra  diabolum, 

et  contra  vitia  el  peccala,  unde  dicit  cum  Filio 
Zacch.  ii  :  <  Ero  Murus  i»nis  in  circuitu  ejus,  i  id 
esl,  Ecolesiai.  —  Ibid.  lib.  vn. 

Murus  inexpuguabilis  amatoribus  suis.  • —  ibid. 
lib.  vi. 

Murus  inexpugnabiiis,  quia  non  polest  suffodi, 
perfodi,  aut  transcendi;  non  polest  suffodi,  quia 
fundalus  est  supra  firinam  pelram,  td  esl,  Chri- 
stuin,  non  super  arenam,  non  in  terra,  per  amo- 
rem  terrenorum ;  non  poiesl  peifodi  ,  propter  pa- 
tienliaj  firmilatem,  noo  potest  transcendi  propter 
humiiitutis  altitudinem,  ccelos  allingentem ;  est 
idoo  inexpugnabiiis,  et  propter  hoc  orare  debent 
assidue  fideles  Ecclesiai  :  Muro  luo  inexpugnabili 
circumcinge  nos,  Domine.  —  Ibid.  lib.  n. 

Murus  nosine  defensiouis,  super  quam  sedifi- 
cavii  tota  Trinilas  propugnacula  argeniea  :  hoc  esl, 
ad  defensionem  Ecclesice  tota  Trinitas  sedificavit 

in  ca,  ut  precibus  suis  bene  sonanlibus  inimicum 
repellat;  et  signatur  hoc,  in  argenlo,  quod  caite- 
ris  metallis  dulcius  sonat.  —  lbid.  lib.  v. 

Murus,  quia  munit  civilatem  Dei,  id  est,  Ec- 
clesiam  calholicam,  ne  bona  interiora  ejus,  scilicet, 
bona  opera,  et  gratiae,  el  virtules  diripiantur  a 
dxmonibus  et  vitiis ;  vel  ne  fideles  Ecclesias  du- 
cantur  a  <iiaboio  caplivi,  in  peccalum,  vel  in  in- 
fernuni,  aul  ne  spolientur  armis  et  vestimentis 
virluUim.  DieLlur  enim  murus  active,  quia  munit 
et  tuetur  intcriora  civitatis,  ne  ab  hostibus  diri- 
pianlur  posscssiones  civium;  et  passive,  quia 
munitur  multipliciler  contra  machinas  hoslium. —  Ibid. 

Murus  nostrae  defensionis,  super  qucm  sedifieavit 

tota  Trinitas  propugnacula  argenlea,  —  Joan. 
Haiigrin.  in  Cant.  vm. 

idurus,  eam  devoie  venerantibus,  pie  recolenli- 
bus,  strcnue  im»tantibus,  obnixe  deprecanlibus, 
et  ubera  ejus  ct  lecunditatem  in  memoria  sancia 

habentibus.  —  llugo  Carensis,  in  Canl.  yiU. 
Murus  slabilis  et  firmus,  nobis  ad  defcnsionem 

el  munilionem  datus,  supcr  quem  a^dificavit  Do- 
minus  propugnacula  argenlea,  id  est,  divina  elo- 

quia.  —  Ibid. 
Murus  conservationis,  contra  diabolum,  mun- 

dum  ei  peccatum.  (Zuchar.  n.)  —  Alberl.  Magn. 
in  BibliaMar.  super  Zachar.  proph. 

Murus  defensionis.  —  Ibid.  super  iib.  Cant. 

Murus  ob  firmum  propositum,  quod  habuit  ser- 
vandi  virginitatem,  quam  Deo  vovit,  super  quem 

scdificala  sunt  prdpugriacula  argenlea,  dum  instru- 
cla  fuit  in  scientiis  divini  e.Ioquii,  ut  crederet  de 
se  nasci  Filium  Deijuxla  auclorilates  divirii  vcibi. 
—  Alan.  de  insui.  in  Cav.t.  Viit. 

Mnrus  in  aililudincm  usque  coeli  ereclus,  cl  ad 

ipsum  cceli  culincn  se  cxtendcns.  —  Matth.  Can- 
lacuzcn.     Cant.  viii. 
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Murus  iiiexpugr.ul/hU,  a  Dco  fundatus.  — Jacob. 

Mcmach.  orat.  deNaliv.  B.  V.  M. 

Murus  inexpugiiabilis  a  Dco  fundatus.  —  Idcm, 
in  Mariali,  or,.t.  2. 

Murus,  in  quo  salulis  nostmc  rediikata  suntfun- 
damenta.  —  ibid .  oral.  G. 

Murus,  cujus  porloe  non  cbudentur  (Apoc.  x\i), 
quia  ipsa  sinum  niiserieordhe  nemini  claudil,  om- 
nfbtis  apeiil.  —  Ern.  Prag.  in  Mariali,  cap.  Uf. 

ii/trws  dupiex,  id  est,  Murus  el  Anicmurale, 
conlra  ignem  irae  Dei,  ne  nos  devoivt  :  et  eonlra 
(!aemones,  ne  lotam  Ecclesiam  obruanl  amplius 

pwr  diluvium  peecalorurn.  —  Ibid.  cap.  14. 
Murus  Ecclesioe  forlissimus,  quia  adamantinus, 

el  giulino  charilalis  indissolubilis  a  Deo  a^dilicaius 
et  litus,  Amos.  vn  :  «  Vidi,  et  ccce  Doinmus  stans 

super  Murum  litum,  »  sive  adamanlinum  et  pul- 
cherrimum,  quia  ex  iapidc  candido  ct  mundo.  et 
preliosum,  quia  ex  jaspide  et  omni  lapide  prelioso 
ornalus.  (Apoc.  xxi.)  —  Ibid.  cap.  91. 

Murus  prolegens  lolam  Eeclesiarn. — Sbid.  c.  14. 
Murus  validus,  lotam  civitalem  Ecclesi;e  circum- 

cingcns,  prolegens  et  amplectens.  —  Ibid.  cap.  19. 
Murus.  quia  insultus  damionum  a  nobis  repellit. 

—  Barlh.  de  Pisis,  De  laud.  Virg.  lib.  l,  fruci.  8. 
Murus  refugiorum.  —  Ihi.l.  iruct.  2. 
Munis  per  graliaj  afiluenliam,  alque  in  bono 

confirmationem,  per  lirmum  quoque  propositum 
perpetuae  virginitatis. — Diou.  Carlh.i»  Cani.  a.  27. 

Murus,  super  queni  a;dificavit  Deu.s  propugna- 
cuia  argentea,  quia  quotidie  valde  perfecit  eum 
omni  sapientia,  virtute  et  gralia,  ad  expugnandum 
invisibiles  hostcs,  et  ad  eonterendum  caput  an- 
liqui  fraudulenlissimique  serpentis.  —  Ibid. 
Murus  inexpugnabiiis  cum  propugnacuiis.  — 

Bern.  de  Buslo,  in  Mariali,  serm.  6,  de  Conc.  S.  M. 
Murus  adversitales  a  fidclibus  eiim  nans  et 

exdudens  :  simplices  quoque  et  humiles  in  uni- 
tate  conlincns,  conservans  ac  luens.  —  Joan. 
Picus,  !ib.  lii  in  Cant.  cap.  14. 

Murus  ameus,  roboris  invicli.  —  Ibid. 

Murus  dcfensionis  hostrae —  tbicf.  lib.  i,  c.  10. 
Murus  fideliuni.  — Ibid.  lib.  m,  cap.  14. 
Murus  inleger  ab  omni  injuria.  —  Ibid. 
Murus  nos  prolegens,  muniens  ac  tuens.  —  Ib. 
Murus  virginalis,  intactus  et  ilhcsus.  —  Ibid. 
ftlusiCA,  effeclum  musicse  scienliae  in  summo 

habens,  cujus  vox  maxime  harmonica,  deleela- 
bdissima  Deoad  audieudum  fuit.  — Alijert.  Magn. 
super  Missus  est,  cap.  145. 

Mlstela,  quia  sicut  musleia  basiliscum  occidit, 
qui  lainen  lam  vencnosus  est,  ut  inlerimat  vi«u, 
iilumque  aggredilur  ruta  munila,  et  non  curans 
ejus  venenum,  ipsuin  fortissimum  inlerficit,  nec 
conlra  eain  quidquam  polest;  ita  Dei  Mater  alrna 
munita  fuit  singularissirna  gralia,  qua  in  originaii 
non  fuil  concepta.  —  Joan.  de  Mysis,  in  tract. 
Dclmmac.  Concept.  pag.  90. 
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Mdtatio  calamilattim  in  res  fcecundas.  —  S. 

Germ.  Conslanl.  orai.  2,  in  1'nvscnt.  S.  V. 
Mltlatiux  carnis  onmiuin  faclcri  Verbo.— Cosmas 

Ilierosolyni.  in  Jiwogon.  hyinn.  9. 
Mutuatrix  noslra  liilissinia,  volenli  nmluare  ab 

ea  non  se  averiens.  (Mailh.  v.)  —  Albert.  Magn.  in 
Biblia  Mar.  super  Evang.  Matth. 

Mutatrix  cursus  naturalis.  —  Bernardin,  de 
Busto,  in  suo  Mariali,  serm.  2,  de  Corunal.  S.  M. 

Myria,  Latinc  innumera,  seu  infi.  ita,  propler  in- 
numeiabilem,  scu  infinilam  huidalioiium  copiain  : 
quanquam  enim  innumcra  quis  de  ea  dixcrit, 
nunquam  lamcn  quod  sil  cx  dignitalc,  as^equi 
qucat.  —  S.  J.  Daui.  in  orat.  4,  de  Nativ.  S.  V. 

Myrotheca  gratiaj  digna.  —  S.  Joan.  Chrysosl. 
orat.  10,  de  Pariu  S.  V. 

Mijrotheca  sanitaiis.  —  Georg.  Nicomed.  oral.  1, 
de  Vrasenlal.  S.  V. 

Myrotheca  mystica,  quas  unguentum  suavissimum 
spiians  effudil.  —  S.  J.  Dam.  iu  Can.  SS.  Ddpar. 

Myrothcca  medicimc,  qiue  ex  sanctis  Joachiin  et 
Anna  nobis  exornata  cst.  —  Jacob.  Monachus  in 
Mariali,  orat.  2. 

Myrrha  maris  de  inunortalitate  ;  peperit  enim 
Gemmam  immortalem  in  mari,  hoc  esl,  in  mundo. 
—  D.  Epiph.  in  serm.  de  laud.  Virg. 

Myrrha  electa,  cui  aurum  et  myrrha  oblata 
sunt.  —  S.  Joan.  Chrysost.  oral.  7,  in  SS.  Deipar. 

Myrrha  marina,  qua?  in  salso  vike  hujus  lluxu, 
carnem  peccato  einorluam  geslavil,  ex  qua  dulcedo, 
ac  totum  desidcrium  est,  qui  dieit  in  Canticis  (v)  : 
«  Messui    myrrham    cum    aromatibus   meis.  > 
—  S.  Joan.  Damasc.  in  orat.  4,  d*  Nativ.  B.  V. 

Myrrka  electa;  quia,  si  illa  myrrha  dicilur  electa, 
qune  sine  vuinere  manal  ab  arbore,  et  illam  ama- 
ram  carnis  inortiricaiionem  designat,  quain  prae- 
ferl  anjma  nullo  peccali  vulnere  sauciata,  taieni 
myrrham  distillavit  beala  Virgo,  qiuc  iicct  peccati 
vulnus  non  haberet,  semetipsam  t;uncn  niultipli- 
ciler  mortificare  voinit.  —  Idiola,  De  B.  V.  parl. 
xiv,  contempl.  52. 

Myrrha,  quia,  si  myrrha  consumil  putrcdinem 
vuineruin,  beata  Virgo  aniinas peccaloi um  putrc- 
factas,  iteratione  multiplici  vitiorum  sanat,  et  in 

eis  consumit  putredinem  et  fcetorem  suis  sanclis- 
simis  orationibus  et  excmplis,  el  a  recidivis  defcn- 
dil.  —  Ibid. 

Mijrrka,  quia,  si  niyrrha  corpora  pcruncta  sorvat 
a  corruptionc,  beata  Virgo  per  gratiam  meritorum, 
et  exemploruro,  ct  oralionum  suarum  praserval 
scrvitores  suos,  eialios  sibi  devotos  a  corruplione 
vitiormn.  —  ibid. 

Myrriia,  quia,  si  myrrha  est  arl;or  in  Arabia, 
qua3  intcrppeialur  vespera,  el  myrrha  interprclatur 
amariludo,  beala  Virgo  Maria  intcrpretalur  Mare 

amarmn  propter  inullas  amaritudines,  quas  susli- 
nuit  in  Filio,  et  fuil  arbor  myrrlne  in  vespera  sa- 
cratissima?  Passionis  bcnedicti  Fjlii  sui.  —  Ibid. 

Myrrha,  quia,  si  myrrha  cst  arbor  quinquc  cu- 
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bitorum,  quse  crescit  in  altum,  beata  Virgo  per 
quinque  cubitos  crevii  in  altuni.  Priinus  cubitus 
tuit  sanctiticatio  ejus  in  utero  materno  ;  secundus 
fuit  ejus  Nativitas  beatissima  ;  tertius,  gloriosa 
Annuntiatio  ei  facta  per  Gabrielem  archangelum, 
quod  benedictum  Dei  Filiam  couciperet  in  utero 
suo  virginaii,  operante  Spiriiu  sancto ;  quartus 
fuit,  quando  more  purgandarum  mulierum  post 
parium  ad  lempium  accessit,  et  benedictum  Filium 
suum  obtulit,  et  in  manibus  sancti  Simeonis  tra- 
didit;  quintus  fuit,  quando  deviclis.hoslibus  trans- 
itoria  hujus  miseri  mundi  reliquit,  et  ad  coelum 
ascendit.  —  Ibid. 

Myrrha,  quia,  si  myrrha  restringit  humores  a 
capite  effluentes,  beata  Virgo  cogilationes  et  ten- 
taliones,  quse  sunt  caput  peccali,  per  assiduas  de- 
prccationes  expellit  et  restringit.  — »  Ibid. 

Myrrha,  quia,  si  myrrha  spinse  est  similis,  et  per 
spinas  intelliguntur  peccatorcs,  beata  Virgo  appa- 

ruit  quasi  spina,  quando  legem  totam  de  mulieri- 
bus,  quse  de  viris  conceperant,  et  consuetudinem 
observavit.  —  Ibid. 

Myrrka  electa,  omnibus  mundo  renunliantibus, 
et  Chrihto  commcrientibus,  cum  carnem  suam 
niundi  illecebris  crucifixit,  et  se  jejuniis  et  vigiliis 

alllixit.  Myrrha  enim  mortuorum  corpora  condie- 
banlur.  —  Honor.  Augustotlun.  in  Sigillo  B.  M. 

Myrrha,  quiasicut  myrrha  corpora  inde  peruncta 
conservat  a  corruptione,  ita  Maria  per  graliamme- 
riiorum,  et  cxemplorum,  et  orationum  suarum 
servat  fainiiiares  snos  a  corruptione  luxurise.  — 
Kichard.  a  S.  Laurent.  De  laud.  V.  lib.  x». 

Myrrha,  quia,  si  myrrha  arbor  est  in  Arabia, 
quse  interpretatur  vespera,  vel  occidens,  myrrha 
vero  inlerpretatur  amaritudo  ,  Maria  fuit  mare 

amarum  propter  multas  amariludines,  quas  susii- 
nuit  in  Filio,  fuitque  arbor  myrrhse  in  vespera 
Passionis  Filii.  —  Ibid. 

Myrrha,  quia,  sicut  myrrha  corpus  acorruptione 
conservat,  et  vulnera  curat,  et  oculis,  auribus,  ori, 
pectori,  naribus,  lolique  corpori  ulilis  prsedicatur, 
ita  bealai  Virginis  gratia  interius  exteriusque 

custodit,  et  omnes  spiritus  hominis  interiores  vivi- 
licatel  confurtat.  —  Ern.  Prag.  iu  Mariali,  cap.  06. 

Myrrha  elecia,  cujusodor  ascendensad  Deilatem, 

reduxil  eam  in  corpus  suum.  —  D.  Birgitta,  Re- 
veiat.  iib.  i,  cap.  56. 

Myrrha  incorruplionis.  —  Barthol.  de  Pisis,  De 
laud.  V.lib.  i.fiuct.  u2. 

Myrrha,  quia  sicnt  optima  myrrha  amara  est, 
et  a  corruptione  praeservaliva,  ac  boni  diffuslva 
odoris,  ita  beala  Virgo  in  adorandi  Filii  sui  acer- 
bissima  Passione  vehenienlissiinse  compassionis 
suse  aniaritudine  exstilit  plena,  et  peccaloribus 
jugiler  condolens,  el  innuinerabilibus  graliam 
coinpunctionis  obtinuit,  a  corruplione  quoque  pec- 
caii  prceservat,  et  suavem  fundit  odorem,  in  lan- 
tum,  ut  pise  mcmorix  porlam  nunquam  sine  insitaj 
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sibi  suavitatis  respersione  introeat.  — Dion.Carth. 
in  Eccli.  xxiv. 

Myrrha,  nos  a  fluxu  iHicito  restringens,  ad  bene 
incepta  dirigenda  et  perllcienda  conforlans  :  ma- 
las  a  nobis  affecliones  auferendo,  cor  nostrum  pur- 
gans,  a  peccati  pulrefaciione  nos  pra;servans,  foe- 
torem  mali  exempli  a  nobis  elongans,  a  deli- 
clo  labiorum  sanans,  intelleclum  noslrum  con- 
fortans,  vermes  carnalilatum  occidens,  a  nobis 
curas  superlluas  tollens,  et  in  bono  proposito  nos 
confirmans  et  perseverare  faciens  :  proprium 
enim  est  myrrhae,  rheumata  et  fluxus  inordinalos 

restringere,  digestionem  confortar^,  viscosos  hu- 
mores  purgare,  a  putrefactione  prajservave,  foeto- 
rem  emundare,  labiorum  ulcera  curare,  et  cere- 
brum  confortare,  vermes  necare,  carnem  super- 
fluam  corrodere,  ac  bonam  et  sanam  conservare, 
ex  Plinio,  Dioscoride  et  aliis.  —  Bernardin.  de 
Busto,  serm.  1,  de  assimilat.  B.  M. 

Myrrha  consolidans  vulnera  peccatorum.  — 
Joan.  Trithem.  De  mirac.  B.  V.  in  Urticet.  cap.  0. 

Myrtus,  brevis  staturse  per  humilitatem,  frigida1, 
nalurse  per  virginitatem  ;  imputribilis,  sicutdicunt, 
quia  sine  invidia,  et  cupidilate  temporalium,  quse 
putrefaciunt  corda  amatorum  suorum.  —  Rich.  a 
S.  Laur.  De  laud.  V.  lib.  xn. 

Myrtus,  quia  si  ex  myrto  fit  polus  myrtinus, 
qui  valet  ad  frangendum  calculum  :  per  partum 
Marise  confracla  est  idololatria,  propler  quod  ei 
canitur  :  Gaudc,  Maria  Virgo,  cunctas  hcereses  sola 
interemisti ;  et  hoc  significatum  est,  quando  ipsa 

ingredieme  in  jEgvplum  cum  Filio,  corruerunl  si- 
niulacra  ̂ Egypli  {lsa.  xix).  —  Ibid. 

Myrtus,  quia  si  myrius  facit  dormire  laboranles 
febri  acula  :  Maria  sesluanles  carnalibus  desideriis, 

vel  terrenis  concupiscentiis  refrigerat,  eisdem  in- 

dulgens  somnum,  id  est,  quiclem  pectoris,  virtu- 
tem  castitalis,  contemptum  rei  temporalis,  Sabba- 
tum  vel  otium  contempialionis.  —  Ihid. 

Myrtus,  quia  si  myrtus  restringit  vomitum,  beala 
Virgo  suis  orationibus,  merilis,  et  cxemplis  coer- 
cet  homines,  et  maxime  sibi  devotos,  ne  ad  vo- 
mitum  redeant,  id  est,  ne  peccata  reiterent,  quse 
conlitendo  evomucrant  :  quia  sic  evomeret  eos 
Chrislus  ex  ore  suo  (Apoc.  m) ;  restringit  etiam 
fluxum  concupiscentiarum,  et  desitlerium  tempo- 
raiium,  et  vomitum  gulositatis,  qui  sequitur  intem- 

perantiam.  —  Iiiid. 
Myrtus,  quia  si  myrlus,  secundum  physicos,  ido- 

nea  est  multis  necessitatibus  mulierum  :  B.  Virgo 

cunctis  necessitatibus  fidelium  animarum.  —  Ibid. 
Mvsterium  pretiosissimum,  omnium  nostrum,  et 

neeessariorum.  —  Iiesychius,  ad  illud  Psal.  xliv  : 
ErvMavit  cor  weum  verbum  bonum. 

Mysterium  peregrinum,  atque  liorrore  pienuin. 
—  S.  Joan.  Damasc.  in  Can.  SS.  Deipar. 

Mvstis  arcani  consifii. —  Anonym.  in  hymn*  Gr. 

apud  Buteoncm,et  Marian.  P.  Thciphili  Kaynaudi. 
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VOULmCM  MARJANjE. 

De    MARIA     VlRGlNE    INCOMPARABIU.  (CO)UhlUCltW.) 
I.iber  quwtus.  —  Ve  Mariaj  in  cwlos  migratione  ac  tic- 

bllo  mUu.  i) 
Carmeii  in  B.  Virginis  Marito  Assumptionem.  ib. 
Prapfatio.  ib. 
Cahjt  pmmum.  —  Qtiaiidiu  Deipara  in  terris  vixe- 

rit,  et  de  rebtts  ilfius  post  Christum  resuseilatum  et  in 
ctvlos  assumptum  gestis  in  Ecclesia  pr.mitiva  jubinam 
habitarit.  —  Quam  pra?c  are  partes  aciivae  et  conlempla- 
tfvae  vifcae  absolverit,  quodque  aliis  admirationi  fuerit  ac 
venerationi,  ac  de  saucta  ejus  paupertate.  —  Vindicatur 
demum  Evangelii  locus  :  Ex  illa  hora  accepit  eam  disci- 
vu.us  in  suam.  13 
Cap.  II.  —  Hominem  sic  esse  conditum,  ut  mori  n<m 

potuerit;  oporluisse  aulem  et  decuisse,  ul  m©rtem  Ma- 
ria  gustaret.  —  Quomodo  item  accipiendum  sit,  quod 
Epiphanius  de  illius  morle  ambigere  videatur.  — Or 
moriis  poenam  ihnoceos  plane  subierit,  et  quod  morte 
sua  Deum  glorificarit.  —  Dcmuni  cur  apostoli  de  Mariae 
morte  ac  rebus  annexis  nihil  scriptum  reiiquerint.  51 

Cap.  III.  —  Matrem  Domini  exlremum  clausisse  diem 
Hierosolymis,  ct  suum  discessum  ex  revelatione  divina 
cognovisse,  aposlolns  aulem  ejus  morii  ac  sepultura», 
qu*  in  Gethsemane  fuil,  sive  c»im  miraculo,  sive  sine 
miraculo  inierfuisse,  et  de  factis  exsequiis,  deque^ 
pervetusto  et  solcmni  exsequiarum,  quse  piis  defuuctis 
exhibentur,  inslituto,  conl.ra  Centuriatores.  38 

Cap.  IV.  —  Quomodo  Deipara  posl  inortom,  ut  bea- 
titudiuem  anitme  con«equeretur,  tum  a  sanctis  angelis  ac 
reiiquis  cuelitibus,  tum  a  suo  charissimo  Eilio  in  ccefum 
iutroducta,  et  iilic  prae  omnibus  honorata  atque  eximie 
coronata  sit,  summo  cum  appiausu  ac  commuui  triumpho 
sanctorum*omnium.  49 

Cap.  V.  —  An  Maria  post  mortem  in  corprre  non  sit 
resuscitala,  et  in  coetos  assumpta.  —  Ttem  quorum  lesii- 
inoniis ,  quibusque  raiidfcbus  et  Scriptufae  exemplis 
ejusrnotii  corporalis  resurrectio  et  asstimptio  Virginis 
confirmelur.  —  Quid  prabterea  secus  opinantibus  liceat 
respondere,  ac  de  Iructu  ejuscemodi  tractationis.     .  b2 

Cap  VI.  —  Praeclaras  admodum  et  veneratidas  esse 
ferias  de  Assumptione  Virginis  in  Ectlesia  institulas, 
quas  conlra  fas  omne  abrogent  novi  reformatores.  Kec 
audielidum  esse  I.ulherum,  qui  nihil  ad  nos  perlinere 
asserit,  quomodo  Maria  in  coelis  vivat. —  Item  festi  hujus 
Epistolam  ex  Ecclesiastico  sumptam,  ad  Mariam  reote 
accommodari,  quidquid  novalores garrianf.  82 

Cap.  VII.  —  Evangelium  de  Maria  et  Marlha  sorori- 
bus,  quod  in  festo  Assumplje  Virginis  legit  Eeclesia, 
non  perperam  ilii  couveuire,  ac  novatores  in  hoc  ipso 
Evangelio  exp'ic3ndo  mullis  modis  hallucinari,  contra 
quorum  calumnias  dictae  sorores  defenduntur.  —  De  vita 
etiam  activa  et  contemplativa.  91 

Cap.  Vlil.  —  Maria3  Deiparse  cullum  in  Ecclesia  re- 
ceptum,  partim  Satanse  invidia,  partim  Iromihum  caeciiate 
giaviler  nunc  oppngnari,  ac  passim  aboleri,  ad  eamdeM- 
que  rem  temere  pr<e;extum  obtendi  ex  evangelica  de 
nup'iis  historia,  velut  in  ea  Christus  futuros  Mariae  cul- 
tores  perstrinxcrit.  "  105 

Cap.  IX.  —  Nimis  protervos  et  contumeliosos  esse 
novatores  in  Catholicis  perstriugendis,  qui  in  vulgatis 
P>ib'iis  legunl  :  Ipsa  contercf  captit  tuum.  Ac  prscierea non  damuandam  esse  veterum  seutenliam,  qua  Maria 
contrivisse  dicitur  universam  haereticam  pravilalem.    1 12 

C.ap.  X.  —  Qui  l  nobis  de  Erasmo  Roterodamo  sit 
judiCandum,  qui  a-tate  nostra  ve!  primus  adversus  B.  V i r- 
ginls  laudes  et.  lilulos  quaedam  in  suis  scriplis  dissemina- 
vit,  ae  rursus  tamen  eamdem  pnvclaris  titulis  ornavit  3c 
invocavit.  —  Pra;terea  quantum  V.Matri  OECoiampadius 
tribnat,  qusmq&e  magnificis  titu.is  illam  iljuslret.  1^1 

Cap.  XI.  —  Contra  I.utherum,  iViela-nchtiwnem,  Calvj- 
num,  novos  apoiogcticos,  Marb-ichium  aliosque  plbres 
novatores  disputatio,  qui  cultum  Deip  ne  Virginis  in 
Ecclesia  jnmpridem  usitalum,  et  prsesertim  tiiulos  il.i 
delatos,  p(  tulantcr  impugn.int.  Item  de  quibusdam  Pa- 
iram  senlenliis  qua3  Mariam  in  primis  ornant,  recle  ae- 
cipiendis  131 

Cap.  XII. —  Mtilti  nomina,  epitheta  et  attribula  in 
sacris  Litteris  jam  soli  Deo,  jam  Deo  et  sanclis  as^i  ibi, 

Soima  Al  Ul.A  DS  B.  V.  Mai.ia.  IX. 

nihilque  inr.ommodi  esso,  quinl  Mariam  tst  saac'08  alios,  i 
sicut  Deum  vel  Chrisium  eisdem  titulis  et  lotjuendi  lor- 
iuulis  subinde  ornemus  alqufl  COmmendCmua.  lo9 

lap.  Xllj. —  Solenmis  caoiici  Salve  Regina  defen* 
sio  el  explicalio,  in  quo  nihil  merilo  reprenendendum 
coutineatur,  quaniumvis  illud  corrigere,  rejicere  el  abo- 
lere  sataganl  novatores.  —  Itcm  uumanae  maternse  ue 
charitalis  et  compassionis  affeclum  in  Maria  rectc  a  ro^ 
bis  agnosci  alque  coimnendari.  t  47 

Cap.  XIV.  —  idololatriae  crimon,  quod  in  primo  De- 
calogi  prajcepto  in  primis  prohibelur,  in  Calholicos,  ob Mariae  cullum,  iniqvussime  detorqueri;  ac  veieres  etiaii 
Ecc  esiaj  hostes  idoloiatriae  nolam  Calholicis,  propler Marias  sanclorumque  cultum,  nequiler  impegisse.  llem  de  talso  cultu  et  idololalria,  se  hodie  apud  secta- rios  olferente. 
Cap.  XV.  —  De  sacro  cullu  triplici,  latriae,  duliss  &l 

hvper,  ulia^,  hanctjue  theologorum  dislinclionein  ret  ie 
tradi,  et h.Vperdulia'm  i)eip>ara;  competere,  iJlamque  pra» sanctis  reliquis  in  Ecclesia  ooli,  oir.uibusque  colendani 
esse.  —  Cum  depulsione  cavillalioDum,  quaj  sumunlur  ex abusibus  in  Mariae  cultu  deprehcnsis.  it(; 

Cap.  XVI.  —  Epiphanii  dispulationem  adversus  Collv- 
ridianos  Catholicis  temere  objici ;  velut  in  e3  reprehen- 
datur  usitatus  in  Ecclesia  cultus  Virginis,  mostjue  m 
Mariae  mcmoriam  sacrificandi,  et  eamdem  Virginem  invo- 
candi.  — Tum  de  multiplici  signilicatione  adoratioms, 
quaa  Dec,r  Mariaa  ei  pluribus  aliis  tribuitur.  194 

Cap.  XVII.  —  Maria3  Virginis  ir^ocationem  non  pri- 
muin  a  Pelro  Gnaphajo  Anliocheh^  episcopo  inductam; 

necmale  tamen  ab  ipso  prspceptam 'esse,-iil  ea  intcrpu- blicas  Ecclesiae  preces  adhibereiur,  quautumvis  Chemni- 
tius  et  Centuriaiores  oblalrent.  —  Ei  recte  in  Mariae  no« 
mine  aiiquid  a  Deo  peti  posse.  —  Praetcrea  Constanti- 
nus  Copronymus  imperator,  qui  Marise  honorem  pelu- 
lanter  impelivit,  eamque  invocari  veluit,  confulatur.  - 
Demum  invocatam  Mariam,  sicut  cl  sauctos  aiios,  m<>r- 
lalibus  posse  opituiari,  demonstratur.  2  3 
Cap.  XN  II!.  —  Dequibusdam  scriptis  factisque  rcccn- 

tibus  ad  Mariae  miracula  pertinenlibus. —  Accedit  gene- 
ralis  de  sanclorum,  et  peculiarisde  B.  Virginis  miracelis 
tractatio,  seplem  propositionibus  comprehen.sa,  cum  de- 
tectione  Satanica?  fallaciae,  quam  novatoresad  bujusnodi 
miiaculorum  lucem  exstiuguendam  et  obscurandain  sp  ent 
adhibere.  2^9 
Cap.  XIX.  —  Memorabilia  exempla  duo;  nimiruni 

Andreae  Chii  martyris,  et  Jo.mnis  DamasceJii  pra^stantis 
theologi,  qui  anibo  cum  a  barbaris  host,bus  immaniter 
tractarentur,  non  modo  Deiparam  invocarunl,  sed  etiam 
prassentem  invocationis  fructum  non  sine  manifestissinns 
mifaculis  retuleruut,  aliisque  publice  demoii.strarimi.  2it) 

Cap.  XX.  —  Quomodo  'J  heophilus  ueconomus  Ecclcswe et  Maria  ̂ Egyptiaca,  cum  Deiparam  sednlo  iuvocasseni, 
e  summis  tacinoiibus  ad  veram  ptxnilentiain  perveuerin^ 
ac  ollenso  Deo  non  sine  miracu  o  fuerinl  ceconciliati. 
—  Iiem  de  miiliere  Laudunensi  in  mediis  flarninis  ronser- 
vata.  —  I  idephotisum  episcqpijm  Toletanum  singu.lari 
Mari:e  munere  cohonesialutn,  et  Ruperlum  Tuitiensem 
illa  precante  diviniuis  iitustratum  fuisse;  ac  de  pluribus 
aliis  miraculis  n  n  soluni  ad  bonorum  cons;o!ationem  et 
UUlitalein,  sed  etiam  ad  malorum  ei  hostium  terrorem 
atque  ptniilionem  per  Mariam  ediiis.  249 

Cap.  XXI.  —  ObserVai.da  quasdam,  ut  mortuorum  ap- 
paVitiones  qu;e  fitint  rite  intclligantur.  —  Quonnid  1  ili 
di  m  sanctorum  appariiiones  a  novalorilms  indigne  coii- 
velli  soleant  ac  repudiari.  —  Adhsec  quam  praeclare  et 
constanier  vetercs  loquantur  de  Maria  Deipara  mortalibu.s 
apparente,  tieque  variis  et  cxcelicntibus  eorum  appari 
lionum  eirectibus,  qui  a»J  complures  utriusfpie  scxus 
bomines  pervenerunt.  260 
Cap.  XXI !.  —  De  veleribus  el  novis  Iconomachi.s, 

quorum  in  s.icras  imagines  et  ades  irruentium  furorsit 
plane  intolerabilis,  et  error  ab  Ecclesia  jure  damnatus  — 
beiparaeaulern  Viiginis  imagines  in  veleri  Ecclesia  sem- 
per  usilatas  el  honoraias,  nonnuntmam  et  miraculis  divi- 
nitus  commendatas  iuisse.  272 

Cap.  XXin.  — Christtiana  templa,  qua?  suam  origincio 
ut  antiquissimam,  ita  et  probalissimam  tenenl,  qua  rpit- 
so!i  Deo  dedicantur,  cum  in  alionun  samtorum,  tuir: 
in  Deiparre  Virgiuis  memoriam  et  honorem  laudabilite/ 
erigi ;  q"?e  a  viris  ampJissinis  construcla  ,et  dolata,  jjQi- 

48 
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que  novatores  oppugnent  ac  profanent. —  Vanara  praeter- 
ea  esse  querelam  de  multitudine  et  ornatu  externoque 
apparatu  templorum,qui  ad  laudem  Virginis  aliorumque 
sanctorum  solet  a  Catholicis  adhiberi.  285 
Cap.XXIV.—  Dictum  evangelicum  :  Ecce  in  desertoestl 

ecce  in  penetralibus,  perverse  torqueri  adversus  institu- 
tum  sacrarum  peregrinationum.  —  Cum  vero  Deus  in 
sacris  locis  inaequaliter  operelur,  templorum  delectum  a 
nobis  haberi  posse,  ut  ad  illa  in  quibus  divinae  virtutis 
operatio  magis  elucet,  saepius  ac  libentius  peregrinemur. 
Ac  morem  quidem  ad  sacra  loca,  et  praesertim  Mariae 
templa,  peregrinandi  veteribus  valde-  receptum  proba- 
tumque  fuisse.  303 

Cap.  XXV.  —  De  celebri  domicilio  et  templo  sacro- 
sanctse  Virginis,  quod  hodie  apud  Lauretanos  in  Italia  est 
florentissimum,  et  ad  singularem  Deiparae  dignitatem 
noslro  saeculo  astruendam  mirifice  confert.  322 

Cap.  XXVI.  —  Diluuntur  objectiones  et  cavillationes 
Platzii  cujusdam,qui  Catholicos  in  Mariano  cultu  versan- 
tes  publice  ac  lemerarie  insectatur.  534 
Cap.  XXVII.  —  Variorum  theologorum  et  illustrium 

virorum  testimonia,  qui  ante  noslram  aetatem,  hoc  est,  a 
Maximiliano  I  usque  ad  Fridericum  primum  Caesarem  in 
Ecclesia  fulserunt,  suamque  de  cultu  Deiparae  Virginis 
fidem  et  doctrinam  scriptis  publice  professi  sunt.  345 

Cap.  XXVIII.  —  In  cultu  Deiparae  Virginis  retinendo 
et  exercendo  magnum  veterum  fuisse  consensum,  qui  a 
Friderico  I  usqtie  ad  Ottonem  Magnum,  orbem  Christia- 
num  conslituerunt.  358 

Cap.XXIX.  — Testimoniis  flde  dignis  evinci,  quod  Dei- 
parae  Virginis  cultus  a  tempore  Otlonis  M.  ad  Mauritium 
Oesarem  usque  praeclare  viguerit  in  Ecclesia  Dei.  370 

Cap.  XXX.  —  Ejusdem  Deiparae  Virginis  veneralio- 
nem  atque  cultum  non  a  Gregorio  Magno  sumpsisse  ini- 
lium,  sed  a  Mauritio  Caesare  usque  ad  Constanlinum  Mag- 
num  in  Ecclesia  passim  etiarn  agnitum,  receptum  et  usi- 
tatum  exstiiisse.  378 

Cap.  XXXI.  —  Etiam  a  Constantino  Magno  et  in  ipso 
rnartyrum  saecnlo  ad  apostolica  usque  tempora,  Deiparam 
Virginem  valde  honoratam,  et  piis  praecipuae  venerationi 
in  orbe  Christiano  fuisse  :  cum  adjuncta  peroratioue.  391 

II.  —  Polem'C.e  Marian^e  sex  ,  auclore  Canisio 
(Memoranlur  tanlum).  4U7 

SECTIO  III.  -  PAR/ENETICA  MARIANA. 

I.  — CORONA  STELLARUM  DUODECIM,  SiVe  CON- 
ciones  xii  pro  singulis  octo  per  annum  fe- 
stis  Marianis,  auctoreG.  Reismyllero.  409 

I.  —  In  festo  Conceptionis  B.  Marice  Virginis.  409 
Concio  piuma.  —  Job,  flgura  generis  tiumani,  quem 

ronscribi  petat  Librum.  —  Liber  generationis  Chrisli, 
liber  bellorum.  — Maria  Bellona  Ecclesiae.  —  Bellatores 
e  Christi  genealogia.  —  Abraham  qualis  miles.  —  Lucia 
Jacob  cum  angelo.  —  Tribus  Juda  bellicosa.  —  Davidis 
mili>ares  viriutes.  —  Abiae,  Asiae,  Josaphat,  Ezechiae  vi- 
eloriosa  bella.  —  Mari;e  conceplio  sine  peccato.  409 

Concio  II.  —  Periculosae  navigationis  mystica  significa- 
t io. —  Maria  concepla,  quasi  aurora  consurgens.—  incar- 
natio  cur  tandiu  dilala  fuerit,  causae  qualuor.  —  Maria 
aquaeductus,  et  fons  redundans  in  aquas  plurimas,  ac 
ejusdem  Immaculata  Conceptio.  415 

Concio  III.  — Liber  generalionis  Christi,  linea?  pisca- 
toriae  similis ;  ac  Liber  justorum,  quorum  princeps  Cliri- 
slus.  —  Maria  Speculum  justiliae.  —  Reliquorum  justo- 
rum  ,  Christi  progeuiiorum,  series,  ut  Abrah;e,  Isaac, 
Jacob,  etc.  —  Invocatio  B.  Virginis.  420 
Concio  IV.—  Fflii  aeterna  processio. —  Ejus  genealogia 

cum  paradiso  comparala.  —  Paradisi  clescriptio  per 
surnma  capita.  ~  Maria  Horlus  voluptalis  ac  Lignum 
vitae.  —  Salomon  arbor  scienliae.  —  Christus  Fluvius  pa- radisi.  424 

Concio  V.  —  Judaicae  stirpis  auctor  et  patriarcha  prin- 
c.eps  Abraham,  ejusque  laudes  mulliplices,  sed  quas  ma- 
joribus  praerogalivis  superavit  B.  Virgo  Maria.  428 

Concio  VI.  —  Christus  quomodo  Floscampi,  et  Lilium 
convallium.  —  Ejus  parentes  pauperes.  —  Quarum  mu- 
lierum  mentio  liat  in  Chrisli  genealogia,  et  cur.  —  Con- 
versio  ethistoria  Rnth.— I.audes  Booz,  el  B.  Mariae.  433 

Concio  Vll.  —  Christus  ex  tribu  Juda.  — Malris  ejus 
Immaculata  Conceplio,  similis  aurorae.  —  Historia  de 
Obed  et  Jesse.  —  Quomodo  sinl  infanies  edwandi  cu- 
randique.  —  Maria*Virga  de  radice  Jesse,  Chrisli  dexte- ra,  Stella  lucida  in  conceplione.  437 

Concio  VIII.  —  Mariae  (mysiicae  Jeriisalem)  cfdebres 
duo  prcecones  in  suis  concionibus.  —  S  Gerardus  qnam 
devotus  fuerit  B.  Virgini.  —  Mira  circa  B.  Viryinis  Mariaa 
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imaginem  devotio  ejusdem  scholaris  ,  ingressi  religio- 
nem,  facti  prioris,  a  latronibus  [per  Rosarium  liberati, 
conversis  iisdem.—  Parentum  cura  circa  liberos.—  Prae- 
textatoe  nobilis  feminae  punilio.—  Quam  ulile  sit  colere 
B.  Virginem,  puram  ab  aeterno,  coeli  prserogativis  gau- 
dentem.  441 

Concio  IX.  —  Conceptionis  Mariae  fervidus  assertor  ■ 
Jacobus  Lainez,  ac  decretum  concilii  Tridentini.  —  Ex- 
plicantur  arcana  qutedam  de  Christi  Natali,  specialim 
Isaiae  et  Sibyllarum  vaticinia.  —  Facta  Romae  prodigia; 
mira  circa  solem,  et  oleum  toto  die  fluens.  —  Jeremias 
et  Isaias  de  simulacrorum  iEgypli  deslructione  vaticinati. 
— GentiliumdeChrislo  nascituro  praedicliones. —  Monilum 
de  pcenilentia.  —  Maria  refugium  peccatorum,  servans 
desperatum  militem.  446 

Concio  X.  —  Quam  avide  morlem  exspectent  miseri. 
—  Quisthesaurus  lateat  in  Christi  genealogia,  ceu  stirpe 
quadam  aurifera.  —  Mariae  Conceptio  radix  Incarnationis. 
—  Maria  Templum  in  Conceptione  fundatum.  —  Con- 
ceptionis  ejus  immunitas  ab  originali  peccato,  necnon 
ali.e  tres  praerogativae.  451 

Concio  XI.  —  Sapientiae  aelernae  conceptio  duplexque 
generatio.  —  Maria  miraculorum  abyssus.  —  Digniias 
Maternitalis  ejus.  —  lllius  figurae,  mulier  Sunamitis,  et 
Rebecca.  —  Mariae  materna  suorum  cura  ab  exemplis  et 
maternus  amor  in  pios  filios.  455 

ConcioXlI.  —  Stygis  aqua  pestilens,  symbolum  origi- 
nalis  peccati,  quo  caruit  Maria.  —  Conceptionis  ejus  prae- 
nuntiatio,  necnon  immunitas  ab  originali  peccalo,  variis 
argumentis  comprobala.  —  Qualuor  privilegia  Conce- 
ptionis.  459 

II.  —  In  feslo  Purificnlionis  B.  Marice  Viryinis. 
Concio  prima.  —  Etymon  Februarii  quo  celebrata 

Lupercalia,  qualisque  sit  Februaiius  Chiistianorum. — 
Puiificationis  festum  anliquum,  ad  Gelasii  tempora  rela- 
tum.  —  Maria  Palrona  conlra  pcslem,  ab  exemplis  qua- 
tuor.  —  AppePaliones  hujus  festi.  —  Chrisli,  templum 
il  ustrantis,  Praesenlatio,  ex  Aggaei  11.  —  Ejusdem  obe- dientia.  .  465 

Concio  II.  —  Lex  Purificationis,  quam  Maria  perfecte 
servavit  ,  purissima  licet,  ac  immunis  ab  illa  lege. — 
Mariue  mirabilis  humililas,  rn^or  humilitale  Davidis  an(e Arcam.  468 

Concio  III.  —  Templum  post  Babvlonicam  caplivitatem 
purgatum,  non  sine  miraculo.  —  Maria  cur  immunis  a 
lege  Purificalionis.  —  Menlis  conservanda  purilas,  iny- 
sticaeque  Purificationis  inciiamenla  qualuor;  conservandae 
puritatis  media  Iria. — Mariae  purilas  supra  solem. — 
Cerei  in  ejus  honorem.  —  Est  Columba  mystica  et  Sma- 
ragdus.  —  Quam  salutaris  sit  ejus  imago.  472 

Concio  IV.  —  B.  Maria  quomodo  nigra  et  formosa.  — 
Lex  Purificationis  jam  abrogata  quoad  obligalionem. — 
In  Maria  purilas  cordis,  voluntatis  et  cogitationum.  — 
Purificationis  mysticae  commoda  qualuor.  —  Oculi  inten- 
lionis  B.  Virginis.  477 

Concio  V.  —  Quatuor  celebres  ternarii  Eccli.  xl,  ad 
hodiernarn  festivitatem  applicati.  —  Virides  sationes 
symbolum  perfectae  sextuplicis  pnritatis  Mariae.  —  Si- 
meonis  senis  laus,  sapientia,  devotio  erga  Chrislum  in- 
fantem,  viridi  sationi  comparatum.  —  Maria  qualis  Pa- radhus.  wt 

ConcioVI. — Calculus  ignilus  ooncionatoris.  —  Chrisli 
praesentatio  ex  Isa.  VI.  —  Qnouiodo  sint  impleli  dies 
purgationis  Mariae,  menstrua  non  passae,  specnli  sine 
macuia.  —  Visio  S  Gertrudis.  —  Maria  per  Judith  figu- 
rala.  —  Virlutum  ejus  imilalio  ceu  speculum  perfectio- 
nis,  ?d  quod  sese  comunt  virgines.  485 

Concio  VII.  —  Deus  purissimus,  et  quae  sit  vera  puri- 
tas.  —  Mater  purissima  Maria.  Rari  mundo  corde.  — 
Gratiae  incerlitudo.  —  Remissio  peccaiorum  revelata 
sancto  Elegio  ,  Victorino  monac.ho,  Davidi  latroni.  — 
Maria  refugium  peccatorum  ,  quae  juvenem  ab  infemo 
liberavil.  ^ 

Concio  VIII.  —  De  Chrisio  in  lemplum  deportato  vati- 
cinium,  Ezech.  lui;  et  ab  oblalione  primogenitorum 
exempto.  —  Vitae  primordia  filii  corque  Deo  otlerenda. 
—  Jacob  placans  fratrem  quid  mystice  significeC  495 

Concio  IX.  —  Regina  Saba  figura  Mariae  Virgmis.  — 
Magorum  munera  quorsum  expensa. — Christus  Agnus 
Dei.  —  Turturis  et  columba?  consideralio,  symbolice  ac- commodata  Mariae  Virgini.  . 

Concio  X.  —  Hodierna  process.o  cum  cereis  benediclis. 
—  Religiosae  virginis  exstatica  visio  celebratae  hodie  pro- cessionis  in  crelo.  —  Ca?lum  non  ingredientes  nisi  toti 
puri  —  Cur  ingredi  non  permissi  SS.  Anno,  Udaliicus, 
Paschalis  diac.  —  Maria  oliva  speciosa.  505 

Concio  XI.  -  Devol  o  jusii  Simeoai$  ac  Falslradi  abba- 
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tis  erga  Christura  infantem.  —  Quo  spiritu  quidam  in 
templum  veniant,  quod  pie  adeundum.  —  Diabolus  ibi 
scribens  peccata.  —  Simeonis  exaggerala  pietas  in  Chri- 
stum  infantem ;  carmen  ejus  funebre.  —  Cnristus  Agnus 
praesentatus.  —  B.  Virginis  puritas,  cereis  honorata?.  508 

Concio  XII.  —  Fabula3  Promethei  mythologia  de  Chri- 
sto.  — Abisag  calefaciens  Davidem,  Maria  Simeonem.  — 
Simeonis  laus,  et  in  Chrislum  infanlem  devotio,  sicut  et 
Conradi  Franciscani.—  Cantici  Simeonis  explicatio.  512 

III.  —  In  festo  Annunlialionis  B.  Marice  Virginis. 
Concio  prima.  —  Ha?c  dies  quomodo  sit  boni  nun- 

tii.  —  Gedeonis  stralagema  mystice.  —  Gabriel  qualis 
legatus,  ac  legalionis  capila.  —  Ver  evangelicum  hodie 
creptum.  —  Maria  amaranthus,  et  Virgo  perfecla,  quale 
Christo  diadema  imposuerit.  517 

Concio  II.  Hilaria  velerum  Romanorum,  hodie  Chri- 
stianorum.  —  Annuntiationis  Dominica?  tempns  Marlium. 
—  Mars  Christus;  Maria  Minerva  nostra,  Judilli,  Jahel. 
—  Hodierni  fosli  solemnitas  universalis.  — Abiaham  ho- 
die  vidit  diem  Christi.  522 

Concio  III.  —  Chrislus  flos  e  Nazareth.  —  Alexandri 
Magni  de  se  pingendo  edictum.  —  Mariae  virtules  ex 
hodierno  Evangelio  :  1.  Virginalis  castitas.  2.  Solitudinis 
amor.  3.  Verecundia  et  laciturnitas.  4.  Fides  Incarna- 
lionis.  5.  Humilitas,  alia?que  strictim.  526 

Concio  IV.  —  Filiarum  Job  nomina  significalioque.  — 
Maria?  nomen  quinam  singulariter  venerati.  —  Nominis 
ejus  etymon  quadruplex,  Stiila,  Mare,Domina,  Slella  — Littera?  nominis  Mai  ia.  530 

Concio  V.  —  Salutationem  angelicam  impugnanles 
hoeretici  refutati. —  Commendatur  ea  Saiulatio  ab  auctore 
el  argumento.  —  Maria  spes  noslra.  —  Salutalionis  an- 
gelica?  fusior  explicalio. '— Matris  Dei  dignitas,  gratia? plenitudo  et  benediclio.  535 

Concio  VI.  —  Maria  qnalis  hirundo.  —  Ver  gratiae.  — 
Maiia?  desponsalio,  nominis  etymon,  comparatio  cum 
hirundine  triplex.  —  Chelidonia  poenitentia}.  —  Juvenis 
conversus  per  Salulationem  angelicam.  541 

Concio  VII.  —  Inearnationis  myslerium.  —  Contentio 
quatuor  sororum  ante  Dei  tribunal.  —  Gabriel  evange- 
lista  primus.  —  Fabula?  Mercurii  mythologia.  —  Maria? 
humilitas,  el  obedientiae  ejus  meritum.  54-6 

Concio  VIII. —  Apellis  et  Protogenis  roncertalio  de 
linearum  subtilitale.  —  Sapientia?  Dei  subtilitas.  —  In- 
carnationis  symbola,  nuptiae,  diuturna  dilatio,  (idei  ejus 
articulus  explicatus.  —  Festi  solemnitas.  —  Incarnalionis 
typus  in  Eliseo,  symbolum  in  septem  oculis  super  lapi- 
dem  unum.  —  Obumbrandi  significatio.  550 

Concio  IX  —  Incarnalionis  purpura,  concha  Maria.  — 
Plenitudo  sanctitatis  in  Maria,  puritas  ii.gens  custodia 
Ihesiuri  virginitatis.  —  Maria  concha  margaritifera,  liber 
divinus,  hodie  facu  Dei  Mater.  551 

Concio  X.  —  Qua?nam  hodie  signa  innovata.  —  Maria 
miraculum.  — -  Conceptionis  Christi  miracula,  prasstan- 
liora  miraculis  anti:piis.  —  Christus  magnus.  —  Regni 
ejus  excellenlia.  —  Maria  potens  Patrona,  Dei  thesau- raria  et  Mater.  559 

Concio  XI.  —  Christus  in  sua  Conceptione  Oriens.  — 
Gabrielis  legalio.  —  Miracula  Conceptionis  Chrisli  , 
senigma  ex  Prov.  xxx. — Cliristus  vir,  aquila,  coluber, 
navis:  Maria  adolescenlula  similis  cnelo,  petra?,  mari.563 

Concio  XII.  —  Deus  in  minimis  maximus;  maximum 
ejus  opns  Inearnatio,  opus  De.i.  —  Maria  Dei  Mater,  Offi- 
cina  miraculorum.  —  Nestorii  funesta  mors.  —  Gratia 
perpetua  miraculorum  in  Ecclesia,  ab  exemplis. —  Thau- 
maturgi  celehres,  praecipue  B.  Maria.  —  Salutationis 
angelica?  vis  ab  exemplis.  508 

IV.  —  In  festo  Visitalionis  B.  Marice  Virginis. 
Concio  prima.  —  Sponsi  Sponsa?que  pulchritudo  ex 

Cant.  —  Oreadum  fabula.  —  Maria  Melissa.  —  Superba- 
runi  liliarum  incessus.  —  Visitalionis  Maria?.  causa.  571 

Concio  II.  —  Maria  miraculum.  —  Miracula  Visitalio- 
nis  ejus  specialirn  tria.  —  Allantis  fabula  ranasque  Maria, 
patrona  parlurientium,  alma.  claustri  amans.  —  Custodia 
levitasque  virginum  et  ancillarum.  -  Maria?  cultus  si- 
gnum  pra?deslinationis.  577 

Concio  III.  —  Migrationes  ex  a?dibus,  Julii.  —  Maria? 
migratio  Visilatioque,  2  Julii.  • — Causa?  Visitalionis. — 
Maria  humilis  ̂ picula. —  Necessilas  humilitatis  majorum. 
—  Maria  Arca  benedictionem  atferens.  5«t 

Concio  IV.  —  Maria  ferculum  Salomonis,  benedicla  ab 
Elisabelh,  Mater  Dei,  Mons  sublimis,  Arbor  odorala  Li- 
bani.  —  Columna?  ferculi  in  Maria,pedes  ejus,  festinatio, 
reelinatorium  aureum,  ac  verecundia.  585 

Concio  V.  —  Sponsa?  evocatio  in  agrum.  —  Maria  co- 
lumba,  solitudinis  amica.evangelizatrix. —  De  humililate 
conceriatio.  —  Maria,  Dei  Maler,  el  Domina.  5«(J 
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ConcioVI.  — Tempus  saltandl.  —  Saliare  festnm  visi- 
talio.  —  Festinationis  nebulaj  significalio.  —  Pra?sentia 
wiilis  B.  Mariae,  qme  nubes  levis  est,  amans  intiintium, 
snorum  tutrix,  ab  exemplo,  mulier  amicta  sole,  simpli- 
cibus  gaudens,  ab  exemplo  S.  Hermanni.  593 

Concio  VII.  —  Maria  parlurienlibus  adesl,  ut  sancta? 
Uirgitta?.  —  Liber  grandis  Isaia1,  Joaimis  in  ulero  sao- 
clilicatio  et  exsullalio.  — Maria?  benefieia,  domui  Zacha- 
ria?,  suisque  cultoribus  allata.  —  Mulier  vaga.  —  Nobilis 
juvenis  ad  poeniteDtiam  resuscitatus  precibus  Maria>.  597 

Concio  VIII.  —  Fabula  Dian*,  dea?  monlium,  accom 
modata  B.  Maria?  inter  mulieres,  coinparaia?  cum  mulie- 
ribus  benediclis,  Jahel,  Uuth,  Abigail,  Judith.  602 

Concio  IX.  — Chrislus  hinnulus  servorum,  Joannem  ab 
originali  peccato  liberans.  —  Maria  cerva,  cornparala 
luiue,  humilis  et  excelsa,  magna  Dei  Mater,  hyperduliaj 
cultu  digna. —  Marva?  cullns  signum  praedeslinationis  ; 
lidelium  in  eam  devotio.  —  Maria  oultores  suos  remune- 
rans,  ab  exemplo  pastoritia?  virgiuis.  007 

Concio  X.  —  Prophelia  quid  sit  quantumque  beneti- 
cium. — Tres  hodie  prophet.»',  Maria,  Joannes,  Elisabelh. 
—  Exempla  proplietico  spiritu  pra?ditorum,  quorum  dux 
Maria,  pra?figurata  per  Mariam  sororem  Moysis.        01 1 

ConcioXI.  —  Maria  mystica  Philomela  seu  Luscinia, 
pra?nuntia  veris.  —  Quo  insiromenlu  Canticum  suum 
(cujus  prior  pars  explicatur)  cecinerit.  —  Maria?  humili- 
tas,  calceamenta,  sandalia.  —  Maria  ab  omnibus  dicenda 
beala;quam  sit  magna,  el  quanke  misericordia?.  610 
Concio  XII.  Quam  diverso  modo  Maria  et  ria?mon 

abierint  in  montana.  —  Maria?  Canlicum  explicatum,  et 
ex  eo  varii  tituli  et  epiihela  Dei.  —  Supeibia  damionum 
ab  exemplo  gemino,  quamque  sit  ea  graviter  punita.  — 
Laudes  Maria?  Virgiuis.  021 

V.  —  In  festo  sancta?  Marice  ad  Nives. 

Concio  prima.  —  Templi  S.  Maria?  ad  Nives  hisloria.— 
Nivis  consideralio  cujus  proprietates  accommodantur 
Maria?  Virgini  pulcherrima?,  copiosa?  in  misericordiis, 
humillima?,  etc.  Somnium  Astyagisde  vite.  625 

Concio  II.  —  Feslum  S.  Maria?  de  Victoria,  ob  i».iu- 
strem  de  Turcis  reportatam  vicloriam  institutum  —  Ejus 
vicloria?  narratio  hislorica  cum  inierspersis  documer.lis. 
—  Maria  cum  Jahel  comparata.  —  Luna  sub  pedibus.630 

Concio  111.  —  Mysieria  revelata  simplicibus.  —  Pecca- 
tricis  monialis  incesla?  scelera  el  pcenitenlia,  resuscitaia? 
per  intercessionem  B.  Mariae.  —  Belli  et  exsilii  mala.— Monialium  extra  claustrum  pericula.  —  Techna?  da?mohis. 
—  Tortura  mala?  conscientia?.  —  Muli  in  confessione, 
relicentes  peccala.  —  Maria  refugium  peccatorum,  vUfe 
et  scala  cceli.  d3^> 

Concio  IV.  —  Sapientia  seipsam  laudans.  —  Maria  opus 
Dei  sapientissimum,  multis  nominibus  bcncdicta.  —  Mu- lierum  formosarum  noxius  aspectus,  Mariie  vero  castus. 
—  Ejus  in  mulieres  benelicia  ;  Uudes  suas  in  Deum  re- 
fert,  mulier  heroicarum  virtutum  cum  pcrpeluis  earum 
incrementis.  —  Ejusfigura  Rebecca  ;  cmsolationis  ubera. 
—  Pau  a?  Florentina?  pietas  erga  B.si  Mariam.  6ri9 

Concio  V.  --#Maria?  venter  acervus  trilici,  misericor- 
dia?que  in  peccatores,  ab  exemplo  perditi  adolesceutis, 
ex  prodigahtale  facti  mendici,  per  villicum  necromanli- 
cum  et  inaiesuadam  paupertatem  pene  seduc.li,  sed  invo- 
catione  B.  V.  ad  frugem  reducli,  rursumque  ditali.   64 1 

Concio  VI.  —  Infantes  a  propriis  malribus  lactandi.  — 
Maria?  ubera  misericord;a?,  ab  exemplo  latronis  decollati, 

per  intercessionem  B.  Maria?  conlessi  post  mortem.  — 
Vocandi  ad  inlirmos  confessarii.  —  Mos  sanctos  colen- 
tium  ad  cerlos  eUeclus.  —  In  Sabbalis  colenda  specialius 
B.  Maria,  qua?  est  Mater  nostra.  648 
Concio  VII.  —  Mulier  plebeia  praedical  B.  Y.  Manam, 

cujus  laudibus  invident  da?mones  et  h*retici.  —  Calvini 
mendaciacirca  laudes  Virginis  in  hodierno  Evangelio.-— 
Maria  custodiens  verbum  Dei.  —  Crux,  Iheina  verbi  Dei, 
qu;.nlumque  sub  cruce  passa  sit  Maria.  0o3 

Concio  VI II. —  Maria?  sludium  in  audiendo  verbum  Dei. 
—  Conciones  quibusdam  lamiliares  de  B.  Virgine.  —  S. 
lldefonsi  Tolelani  episcopi  pietas  ac  sludiuiu  delendendi 
Mari;e  virginitatem  contra  ha?reticos.  —  Iteinuneratur 
veste  miri  candoris.—  Ha?resis  cancer,  cilius  exsiwi- 
guenda.  „  .  .  bbH 

Concio  IX.—  Sapientia?  doctrix  Mana,  cujus  ope  doctus 
Hermannus  Contiaclus,  auctor  cantici  Salve  Regtna.  — 
Exemplum  nobilis  malrona?  pauperis  ac  duarum  ejus 
liliarum,  oblatarum  Maria?  Virgini,  qnibus  nussa?  divini- 
tus  necunia?,  caslilasque ,  teinerarus  appelita  judiciis, 
angelico  leslimonio  couUrmala.  —  Mana  Mater  Dei i  et pauperum.  .  . 

Concio  X.  —  Flores  in  hieme,  mx  m  a-slate.  —  Maria 
Aurora  rosea,  Rosariis  coleiula.  —  ttosani  forma,  parles, 
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c-fiicacia,  Isos;  mystenum  nnmerorum.  —  Reeitanles 
quoiidie  Rosarium.  606 

Coneio  XI.  —  Maria.Rosa  Jericho.  —  Triplicis  Rosarii, 
Gaudiosi,  Dolorosi,  Gloriosi,  mvsteria  compendiose  ex- 
Dlicafa,  symbolaque  nonnulia.  —  Rosarii  virtus  ab  exem- 
plo,  grataque  mysteriorum  varietas.  672 

Concio  XII.  —  Rosarium  cum  arca  Noe  compara- 
tum.  —  Ejus  pii  recitatores,  el  multiplex  virlus,  ab 
exemplis.  — Conlemptores  iilius  punili.  677 

VI.  —  In  festo  Assumptionis  B.  Maricc  Virginis. 
Corscio  prima.  —  Cu.jusdam  religiosi  Fralris  pietas 

in  hoc  festo. — Maria  orga  Christum  oiiicio  Martha?  functa. 
—  Gloria  Assumptionis  ejus.  —  Maria?  pulchritudo  clerieo cuiilam  osleasa.  681 

C'  ncio  li.  —  Maria  Candclabrum  aureum,  hodie  iila- 
luin  in  templum  oceleste.  —  Aurei  candelabri  eonside- 
ratio  et  ad  R.  V.  Mariam  applicatio.  (86 

Concio  III.  —  Marlha  et  Maria  qii3les  fuerint  hospita? 
Clirisli.  —  Maria  navis  institoris,  Jibcralis  in  paupefes, 
niulier  fortitudinis,  in  obilu  la?ta,  pie  coienda.  691 

Concio  IV.  —  ExeellenUa  festi  Assumptionis.  —  Im- 
mensa  Maria?  merita  tricesimo  coli  solita?.-  Maria?  synt- 
bolum  aurora,  luna,  stella  maris,  et  sol.  —  Est  summum 
Miraculum,  Dci  sedes.  695 

Concio  V.  —  Mariae  quomodo  sit  necessaria  Martha. — 
Laus  activa?  viluj  et  conlemplaliva?.' —  Vitam  acti\am 
quomodo  coluerinl  Marlha,  Christique  Mater.  —  Eslher 
nostra  sollicita.  —  JHospilalitas  Abrah;e.  700 

Concio  VI.  —  Ilerbarum  hodie  benedictio,  Maria  par*-- 
disus,  comparata  variis  arborihus.  704 

Concio  Vit.  —  Martha?  et  Maria?  instituta  bona.  — 
Maria?  Virginis,  per  Benjamin  pra?figurata?,  pars  optima. 
—  Assnmpiionis  gloria.  —  Contemplativa3  et  activa?  vitse 
exeniplum  in  duobus  fratribus.  708 

Concio  VIII.  —  (hristiis  et  Maria  suos  consolali  de  suo 
discessu  in  coelum.  —  Historia  Dormitionis  ei  Assum 
ptionis  R.  Maihe  Virginis.  715 

Concio  IX.  —  Maria  Arca  Dej  visa  in  corlo,  pra?f:gurata 
per  aquilam  gr;  ndem,  Patrona  ei  Maler  nosira.  —  Com- 
paratur  Maria?  Assumptio  curn  Aseensinne  Christi.  — 
\  irginis  assumptu1  prafiguratio  in  rcgina  Saba,  bejaefi- 
•centia  in  vjvos  mortuosque,  ab  exemplo.  718 

Coririo  X.  —  Ecclesia  et  Maria  signum  magnum. — 
Mari;e  corona  stellarum  duodeciui,  seu  totidem  pra?ro- 
gativarum.  724 

Concio  XI.  —  Pars  optima,  sedere  ad  pedes  Domini. — 
Maria?  Virginis  humilitas,  et  corona  stellarum  seu  virtu- ium  duodecim.  728 

Concio  XII.  —  Maria  Christianorum  Pallas,  ejusque 
gaudia  duodecim  in  cuelo.  754 

VU.  —  In  fcsio  Nalivitalh  B.  Marice  Virginis. 
Concio  pimiA.  —  Isai.-e  Liber  grandis,  Liber  genera- 

tionis  Jesu  (  hrisii. —  Maria?  eomparatio  cum  Sara,  Re- 
becca,  Raehele.  759 

Concio  II.  — Nohilium  dcgeneres  Filii,  quibus  accon- 
sendus  Salomon.  —  Qua-stio  num  issalvns  sit,  in  ulram- 
que  partem  disputatur,  el  aflirmativa  statuilur.  744 

Concio  111.  —  Vityq  principum  brevitas  ac  diuturnitas. 
—  Ozia?  regis  gosta,  virtutes,  lapsus,  punitio.  ■ —  Contra 
violantes  ecelesiastiea  jura.  —  Natalis  et  parenles  Maria? 
Virginis.  749 
Concio  IV.  —  Jesus  caput  et  clausula  genealogia*, 

quosuam  salvet.  —  Manassis  regis  scelera  et  pajniieniia. 
—  Maria  Refugium  peccatorum,  ex  visione  S.  Gertrudis; 
ac  rediviva3  meretrieis  peeniteiitia.  7134 

Concio  V. —  Filii  cur  dicautur  iucerna.  —  Maria?  (velut 
seinti.Ja?)  iajta  Nativitas  S.  Mechlildi  rerelata.  —  Gau- 
diuni  parenluna  ex  Natali  Virginis.  —  Sexta?  mundi a?talis  feiicitas  ex  Maria?  Nativitate.  758 

Concio  VI.  —  Sol  Christus  quomodo  fuerit  in  signo 
Leonis  et  Virginis.  Natalis  diei  ;a?tiii:i  luclusque.  —  Ma- 
<ria  Paitona  infantium,Civitasrefugii,Rello;ja  uostramaxi- 
ine  laudanda.  —  Candela?  miraculum  in  ejus  honorem .accensa?.  765 

Concio  VII.  —  Natalis  regum  apuu  Siiias .—  Maria  Dei 
Mater,  Domina,  Sapientia,  cu.ictis  ho.norabiiis.  —  Ejus 
charitas,  matfrna  viscera,  sanclitasque.  767 

Concio  VIIL  —  Nativilas  sancU>runa  lifita.  —  Maria 
4niraeulum  el  collegium  sanctit.ais,  ejus  parentes.  et 
immens.e  laud  -s. — Mairis  Dei  uignitas,  mystic«  Au- 
Tor.v,  Pacilicatricis  mundi,  Matris  Regis,  variis  encomiis ^ionoral^.  771 

Goueio  IX.  —  Maria;  Nalivitas  in  Maniochai  somnio 

pr;rfigurata.  -  Maria  Mator  Christi,  verioris  Noe,  Paei- 
ticatrix  inter  Deum  el  mundum,  ab  exemplo.  —  Laudos 
ejus  e\  B.  Lphrem,  atque  coinparatio  cum  stella  7.'5 

Concio  X.  —  Ortus  Christi  de  tribu  Juda.  —  MariaB 
comparatio  cum  Noe,  nebula,  paradlso,  cedro,  cypresso, 
palma,  plalano.  i^i) 

C.or.cio  XI.  —  Templum  inter  opera  Salomonis  praeci-  , 
puum.  —  Inter  lempium  illud  et  Mariam  Virginem  mul- 
tiplex  comparatio.  781 

Concio  XII.  —  Mari.e  Nativitas  instar  aurorae  rosea;.-- 
Ros;e  et  R.  V.  Marias  multiplex  analogia.  789 

VIII.  —  In  feslo  Prajsentalionis  B.  Marue  Viramis. 
Concio  rnUMA.  —  Rex  vere  noliilis  ChristUS,  e  n<  - 

bili  Ma  re,  apud  omnes  celebri,  concepta  sine  peccalo. 
—  Laudes  ejus  silentio  potius  tegemh-e,  quam  ab  impuris 
dicemJas,  ab  exemplo  lurpis  peccatoris  recilamis  Rnsa- 
rium.  795 

Concio  II.  —  "Mari.e  venter  acervus  tritici,  beatus  c^x 
fruclu.  —  Sapientia  muiieris  de  lurba.  —  Pharisa?orum 
insipienlia.  —  Vcnter  Maria?  mysticus,  ejusque  Virginis 
pr*senialio.  799 

Concio  III. —  Pnesentationis  Mariaa  Ogura  deJuctio 
arc;e,  el  ingressus  regina?  Saba.  —  Maria?  symbola,  vir- 
gula  aromalica,  stacte.  onyx,  galbanum.  —  Prassentatic 
\  irgiuis  sensus  ac  devolio.  805 

Concio  IV,  —  Marise  ubera  duo  hinnuli,  duoque  fonles 
redundantes  —  Aqu;e  redundantes  e  lemplo  quid  signi- 
(icent.  —  Maria?  prasenlalio,  budes,  invocatio.  807 

Concio  V.  —  Apologia  innoer  ntia?  Job,  et  Cliristi  a  mu- 
liere  de  lurba  laudati,  nati  de  Virgine  tigurala  perEsther, 
comparata  cum  columba,  vinea,  fovea,  lilio,  rivo,  Sione, 
ove. — Gratia?  ej  s  mensura.  812 

Concio  VI. —  Infantes  a  matribus  lactandi. — Vismaterni 
laclis.  —  Mariai  ubera  niisericordia;.  ciqus  intcrcessione 
nobilis  peregrinus  a  morie  resuscitatus,  ac  peccata  sua 
confessus,  salvatusque.  816 

Concio  VII.  —  Jovis  nulrix  capra,  Christi  nulrix  Maria, 
Capra  mystiea.  —  Laudalus  (  hristus  a  muliere  de  turba. 
—  Samson  cum  mandibula  asini,  mystice.  —  Judtlh  con- 
fundens  Assyrioi  u  n  castra  —  Matris  Dei  dignitas,  lau- 
des,  ubera  misericordia?,  salularia  ab  exemplis.  —  Ma- ria  Mare.  821 

Concio  VHI.  —  Festi  Pr.esentationis  celcbritas,  et 
figura  in  Kslher. —  Pra?sentationis  hisioria  ,  plenioique 
consideratio.  «vj5 
Jr  Concio  IX.  —  Maria  pr;vfigurata  rn  somnio  Mardociisei, 
et  virga  Aaronis.  —  Muliip'ex  para:le  ismus  inler  Ma- 
riam  et  Esllier.—  Festi  Pra-senlatiouis  celeb-il^s.  850 

Cc.ncio  X.  —  Vir^inis  in  templum  pra-sentata?  figura, 
Dan  i,  et  in  trimulo  Samuele.  —  Virginis  ejusdem  (reli- 
giosarum  virginum  ducis)  figura  soror  Moysis,  religiosa 
in  templo  exercitia,  viriutum  idea  ex  S.  Ambrosio.  854 

Coijcio  XI.  —  Maria  qualiier  in  templo  vixerit,  quan- 
tum  sit  multiplicis  sam  liiatis  miraculum.  —  Jllius  gratia 
pra?  ca  teris  sanclis,  et  immensa?  laudes.  859 

Concio  XII.  — Nivis  thesauri;  mystica  nix  Maria.  — 
Comparatio  e  us  quinlupiex  cum  arboie,  Dan  iv.  — 
Retieficiorum  illius  in  omnes  brevis  enumeralio.  —  Fa- 
bula  de  Palladis  h;;sta.  844 

il.  —  Sermones  aurei  pe  B.  Maria  Virgine, 
auctore  J.  De  Voragine  (Memorantar  tan- 
tum).  849 

SECTIO  IV.  —  ENCOVilA  MARIANA. 
I.  —  Polyanthea  Mariana,  in  qua,  libris 

octodecim,  B.  V.  Maria?  SS.  Nomina,  Lau~ 
dum  praconia  ,  ctc. ,  cxhibentur .  nuclore 
11.  Maruaccio.  8ol 
Dedicalio  operis  B.  Mana?  Virgini.  851 
Monitum  lectori.  -  851 
Liber  ruu.vus.  —  Nomina  et  elogia  Deipara?  Virginis 

incipientia  a  liitera  A.  857 
Lib.  li. — Nomina  et  elogia  incipienl.ia  a  lillera  B.  965 
Lib.  111.  —  Nomina  et  elogia  incipientia  a  litl.  C.  971 
Lib.  IV.  —  Nomina  et  elogia  incipientia  a  lill.  D.  1085 
Lib.  V.  —  Nomiri3  ei  elo^ia  incipientia  a  litt.  E.1145 
Lib  VI.  —  Nomina  et  clogia  incipientia  a  litt.  F.1165 
Lib.  VII  —  Nomina  et  elogia  incipienlia  a  litt.  G.T-2^ 
I.ib.  VliL— Nurnina  et  t-logia  incipientia  a  htl.H.  1255 
I  ib.  IX. —  Nomina  et  elogia  incipicntia  a  litt.  I,  J.  H<S5 
Lib.  X.  —  Nomina  el  e  ogia  incipientia  a  lift.  L.15H 
Lib.  XL —  Nomina  el  eioj-ia  incipientiaa  liit.  M.1575 
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